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Toutes  les  critiques,  rectifications  et  corrections  qui  pourraient  con- 
tribuer à  rendre  cet  ouvrage  moins  imparfait  seront  accueillies  avec  recon- 
naissance et  utilisées  à  la  première  occasion.  —  Prière  de  les  adresser  aux 
éditeurs. 

J.-M.  G.  —  J.  W. 
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Le  contenu  de  ce  volume  est  résumé  dans  la  table  analytique 
•  des  matières,  suivie  de  Terrata  et  précédée  d'une  courte  intro- 
duction, qui  se  termine  par  Tindication  bibliographique  des 
sources. 

A  ces  pièces  liminaires  il  suffira  d'ajouter  quelques  mots. 

Cette  grammaire  est  une  compilation  où  Ton  a  essayé  de  con- 
denser comme  en  un  vaste  répertoire  les  formes  et  les  construc- 
tions  de  la  langue  latine.  Les  faits  y  abondent  ;  ils  sont  la  ri- 
chesse des  sciences  d'observation.  —  Ce  luxe  vaut  mieux  que 
celui  des  théories  qui  prétendent  dominer  les  faits. 

Quelque  modeste  que  soit  le  rôle  du  grammairien,  il  est  en- 
core assez  difficile  :  dresser  l'inventaire  des  trésors  d'une  langue, 
les  classer  en  bon  ordre,  comme  dans  un  catalogue  raisonné, 
n'est  pas  seulement  une  affaire  de  temps  et  de  patience.  Il  y  faut 
autre  chose,  à  savoir  l'analyse  et  l'histoire  :  l'analyse,  qui  permet 
au  grammairien  de  saisir  les  analogies  et  les  différences  entre 
l'idiome  qu'il  étudie  et  les  idiomes  congénères  ;  l'histoire,  qui  lui 
offre  des  éléments  de  comparaison  dans  son  sujet  même  et  sans 
qu'il  en  sorte. 

La  méthode  historique  est  née  de  la  méthode  comparative. 
CeUe-ci  doit  intervenir  dans  l'étude  particulière  d'une  langue, 
mais  sobrement  et  comme  auxiliaire  de  l'autre.  La  grammaire 
comparée  ou  comparative  est  de  nos  jours  fort  à  la  mode  ;  raison 
de  plus  pour  en  user  discrètement. 

Quant  à  l'histoire,  sa  part  ne  saurait  être  trop  large  dans  un 
ouvrage  qui  a  pour  objet  de  déterminer  le  principe  et  les  lois  d'évo- 
lution d'une  langue  dont  l'organisme  est  des  plus  complexes. 
Aussi  cette  grammaire  latine  aurait  pu  recevoir  à  la  rigueur 
l'épithète  d'historiqitey  si  la  crainte  de  paraître  trop  ambitieux 
n'eût  prudemment  conseillé  aux  auteurs  d'adopter  un  titre  plus 
simple. 

En  effet,  si  l'analyse  historique  des  formes  appliquée  aux  lan- 
gués  indo-européennes  a  fait  une  vraie  science  de  l'étude  des 
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éléments  et  des  mots,  il  n*en  est  pas  tout  à  fait  de  môme  de  la 
syntaxe.  Malgré  quelques  essais  pleins  de  promesses  et  d'espé- 
rances, cette  partie  de  la  grammaire  obéit  encore  à  l'empirisme 
et  n'a  point  de  caractère  scientifique.  C'est  à  peine  si  la  gram- 
maire comparative  commence  à  traiter  les  constructions  de  quel- 
ques langues  de  la  même  famille  comme  elle  a  traité  les  éléments 
et  les  formes  du  langage.  Toutefois  il  est  dès  à  présent  permis 
de  prévoir  la  rénovation  de  la  logique  et  de  la  psychologie  par 
ces  fécondes  études  de  syntaxe  comparative. 

En  attendant,  il  est  temps  d'appliquer  à  l'étude  des  construc- 
tions les  résultats  acquis  par  l'histoire  analytique  des  formes,  et 
de  faire  pénétrer  dans  nos  écoles  des  vérités  incontestables. 

Il  n'est  plus  permis,  par  exemple,  de  confondre  le  locatif  et 
l'instrumental  avec  d'autres  cas  qui  ont  en  apparence  les  mê- 
mes formes.  La  théorie  des  verbes  moyens,  dits  vulgairement 
déponents,  à  laquelle  nous  avons  consacré  tout  un  chapitre  du 
second  livre  de  la  première  partie,  a  échappé  aux  explications 
banales  de  l'empirisme.  Il  en  est  de  même  des  prétendus  verbes 
irréguliers,  que  nous  appelons  primitifs.  Les  adverbes  ne  sont 
plus  considérés  comme  des  mots  invariables,  au  même  titre  que 
les  particules  proprement  dites.  Les  conjonctions  ont  cessé  de 
gouverner  les  modes,  et  les  prépositions  de  régir  les  cals,  comme 
on  disait  autrefois  par  un  abus  de  langage  déplorable.  La  con- 
naissance raisonnée  du  mode  de  formation  du  futur  et  du  sub- 
jonctif a  élucidé  bien  des  points  de  doctrine.  En  étudiant  la 
composition  et  la  formation  des  mots,  l'analyse  historique  et 
comparative  a  fait  découvrir  dans  le  latin  des  traces  de  l'optatif 
et  de  l'aoriste  grec.  Les  trois  formes  du  parfait  de  Tindicatif 
{'Si,  'Vi,  -ut)  ont  donné  lieu  à  des  conjectures  heureuses  et  à  des 
rapprochements  ingénieux.  Les  formes  verbales  proprement 
dites  ont  été  nettement  séparées  des  formes  nominales  du. verbe. 
L'infinitif  a  été  reconnu  pour  un  nom,  et  la  fameuse  doctrine  de 
la  proposition  inônitive  ayant  pour  sujet  un  accusatif  a  été  for- 
tement compromise  par  le  solide  bon  sens  et  le  profond  savoir 
de  Fr.  Bopp.  La  distinction  arbitraire  des  deux  supins  en  actif 
(-um)  et  en  passif  (-û)  a  fait  son  temps  ;  enfin,  le  prétendu  parti- 
cipe futur  passif  (en  -dm)  est  devenu  un  simple  adjectif  verbal. 

Ainsi  (de  bien  d'autres  vieilleries  détrônées  par  des  nouveautés 
qui  ont  dû  trouver  place  dans  ce  volume.  Il  n'aurait  point  de 
raison  d'être  sans  cela.  Ce  ne  sont  pas,  en  effet,  les  grands  ré- 
pertoires qui  nous  manquent  pour  la  langue  latine. 

La  Méthode  de  Port-Royal,  entre  autres,  résume  excellemment 
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les  vastes  travaux  accumulés  depuis  la  Renaissance.  Â  mécon- 
naître rimportance  de  ce  monument  d*une  illustre  école,  il  y  au- 
rait à  la  fois  présomption  et  ingratitude.  Mais,  sans  compter 
l*inévitable  progrès  des  siècles,  l'autorité  de  Port-Royal,  de 
même  que  celle  de  Sanchez  (qui  n'en  reste  pas  moins  le  premier 
des  grammairiens  philosophes),  de  Voss  et  de  Ruddimann,  se 
trouve  souvent  ébranlée  par  les  modifications  considérables  que 
la  critique  verbale  a  introduites  dans  la  constitution  des  vieux 
textes,  grftce  aux  découvertes  de  la  philologie. 

Ce  défaut,  déjà  très-sensible  il  y  a  soixante  ans,  avait  motivé 
la  louable  entreprise  de  Schneider,  interrompue  par  une  mort 
prématurée,  heureusement  reprise  et  menée  à  bien  par  Neue. 
Grâce  à  ce  savant,  nous  possédons  enfin  un  inventaire  complet, 
ou  peu  s*en  faut,  de  toutes  les  formes  de  la  langue  latine.  Nous 
devons  à  Corssen  Tanalyse  approfondie  de  ces  formes  ;  déjà  Téty- 
mologie  latine  commence  à  recueillir  les  fruits  de  tant  d'efforts. 
L'orthographe  à  son  tour  a  été  ramenée  à  des  lois  qui  paraissent 
très-raisonnables  sinon  définitives.  On  les  trouvera  résumées 
dans  un  appendice  à  la  première  partie. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  glaner  après  une  si  riche  moisson.  Aussi 
n'y  a-t-il  pas  grand  mérite  à  rédiger  passablement  la  première 
partie  de  la  grammaire,  à  savoir  celle  qui  traite  de  l'analyse  des 
éléments,  des  formes,  de  la  formation  et  de  la  composition  des 
mots.  Les  bons  livres  abondent  sur  ces  diverses  matières,  et 
d'excellents  résumés  d'ouvrages  capitaux,  notamment  celui  de 
Pezzi,  nous  ont  rendu  la  tâche  plus  facile. 

C'est  à  cause  de  cette  abondance  même  que  le  premier  et  le 
troisième  livre  de  la  première  partie  n'ont  pas  reçu  tous  les  déve- 
loppements qu'ils  auraient  exigés,  si  la  plupart  des  lecteurs 
n'étaient  déjà  familiarisés  avec  ces  matières  par  des  ouvrages 
qui  ont  mérité  les  suffrages  du  public  compétent  :  les  Notions  élé- 
mentaires de  Gi'ammaire  comparée  par  M.  Egger,  le  Manttel  pour 
l'étude  des  racines  grecques  et  latines  de  M.  Bailly,  la  Phoné- 
tique de  M.  Baudry,  à  qui  nous  avons  plus  d'une  obligation. 

D'ailleurs,  la  traduction  des  grands  travaux  de  Bopp  et  do 
Diez,  et  les  publications  de  cette  jeune  École  des  hautes  étudea 
qui  travaille  à  acclimater  chez  nous  la  philologie  comparée, 
nous  dispensaient  d'insister  soit  sur  les  généralités,  soit  sur  les 
détails  ;  outre  qu'il  ne  nous  appartenait  pas  de  nous  prononcer 
sur  des  questions  en  litige  qui  divisent  les  savants  les  plus  renom- 
més. (V.  dans  le  !•'  volume  de  la  Qlossologie  d'Ascoli,  la  discus- 
sion d'un  grand  nombre  des  théories  de  Corssen.) 
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En  somme,  rien  qu*avec  les  ressources  dont  on  dispose  en 
France,  il  est  facile  de  signaler  les  défauts  et  les  lacunes  de  la 
première  partie,  et  en  particulier  du  second  livre  pour  lequel 
nous  avons  eu  peut-être  le*  tort  de  suivre  de  trop  près  un  guide 
extrêmement  savant  sans  doute,  mais  d*une  indulgence  excessive 
pour  Tempirisme  (la  grande  grammaire  de  Gossrau). 

On  voudra  bien  remarquer  que,  dans  la  classification  des  for- 
mes en  général,  et  des  formes  flexuelles  en  particulier,  nous 
avons,  tout  en  prenant  en  considération  les  besoins  de  la  prati- 
que, tenu  compte  des  vérités  acquises,  et  notamment  de  Tunité 
de  flexion,  tant  pour  les  noms  que  pour  les  verbes.  La  notion  du 
thème  est  fondamentale;  c'est  d'après  la  finale  du  thème  que 
nous  avons  classé  les  mots  à.  flexions,  dans  un  ordre  qui  n'a  rien 
d'arbitraire,  bien  qu'il  puisse  être  contesté  et  modifié. 

Certes,  les  difficultés  sont  nombreuses  et  considérables  dans 
cette  première  partie,  où  tant  de  problèmes  restent  encore  à 
résoudre  ;  mais  elles  ne  peuvent  se  comparer,  ni  pour  le  nom- 
bre ni  pour  l'importance,  à  celles  de  la  seconde. 

L'embarras  commençait  avec  la  syntaxe  *,  et  il  a  été  tel  que, 
malgré  les  instances  de  notre  intrépide  éditeur,  nous  eussions 
volontiers  renoncé  j3l  l'entreprise  dont  il  a  eu  l'initiative,  si 
l'exemple  de  nos  voisins  d'Allemagne  et  d'Angleterre  ne  nous 
avait  à  la  fois  soutenus  et  stimulés. 

Citonç  en  première  ligne  les  deux  précieux  volumes  de  Holtze 
sur  la  syntaxe  des  anciens  auteurs  latins,  admirablement  com- 
plétés par  l'excellent  essai  sur  la  syntaxe  de  Lucrèce  ;  en  second 
lieu,  la  syntaxe  historique  de  Draeger,  en  cours  de  publication, 
et  la  remarquable  monographie  du  même  grammairien  sur  la 
syntaxe  et  le  style  de  Tacite  ;  enfin,  le  second  volume  de  la 
grande  grammaire  latine  de  Roby,  la  plus  complète  qui  soit  à 
notre  connaissance.  Mentionnons  aussi  le  livre  prodigieusement 
savant  de  Kûhnast  sur  la  syntaxe  de  Tite-Live,  comme  une 
mine  inépuisable,  mais  d'une  exploitation  très-pénible. 

De  nombreuses  monographies  ont  à  la  fois  accru  et  facilité 
notre  tâche,  encore  très-ardue,  malgré  les  utiles  secours  dont 
nous  avons  pu  profiter  (voir  la  bibliographie,  pages  xvi-xx). 

La  syntaxe  historique  de  la  langue  latine  est  à  peine  ébau- 
chée, répétons-le  ;  il  faudra  bien  des  recherches,  bien  des  tra- 
vaux avant  que  la  seconde  partie  de  la  grammaire  prenne  le 
caractère  scientifique  de  la  première.  Quand  il  existera  un  corps 
de  doctrines  pour  la  construction,  nous  pourrons  enfin  espérer 
de  voir  naître  une  histoire  de  la  langue  latine. 
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En  attendant  qu'une  théorie  générale  soit  passible,  il  faut  se 
contenter  de  laisser  la  parole  aux  faits  en  les  coordonnant  sim- 
plement. C'est  ce  que  nous  ayons  essayé  de  faire. 

Le  premier  livre  de  la  syntaxe,  semblable  à  un  catalogue  mo- 
bile où  les  changements  et  les  additions  seront  faciles,  est  consa- 
cré à  remploi  des  formes  analysées  dans  la  première  partie.  Le 
second,  divisé  en  trois  sections,  renferme  la  syntaxe  d'accord,  la 
syntaxe  des  cas  et  la  syntaxe  des  prépositions,  à  laquelle  nous 
avons  donné  un  soin  particulier  et  une  place  étendue,  en  vue 
d*éclairer  à  fond  la  construction  des  cas  et  celle  des  verbes  com- 
posés. Le  troisième  livre  traite  du  sujet  complexe  et  délicat  des 
temps  et  des  modes  :  c'est  la  syntaxe  du  verbe  et  des  conjonc- 
tions. Quelques  observations  préliminaires  ont  pour  but  d'éluci- 
der les  points  de  doctrine  les  plus  controversés  (i). 

C'est  particulièrement  dans  cette  partie  qu'on  s'est  gardé  de 
suivre  les  errements  des  grammairiens  les  plus  autorisés,  qui 
ne  se  gênent  pa3  pour  plier  les  faits  à  leurs  théories  précon- 
çues. Aussi  avons-nous  scrupuleusement  contrôlé  et  vérifié  tous 
les  exemples  sur  les  meilleurs  textes ,  en  nous  aidant  bien  en- 
tendu des  vues  et  des  explications  des  principaux  maîtres, 
mais  avec  l'indépendance  absolue  que  commande  le  respect  de  la 
vérité.  L'usage  ayant  varié,  il  était  plus  simple  de  noter  les 
variations  de  l'usage  que  de  donner  des  lois  et  des  règles.  Les 
grammairiens  ne  sont  point  des  législateurs  ;  ils  ne  doivent  être 
que  des  interprètes  fidèles  et  sincères,  notant  les  faits  au  pas- 
sage, en  tirant,  quand  il  y  a  lieu,  des  conclusions  légitimes. 

C'est  à  dessein  que  les  exemples  ont  été  multipliés.  Tout  en 
les  choisissant,  on  s'est  soigneusement  gardé  d'exclure  tel  ou  tel 
nom,  telle  ou  telle  date,  cette  grammaire  embrassant  l'étude  de 
la  langue  latine  aux  trois  périodes  que  nous  désignons  ainsi  : 
!•  anté-cîassique  (Plante  —  Lucrèce);  2®  classique  (César  — 
Tile-Live)  ;  3*  post-classique  (l'époque  impériale  jusqu'aux  Pères 
de  l'Église). 

Pour  ce  qui  est  de  l'ordre  et  de  l'arrangement  des  mots  dans 
la  phrase,  de  la  coordination  et  de  l'enchaînement  des  pério- 
des, le  sujet  nous  a  paru  si  vaste,  et  ajoutons,  si  neuf,  — 
malgré  des  essais  très-méritoires,  —  que  nous  avons  renoncé  à 
l'eflleurer,  le  réservant  pour  un  ouvrage  spécial  de  haute  syn- 

(1)  Ponr  les  termes  techniques  qui  auraient  besoin  d'être  expliqués,  le 
lecteur  voudra  bien  consulter  le  Pivre  excellent  de  Burggraff  :  «  Principes 
de  grammaire  générale  ou  exposition  raisonnée  des  éléments  du  langage.  » 
Uége.  1863,  in-S«. 
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taxe  où  nous  eo^ayerons  d'étudier  à  fond  la  physiologie  et  le 
génie  de  la  langue  latine. 

Â  la  suite  de  quelques  appendices  dont  l'utilité  ne  sera  pas  con- 
testée, nous  avons  compilé  avec  le  plus  grand  soin  l'index  des 
mots  de  la  première  partie,  non  sans  regretter  que  l'espace  nous 
ait  manqué  pour  dresser  aussi  l'inventaire  de  la  syntaxe.  Mais 
nous  avons  craint  de  grossir  démesurément  cet  ouvrage,  qui  ga- 
gnerait, nous  le  reconnaissons,  à  être  partagé  en  deux  volumes, 
imprimés  en  caractères  uniformes.  Cette  modification  aura  peut-' 
être  lieu  quelque  jour,  ainsi  que  beaucoup  d'autres,  si  la  jeunesse 
et  les  maîtres  de  la  jeunesse  à.  qui  nous  offrons  ce  livre,  trouvent 
que  notre  temps  n'a  pas  été  perdu  à  l'école  des  grammairiens  et 
des  critiques  dont  nous  avons  recueilli  les  savantes  leçons. 

C'est  là  notre  vœu  le  plus  cher  ;  nous  n'ambitionnons  point 
d'autre  récompense.  Que  les  hommes  compétents  et  de  bonne 
volonté  nous  permettent  aussi  de  compter  sur  les  remarques  et 
les  bons  avis  que  la  lecture  de  cet  ouvrage  ne  peut  manquer  de 
leur  suggérer.  Ce  serait  pournousle  plus  flatteur  des  encourage- 
ments. 


J.-M.  G.  —  J.  W. 


15  septembre  1875. 


INTRODUCTION. 


LA  LANGUE  LATINE. 

Le  latin  est  la  langue  des  habitants  du  Latium.  Cette  partie 
de  ritalie  centrale  tirait  son  nom  {la  large  plaine)  de  sa  configu- 
ration, et  non  du  roi  Latinus,  selon  Varron,  ou  du  verbe  latere^ 
se  cacher,  selon  les  poëtes,  parce  que  Saturne,  détrôné  par  Ju- 
piter, s'était  réfugié  dans  ce  pays  (Saturnia  tellus). 

Les  Latins  habitaient  le  territoire  qui  s'étend  le  long  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  entre  les  contre-forts 
de  TApennin  et  les  monts  Albains.  Ils  avaient  pour  voisins  les 
Volsques,  les  Samnites,  les  Umbriens,  les  Osques,  les  Sabins  et 
d'autres  peuplades  qui  formaient  avec  eux  les  anciennes  popula- 
tions italiques.  Il  ne  reste  que  des  débris  de  leurs  dialectes  par- 
ticuliers. 

La  famille  des  anciennes  langues  italiques  se  rattachait  à  l'an- 
tique langue  indo-européenne  ou  aryenne,  mère  commune  des 
langues  congénères  :  le  celte,  le  slave,  le  lithuanien,  le  germani- 
que, le  grec,  l'indien  et  l'iranien. 

Les  Pélasges  ne  formaient  à  l'origine  qu'une  seule  famille , 
dont  la  séparation  en  deux  branches  produisit  deux  langues 
sœurs.  L'unité  primitive  des  populations  qui  s'établirent  dans  la 
péninsule  hellénique  et  dans  la  péninsule  italique  est  attestée , 
d*après  les  plus  lointaines  traditions,  par  la  ressemblance  des 
moeurs  et  des  coutumes,  ainsi  que  par  l'analogie  des  formes  du 
langage. 

La  race  latine  s'étendit^  parait-il,  dans  la  Campanie,  la  Lu- 
carne, l'Italie  proprement  dite,  la  contrée  comprise  entre  les  gol- 
fes de  Tarente  et  de  Laos,  et  jusque  dans  la  partie  orientale  de 
la  Sicile;  elle  y  fut  contenue  ou  dominée  par  la  puissance  des 
Samnites  ou  par  l'influence  des  Grecs,  tandis  que  les  habitants 
du  Latium  étaient  préservés  par  leurs  frontières. 

Parmi  les  différences  qui  séparent  l'idiome  des  Latins  des  dia- 
lectes de  leurs  voisins  de  l'Italie  orientale,  il  faut  signaler  trois 
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caractères  phonétiques  et  morphologiques  d'une  haute  impor- 
tance : 

i^  l'équivalence  du  e  (qu)  au  p  des  Umbriens  et  des  Sabins; 

2«  rinfinitif  latin  en  -re; 

2^  le  futur,  à  la  formation  duquel  concourt  la  racine  fu. 

Des  différences  notables  de  sons,  de  formes  et  de  constructions 
distinguent  la  langue  latine  des  dialectes  grecs  ;  elles  seront  re- 
levées dans  la  phonologie  ou  phonétique^  dans  la  théorie  des 
flexions  et  dans  la  syntaxe. 

La  langue  latine  suivit  les  v  icissitudes  du  peuple  romain  :  elle 
conquit  successivement  l'Italie  et  les  pays  soumis  à  Rome,  régna 
sur  le  monde,  déclina  avec  l'Empire,  et  finit  par  être  assimilée 
ou  absorbée  par  les  Barbares  qui  la  mirent  en  pièces. 

Le  latin  qu'on  parlait  à  Rome  différait  de  celui  des  habitants 
de  la  campagne  et  des  petites  villes  ;  mais  les  différences  attes- 
tées par  les  deux  mots  urbanitaSf  ntsticitas,  nous  échappent,  et 
nous  ne  pouvons  apprécier  non  plus  les  variétés  du  parler  pro- 
vincial signalées  par  les  puristes  romains. 

En  revanche,  l'histoire  nous  révèle  deux  courants  dans  la  lan- 
gue latine  :  la  divergence  était  grande  entre  le  langage  de  la 
société  polie  et  le  dialecte  populaire,  sermo  urbanus,  sermo 
plebeius.  L'étude  historique  des  idiomes  dérivés  du  latin,  les 
monuments,  les  témoignages  des  anciens,  et  surtout  les  investi- 
gâtions  des  grammairiens  modernes  sur  l'accent  et  la  métrique, 
ont  mis  hors  de  doute  l'existence  d'une  langue  populaire. 

Les  variations  de  ces  deux  dialectes  parallèles  embrassent  cinq 
périodes  : 

1<^  Latinité  primitive  {prisca  latiniUis),  Nous  ne  savons  à  peu 
près  rien  de  cette  époque  reculée,  qui  est  celle  des  origines. 

2<*  Dès  le  cinquième  siècle  de  Rome,  la  langue  s'était  fort  al- 
térée :  les  finales  sourdes  tendaient  t  disparaître  ;  la  chute  des 
voyelles  abrégeait  les  mots  aux  dépens  de  la  sonorité.  Ennius  fut 
le  restaurateur  de  l'ancien  langage  :  disciple  et  imitateur  des 
Grecs,  il  se  servit  de  la  métrique  pour  rétablir  la  pureté  primi- 
tive et  l'intégralité  des  formes.  C'est  alors  qu'apparut  l'écart  en- 
tre les  deux  langues.  Sous  l'influence  des  modèles  grecs  et  d'une 
forte  culture,  la  langue  littéraire  gagne  toujours  du  terrain  aux 
dépens  de  l'autre,  elle  envahit  jusqu*aux  monuments  ;  cultivée 
par  les  savants,  elle  est  adoptée  par  les  esprits  éclairés  et  la  so- 
ciété polie. 

3<^  La  troisième  période  s'étend  de  la  jeunesse  de  Cicéron  au 
règne  de  Trajan.  Le  génie  latin  est  dans  toute  sa  force,  Rome 
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est  la  capitale  du  monde,  et  le  latin  est  proprement  la  langue 
romaine,  conquérante  et  dominante,  comme  le  peuple  qui  règne 
partout,  populum  laie  regem»  Pendant  cçtte  période  d'expansion 
et  de  propagande  de  la  langue  noble,  la  langue  populaire  était 
contenue  en  d'étroites  limites. 

40  La  quatrième  période  embrasse  le  temps  compris  entre  le 
rè^ne  de  Trajan  et  celui  de  Constantin.  Le  latin  vulgaire  s'étend 
à  son  tour  aux  dépens  du  latin  littéraire. 

5*»  Le  latin  vulgaire  prévaut  aisément  avec  l'invasion  triom- 
phante; la  langue  des  lettrés  déchoit  en  même  temps  que  la  ci- 
vilisation romaine.  Dès  le  sixième  siècle,  le  latin  des  auteurs  de- 
vient classique;  il  abdique  et  meurt,  pour  se  transformer,  il  est 
vrai,  et  renaître  dans  les  langues  romanes  ou  novo-latines  que 
parlent  aujourd'hui  les  Italiens,  les  Espagnols,  les  Portugais,  les 
Français,  les  Roumains,  les  Grisons,  et  dont  on  trouve  des  traces 
dès  le  huitième  siècle. 

Tel  fut  le  dernier  résultat  des  divers  principes  d'altération, 
qui,  agissant  sur  l'ancien  latin,  rompirent  l'unité  primitive. 

La  coexistence  du  sermo  urbanus  et  du  sermo  plebeius  est  un 
fait  capital  dans  l'histoire  de  la  langue  latine.  La  tendance  du  par- 
ler populaire  à  simplifier  les  formes  et  les  constructions  aboutit 
aux  résultats  phonétiques  et  grammaticaux  qui  constituent  la 
différence  essentielle  entre  l'organisme  de  l'ancien  latin  et  celui 
des  idiomes  qui  l'ont  remplacé.  La  chute  ou  l'affaiblissement  des 
lettres  finales  produisit  la  confusion  entre  plusieurs  formes  no- 
minales et  verbales,  d'où  la  nécessité  de  mots  auxiliaires  (pro- 
noms, verbes,  prépositions)  pour  la  précision  et  la  clarté  du 
langage. 

Les  circonstances  facilitèrent  singulièrement  cette  transforma- 
tion :  les  peuples  soumis  par  les  Romains  importèrent  de  nou- 
veaux éléments  dans  la  langue  des  vainqueurs;  nombre  de  bar- 
barismes et  de  solécismes  furent  introduits  par  eux.  Une  autre 
ca.use  non  moins  efGcace,  ce  fut  la  prédication  du  christianisme 
parmi  les  gens  du  peuple,  en  une  langue  très-dilTérente  du  latin 
littéraire,  et  fortement  empreinte  d'orientalismes  par  les  traduc- 
tions de  la  Bible.  Les  plus  élégants  des  auteurs  chrétiens  ont 
une  langue  à  eux  qui  n'est  point  celle  des  modèles  païens  qu'ils 
s'efforcent  d'imiter.  Ajoutons  enfin  que  les  Romains  firent  né- 
cessairement des  emprunts  aux  vocabulaires  des  peuples  con- 
quis. Le  nombre  des  mots  latins  d'origine  étrangère  est  assez 
«considérable. 
.     Isidore^de  Séville  distingue  dans  le  latin  considéré  historique- 
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ment  :  i®  une  langue  primitive,  prisca  (chants  des  Saliens);  2^  la 
langue  du  Latium,  latina  (Lois  des  XII  tables)  ;  3^  la  langue  ro- 
maine, romana  (celle  des  auteurs  classiques);  4®  une  langue 
mêlée,  mixta,  qui  fit  irruption  à  Rome  devenue  la  capitale  des 
peuples  vaincus,  urbem  populis,  comme  dit  le  poëte. 

Aux  plus  beaux  temps  de  la  puissance  romaine,  les  anciens 
idiomes  de  l'Italie  centrale,  que  Ton  considère  comme  autant  de 
dialectes  d'une  langue  unique,  étaient  en  pleine  vigueur  aux  en- 
virons de  Rome,  et  servaient  aux  divertissements  populaires  : 
opsee  etvokce  fabulantur,  dit  Titinius,  nom  latine  nesciunt.  C'est 
ainsi  qu'en  France  les  patois  ont  tenu  pendant  des  siècles  et 
tiennent  encore  le  français  en  échec. 

La  grammaire  latine  a  pour  objet  l'étude  des  éléments,  des 
formes  et  de  la  construction  des  mots  de  la  langue  latine,  d'après 
les  monuments  et  les  textes.  Ces  documents  embrassent  trois 
grandes  périodes  : 

1®  la  période  archaïque; 

2^  la  période  classique  ; 

3<>  la  période  post-classique. 

Le  latin,  considéré  dans  ses  formes,  atteignit  son  plus  haut 
développement  à  l'époque  de  Quintilien  (Ritschl). 

Avant  la  période  classique,  préparée  par  les  poètes  imitateurs 
des  Grecs,  on  ne  trouve  que  des  fragments  de  la  littérature  ar- 
chaïque et  les  restes  d'une  littérature  nouvelle.  Trois  auteurs  re* 
présentent  cette  période  de  rénovation  :  le  prosateur  Caton  et 
les  deux  comiques  Plaute  et  Térence,  entre  la  seconde  et  la  troi- 
sième guerre  punique. 

Dans  la  grande  période  qui  s'étend  de  la  dictature  de  Sylla  à 
la  mort  de  Cicéron,  nous  voyons  à  c6té  de  cet  écrivain  polygra- 
phe  et  de  ses  correspondants,  César  et  les  continuateurs  de  ses 
Commentaires,  Cornélius  Népos,  Salluste,  Varron  et  les  deux 
poètes  Catulle  et  Lucrèce. 

Sous  Auguste  et  Tibère,  la  prose  est  représentée  par  Tite- 
Live,  Celse,  Velléius  Paterculus  ;  la  poésie,  par  Virgile,  Horace, 
Ovide,  Tibulle  et  Properce. 

Entre  les  règnes  de  Caligula  et  de  Domitien  fleurissent  les  deux 
Sénèque,  les  deux  Pline,  Tacite,  Suétone,  Quintilien,  et  les  poètes 
Lucain,  Perse,  Juvénal,  Martial,  Stace,  Silius  Italicus,  Yalérius 
Flaccus. 

La  période  suivante,  depuis  les  Antonins  jusqu'à  la  destruc- 
tion de  TEmpire,  nous  offre  Claudien,  Ausone,  les  petits  poètes, 
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Pétrone,  Justin,  Aulu-Gelle,  Apulée,  Ammien  MarcelJiD,Macrobe, 
les  compilateurs  de  l'histoire  des  empereurs  (Historia  Augusta)^ 
les  Pères  de  TÉglise  latine,  les  commentateurs,  les  grammai- 
riens et  les  derniers  représentants  des  lettres  latines  :  Symma- 
que,  Boèce,  Cassiodore.  —  Dès  le  milieu  de  cette  période,  la 
décadence  se  précipite  vers  la  basse  latinité;  on  pressent  déjà  la 
langue  scholastique  et  pédantesque  du  moyen  ftge.  (V.  le  der- 
nier appendice  à  la  seconde  partie  :  i<  Tableau  chronologique  de 
la  littérature  latine.  ») 

Une  grammaire  historique  de  la  langue  latine  devrait  tenir 
compte  de  tous  les  documents  écrits.  Un  livre  pour  renseignement, 
tout  en  faisant  très-large  la  part  de  l'élément  historique,  ne  peut 
admettre  les  témoignages  de  la  période  archaïque  et  les  textes 
de  la  décadence  qu'en  vue  de  faciliter,  par  une  comparaison 
discrète,  Fintelligence  de  l'évolution  des  formes  et  de  la  syntaxe. 
(Test  dans  ces  limites  que  les  formes  archaïques  et  les  textes  de 
la  dernière  période  trouveront  place  dans  cette  grammaire,  qui 
a  pour  objet  principal  l'étude  du  latin,  depuis  Plante  jusqu'.à  la 
fin  de  la  période  classique. 

Les  sources  de  la  grammaire  latine  sont  : 

1<>  Les  inscriptions  conservées  par  les  monuments,  ou  trans- 
mises par  une  tradition  certaine  ; 

2*  les  travaux  des  grammairiens  latins  ; 

3«  les  témoignages  fournis  par  les  textes  des  plus  anciens 
manuscrits  ; 

k^  les  compositions  métriques,  si  précieuses  pour  l'étude  de  la 
prosodie  et  des  formes  en  général  ; 

5«  les  travaux  méthodiques  des  philologues  contemporains 
qui  ont  appliqué  à  l'étude  du  latin  les  méthodes  rigoureuses  des 
Bopp,  des  Diez,  des  Schleicher,  des  Curtius,  etc.,  et  dont  les 
noms  figurent  dans  la  liste  ci-jointe  des  principaux  ouvrages  et 
opuscules  que  noua  avons  largement  mis  à  profit. 

N.  B.  Dans  les  questions  douteuses,  nous  n'avons  pas  hésité 
à  suivre  les  conseils  de  la  raison  et  du  bon  sens,  en  pre- 
nant pour  guides  des  philologues  du  premier  ordre,  tels  que 
R.  Bentley,  G.  Hermann,  G.  Gobet,  etc. 
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M  répond  à  pi  et  k  v  final 71.'.  .  !  '  !      i. 


» 


N 


•I 


II 


» 


H 


3CXIV  TABLE   ANALYTIQUE  DES  MATIÈRES. 

L  répond  kX 72,  !•. .  .  .  22 
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trois  consonnes  finales  (mots  de  5  cons.)  ;  mp»,  est,  nés. .  ib.,  3*.  .  .  .  » 

Epellation  régulière 91 • 

»         selon  l'analogie  du  grec ib.,  note..*>  i* 
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Suffixes  composés  (v.  les  §§  corresp.). 
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'tû-ra-,  -fu-ro- (subst.) !!.!....!  252.    !   !   !   ]  « 
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'ïn-er-  (subst.). 267 
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-âra-  (adj.,  subst.) \  \   '  271 
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^^^lo-  i-û'lo-)  (adj.,  subst.  m.,  tém.^  n.) .'  273.    .   .  *      279 
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-ê-la-  (noms  dérivés  de  verbe») , 287 » 

4i-  (adj.,  subst.) 288 281 
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SuFKixBs  coMPosBS  (v.  les  §§  corresp.). 

CHAPITRE  V.  —  Thèmbs  promomimaux. 

Origine  de  ces  thèmes 335 * 

Racines  ta,  da 336 » 
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Locatif  singulier 

iBMmmentai  singtilier 

Onqposés  syntactiques  d'une  préposition  et  son  complëm. 
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ColiPOSBS  ASTNTACTIQUSa 

!•  Nom  de  nombre  Hr  substantif  ou  adjectif 
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ob  (même  ori^ne  que  ab,  position  devant,  autour) 
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pr6  {•=.  pr6d,  ablatif  de  la  rac.  jora,  loc.  prae  :  a)  ver- 
bes ;  b)  noms 
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443.  . 


444. 
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450. 
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por 

rétro  {plus  en  arrière) 

sine  (de  la  rac.  sa,  loc.  sei  +  ne);  noms 

sub  {position  inférieure,  déchet)  :  a)  verbes;  b)  noms.  .   . 
super  (position  supérieure,  addition]  :  a)  verbes;  b)  noms. 

trans  (d  travers,  au  delà), 

Apprndicr  a  la  morphologib.— Ortbograpbb. 
vocabulairb  ortbograpbiqub 
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SECONDE  PARTIE.  —  SYNTAXE. 

I.IVRB  I.  —  DB  I.'BMPLOI  DBS   FORMBS. 

Introduction 337 

CHAPITRE  PREMIER.  —  Noms  substantifs. 

Construction  des  noms  concrets  au  pluriel  avec  le  singul.    1 » 

Substantif  (par  apposition)  pour  le  génitif  partitif. .  ...    2 338 

Collectifs  concrets  an  singulier 3  et  n.  1-2. .    •, 
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Pluriel  des  noms  concrets  pour  le  singiilior 4  et  n.  1-3.  .  338 

Pluriel  des  noms  des  phénomènes  météorologiques.  ...  5 339 

Noms  collectifs 6 ■ 

Pluriel  des  noms  concrets 7 » 

pluriel  emphatique  (poètes) 8 » 

pluriel  Générique  des  noms  concrets  (communs,  propres).  9,  l*-2«.   .  .     » 

Çluriel  des  noms  abstraits  (nombre,  chronologie) 10 340 

'ermes  abstraits  forgés  par  les  auteurs 11 ■ 

Raisons  d'être  de  ces  pluriels  abstraits 12,  l'-S".  .   .     • 

remarques  sur  quelques-uns  de  ces  noms ib.,  n.  1-2.  .  341 

Pluriel  de  symétrie  ou  de  convenance ib.,4*etn.l-2    » 

L'abstrait  pour  le  concret 13,  1*.  .  .   .     • 

Usaçetrès-Aréquent  de  Tabstrait pour  le  concret  (p.-class.).  ib.,  2^. .  .   .  342 

Pluriel  de  modestie '  .  13  bis.  .   .  .     • 

Remarques  sur  l'usage  de  ce  pluriel ib.,  n.  1-2.  .     o 

CHAPITRE  II.  —  Degrés  db  comparaison. 

Emploi  des  formes  comparatives  et  superlatives H,  lo-3«.  .   .  343 

Comparatifs  et  superlatifs  de  la  période  anté-dassique .  .  15,  1M*>.  .   .    ■ 

Formes  comparatives  de  la  période  classique 16,  1*.  .   .   .     o 

Comparatifs  dérivés  de  participes  (Cicéron) ib.,  2^  .   .   .  344 

Superlatifs  dérivés  de  participes  (id.) ib.,  3".  ...» 

Comparatifs  et  superlatifs  (poètes  dass.) 17, 1«.    .   .  .    » 

Prosateurs  de  la  seconde  période ib.,  2«.  .   .   .  345 

Adjectifs  et  participes  employés  comme  substantifs. ...  18,  l**-6". .   .  316 

adjectifs  pris  substantivement 19,  l'*-2". .   .  347 

masculin  des  participes  au  pluriel,  comme  substantif.   .   .  20,  1^-2*.  .   .    » 

Participe  passé,  plus  fréquent  au  pluriel 21 ....  .      > 

Adjectifs  neutres  pris  substantivement 22 348 

adjectifs  neutres  (meubles,  édifices,  etc.) 23,  l«-2<*.  .   .    » 

Participes  passifs  exprimant  des  noms  abstraits 24.  1*.  .   .  .    • 

Abstractions  exprimées  par  l'adjectif  neutre  au  sing^ier.  ib.,  2«-3*. .   .     > 

Exemples  au  génitif,  au  datif,  à  l'accusatif. ib.,  4*^7*. .  .  349 

Adjectifs  neutres  pris  substantivement  avec  une  préposi- 
tion (sing.) f 25 ■ 

adjectifs  qui  ont  perdu  leur  substantif. 26. ....  .  350 

CHAPITRE  III.  ~  Advbrbes. 

Nature  et  formation  des  adverbes 27,  1<>.  .  .  .  351 

Période  anté-classique ib.,  2*.  .   ;  .    ■ 

Adverbes  formés  par  Cicéron  et  autres  classiques 28  et  note. .  332 

Poètes  de  l'âge  ciassiqne ib • 

Nombre  des  adverbes  de  la  période  post-classique.    .  .  .  ib.,  note..  .  353 

Formes  en -»m  (arch.  et  p.-class.) ■.  .  29,  l»etnot«    ■ 

formes  communes  à  toutes  les  époques ib.,  2*.  .   .  .    • 

formes  particulières ib.,  3».  .   .   .    ■ 

formes  ae  la  période  post-classique ib.,  4<*,  note.    • 

autres  formes  d'accusatifs 30,  l"  et  n.    • 

neutre  pluriel  comme  adverbe  (poètes) ib.,  2«.  .   .  .    » 

féminin  singulier,  pluriel ib.,  3"-4». .  .    ■ 

Adverbes  ayant  la  forme  de  l'ablatif  (fém.  sing.,  plur.).  .  31,  l«-2**.  .   .    > 

neutre  singulier  en  e,  i,  o,  u ib.,  3*.  .   .  .    • 

Formes  doubles  en  e  et  en  o ib.,  4»,  ...  355 

formes  archaïques,  locatives.  etc ib.,  ib.,  n.1-2    • 

Désinence  -ter  Aréquente  chez  les  anciens 32,  1*.  .   .   .    > 

Classiques  et  post-classiques. ib.,  2*-3*. .  .    • 

Désinence -/«r  remplacée  par  l'accusatif -« ib.,  4*.  .   .   .    • 

Adverbes  terminés  en  -tvs 33  et  n.  1-3.    ■ 

adverbes  précédés  d'une  préposition 34,  1«  et  n.  356 

adverbes  suivis  d'une  préposition ib.,  2"  et  n.    • 

adverbes  s^ntactiqucs ib.,  3* 

Accumulation  d'adverbes  (rare  chea  les  anciens).  Exem- 
ples de  Cicéron 35.  1".  .  .  .    » 
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NtoK  et  twn,  atm  maxime  (à  toutes  les  époques) 35,  2*.   .  .  .  356 

Adrerbes  accnmiilés  pour  préciser  le  temps ib.,  3*.  .   .  .     • 

(J^m  immo,  immo  ettimvero,  mox  deinde,  etc.  ...!...  ib.,  4*.  .   .   .  357 
Renuurqxies  sur  Temploi  de  ces  adverbes  accumulés,  et  sur 

louoe,  opfrido,  etc ib.,ib.,n.  1-2    • 

adreroes  suivis  de  quam ib.,  5*  et  n.     » 

Emploi  de  sionme,  maxime,  vehementer,  nimit,  etc ib.,  6*.  .  .  .    » 

explication  de  ces  locutions  adverbiaiea ib.,  note. .   .     » 

Adverbe  à  la  place  d'uo  attribut 36,  l«-2«.  .   .    ». 

adverbes  de  négation  [ne  au  commencement  de  la  phrase).  37,  1".  .   .   .  358 

Aon  (=  ne  -4-  ufinm,  formes  archaïques) ib.,  2»'  .   .   .     » 

Origine,  orthographe  et  signification  de  haud ib.,  3«  et  n.    ■ 

Négations  répétées  =  pronom  indéfini 38,  1'.  .   .   .    • 

Répétition  des  négations  =  renforcement  qu  particula- 
rités de  la  négation ib.,  2«.  .  .  .    ■ 

iam  non  exprime  le  présent  et  le  passé ib.,  3*. .   .   .    > 

Aoiv,  sans  verbe,  =  non  item ib.,  4*. .   .  .     • 

CHAPITRE  IV.  —  Noms  db  nombre. 

Noonbre  indéfini,  infini.  Sexeenti 39,  1*.  .  .   .  359 

CentiÊm  (métaphore  poétique) ib.,  2*.  .   .   .     u 

Trecenti  employé  de  même ib.,  3*.  .   .   .     • 

MUle  pour  un  nombre  indéterminé ib.,  4*.  .   .   .     • 

wûiia  (quelquefois  avec  le  génitif),  même  usage ib.,  5*  et  n.    ■ 

9iille,  substantivement,  avec  le  génitif. 40  et  note. .    • 

Distributifs  pour  les  cardinaux,  poétique 41.  1*  et  n.     » 

exemples  tirés  des  prosateurs ib.,  2*.  .   .   .     » 

Deux  nombres  multipliés  ensemble  pour  le  nombre  réel.  .  ib.,  3°.  .   .   .  360 

exemples  recueillis  dans  les  prosateurs •  ib.,  4*'.  .   .   .    • 

exemples  d^un  nombre  multiplicatif  et  d*un  nombre  car- 
dinal   ib.,  5»  et  n.    « 

multiplication  par  un  nombre  ordinal  (rare) ib.,  6*>  et  n.     » 

Noms  particuliers  et  collectifs  employés  pour  les  noms  de 

nombre '42,  l«-2».  .   .      , 

CHAPITRE  V.  —  Pronoms. 

Pronom  personnel  (1"  pers.)  remplacé  par  un  substantif- 
sujet 43  et  note.  .    » 

Pronom  réfléchi,  personnel  et  possessif. 44 361 

se  rapportant  au  suiet;  ne  se  rapportant  pas  au  sqjet. .   .  ib.,l*-2*etn.    ■ 

I>e  sujet  n'est  pas  déterminé  (propos,  inflnit.) ib.,3«etnote    > 

Pronom  se  rapportant  au  sujet   logique  (verbe  uniper- 

soonel) ib.,  4».  .   .   .     8 

pronom  se  rapportant  à  un  participe,  à  un  a4jectif  verbal, 

à  on  infinitif: .  ib.,  5".  .   .   .     » 

pronom  réfléchi  au  génitif  avec  un  adjectif  ou  un  subst.  ib.,  6*>.  .   .   .     » 
pronom  réfléchi  se  précédé  de  inter;  autres  formes  prépo- 
sitives   45,  l«-3«.   .   .     » 

opposition  marquée  par  a42o«r«iw,  contra  «e ib.,  4".  .   .   .  362 

rapport  au  sii^et  logique ib.,  5*.  .   .   .     • 

Pronom  réfléchi  naa  se  rapportant  à  un  sujet  déjà  ex- 
primé   46 • 

Sutu,  par  «^position  à  alienus 47,  et  note  .     h 

Pronom  réfléchi  dans  le  discours  indirect 48 '  • 

Im,  fUu  rarement  ille,  dans  le  discours  indirect,  pour  le 

pronom  réfléchi 49,  1°.  .   .   .     • 

exemples  tirés  de  César ib.,  2».  .   .   .    » 

autres  auteurs ib.,  3*»  et  n.  .  363 

Pronom  réfléchi  dans  une  proposition  secondaire 50,  et  note  .    ■ 

exemples ib • 

Stms  eibi  i=:  propre,  à  sot),  comiques  et  aut.  p.-dass.  .   .  ib.,  n.  1-2.  .    ■ 

Construction  du  pronom  réfléchi  avec  qmsque 51,  1«  et  n. .  364 

Smtt  et  çuiegue  au  même  cas ib.,  2<*  et  n.  .     » 
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Construction  inusitée  quisque  ...  suus ib.,  3*  et  n. .  364 


» 


Le  pronom  ipse  {ipsus) ^ 52. 

ipse  marque  fortement  lÀ  personnalité ib.,  1*.  .  .   .     ■ 

ipse  sépare  nettement  un  fait,  une  idée ib.,  2«  et  n. .    ■ 

et  ipse  (xal  aùrô;) ib.,  3*  et  n. .  365 

ipse  employé  pour  désigner  le  sujet  principal ib.,  4*.  .   .   .    ■ 

Pronom  possessif  remplaçant  le  pronom  personnel.  .  .  .   .  52  bis,  et  n.    » 

Pronoms  dénominatifs  :  îs,  hic,  ute,  etc 53 » 

Ille  (rarement  ù),  suivi  de  quidem.t  .   * 54,  1".  .   .   .    » 

avec  ùimen  à  la  seconde  pnrase ib.,  2«.  .   .   .  366 

Is  employé  pour  éviter  la  répétition  de  Ule ib.,3*,  n.  1-2.    • 

ille,  sans  quidem  (pléonasme),  en  poésie ib.,  4*.  .   .   .    » 

I/O  pronom   démonstratif  is,   pronom  relatif  des  anciens 

grammairiens 55,  1*.  .  .  .    • 

Répétition  de  is,  hic,  ille ib.,  2*.  .   .   .     • 

/t  et  i7/6  désignant  la  même  personne ib.,3"etn.  .    v 

Ific  et  ille  en  opposition  (ô  |uv...â  Ù,.,) 56,l«-2«,etn.    • 

Pronoms  indéfinis.  Quia  (=  Ttc),  enclitique   après  quels 

mots 57,  l«-2«.  .   .  367 

guis,  isolé  dans  la  phrase,  est  endiUque.  . ib.,  3'.  .  .  .     » 

quis  en  rapport  avec  un  autre  pronom  indéfini  ou  un  ad- 
verbe.  .    . ib.,  4*. 

Le  pronom  aliquis,  aliqui,  toujours  afflrmatif. 58,  1*. 

dans  les  phrases  sans  particule  adversative ib.*  2*.  .  .  .  368 

pronom  indéfini  dans  les  propositions  négatives ib.,  3".  .   . 

négation  exprimée  par  la  préposition  sine ib.,  4*.  .   . 

limage  fréquent  de  aliquis  (prop.négat.)  dans  la  décadence,  ib.^,  5*.  .   . 

affirmation  avec  nliquis  résultant  de  deux  négations.  .   .  ib.,  6*.  .  . 

aliquis  à  la  fin  d^une  proposition  négative ib.,  7*>.  .  . 

aliquis  après  les  verbes  d'appréhension 59,  1*.  .   . 

dans  les  propositions  conditionnelles ib.,  2*.  .   . 

usage  arbitraire  de  aliquis  dans  les  proposit.  conditionn. .  ib.,  4*.  .  . 

aliquis  après  nisi,  après  eum ib.,  5*.  .  .  .  369 

dans  les  propositions  relatives ib.,  6".  .  . 

usage  singulier  de  aliquis ib.,  note. . 

Quispiam  rapproché  de  aliquis.  Usage 60,  1".  .   . 

usité  dans  les  propos,  conditionn.»  négatives,  interrogat.  ib.,  2M*. . 

Quisquam,  dans  les  propositions  négatives 61,  1*.  .  . 

dans  les  propositions  conditionnelles  négatives ib.,  2". .   . 

dans  les  lormules  consacrées  (vœux,  serments) ib.,  3*.  .   .   .  370 

rare  à  la  fin  des  propositions  négatives ib.,  4^. .  .  . 

avec  les  propositions  négatives  (exclamation) ib.,  5*.  .   .   . 

aU^uis  et  qmsquam  dans  la  même  phrase ib.,  ib.,  n.  1. 

Xuisquam  avec  un  substantif. ib.,  ib.,  n.  2. 

.utres  pronoms  indéfinis  renforcés  de  umu 62,  1*.  .   .  . 

Constructions  analogues  à  unutf  çuùçutf.  .• ib.,  2*.  .   .  . 

Quis  unus  sous  la  forme  interrogative ib.,  3*.  .  .   . 

Ellipse  du  pronom  indéfini  aliquis  {quis,  quispiam) 63,  !•  et  n.  . 

Aliquis  (on),  sous-entendu ib.,  2«.  .   .   .  371 

Qmsque,  pronom  relatif  indéfini  (p.  quicunque,  quisquis).  .  64,  1*.  .   .   . 

quisque,  pronom  indéfini ib.,  2*etn. . 

quisque  rare  avec  un  comparatif  ou  un.  positif. ib.,  3*.  .  .  . 

quisque  p.  uterque,  précédé  d'un  nom  au  duel ib.,  4*.  .  .  . 

Pronoms  interrogatifs  et  relatifs.  Quis  pour  vier 65,  1*.  .   .   . 

Le  relatif  ^m  remplaçant  uter. ib.,  2*etn.  . 

Quanti  (interrogatifj  p.  quot;  tanti  p.  tôt ib.,  3*.  ...  372 

Pronoms  accumulés  au  commencement  de  la  phrase.  ...  66 

Adjectifs  pronominaux.  —  AUi  p.  reliqui  on  ceteri 67,  1*.  .  .  . 

alius  pour  aller ib.,2*-3*etn. 

construction  pleine  au  lieu  de  la  formule  alius  aUwn.  .  .  ib.,  4*. .  .  . 

altfr  ego,  aller  idem  (style  familier) ib.,  5».  .  .  . 

alter  avec  uterquê  (rapport  de  réciprocité) ib.,  6*  et  n. .  373 
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CHAPITRE  VI.  —  Vkrbks. 

Formes  simples  et  composées 68,  1* 373 

formes  simples  ches  les  poètes  et  les  prosateurs  p.-class.  ib.,  2<'-d*.  .  .    • 
Verbes  composés  avec  deux  prépositions  (rares  ches  les 

aat.  a.-dass.) 69,  !•.  .   .   .     • 

verbes  composés  de  deux  prépositions  dans  Tite-Live.  .  ib.,  2*.  .  .   .     • 

verbes  composés  aux  diverses  périodes ib.,  3M*. .   .    » 

verbes  composés  d'une  préposition  et  de  sub,  super,  trans,  ib.,  5*.  .   .  .  371 

valeur  des  verbes 70 ■ 

verbes  intransitifs  à  toutes  les  épo<^ues ib.,  1*.  .  .   .    ■ 

veroes  arclialques,  classiques,  poétiques  et  p.-classi(}ues .  ib.,2M«etn.    » 

verbes  intransitifs  actifs  avec  la  signification  transitive.  71,  1".  .   .   .     » 

dénominatifs  en  -dre  (temps  class.) ib.,  2*.  .  .   .    • 

verbes  transitifs  devenus  intransitifs ib.,  3*.  .   .   .    » 

dans  la  poésie  classique ib.,  4*.  .   .   .  375 

verbes  réfléchis  purs 72,  1*>  et  n.  .     • 

I^t'in  archaïque.  Prose  classique ib.,2*-3*etn.    • 

Poêles  et  écrivains  postérieurs ib.,  4».  .   .   .    » 

moyens  primitifs 73,  1*.  .   .   .  376 

passifs-moyens  classés  chronologiquement ib.,  2«-4«etn.    » 

verbes  moyens  à  la  forme  active  (a.  class.) 74, 1*  et  n.  .  377 

formes  du  parfait  moyen  de  verbes  actifs ib.,  2*.  .   .  .     i> 

verbes  employés  comme  actifs  et  comme  moyens 75,  1**.  .  .   .  378 

formes  actives  de  verbes  moyens ib.,2*etn.  .    • 

verbes  moyens  propres  k  certaines  périodes ib.,3*etn.  .    » 

verbes  moyens  archaïques  Jet  p.-class.) ib.,  4*.  .   .   .    • 

verbes  moyens  des  poètes  class.  et  des  prosateurs  p.-class.  ib.,  5*.  .   .   .    • 
Usage  constant  des  verbes  moyens  comme  passifs  (partie. 

passé) 76 379 

Les  verbes  commencer,  cetêer,  avec  l'infinitif  passif  ou 

moven > 77 380 

Infinitif  avec  la  signiJScation  passive ib.,  1* 

avec  le  verbe  à  l'actif ib.,  2".  .   .   .    • 

Observation  sur  l'emploi  de  eoepi  et  deaino ib.,  ib.,  règ.    » 

Infinitif  avec  la  signification  du  moyen 76,  1".  .   .   .    « 

avec  le  passif. ib.,  2".  .   .   .    ■ 

Observation  sur  l'emploi  au  passif  de  jN»«iim,  çiiM,  fitfçMo.  ib.,  note  .   .  381 

Personnes  du  verbe.  —  Verbes  unipersonnels 79,  1*.  .   .   .     • 

Autres  verbes  unipersonnels ib.,  2*-4<*.  .   .     • 

verbes  employés  comme  unipersonnels 80,  1*>.  .   .   .    • 

DUerepare,  variare,  employés  comme  unipersonnels. .   .   .  ib.,  2*.  .   .   .     ■ 

Infinitif  et  3*  pers.  sing.  du  passif  employés  comme  unipers.    81 ■ 

verbes  impersonnels  employés  comme  personnels  (arch.) .    82 382 

Pasjiif  personnel  de  quelques  verbes  intransitifs 83,  1*.  .   .   .     • 

verbes  Intransitifs  avec  un  accusatif  transitif. ib.,  2".  .   .   .     • 
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Nécessité  d'une  syntaxe  historique 1 383 

Théorie  de  la  construction.  —  Ordre  d'exposition 2 ■ 

Phrase.  —  Proposition 3 381 

Analyse  de  la  proposition 4 <• 

analyse  de  la  phrase 5 • 

analyse  ^ammaticale  ;  la  raison  fait  la  lof. 6 385 

Proftosiuon  :  simple,  composée 7 • 

Attribut:  apposition 8 • 
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Première  section.  —  Syntaxe  d*aooord. 

CHAPITRE  II.  —  Accord  du  sujet  bt  dk  l'attribut. 

Sujet  :  substantif,  pronom,  adjectif,  proposition,  verbe..  .  10,  1*.  .  .  . 

Attribut  :  verbe  attributif,  suDstantir. id.,  ^.  .   .   . 

Verbes  avec  les  noms  attributifs 11 

Le  verbe  sum  avec  son  attribut 1*2,  1*.  .  .  . 

Autres  verbes  dans  le  même  cas.  .   .  .  ' ib.,  ib.,  n.  . 

Verbe  «um  sous-entendu ib.,  2«  et  n.  . 
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Construction  par  apposition  au  lieu  du  génitif 

Préposition  avec  des  noms  de  nombre  indéclinables. .  .   . 

Génitif  de  qualité  ou  dr  propriété 

Le  génitif  et  l'ablatif  dans  la  même  phrase 

Génitif  de  qualité  avec  ellipse  d'un  nom  d'espèce 

GÉNrriF  DE  PRIX 

Avec  quels  verbes  il  se  construit 

GÉNITIF  d'apposition,  périphrastique 

GÉNITIF  EXPLICATIF  avec  quols  mots 

GÉNmF  OBJECTIF  dépendant  d'un  substantif  abstrait.   .  . 

Le  même  avec  un  suDstantif  concret  verbal 

Remplacé  par  des  prépositions 

Génitif  avec  des  noms  abstraits  dans  César 

Le  même  dans  Tite-Live  (^nitif  du  gérondif) 

Génitif  du  pronom  réfléchi  dans  Séneque 

GÉNmF  SUBJECTIF  DBS  PRONOMS  PERSONNELS 

GÉNITIFS  DÉPENDANT  LES  UNS  DES  AUTRES 

Place  du  génitif  subjectif. 

Adjectifs  relatifs  avec  un  substantif  au  génitif.  .  . 

Adjectifs  exprimant  complicité,  cuLpAsiLrrÉ 

Adjectifs  exprimant  abondance,  LiBSRALrrÉ,  etc 

Adjectifs  exprimant  lirbrté,  pureté 

Certus  et  incertus 

dignus ,  indignus,  et  autres 

impotens,  insons,  nimius,  cc^ax,  etc.,  avec  le  génitif.  .  . 
acer,  emitiens,  modicus,  steriUs,  fortis,  irritus,  etc 
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tere,detraAere ib.,  26*-32*. .     » 

dêbtrbare,  devolvere,  dilabi,  dimittere,  dimovere,  distare.  .  ib.,  33*-38*. .  46S 

edere,  edueere,  eferre,  effugere,  e^undere ib.,  39*-43*. .    » 
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exonerare,  expellere,  exprimera  exserere,  existere 

exÂoloere,  exterminare,  extvrbare,  intercludere, 

Interdicere  (datif  de  la  personne,  ablatif  de  la  chose) .  .  . 

praecipitare,  prœedere,  prodire,  producere 

proficiid,  pro/luere,  pronibere,  proicere 

proripere,  proserperet  prosilire,  proturbare,  proveki 

redire,  removire,  repeÛere,  revocare,  submovêre,  surgere. .  . 
Ablatif  d*origine  avec  les  participes  rMtus,  ortus,  etc.  .   . 

ablatif  seul  cnex  les  poètes 

Construction  avec /iroctf/ et  a6 

Ablatif  de  lieu  (pas  de  mouvement),  sans  préposition.   .  . 

cette  construction  avec  les  noms  à  thème  .en  o- 

ablatif  marquant  le  point  de  départ 

ablatif  de  lieu  sans  préposition  avec  des  noms  communs. 

loeo  et  locis 

parle  et  partibus,  avec  on  attribut 

regione,  avec  un  attribut  ou  le  génitif 

vid,  limite,  itinere,  limitibus,  tramitibua 

chemin  où  l'on  passe,  avec  des  verbes  de  mouvement.  . 
noms  de  lieu  avec  totug,  omnis,  médita,  universus  (sans m). 

la  préposition  m  avec  médius,  dans  les  prosateurs 

ablatif  seul,  sans  attribut,  rare  chez  les  classiques.  .  .  . 

construction  fréquente  depuis  Tite-Live 

plus  rare  dans  la  suite 

ablatif  seul  ou  avec  in,  avec  tenere,  continere,  etc 

ablatif  de  lieu  avec  recipere,  aeeipere,  excipere 

ablatif  de  temps,  sans  préciser  la  durée 

auteurs  do  la  période  anté-classique 

auteurs  classiques  et  post-classiques 

m  avec  un  adverbe  numéral  ou  un  nom  distributif.  .   .   . 

in  avec  l'ablatif  de  temps 

in  iempore  (=  suo  temporé) 

711  avec  l'ablatif  do  temps  =  intra 

in  avec  l'ablatif  pour  inaiquer  les  époques  de  la  vie .  .  .  . 
initia,  principio  seuls  (class.)  et  avec  m  (a.  et  p.-dass.].  . 
in,  avec  l'ablatif  de  temps,  marque  la  durée  d'une  charge, 
ablatif  seul  marquant  la  fin,  et  quelquefois  le  début.  .  . 
ablatif  seul  marquant  approximativement  le  temps  écoulé. 

ablatif  de  temps  pour  raccusatif,  peu  commun 

adverbes  se  rattachant  à  Tablatif  de  temps 

Ablatif  de  manière,  se  confond  avec  l'ablatif  absolu.  .  . 
locutions  fréquentes  chez  Lucrèce  et  les  classiques.  .  .  . 
Circonstances  accessoires  exprimées  par  l'ablatif  seul  ou 

avec   cum 

les  deux  constructions  réunies 

Ablatif  paee,  oenid,  avec  ou  sans  cum 

Usage  variable;  cum  dans  les  propositions  affirmatives. 

Substantifs  &  Tablatif  sans  préposition 

ablatif  de  manière  sans  attribut  (p.-class.) 

ablatif  de  qualité ,  analogue  au  génitif  de  qualité 

ablatif  de  relation  ou  de  restriction 

Substantifs  à  l'ablatif,  complétant  l'idée  de  l'attribut.  .   . 

Ces  ablatifs  avec  des  adjectifs  exprimant  un  état 

restreignent  et  déterminent  le  préaicat 

-  Ablatif  de  cause,  avec  çuels  verbes 

Cause  extrinsèque  exprimée  par  l'ablatif 

les  ablatifs  catud  et  cfraft'â,  à  toutes  les  époques 

eo,  ed  re,  emplovés  dans  le  sens  causatif 

usage  de  ces  aluatifs  dans  Tite-Live  et  Tacite 

ablatif  de  cause  avec  invidére  (post-classique) 

Ablatif  db  i.'inbtrumbmt,  on  instrumkntal 

Usage  très-fréquent  de  ce  cas  (époque  anté-classi()ue).  . 
ablatif  instrumental  des  noms  de  personnes  et  d'animaux. 
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...^■e  poétique  de  cet  ablatif ib.,3*etnote    » 

ablatif  instromental  avec  a6 ib.,  4*etnote    » 

constmction  fréquente  avec  le  verbe  passif ib.,  5*  et  note    n 

ablatif  de  Fobjet  avec  ab ib.,6*-7*,n.l2  481 

C(nistniction  (ab)  avec  des  adjectifs  et  des  participes.  .  .  ib.,  8*.  .  .   .     » 

CoiDstractioQS  diverses  des  verbes  cacher,  renfermer,  etc. .  171 » 

ûbdere,  eondere^  abseondere,  recondere,  asservare ib.,  1-4..  .  .    » 

émÊdert,  ecneludere,  intludere,  rechtdere ib.,  5-6.   .  .  482 

Matière,  oeadtare,  mergere,  demergere,  mbmergere.  .  .  .  ib.,  9-13.  .  .     » 

constmction  des  verbes  pluere,  lazndare,  sudare,  manare.  172,  1^-3*,  n.    » 

constmction  des  verbes  qui  signinent  s'occuper,  etc.  .   .  173,  l«-2*,  n.  483 

omstraction  des  verbes  tnutare,  eommutaret  etc 174,  l*-2«,  n.    » 

cuns traction  des  verbes  atare,  perstare,  rnti,  consiare,  .  .  175,  l*-4*,  n.  484 

ttmnatere,  eontineri,  fidere,  diffidere ib.,5*-9>etn.    » 

«oostmction  de  fretus ib.,  I0«  et  n.  485 

Constnictton  des  verbes  exprimant  abondance,  manque.   .  176 » 

abmdare,  redundare,  affiuere,  eircum/luere •  .  ib.,  l^etnote    » 
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«oâoit,  inaniê,  vnauis,  liber,  nuduê,  imnatnis,  integer,  etc.  .  ib.,  6'-13*.  .     >• 

\erbes  qui  signifient  dépouiller,  piller,  spoliare,  fraudare.  178  et  note.     » 

impertire  construit  comme  donare 179 » 

Omstraction  avec  Finstrumental  de /ixcer^,  fieri,  esse,  .  .  180,  l«-2'etn.    » 

Vtrfoes  construits  avec  l'instrumental  ffo^omaifo 181 487 

Ablatif  db  mbsurb  ou  de  difpbriwcb  (instrumental).  .  182 « 

avec  le  comparatif;  avec  le  superlatif ib.,  l*-2*.  .   .     » 

ablatif  de  différence  (temps  et  espace) ib.,  3«,n.  1-2.     >• 

■alfo  avec  le  superlatif  (pour  fon^tf] ib.,  4*.  .  .   .  488 

distance  exprimée  par  l'aolatif  ou  l'accusatif ib.,  5*.  ...» 

ablatif  avec  des  verbes  renfermant  une  idée  de  compa- 
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eoostractions  diverses 184.  ....     » 

Ablatif  db  prix  employé  de  préférence  au  génitif.  ...  185 » 

ablatifs  nuneo,  flticeo ib.,  1". .   .  .     » 

exemples  tirés  des  auteurs  classiques ib.,  2*.  .  .  .  490 

Ablatif  (instrumental),  avec  uH,  frui,  fungi,  potiri,  etc.  .     186, 1*. .  .   .     » 

«fi  et  doÊti  avec  l'accusatif ib.,  2<*etnote    •* 

Constmction  de  /V-id,  perfrui ib.,  3*  et  n..     » 

ptngt  avec  Taccusatif  ;  et  defimgi ib.,  4<>  et  n. .     » 

0<tf«n  constiruit  avec  le  génitif  et  l'ablatif. ib.,  5*.  .   .   .     » 

le  même  verbe  avec  l'accusatif. ib.,6*  et  n..  491 

constmction  de  dignari  (avec  l'ablatif) ib.,  7«  et  n. .     » 

Vesei,  keiuari,  cenare  (avec  l'ablatif) ib.,  8»-10«.  .    » 

Ablatif  (instmmental)  avec  opt»  Mf 187,l«-2*etn.  492 

même  construction  avec  utus  est 188,l*-3*etn.    » 

CHAPITRE  X.  —  Locatif. 

Ce  cas  distinct  du  génitif,  du  datif,  de  l'ablatif. 189.  ...  .    » 

Le  locatif  dotni  (locutions  usuelles) 190,  et  note.    « 

La  forme  Aumi,  étrangère  à  la*  langue  archaïque 191,  l'-2<>.    .     » 

La  forme  peregri  {peregré) 192 493 

Constructions  avec  antmi  (génitif?  locatif?) 193 » 
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Forme  locative  belli  {se  trouve  seule).  ...... 

Autres  fermes  locatives 

Observations  sur  certaines  constructions 

Locatifs  do  la  flexion  en  t  et  consonne 

Double  sens  dii  mot  ruri  {rure) 

Formes  locatives  heri,  veiperi^  tempori,  luei,  mani. 

Forme  locative  dié  —  dié-i. 

Observations  sur  le  locatif. 


CHAPITRE  XI.  —  Vocatif. 


194,1*  et  n. .  >* 
ib.,  2«,3*. .  .  ■ 
ib.,  n.  1<7.  .  494 
105,  1*  en  n.  » 
ib.,8*,n.  1-2.  495 
ib.,  3*  et  n.  m 
ib.,  4».  .  .  .  » 
ib.,  note..  .  496 


Usages  divers  du  vocatif.  ......... 

Exemples  du  vocatif  seul 

L'adjectif  seul  au  vocatif. 

le  pronom  personnel  au  vocatif.    .  ^ 

le  pronom  personnel  avec  l'impératif.  .... 
le  vocatif  du  pronom  (usage  pléonastique).    . 

le  vocatif  avec  interjection 

Vocatif  avec  attributs  et  compléments.  .  .  . 

vocatifs  unis  par  une  conjonction 

répétition  du  vocatif. 

vocatif  complément  direct 

constructions  curieuses  dans  Catulle 

vocatif  avec  le  verbe  adsum 

Nominatif  au  lieu  du  vocatif  (poétique).  ... 
apposition  au  nominatif  jointe  à  un  vocatif. 

Place  du  vocatif  dans  la  phrase 

vocatif  de  unus^  de  solus 
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b.,  !•.  ...» 

b.,  2«.  .   .   .  » 

b.,  3«,  et  n.  » 

b.,  4»-5«.  .   .  497 

b.,  6»,  n.  1-2.  » 

b.,7«-8»etn.  » 

b.,9«-10*,n.  49» 

b.,  11»..  .  .  » 

b.,  12»..  .   .  » 

b.,  13«.  .  .  * 

b.,  ib.,  note.  » 

b.,  ]4*etn..  » 

b.,  15»..  .   .  499 

b.,  16«..  .   .  » 

b.,  17»..   .   .  • 

b.,  ib.,note.  » 


Troisième  section.  —  Syntaxe  des  prépositions. 


Division  des  prépositions. 
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CHAPITRE  XII.  —  Prépositions  avkc  l'accusatif. 


Ad,  préposition  de  mouvement 

Sens  divers  et  emploi  de  ad  avec  des  verbes  de  mou- 
vement  

remplace  souvent  le  datif  avec  certains  verbes 

remplace  adversus,  contra 

ad  (repos),  dans  le  sens  de  apud 

ad  avec  un  nom  propre  ou  commun  à  l'accusatif. 

ad  avec  l'accusatif  (sens  temporel) 

ad  remplace  quelquefois  intra 

ad  exprimant  coïncidence,  occasion,  opportunité 

ad  avec  les  noms  de  nombre  (quantité) 

ad  (modale)  =  seeundum  (comparaison) 

ad  dans  le  senq  de  m  par  rapport,  en  égard  à,  pour,  en  ». 

ad,  très-fréquent  dans  les  coniparaisons 

ad  avec  le  gérondif  et  Tadjectir  verbal  ^finalité) 

Apud,  marque  proximité,  séjour  (repos) 

employée  au  sens  de  coram 

locutions  apud  me,  te,  se,  fréquentes 

aptui  avec  un  nom  propre  d'auteur 

apud  ayant  le  sens  du  datif  ou  de  Tablatif  de  la  per- 
sonne, etc 

employé  dans  ce  sens  pour  désigner  le  temps 

ajnid  animum  =  ajntd  me,  te,  etc 

apud  marque  aussi  proximité,  voisinage 

apud  avec  des  noms  de  villes  et  de  pays 

anud  avec  certains  verbes  remplace  le  datif. 

Usage  de  cette  préposition  dans  Lucrèce 

Advsrsus  ou  advkrsum,  sens  concret,  sens  flguré.  . 

rare,  au  sens  concret,  avec  des  verbes  de  mouvement.  . 

au  sens  concret,  adoersus  égale  contra 
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b.,  !•  et  n.  . 
b.,  ib. .  •  . 
b.,  ib.  .  .  . 
b.,  2*  et  n.. 
b.,  ib.  et  n. 
b.,  3*  et  n. . 
b.,  ib.  et  n.  502 
b.,  4*  et  n.  » 
b.,5»,n.l-2. 
b.,  6*  et  n.. 
.,  7»  et  n. . 
b.,8*etn.  . 
b.,  9*  ot  n. . 

99 

b.,  1*  et  n.. 
b.,  2*  et  n.. 
b.,3*etn.  . 
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b.,  4« 


b.,  note. .  . 
b.,  5»  .  .  . 
ib.,  6»  .  .  . 
b.,  7»,  note, 
b.,  7»  et  n.. 
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an  sens  figuré,  advenus  marque  hostilité 

Adoatus  exprimant  la  fermeté,  la  résistance 

odeersus  exprimant  le  moven  de  se  garantir 

adtersus  =  erça,  in  arec  Taccusatii  (sympathie) 

advemts  exprune  un  simple  rapport 

ttdversùs  z=s  ad,  exprime  comparaison.  .  • 

adcomm,  équivalent  de  eoram 

exadversus,  exadoersum,  rare    comme    préposition.  .   .   . 
AxTB  a  un  sens  concret  (local,  tempor.)  et  un  sens  figuré. 

Sens  concret;  rapport  local •   . 

AHte  avec  le  sens  temporel 

Sens  figuré  :  préférence,  supériorité •   • 

CZRCA,  CIRCUM,  CIRCITBR 

Sens  local,  STnonymes 

Cirea  avec  idée  approximative  de  temps,  de  nombre,  etc. 
ârea  au  sens  figuré  (par  rapport  à,  au  sujet,  envers).  .  . 

Cireiter,  comme  cirea  (sens  local   et  temporel) 

Cis,  répond  à  ultra,  trana 

employée  d'ordinaire  au  sens  local 

CiTRA  :  sens  local,  temporel,  figuré . 

Sens  local,  =  eia 

Sens  temporel 

Sens  figurés  :  restriction  ;  exception,  abstention 

CoxTRA,  rapport  local * 

même  sens,  sans  mouvement 

contra  exprimant  hostilité,  résistance. 

eantm  signifiant  en  échange 

cofttra,    aidverbe 

Erga,  rapport  personnel;  sens  concret  et  local  (arch.)  . 

rapport  de  oienveillance 

rapport  d'hostilité 

Extra,  répond  à  in/ra(8ens  loctd),  kpraeter{%eïï%  figuré). 

sens  concret  (repos  ou  mouvement) 

sens  local  étendu  à  des  idées  abstraites 

signifiant  «  de  plus,  en  outre  » 

rare  avec  des  verbes  de  mouvement 

rarement  pour  praeter 

Foras  (prép.)  dans  les  auteurs  ecclésiastiques 208.   .   •  .  . 

IifPRA,  sens  local,  temporel,  figuré 209,  l*-2*.  . 

sert  à  exprimer  le  rang,  la  position,  etc ib.,  3*  et  n.. 

rare  avec  des  verbes  de  mouvement ib.,  4*.  .  .   . 

I NT BR.  sens  local,  temporel;  objets,  personnes 210 

sens  primitif. ib.,  1*.  .   .  . 

sens  local;  nuances  diverses ib., 2*,  n.  1-2. 

iuter  exprime  un  rapport  mutuel ib.,  3°.  .  .  . 

employé  souvent  avec  le  pronom  réflédii ib.,  4*.  .  .   . 

Observations  sur  inter  se,  nos,  vas ib.,n.  1.  ■  . 

iuter  avec  Taccusatif,  et  les  verbes  lutter,  juger,  etc.  .   .     ib.,  n.  2.  .  .     » 

inter  avec  des  verbes  de  mouvement. ib.,  5*.  .  .   .    >» 

tafCT*  avec  le  gérondif  (durée) ib.,  ib.,  note.    » 

inter  avec  des  verbes  ae  mouvement  (pros.  p.-class.).  .  .    ib  ,  6".  .   .  .     >» 

inter  exprimant  la  durée  d'une  action ib.,  7«. .   .   .    » 

inter  marquant  les  circonstances ib.,  8*.  . 

ùiter  avec  le  sens  de  intra, ib.,  9*.  . 

tirf«r  avec  des  adjectifs  pris  substantivement ib.,  10*..  .  .    >» 

inter  remplaçant  une  proposition  incidente ib.,  11*  et  n.    » 

Imtra,  sens  local,  temporel,  figuré 211 » 

sens  local,  sans  mouvement ib.»  1*  et  n..    » 

sens  local,  avec  mouvement ib.,  2«. .   .  .    » 

sens  temporel ib.,  3«  et  n..    >• 

sens  figuré,  rare ib.,  4«.  .  .  .    » 

Idxta,  adverbe  devenu  préposition 212 » 

Préposition  de  lieu.. ib.,  1».  .  .   .  515 


b.,  3«-4»  .  . 
b..  5-.  .  .  . 
b.,  6*  .  .  . 
b.,  7».  .  .  . 
b.,  8«.  .  .  . 
b.,  9*.  .  .  . 
b.,  10» .  .  . 
b.,ib.,note. 

201 

b.,  1«.  .  .  . 
b.,  2»,n.  1-2. 
b.,3«,n.  1-2. 

202 

b.,  l*-2«etn. 
b.,  3».  .  .  . 
b.,  4«,  n.  1-2. 
b.,  5».  .  .  . 
203,  1*  et  n. 
b.,  2«.  .   .   . 

*w4     *      ■ ■      •      • 

b.,  1».  .  .  . 
b.,  2».  .  .  . 
b.,  3«-4«,  n. 

205,  !•  et  n. 
b.,  2«.  .  .  . 
b.,  3».  .  .  . 
b.,  4».  .  .  . 
b.,  n.  1-2.  . 

206.  .  >  .  . 
b.,  1»  et  n. . 
b.,  2»  et  n.. 

207 

b.,  1».  .   .   . 

>u>*    »...     . 

b.,  ib.  .  .  . 
b.,  note. . 


» 
511 


b.,  3«,  n.  1-2.    » 
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avec  mouvemenL 212,  2*. .   .  .  515 

avec  des  mots  abstraits ib.,  3«.  .   .  .     » 

équivalent  de  secundwn,  de  xaTot  .^ ib.,  4»-5«..   .     » 

luxTiM,  autre  forme  de  iuxta 213 » 

O  B ,  préposition  de  lieu,  est  aussi  causative 214.  ....     » 

Sens  local,  et  adverbes  composés  de  o6 ib.,  l^etn..     » 

Oh,  préposition  causative ibé,  2M",  n. .     » 

o6,  marquant  échange,  prix ib.,  5».  .       .  516 

locutions  prépositionnelles ib.,  1»,  n.  1-2.    » 

Pbnbs,  possession,  propriété 215,  l«-2*,  n.    » 

Pbr,  sens  local,  temporel,  modal,  causatif. 216 517 

sens  local,  mouvement  dans  l'espace ib.,  l*etn..    » 

sens  local  plus  général ib.,  2».  .  .  .     » 

sens  local  figuré ib.,  3*.  .   ,  ,     » 

paisaxe  sur  plusieurs  points,  transition ib.,  4«-5»..  .     » 

sens  figuré  (avec  idée  de  passage) ib.,  $•  et  n..     » 

sens  concret  ou  figuré  (pénétrer,  parcourir) ib.,7»,n.  1-2.  518 

sens  temporel  (durée,  époque,  saison) ib.,  8«. .  .   .    « 

Per  avec  des  substantifs  (durée) ib.,  9*.  .   .  .    ^ 

sens  instrumental  (agent,  moyen,  etc.) ib.,  10».    .  .    » 

per  sf  (=  solus) ib.,  n.  1.  .  .    « 

per  avec  posse ib.,  n.  2.  .   .     « 

per  avec  les  pronoms  personnels ib.,  n.  3.  .   .  519 

avec  des  noms  communs  (p.  l'instrumental).  . ib.,  11*,  n.  1.    ? 

per  (instrumental)  employé  concurremment  avec  l'ablatif.  îb.,  ib.,  n.  2.    >» 

acceptions  modale,  instrumentale,  peu  distinctes ib.,12«,n.l-4.    » 

per  (signification  causative  ;  rapport  de  modalité) ib.,   13».  .   .  520 

per  =  propterea  (avec  le  pron.  n.  démonstr.  ou  relat.).  .  ib.,14»..  .   .     » 

per  dans  les  formules  de  serment,  etc .  ib.,  15».  .  .  521 

FONK  (rare) ,  pour  post 217 « 

Po  s  T,  sens  local,  temporel;  infériorité 218 »• 

sens  local  et  temporel  (a.-class.) ib.,  1»  etn..    » 

sens  figuré ib..  2%  n.  1-2.    » 

Prabtbr,  sens  local,  figuré 219 >• 

sens  local  (au-delà) ib,,  l;  .  ,  ,    » 

sens  figuré  (outre,  excepté) ib.,  2\  .  .  ]     •• 

Locutions  avec protffer ib.,  note..   .  522 

Prééminence,  supériorité ib.,  3«.  .  .   .     >« 

Praeter  =  «  excepté  »,  «  outre  »,  a  de  plus.  » ib.,4»-5»,n.l-4   » 

Propb,  propiiw,  prtMîimc 220 » 

sens  local ib.,  1».  .   .  ,     »• 

sens  temporel.   ...       . ib.,  2».  .   .  .     » 

sens  figuré ib.,  3*.  .   .   .     » 

formes  comparatives ib.,  4».  .   .   .     »» 

formes  superlatives ib.,  5».  .  .  .  523 

construction  avec  le  datif ib.,  6».  .  .  .     >« 

formes  actives  avec  le  datif  ou  avec  l'accusatif.  ....  ib.,  7».  .  .  .    >. 

constructions  particulières ib.,  n.  1-3.  .     » 

Proptbr,  sens  local,  sens  causatif. 221 « 

signification  locale ib.,  \*  et  n..     » 

sens  figuré  (causatif) ib.,  2*.  ,  .   .     » 

motif  personnel ib.,  3«.  .   .-.  524 

Propter  se  (locution  causative) ib.,  4*.  .  .  .     >• 

gropter  =  per  (instrumental) ib.,  5».  .  .   .     » 

lace  de  prop/er;propfer  au  lieu  de  cau^,  propterea  ...  ib.,  n.  1-3.  .     » 

Sbcundum  (de  «eçui),  sens  local,  temporel,  figuré.  ...  222 » 

sens  local  {jtrèa,  proche) ib.,  !•....     n 

sens  temporel  (aiunVoV  a/>rë«) ib.,  2«etn..  525 

Idée  de  succession,  second  rang ib.,  3»  et  n..    » 

5ecttn(fum  =  en  faveur  (jurisconsultes) ib.,  5*  et  n..     » 

Sbcus,  p.  secundum  (archaïque) 223 » 

Supra,  avec  des  verbes  de  repos  et  de  mouvement. .  .  .  224 w 
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Sent  local  propre  «  figaré  {supra  caput) ib.,  l**  et  n.. 

■eus  local  (plus  haat,  au-delà,  pax^elk) ib.,  2*etn.. 

lens  temporel ib.,  3*.  .   .  . 

Stfta  dans  un  sens  spécial îb.,  note..  . 

n^rs  au  sens  figuré  (excès) ib.,  4<>  et  n. . 

T râk s,  au  sensiocal  (verbes  de  repos  et  de  mouvement).  225 

Ultra,  sens  local,  temporel,  figuré 226 

sens  local •   .   .   .   .  ib.,  1*.  .   .   . 

sens  temporel  (rare) ib.,  2*.  .   .  . 

leas  figuré.    .   .  .  .  ' ib.,  3*.  .   .  . 

rUra  adverbe,  ult  et  ci» ib.,  note..  . 

VsQCB  (adverbe,  rapproché  de  prope),  sans  aif 227  et  n.  1-3. 

VsBSUSf  avec  domum  et  les  noms  de  villes 228  et  note.. 

CHAPITRE  XIII.  —  Prépositions  avbc  l'ablativ. 

A,AB,  ABS,  (séparation,  éloiffnement) 229 

sens  local  (point  de  départ,  oistance,  différence) ib., 

eh  construit  avec  des  adjectifs  (des  subst.,  des  verbes).  .  ib., 

sens  primitif  dans  les  expressions  figurées ib., 

a  parte,  a  tergo,  a  fronte,  a  latere,  etc ib., 

ieoa  local  dans  les  géographes ib., 

s  me,  a  te,  a  nobis,  ab  adoerêariis,  etc ib., 

«A  avec  Tablatif  rempla^^t  l'ablatif  seul ib., 

apedibus,  a  manu,  ab  eputulis,  a  tnemorid,  etc ib.. 

sens  temporel,  avec  les  adverbes  Mtatim,  protinus,  etc.  .  ib., 

ajb,  préposition  causative ib., 

construction  analogue  pour  exprimer  la  cause  interne.  .  ib., 

sÂ  marquant  1  initiative,  la  responsabilité ib., 

avec  quels  verbes  se  fait  cette  construction;  ab  et  per.  .  ib., 

mb  servant  à  marquer  la  distance  d'un  lieu .  ib., 

ab  sert  aussi  à  marquer  la  descendance,  Tétymologie,  etc.  ib., 

«6  avec  l^mperore/ avec  ou  sans  adverbe.  • ib., 

Absqub  (pour  sine),  éloignement,  absence,  privation.  .  .  230 

Abosqub  avec  l'aolatif,  rare 231 

CoRAM  (adverbe  dans  les  a.-class.},  préposition 232 

CoM,  préposition  conjonctive,  copulative 233 

UBÎon  entre  deux  objets,  deux  personnes .  ib., 
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l»et  n.. 

*  •  .    •    . 
3« 

ib.,n.l-2. 
4«.  .   .   . 


5«,  n.  1-2. 
6*.  .  .  . 
7*  et  n.. 
8«et  n.. 
9»,n.  1-2. 


avec  les  verbes  iungere,  componere,  consentirez  etc.  . 

avec  dissentire,  pugnare,  eertore,  queri,  conqueri,  etc. .   .  . 

avec  mutare,  eommutare,  eogitare,  investigarCy  volverCt  etc. 

avec  des  noms  concrets .   • 

au  sens  temporel  (avec  sitnul,  pariter^  itixta,  etc.  .  • 

marquant  simplement  simultanéité 

I.  préposition  modale 

avec  des  noms  abstraits  (poètes)  ;  pléonastique.  .   .   . 

cwi  au  sens  temporel 

avec  un  substantif  ou  un  pronom  (u  à  la  condition  que  ») 
avec  l'instrumental  et  l'aolatif  de  circonstance.  .  .  . 
avec  les  noms  de  nombre  ;  construct.  remarquables . 
avec  l'ablatif  des  pronoms  personnels  et  relatifs.  .   . 

Db,  distincte  de  ab;  sens  local,  temporel,  figuré 

sens  local  (mouvement  de  haut  en  bas) 

mouvements  dans  d*autres  directions 

avec  des  verbes  transitifs  (point  de  départ) 

avec  des  verbes  composés  de-,  ex-,  ab- 

construction  plus  rare  dans  les  auteurs  p.-class 

avec  quaerere,  percontari 

emere  de,  avec  l'ablatif  de  la  personne,  etc 

de  marquant  origine,  provenance 

de  parutif  (p.  le  génitif  partitif) 

de  partitif  avec  des  noms  de  nombre,  des  adjectifs,  etc.  . 

sens  dérivés  de  la  notion  primitive 

avec  les  verbes  esse,  fieri,  faeere,  etc 
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Sens  temporel  (immédiatement  après) 234,  12*   .  .  537 

de,  préposition  modale  =  secundum ib.,  13*.  .  .    » 

Locations  nombreuses,  par  analogie ib.,  note. .  .    » 

de,  préposition  caasative ;  sens  divers ib.,  H**.  •  .    * 

de  avec  un  nom  propre  ou  un  nom  commun ib.,  l^***  •  •  ^38 

exemples  de  locutions  analogues ib.,  note. .   .     » 

de  avec  un  nom  désignant  des  titres  d'ouvrages ib.,  16*  et  n.    w 

de  entre  souvent  dans  des  constructions  elliptiques.  .  .  .  ib.,  17**  *   •    * 

locutions  adverbiales  {de  et  un  adjectif  neutre) ib.,18*,n.l-4.    » 

Ex  se  confond  souvent  avec  de,  quelquefois  avec  ab.  .•  .  233 539 

11  n*y  a  point  de  différence  entre  e  et  ex ib.,  n.  1-2.  •    » 

sens  local  :  ex,  le  contraire  de  m ib.,  1*.  .  .  .     » 

tfx.  local,  dans  des  propositions  elliptiques ib.,  2*.  ..." 

emploi  de  cette  propos,  dans  Lucr.  et  les  auteurs  class.  ib.ib.,3*,n.l-4  510 

locutions  consacrees  (victoire,  triomphe) ib.,  4*etn..    » 

locutions  empruntées  à  la  langue  militaire ib.,  5*.  ...» 

sens  primitif  (local)  (dans  d'autres  locutions  usuelles).  .   .  ib.,  6'  et  n..    >• 

ex  avec  l'ablatif  marque  le  lieu  où  est  l'agent ib.,  7*.  .  .   .  541 

locutions  analogues,  consacrées  par  l'usage ib.,  8*etn..    » 

ex  concurremment  avec  ab  ou  l'ablatif  seul. ib..  9*.  .  .  .    * 

ex  exprime  l'ori^ne  d'un  mot,  d'une  nouvelle,  etc.  .   .   .  ib.,  10*  et  n.    r 

sens  temporel  (signification  ana^gue  ^post) ib.,  11*  et  n.    » 

locutions  indiquant  transition,  succession ib.,  12*  et  n.  542 

ex   précise  la  circonstance ib.,  13*.  .   .     » 

ex  exprimant  passage  d'un  état  à  un  autre ib.,  14*.  .  .     » 

avec  les  verbes  ewtf,  fieri,  faeere,  reddere,  etc ib.,  15*.  .   .     » 

locutions  avec  le  verbe  cre«c«re  (causalité) ib.,  note..  .  543 

ex  exprimant  la  substance,  la  matière,  les  éléments.  .  .  ib.,  16*  et  n.    » 
ex  avec  l'ablatif  au  lieu  du  génitif  partitif  (surtout  avec 

tiniM ib.,  17*  et  n.    i» 

ex,   préposition  modale,  égale  seeundum ib.,  18*.    .  .    » 

locutions  fréquentes  dans  Tes  auteurs ib.,  19*,n.l-2.  544 

ex,  préposition  causative  (idée  de  cause,  d'origine).  .  .  .  ib.,  20*.  .  .    » 

locutions  usuelles;  ex  persond ib.,  n.  1-3.  .  545 

ex  avec    l'ablatif  seul,  avec  certains  verbes ib.,  21*  et  n.    >* 

Pal  A  M,  rare  comme  préposition..  « 236 * 

Prab,  sens  local;  sens  figuré 237 » 

locutions  usuelles ib.,  1*.  .  .  .    " 

prae  avec  des  verbes  exprimant  un  état  de  repos ib.,  2*.  .  .  .     » 

sens  comparatif  (supériorité,  préférence) ib.,  3*.  .  .  .     » 

prae,  au  sens  de  prhpter  ;  locutions  usuelles ib.,  4*.  .  .  .  546 

Pro,  sens  primitif  (local)  :  devant,  dans 238,1*..  .  .    » 

pro  (sens  local),  rare  avec  un  verbe  de  mouvement.  .  .  .  ib.,  2*.  .  .  .    ■ 

sens  particulier  de  nro  avec  l'ablatif. ib.,  note. .  .  547 

pro  au  sens  figuré  (protection,  faveur) ib.,  3*,  n.  1.    * 

locations  particulières  dans  Tite-Live,  Tacite,  etc.  .  .  .  ib.,  n.  2.  .  .     *• 

pro  marquant  échange,  changement,  substitution,  etc..  .  ib.,  4*  et  n..    » 

pro  marquant  récompense,  châtiment ib.,  5*.  .  .  .    » 

confusion  des  deux  sens. ib.,  note. .  .  548 

pro\  désignant  la  qualité  (grec  û>;) ib.,  6*.  .  .  .     >• 

pro  désignant  le  but,  la  an,  la  cause,  le  motif. ib.,  7*  et  n.    » 

au  sens  de  secundwn  (proportion,  convenance) ib.,  8*.  .  .   .     » 

locutions  usuelles  de  F&ge  p.-classique ib.,  ib.  .   .   .     » 

locutions  désignant  le  pouvoir,  l'autorité,  la  fonction.  .   .  ib.,  n.  1-2.  .  549 

Pro  se  quisque,  location  firéquente ib.,  9*  etn..     m 

Pro  CUL  (sans  ab)  comme  préposition  :  sens  local,  figuré.  239 *> 

S I M  u  L  emplové  seul,  comme  préposition 240  et  note.    » 

SiNK,  équivalent  de  l'archaïque  «é,  «éd,  fréquent 241, 1*. .  .  .     » 

au  sens  conditionnel  (rare) ib.,  2*.  .  .    550 

Sine  répété;  avec  une  négation  équivaut  k  cum.  .....  ib.,  n.  1-2.  .     » 

Tb  NU  s,  sens  local  (primitif),  temporel,  figuré 242 » 

sert  à  circonscrire  1  espace,  le  temps ib.,  l*etn..    o 

construit  quelquefois  avec  le  génitif. ib.,  2*,  n.1-2.    •* 
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CHAPITRE  XIV.  —  pRÉPOSmoMS  avec  dbux  cas. 

Cl  À  H  (aTec  l'accusatif  dans  Vtge  a.-class.) 243  et  note.  551 

In  [imau,  endo,  arch.),  la  plus  usitée  de  toutes  les  pré- 
positions   244 » 

I.  —  Ablatif.  —  Le  contraire  de  extra,  l'intérieur  par  oppo- 
sition à  l'extérieur ib.f'l*etn..     » 

avec  des  noms  de  villes,  de  pays,  de  peuples ib.,  2*  et  n. .  552 

avec  des  noms  collectifs,  et  pour  inter ib.,  3*.  ■  .  .     » 

constniction  de  certains  verbes  avec  l'ablatif  et  tn.  .  .  .  ib.,  4*.  .  .   .    » 
dteigne  la  position,  le  séjour  temporaire  dans  un  lieu.  .   .  ib.,  5*  et  n.    553 
désigne,  avec  des  verbes  de  mouvement,  le  lieu  ou  les  en- 
virons  ib.,  6*.  .   .   .     w 

locations  post-classiques  avec  in ib.,  n.  1-2.  .     » 

expressions  figurées  (tu  manu,  animo,  mente,  etc.) ....  ib.,  7*.  .   .  .     » 

sens  particulier  de  l'ablatif  avec  tn ib.,  n.  1-2.  .     » 

construction  de  quelques  verbes  avec  tn  et  Tablatif.  .  .  .  lb.,ib.,A^.^.  554 

M,  sens  local,  égale  ante  {in  oculis,  in  oré) ib.,  8*.  .   .  .     » 

ablatif  objectif  avec  tn  (des  personnes) ib.,  9*  et  n.      >• 

même  construction  avec  des  noms  de  choses ib.,  10<*,  n.  1.    » 

ûi  avec  un  nom  propre  ou  un  pronom  personnel ib.,  n.  2.  '.  .  555 

locutions  analogues,  marquant  la  propriété ib.,  n.  3.  .   .     » 

avec  eue  et  des  noms  abstraits  (état  mental) ib.,  11*.    .  .    » 

locQtions  tenant  lieu  de  propositions  incidentes ib.,  n.  1.  .  .     » 

heJIénisme  singulier ib.,  n.  2. .  .    n 

coDstruction  de  tn  avec  l'adjectif  neutre •  .  ib.,  12*  et  n.    » 

/s,  an  sens  local,  désignant  une  condition,  une  circons- 
tance, etc ib.,  13*.    .   .  556 

même  sens  avec  le  gérondif  et  l'adjectif  verbal ib.,  n.  1.  .   .     » 

construction  fréquente  dans  le  style  sententieux ib.,  n.  2.  .  .     » 

dans  les  comiques ib.,  n.  3. .   .     » 

In  sert  à  circonscrire  le  domaine  d'un  art,  d'une  science,  ib.,  n.  4. .  .  557 

verbes  de  mouvement  construits  avec  tn  et  l'ablatif.  .  .  ib.,  14*.    .  .     » 

la  même  construction  avec  ponere,  locare.  .......  ib.,  note.     .     • 

ablatif  avec  in  au  lieu  de  r ablatif  seul ib.,  15*  et  n.    » 

ablatif  avec  tn  pour  circonscrire  les  limites  d'une  action,  ib.,  10*,n.l-2.    y» 

construction  marquant  une  simple  circonstance ib.,  17*  et  n.  558 


/s  avec  l'ablatif,  au  sens  temporel ib..  18*,n.l-4. 

n.  —  Avec  l'accusatif  :  direction  (locale,  temporelle,  mo- 
dale, finale) 245 559 

introduction  dans  le  lieu,  l'enceinte  circonscrite ib.,  1*  et  n. .     » 

octtstruction  avec  les  noms  de  villes  et  l'accusatif  dontum»    ib.,  2*  et  n. .  560 

/n  marquant  direction  hostile  ou  bienveillante ib.,  3*.  .  .  .    » 

coostruction  fréquente  avec  certains  verbes:  p.  adversité, 
erga 

locations  singulières  et  exceptionnelles 

au  sens  temporel:  durée,  prolongation,  terme, date.   .  .  . 

exemples  de  YirgUe,  des  poètes,  et  des  écrivains  p.-dass. 

ttf^ite  avec  tn  au  sens  temporel 

construction  désignant  un  terme  précis 

sens  de  tn  comme  (nréposition  modale 

h,  avec  l'accusatif,  inoique  la  manière 

locations  analogues  plus  ou  moins  fréquentes 

/«,  avec  l'accusatif  (par  rapport  à,  pour),  tn  piurtem,  in 
numerum,  etc 

locations  fréquentes  en  tout  temps,  et  chex  les  comiques. 

In  sn  sens  partitif  ou  distributif. 

m  manquant  le  but,  la  fin  (tn,  rem,  etc.) 

n  désignant  la  longueur,  la  hauteur,  l'étendue 

dooble  construction  de  certains  verbes 

n  avec  l'accusatif  et  este,  hahêre,  etc.  (idée  de  mouvem.). 

l!«80PBR,  comme  préposition,  rare 246 « 

Irtxi a,  préposition,  nest  pas  classique 247 


b..  n.  1-2.  .  561 

D.,    d    .     •      .  «  • 

b.,  6*.  .  .  .  » 

b.,  n.  1-2.  .  562 

b.,  n.  3.  .  .  » 

b.,7*etn.  1  » 

b.,  8*.  .  .  .  » 

b.,  9*  et  n.  .  » 

b.,  n.  2-5.  .  563 


b..  n.  6-8.  .  » 
b.,  n.  9.  .  .  564 
b.,  lO».  .  .  » 
b.,  11*  et  n.  » 
b.,  12*  et  n.  » 
b.,  13*n.l-6  565 
b..  14«n.l-4  566 
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SuB,  sens  local  (primitif),  modal,  temporel 248 566 

I.  —  Ablatif.  —  Marque  la  position  opposée  à  celle  qu'ex- 
prime super ib.,  !•  et  n.  .     * 

marque  la  proximité  d'un  lien,  les  environs ib.,  2*,  n.  1-2.  567 

sens  figuré:  subordination,  dépendance,  etc ib.,  3*etn.  .     <• 

sens  temporel  :  pendant,  durant,  vers. ib.,  4*.  .  .   .  568 

autres  locutions  temporelles ib.,  n.  1-2.  •     • 

II. —  Accusatif.  —  Mouvement  sous  un  çoint 249, 1*,  n.  1-2.    » 

construction  indiquant  le  moment,  l'immmence ib.,  2*.  ...» 

avec  le  sens  de  tout  de  suite,  immédiatement ib.,  3*  etn. .  569 

S UBTBR,  avec  l'accusatif 250,  !•. .  .  .     » 

avec  l'ablatif  (très-rare) ib,,  2*  et  n. .     » 

SuPKR,  au  sens  local  (accusatif) 251 » 

principales  acceptions ib.,  1%  n.  1-3.    ** 

nombre  et  qiiantité  ;  sens  temporel ib.,2*,n.  1-2.  570 

Super  avec  l'ablatif,  rare  au  sens  local 252, 1»,  n.  1-2.     » 

sens  ordinaire,  à  toutes  les  époques ib.,  2*.  .  .  .     > 

Insuper  construit  avec  l'ablatif ib.,  note. .  .     » 


LIVRE  m.  -  SYNTAXE  DU  VERBE. 

CHAPITRE  PREMIER.  —  PROPOsmoNS. 

Définitions:  espèces,  variétés 1 571 

Propositions  coordonnées 2 » 

copulatives  (sans  corrélation,  corrélatives,  temporelles, 

modales) ib.,  !•....     » 

adversatives,  disjonctives,  causales ib.,  2M*..  .  572 

Propositions  subordonnées 3 » 

1»  substantives  (constructions  diverses) ib.,  !•....     » 

2*  attributives,  équivalant  à  un  attribut  (espèces).  ...  4 * 

3*  temporelles 5 573 

4?  modales  (comparatives,  proportionnelles,  consécutives).  6 ■* 

5»  causales 7 » 

6«  finales ib 574 

1*  conditionnelles 8 » 

8»  concessives 9.   .....   .    » 

Observation  sur  les  divers  modes  de  structure ib.,  note. .  .    » 

CHAPITRE  II.  —  Voix  du  vbrbb.  » 

Verbes  à  flexion  active  :  transitifs,  intransitifs 10 » 

verbes  à  flexion  passive  :  passifs,  mojrens  passifs 11 575 

usages  du  passif; ib • 

sens  divers  des  verbes  moyens 12 » 

unipersonnels  passifs,  comment  employés 13 576 

intransitifs  pris  comme  transitifs.  —  Théorie  de  Sanchex.  ib » 

CHAPITRE  III.  —  NoxBRBS  bt  Pbrsonnbs. 

Le  verbe  fini.  —  Usage  du  pronom 14 577 

sujet  non  exprimé;  dans  quels   cas.    .  .  * 15 » 

rapport  du  verbe  avec  le  sujet.  —  Cas  divers 16 578 

ellipse  du  verbe  (avec  plusieurs  sujets) 17 «• 

—       avec  un  sujet  pluriel  suivi  d'un  distribtttif  singulier,  ib 579 

cas  fréquents  de  suppression  du  verbe ib * 

CHAPITRE  IV.  —  Temps.  —  Modbs. 

Notions  générales.  Temps  absolus — relatifs 18 580 

temps  désignant  la  durée,  l'accomplissement 19 * 

temps  de  1  accomplissement  composés  au  passif.  .   .     .   .  20 581 

signification  des  temps  de  la  durée.  . 21 » 

action  réelle,    hypothétique;  modes 22 582 

Mode  indicatif  =  réalité;  mode  subjonctif  :=  contingence.  23 583 
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lignincationa  diverses 

signification  analogue  k  celle  du  futur  présent 

Fatorpériphrastique  =:  volonté,  disposition  de  l'agent.  .   . 
avecl imparfait  (eram,  etc.) 


Première  section. 

CHAPITRE  V.  —  iNDicATiy  bt  sbs  temps. 

Signification  et  usages  divers  de  l'indicatif 24  et  note.  .  >• 

Présent  =  transition  entre  le  passé  et  l'avenir 25 584 

actions  désignées  par  le  présent ib.,  l*-5*.  .  .  * 

Futur  =  action  avenir,  conséquence  logique 26,  lo-2*.  .  .  » 

Parfait,  temps  historique,  temps  principal 27 » 

Parfait  aoristique ,  parfait  logique,  usages  divers.   .   .  .  ib.,  l*-2*. .   .  n 
Imparfait  =  action  continue,  anticipée,  habituelle,  com- 
mencée   28.  l»-4».  .   .  585 

Pator  passé  ou  parfait  =  résultat  de  l'action  à  venir.  .  .    29 » 

lignifications  diverses ib.,  4«.  .   .   .  » 

10.,  5».  .    .    .  » 

30.  .....  ■ 

31 *» 

avec  le  futur  {ero,  etc.).   .' 32 586 

avec  le  parfait  {fui,  etc.) •.  .  .   .  33. ....   .  m 

avec  le  plua^ue-parfait  {fueram,  etc.) 34 » 

Faetunu  /id  =  opposition  à  la  réalite 35 w 

Infinitif  périphrastique  avec  fuisse 36 » 

Fntor  de  l'infinitif  périphrastique  dans  la  langue  arch.  .37 587 

fort  avec  le  participe  futur  (rare) 38 » 

fortm  p.  e»Mm  avec  le  participe  futur,  le  part,  parfait.   .  39.    ...   .  >» 

signification  du  temps  compose  du  supin  -um  et  de  ire.  .  .     40 >* 

Périphrases  :  fore  vt,  futurum  esse  utj  futummut 41 « 

Ai/icnpR /ume  ut  équivalent  de  rinflnitif  futur  passif .   .   .     42 » 

Plos-qoe-parfait  :  historique,  logique 43 » 

Plos-que-parfait  aoristique  ;  signification 44,  l«-2«  .   .  » 

Plns-que-parfait  logique:  sens  divers 45,  l*-3*.  .  .  588 

CHAPITRE  VI.  —  Subjonctif  bt  sbs  tbmps. 

Usages  divers  de  ce  mode 46,  IM».  .  .  » 

raisons  de  l'emploi  de  ce   mode ib.,  note..  .  589 

valeur  des  temps  du  subionctif 47.    .    . 

remarques  sur  le  futur  on  subjonctif 48.    .    . 

Présent,  parfait,  imparfait,  plus-que-parfait  (propos,  indé- 
pendantes)   49.    .    . 

Pn&sent  et  parfait  dans  les  j)ropositions  dépendantes.  .  .  50.    .    . 

Imparfait  et  plus-que-parfait 51  et  note.  .  590 

CHAPITRE  VII.  —  Tbmps  du  Passif. 

Temps  simples.  —  Temps  composés 52 » 

«os  auxiliaire  présent,  opposé  b.  fui  (aux  parf.) 53 » 

eram,  distinct  de  fueram 54 » 

etsem,  différent  de /uiMem 55 » 

cas  de  substitution  ou  d'équivalence 56 591 

fwrim  a  même    valeur  que  sim 57 » 

fiieram  équivalent    de  eram 58 » 

/te'stem  équivalent  de   essem 59 » 

/««ro,  distmct  de  ero  ;  quelquefois  équivalent 60 » 

/une.  différent  de  esse  à  linfinitif. 61 » 

fore,  avec   le  participe  parf.  =  infinitif  f\itur  passé.  ...    62 592 

^reai  dans  une  construction  analogue 63 » 

Plos-que-parfait  du  subjonctif  remplaçant  le  temps  péri- 

phrast.  {forem) 64 ■ 

CHAPITRE  VIII.  —  CONCORDANCB  DBS  TBMPS. 

Notions  générales.  —  Cas  ordinaires.  —  Règles 65,  l*-6*. 

Présent=  action  commencée  dans  le  passé 66.    .    . 

Présent  historique  alterne  avec  le  parfait 67.    .    . 

transition  du  présent  au  prétérit,  du  parfait  au  prés.,  etc.  ib.  .  .  . 

concordance  oes  temps  après  le  présent  historique.  ...  68,    .    . 
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L'incidente  précède  la  proposition  principale 68,  1*.   .  .  .  594 

la  proposition  dépendante  suit  la  principale 69,  2*.   .   .   .  595 

Subjonctif  du  présent  historique  sans  présents  historiques.    70 » 

concordance   des  temps  après  des  prétérits  (dépendants 

d'un  présent) 71 596 

Interrogations  indirectes  (temps  second.,  temps  princ).    72 » 

Propositions  relatives  (discours  indirect) 73 » 

propositions  temporelles. —  Exemples  (mm,  on/^^uam,  etc.).    74 597 

propositions  consécutives  {adeo,  ita,  talis,  etc.) 75 » 

propositions  causales  {cum...  puisque) 76 598 

propositions  finales  (u/...  afin  que) 77 » 

propositions  conditionnelles  {ti,  niti^  etsi,  etc.) 78,  l*-2°.  .   .     » 

propositions  concessives  (avec  quamquam) 79 * 

VA.HFAÏT. 

Parfait  d'habitude,  distinct  du  parfait  logique 80 599 

parfait  de  l'infinitif  (inf.  aoristique);  remarques 81 » 

parfait  logique  employé  figurément ib 600 

parfait  historique  alternant  avec  le  plus-que-parfait.  .  .    82 » 

plus-que-parfait  pour  le  parfait 83 » 

parfait  historique.  —  Concordance  des  temps 84 » 

parfait  conservant  sa  valeur  propre 85 601 

parfait  ,du  subjonctif  (incidente)  =  temps  historique ...  86,  l*-9<>.  .  .     » 
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IV.  Subjonctif   dans   les    propositions   cau- 
sales.   242 » 

QuoD,  QUIA.  Cas  divers ib » 

Le  subjonctif  xatà  9vvc<nv  {ad  sensiim);  autres  cas..   .  .  ib 688 

mm  quo  =>  non  quod ib >• 

CuM  causal  avec  le  subjonctif,  fréquent 2-13 •* 

V.  Subjonctif  DANS  LES  propositions  FINALES.  244.  .  ..." 

Ut,  kb  (but,  int4*ntion);  7110  k  la  pince  de  u/ ib •• 

la  particule  néfratîve  né;  ut  et  ne  réunis ib 689 

IV.  Subjonctif  dans  les  propositions  condi- 
tionnelles.   245 » 

avec  le  présent .* ib.,  !•.  .   .  .     » 

avec  l'imparfait ib.,  2».  .   .  .    » 

avec  le  plus-que-parCsit ib.,  3*.  .  .  .     » 

avec  le  parfait ib.,  1*.  ...» 

Exemples.  1*  a,  b,  c,  d) ib 690 

exemples.  2»  a,  b,  c) 246 » 

exemples.  3*  Cas  divers  ;  Tacite 247 691 

exemples.  4*  Parfait  du  subjonctif  avec  «1,  plus  rare.  .   .  248 692 

Si  avec  le  subjonctif  (^s  utrum,  interrog.  in<urecte8).  .  .   .  249 * 

Ellipse  de  si.  Exemples 250 » 

Proposition  principale  représentée  par  une  épithète. ...  ib » 

Ct  équivalent  d'une  conjonction  conditionnelle ib » 

VII.  Subjonctif  dans  les    propositions   con- 
cessives   251.   .  ,   .  •  693 

Qmnmquam,  quamvis,  etsi,  etiamsi ib » 

VIII.  Subjonctif    dans   les   propositions   se- 
condaires   DEPENDANTES,    etC 252 » 

Théorie.  Exemples ib » 

CHAPITRE  XIV.  —  Propositions  abrkoées. 

Des  gérondifs  et  du  gérondif  adjectif.  .  .  .  253 694 

Signification  et  usages  divers •  ib " 

Nominatif  du  gérondif  verbal,  sujet  du  verbe  4*Mtf 254 >» 

nominatif  du  gérondif  adjectif  (2*  prédicat)  =>  partie,  prés,    ib ** 

Exprime  la  nécessité.  Varron.  Lucrèce ib. .   .  .  .   .  695 

l'accusatif  du  gérondif  des  verbes  transitifs 255 » 

le  génitif  du  gérondif  avec  Taccusatif  de  Tobjet 256 » 

A  Tépoque  classique.  Exemples ib 696 

ledatif  au  gérondif  verbal  avec  Taccus.  de  Tobjet  (rare).  257 » 

Valeur  de  l'ablatif  des  gérondifs 258 607 

valeur  de  quelques  noms  verbaux  en  -t-on- 259 " 
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At,  autem,  ied,  dans  Tacite ib *• 

enimvero  («=  autem):  »ed  et  ;  atqui;  guod  {mais} ib 721 

III.  Particules  disjonctivks. 

Rôle  de  ces  particules  :  aut,  vel»  -ve.  Exemples 310 •* 

Sive,  teu  (sa  si  et  vé),  conditionnelles  disjonctives ib 722 

usages  de  ces  particules  à  l'époque  classique 320 * 

Emploi  de  vel  aans  Tacite ib » 

aut...  aut;  vel. ..vel;  seu...seu 321 » 

vel,  intensif,  surtout  avec  un  superlatif. 322 » 

an,  dans  Tacite,  alterne  avec  siûe ib 723 

IV.  Particules  causalks  :  nam,  nam^ue,  enim^  etenim  .   .  323    ....  » 

Nom  au  début  d'une  exposition,  t=  y^ !^ " 

tiam  sert  k  justifier  une  affirmation,  ii  démontrer |b j*  ' 

namgue  après  un  ou  plusieurs  roots  chez  les  poëtes..   .   .     jb 724 

namque,  comme  nam,  après  un  vocatif. ib.  .   .   ,   .   .  » 

Enim  confirme  une  vérité  ;  sa  place .  323  bis. ...» 

eninij  suivi  de  vei-o ,  sert  à  prouver  une  assertion ib * 

entm,  comme  nam,  dans  les  parenthèses ib >• 

V.  Particules  conclusivks.  Ergo,  conséquence..   ....    321 » 

igitur,  analogue  par  le  sens  à  ita,  conséquence 3*^) 725 

itaque  équivalent  de  et  ita;  =■  atque  eo  modo,  eo  facto.  .    .    326 » 

VI.  Particules  négatives.  Ne  pour  non  (arch.) 327 » 

JVon  (étyraologie);  neniim  dans  Plaute  et  Ennius 328 » 

ttOJi  avec  le  subjonctif  potentiel  ;  sa  place ib 726 

nuUus  éauivalent  de  non  (class.);  nihil,  même  sens ib >• 

ne  avec  l'impératif,  le  subjonctif  de  désir,  =«  non ib.  ,   ^  .   .   .  » 

minus  et  minime,  négations  synonymes  de  non ib '.  >• 

ffau^  haut,  haud,  devant  adverbes,  adjectifs,  verbes,  pro- 
noms   320.   ....  »• 

exemples  divers ib 727 

haud  pléonastique ib w 

Née  (ss  ne  -f*  ce)  distinct  de  neque,  se  confond  avec  neqtie.    330 » 

signification  dans  la  langue  archaïque;  usage ib » 

seconde  négation  après  nec,  non  (comiques) 331 » 

neque  et  nec  servent  k  nier  un  mot,  une  partie  de  la  pro- 
position      ib *• 

nec,  neque^  souvent  emphatiques  ;  ad  versa  tifs ib » 

nec  dans  le  sens  de  ne  ...  quidem ib » 

Négations  disjonctives-,  leur  emploi. •  .     332 » 

verbes  composés  de  ne  en  corrélation  avec  neque,  ner.  .   .     ib 728 

dîsjonctive  par  aut. ..aut  peut  dépendre  d'une  négation.  .     ib * 

non  modo  ...  non...,  sed  ne  ...  quidem;  neoe,  neu ib » 

nec,  neque,  au  lieu  de  neoe ib.  .   .   .  .   .     »• 

termes  de  la  disjonctive  :  affirmatif,  négatif. 3.33 *• 

Et...  neque;  neque;  et;  neque. ..que,  etc ib »» 

Négation  neutralisée  par  une  autre 334 >• 

non  nemo,  non  nullus,  non  nihil,  non  nunquam ib 729 

Deux  négations  indépendantes  subsistent 335 * 
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Appendice  C.  Du  calendrier  chez  les  Koinains 745 
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Romains 751 
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ERRATA. 


PRSBUtaB  PARTIS.  —  LIVRB  I. 

9      31,  DOto  1  :  comme  a  en  ae.  Lisez  :  comme  ai  en  ae. 

9      33,  note  2  :  et  qui  s'étendit  plus  tard  des  noms  propres  aux  mots  ; 

lises  :  aux  autres  mots. 
10      36,  note  :  c'est  toujours  x  qui  remplace  c  devant  e  et  t  ;  lises  t  c'est 

toujours  X  (kappa). 
17      56  :  on  a  0)1  (b>  fi  esp.),  n,  m.  Ajoutes  avant  :  ng  {(Uigor,  tr.  ange), 
SO      63  :  rétablir  le  chiffre  de  ce  S,  qui  est  tombé  à  l'impression,  immédia- 
tement après  la  note  du  |  62. 

tS      73  :  R  correspond  au  f.  Effaces  l'esprit  rude  (p). 
ib.     76  :  1*  L'alphabet  latin  n'a  point  de  caractères  ;  effaces  1". 
ib.      ib.  :  2*  J,  semi- voyelle  ;  lises  :  1«,  mettez  §  77  en  face  de  ce  numéro 
et  rétablisses  les  trois  nnméros  de  ce  §  :  1*,  S*,  3*  (p.  23). 

23  79  :  frdter,  9pâTT)p,  lises  çpâtTfp. 

24  g4:  Ot=roi  :  otnot  (arch.),  olvô;;  ajoutes  :  ou  otvo;  (ion.),  d'où  olé;, 

seul,  unique. 

30  110:  Béeoba  (arch.\  'Hxâ^;  lisez 'ExdSv). 

32  116  :  cf.  P.  Baudry,  Gramm,  eomp.,  1»  p.,  p.  11  ;  Uses  §  11. 

35  120,  11*:  (fie,  po«/rteIie;  lises  postriaie. 

38  134  :  rétablir  les  deux  derniers  cniffres  (3  et  4),  qui  sont  tombés. 

50  189,  n.  1  X  cf.  iûoat  et  iOcundus;  lises  iûcundus. 

50  191  :  aux  adverbes  benë,  malë,  superni,  ajoutes  temeré,  nicessë, 

inferni. 

51  191,  note  :  dans  mve,  vide,  Ve  est  douteux  ;  ajoutes  vale. 
S5    198,  note  :  térrde,  Pkilippëos^  ûnùu;  lises  ûnlus. 

S5    199:  ex-pendere;  lises  ex-jpandere. 

62    220,  1*:  vinelum,  perielum,  proelum;  lises  pôelum, 

64    227.  Remonter  ce  §  vis-à-vis  le  second  alinéa  :  1*  I  tomba  i  1%  etc. 

67    242,  n.  1  :  aux  monosyllabes    accentués  :  côr,  fël,   ôs,  igoutes  mi^ 

{mell-is). 
e&ed,  §  2tt  :  y,  4%  5«,  6»;  lises  :  1»,  2»,  3»,  4». 
69    248,  >,  note  :  dédro  et  dédérunt;  lisez  dédèrunt. 
71    258,  note  t  Ehe  ^^eae  réduit  à  e;  lisez  E  hersée. 

LIVRE  II. 

82      12.  lV-5*,  note  :  porcua  emina;  lises  femina. 
88-89,  S  20,  III  s  après  1«,  rétablir  2«,  3*,  4«  aux  autres  alinéas. 
89      21,  D.  Ace.  murô.  Lises  D.  Abl. 
89      21  :  sinff.  iV.  V.  A.  ooum;  lises  ovu^m, 
91      22,  3*:  Les  substantifs,  en  -iu8,  ium;  lises  -iunt. 
91      23  X  La  flexion  latine  ;  lises  :  1*  La  flexion  latine  ;  —  suivent  cette 
flexion  ;  lises  i  2*  suivent  cette  flexion,  cic. 


LXXVin  ERRATA. 


Pages.  JIS 
94      26,  5*,  note  :  Lacer,  qui  ne  se  trouve  que  dans  Pline  ;  lisez  laser. 
97      ?6,  23*  :  rhû»  (gén.  rhois,  roris,  etc.);  lisez  rhûs, 
97      27  s  Voici  le  tableau  des  désinences  ;  lises  ;  3*  Voici,  etc. 

100      30.  N.  3.  Après  oriens,  ajoutez  oceidens, 

100  31^  A^l*  g  :  rex  ri-gis;  linez  ré-gis. 

ib.       ib.,  A,  2»  c  :  {frux)  frûg-i»;  lises  frû-ffit. 

101  31,  C,  2*  :  ana$  andt-is;  lises  andt-is. 

103  31,  G,  n*  1  :  nâmen-,  nomïn-i$;  lises  nômén-, 
103.    32,  2«  :  0.-ttr6i«;  lises  ur6w. 

104  33,  1*  :  il  est  en  t  dans  quelques  noms  grecs  seulement.  Lises  :  quel- 

ques noms  propres  grecs,  etc. 

106      33  :  Ont  i  et  e  k  l'ablatif;  lises  :  5«  Ont  i  et  e,  etc. 

106      33,  B\  coentes.'WueE  eaelites. 

106      ib.,  ib.,  1*:  vôcum;  lises  v^ctim. 

109  35:  Les  noms  en  ua  sont...;  lises  :  1*  Les  noms,  etc.  —  1*  Sont  fémi- 
nins ;  lises  :  2*  Sont,  etc. 

117      44,  6*  :  Thydeoi,  Stat.;  lises  Tydeot. 

120  46,  12*  :  Le  pluriel,  p /mi* e«,  plari»,  complet;  lises  plurd  an  lieu  de 
pluris. 

136      62  :  Tous  les  adjectifs  en  er;  ajoutes  4*  avant  cette  phrase. 

139  65,  1*,  note  :  Bonus  fait  bénë,  et  mdius,  malé;  ajoutes  :  temerë,  necessi, 
superr^,  infemf. 

ib.       65,  2*,  note  :  imrnô;  lises  tmmô. 

142      68,  3*  :  facile;  lises  facile, 

152      77  :  1*  L'unité  de  monnaie  était  l'as.  Lises  :  2*  L^unité,  etc. 

156  80  :  1*  Il  n'est  pas  facile  de  citer  des  vocatifs;  lises  :  2*  Il  n'est 
pas,  etc. 

158      82  :  Pronom  défini;  lises  §  83  :  !•  Pronom  défini. 

ib.       ib.,  83  :  I^  pronom  i«,  ea,  id,   etc.;  effaces  83,  et  lises:  2*  Le  pro 
nom,  etc.  *  . 

161      86,  note  :  quoque  modo  (fieri  potest):  lises  qtto^uo  modo. 

163  90, 1*  :  à  l'un  des  deux  cas  qui  marauent  la  direction  vers  un  lieu  (ac- 
cusatif) ou  le  repos  (ablatif  ;  ajoutes  :  ou  l'éloignement  et  le 
repos  (ablatif) . 

168      95,  4*  :  ieeurus  {se  cura):  lises  {se,  cura). 

ib.       ib.,  96,  2*  :  nefdndns;  lisez  nifandui. 

175  103,  5*:  En  résumé,  la  flexion  verbale,  etc.;  lises  :  6*  En  résumé,  etc. 

176  104:  Imparfait  :  ér-d  m.  er-ds;  lisez  ër-â-s. 
182-184,  §  109,1*  :  Flexion  -A  :  dmo-:  lises  dmo-, 

182    109,  1*  :  Présent  :  môni-ô-;  lises  mône-ô.  —  Futur  1  :  monë-bî^tis; 

Vxuezmoni-bî'tis. 
186    109,  2*  :  Imparfait  :  amaré-mftii.'lises  amaré-mïni. 
188    109,  2*  :  Pius-q.-parf.  :  monX-td  êrdt;  lises  èrds. 
ib.      189,  ib.  Impératif:  em-é-re  em-i-mini;  lisez  em-ï-mini. 

203  127,  I:  si  calvitur  pedemve  struit,  manum  ludo  iacito;  lises 

endo  iacito,  au  lieu  de  ludo. 

204  127, 1  ;  Paco,  une  fois  dans  la  Loi  des  XII  T.;  lises  trois  fois,  et  ajou- 

tes après  la  citation  :  VIII,  2.  —  rem  ubi pacwil,  orato,  I,  6;  —  6'i 

pacunt,  ib.,  7. 
206    127,  IL  n.  2  ;  fcf.  penare  et  epulari,   laborare  et  negotiari,  pugnare  et 

praeliar^  ;  lises  proeliari. 
213    138  :  D'autres  adjectifs  ;  lises  :  1*  D'antres,  etc.  —  L'adjectif  verbal  : 

lises  :  2*  L'adjectif,  etc. 
215    142  :  Maxime  détesuble,...  traduite  par  César;  lises  adoptée  par  César, 

et  traduite  par  Cicéron  {de  Offic,  III,  21.  Cf.  Suet.  M,  Caes.,  30). 
217    143,  2*  n.  1  :  inf.  fut.  :  IdtHrus,  d,  um  esse;  lises  lâtûrus,  etc. 
217    143,  3*,  n.  2  :  Pour  les  autres  racines  à  voyelle  finale,  et  sauf  lettre  de 

liaison  ;  lises  :  à  voyelle  finale  et  sans  lettre  de... 
219    143,  5*,  n.  1  :  On  trouve  /I  et  fite  dans  Plante  ;  lises  :  fi  et  fite. 
223    144,  1*,  n.  3  :  iie(AVT}|iai,  parfait  moyen  de  |&i(Avif}ax(i>,  lises  :  (ii(iviQ9XW. 
ib.     ib.,  ib.,  n.  1  :  Nôsti  caetera  Cic;  lises  cetera. 


ERRATA.  I.XXIX 


LIVRE  m. 

iS 

232      17  ligne  6fdu§)  lisez  la  flexion        au    lieu   de  flexion 

251      59     —    15(du§)    —    e  ou  i                       —  a  ou  i 

257       66—14               —     -ui                              —  ui- 

âO      93     —      1              —    -e$9-,  -isS"             —  -es s,  -i#*. 

265  105     —     11               —    pondo                        —  .  pôndo 

266  106     —      5  et  6      —    Fabr-i-c-iO'           —  Fabr-i4oe-, 
266  1 16     —      2              —    -/ 10-  est  diiniu.        —  -lo  est  dim. 

967      *    remonter  d'une  ligne  chacun  des  nos  des  §  119,  120,  121,  123,  124, 

125, 126. 

268  141              »            lises  d m-i-c o-^pos  t-i-c  o-  au  lieu  de  â m^-e o,p  os  t-\-€ o 

270  161              •              —    'ô-to-              au   lieu   de  ô-to- 

271  174  ligne    1               —     -es-ti-                      —  es-ti- 
273  193     —       1                —    -firf-                            —  'Ûd- 
273  194     —      1               —    -rrf-                            —  -fd- 

275  233     —      1               —    -lî'tno-                      —  -li-mo- 

276  243               "              —    lârc-e-rù-, ,               —  lâe-e-ro-, 
279  274     —      1               —    -ff-/o-                    '     ~  'U'io- 
2S0      l**  alinéa,  1.  6.  Ajoutes  à  la  marge  :  (§)  277  bis. 

283  33S  ligne   1            lises  -û-g-Ôn'              au  lieu  de  -fi^-o»- 

283  328              -              —    (î^n)                           —  {in) 

283  329                              —    'en-                          —  -en- 

294  386     —      7  (du  g)—    [nef]astûd            —  [nef]astud 

296  389     —      5               —    diê                            —  dié-) 

297  394  dans  le  titre      —    locatif,  ablatif  et     —  locatif  et 

299  4D4  ligne   9              —    de  A o-i, contr. en  Ai  au  lieu  de  ho-i,  contr.  en  Af- 

312  •    <)uatrième  ligne  en  remontant,  ajouter  en  marge  (§)  439  bis. 

313  444  bgne    7              —    Nomn  :de-bi  fis  au  lieu  de  Noms  de -ftt7t« 

314  455     —      2              —    sitn-plus,                —  sim-plus 
314  455     —      3              —    sim-nlex?              —  -sim-plex? 

323      (appendice  sur  l'ortho^apne)  equus.  Cet  article,  dont  une  ligne  a  été 
transposée,  doit  venir  après  épistUla. 

N.  B.  Nous  ne  relevons  pas  les  fautes  typographiques  de  la  2*  partie, 
telles  que  chutes  ou  transpositions  de  lettres. 

342  :  3*  le  pluriel  est  employé...  effacez  3*  et  mettez  en  marge  13  bis  (§). 

343  :  Conop.  et  snperl.  de  la  période  classique;  lisez  anté-classique. 
353  :  Note  1,  le  sentiment,  etc.  Effacez  1. 

154  :  Pef'igr  i  (arch.)  =  peregre.  Lisez  Peregri,  etc. 

380  :  (cf.  1-  F.  liv.  III,  §  144,  n.  2.)  Lisez  liv.  Il,  §  144,  1»,  n.  2. 

391  :  xoxo^iiou;,  lisez  xaxoxv|iOu;. 

405  :  1*  Autres  constructions  analogues  :  Ajoutez  en  marge  60  bis. 

421  :  imvettiàus  impenderam,  lisez  iuvenibus. 

437  :  1*  Au  lieu  de  ces  génitifs  partitifs,  etc.  Effacez  1*. 

445  :  On  remarquera  que  Tacite  évite,  etc.  Ajoutez  Note. 

462  :  1*  Avec  les  verbes  tenere,  etc.  Ajoutez  en,  marge,  162  bis. 

531  :  Noie  1.  Avec  ou  sans  un  adverbe  ;  lisez  Note  2. 

542  :  Ex,  dans  ce  sens,  se  trouve,  etc.  Aioutez  Note. 

570  :  InsMper  se  construit  aussi  avec  l'aolatif.  Ajoutez  Note. 

738  :  à  rarant-demièré  ligne,  rétablir  le  chiffre  331  de  ravant-dernicr  §. 
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LIVRE  I.  —  PHONOLOGIE. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

LETTRES.  —  ÉCRITURE. 

L'alphabet  latin  est  d'origine  phénicienne.  Les  Pélasges  rap- 
portèrent en  Italie,  selon  Pline.  D'après  Tacite,  Démarate  de 
Corinthe  Tintroduisit  en  Etrurie,  et  l'Arcadien  Èvandre  chez  les 
Aborigènes.  Ces  auteurs  reconnaissent  d'aiUeurs  que  les  alpha- 
bets grec  et  latin  se  ressemblent  beaucoup,  tant  pour  la  forme 
que  pour  la  valeur  des  lettres. 

Les  signes  graphiques  des  Latins  dérivent  de  l'alphabet  dorien 
des  Grecs  de  Cumes  et  de  Sicile. 

Cooime  l'alphabet  grec,  l'alphabet  latin  n'eut  d'abord  qu'un 
nombre  de  lettres  assez  restreint  (seize  ?)  ;  il  se  compléta  lente- 
ment avec  les  siècles.  Le  plus  ancien  à  nous  connu  ne  comptait 
que  vingt  et  un  caractères  : 

A   A.  A. A. A.  A. A. R  M  AW.W.JW.X.M. 

B   I.B.  N  W    W.AT .  N  .>!. 

C.<.C.C.  0  ♦.'^.O.O.O.O.C 

D  >.D.D.O.  P  f  .  h,  P.  P.  p.  p. 

E  H.^.^.E.e.  Q  9.<i.a..a. 

F    p.  t.  f .  F.  R  k.k..R.R,. 

H   H.X  S    ^.^.S.X.S.^ 

I    l.I.  T   T.f.>.T.-T.r.h>.'f 

K  K.i:>.  V   V.V.N. 

L   kL.U.  J..4-.  k.  X  X. 

Z    Z. 

Remarques  la  présence  du  koj^  (lettre  tombée  de  l'ancien  alphabet  grec, 

Y  =  Q),  l'emploi  du  digamma  (/)  pour  représenter  le  son  f.  Ces  deux  carac- 

tcres,  indépendamment  de  la  direction  constante  de  l'écriture,  de  gauche  à 
dr<nie,  d'iq>rès  les  inscriptions  les  plus  anciennes,  prouvent  que  les  Latins  ne 
reçoreot  pas  leur  alphaoet  des  Étrusques. 

I 
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Le  Z  appartenait  à  Tancien  alphabet  latin  et  remplaçait  quel- 
quefpis  l's  entre  deux  voyelles.  Il  était  représenté  dans  la  lanj^ue 
archaïque  par  s  au  commencement  des  mots^  par  88  au  miheu. 
Ennius  et  Accius  n'en  firent  pas  usage.  Ce  signe  graphique  fut 
de  nouveau  emprunté  au  grec  au  temps  de  Cicéron. 

Dès  la  plus  naute  antiquité  le  X  apparaît  avec  la  valeur  de 
Ç=:cs.  On  trouve  rarement  sur  les  anciens  monuments  C8  pour  x; 
on  ne  peut  donc  soutenir  que  cette  lettre  est  récente,  malgré  le 
témoignage  de  Quintilien ,  qui  lui  assigne  le  dernier  rang  dans 
l'alphabet.    (Cf.  g  51.) 

Les  Latins  n'adoptèrent  point  les  aspirées  6,  9,  x.  {th,  ph,  ch). 

Le  plus  ancien  alphabet  latin  apparaît  dans  les  inscriptions  des 
monuments  élevés  entre  la  fin  des  guerres  avec,  les  Samnites  et 
les  deux  premières  guerres  puniques. 

Dès  le  commencement  du  sixième  siècle  de  Rçmo  (514)  jusqu'aux  premières 
années  du  neuvième  (807).  c'est-ii-<lire  de  l'année  210  avant  J.-C.  jusqu'à  54 
de  J.-C,  cet  alphabet  fut  soumis  à  envers  essais  de  réforme. 

i«  A  Tépoaue  des  Décemvirs,  le  G  remplaçait  encore  le  6  (pa- 
cit,  pacunt,  L.  des  XII  T.),  et  l'usage  s  en  conserva  longtemps 
après  l'invention  du  g  {macister,  cesseint,  acetur,  lecio,  cocno- 
men), 

2°  A  la  même  époque,  il  remplaça  le  K,  qu'on  trouve  cependant 
dans  quelques  vieilles  inscriptions,  et  qui  se  conserva  pour  les 
mots  kalendae,  kaput,  et  le  nom  propre  Kaeso,  représentés  par 
l'initiale  seulement.  L'usage  de  marquer  d'un  k  au  front  les  ac- 
cusés convaincus  de  calomnie  en  justice  prouve  qu'on  écrivait 
autrefois  kalumnia,  kalumniator. 

La  gutturale  sonore  et  la  gutturale  sourde  se  confondaient  dans  la  pronon- 
ciation comme  dans  l'écriture.  Lo  k  s'adoucit  parfois  en  g. 

C'est  à  l'époque  de  la  guerre  avec  Pyrrhus  que  le  6,  qui  n'est 
qu'une  modincation  du  c,  fut  distingué  de  ce  dernier. 

Introduit,  selon  IMutarque.  par  Spurius  Carvilius  le  grammairien,  il  appa- 
raît pour  la  première  fois  sur  le  sarcophage  de  L.  C.  bcipio  Barbatus,  envi- 
ron 290  av.  «T.-C.  {gnaivod,  prngnatiM,  subi ffit.  etc.).  Selon  Brambach,  le  G  figu- 
rait déjà  sur  des  moimaies  avant  l'an  486  de  Rome.  Il  prit  rang  entre  fet  h. 
k  la  place  du  Z  tombé  en  désuétude,  et  qui  reparut  du  temps  de  Cicéron  pour 
la  transcription  des  mots  et  des  noms  propres  tirés  du  grec  (§  3). 

C 
que 
est 
s'ajouter  en  dernier  lieu  à  l'alphabet  latin. 

Considérés  comme  grecs,  ces  deux  caractères  n'avaient  point  de  nom  en 
latin,  tandis  que  le  nom  des  autres  lettres  se  tirait  de  leur  valeur  pho'né- 
tique. 

Les  Latins  écrivaient  autrefois  p,  c,  t  pour  les  aspirées,  ç,  x»    i*» 
6.  Vers  le  temps  de  la  guerre  des  Cimbres,  ils  commencèrent  à 
écrire  ph,  ch,  th;  mode  de  transcription  qui  fut  reçu  un  demi- 
siècle  après  dans  la  langue  littéraire.  Dans  les  inscriptions  de 
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l'époque  impériale,  on  retrouve  encore  p,  c ,  1 3ans  l'aspiration, 
et  plus  tard,  f  pour  ph.  (Cf.  §  5.) 

Ennius  introauisit  Tusage  d'écrire  doubles  les  consonnes  qui  se  ii 
font  sentir  avec  plus  de  force  dans  le  corps  des  mots.  Jusqu'aux 
Grecques,  on  écrivait  indifféremment  avec  des  lettres  simples  ou 
doubles.  L'usage  des  lettres  doubles  prévalut  jusqu'à  la  guerre 
de  Jugurtha,  et  demeura  depuis.  Le  sicilicus,  signe  qui  repré- 
sentait le  redoublement  de  la  consonne,  tomba  de  oonne  heure  : 
sera,  ser'a  {=z sella,  serra). 

1"  Pour  marquer  la  quantité  des  voyelles  longues,  Accius,  Tau-  12 
leur  tragique,  proposa  le  redoublement  de  la  voyelle  ;  on  trouve 
dans  des  mscnptions  du  temps  des  Gracques  :  aara ,  leege,  inus 
:=  â,  ë,  û.  Cette  orthographe  était  empruntée  des  Osques  ou  des 
Sabins  ;  elle  ne  devint  pas  générale  ;  Lucilius  lui  porta  le  dernier 
coup.  On  ne  doublait  point  la  voyelle  o. 

2»  Plus  tard  on  doubla  l'i  pour  marquer  la  semi- voyelle  j,  qui  n'a- 
vait point  de  signe  spécial  dans  l'alphabet  latin  :  Aiiax,  Pompeiius, 
eiicit.  Cet  usage  ne  reçut  pas  l'approbation  des  grammairiens. 

i®  Dans  l'ancien  latin,  l'i  long  s'écrivait  ei.  Malgré  les  efforts  13 
de  Lucilius  pour  réduire  ce  groupe  à  la  reproduction  du  double 
son  qu'il  représentait,  ei  continua  de  tenir  lieu  de  i  long,  ainsi 
que  l  attestent  de  nombreuses  inscriptions.  C'est  à  la  fin  du  hui- 
tième siècle  que  ei  disparaît.  —  Dès  l'époque  de  Sylla,  la  quan- 
tité longue  de  l'i  se  marquait  aussi  par  un  i  plus  long  :  divo, 
fellci,  omnls.  On  le  trouve  dans  le  monument  a'Anoyre,  le  plus 
complet  comme  le  plus  important  de  l'époque  d'Auguste. 

2*  L'i  long  tint  lieu  aussi  de  la  semi-voyelle  j ,  d'abord  comme 
lettre  initiale,  ensuite  èomme  médiale  :  Pompelus,  culus,  lus, 
Inlia.  Ce  double  usage  de  l'i  lonç  explique  comment  ce  signe  se 
trouve  souvent  pour  l'i  bref.  A  1  époque  des  empereurs,  l  usage 
de  Fi  long  devint  arbitraire. 

Au  temps  de  Cicéron  et  de  César,  le  signe  nommé  apex  par  les   14 
grammairiens  servit  à  marquer  la  voyelle  longue.  La  figure  an- 
cienne était-;  la  plus  commune,  dans  les  inscriptions  de  l  empire, 
c'est  ',  plus  rarement  ',  quelquefois  '  ;  dans  la  suite  on  retrouve  -  qui 
s'est  consenré,  et  dont  on  se  sert  encore  pour  marquer  les  longues. 

iratioii. 


Note  l,  Vnpex  tenait  lieu  d'une  seconde  voyelle  ou  d^une  forte  ospir; 
Il  pouvait  se  mettre  sûr  a,  e,  ei,  o,  u:  fdto,  decurid,  fecit,  dùminéù,  hôra^ 
làai.  Comme  il  ne  paraît  qu'à  l'état  sporaaiquo  ^çà  et  la)  dans  le  monument 
d'Ancyre,  on  suppose  qu'au  siècle  d'Âu^ste  il  n  était  pas  encore  d'un  usage 
général.  Dans  la  table  de  Lyon,  qui  renferme  le  discours  de  Claude,  il  est 
emplové  d'une  manière  ré|$ulière.  L'emploi  n'en  fut  jamais  général  ni  soumis 
à  des  loLs  rigoureuses.  Qumtilien  voulait  qu'on  s'en  servit  pour  distinguer  les 
homonymes  :  legit  (prés.),  îégit  (parf.),  malus  (adj.),  màbis  (subst.). 

Note  2.  Lorsque  la  quantité  des  syllabes  commença  a  s'altérer,  Yapex^ 
stzne  de  la  voyeUe  longue,  fut  souvent  employé  mal  à  propos.  Du  temps 
d'kidore  de  Séville  il  était  tombé  en  désuétude. 

xVo<e  3.  Dans  les  derniers  temps  de  la  République ,  et  sous  Auguste,  la 
quantité  longue  de  l't  est  marquée  par  t  long,  sur  lequel  on  mit  ensuite  Y  apex  : 
eoMsulJ,  fastigiuui. 
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C'est  en  vain  que  Nigidius  Figulus,  contemporain  de  Vairon,  et  15 
Licinius  Calvus  voulurent  proscrire  l'x,  comme  faisant  double 
emploi  avec  es  et  gs.  —  Verrius  Flacus  ne  réussit  pas  davantage 
à  introduire  un  signe  particulier  pour  noter  le  «son  affaibli  de 
m  final  devant  une  voyelle  (^  ),  pas  plus  aue  ceux  qui  essayèrent 
de  remplacer  le  n  devant  la  sifllante  (s)  à  Taide  des  deux  points  : 
pare:8=parens. 

L*empereur  Claude  introduisit  trois  nouveaux  caractères  :  J  ou  le 
le  digamma  renversé,  pour  distinguer  le  v  de  Tu  :  amaiit  (non 
inutiliter,  dit  Quintilien)  ;  i ,  ancien  signe  de  l'aspiration  forte, 
ou  esprit  rude  des  Grecs,  pour  exprimer  un  son  intermédiaire 
entre  i  et  u  :  optlmus;  et  3,  ou  antisigma,  pour  remplacer  les 
groupes  bs,  ps  =  ^. 

Note  1.  Cette  réfonne,  dont  les  traces  se  retrouvent  dans  les  inscriptions 
offlcielles  de  l'époque,  ne  dura  pas  au-delà  du  rèc^ne  de  Claude. 

JVote  2.  La  remarque  de  Quintilien  à  propos  du  aigamma  renversé  pour  repré- 
senter le  V  ou  Vu  consonne,  prouve,  iudoj>endaniment  des  inscriptions,  que 
les  Romains  n'avaient  point  de  signe  particulier  pour  la  semi-voyelle  o. 

Les  Latins  écrivaient  de  gauche  à  droite.  Il  est  probable  que  17 
dans  un  temps  reculé,  dont  il  ne  reste  pas  de  monuments,  ils 
pratiquèrent  le  modd  d'écriture  connu  sous  le  nom  expressif  de 
ùoustrophédon;  autrement  on  ne  s'expliquerait  pas  l'usage  si  fré- 
quent de  ces  métaphores  :  arare,  exarare,  sulcare  chartam,  non 
plus  que  le  mot  versus,  qui  signifie  à  la  fois  ligne  et  vers,  et  qui, 
dans  cette  dernière  acception,  est  opposé  iiprosa  (de  prorsus}. 

Note  1.  L'écriture  était  pour  les  Latins  une  sorte  de  peinture,  ainsi  que  le 
prouvent  les  mots  litera,  htura,  literatura  (de  tlno,  lîtum),  de  même  que  ttcribere, 
scriptura  rappellent  le  temps  où  l'écriture  était  une  sorte  de  gravure  sur 
pierre  et  sur  métal,  comme  dans  les  inscriptions. 

Note  2.  Les  Latins  se  servaient  de  lettres  majuscules  ou  capitales,  telles 

Îu'on  les  voit  dans  les  épitaphes,  les  inscriptions  et  les  plus  vieux  manuscrits, 
/écriture  fût  d'abord  oblique,  anguleuse,  peu  symétrique  :  plus  tard  elle 
acauit  une  régularité  géométrique  :  plus  tard  encore  l'angle  droit  s'arrondit, 
et  la  pureté  au  trait  primitif,  si  remarquable  h  l'époque  cie  Svlla,  fit  place  à 
une  recherche  d'élépance  très-sensible  dans  les  monuments  qui  appartiennent 
à  la  période  comprise  entre  Auguste  et  Trajan.  Dans  la  dernière  période,  la 
décadence  de  l'écriture  est  en  rapport  avec  celle  de  la  langue  :  les  carac- 
tères n'ont  plus  l'ampleur  ni  la  fermeté  d'autrefois. 

Les  Latins  avaient  aussi  des  formules  d'abréviation  (notae)  :  S.  18 
P.  Q.  R.  {Senatus  populusf/ite  Romanus)  ;  des  sigles  (siglae^  de 
signum  ou  de  singiilae  syllabae?)  :  JGtus  (juriscojisultus).  Ces 
signes  se  multiplièrent  avec  les  progrès  de  l'écriture  ;  on  connaît 
les  notae  Tironianae,  ainsi  nommées  de  Tiron,  affranchi  et  secré- 
taire intime  de  Cicéron.  Cette  espèce  de  sténographie  fut  perfec- 
tionnée dans  la  suite  par  un  certain  Sénèque. 

Note  T.  La  connaissance  de  ces  signes  d'abréviation  et  des  formules  juri> 
diques  est  indispensable  pour  la  lecture  des  inscriptions  et  le  déchiffrement 
des  vieux  manuscrits.  (V.,  à  la  fin  de  la  Ile  partie,  l'appendice  n»  2  sur  Tépigra- 
phie  et  sur  les  abréviations.)  L'écriture  cursive.  en  usage  dès  le  quatrième 
siècle  de  notre  ère,  ne  devint  générale  qu'au  huitième. 

Note  2.  On  verra,  au  chapitre  des  noms  de  nombre  (Ire  part.,  liv.  II.  chap.  vu, 
iig  70,  78),  de  quelles  lettres  les  Latins  se  servaient  en  guise  de  chiâVes. 
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Le  système  de  ponctuation  en  usage  dans  les  éditions  est  tout  i9 
moderne  ;  les  Latins  ne  connaissaient  que  le  point  [punctum ,  du 
poinçon  dont  on  se  servait  pour  écrire)  qui  sépare  souvent  tous 
les  mots  dans  les  inscriptions  et  qui  se  mettait  en  haut,  au  mi- 
lieu, ou  en  bas  comme  le  nôtre);  le  comma  (virpule),  et  le  colon 
(membre  de  phrase).  Le  tréma  sert  à- marquer  la  diérèse  ou  sé- 
paration de  deux  voyelles  :  aër,  diijp. 

n  sera  parlé  des  accents  au  chapitre  de  Taccentuation  et  de  la  quantité. 


CHAPITRE  IL 

LES  SONS.  -  PRONONCIATION. 
YOTBLLES. 

Avant  de  grouper  les  lettres  d'après  leur  valeur  organique,  il 
faut  connaître  leur  valeur  phonétique. 

Le  son  des  voyelles  est  à  peu  près  le  même  qu'en  français  ;  la 
dernière  doit  se  prononcer  ou,  suivant  la  prononciation  des  Ita- 
liens, des  Espagnols  et  des  Allemands. 

A,  voyelle  fondamentale,  change  peu;  elle  se  rapproche  tantôt  ^^ 
de  Te,  tantôt  de  l'o,  voyelles  intermédiaires  par  lesquelles  le  son 
grave  de  Ta  s'élève  jusqu'à  l'i  et  descend  jusqu'à  l'u  [ou).  D'après 
un  fragment  de  Lucilius,  le  son  de  a  long  et  de  a  bref  était  iden- 
tique. —  On  a  adopté  des  signes  particuliers  pour  marquer  la 
quantité  des  voyelles  &  [longa)^  à  [brevis)  ft  {anceps).  (V.  §  94). 

!•  E  n'a  pas  une  valeur  phonétique  égale ,  selon  qu'il  est  bref  «i 
ou  long;  le  son  de  cette  voyelle  est  intermédiaire  entre  a  et  i. 
E  bref  à  la  fin  des  mots  :  armigèr,  genér,  intèr,  pater,  verbèr, 
conser\'ait  mieux  le  son  qui  lui  est  propre ,  que  dans  les  formes 
archaïques  :  tempestatèbus,  merèto,  Menenrai,  fameliai,  etc.,  où 
l'on  devait  le  prononcer  d'une  manière  fort  approchante  de  l'i, 
dont  il  tenait  la  place  ;  telle  devint,  en  effet,  la  prononciation  des 
lettrés,  tandis  que  le  peuple  conserva  l'e. 

2*  E  long  incline  tantôt  vers  as,  tantôt  vers  oe;  on  trouve 
Kaeres  et  beres,  foemina  et  femina.  H  avait  quelquefois  un  son 
intermédiaire  entre  e  et  i.  Quintilien  dit  crue,  dans  le  mot  herë,  le 
son  qu'on  entend  n'est  ni  un  e  ni  un  i.  C'est  précisément  ce  son 
vague  qui,  avant  Auguste,  s'écrivait  ei  :  de  là  les  formes  es,  is 
(ew)  au  nom.  et  à  l'ace,  plur.,  et  les  formes  différentes  hère  et 
iieri,  peregre  et  peregri;  nbe,  sibei,  sibi;  ne,  nei,  ni;  nise,  nisei, 
nisi,  dans  les  inscriptions,  quase,  quasei,  quasi.  Dans  les  inscrip- 
tions d'une  époque  plus  récente,  ae  est  pour  ê  :  scaena,  scaenici, 
protcaenium  (ax7]vi(,  cf.  scenicos);  faenore,  cf.  tenus.  Ce  son  dif- 
férait sans  doute  de  celui  qui  se  rapprochait  de  l'i.  De  même, 
dans  la  prononciation  populaire  de  l'e ,  on  distinguait  un  son  plus 
voisin  de  Ta  d'un  autre  plus  voisin  de  l'i  ;  le  premier  était  noté  ae, 
le  second,  i.  (V.  l'appendice  sur  VOrthographe,  fin  de  la  l'^  part.) 
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La  diphthongue  si  des  noms  propres  grecs  est  transcrite  tantôt  t,  tantôt  e: 
Daréus  et  Darius,  Alexandréa  et  Alexandria;  tantôt  d'une  manière  uniforme  : 
Antiochîa,  fphigenia,  elegla;  Aenéas,  Media;  mais  on  cite  Polyclitus,  Ario- 
paguê. 

1*1  bref,  dans  le  latin  littéraire  de  la  belle  époque,  se  pronon- 
çait avec  le  son  aigu,  ainsi  que  l'attestent  Lucilius  et  Vélius  Lon- 
gus  :  pïlam,  prodït,  condït  ;  mais  le  dialecte  populaire  donnait 
souvent  à  ï  le  son  de  l'e  [i  pingue,  plénum). 

D'après  Varron,  les  paysans  prononçaient  s^eca  p.  spica,  vea,  vella,  p.  via, 
villa,  «  ut  cuxeperunt  antiquitus,  »  ajoute-t-il.  Cicéron,  reprenant  cette  pronon- 
ciation chez  Sulpicius,  imitateur  de  Cotta,  reproche  à  ce  dernier  d'imiter  les 


signe  (la  moitié  de  Yff  grec, 
prit  rudej  que  se  servit  Claude  pour  notf*r  le  son  interméniaire  entre  Vi  et  Tu, 
qui  se  faisait  entendre  particulièrement  devant  les  labiales,  m,  p,  b,  f:  maxû- 
mus,  optûmua,  minûmiu,  pulcherrûmus,  volùmuê,  possûwu»,  auctlpium,  lûirido, 
aurûfex.  Quintilien  relève  une  différence  de  prononciation  entre  optîmum  et 
Ofimum.  Priscien  donne  à  cet  i  {exiû,  tenue)  le  son  de  Yy,  c'est-à-^ire  de  l'u  {yp- 
sûon).  Cest  de  Vypsilon,  en  effet,  que  le  signe  h  tient  la  place  dans  les  inscrip- 
tions. Les  manuscrits  hésitent  entre  i  et  ».  Ceux  de  Plaute  portent  toujours  v. 
Dès  l'époque  républicaine,  le  v  servait  à  marquer,  non-seulement  Vu  (ou),  mais 
encore^  ce  son  intermédiaire  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  l't  se  trouve  souvent 

du  © 


22 


que 
.  Cicéron 
et  César  écrivaient  i.  Auguste,  à  qui  Ton  attribue  le  rétablissement  du  o.  ce 

Î[m  peut  paraître  étrange,  si  l'on  considère  son  respect  pour  tout  ce  au  avait 
ait  César,  prononçait  et  écrivait  simus  pour  sumtui;  ainsi  écrivaient  la  cour 
et  l'État,  tandis  que  dans  los  provinces  on  employait  encore  le  v.  Caligula 
écrivait  officiellement  optimiu.  On  s'explique  l'incertitude  des  inscriptions  et 
le  si^e  introduit  par  Claude  pour  représenter  ce  son  intermédiaire,  qui  resta 
indécis  dans  la  bouche  du  peuple. 

2*»  I  long  ne  fut  pas  toujours  prononcé  de  la  même  manière  : 
tantôt  la  orononciation  représentait  Ti  ténu ,  tantôt  elle  se  rap- 
prochait de  l'e;  aussi  Lucilius  proposait-il  de  représenter  par 
ei  cette  valeur  phonétique.  La  divergence  se  notait  dans  le  latin 

Êopulaire  par  une  doume  prononciation  :  dans  les  inscriptions  de 
L  dernière  période ,  on  trouve  souvent  i  pour  ae ,  è ,  et  comme 
équivalent  de  l'H  grec.  Le  plus  sûr  est  de  prononcer  toujours  i. 

D'après  le  grammairien  Serçius,  il  y  a  cette  différence  entre  ô  23 
et  ô  :  le  premier  se  rapprochait  de  Tu  (labialej,  le  second  de  l'a 
(gutturale)  ;  par  conséquent  d  était  plus  soura ,  ô  plus  éclatant. 
Il  est  vrai  que  le  témoignage  de  cet  auteur  ne  vaut  aue  pour  son 
temps.  Cependant  il  est  probable  que  les  deux  voyelles  intermé- 
diaires, e  et  0,  avaient  deux  sons,  l'un  sourd,  1  autre  éclatant 
(cf.  è  ouvert,  é  fermé  dans  le  français). 

pans  l'ancienne  langue,  l'o  exprimait  deux  sons  brefs  :  un  J  pur  et  un  ô 
voisin  de  Vu;  en  effet,  dans  l'ancien  latin,  archaloue  et  classique,  il  y  eut  un 
son  6  qui  ne  s'altéra  iamais  dans  les  syllabes  radicales  :  fôcuâ,  lôcus,  nôcere, 
rÔgu8,  etc.  Ce  son  ne  devint  jamais  fi,  tandis  que  dans  les  anciens  monuments, 
du  (quatrième  au  second  siècle  av.  J.-C.,  il  3'  a  incertitude  manifeste  dans 
récriture  et  la  prononciation  entre  0  et  u  dans  les  désinences  des  noms  du  thème 
en  O.  Ce  son  intermédiaire  s'assourdit  en  û  :  ce  son  sourd  prévalait  dès  l'époque 
de  la  guerre  syriaque.  (Y.  Sénatuê-connUte  sur  les  Bacchanales,)  La  langue 
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populaire,  en  revanche,  conserva  le  son  ô  on  ou.  Dans  la  prononciation,  le 
«oo  j^pre  de  Yô  devait  différer  de  celui  de  l'ô  voisin  de  Yû  ;  le  premier  pro- 
venait <»tliDaîrenient  d'un  4  primitif,  le  second  d'un  assourdissement  des 
diplithongues  au  et  ou.  Ijô  d'tgnôrare  sonnait  autrement  que  celui  de  clot- 
trum  {eùiudere).  Dans  le  latin  populaire,  ô  linit  par  se  confondre  avec  A, 
6  avec  i. 

En  assimilant  lu  des  Latins  et  Vypsilon des  Grecs,  Verrius  Flac-  21 
eus  se  préoccupait  de  l'étyipologie.  D'après  Quintilien,  les  Latins 
faisaient  une  différence  entre  ces  deux  voyelles.  Marius  Victori- 
nus  remaroue,  avec  raison,  que  les  Grecs  ne  pouvaient  écrire  et 
prononcer  l'n  que  moyennant  ou  diphthongue.  Quelquefois,  il  est 
vrai,  ils  le  transcrivaient  par  0,  plus  rarement  par  u. 

Cette  incertitude  prouve  oue  Yu  avait  pour  les  Grecs  un  son  intermédiaire 
entre  O  et  u.  I^s  Latins,  de  leur  côté,  rendaient  par  t  l'u,  ainsi  que  l'attestent 
d'anciens  manuscrits  et  beaucoup  d'inscriptions  antérieures  à  Auguste.  A  la  fin 
de  la  République,  YX  (y  grec)  s'introduit  dans  l'alphabet  latin  pour  représen- 
ter le  son  étranger  de  ï  ypsilon  ;  il  n'était  employé  que  dans  les  mots  d  origine 
grecque.  11  faut  écrire  Sidla,  inclutujt,  silca,  lacrima,  avec  u  et  i,  et  non 
avec  y.(Cf.  §  9.) 

Les  anciens  distinguaient  dans  la  prononciation  seulement  i   25 
vovelie  de  i  consonne  (;),  u  voyelle  de  u  consonne  (v).  (Cf.  §  12, 
2»;§  13,20.) 

/  avait  le  son  de  Yy  des  modernes  au  commencement  des  mots,  devant  une 
vovelie.  an  milieu  Qe.H  mots  entre  une  consonne  et  une  voyelle  :  iudico,  ab- 
iuaieo,  ad-iungo,  di-iudico,  e-iwro,  e-iecttu.  Les  grammairiens  l'appellent  1  con- 
sonne par  opposition  à  i  voyelle.  Après  une  consonne,  cette  lettre  fait  posi- 
tion :  âdiaeet,  eômungere.  I^  son  initial  y  ou  j  n'a  point  dans  les  plus  anciens 
poètes  la  valeur  d'une  syllabe.  A  cette  lettre  répond,  dans  les  langues  congé- 
nères, la  fricative  palatale  j.  Vi  médial,  entre  voyelles  d'un  mot  simple, 
avait  le  son  d'un  double  j  partaj^é  entre  les  deux  syllabes,  de  sorte  que  les 
deux  y  se  prononçaient  d'une  manière  analogue  au  dfouble  /  dans  tel  lu»,  k  Vu 
doi^le  dans  mauu-UM,  c'est-à-dire  par  un  son  continu  et  sans  intervalle  entre 
les  deox;  {Priscien).  Cette  théorie  est  confirmée  par  l'orthographe  :  ei-ûts,  Pom- 
pei4u$,  Gm-ius,  etc.  Après  l'époque  classique,  dans  le  latin  populaire,  le  j  com- 
mença à  se  prononcer  avec  le  son  de  la  sifflante  douce  :  Zanuari,  ZGuXias, 
Ziov.  Cette  prononciatioh  était  générale  dès  le  commencement  du  sixième 
siècle  après  J.-C. 

!•  L'I  peut  ser\nr  sans  inconvénient  à  deux  fins  dans  l'écri-  26 
ture  ;  mais  en  adoptant  exclusivement  u  ou  v,  on  s'expose  à  des 
rapprochements  équivoques  et  déplaisants  pour  l'œil  :  uua  [uva), 
trm  (arxi),  calui  {calvi),  desemit  [deservit),  parui  ("paroi),  voluit 
(nolvit). 

\jtê  anciens  étaient  exposés^  à  faire  cette  conftision,  le  signe  v  représentant 
k  U  fois  la  voyelle  «  et  la  seini-vo^*elle  v.  D'après  Cîcéron,  0  était  une  consonne 
labiale;  Priscien  rassimile  au  f  grec.  Les  Grecs  transcrivaient  ndéppcov  et 
Oùâppcav,  ^pva,  pcre^âvoç,  préférant  ou  ù  6  pour  les  noms  propres.  Il  est 
probable  que  le  e  semi- voyelle  avait  un  son  intermédiaire  entre  ou  et  B,  comme 
l'ancien  F.  Le  grec  ancien  transcrivait  par  le  f  le  son  osque  o  (AiouFei). 

2*  En  résumé,  i  et  u,  au  commencement  d'une  syllabe,  devant 
une  voyelle,  sont  tantôt  consonnes,  tantôt  voyelles  :  iu-vo;  ma- 
ior;  i-eni;  Tr<w-a,  Tro-i-us,  tenu-i-a.  U  avant  une  voyelle,  après 
8,  g,  q,  dans  la  même  syllabe,  sonne  comme  v  :  suadeo,  lingua, 
extingno,  relinqao.   C'est  ainsi  que  prononcent  les  Roumains. 
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DIPBTHOKGVES. 

Les  diphthongues  sont  au  nombre  de  six  :  ae,  oe,  au,  ei,  eu,  ui.   s? 
Elles  se  forment  par  l'adjonction  de  a,  o,  e  à  i  et  u,  car  ae,  oe, 
sont  pour  ai,  oi,  et  Tancienne  langue  avait  la  diphthongue  ou, 
remplacée  depuis  par  û- 

1°  Ae,  oe  sont  des  sons  mixtes  plutôt  que  des  voyelles  doubles. 

2*»  Ei  ne  se  trouve  que  dans  les  interjections  heil  eia. 

3<^  Eu  ne  se  trouve  que  dans  ceu,  eheu,  heii^  heus,  seu  et  neu, 
et  les  noms  tirés  de  mots  grecs  en  euç. 

4®  Ui  ne  se  trouve  que  par  exception  comme  diphthongue  dans 
hûîc(deux  fois  dans  Stace),  et  dans  cuî(une  fois);  partout  ailleurs, 
ces  deux  datifs  sont  monosyllabes.  Il  y  a  encore  l'mterjection  hui. 

La  diphthonçue  ai  se  trouve  dès  les  temps  les  plus  reculés  jus-  28 

3u*à  la  iln  de  l'Empire  ;  mais  ae  se  trouve  dans  les  plus  anciens 
ocuments  :  on  lit  Aecetiai,  Goerae,  dans  une  inscription  anté- 
rieure à  186  av.  J.-C,  et  aedem. 

AE  prévaut  exclusivement  dans  les  documents  officiels,  après  les  Grac- 
ques  et  la  guerre  des  Cimbres  ;  on  trouve  une  fois  ai  :  literaine.  Il  en  est  do 
même  dans  les  grands  monuments  du  temps  d'Auguste.  Bien  que  s' assourdis- 
sant en  ae,  ai  devait  s'écrire  et  se  prononcer  comme  une  diphthongue.  A 
partir  du  temps  des  Gracques,  ai  ne  représenta  plus  que  la  diphthongue  ar- 
chaïque. I^s  contemporains  de  Lucilius  prononçaient  de  même  ai  et  ae, 
puisque  ce  poëte  prescrivait  d'écrire  ai  au  génitif  et  au  datif  singulier,  et  ae 
nu  nominatif  pluriel  des  noms  à  thème  en  a,  pour  distinguer  ces  cas.  Dans 
les  transcriptions  du  grec,  on  lit  scaina,  scaena  {(TKfjyri) . 

De  même  que  ai,  dans  l'écriture  et  la  prononciation,  se  rédui-   29 
sit  à  ae,  de  même  ae  se  prononça  plus  tard  ë.  Dans  le  latin  des 
derniers  temps,  on  trouve  e  pour  ae.  Les  paysans  contemporains 
de  Lucilius  disaient  Gëcilius,  prêter,  et  ceux  de  Varron,  êdus 
pour  haeduB.  (Cf.  §  20,  2".) 

Dans  les  inscriptions  populaires  de  la  Campanie,  on  trouve  é  pour  ae,  non- 
seulement  au  thème,  mais  encore  aux  désinences  :  çuéres,  étatt,  présta,  ta- 
bulé, que,  etc.,  et  dans  les  inscriptions  du  troisième  et  du  quatrième  siètle 
ap.  J.-C.  :  préfectus,  présente,  sëculo,  aqué,  patrie.  César,  nostré,  provincié,  auë, 
bien  que  ae  se  conservât  dans  les  manuscrits  et  les  documents  officiels.  Les 
deux  formes  se  rencontrent  dans  des  inscriptions  du  troisième  siècle  : 
Cocceiae,  Severé,  miré  sapientiac  ;  au  datif  :  Enniae  Priscé ,  memoriae  aetemë. 
Même  sous  la  République,  l'H  grec  se  rendait  en  latin  par  ae  :  scaina, 
scaena^  et  sous  l'Empire  :  Thraer,  Thraeca,  Thraecim,  et  les  génitifs  singu- 
liers :  Amlronicae.  Callvitae,  Procnae.  Selon  Corssen,  les  génitifs  latins  à  thème 
en  a  répondent  au  génitif  grec  en  T];,  au  temps  de  Syila  et  de  la  guerre 
de  Sertorius  :  Laudicaes,  Helenaes,  Valeriaes,  etc.,  noms  de  femme  greÇS  ou 
latins.  On  trouve  e  pour  ae  :  provincies,  fulies.  Minerves,  Dianes,  etc.  Toujours 
l'assourdissement  de  ae  en  é. 

Ei  se  prononçait  comme  diphthongue  au  thème  :  deiva,  leiber,   3» 
deicere;  aux  désinences  du  dat.  et  de  l'abl.  plur.  des  thèmes  en 
0  :  eeis,  antiqueis,  doneis,  alieis,  facteis,  anneis,  heisce,  vireis, 
agreis,  loceis,  Latineis. 

Il  n'y  a  point  d'autres  documents  contemporains  présentant  ?  ou  ë  pour  ei; 
tandis  que,  de  l'époque  des  Gracques  à  la  mort  de  César,  on  trouve  dans  la 
mémo  inscription  ei  ou  i  à  la  syllabe  radicale  :  dicelur  et  deicere,  ibunt  et 
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«ire,  Utteram  et  leittenu,  idem  k  côté  de  eidem  (nom.  sing.)'  ^^  ^^^  probable 
qo<,  dans  ces  cas,  ei  avait  un  son  intermédiaire  entre  l  et  ê.  Lucilius  voulait 
qo'oQ  écrivit  et  au  lieu  de  i  au  nominatif  pluriel  des  thèmes  eno;  ce  qui 
semble  prouver  qu'à  cette  époque  ei  n'avait  que  le  son  intense  de  l'f  ;  de 
néme  qu'au  datif  singulier  des  noms  à  thème-consonne,  pour  le  distinguer 
d'un  i  moins  plein,  puerei,  mendaeei,  furet.  Des  traces  de  cette  diphthongue  se 
BMKitrent  encore  dans  Plaute.  Du  temps  des  Gracques  et  de  Lucilius,  ce  n'était 
qu'on  i  long,  ayant  de  l'aflinité  avec  é. 

La  diphthongtie  01  se  trouve  sans  altération  dans  les  plus  31 
anciens  documents  :  oino,  foideratei,  comoinem,  par  exemple, 
dans  le  Sénatus^onsUlte  sur  les  Baccfuinales. 

Note  I.  D«8  la  première  guerre  punique,  oi  s'assourdit  en  oe,  comme  a 
en  a^.  Les  manuscrits  de  Plaute  ont  oe.  Au  temps  des  Gracques,  Técriture  et 
la  prononciation  oscillent  entre  oi  et  oe;  mais,  dès  la  première  guerre  civile, 
oe  rem|}ort(>  sur  oi,  qui  ne  reparaît  qu'au  premier  siècle  av.  J.-(J.,  par  exemple 
dans  faiden*.  Sous  l'Empire,  oe  se  réduit  à  ^,  oui  finit  par  prévaloir  dans  l'écri- 
tore  et  dans  la  prononciation  :  obscénux.  ob^aire.  amèmu,  fëderato,  péna  ;  et  en 
même  temps,  on  voit  oe  mal  employé  dans  foemina,  foecundua^  foelix,  poenates, 
Cùe*ar.  Au  thème,  oi  s'assourdit  encore  en  u,  et  cela  lorsque  la  langue  ad- 
mettait à  la  fois  ot  et  oe  :  hldere,  fmwi,  mUnm,  mùnicipium,  mùntx,  ï2ft,  tandis 
t]fi'on  écrivait  loidos  et  lœdos,  oina  et  oenu»,  moenera,  moinicipium,  moerus. 
ùHi. 

Note  2.  Aux  désinences  de  certains  cas ,  dès  les  premiers  temps,  oi  s'af- 
faiblît en  ei  é,  i.  Ainsi  du  thème  viro-^  nous  trouvons  les  formes  du  nomi- 
natif pluriel  :  virei,  vire,  viri  (forme  arch.  viroi). 

La  diphthongue  EU  s'assourdit  de  bonne  heure  en  u.  Dans  un  3> 
fragment  des  chants  saliens,  Lucetium  se  trouve  à  côlé  de  Leu- 
cede.  A  peine  est-il  besoin  de  citer  nuUus,  nuiKpiam,  nusquam, 
pour  ne-ullus,  ne-unquam,  ne-usquam, 

AU,  l'unique  diphthongue  qui  se  soit  conservée  sans  altération ,   33 
dès  les  premiers  temps  jusqu'à  la  fin ,  s'affaiblit  souvent  en  0 
et  même  en  n;  quelquefois  elle  est  remplacée  par  a. 

Nùle  1.  L'affaiblissement  en  o  sensible,  dès  la  République,  dans  quelqiies 
mots  de  la  vie  usuelle  des  habitants  de  la  campagne,  se  montre  dans  des  lus- 
oiptions  de  répo<iue  impériale.  La  prononciation  était  incertaine,  puisque 
«ws  Vespasien,  d'après  Suétone,  les  lettrés  prononçaient  au  {aou),  et  le  peu- 
fieô  :  claustra  et  clostrat  couda  ot  coda,  etc.  I/assourdissement  en  u  est  très- 
aacien  :  rattdus  et  rwlus,  fraus  et  fnule,  claudere  et  cludere.  Octavus  vient  de 
octo.  On  trouve  très-souvent  o  pour  au  :  plostrum,  Plotus,  Pola,  ce  qui  sup- 
pose, vu  l'âge  des  documents,  une  prononciation  analogue  pour  au  et  pour  o. 


paysans  disaient  orum  pour  aurum  (cf.  le  franc,  or,  l'esp. 

'»«).  Plaudo  donne  explodo.  On  devait  distinguer  dans  la  prononciation 
UduM  de  lautiis,  codex  de  eauflex;  mais  on  les  confondait  aussi,  d'après  Servius. 
Note  2.  Dans  les  trois  premiers  siècles  de  l'Empire,  on  trouve  çà  et  là  dans 
1*^  noms  propres  a  pour  an  :  Agustus,  Cladiits,  Agustinus  (cf.  l'esp.  agosto» 
Agiatiti[o]):  orthographe  plus  fréquente  au  quatrième  siècle,  et  qui  s'étendit 
plos  tard  des  noms  propres  aux  mots  :  ascultare,  clûstro.  La  prononciation  des 
Grecs  fa  p.  av,  dès  le  cinquième  siècle  de  J.-C.)  influa-t-elle  sur  celle  des  La- 
tins I  On  ne  sait,  mais  il  parait  qu'elle  ne  prit  pas  racine,  même  dans  le  latin 
vulgaire.  Le  plus  souvent  les  langues  novo-latines  rendent  au  par  o,  u,  plus 
rarement  par  a.  On  trouve  cependant  a  pour  au  dans  la  transcription  italienne 
de  quelques  mots  latins  :  Pesaro  (Pisauntm),  Taormina  {Tauromenium),  Aosta 
iAngusta),  aseoltare  {auseultare).  En  français  :  août  {d'aoust),  oût  {d'oust), 
Avugiute. 

La  diphthongue  OU  se  trouve  dans  les  inscriptions  jusqu'à  3i 
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l'époque  de  la  guerre  sociale  :  poublicam ,  lonmen ,  indoncere, 
plounima,  ions,  etc. 

Ce  n'est  que  dans  ce  dernier  mot  {iu»)  et  ses  dérivés,  qu'elle  se  conserve 
jusqu'au  temps  de  Sertorius.  Sur  les  monuments  contemporains  de  la  pre- 
mière g^uerre  puni(jue,  il  remplace  ou.  Au  temps  dos  (rracques,  on  trouve  les 
deux  :  iousit  et  iusit,  ioudicen  et  iwlireg,  etc.  Dans  la  période  classique,  ou  est 
tombé.  Cette  diphthongue  ne  s'affaihlit  pas  toujours  en  fi,  elle  devient  ô.  On 
trouve  aussi  les  trois  torroes  :  Poublicom,  Publia,  pôplicod  ;  nountios,  nuntius, 
nontiata. 

CONSONNES. 

Dans  l'antiquité,  aussi  bien  qu'à  l'époque  classique,  la  pronon-   35 
ciation  du  B  était  forte  :  Bwrrhm,  Bruges  (IIôppoç,  ^ir^tç). 

Ce  ne  fut  que  bien  plus  tard,  et  sous  l'influence  de  la  prononciation  grec- 

3ue,  que  le  son  fort  au  b  s'adoucit  en  v,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  substitution 
e  l'un  à  l'autre  dans  les  inscriptions,  dès  le  second  siècle  ap.  J.-C.,  substi- 
tution très-fréquente  dès  le  commencement  du  quatrième,  jusque  dans  les  do- 
cuments publics,  surtout  entre  deux  voyelles.  Le  b  prenait  souvent  la  place 
du  r,  ce  qui  a  lieu  encore  de  nos  jours  dans  quelques  provinces  de 
l'Espagne.  (Cf.  §  26,  la  note.) 

G  sonne  comme  k  devant  a,  o,  u,  au  ;  et  comme  s  devant  e ,  i,   36 
ae,  oe,  en. 

La  prononciation  du  e  devant  e  et  i,  suivies  d'une  vo}jelle  ou  d'une  con- 
sonne, est  un  problème  historique.  On  sait,  par  les  inscriptions  et  les  trans- 
criptions du  grec  en  latin  et  du  latin  en  grec,  que  c  et  A*  avaient  la  même 
valeur  phonétique.  De  même  que  les  Grecs  écrivaient  Katffap,  Kevrûpia,  Ki- 
xspcov,  de  même  les  Latins  transcrivaieilt  par  un  c  les  mots  <jui  ont  un  x  en 
grec  :  Cecrop»,  C.imon,  cera,  Cilix,  cithara,  Cybele,  cyr.nus.  D  un  autre  côté, 
dans  queUmes  inscriptions  de  la  R4*publique,  ch  se  trouve  pour  c  devant  e 
et  t,  aussi  nien  que  aevant  d'autres  voyelles  et  diphthongues.  Cette  ortho- 
graphe se  retrouve  à  l'époque  des  empereurs,  même  sous  Auguste  :  chentu- 
riones,  êchenicos,  pache,  Prischae,  Trachia  et  Trarrhia  (wpinxîa),  praechonet. 
D'après  quelques  témoignages,  l'aspiration  aurait  passé  (le  l'écriture  dans 
la  prononciation.  (V.  la  lettre  ff.)  —  Les  mots  latins  empruntés  par  le  gothique 
semblent  prouver  que,  même  sous  l'Empire,  c  ne  s'adoucissait  {)oint  devant  e 
et  i.  D'ailleurs,  on  trouve  qu  à  la  place  de  c  ;  hnutxqtie,  PatfHvut;  de  même 
qu'on  trouve  c  à  la  place  de  qu,  dont  le  son  ressemblait  à  celui  de  k.  Ce  n'est 
qu'au  cinquième  siècle  ap.  J.-C.  (ju'on  trouve  «  ou  ;  à  la  place  de  c  :  paze, 
sitternae;  mais  dans  les  transcriptions  grecques  du  sixième  et  du  septième 
siècle,  c'est  toujours  x  qui  remplace  c  devant  e  et  i;  d'où  l'on  peut  conclure 
que,  jusque  dans  ces  bas  siècles,  c  était  éçal  à  k,  conformément  à  la  doc- 
trine des  grammairiens  du  quatrième  et  du  cinquième  siècle.  Ce  ne  fut  qu'au 
septième  siècle  que  la  prononciation  qui  a  prévain  depuis  s'introduisit  par  la 
langue  rustique  et  les  dialectes  provinciaux.  (Cf.  .S  7,  2«.  —  V.  à  la  lettre  T 
pour  la  prononciation  de  ci,  §  50,  note  1.) 

Le  G  n'est,  graphiquement,  qu'une  modification  du  C  (§  7, 1»).    37 

^  Entre  autres  preuves  de  la  confusion  de  ces  deux  lettres  homorganiques, 
citons  vicesimus  et  vigesimwt,  quadringenti  (quatttor  et  cfntum),  Gernudus  et 
Cermahts,  gurgulio  et  curculio;  et  parmi  les  aérivés  :  neffotium,  n^glego  (»«•), 
suoo  et  suûut,  gloria  (de  duo?),  clarus.  Gaiua  se  confondait  avec  Caius ;  Gneius 
s'écrivait  en  abrégé  Cn.  (v.  §  40). 

D'après  Vélius  Longus  et  Marins  Victorinus,  D  final  se  pro-  38 
nonçait  avec  le  son  de  la  dentale  douce,  devant  les  mots  com- 
mençant par  une  voyelle;  devant  une  consonne,  le  d  final  se  pro- 
nonçait avec  un  son  sourd,  comme  un  t  très-affaibli ,  exactement 
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comme  en  espagnol  dans  les  mots  en  ad  et  en  nd,  dérivés  de 
thèmes  latins  en  t  :  virtu{d),  bonda{d),  verda{d),  salu{d),  etc. 

yete  1.  Aassi  les  grammairiens  ne  sont-ils  pas  d'accord  sur  l'orthographe  de 
i^md,  tedt  haud,  que  quelques-uns  écrivaient  avec  un  ^  orthographe  que  don- 
nent quelques  manuscrits.  On  écrivait  td,  ^uod,  ^u}(2,  pour  les  distinguer  de  iY« 
qaot,  quit.  Le  t  final  disparaît  à  peu  près  à  la  suite  d'une  consonne  :  laudavC' 
noU,  €Êpud,  Ojput,  tme.  Des  éditeurs  modernes  écrivent  hati  pour  haud,  vrlud 
pour  veiut.  Dans  les  inscriptions,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
César,  on  ne  trouve  le  d  final  que  dans  apud.  Avant  Auguste,  on  trouve  sou- 
vent ^,  quod  fjpron.  et  conj.),  quid,  id,  ged.  I^es  vieux  monuments  ont  aussi 
conservé  le  d  de  l'ancien  ablatii  singulier.  Sur  les  monuments  du  temps  d'Au- 
iToste,  le  d  et  le  /,  qui  commencèrent  à  se  confondre  dès  les  derniers  temps 
^  la  République,  sont  encore  distincts  le  plus  souvent  ;  mais  il  y  a  déjà  des 
exemples  de  substitution  :  aliut  pour  aliua,  aliquod  pour  aliquot,  adque  pour 
atçue.  Sous  l'Empire,  l'usage  de  substituer  le  a  au  f  et  le  t  au  d,  k  la  fin  des 
mots,  notamment  à  la  troisième  personne  du  singulier  des  verbes,  s'étend  beau- 
coup :  set,  at,  quit,  illut;  et,  d'un  autre  côté,  fecid,  vixid,  reliquid,  sid,  quodan- 
ms,  adque,  ed,  ficûd.  T  final  pour  d  se  rencontre  danu  les  meilleurs  manuscrits. 

En  résumé,  dès  la  fin  de  la  République,  le  son  du  d  final  s'altère  sensible- 
ment, et  se  confond  avec  le  t  final  ;  la  confusion  va  croissant  sous  les  empe- 
reurs. Le  d  final  de  l'ancien  ablatif  tomba  de  bonne  heure. 

Xote  f.  D'après  le  témoignage  de  Servius,  de  Pompéius  et  d'Isidore,  le  d  de- 
vant i  suivi  d'une  voyelle,  au  milieu  des  mots,  se  prononçait  avec  le  son  sifflant 
adoQci  :  merûiies  {meridsies),  et  dans  la  bouche  du  peuple,  même  au  commen- 
cement des  mots  :  xes  pour  dies,  zabolus  pour  diabolu»,  zacoma  pour  diaconus. 
Du  cinquième  au  huitième  siècle,  cette  prononciation  s'étendit  à  toutes  les 
da«ws. 

l^  T  sonne  comme  notre  lettre  équivalente.  D*après  Quintilien,   39 
le  son  de  f,  infiniment  plus  rude  que  celui  du  9,  était  une  sorte 
d'aspiration  dentale  :  inter  discrimina  deniium  efflanda  est. 

Malgré  l'assertion  de  l'riscien  selon  lequel  /!,  dès  les  premiers  temps,  aurait 
eu  le  son  du  ^=1^0,  les  inscriptions  d  aucune  période  ne  substituent  le  f 
au  r.  n  ne  faudrait  pas  cependant  oublier  la  réforme  de  Claude,  qui  suppléa 
sa  r  par'  le  digamma  renversé.  La  prononciation  de  cette  lettre  était,  dans  la 
tecoode  moitié  du  quatrième  siècle,  la  même  que  du  temps  de  Quintilien. 
L'élément  labial  du  son  représenté  par  F  était  considérable,  au  point  qu'il 
rendait  labial  le  son  précédent  dans  certains  composés  :  com-fluont,  im-fronte, 
im-felix. 

2«  En  résumé,  f  représente  un  son  fricatif  sourd,  labio-dental, 
fortement  aspiré,  distinct  du  <p  des  Grecs,  lequel  représente  un 
son  explosif  sourd  labial  aspiré  pf,  pv. 

Les  Latins  n'employaient  le  groupe  pA  oue  pour  les  mots  grecs  :  philoso- 
pkia,  et  non  filato/iu^  comme  écrivent  les  Italiens  et  les  Espagnols.  Où  les 
Grecs  écrivaient  9,  ils  écrivaient  f  pour  les  mots  qui  appartenaient  à  la 
langue  que  parlaient  les  deux  races  avant  leur  séparation  :  fari,  fagus,  fallo, 
fera,  fugio,  fvi,  dont  les  équivalents  grecs  ont  à  la  racine  sa,  ce,  eu  Ce 
qu'il  faut  noter,  c'est  la  transcription  de  quelques  mots  grecs  latinisés  :  pxer- 
piem^  Poenuê,  poenula,  ampulla,  où  le  p  remplace  le  9,  excepté  amphora, 

G  n'est  qu'une  modification  du  c,  et  représente  la  gutturale    10 
douce.  La  pronciation  du  g  était  plus  forte  devant  les  voyelles  a, 
0,  u,  et  les  consonnes,  que  devant  e  et  i.  Devant  ces  deux  voyelles, 
le  9  eut  plus  tard  dans  le  latin  populaire  le  son  du  j,  et,  dans  les 
langues  romanes,  un  son  sifflant  palatal  (v.  §  7, 1«,  et  §  37). 

Sans  parier  des  transcriptions  et  de  l'orthographe  d'Ulphilas,  on  trouve  ma- 
gatatis,  magUtatiM,  itâenium  {ingenium),  PeievTt  pour  viginti  (cf.  l'esp.  veinté)^ 
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dans  des  documents  des  siècles  V,  VI  et  VII  après  J.-C.  Ce  n'est  pas  une 

Sreuve  que,  dès  le  cinquième  siècle,  le  g  était  prononcé  avec  le  son  sifflant 
es  langues  novo-latines  ;  remarquons  toutefois  (\ne  le  peuple  avait  introduit 
le  g  avant  Vi  suivi  d'une  voyelle  :  Oiove,  gianuana,  congiunta,  qui  rappellent 
tout  à  fait  la  prononciation  italienne.  Cette  prononciation,  il  est  vrai,  âien  que 
datant  du  sixième  siècle  de  Rome,  ne  s'étendit  pas  aux  cas  où  1*0  et  Tt  étaient 
suivies  de  consonnes,  puisque  les  Anglo-Saxons,  en  adoptant  l'alphabet  latin, 
au  sixième  siècle  de  J.-C,  se  servirent  du  g  pour  représenter  leur  gutturale 
sonore  devant  toutes  les  voyelles  indistinctement. 

H  est  plutôt  une  aspiration  qu'une  lettre ,  spiritum  magis  quant  4i 
literam  dici  oportet  (Gell.J.  Uh,  ph,  th,  dont  on  se  servit,  as- 
sez tard  d'ailleurs ,  pour  la  transcription  des  aspirées  y,  6,  ç; 
ne  sont  pas  à  proprement  parler  des  lettres  latines.  (Cf.  §§  5  et  10.) 

Note  1.  Ce  signe  alphabétique  a  eu  bien  des  vicissitudes,  ratio  mutnta  mm 
temporibus  est  saepiwt  (Quintil.)*  Les  anciens  en  usaient  sobrement,  même  de- 
vant les  voyelles  ;  ils  disaient  aedos,  ircos.  Pendant  longtemps  elle  ne  fut 
point  en  usage  après  les  consonnes  ;  on  disait  triumpis,  sans  aspiration,  t'o 
triumpe.  Plus  tard,  on  en  Ht  abus  :  ehoronae,  ckenturiones,  praechones,  dans  les 
inscriptions.  On  connaît  l'épigramme  de  Catulle  : 

Chommoda  dicebat,  si  quando  comraoda  vellet 
Dicere,  et  insidias,  Arrius  hinsidias,  etc.  {Carm.  84.) 

D'après  Nig.  Figulus,  cette  aspiration  de  fantaisie  était  rustique  :  Si  aspires 
perperam,  rusticiu  fit  sermo.  H  se  conserva  entre  deux  voyelles  dans  les  mots 
vekementer,  comprehendere,  mihi.  Les  Sabins  l'accentuaient  au  point  de  la 
changer  en  f  :  fircua,  foatis,  fostia,  fordeum,  faretta  ;  pour  hircus,  hostia,  har- 
deum,  harena.Ou  trouve  forum  olitorinm  dans 'Tite-Live,  /lo/i/onum dans  Tacite. 
I^s  anciens  paysans  du  Latium  en  usaient  peu  ;  vers  le  quatrième  siècle  de 
notre  ère,  elle  avait  disparu  ;  on  trouve^  déjà  à  cette  époque  :  onorio,  omini, 
abuit,  oc  {cf.  langue  d'oc).  Dès  l'âge  classique,  le  peuple  s  était  affranchi  de 
cette  aspiration,  conservée  dans  certaines  provinces  de  l'Empire,  perdue  dans 
d'autres.  De  là  les  différentes  orthographes  de  mots  semblables  dans  les  lan- 
gues romanes  :  le  français  l'a  conservée,  tandis  que  l'itaUen  l'a  perdue,  et 
que  l'espagnol  la  rejette  souvent  (cf.  §  36,  note). 

Note  2.  L'aspirée  gutturale,  représentée  sporadiquement  par  A,  était  sur 
le  point  de  disparaître  lorsque  l'alphabet  grec  fut  introduit  en  Italie  ;  aussi 

les  Latins  ne  reçurent-ils  pas  le  ^  (y  égale  kh  dans  l'alphabet  dorique   de 

Cumes).  Dès  l'époque  de  César,  h  initial  fut  omis,  même  lorsaue  l'étymologie 
en  justifiait  l'usai^e.  Dans  tous  les  cas,  ce  signe,  sous  la  Répuoliaue,  sous  Au- 
guste et  les  premiers  empereurs,  n' apparaît  que  lorsque  l'étymologie  Texige. 
I^a  prononciation  était  incertaine  ;  Quintilien  éprouvait  les  mêmes  scrupules 
que  les  grammairiens  du  temps  d'Auguste.  La  confusion  s'accrut  avec  les 
siècles  :  elle  étuit  au  comble  dès  la  fin  du  quatrième  siècle  ap.  J.-C.  Les  mots 
harundo,  harena,  hederOf  herciscere,  herws,  hère,  etc.,  se  trouvent  écrits  tantôt 
avec,  tantôt  sans  A.  Dans  les  mots  d'origine  étrangère,  l'orthographe  était 
moins  fixe  encore. 

K.  On  a  vu  gue  cette  lettre  ne  figurait  que  dans  quelques  4? 
mots,  comme  initiale,  et  dans  quelques  formules  d'abréviation. 
Quintilien  en  proscrit  absolument  l'usage.  K  se  prononçait  comme 
c  dur  (v.  §  7,  2«.) 

L  se  prononçait  diversement,  selon  sa  position.  Pline,  d'après  43 
Priscien,  avait  noté  trois  variétés  de  prononciation  :  triplicem  so- 
niim  habet  :  exilem,  ...  plénum,  ...  médium.  Le  son  était  plein  à 
la  fm  des  mots  :  sol,  sal,  consul,  mugil;  aussi  1  fmal  n'est-il  ja- 
mais tombé  ;  et  avant  une  consonne  :  albus,  altus,  alvus ,  algeo, 
silva,  pulmo  ;  de  même  après  une  consonne  :  gloria,  plenus,  flos, 
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flamma;  et  particulièrement  dans  une  syllabe  dont  une  voyelle 
est  tombée  :  templum  {temp{n)lum),  vinclum  {vinc(u)lum)  ;  à  la 
fin  d'une  syllabe  devant  une  consonne  :  puis.  L  sonnait  faiblement 
comme  initiale,  et  entre  deux  voyelles  :  lego,  lacrima,  laudare  ; 
enlis,  hal)ilis  (cf.  millia  et  miiia,  d*où  miles).  Quand  1  était 
doublé,  le  second  était  très^faible  :  MeteUus,  ille,  etc. 

M,  selon  Priscien,  se  prononçait  avec  force  au  commencement   4i 
des  mots,  et  très-faiblement  au  milieu  devant  une  labiale,  de 
sorte  qu'on  ne  l'écrivait  pas  quelquefois  :  multum,  magnum  ;  um- 
bra,  mmpo.  Dans  ce  dernier  mot,  il  élargit  simplement  la  racine 
.cf.  rupi).  Telle  est  le  plus  souvent  sa  fonction  devant  les  labiales. 

Note  1.  Quintilien  remarque  que  m  n'est  qu'un  si^ne  entre  deux  voyelles  ;  à 
la  fin  des  mots,  le  son  était  si  faible  et  si  sourd,  qu  il  disparaissait  à  peu  près 
devant  une  voyelle  :  obseurum  in  extremitate  dietionum  sonat,  apertum  in  prin- 
àfiio,  médiocre  in  mediis.  Le  m  final  s'assimile  aisément  à  la  aentale  du  mot 
Miivaot  :  etian  nune,  per  deeen  dies.  Il  tomba  à  la  fin  des  verbes  :  lego  (Xéy-co 
—  )iy-o-(u).  Swn  est  le  seul  qui  ait  conservé  m  à  la  première  personne  du 
singalier  de  l'indicatif  présent;  inquam  peut  n'être  pas  un  présent  (v.  le 
III*  livre,  aoriste  second). 

Note  2.  Affinai  disparaît  souvent  jusque  dans  les  plus  anciennes  inscriptions 
delà  République  ;  après  les  ferres  puniaues.  on  trouve  dono,  donu  pour  aonom, 
<io«Dn.et  a  pour  am  dans  l'inscription  sépulcrale  des  Scipions.  L'orthograj^he 
varia  à  Tépoque  des  Gracques  et  de  la  ^erre  des  Ciinbres,  et  jusau  au 
temia  d'Auguste.  Cette  lettre  reparaît  régulièrement  (elle  reparut  sans  doute 
aossi  dans  la  prononciation)  pondant  les  guerres  avec  Philippe  de  Macé- 
doine et  Antiochus  de  Syrie,  où  les  rapports  avec  la  Grèce  devinrent  plus 
fjnéc|oenta, 

Aote  3.  Dans  les  lois  du  siècle  II  de  l'ère  chrétienne,  m  final  de  l'accusatif 
singuUer  ne  raanaiie  presque  jamais,  tandis  qu'il  manque  au  même  cas  dans 
on  grand  nombre  a  inscriptions  de  Porapéi.  Dans  la  langue  du  peuple,  de  Cicé- 
ron  à  Titus,  m  final  ne  représentait  qu'un  son  très-faible.  Dès  la  fin  du  troi- 
«ième  siècle  de  J.-C.. 
dans  les  autres  mots.  ^ 
dassique  Félident  ordinairement, 
blissement  de  m  final  en  écrivant  n.  L'élision  se  trouve  dans  l'ortho^aphe 
des  mots. eéii«io  {venum  eo),  animadcerto{animum  adoerto).  Dans  les  inscriptions 
des  bas  siècles,  tantôt  il  paraît,  tanU^t  il  disparaît  comme  une  lettre  inutile. 
On  le  trouve  gue^uefois  dans  des  formes  qui  le  repoussent,  à  l^ablatif  par 
«xemple,  tandis  qu  U  ne  sonnait  plus  dans  le  mot  honorem  dès  le  troisième 
liede.  On  a  remarqué,  à  ce  propos,  que  lafiexion  nominale  était  détruite,  ou 
da  moins  fort  compromise,  avant  l'invasion  des  Barbares. 

Il  avait  un  son  plus  fort  au  commencement  qu'au  milieu  et  à  la  43 
fin  des  mots  (Priscien),  ainsi  que  dev^t  i  et  d,  ou  entre  deux 
voyelles:  on  trouve  Vinius  et  Vinnius,  Poraena  et  Porsenna. 
Devant  les  gutturales  (c,  q,  g,  oh,  z)  il  prenait  un  son  nasal  com- 
parable à  celui  de  l'n  français  {n  aditlterinum),  et  s'affaiblissait, 
selon  toute  apparence,  devant  s,  j,  y,  h,  au  point  de  tomber  quel- 
quefois. Un  signe  particulier  fut  même  proposé  pour  noter  cet 
affaiblissement  devant  s  (v.  §  i5).  Le  son  flnal  de  n  était  à  peine 
sensible,  ainsi  qu'on  le  voit  par  la  chute  de  cette  lettre  au  nom. 
sing.  des  thèmes  en  on-  (leon-U),  et  par  la  quantité  de  la  syl- 
labe finale  dans  l'ancien  théâtre,  où  n  final  ne  fait  pas  position 
avec  la  consonne  du  mot  suivant. 

P  avait  le  son  qu'il  a  dans  les  langues  modernes.  On  n  vu  que    is 
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cette  lettre  perdait  quelquefois  l'aspiration  dans  certains  mots  : 
triumpus,  io  triumpe  (cf.  6p{a;x6o(,  v.  §  ^i,  note  i). 

Q  est  la  gutturale  forte  (k),  avec  l'aspiration  labiale  douce  (▼)  ;   47 
elle  est  toujours  suivie  de  u  (v). 

Dès  la  plus  haute  antiquité,  q  et  c  se  confondent  :  Mirqiuios, 
pequnia,  pequlatu,  mequm,  qura,  qur,  quius,  sequtus,  se  trouvent 
dans  les  inscriptions  à  côté  des  formes  ordinaires.  Dans  les  plus 
anciens  mss.  oe  Plaute,  de  Virgile  et  de  Gaïus,  on  trouve  cv  p. 
qw,  qvo  :  ezecuntur,  conlocuntur,  anticum,  ecus,  relincunt,  etc. 
Ce  n'est  que  par  exception  que  l'on  trouve  qum,  equs,  obliqps, 
sans  u.  Dans  certains  mots,  q  sonnait  comme  c  :  coque  (cuisinier) 
=  quoque  ;  de  là  cotidie ,  secutus ,  locutus ,  plus  souvent  que 
quotidie,  etc.  Remarquez  cuius,  oui,  au  lieu  de  quoiiiB,  quoi, 
aecum  et  aequom==aegui/m;  concutio  vient  de  quatio  (c  substi- 
tué k  q,uk  a).  Il  n'y  avait  aucune  différence  entre  cumet  quiim; 
mais  on  les  distinguait  dans  l'écriture,  la  préposition  prenant  c, 
la  conjonction  q. 

On  écrivait  volontiers  c  pour  q  pour  éviter  la  rencontre  de  uu;  cependant 
la  prononciation  habituelle  était  ko.  Les  peuples  novo-latins  pronoaceni  le  q 
comme  le   Ar ,    et  les  Grecs  transcrivaient  kv  par  xou ,  xo,  xu,  de  même 

Sue  les  Ombriens  et  les  Osaues  par  ko  :  xouâçTOÇ,  Kouipîvoç.  Il  n'y  avait 
onc  pas  de  différence  sensible  dans  la  prononciation  entre  k  et  q.  On  con- 
naît le  vers  : 

Quamvis  siut  sub  aqua,  sub  aquâ  maledicore  tentant. 

R.  Les  grammairiens  n'ont  rien  d'important  sur  la  prononcia-   48 
tion  de  cette  lettre.  Les  Latins  n'avaient  que  l'r  simple,  prononcé 
du  bout  de  la  langue,  avec  un  son  ouvert  et  légèrement  aspiré. 
Il  sonnait  plus  fort  au  commencement  :  ratio,  rerum. 

S.  En  raisonnant  par  analogie,  d'après  la  prononciation  des  4» 
langues  novo-latines ,  ^  initial  devait  sonner  fort,  de  même  que 
devant  les  voyelles ,  et  au  milieu  des  mots ,  avant  et  après  des 
consonnes,  puisqu'il  ne  se  conserve  que  devant  les  sons  explosifs 
les  plus  forts,  et  tombe  devant  m,  n,  1,  d.  Entre  deux  voyelles 
la  sifflante  devait  s'adoucir,  puisqu'elle  tombe  souvent  dajis  les 
flexions  verbales,  en  dehors  du  nominatif,  et  qu'elle  s'adoucit 
fréquemment  en  r. 

Note  1.  On  connaît  le  son  de  Y  m  français  entre  deux  voyelles,  son  analo^e 
à  celui  qu'il  a  dans  les  autres  langues  novo-latines.  Exceptez  toutefois  1  es- 
pa(jrnol,  et  notez  le  double  s  de  ceuusa  pour  causa,  etc. 

Note  2.  Quelques  transcriptions  grecques  ({J.i}C£(i  menses)  semblent  prouver 
que  s  avait  un  son  très-faible  après  n,  lequel  disparaît  souvent  dans  récri- 
ture ;  dans  ce  cas,  il  est  éfiral  au  x  §rrec,  qui  est  une  sifflante  adoucie.  S  Anal 
avait  un  son  très-faible  aès  les  temps  les  plus  reculés;  aussi  manque-t-il 
souvent  dans  les  anciens  monuments,  surtout  aux  noms  à  thème  en  o  .*  Cor- 
nelip,  Metilio,  Anicio,  Fabrerio.  Herenin;  et  à  l'accusatif  sin^lier  neutre  : 
mato,  mino^  diû  {diils),  iiiterdiù  {interdiOx).  Au  nominatif  singulier  des  mémea 
thèmes,  il  était  k  peine  sensible  dans  le  parler  populaire,  même  aux  temps 
de  César  et  d'Auguste,  d'après  un  grand  nombre  d'inscriptions  qui  vont  de 
César  à  Titus,  et  où  il  n'est  pas  marqué.  Sous  les  empereurs,  il  disparaît  sou- 
vent aux  désinences  des  cas.  Dès  le  commencement  du  quatrième  siècle  do 
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J.-G.,  la  chute  définitive  de  Iv  final,  dans  la  prononciation  du  peuple,  était  un 
fait  accorooli.  £n  cela,  le  latin  populaire  se  rapprochait  du  latin  archaTc^ue , 
oa  s  tombait  souvent  à  la  fin  des  mots.  Les  anciens  poëtes,  comme  Ennius, 
ne  permettaient  pas  toujours  à  5  de  faire  position,  licence  qui  n'était  plus  au- 
torisée du  temps  de  Cicéron  :  quod  iam  subrusticum  videtur,  olim  autem  poli- 
tws.  Cicéron  lul-niéme  en  avait  usé  dans  ses  premiers  essais  poétiques. 

T  se  prononçait  avec  un  son  fort,  même  entre  deux  voyelles,  5o 
ainsi  que  le  prouve  l'emploi  du  double  t  dans  les  mots  quattuor, 
cottidie,  littera,  Brittannia,  etc.,  où  un  seul  t  aurait  suffi.  De- 
vant i,  le  t  avait  exactement  le  son  du  t  grec,  ainsi  que  le  prou- 
vent les  transcriptions  grecques  des  noms  propres  Martius,  Pi- 
centia,  Placentia,  Valentia,  etc.  De  même,  les  Latins  prononçaient 
comme  les  Grecs  les  noms  tirés  du  grec,  tels  que  Miltiades. 

Note  1.  Ce  ne  fut  qu'après  l'âge  classique,  et  sous  l'influencé  du  parler  po- 
pulaire et  des  dialectes  provinciaux ,  aue  le  t  devant  i  suivi  d'une  vovelle 
prit  le  son  de  la  sifflante,  usage  qui  était  général  au  cinquième  siècle  de 
notre  ère.  De  là  la  confusion  de  ci  et  de  ti  :  Mutiua  et  Mucim,  Accius  et 
Attitu;  mais  cette  confusion  n'est  ni  aussi  ancienne  ni  aussi  fyé(^uente  qu'on 
l'avait  cru.  On  trouve  toujours  dans  les  inscriptions  :  condicio,  dicto,  solaciitm, 
patrieius.  tribuiticius,  etc..  et  contio,  mmtius,  otium^  negotium,  etc.  Les  exem- 
ples de  ti  pour  ci  ne  sont  pas  certains  dans  les  inscriptions,  et  ceux  des  ma- 
nuscrits ne  remontent  pas  au-delà  des  dernières  années  du  quatrième  siècle. 

Note  2.  Qnand  un  t  se  trouvait  devant  une  voyelle,  un  ï  et  une  autre 
Tovelle,  cet  (  se  changeait  en  j  :  Ateius,  Atejus;  et  lorsque  cet  i  se  trouvait  à 
coté  d'un  t  ou  d'un  c,  ces  lettres  s'affaiblissaient  en  sifflante  et  se  confon- 
daient dans  la  prononciation,  d'où  l'orthographe  douteuse  de  certains  mots. 
Il  gavait  pourtant  une  différence  dans  la  prononciation;  et  la  preuve,  c'est 
quen  italien  ti  devient  zi.  et  ri  cki.  (Pour  la  substitution  de  d  k  t  flnal, 
V.  §  38,ii5te  1,  et  l'appendice  sur  l'orthographe  à  la  fln  de  la  première  partie.) 

X.  Le  rang  de  cette  lettre  double  dans  l'alphabet  latin  té-  si 
moiçne  de  son  introduction  tardive.  Nigidius  Pigulus,  contem- 
porain d'Auguste,  écrivait  encore  gs,  es.  Dans  la  loi  des  XII  Ta- 
bles, on  trouve  es  pour  x,  et  même  sous  les  empereurs  ;  mais 
X  peut  avoir  été  antérieurement  employé  ;  il  se  montre  pour  la 
première  fois  dans  le  Sénatus-consulte  sur  les  Bacchanales  (188). 

Vers  l'an  100  av.  J.-C.,  on  écrivait  xs  pour  x  :  c'était  le  son  de  Ys  qui  prédo- 
ipinait  :  Se^tius  à  côté  de  Sextitts  ;  sex  a  donné  sedecim,  semestrit,  seni.  L'ita- 
lien transcrit  x  par  as  ou  *  .•  massimo  {maximus),  Gran  Sastio  i^Saxum),  Osimo 
[Xiomum).  L'élément  guttural  disparut  dans  la  prononciation  devant  une 
consonne  et.  dans  le  parler  populaire,  jusque  devant  une  voyelle,  ainsi  que 
rattest4>nt  les  manuscrits  et  la  prononciation  de  quelques  langues  novo- 
laiines.  (Cf.  §  4.)  Aucun  mot  d'origine  latine  ne  commence  par  x. 

Z  avait  perdu  son  rang  dans  Talphabet.  On  le  trouve  dans  le  52 
(!>amm  saliare  et  dans  les  Tables  Eugubines;  Névius  (250)  et 
Li?ius  Andronicus  (2i0)  s'en  servirent.  Il  était  tombé  en  désué- 
tude; Spurius  Garvilius  le  remplaça  par  le  g.  Pacuvius  etPlaute 
lévitaient;  ils  écrivaient  Setus ,  sona  pour  Zethus,  zona.  Il  repa- 
rut ensuite,  et  fut  encore  rejeté  par  Accius  (140).  Rétabli  au 
temps  d'Auguste  par  le  grammairien  Verrius  Flaccus,  il  fut  placé 
à  la  fm  de  ralphabet.  (Cf.  §§  7,  8  et  9,  les  notes.) 

Cicéron  ne  l'employait  que  dans  les  mots  étrangers  :  gaza,  zona,  Zama.Za- 
KunthM,  Zephyrus,  où  il  sonne  comme  le  z  grec,  c'est-à-dire  comme  la  sif- 
flante entre  deux  voyelle.^,  avec  un  léger  son  dental.  On  remarquera  toutefois 
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que  les  contemporains  de  Plante  et  de  Pacuviitb  rendaient  le  son  du  z  initial 
par  s,  et  celui  du  z  médial  par  sa  :  atticisto,  badittas,  comistor,  pairi$êo, 
pytisao,  etc.  Àfeasentius  =  Mezentius.  (Cf.  §  3.) 


CHAPITRE  III. 

PRODUCTION  ET  CLASSIFICATION  DES  SONS. 

La  science  du  langage  fait  partie  des  sciences  naturelles;  elle  53 
est  née  et  se  développe  sous  Tinfluence  des  méthodes  scientifi- 
ques qui  donnent  aux  faits  d'observation  et  d'expérience  leur 
valeur  et  leur  signification,  en  les  classant,  après  les  avoir  com- 
parés, et  montré  comment  ils  se  produisent.  Trois  mots  résu- 
ment ces  méthodes  :  Observation ,  comparaison,  coordination. 

C'est  un  médecin.  Van  Helmont  (François-Mercure),  que  Leibniz  ne  jugeait 
pas  inférieur  à  son  père  (le  célèbre  médecin  réformateur),  qui,  au  milieu  du  dix- 
septième  siècle,  posa  les  fondements  de  la  science  du  langage,  dans  un  opuscule 
remarquable  sur  Talphabet  naturel  des  Hébreux.  C'est  lui  (jui,  le  premier,  a 
cherché  le  secret  de  la  parole  dans  la  conformation  et  la  disposition  des  or- 
ganes de  la  voix,  et  proposé  une  théorie,  incomplète  sans  doute  et  défec- 
tueuse, mais  lumineuse  et  féconde ,  des  sons  articulés. 

Le  son  est  un  phénomène  naturel  qui  se  produit  dans  toutes  &4 
ses  variétés  selon  des  conditions  organiques  :  aussi  Tanatomie, 
la  physiologie  et  la  physique  ont  contribué  très-heureusement  à 
étaolir  les  données  fondamentales  de  la  science  du  langage,  en 
expliquant  la  formation  de  cet  alphabet  naturel ,  que  1^  savant 
médecin  n'avait  qu'ébauché.  [Al'phaheti  vere  naturalis  Hebraici 
delineatio,) 

La  parole,  c'est  la  voix  articulée  dont  l'instrument  est  le  tuyau  vocal, 
c'est-à-dire  le  pharynx,  la  bouche  et  les  fosses  nasales.  L'organe  essentiel  à 
la  génération  des  sons,  c'est  le  larynx;  les  poumons  représentent  un  soufflet, 
et  la  trachée-artère  un  porte-vent.  Le  larynx  a  deux  rétrécissements  formés 
par  deux  paires  de  languettes  :  la  glotte  inférieure,  la  glotte  supérieure. 
L'explosion  brusque  de  1  air  à  travers  les  lèvres  de  la  glotte  produit  un  son 
inarticulé,  la  voyelle  fondamentale  a,  qui  s'échappe  dans  le  petit  cri  (interjec- 
tion) que  nous  arrache  la  surprise.  C'est  à  travers  la  glotte  que  se  produit 
l'aspiration.  Les  sons  se  produisent  pendant  l'expiration  ;  leur  intensité  est  en 
raison  de  la  force  avec  laquelle  l'air  est  chassé.  Ils  se  modilient  particulière- 
ment à  la  partie  supérieure  du  tuyau  vocal,  appareil  composé  de  membranes 
et  de  muscles,  et  dont  les  organes  ou  instruments  sont  les  uns  mobiles,  les 
.autres  immobiles.  Les  organes  mobiles  sont  :  le  voile  du  palais,  cloison  mus- 
culo-membraneuse  dont  le  bord  libre,  au  milieu  duquel  est  la  luette,  s'abaisse 
sur  la  ba.se  de  la  langue,  et  sépare  la  bouche  du  pharynx;  les  replis  latéraux 
de  cette  cloison  forment  les  piliers  antérieur  et  postérieur  du  voue  du  palais. 
Jje  bord  supérieur  de  ce  rideau  {palatum  molle)  est  attaché  à  la  voûte  pala- 
tine. Le  plus  mobile  des  organes  de  la  parole  est  la  langue,  corps  musculeux 
d'une  flexibilité  merveilleuse,  qui  peut  s  allonger,  se  contracter,  se  replier,  et 
dont  la  pointe  peut  atteindre  tous  les  points  de  la  cavité  buccale.  La  langue, 
que  l'on  pourrait  comparer  au  battant  d'une  cloche  nu  à  un  archet,  est  aussi 
1  instrument  principal  du  goût  et  de  la  déglutition.  Elle  est  attachée  par  une 

{lortion  de  sa  base  à  la  mâchoire  inférieure,  qui  est  mobile.  Les  joues  et  les 
èvres  complètent  la  partie  mobile  de  l'appareil.  Les  lèvres  fonnent  l'ouver- 
ture de  la  bouche  ;  auand  elles  sont  closes,  l'émission  des  sons  est  impossible. 
Les  parties  immobiles  sont  les  fosses  nasales,  la  voûte  palatine  et  l'arcade 
dentaire  supérieure.  On  peut  parler  les  dents  serrées,  le  passage  de  l'air  ne 
se  trouvant  p.is  intercepté. 
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n  y  a  trois  catégories  de  sons  ou  de  lettres ,  correspondant  à  35 
trois  "ordres  de  modifications  de  l'appareil  vocal:  les  voyelles, 
les  consonnes  momentanées,  les  consonnes  continues. 

i**  Tous  les  sons  produits  parle  larynx  et  traversant  librement 
le  tuyau  voc€l1  sont  des  voyeUes.  La  l>ouche  étant  largement  ou- 
verte', le  son  produit  par  le  larynx  est  exprimé  par  fl.  Si,  pen- 
dant rémission  de  ce  son,  les  lèvres  sont  allongées  en  avant,  on 
aura  successivement  les  sons  &,  à,  â,  o,  eu,  u,  011  ;  et  si,  au  lieu  de 
rétrécir  le  tuyau  vocal  en  l'allongeant,  on  porte  la  langue  vers  la  « 
voûte  palatine,  le  son  se  modifie  ainsi  :  a,  é,  è,  é,  e,  i.  Il  n'y  a  point 
de  transition  des  voyelles  aux  consonnes.  (Cf.  cependant  i-j,  u-v.) 

2®  Tous  les  sons  produits  par  le  larynx,  avec  rétrécissement 
simultané  d*une  partie  ,du  tuyau  vocal,  sont  des  consonnes  con- 
tinues. Dans  l'émission  d'une  voyelle,  si  le  voile  du  palais  se 
contracte  de  manière  à  faire  passer  le  son  dans  les  fosses  nasales, 
on  obtient  un  son  composé  :  an,  in,  on,  un.  Le  rétrécissement 
qui  produit  les  consonnes  continues  peut  s'opérer  sur  divers 
points  :  au  niveau  du  milieu  de  la  langue,  il  donne  ch,  j;  vers  la 
pointe,  s,  z  ;  entre  la  pointe  de  la  langue  et  le  bord  des  incisives 
supérieures,  th  (6);  entre  la  lèvre  mférieure  et  le  bord  des 
mêmes  incisives,  f ,  ▼.  La  douce  diffère  de  la  forte  selon  que  la 
voix  se  combine  avec  le  rétrécissement. 

L*articulation  des  consonnes  proprement  dites  a  lieu  lorsque  36 
la  voix  est  émise  avec  occlusion  complète  au  niveau  de  certams 
po'mts  du  tuyau  vocal;  de  sorte  que  les  consonnes  proprement 
dites  varient  selon  le  point  où  se  produit  l'articulation  :  q,  g,  gn 
se  produisent  par  l'occlusion  entre  le  milieu  de  la  langue  et  la 
voûte  palatine  ;  entre  la  pointe  de  la  langue  et  la  voûte  du  pa- 
lais, l'occlusion  donne  ch ,  j  ;  entre  la  pointe  de  la  langue  et  la 
partie  postérieure  des  incisives,  les  arcades  dentaires  étant  en- 
trouvertes, on  a  t,  d,  n;  et  p,  b,  m,  entre  les  deux  lèvres.  Quand 
la  voix  se  fait  entendre  au  moment  où  les  lèvres  se  séparent,  il 
y  a  explosion,  laquelle  peut  être  précédée  d'un  murmure  vocal 
qui  est  comme  un  premier  effort  pour  vaincre  l'obstacle;  si  ce 
murmure  préalable  prend  la  direction  des  fosses  nasales,  on  a 
gn  (=n  esp.),n,m.  Pour  prononcer  l'I,  aui  est  la  liquide  r  affaiblie, 
la  pointe  de  la  langue  s'applique  au  patais,  et  la  voix  passe  entre 
les  bords  de  la  langue  et  les  arcades  dentaires  latérales.  L'r  est 
un  son  vibrant  et  roulant;  l'a,  un  son  sifflant;  l'un  et  l'autre 
sont  continus. 

Eo  résumé,  si  Toii  veut  distinguer  ces  trois  ordres  de  sons,  il  suffit  de  dé- 
tenniner,  pour  Itfs  voyelles,  la  forme  du  tuyau  vocal  ;  pour  les  consonnes 
continues,  le  point  de  rétrécissement  ;  pour  les  consonnes  momentanées,  les 
organes  qui  opèrent  Tocclusion.  En  autres  termes,  il  faut  considérer  la  dis- 
position aes  organes,  le  mode  d'émission,  Tintensité  et  la  durée  des  sons. 
Cest  sur  ces  principes  que  la  science  du  langage,  s'aidant  des  lumières  de 
la  physique  et  de  la  physiologie,  a  esBayè  une  classification  des  signes  pho-  . 
néctqnes,  groupés  d'après  la  nature,  la  aurée,  le  degré  d'intensité  des  sons,  et 
rartoat  d'après  les  organes  qui  les  produisent. 
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Il  y  a  deux  choses  à  considérer  dans  la  parole  :  1°  Teffort  qui    s- 
doit  vaincre  Tobstacle  opposé  à  l'émission  du  son  ou  au  passage 
de  l'air  expiré  ;  2^  la  nature  spéciale  des  organes  qui  constituent 
cet  obstacle. 

1  °  Eu  égard  à  l'efTort  de  la  voix ,  qui  est  proportionné  à  l'obs- 
tacle, les  sons  se  divisent  ainsi:  i"  voyelles;  2<*  consonnes  vi- 
brantes; 30  consonnes  nasales,  explosives  et  fricatives» 

2<^  Eu  égard  aux  organes  formant  obstacle  au  passage  de  l'air 
expiré,  les  consonnes  sont:  1*  gutturales,  2<*  palatales,  3*>  den- 
tales, 4»  labiales,  5^  labionlentales.  Quant  aux  voyelles,  a  se  rap- 
proche des  gutturales,  i  des  palatales,  u  des  labiales.  Entre  a  et 
1  se  place  e,  de  même  que  0  entre  a  et  n. 

Note  1.  La  langue  intervient  activement  dans  la  prononciation  de  la  plu- 
part des  consonnes,  et  ne  reste  pas  inactive  dans  celle  des  voyelles. 

Note  2.  Les  grammairiens  latins  appellent  muettes  les  consonnes  explo- 
sives, et  semi-voyelles  les  consonnes  vibrantes,  nasales  et  fricatives. 


T.\BLEAU  DES  SONS. 


Consonnes 


momentanées. 


sourdes. 


Ghitturales  c,  q  (k) 
Palatales 
Linguales 
Dentales      t, 
Labiales      p 

Gutturales 

Palatales 

Linguales 

Dentales 

Labiales 


sonores. 


g 


d 
b 


continues. 


sjiirafites. 


a 


j 

s 

f  V 

Voyelles. 


nasales. 


vibrantes. 


n 
m 


l,r 


e,  ë,  ae   1   ô,  d ,  an 


ai, 


ei 


ou 


u    u 


oi  (oe) 

ui 

eu 


Note  1.  Ce  tableau  présente  une  classification  approximative  :  il  est  sus- 
ceptible de  modifications,  tant  pour  les  consonnes  que  pour  les  voyelles.  En 
effet,  la  plupart  de  ces  sons  résultent  du  concours  do  plusieurs  organes. 
M.  par  exemple,  est  à  la  fois  nasale  et  labiale  :  n.  dentale  et  nasale  ;  /  et  r  sont 
à  la  fois  linguades,  dentales  etpalatales.  ^S  a  deux  sons  :\  l'un  dur,  l'autre 
doux,  qui  l'assimile  à  ^  =  cU.  ret  v  se  prononcent  avec  les  lèvres  et  avec 
les  dents.  A',  lettre  double,  est  k  la  foin  gutturale  et 'sifflante.  Le  j  est  une 
palatale  en  mémo  temps  qii'uno   sifflante  adoucie. 

Note  2.  Quant  aux  voyAles,  a  est  bien  près  de  l'aspirée  h;  i  est  aussi  bien 

Salatale  que  ling-uale  et  deutale  :   u  est  labiale  et  gutturale.  Il  serait  difficile 
'assigner  im  organe  aux  voyelles  intermédiaires  e  et  o.  qui  diffèrent  par  le 
degrt^  du  son,  la  dernière  étant  plus  sourde,  la  première  plus  sonore. 
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Aofe  3.  Lorsque  le  son  se  produit  entre  la  partie  postérieure  du  palais  et  la 
racine  de  la  langiie^  on  a  les  ^tturales  k  {c,  q),  g  {a,  n  (gutt.),  h{=ch  arch.)  ; 
quand  il  se  produit  entre  la  voûte  palatine  et  le  dos  de  la  langue,  c'est  le  j  ;  entre 
lès  dents  de  l'arcade  supérieure  et  la  langue  se  produisent  les  dentales  ou 
linguales  t,  d,  »,  r,  /,  a»  z  ;  entre  les  dents  d'en  haut  et  la  lèvre  inférieure  se 
forment /et  o;  et  derrière  les  deux,  lèvres  fermées,  qui  s'ouvrent  pour  lour 
livrer  passage,  les  labiales  proprement  dites  p,  6,  m.  (Y.  §  55,  2*.) 

1^  Les   consonnes   pourraient  se   classer  ainsi  :   explosives  59 
sourdes  :  c,  g,  t,  p;  explosives  sonores  :  g,  d,  b;  nasales  :  n,  m 
fgni;  vibrantes,  1,  r;  fricatives  sourdes:  h  (ch),  s  fort,  f;  frica- 
tives sonores  :  j,  s  doux,  z,  v;  et  V aspirée  h. 

2*  La  division  la  plus  simple  et  la  moins  arbitraire  est  celle 
qui  se  fonde  sur  le  mode  de  production  du  son  :  explosives,  fri- 
catives; sur  la  durée  :  momentanées,  continues;  sur  le  timbre  : 
sourdes,  sonores,  en  tenant  compte  de  certaines  particularités  de 
rémission  :  spirantes,  nasales,  vibrantes.  (V.  §  57,  i°  et  2°.) 

i^  Les  anciens  grammairiens  divisaient  les  lettres  comme  suit:  eo 

!•  VoTeUe.  *  Simples  :  a,  e,  i,  o,  n. 

'  I  Doubles  :  an,  ei,  eu,  ui,  ae,  oe. 

(Fortes  :  c  (q,  k),p,  t. 
Douces:  g,  b,  d. 
Aspirées:  (ch),  (ph)  f  (?)  (th). 

2«  Les  grammairiens  modernes» qui  ont  adopté  cette  division 
distribuent  les  consonnes  dans  Tordre  suivant  : 


Muettes 


Semi-voyelles 


Gutturales  :  c  (k,  q),  g  (ch). 
Dentales  :  t,  d  (thj. 
Labiales  :  p,  b  (ph). 
Spirantes  :  h ,  j ,  f ,  ▼. 
Nasales  :  m,  n. 
Liquides  :  r,  1. 
Simante  :  s. 


Le  tableau  ci-dessous  résume  les  diverses  classifications  d*une  si 
manière  pratique  : 


Muettes. 


Fortes. 


Douces. 


Semi-voyelles. 


Spirantes. 


Fortes. 


Douces. 


Gutturales 

Linguales 

Labiales 


c(k.q) 

g 

(chj 

t 

d 

(th) 

P 

b 

f(ph) 

Liquides. 


s 

V 


1,  n,  r. 
m 
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Le  premier  tableau  reproduit  tous  les  sons  de  la  langue  latine,  avec  leurs 
signes  phonétiaues,  d'après  la  classification  généralement  admise  par  les 
grammairiens,  a'accord  avec  les  physiologistes. 

Les  voyelles  fondamentales  sont  a,  i,  u;  les  voyelles  intermé-  es 
diaireSf  e  et  o.  De  la  gutturale  a  on  s'élève  à  la  palatale  i ,  en 

Êassant  par  e;  la  transition  se  fait  de  a  à  la  labiale  u  {ou)  par  o. 
Intre  i  et  u  se  trouve  un  son  intermédiaire  (u,  y,  û  allemand, 
u  français) ,  qui  se  prononce  avec  les  lèvres  avancées,  et  qui  est 
plus  près  de  i  que  oe  u  (ou).  (Cf.  §  57,  2<».) 

La  langue  intervient  à  peine  dans  la  prononciation  des  voyelles,  tandis 

au'elle  agit  comme  l'archet  sur  un  instrument  à  cordes  pour  la  prononciation 
es  dentales  et  palatales  ;  c'est,  en  effet,  avec  le  palais  et  avec  les  dents 
que  la  langue  est  immédiatement  en  rapport. 

Les  consonnes  peuvent  être  continues,  comme  les  voyelles,    63 
notamment  les  nasales  m,  n,  les  liquides  1,  v,  la  sifflante,  douce 
ou  forte,  8,  z,  8  entre  deux  voyelles;  les  semi-voyelles  j  et  ▼. 
Les  autres  consonnes,  les  muettes  proprement  dites,  sont  explo- 
sives ou  momentanées  :  k  (c,  q),  g,  t,  d,  p,  b. 


CHAPITRE  IV. 

ORIGINE    DES    SONS. 

La  langue  latine  est  un  organisme  composé  d'éléments.  Pour 
connaître  la  vie  de  cet  organisme,  il  faut  savoir  l'origine  et  les 
transformations  de  ses  éléments. 

CONSONNES. 

L'explosive  sourde  est  le  K ,  équivalent  du  x  grec.  On  sait  que  &* 
K=rc  =  qu.  Le  c  finit  par  détrôner  le  k;  il  était  bien  plus  en 
usage  que  qu.  On  écrivait  de  préférence  locutus,  8ecutu8,  cotti- 
die,  8ecundu8  (8^quor).  Dexter  =  decster  (ÔEÇt6(  =  Sexoicç)  ;  luc- 
eo  (XcuxhSç)  ;  decem  (U-acl)  ;  clu-o,  clue-o,  inclutus  (xXiS-cu,  xXurdc, 
xX&î).  (V.  §  42,  §  7,  2"). 

Dans  le  groupe  qv  {qu),  la  labiale  n'avait  point  de  valeur  prosodique.  Quel- 
quefois cet  élément;  imi  à  la  gutturale,  était  primitif  et  orgadique  ;  le  plus 
souvent  il  était  parasite.  Il  n'y  a  point  d'exemple  sûr  a«  qu  pour  k  en 
latin  ;  mais  qu  répond  au  x  :  quies  (xeïjtai);  de  même  le  ou  de  qui,  quod,  quid, 
qui-8,  répond  au  x  des  formes  dialectales  xo-repoç,  xo-re,  x6-<to;,  etc.  Le 
qu  répond  aussi  à  des  racines  qui,  dans  les  langues  congénères,  ont  l'explo- 
sive sourde,  dentale  ou  labiale,  t,  it  :  quis  =  xi'ç,  quattuor  =  Terra pe;, 
quinque=  irevte. 

G,  son  guttural  explosif  et  sonore,  répond  au  y  et  au  p.  Gra-  6r» 
phiquement,  g  n'est  qu'une  altération  du  c.  (V.  §  8).  Tego  =  m- 
7«  ;  iugum=:Cu7-ov  ;  gravis  =3«P«;  ;  gônu  =  -^6w  ;  genus  =  ^ivoç  ; 
ago  =  ayù).  G  peut  être  aussi  1  équivalent  du  x  =gk:  ango  — 
dJYx*»i  nûng-o  =  ô-aix-sw;  ling-o  =  Xe(xw.  Dans  ces  cas,  une  gut- 
turale non  aspirée  reproduit  une  gutturale  aspirée.  (V.  §  70.) 

Le  groupe  gv  répond  exactement  au  groupe  qv;  donc  le  g,  aussi  bien  que 
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le  q,  admet  dans  certains  cas  après  lui  la  semi-voyelle  labiale  :  unguentum, 
iomfmiHe.  (Cf.  §  26,  2»;  §§  36,  37.) 

T,  dentale  sourde,  répond  au  t  grec  :  tu  =  tu  (dorien|,  très  =  66 
zpiî;;  peto,  im-petii8,  penna  (cf.  inr^M.at,  iï{-irr-«ft^.  Sumxe  :  es-t 
=  i«-T{;  fer-n-nt,  ©s^-rn.  Radical  :  sta-re  (î-<mj-pu),  teg-o  (artp)). 

Cassen  regarde  le  /,  dans  quelques  mots  latins ,  comme  dérivé  d'un  p 
primitif,  précédé  de  <  :  sturmu  (^àp  =  <ncap),  talpa  pour  atalpa  (oicoXoC, 
«xatXo4',  aealp-ere);  de  même  qu'il  regarde  t»  dans  d'autres,  comme  la  conti- 
aoatîon  d'an/»  primitif:  stemuere,  nràpwoOai,  studere,  <nceû8eiv;  gtinguere, 
KvrfEiv.  (V.  §  68,  note.) 

B  répond  au  ^  grec.  Il  est  primitif  :  da-re,  ^t-^«»{it;  dom-o,  67 
ia^ré»;  Tid-eo,  i^-iv*,  <t^-ov.  oida;  sed-eo,  i^-oç,  ^CopM»;  domus, 
^cpuoç.  Quelquefois  le  d  média!  répond  au  6  :  médius,  piaao;  =  (xs- 
^^  aes-tiu,  aes-tas  (p.  aed-tus,  aed-tas),  aXbtù.  (Y.  §  38,  note  2). 

P  latin  répond  au  ts  grec  :  po-tus ,  itgtoç  ;  pa-ter,  iranip  ;  pie-  68 
uns,  imple-o,  isXétùç,  itXt^,  irt(x-irXa-^âti  ;  ped-is  (pes)  no^-oç  ;  sop- 
ire,  somn-nus  =  *sop'nuSy  vkwç. 

Diaprés  Corssen,  certains  mots  latins  prouveraient  que  p  représente  quel- 
quefois on  k  primitif:  lupus,  Xuxoç;  saepire,  praesepe,  <n\%6^;  suc-us^  vko^j 
pabmUms,  columba,  xoXu(i66ç.  (Cf.  popina  et  coquino,  coquere,  &pTO-x6icoc, 
àpTD-itôicoc,  icsirrci)  et  .ses  dérivés.)  Schleicher  et  Ascoli  ne  sont  pas  de  cet 
avis,  (Y.  §  66,  note.) 

B  répond  au  p  grec,  bien  que  n'ayant  pas  le  même  son  :  balo,   69 
pjr^atyoLi  ;  brevis,  Ppax^c-  Il  représente  quelquefois  (^,  6  :  ambo, 
sffcç»  ;  niibes,  nebola,  v^;,  vi ^'Xd  . 

Note  I.  Le  suffixe  latin  -bi  répond  au  grec  -91,  --91- v,  tirbi,  si-bi;  çv-o),  fu-i; 
mèro-,  é-pvOpo-;  ûber,  oC^-Oaç.  B  tient  quelquefois  lieu  de  f  au  milieu  des 
mots,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  formation  du  futur  en  -bo  (v.  le  lllo  livre). 

Note  2.  D'aorès  Corssen,  b  est  quelquefois  dérivé  de  dv  :  bello  et  dvellum, 
Mtiemâ  et  dveuiea,  bellatores  et  dvellatores»  BeUius  et  Dvelliu»,  Bilius  et  Dvil- 
tûu.  Os  et  dvis,  bidens  et  dvidens,  bona  et  dvonoro,  sont  des  formes  au  fond 
identiques.  Le  v  de  ce  groupe  serait  exactement,  comme  celui  des  groui>e8 
«V  et  ffv^  l'expression  d'une  demi-vo;^elle  labiale,  s' étant  assimilé  le  d  au  point 
oele  transformer  en  b,  explosive  labiale  sonore,  avec  laquelle  il  se  serait  fondu, 
soit  la  formule  :  dv,  bv,  bb,  b;  mais  le  b  latin  initial  peut  provenir  aussi  du 
groupe  ffv,  d'après  cette  formule  :  g,  m,  v,  b.  On  voit  la  jgradation  de  la  gut- 
turale sourde  au  ^^oupe  gv,  de  celui-ci  à  v,  par  assimilation  du  g,  et  du  v  au 
é.  Selon  d'autres,  il  y  a  durcissement  du  v  et  chute  de  la  consonne  initiale. 

!•  H  guttural  répond  au  grec  7  (devant  x,  x>  T»  5)  *  fi^^g-o,  ôf^yw;   70 
ting-o,  «inr"**"»  finff-Oï  Oiffavo»;  iung-o,  ÇeoYWfii  (v.  §  65). 

^  R  dentale  répond  au  v  grec  :  noTem,  <ws(f  )a  ;  préfixe  latin 
in-,  gr.  gw(â+v);  nec-o,  noc-eo,  vcxruç^  vc-xpo'c;  noctumus,  vuxTup  ; 
Bavis,  voMc;  suffixe  latin  -no,  gr.  ^vc-  :  som-no-  un-^o-,  -ni-,  ^i-, 
-mi-,  ^j-;  désinence  latine,  -nt,  gr.  -vti,  fer-n-nt,  çep-o-vrt  (dor.), 
•-a-nt  i-vT(  (dor.). 

H  est  le  pendant  de  {i  et  v  final.  Initial  :  me  (i)(tt-,  me-min-i  7i 
men-tis ,  mon-eo  ;  men  =z  juv  radical ,  dans  (lîv-oç ,  (At-pi[axfi>  ; 
mor-i  (cf.  racines  fup,  ftop,  flé-pi6oo-Toç ,   Ppo-roç,    pour  *ptpo-^ç, 
*(i£|>-TS4,  morinns);  radical  ▼om-(o],  gr.  (f)«|4^(éw);  mater,  pitrnjp; 
sufnxé  latin  men-,  gr.  ^v-  (g)no-men,  5-vo-{Aa;  suffixe  -mo-,  gr. 


22  PHONOLOGIE.  [r*  P.,  Liv.  l, 

-{M-,  septi-mo,  fS^c.{M-;  désinence  laline-m,  gr.  -pii,-^f  su-m,  li- 
jit,  fereba-m,  c-:tsp-o-v  ;  désinence  -mus,  dorien  -{j,tç,  î-miis,  î-^a;. 

1°  L  répond  au  X  :  ling-o,  XiCy.-w;  plu-it,  plav-ia,  wXi>-t6;,  itXô-    72 
(JA,  ffX6-v-cD,  irXi-«)  ;  levis,  ikatyy^  ;  luc-eo,  Xtux-À;  ;  Unq-TO,  re-lic-tus, 
Xe(iro>;  toI-O,  TOl-le,  ^uX&û-«a,  pcûXc-fiiai. 

2<>  L  répond  encore  au  ^  :  lacruma  ou  lacrima,  ^aUpu  (on 
trouve  aussi  les  formes  dacrumas  et  dacrumis)  ;  impelimentum 
pour  impedimentum,  6|x-rrc^«v;  ol-ere,  od-or,  o^utî,  5^-w^-a;  levir, 
^aifip;  lingua,  dingua  (arch.  cf.  anglais  tongue,  allemand  Zunge). 

R  correspond  au  p  :  f er-o,  çtp-u  ;  frater,  9p«?r,p,  çpàtup  ;  or-ior,    73 
or-tns,  op-w|jii  ;  suffixe  -ro-,  gr.  -so-  :  mb-ro-,  tpu6-pc  ;  suffixe  latin 
-ter-,  gr.  -ti^  :  pa-ter-,  tca-Tt^;  suffixe  latin  -tro-,  gr.  -Tp&-,  -ôpc-: 
ara-tro-  àpc-rpo-,  ar-o,  ip-c». 

S  répond  à  c,  et  souvent  à  Tesprit  rude  :  es-t,  ia-rl;  sta-re,  sta-  7t 
tus,  CT^-aiî,  ara-nip,  î-<rra-aiv,  t-<rry.-p.i  ;  8ter-no  ,  arcp^wai;  suffixe 
latin  -8>  gr.  -;,  caractéristique  du  nom.  sing.  m.  etf.  :  eqno-s, 
îww-oç  ;  suffixe  latin  -is,  gr.  -cç  :  gener-is,  ^îvo;,  thème  ytvea-  (ge- 
nus,  *  genes-is)  ;  suffixe  latin  -b,  gr.  -ai,  -;,  caractéristique  de  la 
2*  pers.  sing.  actif:  fer-s,  çs'ptis,  fereba-s,  f^tps-c;  septeni,  sirrâ; 
sed-eo,  ?B-c;,  cÇ&{jlxi;  sec-utus,  sequ-or,  firc^-ai;  ns-si,  us-tas,  us- 
tor,  ùr-o,  vjtù  et  tûto;  torr-eo,  pour  *  tors-eo;  xi^9-otL%i ,  ri^<s-%lwi\ 
sex,  IÇ;  somnus,  ûirvc;;  socer,  éxupo;. 

F  répond  aux  trois  aspirées  x,  6,  (p  :  fri-are,  fri-c-are,  xpî-w  ;  fel,  75 
X^Xcc;  fu-tis,  fu-tilis,  fu-n-do,  x,ûu.x,  x.kv-9w,  x'<^f  for-mus,  for- 
midus,  for-nus,  for-naz,  Osp-c(&xi,  6!p-p«ç,  O/p-fArj,  Osp-{x%t,  etc.;  fu- 
mns,  Ou-tf»,  66-cç,  66-f&ov,  Ouf;.tau.a;  fâ-mulus,  fâ-milia,  di-wx.,  Oi-ai;, 
tf-On-fjit;  rufus,  spuOpoç;  fu-i,  fé-mina,  9Û-<i>;  fer-o,  çip-w;  f rater, 
çpa-nnp,  ^gércop  ;  f â-ri,  fâ-ma,  fâ-tum ,  fâ-s,  f â-bula,  çri-ui,  çx-ax», 
çdÉ-nç,  ç»-i-v-ûi;  fug-io,  fug-a,  «ptû-^to,  çu-pi.  (Cf.  §  39,  l^'et  2'.) 

Le  latin  remplace  souvent  Vf,  que  d'autres  langues  congénères  conservent 
comme  une  aspiration  primitive,  par  l'explosive  sonore,  labiale  ou  dentale  : 
tibi,  aifn,  tefe  en  ombrien,  aifei  en  osque  ;  médiat,  gr.  pio'O'OC,  osque  méfiai. 
(V.  §  69,  note  1.) 

1°  L'alphabet  latin  n'a  point  de  caractères  pour  exprimer  Je  son   76 
des   explosives  sourdes  aspirées.  Quand  les  Latins  écrivaient 
ph,  ch,  th,  ils  ne  faisaient  que  transcrire  ç,  x,  0»  qui  s'écrivaient, 
avant  l'invention  de  ces  lettres  aspirées,  KH,  nH,  TH  (v.  §§  5  et 
10). 

2<*  J,  semi-voyelle,  qui  se  confondait  dans  l'écriture  avec  la  voyelle 
i  (v.  §  12,  1»  et  §  13,  2°),  répond  tantôt  à  l'io^a  (i),  tantôt  au  C, 
tantôt  à  l'esprit  rude.  Le  j  est  tombé  en  grec,  là  où  le  son  équi- 
valent s'est  conservé  en  sanscrit.  Suffixe  latin  -ios-,  -ior-  pour 
les  comparatifs,  gr.  -icv-  :  ma-i-or  =  *mag'ior,  pteî^ov-  pour  *  ja^- 
IGV-;  mn-go,  iugum,  Çup'v,  î^w-y-vu|jii,  iecur,  ^wap.  (Cf.  §  2o,  note.) 

1*  V,  semi-voyelle,  qui,  dans  l'écriture,  se  confondait  avec  u    77 
(v.  §  16,  2^)  a  pour  pendant  en  grec,   tantôt  le  f,  quelquefois 
l'esprit  rude:  vid-eo,  (f)i-^tîv,  tl-^fcv;  toc-o,  toc-s  =  voz,  *t-fe- 
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ovis 

2*  Quelquefois  le  ▼  répond  au  ?  :  vo-lo,  TOl-le,  pcOx-oaai,  poX- 
Gttu(éol.);  vivere,  vivns,  Pi(f)oç;.  torv-us,  pro-tervus,' t^^;, 
7af6-ttt;  Ye-B-io,  paivw.  L'équation  phonétique  gv=v  latin  a 
pour  pendant  ky  =  v  latin  :  vap-or,  xair-6-<o.  (Cf.  §  65,  note.) 

H  se  rapproche  de  I  et  serait  comme  f ,  d'après  Gôrssen,  le  78 
suppléant  des  trois  aspirées  sonores  de  la  langue  primitive.  H  = 
-/,:  hieniB,  x^^»  X'K'^v  X^^!^^'?  ^^  (arch^,  %iip;  helus,  holus,  hel- 
▼>"»»  X^&*i>  X^«f«5jX>'«?««^  X^<»î;  ▼eh-o,  (f  )6x-i  ox<iî»  ox«op*»;  hortus, 
7.^c<  (cf.  cohors)  ;  haxnus,  x.afM;  ;  humus ,  ya^i.  —  H  =  6  :  ho- 
rctum,  lorctum,  f orctis  (arch.),  fortis,  Opà-^y-o;,  OpiHJXTOai,  dpovcç.  — 
H  =  ^  :  faba,  haba  (arch.),  ^-ytlv;  harena,  radical  Wv),  ^x-î-y-w; 
hordiis  (cf.  fordus)y  ?î^a>,  çcp-tco,  ^6p-Tcc,  herba,  çcp-évi. 

TOTELLBS. 

Sachons  maintenant  quelle  est  l'origine  et  l'évolution  des  sons 
que  représentent  les  voyelles,  en  allant  des  simples  aux  compo- 
sées (cUphthongues). 

A,  voyelle  fondamentale,  a  pour  équivalents  en  grec,  a,  «,  o  :    79 
Ac-no,  ac-us,  ac-umen,  ac-utu8,  ac-ies,  ac-erbus,  àx-ax-pivoç,  àx- 

«x-^ri,  àbb-iay,  àx-poç,  ox-piç;  ag-0,  a-gi-lis,  «7-»,  à^-ivew,  i-Y-oç,  «"jf-pa; 

ita-tum,  8ta-tu8,  sta-tua,  ÎHj-ra-jxftv,  a-â-ai;,  aTa-iro;  mag-is,  mag- 
nus,  pks-j^o^  ;  anguis,  «x^  ;  dâ-re,  d&-tum,  dà-tus,  ^î-^o-(&tv,  ^i-<^c-{i.ai, 
îcrTxp,  ^c'-aiç  ;  asinus,  ôvo;  =  *ôovoç.  A  long  répond  au  grec  5,  m  : 
jiînç  (dor.),  mater,  aiaTxp;  f  rater,  «ppâ-njp. 

Joaqu'â  la  fin  du  sixième  siècle  de  Ruine,  Y  a  linal  du  nom.  sing.  des  noms 
fém.  k  thème  en  a  fut  long  :  nova,  coctd,  gr.  vs(F)a,  icetct)^. 

I  représente  tantôt  un  a,  quelquefois  un  i  primitif,  et  dans  ce  80 
cas,  répond  à  l'ioto  (i).  Préfixe  latin  in-  (osco-ombrien  an-),  gr. 
T»-:  inter,  tvrtpcv,  quinque,  irirre,  mu.iii  (éol.).  —  Qui-8,  qui-d, 
Tt-î,  TÎ;  i-tnm,  i-ter,  red-i-tus,  i-(x«v,  i-tt.ç,  î-Tot|Jwç;  video  (f)î^p.tv, 
(f)Âw;  dic-o,  in-dic-o,  de-dic-o,  ^ixy»,  5'iîx-vu-w.i  ;  lig-urio,  li-n- 
g-o,  Xix-w-«»,  Xix-«.av[u),  Xix-»vo;,  Xîxvc;;  8ci-di,  8ci-n-do,  ox^^-tj, 
ax(î«;  ovis,  o(f  )iç,'cocti-o,  i78<l'i;. 

U  bref  est,  dans  certains  cas,  le  dérivé  d'un  a  primitif;  dans  si 
d'autres,  il  représente  Tu  de  la  langue  fondamentale  ;  decumus 
(arch.),  ^waio-,  iug-um,  con-iunz,  in-n-go,  èl^û^Yiv,  ÎJu-pîv,  cpto- 
t»^,  (rX«Ç;  nib-er,  m-fus,  «-pu6-poç;  fu-ga,  fug-o,  <pup5,  i-out-ov; 
cln-o,  clu-eo,  in-clu-tus,  xXû-u,  x>u-?c;,  xXé-o;  ;  unda,  û^wp;  acu- 
pedins,  «xu-;  suffixe  -tu,  gr.  -ro-  (prim.  -ta),  sta-tus,  vic-tus, 
tac-tns,  etc. 

!•  E  bref  répond  tantôt  à  i ,  tantôt  à  0 ,  tantôt  à  i  :  es-t,  ia-^i;    82 
gen-uî,  gen-us,  gen-itor,  t-^Ey-ôjir,v,  7SV0;,  -ytv-eTKÎp,  ^tv-eoiç;  fer-o, 
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çcp-tt  ;  sed-eo,  6^-0;,  l^-pa  ;  septem,  iirrà  ;  decem,  ^ixa.  ;  lerentem, 
çspcvra;  ve-ho  (f  )ox-cop.ai  ;  equos,  îtcico;. 

2<>  E  long  a  quelque  affinité  avec  l\  et  remplace,  quoique  rare- 
rement,  Ta  primitif:  siém  (arch.  poursim),  tinv;  préfixe  sêmi-, 

jo  0  bref  répond  à  Ta  primitif  et  au  grec  t,  0,  a;  c'est  aussi  83 
un  représentant  de  â  primitif  :  Tom-o  (f  )ep^-»»  ;  toc-o  (f )i«-oç  ; 
▼ol-o,  PoX-€Tai,  i-6oX-«vTo  ;  ovis,  o(f  )iç  j  quattuor,  Ta'oaap*;. 

2**  Ancienne  désinence  -os  du  nomm.  sing.  ;  -cm  de  Face.  sing. 
m.  et  f.,  de  l'ace,  et  du  nom.  sing.  n.  ;  gr.  -g;,  -ov  :  inclûtes,  xXu- 
To;,  inclntom,  x>.utov;  genos,  fsvoç. 

0  latin,  équivalent  de  oméga,  représente  sonvent  Yâ  de  l'aryen  primitif  : 
{g)n6tus,  {g)nômen,  Y^co-Toç,  ly-vcov,  yt-v^w-aîta),  yvw-|i,71,  yvw-ai;;  dômmu 
icôpov;  ôcior^  (oxOg. 

DIPHTHONGfJES. 

Les  diphthongues,  ou  voyelles  doubles,  se  forment  des  voyelles  et 
fortes  qui  se  joignent  aux  voyelles  faibles,  i  et  u  (v.  §  27).  Voici 
les  groupes  principaux  :        , 

£i=:  Kl,  01  :  ei-tur  (arch.),  el-^i;  deico  (arch.),  ^i(x-vufAi;  veicns 
{arch.),  cixG^. 

Ai=:ai  aivom  (arch.)  at(f)e»v;  aid-em,  aid-ilis,  aift-o,  aïO-ouaa^ 

Oi  =  01  :  oinos  (arch.),  oîv6c,  quelquefois  =:  «  :  ploimine,  tùaim  ; 
comoinem,  xotvov. 

En  =  8u:  Leucesiiu,  Xeuxoç,  leuca  (bas-latin). 

An  =:  au  :  aur-ora  p.  *aus-08a,  ou-wç,  afi-cA. 

Ou  =  ou,  au,  wu(ion.),  w.  Cf.  les  formes  archaïques  lonmen,  Lon- 
cina,  rapprochées  de  Lencesins ,  à  moins  qu'on  ne  réduise  ou  à 
eu.  (V.  g  32.) 


CHAPITRE  V. 

SYLLABES.  —  QUANTITÉ.  —  ACCENT. 

Tout   son  produit  par  une  seule  émission  de  voix  «s 
est  une   syllabe.    La  voix    n'est   que  l'émission  des 
sons  vocaux;  donc,  point  de  syllabe  sans  voyelle.  , 

1**  Toute  voyelle,  seule,  ou  placée  devant  une  autre  voyelle  86 
avec  laquelle  elle  ne  se  confond  pas,  forme  une  syllabe  :  a-cu-o, 
me-us,  n-na. 

2°  Toute  diphthongue  ou  voyelle  double  représente  une  syl- 
labe :  an-rum.  En-rus.  Les  autres  syllabes  sont  des  groupes  de 
voyelles  et  de  consonnes,  La  syllabe  est  ouverte ,  si  elle  se  ter- 
mine par  une  voyelle  ;  si  la  dernière  est  une  consonne,  la  syllabe 
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est  fermée  :  o-na  fonne  deux  syllabes  ouvertes,  nn-da,  une  syl- 
labe fermée  et  une  syUabe  ouverte  ;  ar-bor,  deux  syllabes  fermées. 

Ëpeler  un  mot,  ou  un  groupe  de  syllabes,  c'est  énoncer  chaque  87 
syllabe  séparément. 

!•  Deux  voyelles  qui  se  suivent  sans  confondre  leur  son  for- 
ment deux  svUabes  :  me-ua. 

2*  Une  consonne  entre  deux  voyelles  appartient  à  la  syllabe 
suivante  :  a-mo,  pa-ter,  bo-nus,  la-te. 

La  lettre  d  appartient  k  la  première  syUabe  dans  prod-est,  red-^o,  rèd-amo, 
red-idbfo,  où  elle  est  étymologique  et  non  euphonique. 

3*  Dans  les  mots  composés,  chaque  élément  reste  séparé  : 
ab-ntor,  inter-sim,  dia-treJio,  aba-condo. 

Deux  ou  plusieurs  consonnes  entre  deux  voyelles  appartiennent  88 
à  la  syllabe  suivante,  lorsqu'elles  peuvent  se  grouper  pour  com- 
mencer une  svllabe  :  i-gnia,  ho-apea,  mon-stro,  a-sprétum. 

!•  Une  syllabe  peut  commencer  par  une  voyelle  eu  par  une  89 
consonne  simple. 

2*  Deux  consonnes  ne  peuvent  commencer  une  syllabe  qu'à  la 
<-ondition  que  la  muette  sera  suivie  d'un£  liquide  :  br,  cr,  dr,  fr, 
gr,  pr,  tr,  bl,  cl,  11,  gl,  pi,  gn;  ou  précédée  de  la  sifQante  :  ac, 
«P,  «q,  «t. 

Aacttn  mot  d'origine  latine  ne  commence  par  x  ou  par  t.  (V.  §§  51,  52.) 

3*  Une  svllabe  ne  peut  commencer  par  un  groupe  de  trois  con- 
sonnes, qu^autant  que  les  deux  premières  sont  suivies  d'une  li- 
quide :  acribo,  sprêtnm,  stringo,  splendor,  stlis  et  stlocua  (arch.). 
gn  est  rare  :  gnams,  gnavus,  i-gnarua,  i-gnavus. 

1*  A  la  fin  des  mots  peuvent  se  trouver  toutes  les  voyelles  sans  9o 
exception,  et  toutes  les  consonnes,  hormis  f,  g,  b,  j,  k,  q,  ▼,  a.  G 
et  p  ne  sont  finales  que  dans  un  très-petit  nombre  de  mots,  par 
exemple  halec,  Toluple)  ;  y  ne  se  trouve  comme  finale  que  dans 
quelques  mots  grecs  :  moly,  misy.  B  ne  ligure  que  dans  des  mo- 
nosyllabes, ab,  ob,  snb. 

2^  On  trouve  à  la  fin  des  mots  les  groupes  suivants  :  ba,  ps,  Is, 
ma,  lia,  ra,  x,  It,  ni,  rt,  ai,  terminés  par  s  ou  t  (ne  dans  nunc, 
tune);  le  t  est  toujours  précédé  d'une  liquide  .ou  de  la  sif- 
flante. 

3*  II  y  a  des  mots  qui  se  terminent  par  trois  consonnes  :  nrbs, 
ftirpa,  lanx,  calx,  arx.  Stirps  et  scrobs  sont  des  svllabes  de  cinq 
consonnes.  Le  groupe  mps  se  trouve  dans  le  parfait  contempai, 
et  les  groupes  est,  ncs,  dans  ex-tinxi. 

D'après  ces  principes,  on  épellera  ainsi  les  mots  suivants  :   9i 
î^pri  {pn'mitô),  a-gri  (gratus),  a-tri  {tres}j  dn-plex  {plico),  ca-8tra 
(strages), 

La  règle  établie  par  les  anciens  grammairiens,  à  savoir  qu'il  faut  suivre 
pour  la  séparation  des  syllabes  consonnes  l'analogie  de  la  langue  grecque  :  scH- 
ptm»  {PtolemaeuM),  au  lien  de  scrip-tus  :  o-mnis  (om-nis),  i-pse  {ip-se),  n'est 
applicable  qu'aux  mots  tirés  du  grec  :  Ca-dmus,  Ària-dne,  rhy-thmus.  Dans  ce 
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a^fitème,  la  muette  est  inséparable  de  la  liouide  :  dra-chma,  a-gmen;  et 
1  on  a  les  groupes  bd,  dd,  en,  et,  mn,  pt,  sm,  ga. 

i*»  Dans  tous  les  cas  où  deux  consonnes  réunies  ne  peuvent   92 
commencer  une  syllabe,  elles  se  séparent  :  al-ma,  al-nus,  al-ter, 
ar-bor;  de  même  toutes  les  fois  que  la  consonne  est  double  :  an- 
nns,  sic-cus,  val-lis,  mit-to,  Grac-chus,  Pyr-rhiu  (v.  §  88). 

2<>  Trois  consonnes  de  suite  appartiennent  à  la  syllabe  sui- 
vante, quand  le  groupe  se  compose  d'une  muette  et  d'une  liquide 
précédées  de  c,  p  ou  s  :  mul-ctnim,  Yi-ctriz,  corru-ptrix,  mon- 
strum,  no-8tra,  a-stra.  D'autres  épellent  yic-triz,  corrnp-trix. 

3^  Les  séries  de  quatre  consonnes  sont  rares  :  ton-strina, 
mon-strum.  (Cf.  §  90,  2*>  et  3°.) 

4*>  Lorsque  les  éléments  des  mots  composés  se  fondent  en-    93 
semble,  ces  mots  sont  épelés  comme  s'ils  étaient  simples  :  animad- 
verto,  lon-gaevus,  ma-gna-nimus,  pe-nul-timus,  po-tes,  vë-neo. 

2°  Lorsque  dans  les  mots  composés  il  se  trouve  deux  consonnes 
pareilles,  dont  l'une  tombe,  celle  qui  reste  appartient  à  la  seconde 
syllaL   :  sn-spicio,  di-sertus,  tran-scribo.  (Cf.  §  87,  '1^.) 

'  QUANTITÉ. 

Les  voyelles,  et  par  conséquent  les  syllabes ,  sont  longues  ou    9* 
brèves.  La  brève  vaut  un  temps,  la  longue,  deux;  donc  la  longue 
vaut  deux  brèves,  soit  la  formule  :  -=  wu. 

On  appelle  douteuses  (ancipitea)  les  syllabes  qui  peuvent  être  lons\tes  ou 
brèves  ;  on  les  marque  ainsi  i^.  Ces  situes  sont  de  pure  convention.  L'usage 
deVapex  ne  devint  jamais  général,  et  l'on  a  vu  que  Accius  ne  put  faire  passer 
la  réforme  qui  consistait  à  doubler  les  lettres,  suivant  la  formule  :  u  u  =  -. 
(V.  §  12,  !<».) 

1°  Il  faut  nbter,  à  côté  des  voyeUes  longues  ou  brèves,  celles  95 
qui  n'ont  pas  tout  à  fait  la  valeur  d'une  brève,  et  celles  qui  va- 
lent plus  d'une  brève'  sans  aller  jusqu'à  la  longue.  Parmi  les 
voyelles  dont  la  quantité  est  au-dessous  d'une  brève,  sont  celles 
(jui  précèdent  ou  suivent  certaines  consonnes  avec  lesquelles  elles 
iormeht  groupe  :  qv,  dv,  gv;  ainsi  que  les  voyelles  qui  tendaient 
à  disparaître  dans  la  langue  populaire,  et  qui  disparurent  insensi- 
blement. (Cf.  8  65,  note,  et  g  47.) 

2°  A  la  seconde  classe  appartiennent  les  voyelleç  longues  fina- 
les qui  se  transformaient  en  brèves  dans  la*^  langue  populaire. 
Dans  la  langue  vivante,  jamais  ce  passage  d'un  temps  à  un  autre 
ne  se  fît  sans  gradation.  Citons  comme  exemple  l'a  final  du  nom. 
sing.  des  noms  à  thème  en  a,  qui ,  de  long  qu'il  était,  Onit  par 
devenir  bref  (v.  §  20  et  livre  II,  ch.  ni,  flexion -A,  §  16,  2°,  note). 

1°  Les  consonnes  avaient  aussi  leur  quantité  propre.  Lès  phi-  96 
lologues  aussi  bien  que  les  physiologistes  confirment  sur  ce 
point  la  doctrine  des  grammairiens.  Chaque  consonne ,  en  effet, 
doit  avoir  sa  durée,  par  cela  même  qu'elle  exige  un  effort  de 
l'organe,  c'est-à-dire  un  certain  temps.  (Cf.  §  54,  note,  §  5o,  2^, 
et  §  56.) 
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Selon  Pompéius,  toute  consonne  simple  vaut  un  demi-temps,  soit  la  moitié 
d" one  brève  ;  toute  consonne  double  vaut  un  temps  entier,  de  même  que 
deax  consonnes  simples  de  suite. 

2»  Priscien  nous  apprend  au'il  "y  avait  en  outre  des  consonnes 
médiales  et  finales  d'une  valeur  non  déterminée,  comparables 
aux  voyelles  dites  irrationnelles  ;  telles  étaient  les  liquides  1 ,  r, 
et  la  siAlante  s  devant  une  muette.  En  effet,  une  voyelle  brève, 
devant  une  muette  suivie  d'une  liquide ,  ne  s'allonge  pas  néces- 
sairement par  position,  et,  devant  s  suivi  d'une  muette,  la  voyelle 
finale  du  mot  précédent  peut  rester  brève.  Les  sons  1  et  r  étaient 
les  plus  instables  de  la  langue  latine,  et  1'  8  final,  devant  une 
muette,  était  un  son  incertain  qui  disparaissait  dans  Tancien  la- 
tin (v.  §  49,  note  2). 

■ 

CTest  d'après  la  valeur  prosodique  des  consonnes,  que  Corssen  explique 
la  quantité  de  position  :  la  voyelle  brève  devient  longue  par  suite  de  la  vn- 
le-nr  d'une  autre  brève  que  représentent  les  deux  consomies  simples  ou  la 
lettre  double  qui  la  suivent.  C'est  la  théorie  du  grammairien  Pompéius. 

i®  La  quantité  douteuse  d'une  voyelle  suivie  d'une  inuette  et 
d^une  liquide  (sauf  le  cas  où  la  voyelle  est  longue  de  nature)  ne 
peut  s'expliquer  que  par  la  valeur  incertaine  des  liquides. 

iVbfe  1.  Avant  Lucrèce  et  Cicéron,  une  voyelle  brève  suivie  d'une  muette  et 
d'une  llouide  n'était  jpas  considérée  comme  longue  chez  les  anciens  poètes 
latins.  La  versification  latine  subit  jl  cet  égard  l'influence  de  la  métrique 
pec^ue.  Les  poètes  de  Tàge  classique  usèrent  d'une  entière  liberté,  puisque 
le  même  root,  dans  le  même  vers,  était  tantôt  long,  tantôt  bref  : 

Natum  ante  ora  pdtris,  pâtrem  qui  obtruncat  ad  aras.  (Virg.) 

Noie  2.  Selon  d'autres  linguistes,  la  longueur  de  la  voyelle  suivie  d'une 
eoosonne  double- ou  de  deux  consonnes  simples,  serait  purement  l'effet  de  la 
difficulté  qu'éprouvent  les  organes  à  prononcer  plusieurs  consonnes  de  suite  ; 
la  difficulté  était  moindre  lorsque  fa  seconde  consonne  était  une  liquide. 
Ceoe  explication  ingénieuse  n'a  pas  pour  elle  l'écriture  et  la  métrique  latine. 

2«  Quant  aux  groupes  formés  par  une  muette  et  une  liquide, 
les  conditions  ne  sont  pas  les  mêmes,  quand  c'est  la  liquiae  qui 
précède  la  muette.  La  liquide  exerce  une  action  sur  la  muette 
qui  la  précède,  pour  l'abréger  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  quand  c'est  la 
muette  qui  suit  la  liquide  :  pàtrem,  pârtem. 

Dans  le  latin,  et  particulièrement  dans  les  langues  novo-latines ,  les 
Ii<]uJdes,  et  Yr  surtout,  ont  la  propriété  d'affaiblir  les  sons  explosifs  qui  pré- 
cèdent, de  changer  les  explosives  sourdes  en  sonores,  et  de  faire  disparaître 
parfois  les  unes  et  les  autres.  Les  mots  français  père,  mère,  quarante,  sup- 
posent des  formes  de  transition  ;  en  effet,  on  trouve  padre  (ital.  et  esp.), 
pflire  (prov.)  ;  matri,  mari,  madré,  maire  ;  quadraginta,  quaraginta,  qua- 
mUa,  etc. 

I*  La  quantité  des  voyelles  isolées  est  longue  ou  brève.  98 

2*  Les  diphthongues  sont  longues,  excepté  prae  en  composi- 
tion :  praéacutiu,  praeusins. 

3«  Toute  syllabe  contracte  est  longue  :  mâlo{mage-volo),  bîgae 
[bi-iugae), 

i*  Est  longue  par  position  toute  voyelle  suivie  de  deux  con-  99 
sonnes  ou  d'une  lettre  double,  x,  et  devant  j  dans  un  mot  simple  : 
mënsa,  pâx,  major. 
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La  règle  de  position  a  lieu  d'un  mot  à  l'autre  ;  il  suffit  qu'il  y  ait  deux  ou 

Slusieurs  consonnes  après  la  voyelle.  Dans  les  portes  classiques,  la  voyelle 
nale  reste  brève  devant  un  mot  commençant  par  deux  consonnes  (cf.  virg., 
Cm/.,  193  ;  Hor.,  Sat.,  II,  3,  43). 

2^  La  quantité  est  douteuse,  lorsque  la  seconde  consonne  est 
une  liquide,  à  moins  que  la  voyelle  ne  soit  longue  primitivement  : 
salûbns  {salût-). 

Z^  La  règle  de  position  s*applique  aux  mots  composés  dont  le 
second  commence  par  une  liquide  :  ôb-ruo.  (Cf.  §  87,  4°.) 

H  ne  fait  point  position ,  et  qv  est  considéré  comme  une  con-   loo 
sonne  simple.  (Cf.  §  4i,  et  les  notes  1  et  2,  et  §  47.) 

Est  brève  par  position  toute  voyelle  devant  une  autre  voyelle,    loi 
devant  une  aiphttiongue  ou  devant  h  dans  le  môme  mot  :  mens, 
côaequo,  retraho. 

La  syllabe  radicale  conserve  sa  quantité  dans  toutes  les  flexions,    los 
ainsi  que  dans  les  dérivés  et  les  composés ,  autant  qu'il  se  peut  : 
à-mo,  a-micus,  inï-micns,  video,  videbam,  videlicet. 

Les  exceptions  et  les  autres  règles  seront  données  à  leur  çlace  dans  la 
suite  de  ce  livre.  (V.  liv.  III,  et  2*  partie,  Appendice  n©  l,  Métrique.) 

ACCENT. 

L'accent  est,  comme  on  Fa  dit,  l'âme  de  la  parole.  103 

Ce  mot,  qui  traduit  le  latin  accentus  {ab  aceinendo)^  est  l'équivalent  du  grec 
icpôçc}>Sîa.  On  disait  aussi  tonus  {tonores,  tenora),  du  grec  tovoc,  raaic, 
termes  dérivés  de  la  racine  ta  (tav,  Tev),  reCvci),  tendre,  de  la  tension  des 
cordes  de  la  lyre.  L'adoption  de  ces  termes  par  les  grammairiens  latins 
semble  prouver  que  l'accent  latin  avait,  comme  l'accent  grec,  sinon  au  même 
degré,  une  valeur  musicale.  L'anecdote  connue  du  joueur  de  flûte  qui  donnait 
le  ton  à  l'orateur  C.  Gracchus,  avec  l'instrument  nommé  Tovapiov,  confirme 
les  renseignements  fournis  par  les  grammairiens,  ainsi  que  par  Cicéron  et 
Quintilien.  Cicéron  parle  expressément  do  la  gamme  des  sons  de  la  voix  hu- 
maine :  per  omnes  sonos  vocis  cursus.  (Cf.  Cic,  Orat.y  XVII,  57;  XVIII,  58.) 

i<>  D'après  Priscien,  l'accent  est  la  règle  qui  détermine  l'élé-   loi 
vation  ou  la  dépression  des  syllabes  dans  le  discours.  On  dis- 
tinguait trois  éléments  dans  l'accent:  1®  l'élévation,  2°  l'inten- 
sité ,  3<*  la  durée. 

2°  Quant  à  l'élévation,  l'accent  était  haut,  bas,  ou  moyen.  L'ac- 
cent haut  était  aigu,  aigu-grave,  ou  grave-aigu. 

L'accent  aigu  (sonus  imus,  summits,  acutus)  répondait  k  ce-  I05 
lui  des  Grecs  :  éÇeîa  ou  eiriTtTaptwi  wpo;(a»iîa.  Cet  accent  était  bref, 
et  ne  valait  qu'un  temps,  d'après  Servius,  quand  il  portait  sur 
des  syllabes  brèves. 

Cet  accent,  que  les  Grecs  appelaient  dominant,  xvpioc  tovoç,  était,  selon 
Diomède,  comme  l'âme  de  la  j^arole,  u  velut  anima  vocts.  m  Un  linguiste  italien 
le  compare  aux  pulsations  qui  battent  la  mesure  de  la  vie  {ictus). 

L'accent  aigu-grave  ou  brisé  (Corssen),  qui  était  dit  double  ou  106 
composé  (^duplex,  ex  acuto  gravique  fictà),  n'est  pas  autre  que 
l'accent  circonflexe  (flexa,  inflexa),  x£xX«(r{uvY),  ^rc^iairwjMW). 


Chap.  V.]  Accent,  aigu,  grave.  29 

n  résulte  de  ces  dénominations,  ainsi  qne  des  témoignages  de  Tarron  et  de 
Qniatillen,  qae  cet  accent  devait  être  long,  double,  composé  de  deux  temps  : 
aun  dans  le  premier,  grave  dans  le  second.  Cet  accent  tombait  sur  les  syl- 
labes longues  par  nature,  dernières  ou  avan^dernières,  suivies  de  finales 
brèves. 

L'accent  (haut)  grave-aigu,  ou  aigu  entre  deux  graves,  est  dit  107 
accent  composé  par  Corssen.  C'est  l'accent  grave  suivi  d'un  ac- 
cent aigu  ou  d'un  accent  aigu-grave. 


Résumons,  d'après  Quintilien  et  les  grammairiens  venus  après 
lui,  les  règles  qui  déterminent  la  place  de  l'accent  aigu  à  l'é- 
poque classique  : 

^^  Tout  monosyllabe  a  l'accent  aigu,  si  la  voyelle  est  brève  108 
par  nature  :  pars,  mél,  côr,  piz,  nûz. 

Si  la  voyelle  est  longue ,  l'accent  est  circonflexe  (aigu-grave)  : 
dis,  rés,  mds,  lûz. 

2«  Les  dissyllabes  ont  généralement  l'accent  aigu  sur  la  pénul- 
tième :  aigu,  si  la  dernière  syllabe  est  brève,  ainsi  que  la  pénul- 
tième :  résâ,  mâle;  aigu-grave,  si  la  dernière  est  brève,  et  la  pé- 
nultième longue  :  Rdmà,  clftrûs  ;  aigu,  si  la  dernière  est  longue  : 
Rômaê,  légês. 

3*  Les  trissyllabes  et  les  polysyllabes  ont  l'accent  aigu  sur  la 
pénultième  ou  sur  l'antépénultième,  si  la  pénultième  est  brève  : 
Bémnli,  impetu;  aigu  sur  la  pénultième,  si  elle  est  brève  par  na- 
ture, bien  que  longue  par  position  :  puélla,  recéptns  (ptiër,  red- 
jrio)  ;  ou^longue  par  nature  et  suivie  d'une  finale  longue  :  Romani, 
legénmt;  enfin  l'accent  circonflexe  (aigu-grave),  si  la  pénultième 
est  longue  par  nature,  et  la  dernière  brève  :  amicè,  generdsns. 

i<*  En  latin,  aucun  mot  entier,  dissyllabe  ou  polysyllabe,  n'a-  109 
vait  l'accent  aigu  sur  la  dernière  ;  de  sorte  que  la  tenaance  géné- 
rale était  de  prononcer  cette  syllabe  avec  l'accent  grave. 

2*  L'accent  aiçu-grave  ne  tombait  sur  la  dernière  que  dans  le 
cas  de  chute  de  la  voyelle  ou  de  la  syllabe  finale  :  ilUc  p.  illice; 
ereddn*  p.  credône;  prodûc  p.  prodùce;  Arpinfts  p.  Arpinâ(ti)Sy 
Qmrîs,  p.  Quiritis,  damnas  p.  damndtus^  inritât  p.  inritâvit. 

Note  1.  L'habitude  qu'on  avait  de  prononcer  la  finale  avec  l'accent  grave 
fit  que  les  syllabes  finales  s'affaiblirent,  d'où  la  tendance  populaire  à  reculer 
raccent  sur  la  pénultième  dans  des  mots  tels  que  produc,  Antias,  qui  avaient 
perdu  la  syllabe  finale. 

Note  2.  Les  Latins  avaient  d'ailleurs,  comme  les  Grecs,  des  mots  oxytons 
et  périspomènes,  c'est-à-dire  accentués  sur  la  dernière  d'un  accent  aig^^  ou 
circonilexe,  diêcretioms  eausâ.,  pour  les  distinguer  d'autres  mots  homonymes  : 
einûm  (prép.),  eircum  (subst.)  ;  verûm  (coiy.)»  vérum  (adj.J  ;  qualé  (pron.  rel.), 
qvMe  (pron.  interr.];  poné  (prép.),  pane  (impér.);  unâ  (adv.),  ûna  (adj.). 

Note  3.  Les  essais  d'accentuation  imitée  du  ^ec,  et  les  essais  de  pronon- 
ciation contraire  au  génie  de  l'accentuation  latine,  furent  également  rejetés 
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par  les  partisans  de  la  tradition.  Les  vocatifs  en  2  pour  ie  des  noms  à  thème 
en  o  n'avaient  pas,  quoi  qu'on  ait  prétendu,  Taccent  sur  la  troisième,  pour  se 
distinguer  des  génitifs.  Ces  vocatifs  se  prononçaient  exactement  comme  le 
génitif,  avec  l'accent  aigu  sur  la  pénultième  brève  :  Verytli,  Merc&ri.  Ces  vo- 
catifs, du  reste,  sont  les  seuls  paroxytons  latins  avec  la  pénultième  brève. 

110 


C'est  ainsi  que  les  oxytons  grecs  reculèrent  leur  accent  sous  leur 
forme  latine  :  Graéci,  rpxîxcî;  machina,  ixmxoivii;  minaf  p.vâ;  Her- 
cules, 'HpoxX-n;;  Hécoba  (arch.),  'HxoêêY)  ;  purpura,  ircp^Opa;  patina, 
irocTow);  pâlma,  ^raxàuri;  Alezânder,  \>i^av^pcç;  Taréntum,  Toépo^; 
Agrigénti,  'Axpa^avToç. 

On  voit  que  les  périspomènes,  aussi  bien  ^ue  les  paroxvtons  et  les  propa- 
roxytons, ont  changé  d'accent  en  passant  d  une  langue  (Tans  l'autre.  Jusqu'à 
l'époque  d'Auguste,  la  flexion  des  mots  grecs  latinisés  suivit  en  général  les 
règles  de  l'accentuation  latine  ;  dans  la  suite,  du  temps  de  Quintilien  par 
exemple,  les  mots  latinisés  selon  la  forme,  grecque  étaient  aussi  accentues  à 
la  ^ecmie.  Mais  la  prononciation  des  lettrés,  contraire  aux  lois  de  l'accent 
latm,  n  mflua  en  rien  sur  le  parler  populaire. 

L*accent  grave  (gravis^  ouXXaStxoç,  parce  qu'il  n'affecte  qu'une    111 
syllabe,  à  la  différence  du  x6pw;  tovo;,  qui  domine  le  mot  entier) 
représentait  l'abaissement  de  la  voix,  tandis  que  l'accent  aigu  en 
marquait  l'élévation.  C'est  la  irpoî^^i*  ^aptla  des  Grecs. 

Étaient  frappées  de  l'accent  grave  dans  la  prononciation  : 

1<>  Les  syllaoes  finales  primitives,  ainsi  que  l'attestent,  outre 
les  témoignages  des  grammairiens,  l'affaiblissement  fréquent  de 
ces  syllabes  par  l'assourdissement  de  leurs  voyelles  ou  la  chute 
des  consonnes  finales; 

2>>  La  syllabe  qui  précédait  celle  qu'affectait  l'accent  aigu,  et 
par  conséquent  toute  troisième  syllabef  suivie  d'une  pénultième  - 
avec  l'accent  aigu:   Gàtûllus,  Gèthégus;  et  vraisemblablement 
aussi  toute  quatrième  syllabe  suivie  d'une  troisième  avec  l'ac- 
cent aigu. 

Les  voyelles  qui  avaient  l'accent  grave  tombaient  souvent  :  clâmor  est 
pour  *càlàmor  {calare,  kalendae);  textiHaa  pour  *texfàrina  {textor)  ;  disciplina 
pour  *  discipùlina  ;  patricius  pour  "patèricius  ;  iurgàre  pour  *  vwigdre. 

3°  La  pénultième,  après  la  troisième  marquée  de  l'accent  aigu , 
ainsi  que  l'atteste,  outre  le  témoignage  de  Quintilien,  la  chute 
de  la  voyelle  de  cette  pénultième  :  pàlma  p.  *pdlàma  (ffaXafXY.)  ; 
mépte  p.  mépàte;  vinclum  p.  vincidum;  saéclum  p.  saécùlum; 
pétris  p.  pdtêris. 


qu  use  contondait  avec!  accent  grav^ 

L'accent  latin   ne  peut  se   soustraire  à  l'influence    n? 
qu'exerce  sur  lui  la  somme  des  quantités  des  trois  der- 
nières syllabes. 

i°  Il  ne  recule  jamais  au-delà  de  la  troisième  ou  de  la  pénul- 
tième, quand  celle-ci  est  longue  :  légîmus,  legérunt. 


Çhfjp.  y.]  Influence  de  l'accent.  31 

2*  II  devient  circonflexe  dans  les  monosyllabes,  si  la  voyelle 
est  longue  par  nature  :  dfts,  d&t;  et  dans  les  mots  dissyllabes  et 
polysyllabes,  si  la  pénultième  est  longue  par  nature  et  la  dernière 
brève*:  Rdmâ,  Rômae,  légère,  legérunt. 

Donc  toute  auffinentation  de  la  quantité»  dans  un  mot  a  pour  effet  de  chan- 
l?er  la  place  ouïe  de^é  d'élévation  de  l'accent,  ou  l'un  et  l'autre  à  la  fois  : 
em-fer,  fêr^  augment  initial  ;  feràeem,  férux,  augment  final. 

De  mêaie  que  la  quantité  influe  sur  Taccent,  de  même    113 
Taccent  influe  sur  la  quantité. 

!•  Des  syllabes  longues  primitivement,  soit  au  commencement, 
soit  au  milieu,  soit  à  la  fin  des  mots,  devinrent  brèves  par  suite 
de  la  prononciation  avec  l'accent  grave  :  nôvâ,  égô,  vâlé,  âmàt, 
Blhîlo,  fidèi,  iUiufl,  dixérïmus,  âcérbus,  etc. 

2«  Souvent  aussi  des  syllabes  avec  l'accent  grave,  à  la  fin  et  au 
milieu  des  mots,  tombèrent  devant  des  syllabes  frappées  de  l'ac- 
cent aigu. 

En  résumé,  l'accent  latin  dépendait  de  la  quantité  des    111 
trois  dernières  svllabes  et  de  la  longueur  de  la  pénul- 
tième; tandis  que  l'accent  grec,  qui  se  mouvait  aussi  dans  les 
mêmes  limites,  dépendait  surtout  de  la  quantité  de  la  dernière 
svUabe. 

• 

n  n'est  ici  question  que  de  Faccent  dans  la  langue  classique  ;  des  recherches 
iiig«nieiises  ont  démontré  que  l'accent  avait  plus  de  latitude,  lorsque  la 
laogue  latine  était  plus  près  des  origines.  (V.  §  115,  notes  3  et  4.) 

Ce  sont  les  syllabes  barytones,  ou  ayant  l'accent  grave,  qui   iio 
s'affaiblissent,  s  abrègent,  ou  disparaissent.  En  général ,  la  syl- 
labe oxytone,  ou  ayant  l'accent  aigu,  résiste  et  demeure.  Il  n'y  a 
pas  d^exemple  d'un  mot  dont  la  syilaSe  oxytone  ait  disparu,  pen- 
dant que  la  voyelle  barytone  se  maintenait. 

Note  I.  De  ce  principe  indiscutable,  il  est  permis  de  conclure  que  toute  syllabe 
perdue  avait  l'accent  grave.  Par  conséquent,  les  voyelles  disparues  dans  des 
smes  entières  de  mots,  et  qui*  selon  les  grammairiens,  auraient  été  pronon- 
cées avec  l'accent  aigu,  n'avaient  point  cet  accent  à  l'origine.  Il  n  est  pas 
logique  d'admettre  la  chute  de  ces  syllabes  oxytones,  tandis  que  les  syllabes 
avec  l'accent  grave  se  seraient  maintenues.  Les  mots  qui  auraient  perdu  la 
voyelle  oxytone,  n'a^'ant  plus  que  l'accent  ^ave,  auraient  perdu  leur  indé- 
peadance,  à  moins  d  admettre  que  l'accent  aigu  eût  passé  sur  une  autre  syl- 
labe, ce  qui  est  sans  exemple. 

Ao/«  ?.  Il  y  a  en  latin  un  grand  nombre  de  formes  où  la  pénultième 
longue  s'est  perdue  ;  donc  ce  n'est  pas  sur  cette  syllabe  disparue  que  tombait 
l'accent  aigu,  mais  sur  la  précédente  ;  ou  bien  l'antépénultième,  dans  la 
langue  archaïque,  pouvait  recevoir  l'accent  aigu,  lors  même  que  la  pénul- 
tième était  longue,  contre  la  loi  proclamée  par  les  grammairiens.  Les  par- 
faits, par  exemple,  ont  perdu  la  première,  autrefois  longue,  par  la  chute  de 
l'i  ou  de  ïe  :  curàsti,  cûrdvtsti;  putàstis,  pûtdvistU;  délassent,  aéléoissent  ;  coi- 
ràrmt,euravérunt;  ^"0}!  l'on  tirerait  *  ci«rdoï«ft',  "putàvistis,  *  delévissent,  *coi- 
ràceruRt,  etc.  De  même  fruetétum  {fruticétum)  ponr  *  fnitieétum  ;  salietum  {sali- 
fétttm)  pour  'stilieélum,  et  autres  qui  ont  perdu  leur  pénultième  longue. 
iTïUMB  encore  les  formes  composées,  où  l'iinaiblissement  de  la  voyelle  ra- 
dicale du  second  élément,  voyelle  qui  apparaît  dans  la  pénultième  syllabe 
longue,  par  nature  ou  par  position,  révèle  l'accent  ^ave  :  *in-iqnom,  *àb- 
reptus,  'eÔM-fesna,  ^in-ermiSt  *im-berbis,  *im-pingit,  etc.  En  outre,  les 
farines  nominales  et  pronominales  teUes  que  térrde  comparé  à  terrai;  fïdëi  h 
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côté  de  fidéi;  illtus  (et  illîits  pour  *illius),  dont  la  pénultième  brève  révèle  l'ac- 
cent grave  {irimitif.  Dans  le  latin  populaire  des  oas  siècles,  rantépénultième 
se  prononçait  avec  T  accent  aigu,  même  devant  une  pénultième  longue  ;  on 
disait,  par  exemple  :  triginta  pour  triginta. 

Note  3.  11  ne  manque  point  de  mots  latins  où  Taccent  aigu  tombe  sur  l'an- 
tépénultième, qui  précédait  autrefois  l'antépénultième  primitive  ;  donc  l'accent 
aigu,  dans  le  laUn  archaïque,  pouvait  être  sur  la  quatrième  syllabe.  Tels 
sont  :  V*  les  substantifs  en  -al  cour  -aie  :  ânimcd{e)  ;  en  -ar  p.  -are  ;  tôrcu- 
^ar{e),  lâquear{e)  ;  2©  les  adjectifs  en  -er  p.  -erus  :  ârmigeriiis),  frtigifer{us)  ; 
3*  les  adverbes  en  -er  p.  -eruia  :  dàriter,  humiliter;  4©  les  2e»  et  3e«  pers. 
sing.  de  Tindic.  passif  des  verbes  forts  (3*)  :  légeris  p.  legisise,  lègitur 
p.  tegitusât  où  les  Anales  -s,  -r  sont  p.  -se  ;  5*  les  mots  ptiértiae  p.  puêntiae, 
oàlneitm  p.  bdlineum,  naûfragus  p.  *nàv\fragtts,  decâria  p.  *  deci'wiria,  nûneupo 
p.  *n6tnencapû,  Mànlius  p.  *Màniliiu,  Sàmnium  p.  *Sàbinium,  quindecim 
p.  *  quinquedecem,  vicétimus p.  *  dvicéntitumus. 

Note  4.  Ainsi,  dai^  l'ancien  temps,  l'accent  latin  était  indépendant  de  la 
quantité  de  la  pénultième  et  des  trois  dernières  syllabes  prises  ensemble  ; 
1  accent  aigu  pouvait  tomber  sur  l'antépénultième  suivie  d'une  pénultième 
longue,  et  même  sur  la  quatrième.  La  différence  entre  le  grec  et  le  latin, 
ouant  à  l'accentuation  dans  l'âge  classique,  c'est  que  l'accent  latin  s'éloigne 
cte  la  dernière  syllabe,  et  dépend  de  la  longueur  de  la  pénultième,  tandis 

3 n'en  g^ec,  si  l'on  excepte  1  éolien,  l'accent  ne  tend  pas  a  s'éloigner  de  la 
ernière  (sauf  pour  le  verbe),  et  dépend  de  la  quantité  finale.  (V.  §  114.) 

La  guantité  fut,  pour  ainsi  dire,  J'âme  de  l'accent  latin;  iib 
d'où  l'influence  de  la  pénultième  longue.  L'accent  latin,  encore  plus 
que  le  grec,  obéit  à  des  tendances  purement  phonétiques  ;  il  est 
subordonné  à  la  quantité.  Le  dialecte  éolien,  qui  évite  d'accen- 
tuer la  dernière  syllabe,  marque  la  transition  d'une  langue  à 
l'autre.  (Cf.  F.  Baudry,  Gramm.  comp.,  1"  p.  4i,  t.  I,  p.  16.) 


CHAPITRE  VL 

INFLUENCE  DE  L'ACCENT.  —  ENCLITIQUES.  —  PROCLITIQUES.  — 

COMPOSÉS. 

■ 

Les  transformations  phonétiques  sontsubordonnées   ii7 
en  grande  partie  aux  lois  de  la  mutation  des  accents. 

L'ancienne  loi,  qui  permettait  de  reculer  l'accent  sur  la  quatrième  syllabe, 
et  de  le  laisser  sur  la  troisième»  lors  même  que  la  pénultième  était  longue, 
céda  de  bonne  heure  à  celle  qui  a  prévalu,  et  d'après  laquelle  l'accent  latin 
est  subordonné  à  la  .quantité  des  trois  dernières  syllabes,  et  en  particulier  de 
la  pénultième  (v.  §  115.  notes  1  et  4).  Cependant  les  doubles  formes  :  dédërunt 
et  dedémnt,  tnatuti  et  mansUti,  bdlneum  et  bdlineum,  etc.,  attestent  qu'il  y  eut 
une  époque  de  transition  et  d'incertitude.  Quand  l'accent  l'emportait,  la  quan- 
tité se  trouvait  atteinte,  par  abrègement,  afiaiblissement  ou  syncope  ;  quand 
la  quantité  persistait,  l'accent  cédait  à  son  tour,  avançant  de  la  quatrième 
sur  la  troisième,  si  la  pénultième  était  brève,  et  sur  la  pénultième,  si  celle-ci 
était  longue. 

y  Les  formes  les  plus  archaïques  prouvent  que  les  Latins  sa- 
crifièrent la  quantité  à  l'accent  avant  de  sacrifier  l'accent  à  la 
quantité. 

2°  Dans  la  seconde  période  de  la  langue,  la  quantité  prit  sa 
revanche  sur  l'accent,  et  l'on  vit  reparaître  sans  altération  des 
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syllabes  que  la  tyrannie  de  Faccent  avait  compromises  :  diéi , 
acripdstû(p.  diéi,  scripsîstis),  au  lieu  de  die,  8cripsti8.(Cf.  §  i  io, 
note  2.) 

iVo#<f  1.  II  n'en  fut  pas  ainsi  pour  les  syllabes  médlale»  du  thème,  lesquelles 
s'étaient  point  protégées  par  le  besoin  de  clarté  et  par  l'analogie  qui  règlent 
les  désinences  aes  noms  et  des  verbes.  C'est  aiosi  que  les  formes  térrtie,  dex- 
tràntum,  bdlneHin,  prévalurent  sur  les  formes  arcnaXques  terrai,  dextrovér- 
MM,  baltnaan,  que  le  latin  le  plus  ancien  devait  accentuer  ainsi  :  *  térrâij, 
*  dertrôoirsion,  *  bàHneum. 

U  faut  aussi  tenir  compte  des  nécessités  organiques  de  la  prononciation  : 
réfl^rgie  tonique  qui  s'est  épuisée  sur  la  syllstoe  accentuée  ne  saurait 
s'étendre  aux  U'ois  syllabes  suivantes. 

Note  2.  La  loi  qui  a  prévalu  dans  l'accentuation  latine  doit  remonter  ù  l'é- 
poque où  le  latin  devint  une  langue  indépendante  et  autonome. 

L'accent  reprit  son  influence  dès  la  fin  du  troisième  siècle  de  notre  ère  :  il 
iinît  par  rejeter  le  joug  de  la  quantité,  et  domina  de  nouveau  la  langue.  Dès 
les  premiers  temps  de  1  Empire,  d'après  les  grammairiens,  la  valeur  des  syl- 
labes devait  être  assez  incertaine  aans  la  bouche  du  peuple.  On  en  vint  à  ne 
irfus  distinguer  les  brèves  des  longues  dans  les  syllabes  qui  n'avaient  point 
l'accent  aigu  :  la  svllabe^  accentuée,  même  lorsqu'elle  était  brève,  devenait 
longue  aux  dépens  des  suivantes,  dont  la  quantité  était  méconnue.  Les  syl- 
labes ayant  Faccent  grave  étaient  prononcées  brèves,  de  sorte  qu'elles 
finirent  par  s'obscurcir  et  tomber. 

En  un  mot,  l'accent  aigu  devint  indépendant  de  la  quantité,  prévalut  sur 
celle-ci.  et  la  régla  à  son  gré  ;  il  finit  par  devenir  l'&me  des  vers,  comme  il 
Tétait  de  la  parole. 

Voyons  quelle  est  Tinfluence  de  Taccent  d'un  mot  à  l'autre. 

\^  De  deux  mots  indépendants  qui  se  suivent,  celui  qui  perd   iih 
l'accent  est  subordonné  à  l'autre,  sans  que  sa  forme  en  soit  alté- 
rée. C'est  ce  qu'on  appelait  inclinaison  tonique  (e-yxXioiç). 

2»  Il  V  avait  donc  des  enclitiques  en  latm,  comme  en  grec  :    ' 
mosA-qne,  illé-né,  huiûs-ce,  ibi-dem  ;  le  mot  a  perdu  son  accent,  et 
pris  sur  la  dernière  syllabe  celui  de  l'enclitique. 

3*  Cette  prononciation  n'avait  pas  lieu  dans  les  vrais  composés. 

i®  La  pénultième,  longue  ou  brève,  précédant  immédiatement   in 
Tenclitique,  était  prononcée  avec  l'accent  aigu  :  plerique,  utrâ- 
fae,  posteàqnam,  hice,  iUice,  egômet,  dnôYir,  etc. 

2«  Le  premier  élément  conserve  l'accent  aigu  immédiatement 
avant  renclitique,  lors  même  que  la  première  des  deux  syllabes  de 
FeoclLtique  est  longue,  contre  la  règle  fondamentale;  de  sorte 

3ue  l'antépénultième  a  l'accent  aigu,  malgré  la  quantité  longue 
e  la  péniutième  :  siquando,  néquando,  déinde,  ézinde,  etc. 

Ce  n'est  qu'après  la  fusion  ou  composition  véritable  de  ces  groupes,  que 
Faccentuation  a  obéi  &  la  loi  générale.  De  là  des  idtérations  justifiées  par  le 
nombre  et  la  mesure  des  syllaoes  :  utique  devient  ùtlqtte.  Si  la  pénultième  est 
longue,  eUe  reçoit  l'accent  de  l'antépénultième  :  aliotiAndo  p.  *  aliquâmh, 
mtrùidf!  p.  *  ûtrînde,  etc.  La  syllube  longue,  qui  de  jpénultième  devient  syllabe 
finale  par  la  chute  de  ceUe-ci,  prend  l'accent  circonflexe  :  hic  p.  hice,  illic 
p.  iUiee,  etc.  (Cf.  §  114,  §  108,  3».) 

!•  Principaux  enclitiques  :  diverses  formes  du  thème  que-,   120 
qui-  du  pronom  indéfini  :  siquis,  siqua,  siqiiid,  néquis,  nùmquis, 
qvdqfoîs,  cpiisqnis,  àliquis;  puis,  les  formes  quoi,  âliquot,  quôt- 
qnot,  ({aando,  siquando,  néquando  (on  a  aussi  si  qiiando,  ne 
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quando, aliquândo (et  non  aîiquando);  -quam,  quisquam, ûsquam, 
ûnquam,  nequicquam,  nequiquam,  nequàquam;  -que,  quisque, 
ûsque,  utérque,  utrâque,  ubique,  quandôque  (mais  on  prononçait 
ûndïque  et  ûtlquu»  accentués  comme  des  composés)  ;  -cubi,  ubi- 
cubij  alicubi,  sicubi,  nûncubi,  nécubi;  qui,  aliôqui,  ceterôqui; 
uter,  altéruter,  altérutra,  altérutrum. 

2°  Les  formes  du  même  thème,  avec  signification  définie, 
peuvent,  ainsi  que  les  précédentes,  d'un  sens  indéterminé,  reje- 
ter leur  accent  sur  le  mot  précédent  :  -quam,  dans  antéquam,  pôst- 
quam,  posteàquam,  praetérquam,  priùsquam,  tànquam  ;  -que,  dans 
oppidûmque,  sapiénsque,  isqne,  haberéque,  néque,  itâque;  qui, 
dansâtqui  ;  qui-dem  dans  équidem,  siquidem,  quandôquidem.  Ajou- 
tez^uxprécédents  la  conjonction  uti,  ut  :  sicuti,  sicut,  véluti,  vélut. 

3°  Du  thème  pronominal  i-  vient  eâ,  qui  est  uni  à  des  adverbes 
dans  ânteâ,  pôsteâ,  intéreâ,praetéreâ;  eo  dans  âdeo,  ideo;  iode, 
dans  déinde,  éxinde,  prôinde,  périnde,  sùbinde. 

4'»  Formes  pronominales  enclitiques  :  -tus,  -ta,  -tud,  istus,  ista, 
istud;  -tei,  -ti,  ùtei,  ùtï;  -ti,  ùtîque,  itïdem,  idéntïdem;  -te, 
tùte;  -t,  é-t,  ù-t;  -tem,  item,  aûtem  ;  -ta,  -ta,  itâque,  i-ta;  -ce, 
-ci,  -c,  hice,  hicine,  h!c,  hùnc,  nùnc,  tûnc,  sic,  pôsthac,  praô- 
terhac;  -met,  egômet,  mihimet,  mémet,  etc.;  -pe,  prôpe, 
némpe,  quippe;  -p  (de  pe),  quispiam,  ûspiam,  ipsos,  reâpse. 

0°  Conjonctions  enclitiques:  si,  nisi,  quasi,  étsi,  etiàmsi, 
quôdsi;  enim,  étenim;  tamen,  âttamen,  Terùmtamen. 

i)°  Adverbes  enclitiques  :  né,  nônne,  nécne,  ânne,  hicine, 
▼isne,  et-n,  vidén,  satin;  num,  etiâmnnm;  -an,  forsan;  iam, 
étiam,  quôniam,  quispiam,  ûspiam  ;  nam,  quisnam,  uthûnnam 
(que  Ton  prononce  comme  les  composés  ùtinam,  ûbinam). 

7°  Prépositions  enclitiques  :  cum,  dans  mécnm,  sécum,  etc.  ; 
ad,  dans  quôad;  per  dans  sémper,  nùper,  parùmper,  tantis- 
per,  etc.  ;  tenus,  dans  quàtenus,  hàctenus,  etc.  ;  prôpter,  dan^: 
quâpropter  (cf.  quaprôpter)  ;  circa,  dans  quôcirca  (cf.  quocirca 
et  quo  çirca)  ;  -circo,  dans  idcirco  (cf.  idcirco). 

8°  Les  formes  enclitiques  verbales  sont  plus  nombreuses  qu*en 
prec;  par  exemple  celles  de  l'indic.  et  de  l'mf.  du  verbe  sum,  qui 
inclinent  vers  le  mot  précédent,  perdant  l'accent,  et  parfois  Te  : 
dedic&tast,  idest,  TÔvesse. 

Ce  sont  là  des  formes  arcîiaTques,  très-fréquentes  dans  les  comiques. 
Les  lettrés  du  temps  de  Scipion  et  des  Gracques,  de  Cicéron  et  d'Auguste, 
écrivaient  les  deux  mots  séparément. 

9°  D'autres  formes  du  thème  verbal  es-  pouvaient  s'unir  toni- 
quement  au  mot  précédent:  pôssim,  pôssem,  pôteram,  pôtero, 
pôtui;  fôrsit,  fôrsitan. 

iO®  Il  en  est  de  même  des  formes  verbales  vis  et  vult  :  quAm- 
▼is, quivis,  rnAvis,  m&vult;  -ve  pour  vis:  sive,  néve,  plebémve, 
gesseritve;  libet,  quilibet,  cuilibet,  etc.;  licét,  scilicet,  Tidéli- 
cet;  scio,  néscic,  fert,  réfert. 
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\  \^  Ajoutez  les  formes  nominales  et  pronominales  :  diem,  pro- 
pédiem;  die,  postridie,  pridie,  cottidie;  -dius,  -diu,  intérdius, 
intérdiu.  Racine  pron.*da  :  inde,  ùnde;  pridem,  ibidem,  etc.; 
diiiD,  adésdmn,  agédum,  manédum,  dûdum,  Tizdum,  né- 
dum,  nécdiun,  nôndum,  intérdum;  -do,  quândo;  -dam,  quôn- 
dam,  quidam;  vir,  duômvir,  duôYirum;  -re,  quàre;  -pater, 
Neptonûspater,  lanûspater,  Diéspiter;  -modum ,  pôstmodum , 
praémodum;  -modi,  huiûsmodi,  etc.  ;  -modo,  quômodo,  tantùm- 
modo  ;  -modis,  multimodis  ;  -minus  pour  manus,  cômminus,  émi- 
nns;  ^hilum,  nihilum;  versus,  ItaliàmTersus  ;  vorsum,  deztr^- 
Yorsum.  Rnfin,  les  formes  minus,  nihilôminus  ;  secus,  eztrinse- 
eus;  -pote,  -pie,  ûtpote,  mépte,  mihipte,  tuôpte. 

Les  enclitiques  cèdent  leur  accent  au  mot  qui  pré-   121 
c»'de;  les  proclitiques  le  cèdent  au  mot  qui  suit.  Les 
pn.»clitiques  latins  sont  très-nombreux  : 

i*»  Les  prépositions.  Dès  les  temps  les  plus  reculés,  les  prépo-    • 
sitîons,  même  dissyllabes,  se  prononçaient  avec  l'accent  grave  de- 
vant la  flexion  nominale. 

CVtt4*  tendance  à  rnffaiblissement  de  Taccent  amena  de  bonne  heure  des 
combinaisons  toniques»  semblables  à  de  véritables  composés  :  illico,  dénuo. 
L'usage  de  prononcer  la  préposition  devant  un  nom,  comme  si  elle  faisait 
corps  ^avec  ce  nom,  devint  ^néral  :  inàrcem,  insenàtum,  inéa,  inpromùso, 
ùteàdeni,  adéam,  adcircum.  aaômnia,  adàram,  etc.  Bien  plus,  des  prépositions 
furent  toniquement  absorbées  par  des  adverbes  :  abhinc,  adhûc^  etc. 

2*  Parmi  les  proclitiques ,  il  y  a  beaucoup  de  formes  dérivées 
du  thème  quo-,  qui-  pronominal  indéfmi,  tandis  que  le  thème 
pronominal  interrogatif  garde  Taccent  aigu  :  qùicùmque,  quae- 
cùmqne,  quamôbrem,  quemâdmodum. 

S^"  Est  aussi  proclitique  Tadverbe  iam,  iamdiu,  iampridem; 
ainsi  que  la  conjonction  né  (négative  et  non  impérative)  néquic- 
quam;  nec,  necûtro,  necéunt  (rare  pour  non  éunt)\  non,  non- 
némo,  nonnihil,  etc. 

4*»  Ajoutez  de  nombreuses  combinaisons  de  mots  où  l'accent 
du  second  absorbe  celui  du  premier,  ces  mots  étant  prononcés 
eomme  un  seul  :  orbistérrae,  paterfamilias,  tribunusplôbis,  prae- 
tectosannônae,  maiomàtu,  senatusconsùltum,  plebiscitum,  fidei- 
eommissum ,  iureconsùltus ,  respûblica ,  iusiurândum ,  populus- 
românus,  magnôpere,  summôpere,  undeviginti,  unaetvicésima, 
malesftna,  msdedicens,  valedicere,  satisdât  (au  temps  d'Ulpien), 
▼enumdàre  (dans  les  manuscrits). 

Xotf  1.  Ces  combinaisons  de  mots  finirent  par  former  des  composés  qui 
obéirent  forcément  aux  principes  de  l'accentuation  latine  ;  c'est  ainsi  qun 
l'accent  du  second  élément  passa  sur  le  premier  :  àdeo.  àiitea,  àdmoduni,  in- 
térdÎM»,  çuàminusy  etc.  La  jmissance  de  l'accent  se  manifeste  particulièrement 
dan»  ces  combinaisons  toniques,  qui  sont  devenues  de  véritables  composés. 

Sote  2.  L'uniformité  même  de  la  loi  tonique,  et  l'affaiblissement  du  sens  de 
la  quantité,  agirent  de  concert  pour  mettre  la  prononciation  plus  en  rapport 
avec  ce  besoin  instinctif  qui  pousse  les  hommes  à  atténuer  tout  effort.  H  y  a 
Ik  tout  autre  chose  qu*ane  question  d'euphonie. 

AVV  3.   On  voit   la  grande  influence  «pie  dut  exercer  la  prononciation 
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toniqae  ou  accentuation  sur  la  transformation  des  éléments  du  langage. 
Cette  transformation  était  la  conséquence  naturelle  de  certaines  tendances 
phonétiques,  qui  dépendent  elles-mêmes  de  la  nature  des  sons,  et  de  l'action 
aussi  bien  que  de  la  conformation  des  organes  3e  la  parole  ;  car  ici  il  faut 
considérer  la  fonction  physiologique  et  les  organes  qui  agissent  pour  -vaincre 
l'obstacle .  opposé  au  courant  d'air  expiré.  C'est  pendant  l'expiration  que  se 
produisent  les  sons  articulés  ou  mm.  (Cf.  §§  54,  55,  56,  116,  117.) 


CHAPITRE  VII. 

MUTATIONS  ET  TRANSFORMATIONS  DES  SONS. 

i^  Toutes  les  transformations  phonétiques ,  on  le  voit,    12« 
se  réduisent  aux  modifications  que  peuvent  éprouver 
les  deux  éléments  qui  constituent  les  sons,  à  savoir 
la  quantité    et   la  qualité,  soit  séparément,   soit  en- 
semble. (Cf.  §  H7,  4oet2<'.) 

2°  Eu  égard  à  la  quantité,  il  peut  y  avoir  accroissement  ou  déchet, 
élargissement  ou  affaiblissement. 

A  l'élargissement  se  rattachent  les  sons  additionnels,  soit  un  élément  pho- 
nétique dont  le  ^erme  croît  jusqu'à  complet  développement. 
Quant  à  l'affaiolissenient,   qui  est  souvent  graduel,  il  serait   difficile  de 

Srouver  qu'il  a  toujours  précédé  la  chute  des  sons.  11  faut  se  contenter  de 
éterminer  le  lieu  on  ces  modifications  se  jproduisent,  leur  évolution  histo- 
rique, leur  valeur,  leur  fréquence,  ainsi  que  l'influence  des  autres  éléments 
phonétiques  du  même  mot. 

i^  Quand  il  y  a  attraction  d'un  son  vers  un  autre,  il  y  a  assi'   iw 
milation  ;  s'il  y  a  répulsion,  au  contraire,  ou  incompatibihté,  c'est 
un  cas  de  dissimilation, 

2<»  L'assimilation  est  plus  ou  moins  complète,  selon  qu'il  y  a 
identité  ou  seulement  ressemblance  entre  les  sons  assimilés  ;  elle 
est  homogène  ou  homorganique,  selon  qu'elle  porte  sur  la  quan- 
tité ou  sur  la  qualité  ;  elle  est  régressive  ou  progressive,  suivant 
que  l'action  s'exerce  d'arrière  en  avant  ou  d'avant  en  arrière. 

Les  transformations  phonétiques ,  eu  égard  à  la  Quantité,  nous  121 
présentent  d'abord  Tafiaiblissement.  Notons  celui  àe  l'explosive 
gutturale  sourde  (c)  en  g ,  soit  au  commencement,  soit  au  milieu 
des  mots  :  gamelum  p.  camelum;  gaunaciun  p.  caunacum;  gur-. 
giilio  p.  curculio  ;  vigesimus  p.  vicesimus  ;  quingenti  comparé  aux 
formes  voisines  (de  centumjy  singulus  p.  *sinculus;  negotium  p. 
necotium;  noctilugam  p.  noctilucam;  promulgare  (cf.  promul- 
cum,  remulcare).  Gongordia  p.  concordia,  pages  p.  pacis,  sont 
d'une  latinité  plus  récente. 

Le  changement  du  c  en  ^  est  très-fréquent,  lorsqu'on  passK  du  latin  aux 
langues  dérivées  :  crassus,  macer,  acer,  par  exemple,  ont  donné  gras,  maigre, 
aigre,  etc.  (Cf.  ,ti§  37,  40,  et  les  notes.) 

L'affaiblissement  de  c  en  g  a  pour  pendant  celui  de  t  en  d,    12:. 
rare  d'ailleurs  au  milieu  du  mot  (aague  pour  atque)^  plus  fréquent 
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&  la  fin,  surtout  à  la  3«  pers.  sing.  du  parf.  înd.  et  du  prés.  subj. 
acU  :  fecid,  '?izid,  reliquid,  sid,  ezead,  de  répoc(iie  impériale,  ré- 
pondant exactement  à  des  formes  osques  équiyalentes  ;  ({nod, 
atiqaod,  licud,  au  lieu  des  mêmes  mots  terminés  par  un  t.  Trans- 
formation qui  n'est  pas  rare  dans  les  langues  novo-latines  (v.  §  38, 
note  I). 

L'explosive  labiale  sourde  se  transforme  aussi  en  la  sonore  126 
correspondante ,  soit  p  =  b ,  au  commencement  et  au  milieu  des 
mots  :  bnzis  p.  pyzis,  balatiom  (rare)  p.  palatiom;  publicus  (arcb. 
poplicas),  Pnblicola  et  Poplicola;  8cil>iÛam  et  scapillum;  obbro- 
brivm  p.  opprobrium  (exemple  d'assimilation  du  double  p  en 
double  b  par  actipn  régressive  du  troisième  b);  sttibebant  p. 
itDpebant;  princibebns  p.  principibus,  où  Ton  voit  encore  Tin- 
fluence  assimilante  du  b.  (Cf.  §§  35,  46.) 

Ce  cas  est  assez  fréquent  dans  les  langues  novo-latines,  an  commencement 
des  mots  :  apotheca,  àottega,  botica,  boutique;  pyxis,  boite;  et  surtout  au  mi- 
lieu :  OfÀeula,  abeille,  duplex,  double,  etc. 

On  trouve  1  pour  r,  par  dissimilation,  dans  le  corps  de  certains    in 
mots,  pour  éviter  la  rencontre  de  deux  r.  Le  suffixe  -ali-  est  pour 
-tri-  dans  beaucoup  de  mots  où  il  est  précédé  d'un  r  :  rur-ali-s, 
mnr-ali-è,  corpor-ali-s,  liber-ali-s;  tandis  qu'on  dit  steU-ari-s, 
sol-ari-s,  famiU-ari-s,  etc.,  pour  éviter  la  rencontre  de  deux  l. 

La  langue  de  Tépoque  impériale  ne  recule  pas  devant  deux,  ni  même  de- 
vant trois  r  :  peregrinus,  terebra,  deviennent  pelegnnus,  telebra,  dans  la  langue 
de  la  décadence.  Quelauefois  le  r  final  s'anaiblissait  aussi  en  /  .*  Alexandel 
(sporadiqae)  p.  Alexanaer, 

Cet  adoucissement  est  asses  commun  dans  les  langues  novo-latines  :  f^ra- 
gntre,  fUÂrer.  Le  r  Anal  des  prépositions  s'assimile  le  plus  souvent  en  compo- 
sxtâoa  :  intellego,  poUiceor,  perlego  et  pellego,  pelUeio  ou  perlieio,  etc. 

1«  Le  son  de  la  fricative  palatale  j  rappelle  à  la  fois  la  sifHante  us 
I  et  le  s,  au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte des  formes  suivantes  où  j  est  remplacé  par  z  ou  par  le 
ffroupe  gi  :  zanuar*  .  ianuari,ZorjXicu  p.  Inliae,  Giove  p.  love, 
Gianiiaria  p.  lanuaria,  cozngi  p.  coniugi,  congiunta  p.  coniuncta; 
tandis  qu'on  trouve  i  pour  z  dans  losimns  =  Zc^vifioc  (  Cf.  §  40.) 

La  transformation  date  de  la  an  du  quatrième  siècle  apr.  J.-O.  ;  elle  était 
eoraplète  dès  le  sixième.  De  là  le  jf  français  dans  les  motn  joug,  jeune,  joint, 
majeur  {itigwn,  iuvenem,  iunetwn,  maiorem) . 

2^  J  représente  un  affaiblissement  de  dj  dans  Jovis,  Janus,  p. 
Diovis,  Dianns  ;  de  gi  dans  maior  p.  magior,  Maia,  Mains,  meio 
(cf.  mingo)j  pideimn  p.  pnleginm,  ajo  p.  agio;  de  Ti  dans  Gaius 
p.  Gavius;  dans  dlindico,  tràicit,  sëiugis  (sexiugis),  le  j  ap- 
partient au  second  composant,  peiero  (per-ttiro).  |(Cf.  §  38, 
note  2.) 

D  devant  n  s'affaiblissait  en  n  par  assimilation  régressive  ;  He-   139 
redniua  devint  Herennins.  Dans  le  latin  archaïque,  il  s'assimila 
quelquefois  au  n  précédent  :  distennite  p.  distendite,  gnmnio  p. 
gnmdio  (arch.  aaprès  Diom.),  yerecnnnus  p.  verecnndiis,  se- 
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cunnus  p.  secundus.  Le  d  de  la  préposition  ad  s'assimilait  sou- 
vent en  composition  devant  n  :  annuo  =  adnno  ;  mais  adnitor, 
sans  assimilation.  (Cf.  §  38.) 

B  devant  n  s'adoucit  en  m  par  assimilation,  se  transformant  en  i3o 
labiale  nasale  :  scamniim  p.  scabnum  (cf.  scabellnm,  scabillum)  ; 
Samnium  p.  *Sabnium  (cf.  Sabini);  et  dans  le  latin  de  la  déca- 
dence, amnegaTerunt  p.  abnegaTerunt.  Le  b  des  prépositions 
ob  et  8ub,  en  composition,  s'assimile  en  général  à  Tm  ;  suminit- 
tere,  o(m)mittere. 

De  niême  que  la  sonore  b,  la  sourde  labiale  p  dégénère  en  la  na-    i3i 
sale  homorganique  m  et  la  nasale  dentale  n  :  somnus,  somnimn 
(cf.  sopor,  sopire,  Cwvcç)  ;  siimmus  (cf.  supra^  super,  supremxis, 
ûraTc;),  par  assimilation. 

C'est  par  dissimilation  que  le  d  s'affaiblit  en  s,  lorsque  Tex-  i^* 
plosive  dentale  sonore  se  trouve  comme  finale  du  thème  de- 
vant l'explosive  sourde  homorganique  (t)  initiale  du  sufBxe  : 
posses-triz  [possidrêré)  inles-tus  [offend-ere).  Le  d  final  du 
thème  tombe  quand  il  est  immédiatement  suivi  de  s,  suffixe  du 
nom.  sing.  masc.  et  fém.  :  custos  {custod-s,  custod-is). 

Ad,  en  composition,  n'assimile  pas  toujours  le  d  à  la  sififfante  :  adsiduus  et 
aâsiduus,  etc.  —  D  s' affaiblit  devant  /  par  assimilation  régressive  :  9eUa 
{*9ed-là),  lapillus  {*lapid-lns),  arallae{*grad'îaé),  etc.  L'assimilation  du  df  de  ad  à  l, 
en  composition,  n'est  pas  d  un  usage  constant  dans  les  inscriptions.  Au  se- 
cond siècle  de  notre  ère,  on  trouve  encore  adlegantur. 

T,  dentale  explosive  sourde,  s'affaiblit  souvent,  ainsi  que  le  d,  13:^ 
en  sifflante,  par  dissimilation,  lorsque  deux  t  se  rencontrent  : 
ecpiester,  pede8ter(p.  *equet-ter,  *pedet't€r)\  et  aussi  lorsaue  les 
suffixes  -to-,  tu-,  tor-,  et  leurs  dérivés,  s'ajoutent  à  des  tnèmes 
verbaux  et  à  quelques  thèmes  nominaux  terminés  par  une  con- 
sonne :  pas-8u-8  (p.  *patAu-s)^  con-^es-su-s  (p.  *con-seci-fM-5), 
cen-8or(p.  *  cens-tor),  cttr-8u-s(p.  *  cur-tu-s),  fal-8u-8  (p.  *fal-tU'S)j 
man-sum  (p.  *man-tum),  pre8-8u-s  (p.  '     -^^-tu-s).  (Cf.  §  50.) 

On  disait  anciennement  mertare  p.  mersare,  pultare  p.  pulsare. 

N,  devant  8,  se  change  par  assimilation  en  sifflante,  avant  de    i 
disparaître  :  tossilla  et  tosillœ  (cf.  tonsiUae)  ;  imperiossns,  in- 
fe88i  (cf.  infensi),  pBBSvaa  (cf.  pansum)  ;  fonno8sa,  formosa  (cf. 
formonsus);  famosap.  *famonsa  (®aji.(ûffff«).  (Cf.  §  45.) 

D,  affaibli  en  r,  se  présente  au  milieu  de  certains  mots  :  ar-  isr. 
fais8e,  arfari,  arvena8,  arvocatos;  arvor8U8  p.  adversus;  et  à  la 
fin  des  mots  :  ar  p.  ad,  apor  p.  apud.  Mais  ce  sont  là  des  formes 
archaïques,  sauf  arbiter  p.  *adbiter  (cf.  adbitere),  arcesso  (p.  ad- 
cesso),  meridie8(p.  medidies),  qui  se  sont  conservés  dans  la  langue 
classique. 

La  transformation  en  r  du  d  de  ad^  en  composition,  a,  outre  Tautorité  des 
grammairiens,  celle  de  Tépigraphie.  (V.  Arv.,  appendice  n«  2.) 

T  est  assimilé  à  1  dans  quelaues  superlatifs  formés  par  Taddi-    i36 
tion  du  suffixe  -timo-  à  un  thème  terminé  en  1  :  facil-limna  (p. 
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*facil-timus),  simil-limus  (p.  *simil-timus)y  humil-limus  (p.  *hU'  . 
mil-timus}  cf.  op-tixnus,  ul-tixnu8,  in-tixnus. 

D'après  Schleicher,  les  fonnes  cî-deasus  pourraient  être  :  *  facil-is-tinnts 
~*fQàUlimws^  =  *  faeilMmus,=ifaeHlimuSy  par  assimilation  de  5  à  Z  précédent. 

H  s'affaiblit  en  1  et  en  r  lorsqu'il  est  suivi  de  l'un  de  ces  deux    137 
sons:  coroUa  p.  *coron{u)la.  Cependant  on  trouve  dans  les  ins-    » 
criplions  de  la  République  les  groupes  phonétiques  ni,  nr;  et 
jusqu'au  troisième  siècle  de  notre  ère,  la  forme  assimilée  11  eut  à 
côté  d'elle  la  forme  primitive  ni,  excepté   le  mot  coUegium. 
Cf.  §  45.) 

Priscien,  qui  veut  qu'on  écrive  II,  rr,  au  lieu  de  ;i/,  «r  {colligo.  corripio,  et 
non  eonligo,  eonripio),  avoue  que  cette  règle  n'était  guère  suivie.  Isidore  traite 
<i«»  labdacisnie  africain  la  prononciation  nollof/uUun;  donc,  de  son  temps,  on 
prononçait  encort»  cnnloqtdum. 

S  s'affaiblit  en  r,  entre  deux  voyelles,  dans  le  corps  des-mots  :  138 
meliorem,  plurima,  lares,  ferias,  aras,  arena,  Spurius,  Furius, 
erit,  dari;  les  formes  archaïques  sont:  meliosem,  plusima,  la- 
ies, fesias,  asas,  asena  (et  fasena),  Spusius,  Fusius,  esit,  dasi. 
Quaero  et  quaeso  nous  présentent  les  deux  formes.  Le  même 
changement  a  lieu  devant  une  consonne,  dans  diumus  {diiis-),  car- 
mena  (arch.  Casmena),  Hinerva  (p.  *îldiii€sva;  cf.  (xivc;). 

Dans  ces  derniers  mots,  a  s'est  transformé  en  r  devant  n,  m,  v.  Dans  d'au- 
tw9  cas,  *  se  change  en  r  par  assimilation  :  turris  (TÛpcTiç,  TCvpcTo;),  porro 
ixôppu  et  ic6p<rci>).  S  final  de  l'archaïque  melio»,  de  quisquis  (quirqmr  dans 
Varr.},  est  devenu  r,  tandis  qu'il  a  persisté  à  coté  de  1  autre  forme 
dans  arbas.  konos,  etc.  Cette  transformation  est  surtout  fréqxiente  aux  dési- 
nences verbales  du  passif:  cet  r  n'est  <^ue  le  pronom  réfléchi  se,  accourci 
^ni,  lequel  devint  r  non-seulement  en  ïatm,  mais  encore  en  ombrien  et  en 
osqae.  La  désinence  primitive  a  complètement  disparu.  —  S  est  encore  assi- 
milé à  la  liquide  /  dans  vellem  pour  *vel-sem.  (Cf.  §  46,  et  la  note  2.) 

De  l'affaiblissement  à  la  chute  des  sons,  la  transition  est  fa- 
cile:le  premier  de  ces  deux  phénomènes'phonétiques 
a  souvent  préparé  le  second  :  natura  non  facit  saltus» 
Les  lettres  tombent 'soit  au  commencement,  soit  au  milieu,  soit 
à  la  fin  des  mots. 

Le  son  qui  disparaît  le  plus  souvent  au  commencement  des   139 
mou,  c'est  l'aspiration  h.  (Cf.  §  4i,  notes  i  et  2,  et  §  38.) 

Xote  1.  Ce  signe  commença  h  disparaître  de  l'écrituro  dès  le  temps  de  César  ; 
r«sage  parait  en  av«ïir  été  arbitraire  à  l'époque  impériale.  Les  grammai- 
rieDslatins  ue  s'accordent  point  sur  l'emploi  de  l'aspiration,  non  plus  que  les  co- 
pistes. Tout  cela  prouve  que  l'aspiration  initiale  s'aifaiblit  au  point  de  dispa- 
raître d'assez  lx>nne  heure,  notamment  dans  la  langue  populaire,  ainsi  qu'il 
résalte  des  inscriptions  de  la  Campanie.  Dès  la  seconde  moitié  du  siècle  sui- 
vant (II»  apr.  J.-C.),  l'usage  populaire  s'était  généralisé  :  on  trouve  dans  les 
inscriptions  c  ora,  omini,  osoH.  Ostiliae,  oc,  aèr,  abuit,  abitat,  eu,  etc. 

iVofe  2.  La  chute  de  l'aspiration  initiale  devint  à  peu  près  générale  dans  les 
langues  novo-latines,  si  Ton  excepte  le  français  et  le  valaque.  Bien  que  le 
signe  de  l'aspiration  se  soit  conservé  dans  les  alphabets  de  ces  langues,  les 
(locQinents  français  et  italiens  attestent  qu'après  la  chute  de  l'empire  d'Occi- 
dent, ce  signe  n  avait  plus  de  valeur  phonétique.  On  sait  que  les  JËoliens  re- 
jetaient le  plus  souvent  l'esprit  rude,  signe  de  l'aspiration  forte,  sans  valeur 
pl^onétique  dans  le  grec  moderne. 
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5  initial  est  tombé  souvent  devant  les  explosives  sourdes  (c,  t,     i  *^» 

Î}),  la  fricative  labio-dentale  sourde  {f)y  les  nasales  (m,  n),  les 
iquides  II,  r)  :  tego,  tegula,  toga  (ci.  ari-^tiç,  ari-n)  ;  cutis  p. 
*  sentis  {cl.  scutum,  xûtoç  et  ay-âroç);  caederep.  *8caeaere(cL  sein- 
dere,  9)U(^vaoOai,  9x«<^avyuva()  ;  lallo  (oçocXXcd),  fonda  (açcv<^6viQ)  ; 
litem  p.  stlitem;  locus  p.  stlocns;  latui  p.  *stlatus.  Dans  ces 
trois  derniers  mots,  •  a  entraîné  le  t  suivant  dans  sa  chute. 

La  combinaison  de  la  sifflaote  avec  une  explosive  sourde  au  commenoe- 
iiieut  des  mots  parut  trop  dure  à  la  plupart  des  peuples  novo-latins  ;  de  là  un 
fi  initial,  par  exemple,  dans  le  vieux  français  :  espèe,  estabU,  eschelle,  et  dans 
le  moderne  :  espèce,  esprit,  etc.  Quelquefois  le  «  initial  tombe  :  pâmer,  spaa- 

P  initial  tomba,  avant  1  et  même  avant  p,  dans  le  latin  popu-    i  ii 
laire  :  lanx  p.  *planx  (cf.  planca,  plancus^  planus)^  et  plus  tard 
dans  dos  mots  d'origine  grecque  :  Tolomea  p.  Ptolomea  (Ptolemaea). 

D  initial  tomba  devant  ▼  et  i,  dans  les  formes  suivantes  :  vi-    u? 
ginti  (cf.  duo)\  lovis,  lovi,  lovem,  lupiter  (Diovem,   Diovis, 
Diove];  lanus  (cf.  Diana);  ies,  iumus,  p.  dies,  diomug,  du  latin 
vulgaire  de  la  dernière  décadence. 

T  disparaît  dans  latus,  p.  *tîatu$  (cf.  toUo,  tuli,  toUere,  tôle-   i« 
rarCj  çr.  tXyito'c,  TXa'w,  TX^p.i). 

6  initial  a  disparu  dans  natiis,  (p.  gnatus)^  navus  (p.  gnaMus)^    m 
notui  (p.  gnotus,  cf.  gnoscier),  mais  co-gnoscere,  i-gno8cere 
(gr.  pwT&'c,  f^vwv,  ^vcùuy)),  narrare  (arch.  gnarigavity  cf.  gnarus, 
i-gnarus^  i-gnoro).  (Cf.  §  89,  3°.) 

G  initial  tombe  souvent  devant  ▼,  1,  r,  n:  lamentum,  p.  *clamen'   i(5 
tum  (cf.  clamo,  clamor,  calare,  kalendae)^  nidug  (cf.  crudus)» 
La  chute  des  consonnes  n'est  pas  rare  au  milieu  des  mots. 


reste,  les  deux  formes  se  trouvent  ensemble  :  Ahala  (arch.)  et 
Ala  (dès  le  temps  de  Cicéron) ,  ▼ehemeni  et  ▼aemens  (▼emeni, 
dans  Catulle,  rare);  prehendo,  prendo;  cohon  et  cors;  nihilet 
nil  ;  ahenas  et  aenas  ;  mihi  et  mi  ;  inchoaTit  et  inccavit  (des  édi- 
tions modernes  portent  incohavit);  etc.  (Cf.  §  41,  note  i.) 

La  chute  de  h  médial  était  surtout  fréquente  dans  la  langue  populaire  ;  elle 
le  devint  ensuite  dans  la  langue  des  lettrés.  Ce  signe  linit  par  disparaître 
des  textes,  surtout  dans  les  mscriptions  du  second  siècle  de  notre  ère.  » 
Dans  certains  cas,  A  entre  deux  voyelles  ne  servait  qu*à  marquer  îeffort  <^ue 
fait  la  voix  pour  prononcer  deux  voyelles  de  suite.  Cette  asuiration  devmt 
tout  à  fait  gutturale  dans  la  bouche  des  races  teutoniques  ;  de  la  l'orthographe 
barbare  du  moyen  Age  michi,  nichil  (p.  mihi,  nihil).  La  suppression  de  l'aspi- 
ration médiale  est  complète  dans  les  langties  novo-latines.  (Cf.  §  139.) 

J,  fricative  palatale  sonore,  qui  se  confondait  avec  i  dans 
récriture,  tombe  souvent  entre  deux  voyelles  :  Anneus  {Anneins)^ 
Pompea  iPompeia),  pleores  p.  *pleioses  (cf.  wXctttv),  cuncti  (p. 
*coiuncti,  co7iiuncti),  biga  (cf.  biiugus),  etc.  (Cf.  §  i28,  2«.) 

G,  amolli  en  j  dans  les  temps  postérieurs,  fut  sujet  au  même   iw 
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phénomène  (cf.  magior,  maior,  espagnol:  mayor;  magitis,  Maius, 
mai);  magitter,  maestro,  maître;  magis,  mas,  mais.  (Cf.  §  i28, 2^.) 

J  aurait,  suivant  quelques  grammairiens,  disparu  après  le  d  ini-   149 
liai  dans  quelques  tnèmes  tels  que  du-rus,  du-rare;  qui  se  ratta- 
cheraient à  la  même  racine  que  diei  {Djaus).  (Cf.  §  i42.) 

1*  ?  tombe  souvent,  surtout  entre  deux  voyelles,  par  exemple   iso 
au  parf.,  au  pl.-q.-p.,  et  au  fut.  passé  formés  avec-vi,  où  le  ▼  de 
ce  suffixe  disparaît  maintes  fois  entre  la  voyelle  finde  du  thème 
et  ri.  (Cf.  §  lio,  note2.) 

Note  1.  Les  deux  fonnes  se  trouvent  ensemble  dans  les  plus  anciennes 
inscriptions  :  locanerunt  et  locarunt,  iuraverit  et  iurarit,  petiverit  et  petierit  : 
d«»  même  que  dans  celles  du  temps  d'Auguste.  Par  analogie,  le  v  du  tlième 
disparut  aussi  dans  les  formes  poétiques  :  admorunt  p.  admoverunt,  adiuero 
p.  adiuofro.  Autres  exemples  de  la  chute  du  v  entre  deux  voyelles  :  Gnaeiis 
{Gnaivod),  ditissimus  {dieitissimtu).  Dis  (p.  Dioes),  bottm,  bobus,  boves  (^of  6ç), 
«efot  (p.  *àevitas.  cf.  aevum,  aîûv,  àsC,  aUi),  nolo  (p.  nevolo)^  malo  (p.  mavolo). 

Noie  i.  Dès  le  temps  des  Gracques,  le  v  médiat  entre  voyelles  disparaît 
lit,  u,  devant  ou  derrière)  :  fluio  p.  fluvio,  iuenta  p.  iuoenta,  vius  p.  vivus  (cf.  ca- 
talan viui,  noem[brcs]  p.  novembres,  noicia  p.  novicia^  Mawte  p.  Mavorte,  Il  est 
vrai  que  les  formes  qui  ont  conservé  le  v  sont  les  plus  nombreuses.  La  chute 
du  V  devint  bien  plus  fréquente  à  l'époque  impériale  :  am  p .  arma,  aewn 
p.  0evum,  oum  p.  ovum  (ù>ôv),  paor  p.  pqvor  (cf.  peur),  Daus  p.  Daou»,  Oetaus 
p.  Oetarua,  iuenem  p.  iuvenein  (cf.  jeune),  noum  ^.  novum  {cf.  catal.  nou),  probaix 
probaisti,  prrtbait,  probaimus,  où  le  o  manque  entre  a  et  t.  (Cf.  §  39,  lo,  note.) 

^  Y  tombe  souvent  devant  t  et  m  :  môveo,  môtum  {*movtum)j 
Bômentun  ;  iuvi,  iutum  ;  entre  une  voyelle  et  une  consonne  :  sa- 
?ium  (p.  *svavium,  cf.  suavium);  te,  tibi  (cf.  tv,  tvi);  se,  libi 

(cf.  SVl). 

!•  S  médial,  soit  primitif,  soit  dérivé  de  d,  t,  r,  tombe  sou-  i5i 
vent,  en  particulier  entre  deux  voyelles.  S  primitif  tombait  ordi- 
nairement aux  cas  des  thèmes  nominaux  qui  se  terminent  en  es 
au  nominatif  :  spei,  spem  (nom.  plur.  *speses)y  diei,  diem,  die 
(dtes),  piibem,  pube  {pubes,  pubères).  Ajoutez  cerealis  (de  Ceres, 
cf.  Cereris  p.  *Ceresis)^  vim  [vires,  virium,  viribus,  où  r  est 
pour  sj. 

2*  Ainsi  tomba,  après  une  voyelle  longue  ou  une  diphthongue, 
ou  après  n  et  r,  l' s  provenant  de  d ,  dans  casus  (p.  cassus  = 
'eadsus),  esus,  fisui,  osor,  lusus,  caesus,  clausus,  penius,  arsu- 
ni«  iedo,  fido,  odi,  ludo,  caedo,  claudo,  pendo,  ardeo).  Tel  fut 
aussi  le  sort  de  l's  (venant  de  t)  dans  remus,  tnTemjB(*trir-es-mos, 
cf.  ratis,  tp*Tp.6;,  d*où  Ton  voit  que  le  t  de  retmos  se  changea  en 
8,  et  que  la  sifflante  disparut  devant  m).  De  même  8  =  r  tomba 
dans  prosa  (p.  *prossa,  deprorsa;  cf.  prorsus)^  tostus  (p.  *tos- 
stus^n^torstus,  Tsp^cfiai),  etc. 

Note  1.  Dans  les  langues  novo-latines,  s  se  conserve  presque  toujours 
entre  deux  voyeUes,  mais  disparaît  ordinairement  en  français  entre  une 
voyelle  et  une  consonne  :  âne,  mêler  {€tsne,  mesler).  L'orthographe  eaussa, 
eastuM,  dicissio,  était  déjà  tombée  en  désuétude  au  premier  siècle  avant  J.-€. 
Le  premier  de  ces  deux  s  représentait  la  dentale  précédée  d'une  voyelle 
longue.  A  la  ftn  de  la  République,  et  au  commencement  de  l'Empire,  l'ortho- 
graphe était  conforme  à  la  prononciation.  (Cf.  §  49  et  note  1.) 
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Note  2.  Corssen  cite  un  exemple  de  la  chute  du  r  médial  ;  c'est  poscere 
(p.  * por-sc-ere,  d'une  racine  porc,  qui  se  trouve  légèrement  altérée  dans 
proc-are,  precari),  et  les  composés  compescere,  dispescere. 

H  avait  une*  tendance  à  disparaître  en  s'affaiblissant  devant  les    ii>- 
explosives  labiales  p  et  b,  même  dans  le  latin  archaïque:  Se- 
proni  p.  Semproni.  De  même  dans  le  latin  de  la  décadence  :  exe- 
plu,  novebres  [exemplum,  novembres).  (Cf.  §  44.) 

C'est  ainsi  que  Ym  final  de  com  et  de  circum  se  perd  le  plus  souvent  en 
composition,  devant  une  voyelle  :  co-ire,  co-emere,  coetus,  co-emptio,  circu-ire, 
circu-itiat;  mais  com-edere,  com-itari,  com-itium,- etc. 

N  tombe  souvent  devant  h,  j,  ▼  :  cohaerere,  cohortari,  cohon,  i^^ 
coheres,  coicere  (p.  coniicere)^  coiuiiz  (p.  coniunx),  coventionid 
(p.  conventionid)  ;  et  parfois  devant  t,  d,  f  :  regnatep.  régnante, 
testameto  p.  testamento,  facieda  p.  facienda,  xx>.E<^a;  p.  kalen- 
dos,  iferos  p.  Inferos.  Par  conséquent,  devant  ces  lettres,  le  son 
de  la  nasale  dentale  était  extrément  faible.  (Cf.  §  45.) 

On  a  déjà  vu  que  n  tombait  souvent  devant  s,  après  assimila-  j^i 
tion  (§  i  34);  citons  les  suffixes-080-p.-o,sso-=onso-;formo8a  p.  Yo>^ 
mossa  =z  *formonsa;  -eii-  =  *essi-  =  ensi-  :  foresis,  atresis,  Pi- 
saurese;  -cesimo-  p.  *cessimo  =  cemumo-  :  Ticesimus  p.  *vicen- 
siimus;  -sp-  p.  '*ss  :=  -ns  =  nts,  dans  la  formation  dii  partie, 
prés.  act.  au  nomin.  sing.  :  animas  p.  animans,  curas  p.  curans, 
doles  p.  dolens,  âges  p.  agens,  dormies  p.  dormiens,  potes  p. 
potens,  et  autres,  très-fréquents  dans  les  manuscrits  et  dans  les 
inscriptions. 

Cette  particularité  se  présente  aussi  dans  quelques  mots  :  resor  p.  cenitor, 
mesa  p.  rnensa,  nieses  p.  menses,  mostrum  p.  monstrutn.  Au  quatrième  siècle 
après  J.-C.,  on  trouve  dans  la  langue  populaire  :  iscribet,  istituerwit,  ce  qui 
prouve  que  le  n  de  in,  en  composition,  tendait  à  disparaître  devant  s.  C'est  ce 
qui  a  lieu  souvent  dans  les  langues  novo-latines,  notamment  en  portugais  et  en 
espagnol,  et  même  en  fVançais  :  isle  {Ue),  i7tjtula:  mestier  {métier),  ministe- 
rium;  coquille,  conchylium;  couvent,  conventus;  coûter,  constare.  (Cf.  §  49,  note  2. 
—  V.  à  la  An  de  la  l"*  partie,  l'Orthographe.) 

P  tombe  au  milieu  des  mots  devant  m,  dans  rumentum  =   ico 
*rupmentum  (cf.  ruptus,  abruptio  rac.  lat.  rup,  §  44);  âmes  et  amen- 
tum  =  *  apmes  et  *aj)mentum  {apisci,  aptus,  apex;  cf.  copula 
p.  *conpula);  racine  latine  âp,  de  laquelle  Gurtius  dérive  amo 
p.  *apmo. 

Les  formes  sporadiques  prie  p.  pridie,  aiuncta  p.  adiuncta,  vj^ 
aiiitor  p.  adiutor,  prouvent  que  d  tombait  quelquefois  devant  les 
voyelles."  Dans  le  latin  populaire  la  chute  du  détait  fréquente  de- 
vant r  et  les  voyelles  :  quaraginta  p.  quadraginta,  puore  p.  pu- 
dore.  De  même  dans  les  langues  romanes  :  désirer  (desiderare), 
envahir  (invadere),  etc.  (Cf.  §  38,  note  2.) 

On  a  vu  que  t  était  tombé  dans  remtu,  après  s'être  changé  en  «  (§  151,  2«). 
La  tendance  de  ce  son  à  disparaître  devant  t  ou  une  voyelle  grandit  dans  la 
langue  populaire  :  mari  p.  matri,  Donmut  p.  Donattu,  et  surtout  dans  les 
langues  novo-latines  :  soucier  {solliritare),  ehaine  (catena),  aimoe  {amata),  etc. 

1°  6  médial  disparaît  dans  examen  (ex^gmcn),  iumentum  {iu-  i37 
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gum,  iugis,  nmgo)y  contaminare  (cf.  contagium),  flaxnen,  flam- 
ma  (cf.  fiagrare,  fiagitium),  etc. 

La  chute  du  ff  était  fréquente  dans  le  latin  populaire  de  la  décadence. 
Quelques  formes  du  latin  populaire  {vinti  =  vigintt)  prouvent  que  g  tombait 
devant  e  et  t.  après  s'être  coangé  quelquefois  en  j.  I^es  langues  novo-la- 
ttnes  ofrent  de  nombreux  exemples  de  cette  chute  :  août  {augustus):  heur  {augu- 
rittm),jnaitre  {magister);  reifie  {regina)',  piment  {pigmentum).  (Cf.  §  -10,  note.) 

2»  Cette  lettre  tombe  souvent  après  r,  1  ou  •  :  alsi  {algeo),  sparsi 
ispargo),  mersns  {mergo,  mergus)  ;  et  avant  ▼  et  j  :  le  vis  (èXaxu;, 
'legvis,  léger),  brevis (ppaxû;,  *bregvis,  abréger)^  maius  (on  trouve 
focore  magius  dans  une  inscription),  xnaior  [magnus)^  aio  (cf.  ada- 
giwm),  meio  (cf.  mingo).  (Cf.  §  ^48.) 

!•  C,  gutturale  explosive  sourde,  se  perdit  souvent,  p.  ex.  entre   158 
deux  consonnes  r  et  1,  s  et  t  :  tortus  (torquere),  ultus  (î//mn), 
para  (parcere),  mulsi  {mtdcere)]  entre  1  et  m:  fulmentum  {fui- 
fire);  devant  n  et  t,  même  dans  le  latin  archaïque:  Quintus  et  • 
Qninctns,  Gintius  et  Quinctius  (cf.  quinque). 

Od  trouve  le  plus  souvent  dans  le  latin  populaire  :  aanto,  defuntwt^  sans  c. 

2»  Cette  lettre,  qui  ne  se  perdit  jamais  entre  deux  voyelles, 
tomba  aussi  entre  une  voyelle  et  une  consonne,  devant  les  na- 
sales n,  m  :  lumen,  luna  (iucere),  déni  [decem)\  et  dans  le  latin 
vulgaire  de  la  décadence,  devant  s  :  visit  p.  vizit,  Alesander  p. 
Âlezander  ;  avant  se,  st  :  discere,  parf.  didici;  mistui  et  mixtus, 
lescentas  et  sezcentas,  praeteitasti  p.  praeteztasti  ;  devant  t,  dans 
les  pronnces  et  dans  la  lançue  de  la  décadence  :  autor  p.  auc- 
tor.  (Cf.  les  langues  novo-latmes.) 

Le  français  offre  un  grand  nombre  d'exemples  de  la  chute  du  c  entre  deux 
▼oTelles  :  amie  [arnica),  délié  {delieatu»),  plier  {plicare)^  prier  (precari),  dire 
(diere).  faire  (faeere). 

X  les)  tomba  devant  d  :  sedecim  {sex  decem),  devant  n  :  seni;    159 
devant  m  :  semestris  {*  sexmestris)  ;  devant  v  :  sévir  [sex  vir)  ;  de- 
vant 1  :  tela  (^texere). 

Après  avoir  traité  de  Y  aphérèse  et  de  la  syncope  fou  de  la 
chute  des  lettres  initiales  et  médiales),  il  faut  parler  de  V apocope 
ou  retranchement  des  finales. 

La  nasale  labiale  m  tomba  de  bonne  heure  à  la  1'^  pers.  sinç.    I60 
de  l'indic.  act.,  excepté  sum  (cf.  le  subjonctif);   et  quelquefois 
même  à  la  l''"  pers.  sing.  optatif  (futur)  act.  :  attinge  p.  attin- 
gem,  dice  p.  dicem. 

Note  1.  Les  plus  anciennes  inscriptions  de  la  République  n'ont  pas  toinours 
le  m  final  de  l'ace,  sing.  et  du  gén.  plur.  ;  il  en  fut  de  môme  au  temps  des  Grac- 
<iue«  et  de  Marius,  et  l'époque  même  d'Auguste  oliVe  des  exemples  de  cette 
orthographe  :  riVo  p.  virom,  pocolo  p.  pocoîom,  via  p.  viam,  pace  p.  pacem, 
tmw  p.  ojRnem,  manu  p.  manum;  et  les  gén.  plur.  :  Romann  p.  ilomanorum, 
éumro  p.  twnontm.  (Cf.  §  44,  notes  1  et  2.)     • 

Note  2.  Malgré  les  lettrés,  qui  avaient  rétabli  la  vraie  orthographe  sous 
l'influence  des  études  grecques,  dès  l'époque  des  guerres  de  Macédome  et  de 
Svrie,  la  suppression  ue  la  nasale  prévalut  dans  la  langue  populaire,  même  à 
la  belle  époque  (de  Cicéron  à  Titus),  ainsi  que  l'attestent  les  inscriptions  de 
Pompéi  :  tucru  p.  Ittcrum,  puella  p.  paellam.  Après  le  troisième  siècle  de  notre 
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ère,  la  chute  de  m  dans  la  flexion  nominale  devint  de  plus  en  plus  fréquentfO  : 
atmu  p.  annwrn,  vinu  p.  vinum,  vUa  p.  vitam,  amicoro  p.  amicorttm  ;  et  dans 
d'autres  mots  :  tepte  p.  septem,  passi  p.  pastim,  meeu  p.  meetun,  tu  p.  9um. 
Cette  orthographe  reproduit  la  prononciation.  De  là  les  formes  des  langues 
romanes,  tant  nominales  que  verbales.  On  remarquera  que  cet  élément  pho- 
nétique ne  fat  pas  toujours  préservé  par  Taccent.  (Cf.  §  132,  note.) 

N,  nasale  dentale,  tomba  au  nomin.  sing.  des  noms  à  thème    lei 
en  on-:  ordo,  thème  oràou' (ordinis),  virgo,  thème  ▼irgoii-(mr- 
ginis,  etc.  (Cf.  §  45) 

cf.  en  français  :  chair  =  eamem,  jowzs^diumum,  etc.  On  trouve  alioçuin  et 
alioqui,  ceteroqtân  et  ceteroqui. 

S  est  la  lettre  qui  tombe  le  plus  souvent  à  la  fin  des  mots.  Dans    162 
Tancien  latin,  parricida  à  côté  de  parricidas,  pour  le  nomin.  sing. 
du  thème  en  a  ;  et  pour  le  thème  en  o,  ille  à  côté  de  oUub,  puer 

f).  pueras.  De  même  au  nomin.  plur.  du  thème  en  o,  qui,  dans  le 
atin  archaïque,  était  en  a  :  magistrei,  magistri,  à  côté  de  magis- 
treis,  magistres,  magistria;  au  gén.  sing.  des  thèmes  en  a,  e, 
0,  qui  ont  dû  être  primitivement  terminés  en  s  (comme  les  autres); 
la  2^  pers.  sing.  moyen-pass.  en  e  n'est  pas  pour  ia  :  laudare, 
videbare.  (V.  le  II1«  livre,  Flexion  verbale.  Passif.) 

Note  l.  En  descendant  le  cours  des  siècles,  on  trouve  le  nom.  sing.^  du 
thème  en  o,  dont  la  désinence  s  a  disparu  le  plus  souvent,  dans  les  inscriptions 
antérieures  à  la  seconde  guerre  punioue  :  Comelio,  Herenio,  Sexto,  etc.  Cest 
apparemment  à  cause  de  la  chute  rréquente  de  a  an  nom.  sing.  que  nous 
trouvons  diu,  maio,  mino  à  côté  de  dius,  tnaius,  tninwt. 

Note  2.  L'aifaiblissement  de  Ys  final  dans  la  prononciation  populaire  de 
Fépoque  impériale  explique  les  nombreux  cas  d'omission  de  la  sifnante  dans 
les  inscriptions,  d'abord  au  nom.  sing.  des  thèmes  en  o,  puis,  à  la  fin  de 
cette  époque,  à  toutes  les  formes  nominales  : /f/io  p.  filio»  =  fUxus  ;  onno 
p.  annos,  aetati  p.  aetatis.  Notons  encore  la  2o  p.  sinff.  act.  biba  p.  vivas,  bi 
p.  vu,  et  autres,  dans  le  latin  populaire  de  la  '  décadence,  dès  le  quatrième 
siècle  apr.  J.-C.  (Cf.  49,  note  2.) 

1°  D  final  se  perdit  au  suffixe  -tod  de  la  2®  pers.  sing.  impér.    163 
act.  Il  reste  une  ancienne  forme  -tud  {facitud,  exemple  unique). 

On  trouve  toujours  la  forme  -to  dans  les  inscriptions  et  les  manuscrits, 
preuve  que  la  chute  du  d  final  est  très-ancienne.  A  1  ablat.  sing.,  le  d  disparut 
dès  le  cominenccnient  du  troisième  siècle  av.  J.-C.;  d'abord  dans  les  thèmes 
terminés  par  des  consonnes  ou  par  e  :  aetate,  rrirtutei,  honore,  aire,  pâtre,  re, 
fide,  et  dans  les  théines  en  o  :  Samnio,  a^ro,  jiopUco^  ioudicio,  où  le  d  avait 
disparu  dès  le  temps  des  Gracques  *,•  ensuite  aux  tnèmes  en  a,  dès  le  commen- 
cement du  second  siècle  av.  J.-C.  :  Aetolia,  longa,  vita,  qua.  Dès  la  seconde 
guerre  de  Macédoine,  d  disparut  à  l'abl.  sing.  de  tous  les  thèmes  nominaux. 

2®  L*apocope  de  la  dentale  sonore  eut  lieu  aussi  dans  les  pro- 
noms me,  te,  se,  et  aux  formes  adverbides  en  e  :  facillime,  alie  ; 
ainsi  qu'aux  particules  préfixes  se  :  sê-cedere,  sê-ducere,  à  côté 
de  8êd  (sêd-itio), 

D  final,  au  nom.  sing.  et  à  l'ace,  sing.  neutre  de  certains  pron.  {elo  p.  illud)^ 
ne  tomba  que  dans  le  laUn  vulgaire  de  la  décadence  ;  il  s  est  perdu  le  plus 
souvent  dans  les  langues  novo-latines.  (Cf.  g  38,  note  1.) 

L'apocope  du  T  est  fréquente  dans  les  formes  verbales.  A    lei 
l'époque  des  deux  premières  guerres  puniques,  le  t  tombe,  et 
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avec  lui  la  nasale  n,  à  la  3«  pers.  plur.  du  parf.  ind.  act.  :  de- 
dro  p.  dederont. 

dfoie  1.  Des  Gracques  à  la  fln  de  la  Républioue,  on  trouve  souvent  dans  les 
inscriptioiis  :  feceret  euraoere,  protmeere;  ces  formes,  très-communes  chez  les 
coaûqoea,  étaient  plus  populaires  :  Caton  et  Salluste  les  préféraient.  L'ortho- 
grapibe  parci  p.  parât,  orna  p.  amat,  abia  p.  habeat  (inscr.  de  Pompéi,  de  la 
belle  époqne^,  prouve  un  affaiblissement  notable  du  t  final  des  syllabes  barv- 
tMies  dans  le  dialecte  populaire  de  la  Campanie.  De  là  es  p.  est,  dona  p.  do- 
mai,  iaee  p.  iacet,  vùei  p.  vixit,  militavi  p.  muitavit,  guiescun  p.  qmescunt,  vivon 

Ltwmtt,  fecerun  p.  feeerunt,  dans  des  inscriptions  de  la  décadence,  et,  dans 
docaments  plus  récents,  e  p.  et. 
iVote  2.  Beaucoup  de  mots  français  dérivés  du  latin,  dont  le  f  a  disparu  ou 
est  devenu  lettre  morte,  attestent  la  tendance  à  annuler  le  son  du  t  final  : 
dMcké,  parti,  vertu;  tout,  esprit,  appétit,  soldat,  ingrat.  En  revanche,  le  ^  a  été 
conservé  par  le  français  seul  dans  la  flexion  veroale  :  chantait,  dansait,  etc. 

Passons  aux  phénomènes  de  durcissement,  qui  sont  Tinverse 
des  précédents. 

6,  b,  d,  explosives  sonores,  se  transforment  en  s'assimilant  i6r> 
aux  sourdes  correspondantes,  c,  p,  t.  C'est  ainsi  que  le  g  final 
du  thème,  devant  t  et  devant  s  du  suffixe,  se  change  en  c,  par 
assimilation  à  la  muette  suivante  du  même  degré  :  lec-tus  {leg-o\ 
M-tas  (a^-oj,  au-xi  (aiig-e-o)  ;  neg-lexi  [neg-leg-c)  ;  rec-te  (reg-o). 
(Cf.  vectus  ae  veho,  tractus  de  traho). 

B  avant  t  et  8  se  change  en  p,  s'assourdissant  comme  la  den- 
taie  qui  suit  :  icriptunu  (scribo),  nuptums  (nubo),  scripsi,  nupsi. 

D  se  change  en  t  dans  certaines  formes,  lorsque  d  est  la  finale  166 
de  la  racine,  et  t  le  son  initial  du  suffixe  formateur  du  thème  :  *  ad- 
gred-Uis,  ^egred-tus,  devenus  -ssus.  Le  t,  né  d'un  d,  par  assimila- 
tion dut  suivant,  se  perd  après  n:  inten-tu8(ir2-^enc^o).  Une 
preuve  de  la  tendance  à  durcir  d  en  t  devant  t,  c'est  le  chan- 
gement du  d  de  la  préposition  ad  en  composition  :  attineat,  atr 
tentas;  on  écrivait  aussi  avec  d. 

Le  changement  de  1  en  r  dans  les  mots  caerulett8(ca6/um),Pa-   i67 
rifia  (Pales),  fragellum  (lat.  décad.)  p.  flagellum.  a  lieu  par  dis- 
similàtion.  (Cf.  §  96,  2%  §  i27,  et  la  note.) 

Ces  exemples  abondent  dans  les  langues  romanes  :  apôtre  {apostolus),  épitre 
(fjÀstala). 

R  se  transforme  en  sifflante  par  assimilation  :  dossum,  russum,    le» 
prossom,  (piossum;  les  formes  en  r,  prorsum,  rursum,  etc.,  sont 
plus  fréquentes.  (Cf.  §  i38,  et  la  note.) 

Le  croupe  gv  représente  souvent  un  crément  de  la  gutturale  i69 
explosive  sonore,  équivalent  à  un  son  labial  indétermmé  :  lin- 
gvere  (lingeré),  tinguere  [tingere],  urguere  (urgere),  stin- 
gnere  (in-stig-are,  in-stinc-tus)  ;  mais  le  v  après  le  g  représente 
quelquefois  un  élément  du  suffixe  formatif  :  brevis,  le  vis  (p?*X"^» 
ôxtx-u-ç),  etc.  (Cf.  §  69,  note  2,  et  §  i57,  2«.) 

Note  1.  Cet  élément  phonétique  irrationel  se  trouve  dans  quelques  mots 
après  la  gutturale  souroe  e  :  occuJto  (cf.  oqultod),  cum  {auom),  hmusce  {huias- 
qw\  quercetum  {querqttetum)^  hircus  {hirmuis),  arcus  {arquus),  Cures  {Qui- 
rite»),  etc.,  d'après  Corssen,  contredit  par  Ascoli.  (Cf.  §§  47,  65,  et  les  notes.) 
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Note  2.  Les  consonnes  niédinJes  avaient  un  son  plus  fort.  Ce  durcissement 
n'était  pas  usité  avant  Knnius  :  après  ce  réformateur  de  la  langue  latine,  le  dur- 
cissement, plus  accusé  dans  la  prononciation,  fut  représenté  dans  l'ortho- 
graphe par  le  redoublement  de  la  consonne. 

De   même    que  l'affaiblissement  précède   souvent  la  chute    iro 
d'un  son,  de  même  un  son  nouveau  n'est  souvent  ciue  le  déve- 
loppement d'un  germe  phonétique.  (Cf.  §  122,  note.) 

Il  y  a  là  un  effet  organique  résultant  de  l'habitude. 

Le  latin  n'offre  point  d'exemple  de  prosthése  (addition  initiale)  ni  depara- 
goge  (addition  finaîe). 

1<*  Vépenthése  (addition  d'un  son  médial)  a  lieu  entre  m  et  t  ou  s    ni 
(et  entre  m  et  n  dans  le  latin  de  la  décadence).  Les  cas  ne  sont  pas 
nombreux  :  mpt,  mps  p.  mt,  ms;  et  mpn  p.  mn  dans  le  bas  latin. 

2°  Entre  la  nasale  labiale  m  et  la  dentale  explosive  ou  fricative 
sourde  (f ,  s)  •  s'insère  la  labiale  explosive  sourde  p.  On  trouve 
dans  les  manuscrits  et  dans  des  inscriptions  de  la  République  : 
sumptuB,  emptus,  emptioniB,  emptor,  contemptum ,  comptas, 
promptus;  sumpsi,  empsi,  contempsi,  coxnpsi,  prompsi  ;  hiemps 
p.  hiems.  (V.  l'appendice  sur  l'Orthographe,  à  la  fin  de  la 
1"  partie.) 

Tels  sont  les  principaux  faits  phonétiques  que  nous  présente 
la  quantité.  Il  faut  voir  maintenani  les  modifications  qualitatives. 

On  remarquera  tout  d'abord  le  passage  de  la  nasale  dentale  à  172 
la  nasale  gutturale ,  au  milieu  des  mots,  devant  un  son  guttural 
auquel  la  nasale  précédente  s'assimile  homorganiquement.  Cette 
modification  phonétique  n'est  pas  autre  que  Vn  adulterinum, 
dont  la  valeur,,  selon  Marins  Victorinus,  était  intermédiaire 
entre  n  et  (;  (§  45). 

Accius-notait  ce  son  avec  un  g,  à  l'imitation  des  Qrecs  ;  mais  l'innovation  ne 
prit  pas,  et  la  même  lettre  (n)  servit  à  marquer  la  nasale  gutturale  aussi  bien 
que  la  dentale  :  increpo,  inguiro,  ingredior,  etc. 

C'est  encore  par  assimilation  que  la  nasale  dentale  (n)  se  trans-  173 
forme  en  labiale  (wi),  devant  les  labiales  p,  b,  m,  dans  le  même 
mot  :  im-mitto,  im-mineo,  im-xnotus,  ixn-xnunis,  im-pello,  im-pro- 
bus,  im-bibo,  im-bellis;  dans  ces  composés,  le  n  de  in  s'est 
changé  en  m. 

Dans  quelques  textes,  l'assimilation  n'a  pas  lieu  :  virmaturum^  in-provisae. 

Le  passage  de  la  nasale  labiale  à  la  nasale  gutturale  a  lieu  l'i 
non-seulement  par  assimilation,  au  milieu  des  mots  composés  dont 
le  premier  élément  se  termine  en  m,  et  dont  le  second  commence 
par  une  gutturale  {ton-cedere,  con-quirere,  con-glomerare,  an- 
cejfs,  un-quam)  ;  mais  encore  à  la  fin  des  mots  terminés  en  m , 
suivi  d'un  mot  dont  le  son  initial  appartient  à  la  classe  des  gut- 
turales :  tan  concorde ,  cun  caris  amicis ,  cun  coniuge  ;  et  dans 
des  inscriptions  postérieures  con  quo,  con  coniugi. 

Note  1.  La  transformation  de  m  en  n  n'avait  lieu  que  dans  corn-,  quam-,  am-, 
devant  une  gutturale. 
Note  2.  Quelquefois  m  final  se  transformait  en  n  par  assimilation  devant  la 
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dentalo  initiale  d'un  autre  mot  :  etian  rtHnc,  cun  nobù,  per  decen  dips,  moran  si 
o»oerU,u&r  suite  de  l'action  assimilatrice  des  dentales  initiales  sur  la  uasale 
Ubiale.  Le  même  Dhenoinène,  du  reste,  se  produisit  en  dehors  de  cette  cause  : 
ea  bixi,  cou  filio,  libn-tcUen  misera,  etc.,  dans  une  latinité  inférieure  ;  cas  fré- 
<}uent  dans  les  langues  novo-latines. 

S,  fricative  dentale  sourde,  finale  du  préfixe  dis-,  s'assimile  à   175 
la  fricative  sourde  labio-dentale  (f)  :  dif-higere,  dif-fidere,  etc. 

De  même  l'explosive  labiale  sonore  b  se  change  en  g  devant   ne 
g  par  assimilation  :  sng-gerere.  Dans  aggerere,  rexplosive  den- 
tale sonore  d  devient  g,  explosive  gutturale  sonore.  Une  inscrip- 
tion de  193  apr.  J.-C.  porte  encore  adgredietur. 

Dans  le  latin  populaire  de  la  décadence,  Texplosive  labiale  sourde  (p)  com- 
mençait à  s'assmiiler  k  Texplosive  dentale  sourde  (t)  dans  le  même  mot.  La 
forme  otthno  est  déjh  de  1  italien.  Dans  cette  langue,  le  même  changement 
est  frec^uent:  atto  (aptits).  L'assimilation  de  l'explosive  gutturale  sourde  (c)  h 
lexplosive  dentale  du  même  d«*grè  (f),  fréquente  dans  l'antiquité  parmi  le 
peuple  et  dans  les  provinces,  cievint  générale  au  commencement  du  qua- 
irième  siècle  :  Vittono,  otto,  perfetto,  comme  en  italien. 

Voyons  maintenant  les  modifications  qui  portent  à  la  fois  sur 
la  quantité  et  sur  la  qualité. 

1"  Notons  d'abord  le  changement  de  b  en  ▼,  et  vice  versa,  et  .177 
celui  de  v  en  u.  On  trouve  ▼  au  lieu  de  b  dans  Favio,  xniravili, 
sivi,  qniYUi,  lavoratHin,  praeitavitur,  Tenra,  acerra,  Vilisari  {Bi- 
lisarf],  le  plus  souvent  au  milieu  des  mots,  entre  une  consonne 
et  une  voyelle,  surtout  entre  deux  voyelles. 

Ce  changement  remonte  au  second  siècle  après  J.-C,  et  devient  général 
des  le  commencement  du  quatrième  ;  il  est  très-fréquent  dans  les  langues 
novo-latines.  (Cf.  §  35,  la  note.) 

2«  B  a  remplacé  ▼  au  milieu  des  mots,  par  assimilation  avec 
le  b  initial  dans  bubile,  bubulus  (cf.  bobus  et  bubus).  Le  mot 
ierbni  (cf,  fervi,  de  ferveo)  présente,  au  contraire,  un  cas  de 
dissimifetion.  (Cf.  §  77,  2°). 

Beaucoup  d'exemples  de  la  substitution  du  b  au  v,  fréquente  en  espagnol, 
»oDt  fournis  par  le  dialecte  latin  d'Afrique  :  birttis.  bolunttu,  bita.  On  a  vu 
que  le  »on  b  dérivait  du  son  exprimé  autrefois  par  le  groupe  do  dans  bis,  bi- 
Wif,  bellum,  bonorum  {dvis,  dvidens,  dvellum,  avonorum  ;  cf.  §  69,  note  2). 

y  se  transforme  en  u  :  nauta  (navita,  navis,  vaûç ,  vaÛTr<()  ;  le   178 
suffixe  -TO-  a  son  équivalent  dans  -uo-  :  calTns,  salvus,  alvus,  silva, 
cnnms,  larva;  et  vacuus  (va civttô  dans  Plante),  perspicuus,  assi- 
duus,  ingeniius,  vidua,  etc.  (Cf.  §  77,  l®.) 

C'est  le  même  fait  qui  se  produit  à  la  An  des  mots  après  une  voyelle,  dans 
les  formes  catalanes  :  bon  (cf.  th.  pou  p.  poF-),  leu,  suau,  breu,  viu,  greu; 
da  latin  :  booem,  levé,  suave,  brece,  vwit  et  vwum,  grave. 

Quelques  exemples  de  changement  de  la  fricative  labio-dentale    179 
sonore  v  en  1:  fel,  feUi8(cf.  fulvus,  flavus,  helvus)^  pelli8(cf.  pul- 
tinar,  pulvinus). 

Certains  sons  explosifs  (gutturales  c,  gf,  et  dentales  t,  d)  ten-   180 
dent  à  se  transformer  parfois  en  sifflantes  palatales  (sons  cor- 
respondants). 

yote  1.  Ainsi  c,  qui  se  prononçait  comme  k  devant  toutes  les  lettres  indis- 
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tinctoment,  prit  insensiblement  le  son  de  la  sifflante  sourde  devant  e  et  i,  dans 
la  langue  vulgaire  de  la  décadence.  Cette  prononciation  est  restée  dans  les 
langues  romanes.  Notons  la  prononciation  des  Italiens,  qui  se  rapproche  de 
celle  des  Allemands,  et  qui  diffère  de  celle  des  Français  et  des  Espagnols 
dans  des  mots  tels  que  Cttexar,  Cicero,  TacUiu,  etc.  (Cf.  §  36,  la  note.) 

Note  2.  La  gutturale  explosive  sonore  {g)  devant  e  et  i  prit,  dans  le  latin 
populaire  de  la  décadence,  la  valeur  d'un  son  fricatif  palatal  {j).  Au  cinquième 
siècle  après  J.-C,  cette  lettre  n'avait  pas  encore  le  son  sifflant  (^u  elle  a 
dans  la  plupart  des  langues  novo-latines,  tandis  que,  dès  le  sixième  siècle,  la 
gutturale  explosive  sonore  devant  t  suivi  d'une  voyelle  avait  un  son  palatal 
sifflant.  Du  reste,  a  devant  e  et  t  a  fini  par  avoir  une  valeur  phonétique  pa- 
reille à  celle  du  y  oevant  n'importe  quelle  voyelle.  La  prononciation  des  mots 
collegio,  religione,  en  italien,  marque  la  transition.  L'espagnol  a  conservé  le 
son  guttural  fort  au  ç  devant  e  et  i,  et  au  j  devant  toutes  les  voyelles,  et  a 
remplacé  par  la  dernière  le  x  initiiil  et  niédial  :  Jerez,  Jdtiva,  Quijôte,  Aie- 
janaro,  qui  s'écrivaient  autrefois  avec  x  (cf.  §  40,  et  la  note.  —  V.  Monlau,  Dis- 
cours de  réception  à  TAcadémie  espagnole). 

Note  3.  La  confusion  de  ci  avac  t%,  dans  la  prononciation,  était  un  fait  gé- 
néral dès  le  cinquième  siècle  après  J,-C.  ;  par  conséquent,  dans  le  bas  latin, 
l'explosive  dentale  sourde  {t)  devant  i  suivi  d'une  voyelle  sonnait  exacte- 
ment comme  l'explosive  sourde  gutturale  c.  (Cf.  §  36,  la  note.) 

Note  A.  Dès  la  fin  du  second  siècle  après  J.-C,  la  dentale  explosive 
sonore  {d),  suivie  d'un  t  et  d'une  autre  voyelle,  commençait  à  prendre  le  son 
composé  ds=z,  fait  qui  se  généralisa  du  cinquième  au  septième  siècle.  L'i' 

3ui  suivait  le  d  se  transforma  en  j,  et  s'assimila  au  son  précédent,  dans  le 
ialecte  africain  et  dans  la  langue  du  peuple  chrétien  :  azabenico  p.  €td\abe- 
nico,  zabohtê  p.  diaboliis,  zacomut  p.  diaconus.  (Cf.  §  38,  note  2.) 

Les  exemples  de  cette  transformation  sont  nombreux  dans 
l'italien  et  l'espagnol. 

i°  La  labiale  nasale  m  s'assimile  à  la  dentale  fricative  sui-   w 
vante  (s)  :  pressi,  pressus  (premo), 

2®  La  labiale  explosive  sonore  b,  finale  des  prépositions  ob, 
sub,  en  composition,  devant  f ,  s'assimile  à  cette  lettre  :  of-ficinin, 
suf-fnndere.  Les  formes  sifilus,  sifilare,  étaient  quelquefois  em- 
ployées pour  sibiltts,  sibilare  (cf.  le  franc,  siffler,  sifflet). 

(^  La  labiale  explosive  sonore  b  se  change  en  la  dentale  fri-   i?? 
cative  s  par  assimilation  à  la  sifflante  qui  suit  :  iussi  {iubeo)  (cf. 
l'italien  assolvere^  du  latin  ab-solvere), 

.  2^  Dans  oc-currere,  suc-currere,  la  labiale  explosive  sonore 
de  ob  et  de  sub  s'assimile  au  c  suivant.  De  même  b  s'assimile  à 
r  dans  sur-ripere,  etc.  Pareille  assimilation  a  lieu  pour  le  d  de 
la  préposition  ad  en  composition,  à  la  fricative  labio-dentale 
sourde  f  :  a!-ferre.  (V.  Orthographe,) 

Le  d  est  assimilé  au  c  et  au  q  dans  les  formes  quicquam ,  ac*   18.'^ 
currere,  ac-cipere,  ac-cedere.  D  s'assimile  aussi  à  p  dans  quip- 
piam,  appellera,  etc. 

La  gutturale  sonore  g  s'assimile  à  la  labiale  nasale  m  dans   is\ 
flamma  p.  *flagma  (cf.  fiagrare,  flagitium^   ^Xs-ytiv,  çXé^p.*,  et 
§  1 57,  i^),  et  est  assimilée  par  r  :  narrare  {gnarigare,  rr.  gna-,  ag-). 

G  final  de  ec-  s'assimile  à  f  dans  ef-fodio;  mais  on  trouve  aussi   ia'> 
ec  en  composition  (ecsaanficabat,  Enn.). 

Une  transformation  assez  rare  est  celle  de  c  en  r  devant  cette  liquide  : 
serra  (de  seco). 

Quelques  mots  sur  la  métathése  ou  transposition  des  sons. 
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Parmi  les  consonnes  qui  se  déplacent  dans  le  corps  d'un  mot,  ^^6 
la  limiide  est  la  plus  mobile,  à  cause  de  son  affinité  pour  les 
Toyelles  ;  tantôt  elle  passe  devant,  tantôt  (c'est  le  cas  le  plus  fré- 
quent) derrière  la  voyelle  voisine  :  cemo,  crevi,  cretum  {x^lm)  ; 
stemo,  Btravi,  stratum;  tero,  trivi,  tritum;  spemo,  sprevi, 
spretum;  eztremtt8(arch.  extreimus)  p.  ezterimus;  ter,  tertius, 
terni,  treg,  triia,  trini,  Trinumus  (-rpâ;,  rpi;,  Tpfroc);  corcodiliu  et 
crocodiluB  (xpcxo<^tiXc«)  ;  leborari  et  februari  ;  Prancati  et  Pan- 
crati;  leriqtiiae  et  relicpiiae,  lerigio  et  religio.  Les  quatre  der- 
niers, exemples  sont  du  temps  de  la  décadence. 

Cette  tendance  de  la  liquide  r  à  se  déplacer  est  notable  dans  les  lang^nes 
noTo-latines  :  tremper  {temperaré),  fromage  {formatieiwn,  lat.  déc),  et  surtout 
dans  les  dialectes  populaires. 

i^  Citons  encore  d'autres  exemples  de  ce  phénomène  assez   ^^ 
rare  dans  le  corps  des  mots  latins  :  Porricio,  portendo,  où  por 
est  pour  pro  :  proiicio,  protendo;  porro  (irpoao»,  prosa);  arcesso 
et  plus  tard  accerso,  Trasumenum  p.  Tarsumenum. 

2"  Il  y  aurait  déplacement  dans  tardus,  s'il  est  vrai  que  ce 
mot  vienne  de  traho  {trahidus,  Pott).  La  liquide  1  éprouve  aussi 
déplacement  :  hilTus  et  flavus,  lulmen  et  flagro. 

TOTELLES. 

Les  mutations  et  transformations  des  voyelles  peu-   ^^ 
vent  se  réduire  aux  deux  faits  de  l'élargissement  et 
de  l'afTaiblissement;  mais  ici,  c'est  la  quantité  qui 
est  à  considérer. 

Les  voyelles  subissent  diverses  modifications,  soit  sous  l'in- 
lluence  d'autres  voyelles,  soit  sous  l'influence  des  consonnes,  ou 
encore,  par  suite  de  l'accent,  ou  bien  en  composition,  par  assi- 
milation, dissimilation  et  contraction. 

Le  temps  a  modifié  la  quantité  des  voyelles.  C'est  là  une  ob- 
servation importante  quand  il  s'agit  de  l'origine  et  de  la  dériva- 
tion des  mots.  Beaucoup  de  voyelles  du  thème  des  noms  étaient 
brèves  primitivement. 

\^  Parmi  les  voyelles  longues  de  suffixes  qui  devinrent  brèves  au 
milieu  des  mots,  devant  des  consonnes,  citons  :  i<^  î  au  parf.  indic. 
act  de  la  i^^  pers.  plur  :  probaTÏmus,  dedïmus,  scripsimus,  ve- 
nmms;  ^  ê  final  du  i"  membre  des  composés  d'un  thème  verbal 
en  é  et  de  lacère  ou  tieri  :  calè-facere,  paté-facere. 

2<>  L'abrègement  d'une  voyelle  radicale  longue  est  rare  à  toutes 
les  époaues  :  la  longue  se  change  en  la  brève  correspondante, 
lorsqu'elle  perd  l'accent  aigu  par  l'addition  d'un  préfixe  ou  d'un 
suffixe  au  thème  :  icérbus  fcf.  âcer),  conscrïbiUent  (scribere)^ 
môléstu  (md/es),  pÛBiUiis  {pusio),  pér-iero  {iûro). 

Note  1.  La  voyelle  radicale  s'abrège  quelauefois  dans  Tftge  classique,  chec 
les  poètes,  aux  syllabes  initiales  de  mots  dont  Taccent  n'a  pas  varié  :  strï- 
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gibifs,    et  cÔturnix  dans  Ovide,  tandis  que  Plante  et  Lucrèce  ont  f  et  6. 
Cf.  ifwat  et  iùamdu»,  iabere  et  iouheatis,  fïmus  et  suffire,  etc. 

Note  2.  Ce  n'est  que  par  exception  que  des  voyelles  autrefois  longues, 
marquées  de  l'accent  aifçu,  s'abrégèrent.  Lors  de  la  décadence,  l'accent 
ayant  prévalu  sur  la  quantité,  la  syllabe  longue  non  accentuée  fut  abrégée 
souvent  par  Tinfluence  de  la  syllabe  voisine,  marquée  de  l'accent  aigu.  Chez 
les  poëtes  chrétiens  :  bîdspkemus,  idolum  (ç^IXT],  elStoXov). 

Abrègement  des  voyelles  des  syllabes  finales  devant  une  con- 
sonne : 

À  devient  à  dans  les  cas  suivants  :  i<*  au  nom.  sing.  des  thèmes  ^^ 
latins  et  grecs  en  a.  Dans  ce  cas,  la  yoyelle  finale  du  thème,  qui 
est  longue  dans  l'épitaphe  des  Scipions ,  Livius  Andronicus, 
Névius,  Ennius  et  Plaute,  s'abrége  :  senrâ,  salvà,  certâ,  am- 
plexâ,  nuptâ,  illâ,  etc.  ;  ainsi  que  dans  horâ,  petrà,  comoedia, 
aura ,  purpura,  lyrâ,  etc.  ; 

2°  A  l'abl.  sinç.  devenu  adverbe  des  noms  à  thème  en  a 
(fém.),  dont  la  désinence  â  devient  a  dans  les  poètes  chrétiens  : 
contra,  frustra  (se  trouve  déjà  dans  Plante),  suprâ,  par  suite 
de  l'accent  grave  de  la  syllabe  finale  ; 

3°  Au  nomin.  et  à  Tacc.  plur.  des  noms  neutres  dont  l'a  final 
était  primitivement  bref:  1°  dans  les  numéraux  :  triginta,  Mp- 
tuaginta,  sexaginta,-  nonaginta,  chez  les  poètes  chrétiens  de  la 
décadence,  tandis  qu'à  l'époque  classique  1  a  de  ces  mêmes  mots 
est  long;  2^  dans  les  pronoms  :  eâ,  illâ,  quâ  (les  pronoms, 
dans  ant-eâ,  p08i~eâ,  inter-eâ,  praeter-eâ,  propter-eâ,  post-illà, 
q[uà-propier,  sont  des  ablatifs-instrumentaux.  Les  poètes  chré- 
tiens abréçent  l'a  de  ani~ea,  post-ea)  ;  3<»  dans  des  substantifs  et 
des  adjectifs  (\m  sont  allongés  chez  les  anciens  poètes  :  oppid&, 
▼erberâ,  omnia,  cetera; 

4°  Dans  les  formes  ïambiques  (dissyllabes  u-)  du  prés,  impér. 
act.  des  verbes  à  thème  en  a  :  amà,  rogâ,  putà,  dans  Plante  et 
d'autres  poètes  postérieurs. 

£  s'abréçe  dans  beaucoup  de  cas  :  i9i 

i  *»  A  rabl.  sing.  des  thèmes  en  i  et  en  consonne  :  patrê,  or- 
diné,  pectorè,  nominé,  etc.,  autrefois  longs;  aux  adverbes  benè, 
malè,  supemé ,  et  quelques  autres,  tandis  que  ceux  qui  dérivent 
de  noms  à  thème  en  o  ont  la  dernière  longue  ;  aux  particules  : 
sèd  (cf.  sëd-,  $ê-,  préfixe)  ;  ré,  préfixe  qu'on  trouve  déjà  chez  les 
plus  anciens  poètes,  au  lieu  de  ré-,  qui  est  encore  dans  Plante  ; 
-que,  suffixe  dérivé  d'un  thème  pronominal  relatif,  employé  déjà 
par  Plante  et  les  anciens  poètes  avec  l'archaïque  que;  -que,  suf- 
fi-xe  provenant  d'un  thème  pronominal  indéfini,  pour  que; 

2°  Au  datif  en  ê  (p.  ei,  î)  des  noms  à  thème  en  i  et  en  con- 
sonne, où  la  désinence  archaïque  e  garda  sa  quantité  longue, 
même  aux  temps  classioues,  mais  fut  abrégée  lors  de  la  déca- 
dence ,  ainsi  que  toutes  les  syllabes  non  accentuées  :  aère,  con- 
iugê,  Neronê,  felice; 

S*»  Aux  formes  ïambiques  du  prés,  impér.  act.  des  verbes  à 
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thème  en  e,  même  chez  les  comiques  et  les  poètes  du  temps 
d'Auguste  :  caTé,  mané,  valé,  habè,  lace,  avè,  t^è,  vide,  mono, 
moTè,  iubé.  Sous  les  empereurs,  ce  phénomène  s'étendit  à  d'au- 
tres impératifs  dissyllabes,  dont  la  première  n'est  point  brève  : 
lalTO,  arcè,  de  manière  à  former  un  trochée  -  »  ; 

Dans  cave,  vide,  Ye  est  douteux.  (V.  Horat.  Sat.  II,  3, 38.  —  Epist.  I,  13, 19.) 

4^  Aux  infinitifs  en  se,  re,  voyelle  finale  qui  est  longue  chez  d'an- 
ciens poètes  dramatiques:  promerd,  promitterê,  dncerê,  darê,etc. 

I  s*est  maintenu  long  à  la  fin  des  mots,  sauf  quelques  cas  où  il  192 
est  douteux  :  1  ^  mihi,  tîhl,  »b\,  ibl  (ibï-dern  et  ibî-aem  dans  Plaute), 
ubl,  etc.  ;  2*>  au  prés,  infin.  passif  ïambique,  dont  l'i  final  est  bref 
chez  les  comiques  (darï,  pan,  loqtà,  dans  Plaute)  ;  3^  à  la  2'  pers. 
sing.  ïambique  en  i  du  prés,  impér.  act.,  dont  l'i  find  est  abrégé 
dans  Plaute  et  Térence  :  abï,  adi,  venï,  etc.;  4°  à  la  i»*«  per- 
sonne sing.  ïambique  du  parf.  indicat.  act.  :  dedi,  stetï,  bibi. 

6  s'abrégea  souvent  à  la  fin  des  formes  nominales  et  verbales,   193 
d'abord  dans  les  dissyllabes  avec  voyelle  du  thème  brève  ou 
marcruée  de  l'accent  aigu,  puis  dans  d  autres  mots  ayant  plus  de 
syll«u>es  et  une  quantité  différente.  Ce  fait,  déjà  apparent  chez 
les  poètes  comiques,  s'étendit  insensiblement. 

6  s'abrège  : 

I»  A  l'abl.  sing.  des  noms  à  thème  en  0  (noms,  et  surtout  ad- 
verbes, conjonctions,  gérondifs)  :  vird,  bonô,  domÔ,  malô,  modo, 
ôtd  (Plaute),  immô,  illicÔ,  ergd,  serÔ,  profectô,  quandd;  vin- 
cmdô,  monendô  (dans  les  poètes  de  TËmpire).  Ajoutez  l'abl. 
sing.  des  deux  thèmes  pronom,  monosyllabes  ho-  et  qno-  :  hô- 
die  et  bô-die  dans  Plaute,  quô-qne  à  côté  de  qn5-,  et  du  thème 
pro-,  d'où  le  préfixe  prôd  dans  Ënnius,  devenu  prô-,  puis  prô  : 
pr^-cnrare,  prS-pagare,  prô-fundere;  et  finalement  prô-:  prô- 
Itmis.prô-lari,  prô-fecto,  prô-fici8ci,prô-fiteri,  prô-cella,prd-cul, 
pr6-nepo8. 

2<*  Aux  nomin.  et  ace.  duels  ambô  p.  ambô  (àfx^e»),  dontl'o  ne 
devînt  bref  qu'après  Auguste  ;  dnô  cnez  les  poètes  de  l'époque 
classique,  douteux  dans  l'ancienne  poésie  dramatique,  p.  duo 
(^6«j  :  duô-mm,  duô-bus.  Ajoutez  octo  (après  Auguste),  au  lieu 
de  1  ancien  octô  {octô-ni,  octô-ginta,  oxrtùj. 

3*  Au  nom.  du  pronom  de  la  i^^  pers.  sing.  egô,  concurremment 
avec  egô,  dans  les  poètes  scéniques  antérieurs  à  Lucilius.  Les  clas- 
siques abrègent  toujours  (ô)  :  ille  ëgô  qiti  quondam...  Virg. 

4*  Aux  nomin.  sing.  des  thèmes  nominaux  formés  avec  les 
suffixes  -on-,  -ion-,  -tion-,  -mon-,  terminés  primitivement  en  ô, 
qui  s'abrégea  d'abord  çà  et  là  dans  Lucilius  et  Plaute,  puis  chez 
les  poètes  du  temps  d'Auguste,  notamment  dans  les  noms  propres  : 
Pol&ô,  Scipiô,  Gaiô  ;  ajoutez  leÔ,  nemô,  mentiÔ  ;  et  plus  particu- 
lièrement chez  les  satiriques  et  les  épigrammatistes  de  l'Empire  : 
virgô,  sermô,  imago,  etc. 

5®  A  la  i'*  pers.  sing.  du  prés,  et  du  fut.  act.  dont  l'ô  archaï- 
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que  s'abrégea  insensiblement,  d'abord  dans  des  mots  ïambiques, 
chez  les  ancien^  comiques  :  eô,  agô,  toIô,  dabÔ,  erÔ,  cedô,  ibô, 
à  côté  de  la  forme  arcnaïque  ;  ce  qui  prouve  que  cette  quantité 
était  douteuse;  et,  dans  l'âge  classique:  eô,  toIô,  veto,  petô, 
dabÔ;  et  même  dans  d'autres  mots  :  tollÔ,  nesciÔ,  chez  les  pqêtes 
contemporains  d'Auguste;  et  très-souvent  dans  les  satires  et  les 
épigrammes  de  l'époque  impériale  :  amô,  legÔ,  emô,  ferô,  credo, 
iuro,  fiô,  cantô,  curro,  quaerô,  mittô,  dicô,  dormiô,  audiô,  son- 
tiô,  putabô,  impleverô,  etc. 

6°  A  la  2*  et  à  la  3°  pers.  sing.  du  fut.  impér.  act.  :  datô  (dans 
Plaute),  estd,  respondeto,  dans  les  poètes  de  l'Empire. 

Voyons  maintenant  l'abrègement  de  la  voyelle  devant  une  con- 
sonne. 


avant  la  césure  ou  un  repos.  At  était  long,  ainsi  oue  -â-s, -â-miis, 
-â-tis;  on  trouve  arât,  amât,  adiurât,  nuntiât  (Plaute);  manât, 
servâtŒnnius);  geminât,  opérât  fLucilius.);  arât  (Horace).  Plaute 
a  déjà  1  a  bref  dans  les  formes  ïamoiques  amât,  cubât,  créât.  Après 
Plaute  et  Lucilius,  c'est  -â-t  qui  prévalut.  A,  primitivement  long 
dans  -b-l-t  (3®  p.  sing.  imparf.  act.},  était  devenu  douteux  avant 
de  s'abréger;  on  trouve  déjà  erât  dans  Plaute  et  Ennius,  tandis 
qu'Hor  ace  et  Stace  ont  une  fois  erât  (areh.).  On  trouve  dans 
Ennius  ponebât  et  mandebât.  A  la  3«  pers.  sing.  subj.  act.  Plaute 
a  fuât,praetereât,  à  côté  de  eât,  ferat;  etTérence  augeât.  Donc 
cette  Quantité ,  d'abord  longue,  devint  douteuse,  puis  brève. 

2®  Il  en  est  de  même  de  -et  et  de  -ït.  A  la  3®  pers.  sing.  in- 
dic.  act.  du  thème  en  e ,  l'e  était  long  :  iacêt,  decët,  lubêt,  ha- 
bèt,  egêt,  attinèt  (Plaute),  fulgêt  (Lucrèce),  timêt,  ridêt,  manèt 
(Horace),  vidét  (Virgiie),  solôt  (Ovide),  habêt  (Stacej.  Cepen- 
dant on  a  déjà  dans  Plaute  les  formes  ïambiques  :  habet,  plaçât, 
solét,  decèt,  timèt,  lubét.  Il  en  était  de  même  à  la  3°  pers.  sing. 
prés.  subj.  act.  des  thèmes  verbaux  en  a:  dët,  quaeritêt,  deside- 
rêt  j Plaute  ;  on  trouve  chez  le  même  des  formes  analogues  avec 
è);  de  même  encore  à  la  3*»  pers.  sing.  imparf.  et  plq.-p.  subj. 
actif:  essêt,  hiissêt  (Ennius),  perirêt  (Horace);  Plaute  abrège 
dans  quelques  formes  ïambiques. 

3*  Dans  la  désinence  -i-t,  i  (flexion  syncopée)  est  le  plus 
souvent  bref  à  la  belle  époque  (3«  p.  sing.  prés.  md.).  On  trouve 
H,  adit,  etc.,  dans  Plaute,  inît,  dans  Lucrèce,  formes  régulières. 
Dans  les  verbes  à  thème  en  consonne  :  ponît  (Ennius),  percipît 
(Plaute),  contemnit  (Lucilius),  sinît,  petit,  facît  (Virgile),  legit, 
défendît,  figit  (Horace),  i  n  est  pas  long  par  nature. 

4®  Au  parf.  act.  3®  pers.  sinç.  i  était  long  dans  l'ancien  latin  : 
hiit  (inscr.  arch.),  docnît  (Livius  Andronicus),  ▼endidlt,  visât. 
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fit,  potuit  .Tlaute),  profuît,  stetât  (Térence|,  deipezît  f Catulle), 
enitaît,  petiit,  subiit  (Virgile),  adiît  (Ovide),  permpît  (Horace), 
domuît  (Martial).  Cet  i  ne  fut  abrégé  qu'après  Tabrégeinent  de 
la  même  voyelle  au  présent  (flexion  contracte),  d'abord  dans 
les  formes  îambiques, ensuite  dans  les  autres  :  dèdït. 


passé  et  du  fut.  act.  simple  à  la  3^  pers.  sinj^.  :  condiderît(Hor.), 
i]itiilerlt(Juv.),  erit(Pl.  etVirg.).  (V.  111°  livre,  Parfait  et  futur.) 

6«  On  trouve  -î-g,  à  la  2°  p.  smg.  prés.  ind.  act.  de  la  flexion 
forte  :  scribîs  (Horace),  vincis  (Properce).  Pour  la  quantité  va- 
riable de  î  à  la  2°  pers.  sing.  parf.  subj.  act.  et  au  fut.  passé, 
que  les  poètes  du  temps  d'Auguste ,  ainsi  que  leurs  aevan- 
aers,  font  tantôt  longue,  tantôt  brève  .  hieiîB,  dederis,  au- 
dierïs,  et  dizerîs,  acceperïg,  coeperïs,  etc.,  dans  Horace, 
v.  III*  livre,  Parfait  et  futur. 

0  devint  ù  :  i<>  dans  -bug,  suffîxe  du  dat.  plur.  des  noms,  au-  195 
trefois  -bus,  ainsi  que  le  prouvent  le  suflîxe  correspondant  -big 
des  pronoms  personnels,  et  les  anciennes  formes  en  bûs  :  capitibûs 
(Névius),  omnibus, aedibû8(Plaute),pectoribû8  (Virgile);  2<'dans 
-mug,  désinence  de  la  i*^  pers.  plur.  act.  :  venimûs  (Plaute),  ia- 
dmûs  (Lucilius],  fatigamûg  (Virgile),  negabamûs  (Ovide). 

^'  Les  voyelles  â,  ê,  ô,  û,  s'abrègent  souvent  devant  r  final  196 
dans  les  formes  verbales  et  nominales:  i**  à  la  1'*  pers.  sing. 
prés.  subj.  passif:  loquâr,  opprimar,  ferâr,  loquâr,  opprimât 
Plaute),  ferâr  (Ovide);  2<^  au  nomin.  sing.  des  noms  à  thème  en 
-■ri-:  calcâr,  exemplar  (cf.  exemplâria). 

2*  E  long  devint  è  à  la  i'*  pers.  sing.  subj.  prés,  passif  de  la 
flexion  en  a,  et  â  l'imparf.  subj.  passif  de  tous  les  verbes  :  amer, 
amarèr,  monerér,  audirèr,  tegerèr,  etc. 

3*  0  s'abrège,  i^  k  la  i'^  pers.  sing,  prés,  et  fut.  ind.  passif: 
fateôr,  gequôr,  arbitrôr,  fatebôr.  On  trouve  encore  dans  Plaute  : 
lateôr,  gequôr,  arbitrôr,  fatebôr,  et  trahôr  dans  Tibulle  ;  2^  au 
nomin.  sing.  des  thèmes  en  ter  (sor)  :  imper atôr,  uzôr  (longs 
dans  Plaute),  et  des  thèmes  en  -08,  substantifs  ou  comparatif: 
labôr,  arbôr,  longidr,  stultiôr.  On  trouve  clamôr  dans  Ennius, 
longidr,  stultiôr  dans  Plaute. 

4*  A  se  change  en  &  au  nomin.  sing.  des  thèmes  neutres  en 
-âli-  :  animal,  tribunal;  il  est  long  dans  les  autres  cas. 

'6^  I  s'abrège  aussi  devant  1  à  la  fin  des  mots  :  nihO  {nihîl  = 
ne-hilum,  dans  Plaute  et  Ovide)  ;  bien  que  nihïl  eût  déjà  prévalu 
après  Catulle. 

6»  Notons  encore  l'abréviation  de  â,  ê,  î,  ô,  û  dans  les  formes 
de  la  flexion  verbale  ou  nominale  devant  m  final  :  i^  k  l'ace,  sing. 
des  thèmes  fémin.  en-â  et  en  è  :  filiâm,  gpecièm  (les  autres  cas 
ont  d)  ;  2®  au  gén.  plur.  en  um  des  thèmes  en  i,  en  u,  et  en  con- 
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sonne:  civiûm,  patrum,  manuûm  (cf.  l'ancien  gén.  en  ôm,  ô, 
ûm,  des  thèmes  en  a  et  en  o);  de  même  pour  le  g^n.  plur.  en 
mm;  3°  à  la  4^®  pers.  sing.  de  toutes  les  formes  verbales  termi- 
nées en  m  :  quiescâm,  effodiebâm  (cf.  2*'  pers.  sing.,  et  2^» plur.). 

Dans  l'ancionne  poésie  latine,  ces  Anales  (brèves)  ont  la  valeur  métrique 
d'une  syllabe  brève  terminée  par  une  consonne,  devant  un  mot  commençant 

Sar  une  voyelle.  Dans  tous  ces  faits  apparaît  la  même  tendaiice  &  éloigner 
e  la  dernière  syllabe  l'accent  tonique,  de  sorte  que  la  linale,  dépourvue 
d'accent,  perd  sa  quantité  primitive.  Cest  dans  la  versification  du  temps 
d'Auguste  que  les  voyelles  placées  devant  t,  r,  l,  m,  n,  devinrent  ordinaire- 
ment brèves  aux.  syllabes  finales. 

1°  Les  voyelles  s'abrègent  aussi  devant  les  voyelles;  mais  cette  19' 
loi  générale  de  la  prosoaie  ne  s'applique  ni  à  toutes  les  formes, 
ni  à  toutes  les  époques  de  la  langue  latme.  Outre  les  formes  d'ori- 
gine grecque  :  Menelâe,  âdr,  Aenea,  Cytheréa,  platëa,  cycnêa, 
Darius,  elegia,  Minôi,  herôa,  etc.  ;  il  y  a  les  formes  archaïques 
purement  latines  du  gén.  sing.  des  noms  à  thème  en  a  et  en  e  : 
terrâ-i,  aquà-i,  fide-i,  dië-i,  qu'on  trouve  encore  dans  Lucrèce,  et 
çà  et  là  dans  Virgile  ;  et  les  formes  verbales  fîo,  fîunt,  fîam, 
fient,  etc. 

^  Cependant,  à  l'époque  classique,  les  voyelles  s'abrégèrent  le 
plus  souvent  devant  des  voyelles,  et  non-seulement  celles  qui 
avaient  l'accent  grave,  mais  encore  celles  qui  avaient  l'accent 
aigu.  Notons panni  les  premières  :  i^l  adu  génit.  sing.  des  thèmes 
fém.  en  â  et  en  ë,  es:  terrâe,  aquâe,  p.  terrâ-i,  aquâ-i;  lidéi, 
famèi ,  faciei  (arch.  fidèi,  famèi,  faciêi)  ;  2^*  l'ê  de  de-,  se-,  en 
composition,  devant  des  mots  commençant  par  une  voyelle  ou  par 
h  :  dé-orsum,  dè-osculantur,  dè-hinc,  sé-orsum  ;  de  même  que 
dans  les  suffixes  -ëo- ,  -ëa-  (-tic-,  -«a-)  dans  les  mots  et  les  noms 
propres  tirés  du  grec  ;  Epèus,  gynaecèum,  platéa,  choréa. 

C'est  ainsi  que  les  poètes  chrétiens  écrivirent  NasarPus,  Epicurëut,  etc.^ 
tandis  aue  les  poëtes  classiques  et  leurs  imitateurs,  conformément  à  Tor- 
thograpne  grecque,  marquèrent  longue  la  voyelle  e  qui  représentait  une 
diphthongue. 

3«  L'ë  et  Vl  final  des  thèmes  verbaux  des  flexions  ë  et  ï 
(ère,  ire)  :  docèo,  docèam;  audïo,  audïam,  audïes  {docêre,  audîre). 

4<^  Ll  de  -ius  au  génit.  sing.  :  quoïus,  cuïus,  hoïus,  huïus,  illïus, 
istïus,  ipsïus,  alterîus,  utrïusque,  unïus,  nullïus,  solïus,  que  Ton 
trouve  déjà  dans  les  anciens  auteurs  scéniques,  bien  que  Ti  prévale. 

Ces  formes,  très-firéquentes  dans  Lucrèce,  sont  habituelles  chez  Catulle  (à 
cause  de  la  commodité  du  dactyle  -^v;)'  Dans  la  suite,  la  quantité  de  ces  mots 
devint  incertaine.  Mentionnons  encore  Vi  devenu  bref  aux.  syllabes  radicales 
des  thèmes  nominaux,  dans  nu-dtus,  inter^ïu  (cf.  divo),  lAana  {Diana  dans 
Horace),  priori*  (cf.  preimus»  prîmus). 

50  L'ô  de  prô  s'abrège  dans  les  mots  composés,  dont  le  second 
commence  par  h  ou  une  voyelle  :  prô-ayns,  prô-hibuit. 

Q'*  L'u  dans  les  formes  verbales  acûo,  statûo,  etc.  (cf.  acûtus 
et  acûmen,  statûtus,  etc.). 

Parmi  les  voyelles  marquées  de  Taccent  aigu,  qui  ont  été  abré-   idn 
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frées,  citons  :  i^  Va  dans  âis,  âit(arch.  âis,  âin);  2<*  Tê  dans  rèi 
[rêi.  Piaule),  cf.  renun;  3®  11  dans  prior,  piius  (arch.  preîmus, 
jprîmus),  fïeri,  fîerem  (arch.  fîere,  fîeri,  fièrent,  cf.  fïo) ;  4°  lu 
dans  clùere  {clûeat.  Piaule),  nûer«  (cf.  nûttis,  nûmen),  indûere  (cf. 
indûtus)^  •traere(cf.  strûmentum),  et  dans  fui,  fuerim,  lui,  plûi, 
Bài,  râi  (arch.  -ûi). 

Il  s'est  produit  ici  un  fait  singulier  :  la  quantité  dut  céder  &  l'accent  :  térrttet 
PkiHpp^fM,  ûmus,  illiHS  (formes  arch.  :  terrai^  PhiUppëos»  ûnUis,  iUiua)^  par 
suite  de  T incompatibilité  entre  ces  deux  faits  :  Taccent  sur  la  troisième  et  la 
pénultième  longue.  C'est  ainsi  que  dans  les  mots  dcérhtu  {Acer),  môléntus 
\m&le»),  pûsiUujt  {pàsio)^  ïd,  ïô  et  l'a  de  l'antépénultième  devinrent  brèves, 
l'accent  ayant  passé  sur  la  pénultième.  C'est  apparemment  par  la  même  rai- 
son que  \'i  de  alfa*,  rfftt,  est  devenu  bref  dans  subdWis,  où  1'»  a  perdu  l'accent 
aigu.  Mais  comme  l'accent  ne  peut  servir  à  tout  expliquer,  il  faut  reconnaître 
conune  cause  du  changement  de  quantité  la  succession  immédiate  d'une  se- 
conde voyelle^  à  une  première  voyelle  longue  ;  il  y  a  là  une  nécessité  de  pro- 
nonciation qui  rend  brèves  même  les  vovellcs  accentuées  (aigu).  Cependant 
faction  de  l'accent  sur  l'abrègement  oes  voyelles  longues  barytones  est 
incontestable.  (Cf.  §  189,  2o.) 

Passons  à  raffaiblissement  des  voyelles  : 

1<*  L'a  dans  la  syllabe  radicale  du  second  membre  d'un  com- 
posé s*a£faiblit,  surtout  à  l'époque  classique,  bien  qu'elle  de- 
meure assez  souvent  sans  altération  devant  des  consonnes,  sur- 
tout dans  les  verbes  à  thème  en  à  et  en  ê  :  de-fatigare,  prae-pa- 
rare,  ad-iacere,  re-manere,  ad-agium,  con-valescere,  at-avus, 
ahs-trahere  ;  co-actus,  red-arguere,  6x-pen4ore,  etc. 

Uaffaiblissement  de  \d  était  plus  rare  à  Tépoquo  archaïque  :  con-capi, 
a-tpargtre  (cf.  as-pergere^  com-parsit,  eon-persii,  etc.)  ;  cependant  il  avait  lieu 
dès  cette  époque.  Dans  le  latin  de  la  décadence,  l'a  s'est  conservé  sans  alté- 
ration ou  a  reparu  :  prae-iaeere,  com-patit  prae-staturus,  bi-capite  :  de-tractaref 
m-factum,  con-taerare,  adspargere,  prae-carpere,  etc. 

2®  L'a,  voyeUe  radicale  du  second  membre  d'un  composé,  ne 
s'affaiblit  pas  ordinairement  ;  tandis  que  l'a,  au  contraire,  s'af- 
faiblit en  0,  û,  é,  ï  :  subtolares  (basse  latinité,  cf.  taîaris)  ;  le  pre- 
mier a  s*est  abrégé  avant  de  devenir  ô. 

3»  A  bref  a  pu  devenir  ô  avant  de  se  changer  en  ù  :  4°  devant 
des  labiales  :  man-cupium  (arch.) ,  nun-cupare,  au-cupare  (cf. 
capere),  8u])-mpere  (Plaute,  cf.  rapere),  con-tubemium  (tàherna)  ; 
^  devant  1  :  ez-sultare,  in-sultare  (saltare)  ;  2^*  devant  ss  :  dec*'- 
cent-ussis  (cf.  as)  ;  4<^  après  qu  dans  con-cutere,  dis-cu- 


tere  (cf.  quatere). 

4«  Il  est  douteux  que  à  se  réduise  à  ù  (cf.  alb-ûgo,  lan-ûgo,  im-âgo) . 
On  trouve  en  revanche  è  pour  à  devant  toute  sorte  de  consonnes  : 
il-lecebrae  (cf.  lacère),  im-becillus  (cf.  baculiim),  perpeti  (cf.  pati), 
ad-dere,  red-dere,  tra-dere,  e-dere,  pro-dere  (cf.  dare),  puer- 
pera,  vi-pera  jfcf.  parère),  con-pecti  (Plaute,  '  cf.  com-jpactus)  ; 
de-trectare  (ci.  de-tractare)  ;  confectus  (cf.  factus);  ac-ceptus 
(cf.  captus),  a-scendere  (cf.  scander e),  bi-ennis  (cf.  annus),  libi- 
cen,  fidi-cen  (cf.  canere),  co-ercere,  ez-ercere,  ex-ercitus  (cf. 
arccre),  in-ermis  (cf.  arma),  ex-pers  (cf.  pars),  in-en  (cf.  ars). 
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5^  Il  esl  rare  que  â  s'affaiblisse  en  ê  :  an-hêlare,  an-hêUtus 
(hâlare,  hâlitus). 

6<>  A  bref  s'est  affaibli  en  ï,  dans  les  composés  :  af- 
ficere,  con-licere;  de-ficere,  el-ficere,  per-licere,  etc.;  bene- 
ficus,  magni-ficuB,  dif-licilis,  opi-ficium,  arti-ficium,  etc.;  ac- 
cinere,  con-cinere,  re>cinere,  Tati-cinuB,  fidi-cina,  tihi-cinium, 
galli-cinium  (cf.  canere)  ;  at-tingere,  con-tingere  (cf.  tangere)  ; 
ac-cipere,  con-cipere,  de-cipere,  ez-cipere,  in-cipere,  etc.,  prae- 
cipuus,  man-cipium,  prin-cipium  (cf.  captre);  ab-ripere,  cor- 
ripere,  e-ripere,  sur-ripere  (cf.  rapere;  formes  archaïques  :  su- 
rnpuerit,  sub-ruptum,  sub-riipere,  sur^nipiii), 

E  bref  s'est  conservé  dans  un  grand  nombre  de  composés  :    20t> 
intel-legere,    neg-legere,  Bacri-legus,  sacri-legium  (cf.  leyo); 
ap-petere,  com-petere,  im-petua,  per-petuus,   re-petere,  Bup-. 
petere,    sup-petiae   (cf.   peter  e);   im-pedlre,  im-pedimentum , 
ez-pedire  (cf.  pedem),  etc. 

Les  formes  archaïques  per-emere,  op-tenui,  ab-emito,  j)roavent  qu'autrefois 
Vë  restait  sans  altération  dans  certains  cas  où  le  latin  classique  l'affaiblit 
en  ï,  suivant  une  tendance  phonétique  de  plus  en  plus  inarquée.  Le  latin  de 
la  décadence  rétablit  Yé  dans  nombre  de  cas  où  le  latin  classique  l'avait  ré- 
duit à  i:  a-spetit,  circum-specientes,  ad^eduus. 

^o  0  bref  demeure  le  plus  souvent  sans  altération  au  second     ?oi 
membre  des  composés:  con-sonus,  con-sona-re,  dia-sonus,  dis- 
sonare;  ad-vocare,  con-vocare;  con-cors,  dis-cors,  etc.;  mais 
il  s'affaiblit  en  ï  dans  il-lico  (cf.  locus)^  a-gnitua,  co-gnitus, 
que  Corssen  rapporte  à.  nota,  non  à  g-nôtua,  i-gnôtua. 

2°  0  long  se  maintient  sans  altération  au  thème  du  second  mem- 
bre dans  les  composés  :  cor-rôdere,  con-sôpire,  ez-ôrare,  i-gnô- 
tus,  per-8ôna,  etc. 

U  long  ou  bref  ne  souffre  point  d'altération  :  con-iûges,  con-   202 
iiigare,  bi-iûgis,  ac-cûbare,  in-cûbare,  re-cûbare;  col-lîicere, 
6-liîcere;  ab-lûtus,  pol-lûtus,  etc. 

L'ï  ne  pouvant,  à  cause  de  sa  ténuité  même,  s'aflaiblir  en  un   20:* 
son  appréciable,  est  resté  sans  altération  à  la  syllabe  radicale 
du  second  membre  des  composés. 

Note  1.  Quelquefois  la  voyelle  finale  du  radical  du  second  membre  s'affai- 
blit ;  ainsi  à  devint  if,  ï  dans^  nmni-cipe-»,  formu-capi-s  (cf.  hoiti-capas)  ;  ô,  û 
devinrent  I  dans  uti-animis,  îm-becilhs,  bi-ùtgis,  etc.  (cf.  un-animwf,  im-4>ecUÛt8t 
bi-iugiu).  La  langue  archaïque  préférait  les  formes  en  ô,  A. 

Note  2.  L'affaiolissement  de  ta  voyelle  radicale  a  lieu  aussi  quelquefois  à 
la  seconde  syllabe  du  redoublement  :  de-dere  {ddre),  ce-cidi  (cddo),  te-tigi 
{tanao).  Au  contraire,  mordeo  fait  mo-mordi,  sans  altération;  tundo,  turtutu; 
tentio,  te-tendi;  disco,  di-dici,  etc. 

Note  3.  Dans  tous  ces  faits,  l'influence  de  l'accent  est  à  noter  :  le  premier 
membre  est  préservé  par  l'accent  aigu,  tandis  que  la  voyelle  radicale  du  se- 
cond s'affaiblit  par  suite  de  l'accent  grave  :  éx-per»  (cf..  pars)y  nûn-cupat 
{nomen  cdpio),  côlUgo  (cf.  légo),  et  les  redoublements  cé-cidi,  té-tigi,  etc. 

L'affaiblissement  des  voyelles  a  lieu  aussi  dans  les  mots  simples,    201 
sous  l'influence  d'autres  lettres,  par  assimjlalion.  Tantôt  la  voyelle 
assimilée  est  voisine  de  la  voyelle  assimilante  ;  tantôt  elle  en  est 
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séparée  par  une  consonne.  L'assimilation  est  complète  ou  incom- 
plète ;  dans  le  premier  cas,  les  deux  voyelles  se  fondent  ensemble 
et  se  contractent  en  une  longue  ;  dans  le  second,  elles  restent  in- 
dépendantes,  comme  il  arrive  dans  TafTaiblissement  de  a  en  e  du 
sunixe  -ia-  des  noms  féminins  abstraits. 

Note  1.  C>n  remarquera  que  les  deux  formes  ta-  et  ie-  sont  restées  parallè- 
lement  dès  les  plus  anciens  temps.  On  trouve  chez  les  auteurs  qui  ont  pré- 
c«lé  Lucrèce  :  amieitiM  et  amiciUa,  anarities  et  avaritia,  effigies  et  effigia,  ma- 
cerieM  et  maceria,  spurcitiex  ei  spurdtia,  etc.  Pline  considérait  la  forme  en  -ies 
comme  caractéristique  de  Tancien  latin.  Dans  les  classiqiies,  on  trouve  indis- 
ânct^ment  luxuries  et  liixuria,  materiea  et  materia,  mollities  et  moUitia.  Au 
déclin  des  lettres,  les  formes  archaïques  prévalurent  :  blanditie»,  fallaciea, 
taerities.  miserie*.  Pline  préférait  le  thème  ie-  au  singulier,  et  le  thème  ia-  au 
pluriel.  (V.  les  flexions  en  -a  et  en  -e  au  liv.  II,  et  la  flexion  nomin.  au  liv.  III.) 

Xote  2.  C'est  du  changement  de  -ia-  en  -ié-  qu'a  pris  origine  la  flexion  nomi- 
nale qu'on  appelle  5e  déclinaison  ;  elle  comprend  des  thèmes  en  ié,  autrefois 
«i.  et  des  thèmes  en  es  qui  ont  perdu  la  sifflante  et  se  sont  confondus  avec 
les  thèmes  en  é.  (V.  la»  flexion  en  -e  au  livre  II,  §  16,  Z'*  ;  §  19,  4<*,  note,  et  le 
livre  III.} 

Passons   maintenant  aux  cas  d'assimilation  de  deux  voyelles  205 
séparées  par  une  consonne. 

i^  î  bref,  après  1,  s'assimila  û  devant  1:  Betilius  (Betulius)^ 
Popiliiis  (cf.  populus)y  AemiUus  (cf.  aemulus),  romiUa  (cf.  Eomu- 
lus),  conrilium  (cf.  considL  ezsilium  (cf.  exsul). 

2*  Le  même  fait  se  proauisit  devant  r  et  c  :  Quirites  (Cures), 
Minicins,  Minicia  (dans  les  inscriptions,  pour  Minudus,  Minu- 
da,  etc). 

1<>  E  bref,  suivi  de  1  ou  c,  devint  ï  :  Dnilius  fp.  Duellius,  cf.  duel-  206 
/tun;,  BiliuB  (p.  Bellius),  familia  (arch.  fameîiai),  spicio  (cf.  spe- 
cere,  arch.,  species)  ;  ajoutez  l'e  de  ne  dans  ni-mi8,ni-miu8,  ni-hiL 

2«  E  long  devint!,  par  assimilation,  après  1,  dans  sub-iilis 
(cf.  têla) ,  fîlÙE  (p.  fëlix)  dans  le  latin  populaire  de  la  décadence. 

Û  se  change  en  î ,  devant  o,  dans  convïcium  (=  convôciuniy    207 
diaprés  Ulpien).  D'autres  écrivent  convitium.  (V.  Orthogr.  s.  v.) 

Exemples  de  dissimilation  : 

E  marqué  de  l'accent  grave,  après  une  consonne  suivie  d'une  208 
voyelle,  s'affaiblit  en  i  à  toutes  les  époaues  :  pariât  (p.  pareat), 
abias,  abiat,  etc.  (p.  habeas,  habeat],  dans  la  langue  populaire 
des  premiers  temps  de  l'Empire  ;  et  plus  tard  debiat,  stuuat,  p. 
debeat,  stiideat.  Ajoutez  quelques  formes  nominales  :  cerialis  p. 
eerealis,  etc. 

Ce  changrement  était  si  fréquent,  que  Probus  dressa  une  liste  des  noms  qui 
devaient  s'écrire  avec  e  et  non  avec  i  :  cauea,  lancea,  solea,  tinea,  vinea, 
ealteus,  etc. 

Les  sons  des  voyelles  furent  affaiblis  aussi  par  l'in- 
fluence assimilatrice  des  consonnes. 

Â  (voyelle  fondamentale)  s'affaiblit  en  ô  :  vocare,  vocatio,  vo-    soo 
cmu  (au  lieu  de  vacare,  vacatio,  vacuus).  —  Â  s'affaiblit  en  ô 
dans  Capitolinm  (*Capit-âl'ium,  selon  Corssen),  et  dans  les  formes 
de  la  décadence  :  iirônia  (p.  A/Vânia),  privatôrio  (p.  privatârio), 
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^ *  ___^ 

Trôiani  (p.  Trâiani),  —  À  s'affaiblit  en  è  dans  citera,  ferrago 
du  latin  populaii'e  des  bas  siècles,  p.  cithara,  farrago,  etc. 

Cette  tendance  phonétique  est  remarquable  dans  le  français,  où  Va  du 
latin,  bref  ou  long,  avec  Taccent  aigu,  est  rendu  par  e  :  mer  {mdre),  amer 
{amârtu)j  chanter  Xcont^e)^  etc. 

d  s'aiïaiblit  souvent  en  û  à  la  fin,  et  même  au  milieu  des  mots,    210 
ainsi  qu*on  le  voit  dans  les  noms  à  thème  en  0,  masc.  et  fém.,  à 
l'ace,  sing.  des  trois  genres,  au  nom.  sing.  masc.  et  lem.,  au 
nom.  sing.  neutre,  et  au  gén.  plur.  :  -om,  -0,  -um  ;  -os,  -0,  -us  ; 
-oro,  -orum. 

Note  1.  O  est  considéré  comme  final  dans  -oê,  -om,  à  cause  du  son  très-af- 
faibli  de  <  et  de  m  k  la  fin  des  mots. 
Note  2.  Le  sénatus-consulte  sur  les  Bacchanales  (186  av.  J.-C.)  a  toujours  û 

Î>.  ô.  L'afifaiblissement  de  <9f  en  â  s'est  opéré  graduellement  entre  la  première  et 
a  seconde  guerre  punique  (Mommsen  et  Ritschl).  Dans  les  plus  anaens  monu- 
ments, on  trouve  a  peu  près  exclusivement  Ô,  quelquefois,  mais  rarement  ù  à 
côté  de  Ô,  et  presque  jamais  û  seul.  Donc  ô  prévalut  dans  les  hauts  siècles.  Dès 
l'époque  de  la  ffuerre  de  Pyrrhus,  il  y  a  lutte  entre  les  deux  voyelles  ;  c'est  Vu 
qui  l'emporte  oans  la  langue  populaire.  —  Dans  la  période  comprise  entre  la 
seconde  guerre  punique  et  celle  d'Antiochus,  c'est  û  qui  prévaut,  même 
dans  la  langue'des  lettrés.  La  forme  archaïque,  qui  s'était  conservée  dans  les 

Îirovinces  et  parmi  les  gens  de  la  campagne,  reparut  souvent  dans  le  latin  de 
a  décadence.  —  On  prononçait  et  l'on  écrivait  ô  et  non  û,  après  la  voyelle 
U  et  la  semi-voyelle  v,  même  lon^raps  après  que  â  l'eût  emporté  sur  ô  :  an- 
ti^uom,  mortttom,  ntom,  rivom,  dtvom,  «eroom  (formes  fréquentes  dans  les  ins- 
criptions de  la  première  époque  impériale).  Bien  que,  même  après  u  ou  o,  Ô  se 
soit  affaibli  en  û,  la  combinaison  m,  vô  se  conserva  toujours  dans  la  langue 
du  peuple,  et  même  dans  celle  des  lettrés  :  quod,  quoniiun,  auondam,  quoqtte, 
quoi,  quotieiis.  Probus  admettait  les  deux  finales  vos  et  vus  (cervos  ou  cervii», 
nervo*  ou  nervus.  quos  et  quus);  mais  il  écrivait  aowt,  ovum,  perpetuus,  mor- 
tuus.  Les  maîtres  ae  Quintilien  mettaient  encore  o  après  le  v  pour  éviter  la  con- 
traction des  vv  ;  mais,  de  son  temps,  cette  orthographe  prévalut  :  elle  était 
reçue  dans  les  écoles  dès  la  fin  du  premier  siècle.  Les  grammairiens  du  temps 
d'Adrien  considéraient  l'autre  comme  archaïque. 

Note  3.  Un  antre  exemple  d'assourdissement  d'd  en  fi  à  la  fin  d'un  mot,  c'est 
la  désinence  -ûa  (p.  h$«)  du  gén.  sing.  des  formes  archaïques  :  domuus,  magit^ 
tratuuSf  exercituus  (cf.  magistratuos,  senatuos);  Venus  (p.  Venos). 

i°  Assourdissement  d'ô  médial  en  ù  :  humus  (cf.  homo,  hu-  211 
manus);  Numa,  Numitor(cf.  nota),  volumus,  svanLUs{cî.volomus, 
somus,  formes  de  la  décadence,  rapprochées  des  formes  archaï- 
ques ^remonti,  sont,  nequiont,  etc.);  bubile  (Plaute),  bubulcus  (cf. 
bevile);  Hecuba  (arch.  Heco6a);  aumfez  (arch.  cf.  auro-),  sacm- 
ficare  (sacro-)  ;  les  dérivés  formés  avec  les  suffixes  -culo-,  -bulo-, 
-tiilo-  (arch.  -colo-,  -holo-,  -tolo-)  :  po-culum  (arch.  po-coUHtn^y 
ta-bula  (arch.  ta-bola,  ital.  tavola),  ti-tulus  (cf.  arch.  titol-iori)  ; 
popnlus  (cf.  popolufn)y  dulo  farch.  p.  dolo);  tulerabilia  [tolerabir 
lis),  pulenta  {polenta),  (ces  aeux.demiers  sont  de  la  décadence)  ; 
ViUoanus  (p.  Volcanus);  vulgus  (arch.  volgum,  volgi,  volgo)^ 
cnlpa  (arcn.  colpa),  voltus  (arch.  volttts);  cultua  (cf.  colère); 
vult,  vultiB  (arch.  volt,  voltis,  cf.  volo,  voluntas);  vuUi,  vulsnm 
fcf.  Orvolsus,  con-volsus,  di-volsus);  cnlmen  (cr.  collis);  vulnus 
(volnus  dans  Lucrèce);  Fulvius  {Folvius,  arch.);  les  noms  en  -uf 
pour  -or  :  ebur,  fémur,  robur,  fulgur,  iecur;  Maurte  (cf.  arch. 
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Mauoriei)y  fumas  ifornus  et  fornax)  ;  columna  (arch.  colomna)  ; 
les  3^*  ]^ers.  plur.  act.  en  -unt  pour  -ont  (arch.)  ;  on  lit  dans  les 
vieilles  inscriptions  :  tremonti,  consefttiont,  coraveront,  probave- 
ront,  dederont;  dedrot,  dedro  et  necpiinont,  dans  les  manuscrits. 

Note  1.  Les  formes  en  tan  datent  de  la  guerre  d'Antiochos,  bien  que  o  soit 
resté  après  u  et  o  dans  com-fluont,  vivant  (Plante,  Lucrèce,  les  auteurs  scéniques). 
Ces  formes  arckalques  reparurent  dans  le  latin  populaire  de  la  décadence  : 
rmmt,  requièrent,  feceront.  Dans  l'ancien  latin  rustique  et  dans  la  basse  lati- 
nité :  funte  p.  fonte,  frunte,  puntifex  p.  fronte,  pontifex,  fritndes  p.  frondes  ; 
aux  formes  ou  gérondif  en  -undo  p.  -otuio  (?),  d'après  les  formes  du  latin  popu- 
laire de  la  décadence  :  secondus,  vereconaus,  qui  semblent  être  des  formes 
archaïques  renouvelées.  Les  noms  verbaux  en  -undo  à  côté  de  ceux  en  -endo  se 
trouvent  dans  les  inscriptions  de  la  République  :  derlucundae,  deicundo,  faeiun- 
dua,  legundis,  êeribundi,  vendundeis,  emundum;  sous  Auguste  :  gerundae,  oriundus, 
refeiundae,  inspiciundi,  vendundi;  et  aux  siècles  I  et  II  de  l'Empire  :  iure  di- 
cumio,  demoliundum,  vendundis;  formes  de  plus  en  plus  rares,  il  est  vrai,  usi- 
tées seulement  dans  les  formules  solennelles. 

Note  2.  Malgré  l'autorité  des  grands  prosateurs,  qui  employèrent  la  forme 
-undo  dajis  les  citations  d'anciens  documents,  et  la  préférèrent  dans  les  verbes 
à  thème  en  t.  Marins  Victorinus  préfère  avec  raison  la  forme  -endo. 

2«  0  s'affaiblit  encore  en  u  :  dans  les  dérivés  avec  le  suffixe  -unso- 
p.  -onso-  :  lormunsus  p.  formonsus;  dans  hune  p.  honc  (arch.)  ; 
hugiim  (arch.)  p.  longiun;  nnngenti  (décad.)  p.  nongenti;  dans 
les  diminutifs  :  lepusculus,  rumusculus,  arbusoula  (cf.  lepos,  ru- 
mos,  arbos)^  Hustellaria  p.  Hostellaria  (cf.  mostritm,  monstrum). 

3^  0  s'affaiblit  aussi  en  û,  mais  plus  rarement:  i°  au  suffixe 
du  partie,  fut.  act.  -tùr-o,  -tûr-a-  (cf.  suffixe  -tor  dans  la  forma- 
tion des  noms);  da-tûr-u-m  (da-tôr-em),  geni-tii]>u-m  (geni-tôr-em); 
et  dans  les  formes  qui'  ont  le  suffixe  -tûr-a  :  prae-tû-ra,  quaes-tû- 
ra.  Le  suffixe  -tnr-  (p.  -tor-)  appartient  au  latin  populaire  :  se- 
natnr,  acturibus  ;  2^  au  suffixe  qui  entre  dans  la  formation  d'adjeo- 
tifs  -ûn-o,  -ûn-a  (cf.  suff.  -on-)  :  Nept-ûn-us,  fort-ûn-a;  et  dans 
les  formes  de  la  basse  latinité  :  patr-ûn-us,  matr-ûna;  au  suffixe 
-ûn-co-,  ûn-ca-(cf.  suff.  -ôc-),  par  exemple  hom-ûn-cu-lus,  virg- 
ôn-ca-la  ;  au  sufnxe  -ûco-,  -ûca  :  cad-ûcus,  verr-ûca  ;  3^  à  l'ancien 
ablatif  -ôd  du  thème  en  o ,  qu'on  trouve  quelquefois  changé  en 
-ûd  :  [nef]  -  astûd,  (c)a8tûd  ;  4°  dans  Tancienne  désinence  -tûd 
(p.  -tôcf},  de  rimpératifprés.  act.  ifacitûd;  5^  aux  formes  nûmine 
(p.  nômine),  Rûmam  (p.  Rômam)^  nûbis  (p.  nôbis). 

40  0  bref  s'affaiblit  en  ï  :  i  *  à  tous  les  cas  du  thème  en  on- 
{excepté  le  nom.  et  le  voc.  sing.)  :  homïnem  (cf.  homônem,  hemônes, 
formes  archaïques  encore  en  usage  quelquefois  au  temps  d'En- 
nius,  de  Névius  et  de  Plante V,  l'ô  devint  0,  puis  s'affaiblit  en  ï  : 
ApoUinis  (cf.  Apolones,  Apolone,  Apoloni)  ;  2°  aux  suffixes  des 
thèmes  nominaux  -lo-,  -vo-,  -oro-,  -bro-,  -bulo-,  -tro-,  -tulo-,  -tilo-, 
dont  Fo  et  l'u  se  changèrent  en  i  :  graci-li-s  (cf.  graci-la  dans 
Lucilius,  graci-la-e  dansTérence),  hila-ri-s  (cf.  hila-^u-s,  tXa-po-ç), 
ludi-cri  (abl.  sing.  cité  par  Priscien,  cf.  luàicrum,  ludicra),  lugu- 
briHi(cf.  cre-bro)^  8ta-bili-8(5ta-6u/u-m),  seqae8'in'8{seques-trum, 
seqiies^ra),  fu-tili-s  (fu-tilu-m),  etc.  ;  3°  aux  noms  substantifs  for- 
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mes  d'un  thème  adjectif  en  ô  et  d'un  sufHxe  avec  t  initial 
(le  nom.  et  le  voc.  smg.  exceptés)  -tia-,  -tie-,  -tio-,  -tat-,  -tu- 
don-;  et  aux  adverbes  dérivés  d'un  thème  adjectif  en  o  et  du 
suffixe  -ter,  -tus  :  equit-is  (cf.  th.  equo-),  laeti-tià  (cf.  th.  laeto-), 
mundi-ties  fcf.  th.  mundo-),  senri-tium  (cf.  th.  servch)^  veri-ta-B 
(  =  veri-ta-(t)s,  cf.  th.  vero-),  alti-tudo  (cf.  th.  alto-)^  duri-ter 
(cf.  th.  duro-),  antiqui-tu8  (cf.  ajitiquo)]  4»  aux  thèmes  no- 
minaux qui  se  forment  par  l'adjonction  des  suffixes  -co,  -culo-, 
-bili-,  -monia-,  à  des  formes  plus  simples  du  thème  en  o  :  belli-cus 
(cf.  th.  bello-),  anni-culu-8  (cf.  th.  anno-),  incorrupti-bili-s 
(cf.  th.  incorrupto-),  casti-monia  (cf.  th.  casto-);  5°  au  dat.  plur. 
des  thèmes  en  o  formé  anciennement  avec  le  suffixe  -bus  :  panni- 
bus  (Ennius,  cf.  th.  panwo-),  quibus  (cf.  th.  gwo-),  hibus  (Piaule, 
cf.  th.  ho-)  ;  6°  à  la  finale  du  premier  memore  des  composés  : 
auri-fez  (cf.  th.  auro-),  veri-dicus  (cf.  vero-), 

5°  0  s  affaiblit  en  è  :  1°  aux  thèmes  nommaux  en  -os-  et  leurs 
dérivés,  lorsque  s  final  est  devenu  r  :  op-er-is  (cf  th..  op-os-, 
op-er-a-»*e)  ;  Ven-er-is  (cf.  th.  Yen-os  et  ven-er-a-r-i).  Quelques- 
uns  de  ces  thèmes  conservèrent  T  ô  :  corpus-,  décos-  (d'où  corjy- 
-or-is,  dec-or-is)^  tandis  que  d'autres  flottent  entre  les  deux  :  pi- 
gnos- (d'où  pij/n-or-w  Qipign-er-i,  arch.);  2°  aux  thèmes  nominaux 
en  t  dérivés  de  thèmes  plus  simples  en  ô,  au  nomin.  et  au  voc.  sing.  : 
eques  (  =  egMe-(t)-s,  et.  th.  equo-)  ;  3°  aux  redoublements  archaï- 
ques des  thèmes  verbaux  dont  la  voyelle  radicale  est  ô  :  pe-posci 
(cf.  po-posc-i  et  posco)^  me-mord-i  (cf.  mo-^ordr-i  et  mordeo), 
spe-pond-i  (cf.  spopotid-i  et  spondeo).  Ces  formes  sont  d'ailleurs 
sporadiques  ;  4°  aux  mots  qui  ont  ô  à  la  syllabe  radicale,  dans  la 
forme  archaïque,  et  è  dans  la  forme  usuelle  :  vorto  et  verto, 
vorsus  et  versus,  vortex  et  vertex. 

D'après  Quintilien,  ce  fut  Scipion  TAfricain  qui  substitua  le  premier  IV  à  Vo 
archaïque.  La  combinaison  vo  persista  dans  ces  mots  sous  la  République  ;  elle 
paraît  encore  sous  TEmpire,  à  la'  fin  duquel  on  la  trouve  dans  la  langue  po- 
pulaire. (Cf.  §  210,  note  2.) 

i°  Ô  archaïque  s'affaiblit  ^aduellement  en  un  son  intermé-  m 
diaire  entre  u  et  i ,  puis  en  un  son  plus  voisin  de  i  que  de  u  : 
10  aux  superlatifs  à  thème  -tumo-,  -timo-  :  op-tumu-s,  op-timu-s; 
2°  au  dat.  plur.  thème  ù,  finale  radicale  qui  s'e.st  affaibhe  enï: 
mani-bus  (cf.  th.  manu-)^  et  qui  est  restée  sans  altération  dans 
d'autres  noms,  tandis  que  dans  quelques-uns  on  a  les  deux 
formes;  3°  dans  quelques  mots  dont  la  voyelle  radicale  flotte 
entre  les  deux  :  lunter  et  linter,  lubido  et  libido,  etc. 

2*  0  se  change  en  ï  devant  le  suffixe  -culo-,  dans  les  dérivés 
d'un  thème  en  -u-  :  versi-culu-s  (cf.  th.  versu-),  comi-culu-m 
(cf.  th;  cornu-),  ani-cula  (cf.  th.  anu-)  ;  de'même  à  la  finale  du 
premier  membre  dos  composés  formés  d'un  thème  nominal  en-ù- 
et  de  thèmes  verbaux  :  fructi-fer  (cf.  th.  /VMe-^M),  lucti-ficiis 
(cf.  th.  liictu-),  comi-cen  (cf.  th.  comu-). 


Chap.  VU.]    Affaiblissement  des  sons.  —  Voyelles.  6i 


3*  fl  s'afTaiblit  en  é  dans  quelques  redoublements  du  parfait 
archaïque  :  te-tul-i  (th.  tul-),  pe-pug-i  (class.  pu-pug-t,  thème 
pug-),  ce-curr-i  (class.  cu-curr-i,  prés,  curro). 

i»  E  bref  se  change  très-souvent  en  ï  :  i<*  à  la  flexion  des  noms  213 
à  thèmes  en  en-  et  men-  :  pect-in-is  (cf.  pect-en-)^  nom-in-id,  nom- 
in-iifl  (fonnes  archaïques  du  thème  no^men-),  tandis  que  e  reparaît 
dans  la  basse  latinité  populaire  :  no-men-e,  car-men-a,  cri-men-a; 
2<»  au  suffixe  -mino-  (p.  -meno-  fr.  -pLivc-]  :  ratu-mena  (arch.), 
ter-minu-s,  fe-mina,  etc.,  et  dans  les  formes  de  la  2®  pers.  plur. 
du  passif:  legi-mini,  ama-mini,  doce-mini,  audi-mini;  à  la  2«  et 
à  la  3«  pers.  sing.  impér.  arch.  :  antesta-mino,  pro-lite-mino, 
frai-mino.  Dans  le  latin  populaire  de  la  décadence,  ce  suffixe  re- 
paraît sous  la  forme  archaïque -meno  :  ter-mentt-8,fe-mena;  3^  à 
la  syllabe  radicale  de  quelques  mots  :  in  p.  en  (arch.,  gr.  jv,  ?v- 
<^st,  tn-do,  cf.  en-do),  Min-er-va  (cf.  Men-er-va-i),  bini-ficium 
fdécad.  p.  bene-ficium)  ;  4*»  à  la  finale  de  quelques  verbes  de  la 
flexion  -ère,  devant  le  suffixe  -aco-:  tremi-sco  (treme-sco)  ;  5<^  à  la 
2'  et  à  la  3"  pers.  impér.  act.  de  la  flexion  -ère  :  sini-to ,  inter- 
cedi-te  (arch.  sine-to,  inter-cede-to,  en  usage  encore  dans  le 
peuple  au  temps  de  César). 

Le  même  affaiblissement  se  produisit  aux  autres  formes  verbales  des 
ihémes  en  i  devant  ty  de  même  qu'aux  formes  nominales  de  ces  thèmes 
verbaux  devant  divers  suffixes  :  -to-,  -tu-,  -tor-»  -turo-,  et  -do-,  -co-,  -Inli-, 
■hutido',  -br-,  -men-,  :  pinsi-tu-s  {pin-siré)^  fremihht  {fremëré)^  strêpi-t»-s 
[strepêre],  geni-tor  {ffenê-trix,  oi-gnëre)  ;  disei-turus  {dùcë-re);  vici-dus  (vivë-re\ 
aiwa  (otf-rc),  credi-irilins  {creaë-re),  furi-bundus  (furë-re),luai-br-iu-m  uiidéf-rej, 
fpeei-meH  (cf.  tpeeë-re)  ;  et  à  la  voyelle  finale  des  adverbes  bene,  mate,  suivis 
en  composition  d'autres  mots  :  beni-gnu-»,  mali-gnus;  dans  la  particule  encli- 
tiqoe  -ce,  jointe  aux  pronoms,  et  devant  ne  :  hi-ei-ne,  htte-ci-ne,  ho-ci-ne,  etc. 

2*  E  long  s'affaiblit  en  î  dans  les  inchoatifs  iaco  (p.  ësco),  du 
thème  verbal  en  ê  :  augiscere  (cf.  augescit),  conticisceret  (cf. 
coïïtkescet). 

Les  consonnes  influent  sur  l'affaiblissement  des 
Toyelles.  Il  faut  aussi  tenir  compte  de  la  nature,  de 
la  position  de  la  syllabe,  de  la  quantité  et  de  Ta^c- 
cent. 

Le  changement  d'à  en  o  après  ▼  dépend  en  grande  partie  de  la  m 
semi-voyelle.  U  se  substitue  à  ô  devant  s,  m,  qui  sonnent  faible- 
ment à  la  fin  des  mots,  et  au  milieu,  devant  les  labiales  m,  p,  b, 
f,  la  dentale  1  et  deux  consonnes,  dont  la  première  est  1,  r,  m,  n, 

OUI. 

E  provient  de  l'affaiblissement  d'autres  voyelles,  i®  devant  r;   215 
2*  devant  plusieurs  consonnes  ;  3<^  à  la  syllabe  finale,  ou  suivie 
d'une  consonne  au  son  très-faible  ;  4"  au  redoublement  archaïque 
du  parfait. 

Les  voyelles  s'affaiblissent  en  i,  surtout  devant  les  dentales  n,   215 
s,t,  d.  On  trouve  i  p.  0,  e,  u,  dans  des  suffixes,  et  à  la  finale  des 
thèmes  avant  les  suffixes,  aux  syllabes  ouvertes,  ayant  l'accent 
çrave,  devant  des  consonnes  simples. 
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Il  y  a  là  une  sorte  d'affinité  entre  certaines  consonnes  et  certaines  voyelles. 
et  par  conséouent  assimilation  plus  ou  moins  complète.  Les  voyelles  des  saf- 
fixes  et  les  finales  des  thèmes  sont  plus  sujettes  h  l'affaiblissement  que  les 
voyelles  radicales;  de  même  les  brèves  le  sont  plus  que  les  longues,  les 
voyelles  avec  l'accent  grave,  plus  que  celles  qui  ont  l'accent  aigu. 

i«  Autres  exemples  d'affaiblissement  :  â  devient  é  au  nominatif  217 
et  au  vocatif  sing.  des  thèmes  nominaux  formés  de  thèmes  plus 
simples  en  â,  avec  le  suffixe  -t-  :  ale-(t)-8  (cf.  th.  alâ-), 

2®  À  se  change  en  ï  dans  les  dérivés  des  thèmes  nominaux  en 
à-  avec  le  suffixe  -do-  :  herbi-du-s  (cf.  herbâ),  et  dans  les  compo- 
sés dont  le  premier  membre  est  un  thème  primitivement  termmé 
en  -à-  :  tubi-cen  (cf.  tuba-), 

3°  On  trouve  è  pour  ô  aux  thèmes  dérivés,  au  moyen  de  suf- 
fixes en  t  initial,  d'autres  thèmes  en  ôs  :  hon-es-tu-s  (th.  Aon- 
ôsA, 

4°  L'û  radical  de  iûro  se  change  en  è  dans  les  composés  :  de- 
ier-o,  pe-ier-o  (cf.  per-iurus), 

0°  £  devint  ï  dans  quelques  nomin.  sing.  de  la  3^  flexion  no- 
minale. 

La  sifflante  9,  finale  des  thèmes  en  -é*  (cf.  th.  -er-),  dans  l'évolution  de  la 
langue,  finit  car  ne  paraître  que  le  signe  du  nom.  sing.,  la  notion  de  la  valeur 
de  s  radical  s  étant  perdue,  de  sorte  que  les  mots  formés  avec  le  suffixe  -ét- 
furent  rapportés,  les  uns  k  la  flexion  en  #,les  autres  à  la  flexion  en  i  (3«  et  5e}. 
L'é  de  ces  mots  inclinait  à  se  changer  en  I  sous  l'influence  de  la  sifflante 
suivante. 

6*>  £  se  change  encore  en  ï  aux  dérivés  des  thèmes  verbaux  en 
6,  formés  avec  des  suffixes  commençant  par  t,  et  autres  :  -do-, 
«-mento-,  -co-,  -bundo-,  -bulo-,  -bili-  :  ap-pari-tu-m,  ap-pari-tor, 
ap-pari-tu-m-s  (cf.  ajj-parê-re)  ;  candi-du-s  (cf.  candê-re);  sedi- 
mentu-m  (cf.  sedê-re);  medi-cu-8  (cf.  medë-ri);  padi-bundn-s 
(cf.  pudê-re);  lati-bulu-m  (cf.  /otè-re);  terri-bUi-s  (cf.  ter- 
rê-re). 

Quelques  mots  maintenant  sur  la  chute  des  voyelles  entre  con- 
sonnes. 

A  ne  se  perdit  que  rarement,  et,  sans  doute,  après  s'être  affaibli  218 
en  0  (u)  ou  en  e  (t),  selon  la  qualité  de  la  voyelle  suivante. 

0  tomba  souvent  :  doc-trina  (cf.  doc-tor),  tonstrina  {tonstrix,  219 
cf.  tonsor), 

U  disparaît  plus  fréquemment,  surtout  lorsqu'il  n'est  qu'un  0  t^ 
affaibli  :  • 

i^  Entre  c  et  1,  dans  le  sufBxe  -clo-  (p.  -culo-)  :  Yinclum,  péri- 
clam,  proclum,  oraclum,  vehiclum,  saeclum,  miraclum;  notam- 
ment chez  les  auteurs  archaïques  et  leurs  imitateurs,  dans  les 
inscriptions  de  l'Empire,  et  les  documents  de  la  basse  latinité  po- 
pulaire :  speclum,  mascluB,  etc.  ;  tandis  que  les  inscriptions  de 
fa  République  et  les  auteurs  classiques  ont  la  forme  intégrale. 

Cet  u  s'est  môme  conservé  dans  l'extrême  décadence  et  dans  quelques-unes 
des  langues  romanes  :  miraeolo  (ital.),  miracle  (franc.). 
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2'  Entre  p  etl:  populos  (arch.)  p.  popluB,  templiun,  ez- 
templo  au  lieu  de  ex-tempulo  (Piaule),  tempuli,  tempulo;  disoi- 
pUDa  (cf.  disàpulinae  dans  Piaule). 

3**  Souvenl  après  des  dérivés  diminulifs,  après  1 ,  r,  n ,  devanl 
le  suffixe  -lo-  :  corol-la  (p.coron(u)-la,  de  corona),  elc.  , 

E  tombe  souvenl  devanl  r  :  i<*  entre  c  et  r  au  suffixe  :  -cro-,  221 
-cri-(cer?):  se-pul-cm-m  ;  2*  entre  p  et  r  :  supra  (cf.  super  a); 
3«  entre  b  et  r  :  lei-  breis  (arch.,  cf.  leibereis)  ;  4*>  entre  t  et  r  : 
deztra  (cf.  dextera,  dans  Piaule,  Lucrèce,  Properce,  et  deoû- 
ttri  dans  Priscien)  ;  5**  entre  d  et  r  :  dedrot,  dedro  (cf.  dede- 
ront);  6^  entre  deux  r:  comperrit,  genre,  formes  sporadlques 
pour  compererit,  gerere. 

£  n'est  point  tombé  dans  les  thèmes  saa^o-,  agro-,  acri-;  mais  il  s'est  in- 
troduit avant  ïr  au  nominatif. 

La  plus  faible  des  voyelles,  i,  tombe  souvent  :  i®  devant  t  du  222 
sufiixe  -to-  :  re-plictus  (Stace)  p.,  replicitus,  misertum  p.  mise- 
ritom,  cantum  p.  caTitum,  et  devant  le  t  d'autres  sufQxes  :  nauta 
p.  navita,  puertiae  p.  pueritiae,  libertas  p.  *liberitas  (cf.  pros- 
peritas),  audacter  p.  audaciter;  2°  avant  le  d  du  suffixe  -do-: 
caldoB  (arch.)  p.  calidus;  soldum  (liai,  saldo)  p.  solidum;  valde 
p.  valide,  etc.;  3^  disvanl  n  :  balneum,  p.  balineum;  devanl  m 
et  n  au  suffixe  -mno-  p.  -mino-,  -meno-,  (cf.  ter-minu-s,  ratu- 
mma);  alu-nmu-s,  colu-mna;  4<'  devanl  1  dans  Hanlius  (p.  Ma- 
nilius).  Pour  un  grand  nombre  de  formes  du  parf.  indic.  subj., 
de  J'infm.,  du  fut.  passé  et  du  pl.-q.-parf.  subj.  des  verbes  en  -ère 
et  de  quelques-uns  en  -are  et  en  -ère  :  dixti,  intellexti,  mansti, 
uripeti ,  scripstis,  f axim,  ausaim  et  ausim  ;  laxo ,  capso ,  Iaxis , 
ausil,  capsis,  laxit,  ausit,  capsit,  laxitis,  faxint,  ausint,  dixe, 
traxe,  iusse,  scripse,  extinxem,  intellexes,  yixet,  erepsemus, 
locassim,  negassim,  liberasso,  amasso,  mutassis,  etc.,  v.  le 
m*  livre.  Formes  syncopées. 

La  chute  des  voyelles  a  produit,  dans  les  langues  novo-latines,  par  la 
rencontre  des  consonnes,  des  mots  réduits  k  une  seule  syllabe,  tandis  que 
le  latin  en  avait  jusqu'à  trois  :  dont  {dominus)^  rond  {rotuiidiu)^  etc. 

Il  faut  dire  aussi  quelque  chose  de  la  chute  des  voyelles  dans 
les  composés. 

A  ne  se  perd  aue  par  exception,  après  s*etre  affaibli  en  0  ou    223 
en  a,  en  e  ou  en  1. 

0  a  disparu  au*second  membre  des  composés  me-pte,  meo-pte,    224 
et  autres  où  Tenclilique  -pte  est  p.  -pote,  qui  se  trouve  dans  ut^ 
pote. 

U  disparaît  comme  voyelle   finale   du   premier  membre  de    225 
quelques  composés  :  man-ceps,   man-icLatum  (th.  manu-),  ven- 
dere  (rewMm-dare),  ven-ire  [venum  ire),  anim-ad-vertere  [ani- 
mum  advertere). 

Cet  trois  derniers  exemples  sont  donnés  par  Corssen  comme  preuve  de  la 
chute  de  Yo  (v.  Uv.  II,  chap.  3,  §  23,  flex.  nom.  th.  en  o). 
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E  disparut  :  i<*  à  la  dernière  syllabe  de  bene,  maie,  mage,  sep-  226 
tèm,  decêm,  calé-,  olê-,  are-,  premiers  membres  de  composés, 
par  exemple  dans  les  formes  arcnaïques  ben-ficium,  mal-laciant, 
ben-merita,  mal-dicta  (latinité  inférieure),  ma-lo  (mage-volo), 
gept-unx,  dec-imz,  et  dans  cal-facere,  ol-facere ,  ar-lacere  ;  2*>  à 
la  syllabe  de  redoublement  d'un  second  membre  :  re-ppuli  (cf. 
pe-puli),  re-pperi  (cf.  pe-per-i),  re-ttnl-i  (cf.  arch.  te-tul-i),  rec- 
cidi  (?)  (cf.  c€-cidi);  à  la  syllabe  radicale  du  second  membre  dans 
beni-gnus,  mali-gnus,  où  -gnus  est  pour  -genus,  de  la  racine  gen 
(cf.  f)rivi-geno  et  privirgno). 

i*>  I  tomba  :  1®  à  la  fin  du  premier  membre  des  mots  compo- 
sés, souvent  avec  la  consonne  précédente  :  au-spex  {avi-spex)^ 
au-cep8  [avi-ceps),  nau-fragiu  (th.  nuvi-),  offîcina  (opi-ficina), 
sin-ciput  {semi-caput),  pan-per  {paiici-per),  sti-pendium  {stipi- 
pendium)y  hos-pes  {hosti-pes)y  consue-tudo  {consueti-tudo),  lapi- 
cida  (lapidi-<nda)y  se-stertiuà  ^semi-as-tertius),  homi-cida  (homi- 
ni-ciaa). 

2°  Quelquefois  ce  sont  des  syllabes  entières  qui  tombent,  soit  227 
à  cause  de  la  répétition  de  Ti  dans  deux  ou  plusieurs  syllabes 
successives,  ou  de  la  même  consonne  initiale  :  pos-sum  (  =  pot- 
sum  p.  poti-sum,  cf.  arch.  potis-sunt,  potis-siem,  poti'Sit)y  pot-es 
(cf.  arch.  potis-es)  ;  2*>  au  second  membre  des  composés  devant 
des  consonnes,  à  la  syllabe  de  redoublement  :  at-tigi  (cf.  te-tig-i)^ 
at-tuli  (cf.  te-tul~iy  qui  finit  par  s'abréger  en  tuli,  comme  dans 
les  composés]  ;  con-scidi  (cf.  arch.  sci-ddi ,  devenu  scidû  ; 
à  la  finale  au  thème  :  an-ceps  (cf.  génit.  ancipit-is)  ;  à  la 
voyelle  radicale  :  sn-rgere,  por-gise  (Ennius  et  Virgile  ;  cf.  -n- 
gere  pour  regere)  ;  su-rpui  (Plante),  su-rpite  (Horace,  cf.  ripere 
p.  rapere),  iur-gare,  pvTgaTe{iitr-igare,  pur-igare,  dans  Plante), 
nar-rare  (arch.  gnariçare)^  po-no  (p.  *posinOy  dérivé,  selon 
Corssen,  de  la  préposition  joor-,  de  la  racine  si  et  du  suffixe  -no-, 
archaïque  po-si-vi,  posïtum). 

Les  voyelles  placées  entre  des  consonnes,  au  milieu  des  mots,    ^^^ 
tombent  quelquefois. 

Les  deux  voyelles  sonores  d,  ô  sont  moins  sigettes  à  s'affaiblir  et  à  tomber 
que  la  sourde  û,  la  faible  i  et  la  ténue  I. 

A,  voyelle  fondamentale,  ne  disparut  (m'assez  rarement,  en   229 
passant  par  les  sons  intermédiaires  0,  û,  é,  1,  qui  sont  des  formes 
d'affaiblissement  de  cette  voyelle. 

6  tombe  de  même   rarement,   après  s'être  changé  en  û  ou   230 
ené. 

0  tombe  souvent,  surtout  devant  1,  sans  afTaiblissement  préa-   23i 
lable  en  1  ou  en  è,  à  cause  de  l'affinité  qu'il  y  a  entre  u  et  1  (vin- 
clum,  templum,  etc).  (Cf.  §  220,  2'.) 

E  bref  disparaît  souvent  avant  r,  devant  des  consonnes,  au   232 
milieu  et  à  la  fin  des  mots. 
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La  syncope  de  H,  à  la  place  de  a,  ô,  n,  è,  est  fréquente  à  la  233 
fin  de  thèmes  fondamentaux ,  devant  des  suffixes,  et  entre  des 
suffixes,  aux  syllabes  ouvertes,  avant  l'accent  grave,  devant  des 
consonnes  simples. 

Les  voyelles  longues  ne  tombent  jamais  sans  deve-  23i 
nir  brèves.  Les  voyelles  qui  ont  Taccent  aigu  ne  tom- 
bent point. 

I^  chute  de  certaines  voyelles  médiales  ent  pour  effet  de  rapprocher  des 
consonnes  qui  ne  pouvaient  s'unir  sans  altération  ;  de  là  des  formes  mécon- 
naissables. 

Passons  à  Tapocope  des  voyelles. 

Il  n'y  a  point  d'exemple  de  chute  de  Ta  final.  235 

Pour  ce  qui  est  de  Vi  et  de  l'û  tombés  à  la  fin  d'un  mot,  on  ne 
sait  pas  toujours  si  c'est  un  0  qui  est  tombé ,  ou  bien  un  n  ré- 
sultant de  l'afTaiblissement  de  l'o.  L'un  de  ces  deux  sons  a  dis- 
paru : 

1*  Devant  s,  désinence  du  nomin.  sing.,  après  s'être  affaibli  236 
en  î.  C'est  ainsi  que  le  suiBxe  -co-  s'est  réduit  à  -c-;  beaucoup 
de  noms  formés  &  l'aide  de  ce  suffixe  passèrent  du  thème  en  0 
au  thème  en  consonne  (de  la  2*^  à  la  ^'^  flexion  nominale)  :  mor- 
d«-x  (=fiiorde-c-«,  cf.  mordi-cu-s),  imbre-x  {=  imbre-c-s,  cf.  im- 
bri-cu-s)j  etc.  Dans  beaucoup  de  composés,  tels  que  :  arti-fex 
(=  arti'fec-s,  cf.  magni-ficu-s),  iu-dex,  in-dex  (cf.  fati-dicu-s), 
et  les  formes  damnas  (cf.  damnatus)^  sanas  (cf.  sanatus),  man- 
fUf  (cf.  manrsuetits),  p.  *damnats,  *sanats,  *mansuets,  de  thè- 
mes avec  le  suffixe  -to-,  le  c  est  thématiaue. 

2^  Avant  8  et  avec  s  au  nomin.  sing.  aes  thèmes  en  0  où  cette 
voyelle  était  précédée  d'un  r  :  socer,  extar,  mber,  lacer,  uter, 
piiar  et  ynltiir  (3*^  flexion)  ;  on  disait  autrefois  socerus,  extems, 
nibnu,  laceros,  ntéms,  puere  et  vultums.  Ajoutez  quelques  mots 
d'origine  grecque  :  presbyter,  Alexander. 

Le  latin  populaire  de  la  décadence  avait  les  deux  formes,  tout  comme  à 
Tépoque  archaïque  :  aprtu,  tetrus,  famul,  au  lieu  de  twer,  teter,  famuUu,  U 
faut  ajouter  quelques  composés  :  fiaircen,  tibi-cen  (cf.  /idi-cinus,  tibt-cina). 

Z^  Dans  n-on  :  n-ôenum  (arch.  p.  ne  oinom),  ni-hil  (cf.  ni-hi- 
Itan,  de  ne  hUum)  ;  aux  formes  adverbiales  en  ter  (p.  -terum)  : 
pn«-ier,  duri-ter  (cf.  iteinim)  ;  dans  donec  (cf.  donieum), 

I  se  perdit  :  237 

i«  A  la  désinence  de  la  3*  pors.  plur.  act.  -nt  (au  lieu  de  -nù", 
cf.  l'arch.  iremonti,  «j^pcm,  htî)  ; 

2«  A  la  fin  de  quelques  particules  :  ut  {uti)^  post  (postid)  ; 

3*  Au  nomin.  et  à  Face.  sing.  de  beaucoup  de  thèmes  neutres, 
avec  les  suffixes  -ari-  et  -ali-,  dont  l'i  tomba  après  s'être  affaibli 
en  e  :  ezemplar(e),  torciilar(e),  pnlvinar(e),  tribimal(e),  ani- 
iiMl(e),Tectigal(e),  etdanssal  (cf.  sale)^  faoul  (facile),  lac  (icicte)^ 
TOlnp  (volupe)y  etc.  ; 
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4°  Devant  s,  an  nomiii.  sing.  de  beaucoup  de  thèmes  raasc.  et 
lern.  en  i  formés  avec  le  suffixe  -li  :  Dis  (cf.  Diti-s),  optimas,  intimas, 
penas,  cuias,  (arch,  optimii-ti-s,  infima-ti-s,  pena-ti-s,  cuia-ti-s); 
frons,  concors  (arch.  frondis,  concordis),  stips,  as  {stipis,  assia], 
vigil,  pugil  (cf.  pervigilis,  pugiiis). 

£  tomba  :  t.\h 

1**  Aux  formes  archaïques  de  l'impératif  :  dice,  duce,  face,  abré- 
gées, ainsi  que  leurs  composés,  en  die,  duc,  fac,  dès  les  temps 
de  Névius  et  de  Fiante.  On  les  trouve  encore  quelquefois  dans 
les  auteurs  du  siècle  d'Auguste,  et  après. 

2°  Aux  enclitiques  -ce,  -que,  -ne,  -ve,  -hi-c,  hae-c,  ho-c,  pour 
/li-cc,  hae-ce,  ho-ce,  qui  prévalurent  à  l'époque  des  Gracques; 
dans  ne-c  (ne-que),  ac  (af-7Mt'),me-n,  tu-n,  poti-n,  tanto-n,  vi- 
de-n,  qui-n,  si-n;  dans  ne-u,  îe-u,  ce-u  {ne-ve,  sei-ve,  *ceve). 

Des  voyelles  se  sont  perdues  à  côté  d'autres  voyelles,  sans  ac-    -jam 
croissement  de  quantité  pour  celles-ci. 

i''  Une  voyelle  marquée  de  l'accent  grave  disparaît  après  une 
voyelle  brève  marauée  de  l'accent  aigu  :  manù-biae  (ma?ii/-/i/- 
biae),  centù-ria  (cf.  centum  vin),  co-ntio  [co-n-ventionid ,  *€<>■ 
ventiojiid,  avec  la  chute  préalable  de  h  et  de  v). 

2°  La  voyelle  brève  avec  l'accent  grave  se  perdit  plus  souvent 
après  une  voyelle  longue  avec  l'accent  aigu  :  i°  au  second  mem- 
bre des  mots  composés,  après  la  chute  de  h  ou  de  v  intermé- 
diaires :  prô-mere  (cf.  red-imere,  ad-imere),  prô-bet,  prô-beat 
(Lucrèce,  p.  pro-hibet,  pro-hibeat),  iou-bere  {tous  habere),  mâ-lo 
{mnvojo,  Cl.  mn-vis,  mn-vult)\  2®  dans  beaucoup  de  formes  verbales 
dérivées  de  thèmes  de  parfaits  en  -vi  précédé  d'une  voyelle  lon- 
gue, avec  chute  du  v  :  cura-sti,  puta-stis,  iura-sset,  vita-sse,  no- 
sti,  ne-sse,  in-rita-t  (p.  in-rita-vlt,  Lucrèce),  proba-runt,  iura- 
rint,  spera-ram,  supera-ses,  si-ris,  no-rat,  etc. 

i°  La  voyelle  finale  (accent  grave)  d'un  thème  ou  d'un  mot  tMD 
suin  d'un  nouvel  élément  commençant  par  une  voyelle  avec  l'ac- 
ceiit  aigu,  tomba  toujours  :  8Curr-ilis(4JCîf/Ta),  terr-enus  [ten^a), 
mund-anus  (th.  mimdo-),  fin-alis  (th.  fini-),  pen-ates  (thème 
penu-),  glaci-alis  (th.  glacie-);  et  beaucoup  d'autres  qu'il  serait 
facile  d'emprunter  au  latin  populaire  de  la  aécadence. 

2°  Autres  exemples  :  sorsum  (arch.  de  se-orsum),  n-ullus  (de 
ne-nllus),  n-unquam  {ne-tinquam),  n-oenum  (arch.  pour  ne- 
oinom),  s-ultis  \si  vidiis),  sem-animis,  un-animus,  rem-igium 
(th.  remo-). 

Kxemples  de  voyelles  graves  disparues  à  côté  d'autres  voyelles  2ti 
graves  :  1°  les  comparatifs  minor,  minus,  dont  les  suffixes  -ior-, 
-ius-,  qui  expriment  l'idée  de  comparaison,  perdirent  l'i;  2®  les 
particules  enclitiques  -dam,  -dem,  -de, -do,  -dum,  formes  archaï- 
ques de  thèmes  nominaux  :  quon-dam,  qui-dam,  pri-dem,  i-dem, 
in-de,  un-de,  inter-dum;  les  dérivés  coUeg-iu-m  [coUega), 
Fid-iu-s  (fide-),    aur-eu-s  [aiiro-],    ign-eu-s  (i(/«i-),    corn-eu-s 
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(comi/-),  et  autres    formes  fréquentes   dans  le   latin  des  bas 
siècles. 

Élargissement  des  voyelles. 

Après  la  chute  d'une  ou  de  plusieurs  consonnes,  les  voyelles  212 
s'allongent  par  compensation  : 

!•  l^nus  l'cf.  vifûivus,  vilcims)^  ràna  (rancare,  dont  l'a  est  bref 
par  nature,  cf.  racc(u*e),  déni  (cf.  dPcem,  d/'canns)^  ë  en  compo- 
sition pour  èc  (£x)  :  ë>dere,  ë-ducere,  ë-lucere,  ê-rumpere,  ê-va- 
dere  ;  dans  examen  (cf.  agmen,  dont  l'a  est  bref  par  nature,  âgilis\ 
flâmen  ifldgrare)^  iûmentiim  (iùgamentum,  iiigum,  iûgare,  etc.), 
màior  (cf.  màgis,  màgister),  &io  (cf.  adàgium),  rnâvis  (màgû); 
dans  hôc  (p.  *hodc,  de  *hodce,  0  bref  par  nature);  dans  â  p.  ah 
en  composition  :  â-movere,  â-mittere;  dans  pêiero  (p.  per-iûro), 
pôno  'p6sui,  pfisitus),  dï  p.  dis-:  dî-rigo,  di-ruo,  etc. 

2*  Dans  quïni  {quinque,  i  bref  par  nature)  ;  têla  (cf.  texere,  e 
bref  par  nature)  ;  sêni  (gr.  i^)  ;  dans  -ce-simo-  p.  cen-sumo-  des 
numéraux  ordinaux;  dans  pômerium  {^post^moerium,  0  de  post 
bref  par  nature.  —  Sur  ce  mot,  cf.  Tite-LiveJ,  44). 

\ote  1.  L'aUongement  compensateur  ne  se  produit  pas  toujours  lorsqu'une 
consonne  tombe  :  lo  ciUina  (cf.  côquina,  côqitere^  malgré  la  chute  du  c)\  stî- 
amlta,  stïlu*  {et.  distinguo,  instinctus),  lacis  {cf.  ÈXa^vç,  *  legois,  chute  du  y)  ; 
à  la  sjllabe  nnale  avec  Taccent  grave,  où  un  /  ou  un  d  est  tombé  devant  s  : 
miles,  compôs,  obsfs  {mili-t-ùi,  compo-t-is,  obsird-is),  où  l'on  voit  la  tendance  à 
l'adaiblissement  phonétique  de  la  syllabe  finale.  —  Les  formes  abiés,  ariés, 
parié»,  avec  i  au  génitif,  sont  imitées  des  nominatifs  du  thème  eu  ë:  faciès^  effi.- 
qi^,  fnateriés.  De  même  cdmena  (p.  casmena)^  vidén,  satïn  {viaeê-tie,  sa- 
rû-Ae),  etc.  ;  2o  à  la  fin  du  premier  membre  d'un  composé  :  lapl-cidina, 
koBa-eidium,  oix  Von  voit  disiiaraltre  ef  et  n  {lapîd-,  homïn-);  aux  monosyllabes 
accentués  :  car,  fil,  os  {cord-is,  fell-is,  oss-is), 

Sot^  2.  L'allongement  compensateur  se  trouve  dans  beaucoup  de  mots  fran- 
çais dérivé»  du  latin  :  coûter  {constare),  pâtre  {pdst-or),  arrêter  {ad-restdre)^  etc. 

Les  cas  d'affaiblissement  des  voyelles  ont  pour  pendant  les 
cas  dV-largisscment,  résultant  d'affinités  organiques,  et  se  pro- 
duisant par  assimilation  ou  par  dissimilation. 

L'assimilation  peut  être  imparfaite  :  I  se  change  en  e  devant  243 
a,  o,  u.  Ce  changement  a  lieu,  et  aux  syllabes  radicales  de  thèmes 
verbaux  et  nominaux,  et  aux  voyelles  de  suffixes  :  i°  aux  formes 
de  queo  et  eo,  où  e  est  pour  i,  devant  a,  0,  u:  queam,  queo, 
qoeunt  ^cf.  quit,  quibo,  quivi,  quire),  et  eam,  eo,  eunt,  etc.  (cf. 
ito,  ibo,  ivi,  ire,  etc.)  ;  2®  aux  cas  ciu  pronom  is  où  l'i  est  suivi 
de  a,  0,  u:  ea,  eorum,  eum;  3<*  dans  dea,  deo,  deus  (cf.  les 
formes  archaïques,  Diits,  Lia,  dlvus,  deivae,  deivinam);  et  les 
suffixes  -eo-,  -ea-,  p.  -io-,  -ia-,  dans  la  langue  vulgaire  :  fileai 
(p.  /l/t'ai),  Oveo  (p.  Ovio),  propiteas  (p.  propitias),  aleum  (p. 
alium),  paUemn  (p.  pallium),  lileum  (p.  lilium),  osteiun  (p.  os- 
tium),  lereas  (p.  ferias). 

U  se  change  en  0  :  soboles  (p.  suboles),  par  assimilation  ;  e,  en   2U 
u  :  tagoriiim  (p.  tegitrium)  ;  e,  en  0  :  socors,  socordia  {secordia  se 
trouve  dans  des  manuscrits). 
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Par  un  effet  tout  contraire  de  dissimilation ,  le  latin  rejette  la  215 
rencontre  de  deux  i  =  ii.  Dans  les  inscriptions  de  la  République 
on  trouve  du  thème  pronominal  i-  non  pas  les  formes  ii,  iis, 
mais  ei,  eis  ;  du  thème  nominal  dio-,  deis,  dis,  et  non  dii,  diis. 
On  trouve  de  même  les  formes  archaïques  petiei,  interieisti ,  re- 
dieit,  Tenieit,  pour  petii,  interiisti,  rediit,  Teniit.  Plus  tard,  sui- 
vant les  arrêts  des  grammairiens  de  l'Empire,  ce  fut  ii  qui  rem- 
plaça ei. 

Beaucoup  de  particularités  phonétiques  et  orthographiques  s*expliqueiit  par 
cette  tendance  a  rejeter  ii. 

Les  transformations  des  voyelles  ont  été  souvent  déterminées 
par  l'influence  des  consonnes  : 

{^  U  est  devenu  0  dans  fore,  forem  (de  la  racine  fu,  d'où  fui,    2\f> 
fuam,  futurus). 

En  français,  nombre  répond  au  latin  numeruâ. 

2»  U  est  pour  e  dans  sepnlcrom  (cf.  sepelire). 

2^  De  même  ê  fmal  de  quelques  tnèmes  verbaux  s'affaiblit  en  û 
devant  les  suffixes  -men-,  -mento-:  inonii-mentu-m  (p.  mone- 
mentu-m,  devenu  aussi  moni-^mentu-m,  cf.  monè-re,  monï-tus). 

i®  I  bref  devint  souvent  é  aux  syllabes  radicales,  et  dans  quel-    247 
ques  suffixes  de  désinence. 

Le  peuple  prononçait  volontiers  e  p.  i  ;  selva  p.  silva,  vector  p.  victor;  de 
bonne  heure  on  eut  l'accusatif  «m  p.  im;  de  là  l'incertitude  des  manuscrits  ; 
la  forme  -im  prévalut  avant  Auguste. 

2<*  Les  nombreux  adverbes  en  -ti-m  (désinence  de  l'ace,  sinç. 
de  thèmes  nominaux  formés  avec  le  suffixe  -U-)  ont  conservé  Fi 
avant  m,  sauf  sal-t-em  {sal-ti-^. 

Dans  le  latin  vulgaire,  après  le  -troisième  siècle,  m  est  tombé,  et  t  s'est 
changé  en  e  à  l'accusatif:  Tebere  p.  Teberim,  sedece  p.  sedecim.  On  lit  dans  une 
inscription  sépulcrale  miîitare  p.  militari»,  preuve  que  1'?,  à  peine  sensible 
devant  f,  se  cnangeait  en  e  dans  la  bouche  du  peuple.  Cette  cause  d'affaiblis- 
sement n'existait  pas  dans  la  prononciation  des  lettrés  ;  aussi  remarquera- 
tron  que  beaucoup  de  noms  k  thème  en  t  firent  le  nomin.  sing.  en  eê^  à 
l'imitation  du  nominatif  des  thèmes  en  ëa,  qui,  par  la  chute  del'.t  final  et  l'af- 
faiblissement de  e  en  i,  avaient  passé  dans  la  flexion  des  thèmes  en  i,  et  de 
là  dans  celle  des  thèmes  à  consonne.  C'est  ainsi  que  magis^  potis,  devinrent 
mage,  pote,  par  la  chute  de  \s  et  le  changement  de  i  en  ë. 

3°  Dans  les  formes  verbales  qui  ont  e  à  côté  de  is  à  la  2®  pers.    248 
sinç.  du  passif  :  loquere,  amabere,  etc.,  il  y  a  deux  formations 
distinctes.  L'enclitique  -ve  est  pour  vis.  On  trouve  aussi  e  pour  i 
à  la  3«  pers.  sinp.  prés,  indic.  act.  du  thème  en  ère  :  inscribet, 
quiescet  (inscription  chrétienne  de  Rome). 

4<^  I  se  change  en  e,  à  la  fin  des  mots,  au  nomin.  sin^.  neutre  : 
mare,  animale,  necesse  (de  necessis).  Dans  la  basse  latinité,  i  est 
remplacé  par  e  dans  tibi,  sibi,  ubi,  quasi,  nisi,  etc. 

5<>  Changement  de  ï  en  ë.  Dès  les  temps  les  plus  reculés,  i  final 
des  thèmes  du  parf.  act.  devant  r  (p.  s  médial],  devint  ë,  qui 
s'abrégea  ensuite,  sauf  à  la  3°  pers.  plur.  de  l'indicatif. 
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Les  formes  archaïques  dédéroni,  dédrot,  dédro  et  dédhunt,  dédëruntp  suppo- 
sent on  primitif  *déai-sont,  â*où  *  dédénmt  et  *  dédire.  Dedêre  parait  dérive  de 
*dédére.  Dans  des  inscriptions  très-anciennes,  on  lit  dedet,  dede  fp.  dédit), 
fiÊtt  (p.  /^).  où  l'i  se  change  en  ë  devant  t,  son  affaibli  et  dispara.  De  mâme 
dans  des  inscriptions  chrétiennes  de  Rome,  vifet,  bixet  (p.  vixit),  fiiet  (p.  fidt)^ 
fweet  (p.  ftcit),  etc. 

0«  D'aulres  exemples  plus  nombreux  de  la  transformation  de  i 
en  6  (plus  tard  e)  sont  fournis  par  Tabl.  sing.  des  thèmes  en  con- 
sonne et  en  i. 

Nùte  1.  La  forme  la  plus  ancienne,  d'après  les  documents,  était  id  :  air^, 
marid.  Après  la  chute  du  d,  on  trouve  patrë,  aire  dans  des  inscriptions  très- 
anciennes  aussi  ;  il  est  vrai  que,  dès  le  temps  des  Qracques,  on  trouve  aussi  ei 
arec  ces  deux  formes  :  virttdei,  salutei,  fontei,  omnei,  partei.  Dans  les  inscrip- 
lioDS  de  répoque  comprise  entre  les  Oracques  et  César,  c'est  1'^  qui  çrévaut. 
A  Fépoqfae  d'Auguste,  l'ablatif  des  thèmes  en  consonne  est  exclusivement 
en  ê,  tandis  que  le  thème  en  t  fournit  l'un  et  l'autre  :  e  pour  les  subst.  masc. 
et  fém.,  i  pour  les  adject.  :  grandi,  servili,  consulari.  A  répoque  de  Pline,  Ve 
est  plus  fiÎN}uent  que  du  temps  de  Cicéron.  Le  peuple  prononçait  souvent  e  là 
oo  les  lettrés  écrivaient  t.  (Cf.  §  247,  2»,  la  note.) 

Note  2.  I  long  devint  u  dans  stvpula  (p.  stipula),  stupendium  (p.  ttipendium), 
formes  de  la  basse  latinité. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  de  la  prosthèse  ou  addition  des  voyelles    249 
initiales  ;  on  ne  la  rencontre  guère  que  dans  le  latin  de  la  déca- 
dence, dans  les  inscriptions  africaines,  et  dans  les  inscriptions 
chrétiennes  de  Rome. 

On  trouve  le  plus  souvent  un  t  devant  les  groupes  se,  st,  «p  ;  iteolaatieus, 
ùtripta,  istatuam,  istudio,  istipendiiSf  Istilieonis,  ispumonts,  ispeculator,  ispes, 
l^œriaen*;  quelquefois  c'est  un  e  :  escole,  Extefamae,  L't  apparaît  vers  le 
•ecood  siècle,  et  devient  plus  fréquent  vers  la  fin  du  quatrième,  et  pendant 
le  dnqaième.  Plus  tard,  c  est  Ve  qui  le  remplace,  et  c'est  e  que  nous  trouvons 
devant  la  sifflante  suivie  d'une  explosive  sourde,  dans  les  langues  novo- 
latines  :  erpèee^  eschelle,  estable,  espee.  {Vs  est  tombé  dans  les  trois  derniers.) 

i  *  L'addition  de  voyelles  médiales  (parectase)  est  assez  fréquente,    250 
et  dans  des  mots  latins,  et  dans  des  mots  d'origine  étrangère. 

Les  anciens  Latins  glissaient  volontiers  une  voyelle  euphonique  entre  deux 
eooaonnes,  par  exemme,  0,  u  avant  /,  u  avant  m,  i  avant  n  :  Hercolei,  Her- 
eoii.  Hereolem,  puis  Hercules  (cf.  fferele);  Aesculapius  (cf.  Asclepias,  Asele- 
pioa)\  Alaanena  ( 'ÂXx{j.iQvy]  ),  draehuma  (Spocx|i.^)  ;  i  entre  m  et  n,  ph  et  n, 
^  et  R,  d  et  n,  ch  et  n^  e  et  n  :  mina  ((ivâ),  Daphine  (AdfVT)),  Ariadine 
(^ptaovYi),  teehinae  à  o6té  de  teekna,  dans  les  manuscrits  de  Plante. 

2«  Dans  les  mots  latins,  l'addition  de  a  est  fréquente  ;  balatrones 
(cf.  blaterones  et  blaterure),  surtout  devant  r,  dans  le  latin  po- 
pulaire de  la  décadence  :  Terebonio  (arch.)  p.  Trebonio, 

Dans  le  latin  de  la  première  période  impériale  et  après,  on  trouve  un  t  mé- 
dinl  :  tricMUnium  {tnclinium).   L'insertion  de  l'o  et  de  Vu  est  sporadique, 
'  le  dans  la  basse  latinité.  Ces  voyelles  parasites,  nées  de  la  prononciation 
consonnes,  acquirent  peu  h  peu  une  valeur  phonétique. 

Si  nous  passons  aux  groupes  de  voyelles,  nous  trouverons  d'à-    251 
bord  que  prae,  en  composition,  s'abrège  devant  des  mots  com- 
mençant par  une  voyelle  :  prae-ustus,  praê-eiuit,  praè-ire. 

La  dif^tongue  ae  a  conservé  sa  valeur  quantitative  chez  les  portes  d'une 
latinité  inférieure. 

i*  Un  fait  analogue,  c'est  la  fusion  de  deux  voyelles  d'abord   252 
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distinctes,  surtout  dans  la  formation  des  mots  dérivés  et  compo- 
sés, particulièrement  dans  la  flexion  des  noms.  Ainsi,  de  l'adjonc- 
tion du  suffixe  -i-vo-  a  la  racine  gna  résulte  le  thème  Gnaivod, 
où  Ion  voit  l'a  final  de  gna-  s'unir  à  \i  pour  former  une  diph- 
thongue.  ('/est  ainsi  que  de  ne  et  uter  on  a  neuter;  de  môme 
aû-ceps,  naù-fragns,  où  la  diphthongue  résulte  de  la  chute  de  i 
(avi-,  navi-)  et  du  changement  de  v  en  u  par  attraction  de  la 
voyelle  a. 

De  mémo  encore  le  génit.  sing.  en  â-ï  des  thèmes  en  a  dans  le 
latin  archaïque  :  vitâ-î,  animâ-ï,  materiâ-î,  etc. 

La  voyelle  finale  du  thème,  d'abord  uéparée  de  celle  du  suffixe  de  dési- 
nence, se  joignit  ensuit»»  à  celle-ci,  ai;  dans  cette  fusion,  non-seulement  les 
deux  t^lémnnis  s'unisseiit  en  un  seul,  mais,  par  cela  mêirte.  la  valeur  quanti- 
tative diminue  de  moiti»*.  C'est  un  commencement  de  décadence  pour  les 
sous-voyelles.  Après  les  (îracquos,  non-seulement  â-î  devint  diphthongiie,  rîi. 
mais  s  altéra  en  ae  :  piUchrae,  et  ki  forme  dissyllabe  d-i  fut  considérée 
comme  une  diérèse,  non  comme  une  synizèse  ou  une  sj'nalèphe,  qui  repré- 
sentent Tune  et  l'autre  Tunion  de  deux  voyelles  en  une  syllabe  métrique. 

2^  Exemples  de  synizèse  ;  omnia,  aureà,  Orphea,  parietibus, 

semianimiB,  coegit,  cul,  diu,  mea,  proin,  reice,  huius,  eius.  Ces 

trois  derniers  sont  monosyllabes  dans  les  poètes  seéniques,  ainsi 
que  dans  Lucilius  et  Lucrèce. 

3**  Exemples  de  sjmalèphe  :  ferro^ignique,  longe  aliam,  qua- 

re  âge,  certe^go,  etc.  Ici  il  y  a  élision  d'un  mot  à  l'autre. 
(V.  II®  partie,  Appendice  n°  ^,  Métrique.) 

On  voit  la  tendance  du  latin  à  transformer  insensiblement  les  diphthongiies 
en  voyelles  simples.  Malheureusement  les  documents  font  défaut  pour  écrire 
l'histoire  complète  de  ces  transformations,  les  vieilles  inscriptions  étant  peu 
nombreuses,  et  les  quelques  fragments  oui  nous  restent  de  Fantique  littéra- 
ture l^ine  ayant  été  remaniés,  quant  à  1  orthographe,  par  les  grammairiens. 

Au  est  l'unique  diphthongue  qui  se  soit  conservée  entre  les  deux   253 
périodes  extrêmes,  tien  qu  elle  ait  été  souvent  altérée  en  ô,  quel- 
quefois en  û  et  en  à,  comme  ou  l'a  été  en  û  ou  en  ô,  eu  en  û,  ai 
en  ae,  et  ae  en  e  ;  oi  en  oe,  û,  ei,  ë,  i,  et  oe  en  ê,  ei  en  ï,  ê. 

Toutes  ces  mutations  se  produisirent  graduellement.  De  Tépoque  des  Orac- 
ques  jusqu'à  la  (guerre  civile,  les  diphthongucs  ou,  ai,  oi,  ei,  aisparurent:  le» 
sons  ae,  oe,  affaiblissements  de  ai,  oi,  se  ^conservèrent  plus  longtemps,  mais 
finirent  jpnr  s'altérer  dans  la  bouche  même  des  lettrés,  à  partir  du  troisième 
siècle  de  J.-C.  JKti  =  e-^u  se  maintint  à  la  fin  de  quelques  conjonctions; 
mais  eu,  né  du  renforcement,  se  transforma  de  bonne  heure  :  ô,  ù,  6,  i,  provenant 
de  diphthongues,  finirent  par  s'abréger,  quand  elles  avaient  l'accent  grave, 
dans  la  langue  populaire,  ainsi  que  dans  les  langues  romanes  :  Grec,  or, 
chose  {(rraecus,  aurum,  causa,  etc.).  11  sera  question,  aux  fiexions  nominales, 
des  formes  orthographiques  qui  se  rattachent  h,  ces  modifications  :  ae,  e,  ei>, 
is,  es  (cf.,  à  la  fin  de  la  U*  partie,  l'Appendice  sur  l'orthographe). 

Les  diphthongues  ont  persisté  plus  souvent  à  la  syllabe  radi-   251 
cale  de  beaucoup  de  composés,  notamment  dans  l'ancienne  lan- 
gue: ez-audire,  ab-doucit,  in-caeduu8 ,  co-moinem,  obs-coenus, 
ez-deicatis.  Quelquefois  il  y  a  altération  :  plaûdere  et  ez-plô- 
dere,  claûdere  et  con-clùdere,  ez-clûdere,  in-clûdere. 
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Ou  devint  ù  dans  les  mots  simples  ou  composés  ;  ai  (ae)  de  cae- 
dere  devint  î,  con-cîdere,  ez-cïdere,  re-cïdere,  parri-cida;  oi 
devint  û,  oinos,  ûnus;  ei  devînt  î,  ceiveis,  civis. 

Signalons  maintenant  les  cas  de  crase  ou  synérêse,  c'est-à-dire 
la  fusion  de  deux  voyelles  non  réductibles  en  un  son  long. 

Les  deux  voyelles  qui  se  fondent  en  un  son  simple,  peuvent    25:> 
être  pareilles  :  ii,  uu,  ee,  oo,  aa,  se  fondent,  soit  en  se  rencon- 
Irant,  d'un  mot  à  l'autre ,  soit  par  l'adjonction  d'une  désinence  à 
an  thème,  soit  par  la  chute  d'une  consonne  intermédiaire  (A,  j\ 
r  ;  rarement  s,  quelquefois  m  dans  les  composés). 

!•  Ii  devient  i,  notamment  au  génit.  sing.  et  au  nomin.  plur.    256 
des  thèmes  en  o  ;  au  dat.  et  à  l'abl.  plur.  du  même  thème  et  de 
celui  en  a  :  consÙî  =  consilii,  lilî=filii  (lui-même  p.  filiei),  La- 
Tinis  =  Lavinieis  (abl.  plur.),  nîl=  nihil,  mi  =mihi,  Dis  =  diis, 
deîs,  isdem  =  iisdem,  eisdem. 

2*»  Le  ▼  étant  tombé,  l'i  final  du  thème  verbal  et  l'i  de  -vi-, 
suffixe  de  formation  du  thème  parf.  act.,  se  contractent  en  ï  :  isti 
=  ivisti,  audisse  =  audivisse,  etc.  On  a  encore  ditis  p.  divitis, 
diiissimiis  p.  divitissimus,  sis  p.  si  vis. 

La  flexion  nominale  du  thème  en  u  fournit  de  nombreux  exem-   257 
pies  de  la  crase  de  uu  en  û  :  passum(Flaute  et  Martial),  çzercitum 
,'Mon.  Ancyre),  currum  (Virgile),  p.  passuum,  edercituum,  cur- 
mum;  au  nomin.  plur.  :  tribus  p.  tribuus;  à  Tacc.  plur.  :  porti- 
eus  p.  porticuus;  au  gén.  sing.  :  senatus  p.  senatuus. 

Sous  l'Empire  :  mortûs,  perpetûs,  ingénus,  fonnes  très-fréquentes  dans  le 
latin  populaire  de  la  décaaence. 

£  (ae),  devant  un  autre  e  ou  une  voyelle  assimilée,  se  fond  sou-   258 
vent  avec  e;  si  un  h  les  sépare,  il  disparaît  :  dênint  p.  deerunt. 

D'antres  fonnes.  telles  que  deerat,  deex.se,  deerit,  deero^  n'ont  parfois  que  la 
Talear  d'une  syllabe  dans  les  poëtes.  Ehe  =  e  se  réduit  k  e  :  némo  {ne  hemo)^ 
tièmenM,  timenter  {vehemens,  etc.). 

Ae  de  prae,  premier  membre  d'un  composé ,  se  contracte  par-   259 
fois  avec  Te  du  second  membre  :  praesse,  praerit,  praerat,  etc.; 
prae-mium  (cf.  arch.  prai-emere),  praebeo  [prae-hibeo.  Plante), 
debere  (de-hibere,    mss.    Flaute),  prendo,   prèhendo  =  prae- 
hendo.  (Cf.  §4i,notei.) 

0  s'unit  souvent  à  l'o  suivant,  dont  il  est  séparé  quelquefois    26o 
par  m,  h,  v:  proies  (p.  *pro-oles,  d'après  Gorssen),  coperiunt, 
coperuisse,  coplato,  coptari,  coptaverunt  (p.  cooperiunt;  coop- 
iato,  etc)  ;  de  même  cors  p.  cohors,  cpiorsum  p.  quo-vorsum. 

Aa  se  fond  rarement  en  à  :  Phrâtes  p.  Phraates,  Ala  p.  Ahala   26i 
(v-  lîv.  III,  flexion  nominale  en  «). 

Cas  de  synérêse  de  voyelles  différentes  : 

l<*  le,  finale  du  voc.  smg.  archaïque  des  noms  en  ius,  devint   262 
î  :  Publî,  Gomeli,  qui  se  trouvent  déjà  dans  l'ancien  latin,  à  côté 
de  H ercurie,  filie  ; 

2*  ï,  de  ie,  qui  vient  lui-même  de  io,  au  nomin.  sing.  en  is 
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tp.  -io-s),  du  thème  io-,  du  temps  des  Gracques  et  de  Marius  : 
laecilis,  Glodis,  etc. 

30  I  dérive  souvent  de  ie  par  synérèse,  dans  les  formes  ver- 
bales ayant  le  suffixe -iê-:  sim,  sis^sit  {siem,sies,  siet,  arch.).  Le 
comparatif  magis  est  peut-être  un  exemple  de  la  fusion  de  io,  iu, 
en  i  :  *m(igios,  *magiu8  fcf.  [mîÇ«v  p.  *ptiY-(«v). 

(Qfuelqiiefois  û  résulte  ae  la  contraction  d'un  u  avec  la  voyelle  263 
suivante  ;  tels  sont  les  datifs  en  û  du  thème  en  u  dans  les  meilleurs 
écrivains:  victu,  anu,  dominatu,  omatu,  aspectu,  concubitu, 
metu,  oùTon  voit  le  suffixe -ei-, -i-,  fondu  avec  lu  final  du  thème. 
De  là  le  dat.  sing.  en  û  des  thèmes  neutres  :  cornu,  genu,  t 
côté  de  comui,  genui,  dans  les  grammairiens. 

JVote  1.  Cur  {guor)  est  un  exemple  de  synérèse  de  uo  en  û. 
Note  2.  Côpere,  côgitare  sont  des  exemples  do  synérèse  de'oa  en  ô,  après 
la  chute  de  1  m  .*  cum-agere  {cô-açerr). 

E  long  est  pour  ei  au  génit.  sing.  des  thèmes  en  e  :  lide,  die,   S6i 
plèbe,  specie,  re,  etc.,  que  Ton  trouve  dans  les  auteurs  classi- 
ques, et  qui  dérivent  de  formes  en  êî,  d'abord  par  synizèse,  puis 
par  synérèse.  (V.  liv.  III,  flexion  en  -es  et  en  -e.) 

L'assimilation  précède  toujours  la  fusion  de  deux  26r> 
voyelles  différentes. 

Les  voyelles  e,  u,  0,  sont  intermédiaires,  pour  ce  qui  est  de  la 
puissance  d'assimilation,  entre  i,  qui  est  la  plus  assimilable,  et  a, 
qui  l'est  le  moins. 


FIN   DU   PREMIER   LIVRE. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

CLASSIFICATION  DES  MOTS.  —  THÈMES.  —  DÉSINENCES.  — 

FLEXIONS. 

Obaeroatiou  prélitnimaire.  —  Il  serûit  naturel,  dans  une  exposition  purement 
scientifique,  oe  passer  immédiatement  de  la  doctrine  des  éléments  à  la 
thféorîe  de  la  formation  des  mots,  théorie  qui  est  l'objet  du  troisième  livre. 
Dans  celui-ci,  les  formes  de  la  langue  latine,  bien  qu'empiriquement  présen- 
tées pour  les  besoins  de  la  pratique,  le  sont  dans  un  ordre  qui,  n'étant  pas 
ordinaire,  doit  être  expliqué. 

Le  langage,  interprète  de  Tintelligence ,  est  un  instrument  i 
d'analyse.  En  effet,  les  mots  servent  à  distinguer  les  êtres,  les 
objets,  les  qualités,  les  substances  réelles  ou  abstraites,  les  ac- 
tions, les  états  divers  des  personnes,  des  choses,  toutes  les  mani- 
festations de  la  vie,  tous  les  phénomènes,  et  même  tout  ce  qui  est 
du  domaine  de  rimagination  et  de  Tavenir,  le  contingent  et  i'im- 
possible.  Ajoutez  à  cela  les  rapports  innombrables  de  temps  et  de 
lieu,  de  genre  et  d'espèce,  de  nombre  et  de  Quantité,  de  cause  et 
d'effet,  les  relations  et  corrélations  infinies  de  tout  ce  qui  est  et 
de  tout  ce  qui  se  peut  concevoir  ;  passez  des  simples  éléments  du 
lan^ge  (lettres,  syllabes,  sons)  à  la  parole,  de  celle-ci  à  la  pro- 
position, et  de  celle-ci  au  discours  ;  et  vous  n*admirerez  jamais 
assez  la  simplicité  de  ce  merveilleux  mécanisme,  ou  mieux ,  de 
cet  organisme  dont  les  fonctions  multiples  s'accomplissent  par 
un  nombre  élémentaire  d'appareils.  De  fait,  la  langue  latine  ne 
compte  que  huit  espèces  de  mots,  si  l'on  rejette  r interjection, 
qu'il  faut  considérer  comme  Fessai  d'une  langue  pour  ainsi  dire 
animale,  instinctive  et  rudimentaire ,  puisqu'elle  n'exprime, 
contrairement  aux  autres  mots  de  la  langue  humaine,  ni  idées, 
ni  rapports. 

!•  Ce  nombre  restreint  des  parties  du  discours  pourrait  l'être  2 
encore  :  le  nom  et  le  verbe  sont,  en  effet,  les  deux  facteurs  du 
langage  ;  ils  ont  une  vie  propre,  et  leur  vitalité  se  manifeste  par 
le  mouvement  ou  la  mobilité  des  formes  (cas,  genres,  nombres  ; 
pmonnes,  modes,  temps).  Les  autres  mots  ne  servent  qu'à  ex- 
primer des  rapports  ;  et,  loin  de  représenter  des  organismes  com- 
plets, ils  ne  sont  aue  des  débris  organiques,  dont  quelques-uns 
même  n'ont  point  d'existence  indépendante  :  tels  sont  beaucoup 
d'enclitioues  et  de  proclitiques  qui  s'ajoutent  au  commencement 
ou  à  la  nn  des  mots,  non  sans  les  modifier,  ce  qui  prouve  leur 
vitaUté.  (Cf.  liv.  I.  chap.  vi,  §§  120,  121.) 

2*  Ainsi,  d'un  côté,  les  mots  fondamentaux,  et  susceptibles  de 
varier  dans  leurs  formes  ;  de  l'autre,  les  particules,  qui  sont  in- 
rariables. 
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Le  nom  est  un  terme  générique  sous  lequel  sont  compris  :  1®  le   3 
substantif;  2°  l'adjectil";  3°  le  pronom;  4<»  les  noms  de  nombre. 
Toutes  ces  variétés  du  nom  sont  soumises  à  la  flexion  nomi- 
nale. 

La  flexion  du  verbe  est  en  partie  nominale  et  en  partie  ver-  4 
baie  :  en  efl'et,  outre  les  formes  verbales  proprement  dites,  il  y  a 
les  formes  nominales,  qui  suivent  la  flexion  du  nom  (participes), 
les  formes  mixtes,  qui  représentent  les  deux  flexions  (conjugai- 
son périphrastique),  et  les  supins,  qui  se  rattachent,  ainsi  que 
Tadverbe,  à  la  flexion  nominale. 

L'adverbe  lui-même  marque  la  transition  des  mots  à  flexions  5 
aux  mots  invariables,  puisqu'il  n'est  en  réalité  qu'un  mode  ou  un 
cas  invariable  de  l'adjectif,  et  qu'il  peut,  comme  ce  dernier,  ex- 
primer les  divers  degrés  de  comparaison.  Aussi  ne  le  trouvera- 
t-on  pas  séparé  de  1  adjectif,  et  rangé  au  nombre  des  particules 
proprement  dites. 

Celles-ci,  non  plus,  ne  doivent  pas  être  isolées,  attendu  qu'elles  <> 
représentent  des  débris  organiques,  des  organismes  inférieurs,  ou, 
si  Von  préfère  la  comparaison,  des  formes  autrefois  mobiles  oui 
se  sont  figées  dans  une  sorte  de  cristallisation.  C'est  en  considé- 
ration de  leur  origine,  et  du  rôle  qui  leur  appartient  dans  le  lan- 
gage, que  les  prépositions  et  les  conjonctions  ont  été  placées 
après  l'adverbe  et  avant  le  verbe,  qui  se  trouve  rejeté  à  la  fin  de 
la  morphologie,  parce  qu'il  représente  la  forme  la  plus  parfaite  et 
la  plus  complexe,  et  au'il  ofi*re  d'ailleurs  un  très-grand  nombre 
de  particularités  et  d  anomalies. 

Tels  sont  les  éléments  qui,  classés  d'après  leurs  fonctions, 
forment  les  parties  du  discours  {verba,  voces,  partes  orationis). 

Le  latin  n'a  point  d'article,  comme  le  grec  et  le  français. 

d*  Quelques  mots  sont  nécessaires  pour  définir  brièvement  7 
chacune  de  ces  parties. 

Le  nom  représente  un  objet,  un  être  vivant,  une  conception  ou 
une  idée  :  res,  corpus,  lupus,  yirtus.  Dans  ces  cas ,  il  est  substan- 
tif {substantia,  substance,  fondement).  Le  nom  substantif  est  • 
commun,  s'il  convient  à  plusieurs  objets,  à  plusieurs  êtres  :  ocu- 
lu8,  homo;  il  est  propre  s'il  ne  désigne  qu'un  seul  objet,  un 
♦^tre  unique,  une  personne  déterminée  :  Terra,  luppiter,  Gato, 
Roma. 

2°  Le  nom  adjectif,  ainsi  nommé  parce  qu'il  se  joint  au  nom 
substantif  pour  le  qualifier  {nomen  adiectivum»  de  ad-icere, 
mettre  à  côté,  ajouter),  désigne  la  propriété  d'un  objet,  d'un  être, 
d'une  personne,  d'une  idée  :  vir  bonus.  Le  substantif  vir  est 
qualifié  par  l'adjectif  bonus,  qui  renferme  l'idée  de  bonté. 

3°  Le  pronom  se  définit  de  lui-même  ;  il  tient  lieu  du  nom  :  hic, 
ego.  Véritable  substantif  auand  il  est  seul,  il  devient  adjectif 
quand  il  accompagne  le  suostantif  :  hic  liber,  istamulier;  mais 
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il  ne  tient  jamais  lieu  de  Tarticle,  qui  manque  à  la  langue  la- 
tine. 

Dans  la  langue  grecque,  l'article,  venu  asses  tard,  n'était  à  l'origine  qu'un 
pronom  déinonstratff  ou  relatif. 

4°  Les  noms  de  nombre,  ainsi  que  les  pronoms,  participent  de 
la  nature  du  substantif  et  de  celle  de  l'adjectif,  les  cardinaux  en 
particulier.  Quant  aux  noms  de  nombre  ordinaux ,  partitifs  et 
distributifs,  ce  sont  des  adjectifs,  et,  comme  ces  derniers,  ils  for- 
ment des  adverbes. 

5*  L'adverbe  {ad-verb-iii-m),  qui  se  joint  au  nom  et  au  verbe,- 
exprime  une  circonstance  de  l'existence,  de  l'action,  détermine 
d'une  manière  plus  précise  l'idée  contenue  dans  le  nom  ou  dans 
le  verbe  :  rem  prodigialiter  unam,  Hor.,  tabulae  negligentius 
nsservatue  Cic.  L'adverbe  est  une  sorte  de  qualificatif  inva- 
riable, et,  par  son  origine,  autant  que  par  sa  fonction,  il  se  rap- 
proche des  mots  à  flexions  :  en  effet ,  il  peut  avoir  des  terminai- 
sons différentes  :  certe,  certo  ;  tute,  tuto  ;  et  admettre  les  divers 
degrés  de  comparaison  :  celeriter,  celerius,  celemme. 

O*»  La  préposition  (pi'ac^ositio,  ce  nom  indique  sa  place  dans 
le  discours),  sert  à  exprimer  la  relation  qui  existe  entre  deux 
noms,  entre  un  nom  et  un  verbe,  ou  plus  simplement,  une  idée 
de  relation  :  Si  quid  est  in  me  ingenii,  indices  Cic.  ;  omnes  artes 
quae  ad  humanitatem  pertinent  id.;  apud  praetorenî  populi  Ro- 
mani id.  Les  prépositions  se  joignent  aussi  aux  noms  substan- 
tifs et  adjectifs  et  aux  verbes  pour  former  des  mots  composés, 
avec  ou  sans  altération  :  dô-awctio,  prae-gra7idis,  ^w-ferre 
■V.  Orthographe,  et  le  111°  livre). 

1*  La  conjonction  (de  cum  et  iungere,  joindre,  unir)  sert  à  unir 
les  uns  aux  autres  les  mots  et  les  propositions  :  Mâtrôna  et  Sê- 
quâna  Caes.,  Proximtque  sunt  Germanis  id.  Neque  fortuna 
^et  Sali.  On  verra  que  le  rôle  de  certaines  conjonctions  ne 
diffère  pas  beaucoup  ae  celui  de  certains  adverbes.  On  remar- 

auera  aussi  que,  de  même  aue  les  prépositions  peuvent  précéder 
es  mots  à  flexions  pour  rormer  des  composés,  de  même  quel- 
ques conjonctions  s'unissent  à  la  syllabe  finale  des  mots ,  de  ma- 
nière à  faire  corps  avec  eux  :  càmiti  scribaeqae  Neronis  Hor. 
NovistinB  locum  potiorem  rare  beato?  id. 

I/interjection  est  un  cri  du  sentiment  ou  de  l'instinct,  et  non  une  expres- 
sion de  la  pensée.  Les  interjections  proprement  dites  représentent  des  sons 
plutôt  qne  aes  mots. 

8*  Le  verbe  exprime  l'existence,  l'état,  l'action,  faite  ou  subie  : 
imn,  fto,  spire,  lego,  crucior.  Chacun  de  ces  mots  renferme  une 
proposition  :  le  premier  affirme  que  je  suis,  le  second,  que  je  me 
tiens  droit,  le  troisième  que  je  respire ,  le  quatrième  que  je  lis, 
le  dernier,  que  je  subis  un  tourment.  D'après  la  définition  du 
verbe  [verbum,  mot  par  excellence),  et  les  exemples  ci-dessus, 
on  conçoit  qu'il  renferme  des  formes  qui  rappellent  par  leur  na- 
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ture  et  leur  signification,  les  unes  le  substantif,  les  autres  Tad- 
iectif .  Les  supins  et  les  gérondifs,  avec  les  participes,  constituent 
les  parties  nominales  du  verbe.  Les  participes  sont  de  véritables 
adjectifs  verbaux  qui  qualifient  des  substantifs:  Miles  Btans, 
liber  lectus,  orator  dicturuB;  ces  adjectifs  dérivés  du  verbe 
renferment  toujours  une  idée  de  temps,  présent ,  passé  ou  fu- 
tur :  de  là  leurs  noms. 

1®  On  voit  que  les  mots  à  flexions  prédominent  dans  la  langtie  8 
latine.  En  quoi  consistent  ces  flexiops,  c'est  ce  qu'on  verra  dans 
les  paradigmes,  et  ce  qui  sera  expliqué  dans  le  troisième  livre, 
consacré  à  l'analyse  des  formes.  Ce  qu'il  suffit  de  savoir,  pour 
faire  avec  quelque  profit  l'étude  empirîaue  de  ces  formes,  c'est  que 
la  flexion  a  pour  effet  de  modifier  ou  d'altérer  les  mots  suscepti- 
bles d'être  altérés  ou  modifiés,  de  manière  à  marquer  les  divers 
rapports  et  les  diverses  combinaisons  de  ces  mots  dans  la  propo- 
sition. En  général ,  c'est  la  partie  finale  du  mot  qui  se  trouve  al- 
térée ou  modifiée  :  vir,  viri,  viro,  vtrum,  vtronim  ;  clamo,  clamM, 
clamâYi,  c/amâbo,  etc.  Quelquefois  c'est  le  commencement  du 
mot  qui  subit  une  altération ,  soit  dans  la  prononciation  (quan- 
tité), soit  dans  la  forme  :  vldi,  de  video,  véni,  de  vënio;  tètendi, 
de  tendo,  cucnrri,  de  curro. 

2<»  Dans  les  mots  à  flexions ,  il  faut  distinguer  la  terminaison 
ou  désinence,  —  élément  étranger,  qui  varie  selon  les  cas  ou  les 
personnes,  suivant  qu'il  s'agit  du  nom  ou  du  verbe, — de  la  partie 
invariable  qui  renferme  proprement  le  sens  initial  du  mot,  l'idée 
sans  modification,  et  qu'on  nomme  thème  ou  radical  :  Orator-i, 
-em,  -es-  ;  dic-o,  -i-s,  -u-nt.  Orator,  die,  sont  des  thèmes,  le 
premier  nominal,  l'autre  verbal;  les  syllabes  précédées  d'un 
tiret  ou  unies  par  un  trait  d'union,  sont  des  terminaisons  ou  dé- 
sinences. 

3®  Le  thème  et  la  désinence  se  confondent  quelquefois  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  distingués,  surtout  lorsque  l'un  et  l'autre 
ont  subi  des  modifications  :  âme  p.  *àma-o;  mensae  p.  mensâ-i, 
mensifl  p.  mensa-is,  etc. 

Le  thème  ou  radical  ne  doit  pas  être  confondu  avec  la  racine,  ^ui  est  Télé- 
ment  primitif  et  pur,  sans  addition  d* aucune  espèce.  On  aura  soin  de  distin- 
guer les  mots  simples  des  mots  composés,  et  les  suffixes  de  désinence  deé 
suffixes  de  formation  et  de  dérivation,  qui  s'intercalent  entre  la  racine  ou 
entre  le  premier  thème  et  la  désinence.  (V.  le  III«  livre.) 
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CHAPITRE  IL 

FLEXION  NOMINALE.  —  SUBSTANTIF.  —  GENRES,  NOMBRES,  CAS. 

Le  thème  est  le  développement  de  la  racine  primitive  (toujours  9 
monosyllabe  dans  les  langues  indo-européennes)  ;  il  devient  verbe 
ou  nom ,  selon  sa  nature ,  en  s'unissant  aux  désinences  verbales 
ou  nominales,  désinences  distinctes,  comme  les  thèmes  auxquels 
elles  se  joignent.  Il  y  a  donc  des  thèmes  verbaux  et  des  thèmes 
nominaux,  et  des  désinences  qui  correspondent  à  ces  deux  ordres 
de  thèmes.  La  flexion  du  nom  sous  toutes  ses  formes  (substantifs, 
adjectifs,  pronoms  et  noms  de  nombre)  n'est,  en  somme,  que 
Funion  du  thème  nominal  aux  désinences.  De  cette  union  résul- 
tent les  cas  (casus,  chute,  terminaison,  de  cadere,  tomber),  qui 
sont  au  nombre  de  six  :  le  nominatif,  le  vocatif,  Vaccusatif,  le 
génitif,  le  datif  et  Vablatif,  Les  cas  servent  à  marquer  certains 
rapports  :  cause,  effet,  propriété  ou  origine,  direction,  condition, 
instrument  ou  moven. 

Note  1.  n  n'y  a  point  autant  de  formes  ou  désinences  qu'il  y  a  de  cas  ;  on 
^erra.  dans  les  paradigmes,  qu'une  même  désinence  peut  servir  pour  deux 
on  trois  cas;  en  autres  termes,  il  peut  y  avoir  deux  et  jusqu'à  trois  cas 
semblables. 

Note  2.  Le  vocatif  n'est  pas,  à  proprement  parler,  un  cas  :  il  est,  le  plus 
souvent,  semblable  au  nominatif  ;  et,  lorsqu'il  n'est  pas  semblable  au  nomi- 
natif, il  n'est,  comme  en  grec,  qu'un  affaiblissement  du  thème.  Le  nomi- 
natif est  le  cas  du  sujet  ;  les  autres,  improprement  nommés  autrefois  obli- 
ques oa  indirects,  par  rapport  au  nominatif,  qui  était  le  cas  direct,  se 
rapportent  à  l'objet.  Il  v  avait  anciennement  un  cas,  nommé  locatif,  pour 
indiquer  ie  lieu,  et  dont  il  reste  des  traces  dans  la  langue  latine,  et  un  autre 
^s,  nommé  inttmmental,  qui  s'est  confondu  avec  l'ablatif.  (Cf.  2e  part.,  Syn- 
taxe, liv.  Il,  chap.  IX  et  x,  et  ire  part.,  le  IIIo  livre.) 

<®  Les  désinences,  qui  forment  les  cas  par  leur  union  au   lo 
thème,  désignent  aussi  le  nombre.  Il  y  a  deux  nombres,  en  latin  : 
le  singulier,  qui  marque  l'unité  (singuluSj  un  seul,  chacun  à  part), 
et  le  pluriel  (plures,  plusieurs),  qui  marque  la  pluralité.  Le  nom- 
bre des  cas  est  le  même  au  singulier  et  au  pluriel. 

Le  dœl,  conservé  dans  la  langue  japrecque,  ne  se  retrouve  dans  le  latin  qne  ' 
dans  les  mots  duo  et  ambo,  qui  expriment  la  dualité. 

^  Les  désinences  nominales,  qui  déterminent  parfaitement  les 
cas  et  les  nombres,  ne  déterminent  pas  également  les  genres  des 
noms  ;  de  sorte  que,  lorsque  le  genre  d'un  nom  n'est  point  indiqué 
par  la  désinence,  il  faut  demander  au  thème  la  signification  du 
nom  p>our  déterminer  le  genre  auquel  il  appartient.  Il  est  permis 
de  dire,  d'une  manière  générale,  que  les  règles  qui  se  tirent  de 
la  désinence  pour  déterminer  le  genre  d'un  nom  sont  toujours 
subordonnées  à  celles  qui  se  tirent  de  la  signification  du  thème. 

Les  genres  des  noms  répondent  aux  sexes  des  êtres  vivants,    ii 
En  conséquence,  les  noms,  concrets  ou  abstraits,  propres  ou  com- 
muns, sont  masculins  ou  féminins.  Le  genre  neutre  (neuter,  ni 
l'un  ni  Tautre)  est  comme  la  négation  des  deux  autres,  c'est  un 
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cnre  négatif.  Par  conséquent,  sont  neutres,  sans  exception,  tous 
es  noms  qui  ne  sont  ni  masculins  ni  féminins. 

La  flexion  nominale  apprenant  à  reconnaître  le  genre  dos  noms  d'après 
leur  désinence,  les  règles  suivantes  ont  uniquement  pour  objet  de  détermi- 
ner le  genre  des  noms  d'après  leur  signification. 

\^  Sont  masculins  tous  les  noms  d'hommes,  ceux  de  la  plupart    i.; 
des  animaux  màles ,  les  noms  des  vents ,  des  mois,  de  la  plupart 
des  fleuves  et  d'un  très-grand  nombre  de  montagnes  :  homo,  vir, 
consul,  fluvius,  amnis,  menais,  ventus,  mens;  Cicero,  Padus, 
Aqiiilo,  lanuarius,  Apenninus. 

2°  Sont  féminins  tous  les  noms  de  femme ,  et  la  plupart  des 
noms  d'arbres,  de  plantes,  de  villes,  d'îles,  de  péninsules  et  de 
pays  :  mulier,  uzor,  matrona,  arbor,  herba,  urbs,  insula,  pae- 
ninsula,  terra  ;  Tullia,  f  agus,  gentïana,  Gorinthus,  Sicilia,  Gher- 
rônesus,  lUyria. 

3°  Sont  neutres  tous  les  substantifs  invariables  ou  sans  flexion  : 
fâs,  nef  as. 

Quelques  explications  au  sujet  de  ces  règles  générales  : 

1.  —  i®  Noms  masculins  :  tous  ceux  oui  rappellent  l'homme,  les 
fonctions  et  professions  exercées  par  Triomme,  les  dieux  (la  my- 
thologie admettant  les  sexes  dans  la  divinité),  et  les  peuples,  où 
l'autorité  appartient  aux  hommes.  Amazones  est  fémmin,  et  con- 
firme ja  règle,  ce  peuple  se  composant  uniquement  de  femmes. 

L<»s  mots  opfrae,  excitbiap,  vigiliae,  atucilia,  mancipium,  conservent  leur 
jrcnre,  quoiqu'ils  se  rapportent  à  des  hommes  :  scrnyus,  miles,  aiixiliaris, 
rigiles,  otc. 

2°  Dans  les  noms  qui  embrassent  les  deux  sexes,  c'est  le  mas- 
culin qui  prédomine,  comme  pour  les  noms  de  peuples  :  dei, 
parentes,  liberi,  lilii,  fratres,  reges,  soceri,  privigni  :  dieux  et 
déesses,  père  et  mère,  enfants,  frères  et  sœurs,  roi  et  reine,  etc. 

3°  Les  noms  des  mois  sont  tous  masculins,  parce  qu'ils  quali- 
fient comme  adjectifs  le  substantif  mensis,  qu'on  a  fini  par  sous- 
entendre,  de  même  qu'on  a  sous-entendu  terra,  insula,  paenin- 
sula,  mons,  fluvius,  etc.,  dans  les  noms  de  pays,  d'îles,  de  près-  • 
qu'îles,  de  montagnes,  de  fleuves.  Aussi  ne  ait-on  pas  :  Kalendae, 
Nonae,  Idus  lanuarii,  mais  lanuariae,  Febmariae,  Martiae,  etc.: 
Cum  Caesar  mense  Octobri  in  urbem  revertisset,  idibus  Martiis 
interemptus  est.  Vell.  (Il,  56). 

4*  Les  vents,  honorés  comme  des  dieux,  représentaient  la 
force  à  laquelle  rien  ne  résiste. 

0®  Pour  les  courants  d'eau,  fleuves  ou  rivières,  sont  masculins, 
sans  exception,  ceux  qui  ont  des  terminaisons  masculines  [us,  er 
et  à  masc.)  :  Erid&nus,  Ister,  Addua,  Himera,  Sequana,  Trebia  ; 
mais  quelques-uns  de  ceux  qui  se  terminent  en  à  sont  aussi  fémi- 
nins :  Allia,  Matrona,  Druentia,  Sura,  Duria  (Dora),  mais  Duria 
(Duero)  masc.  D'autres  sont  des  deux  genres  :  Garumna,  Mosella. 
lader  (Luc,  Phars.,  IV,  405)  ou  ladir,  liadar  (édit.),  neutre.  Nar 
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est  masc,  Rheniis,  masc,  quoiqu'on  trouve  dans  Horace  et  Cé- 
sar flunen  Rhenum,  où  ce  dernier  mot  est  adjectif  :  fiumen  Rhe- 
mun  transierunt,  non  longe  a  mari,  quo  Rheniu  influit.  (B.  G.j 

\ate  1.  Bien  mie  /lumen  Elaver  se  trouve  deux  fois  dans  César,  avec  ge- 
eutàmm  {B.  O.^  VU,  34)  et  ad  {ihid.^  53],  il  est  dout<>ux  f^ne  Elaver  soit 
nentre.  car  il  n'y  a  pas  en  latin  d'adjectlr  neutre  qui  so  termine  en  er  k  l'ac- 
cnsatif  (pauper  aevum  dans  Lucilius).  lader  p.  ladera,  nom  de  ville  (l'iib.). 

Sote  2.  Les  noms  grecs,  Styx,  Lethe,  conservent  leur  genre  féminm. 

6«  Les  noms  de  montagnes  ont  en  général  le  genre  de  leur 
terminaison  :.  Lncretilis,  Athos,  Erjrx,  Helicon,  masc. ,  Alpis, 
piur.  Alpes,  Garambis,  Aetna,  Ida,  Galpé,  Rhodôpê,  fém.  Oeta  et 
Oesa  sont  douteux  ;  Pelion,  masc.  dans  Ovide  ;  neutre  dans  Stace  ; 
Soracte,  neutre  dans  Horace,  et  masc.  dans  Pline  ;  Aetna,  masc. 
dansSolin.  Les  pluriels  Maenala,  Gargara,  Ismara,  Taygeta,  etc., 
sont  neutres.  Peloris  est  l'adjectif  de  Pélôrus  ou  Pèlôros,  masc, 
ou  Pèlôrum,  neutre  (sous-entendu  promtintoriitm).  Du  reste,  les 
noms  de  montagnes,  comme  ceux  de  fleuves,  sont  employés 
comme  adjectifs  :  Mons  lura  altissimns  Caes.,  Pelion  Haemo- 
niae  mons  est  obversus  m  Austros  Ov. 

IL  —  i«  Passons  aux  noms  féminins  :  ajoutez  aux  noms  de 
femmes,  d'arbres,  de  plantes,  de  villes,  de  pays,  d'îles,  navis,  fa- 
bula, gemma,  navire,  pièce  de  théâtre,  pierre  précieuse. 

Notons  quelques  noms  propres  de  femmes  en  um  féminins  :  mea  Glyee- 
rnen  Ter.;  mea  Gymnasium,  mea  SiUniutn  PL,  transcrits  du  grec;  et  les 
aoRM  neutr<^s  ncortum,  prostibulum,  qui  semblent,  ainsi  que  mancipiitm,  mar- 
quer la  dégradation  et  Tindignité.  (Cf.  x<z6ap{j.a,  àv8pcK7COOOv,  àvSpapiov, 
sstSspiov,  etc.) 

2*  Les  noms  d'arbre  sont  féminins,  en  général;  aussi  ne  se 
<listinguent-ils  pas  par  une  terminaison  féminine  :  arbôr,  ôris, 
de  même  que  mater,  sÔror.  Ainsi  de  presque  tous  les  noms  de 
plantes,  véritables  adjectifs  qualifiant  herba  ou  planta  sous-en- 
tendus; mais  les  noms  d'arbustes  et  d'arbrisseaux  (frutex^  masc.) 
soulTrent  de  nombreuses  exceptions.  Rûbus,  ronce,  masc;  sïler, 
osier  vert,  neutre  ;  aussi  Priscien  ne  les  range-t-il  pas  parmi  les 
arbres. 

3«  Oleaster,  est  le  seul  nom  d'arbre  oui  soit  masculin.  Pinaster, 
féminin  dans  Pline,  XVI,  ^0  (i7).  Noms  de  plantes  :  styrax, 
masc.  ;  larix,  masc.  et  fém.  ;  lotus,  masc.  ;  acanthus,  masc.  ; 
amaranthus,  asparagns,  amaracua,  helichrysus,  hyacintbus, 
narcissus,  masc.  Tous  ces  noms  sont  grecs.  Riius,  fém.  ;  iuncns, 
boletns,  carduus,  fungus,  intubus,  cytisus,  balanus,  sont  mascu- 
lins. Ramez  est  des  deux  genres,  mais  il  a  deux  sens  différents  ; 
féminin  quand  il  désigne  l'oseille.  (On  lit  dans  le  Moretum, 
V.  73  :  fecundusque  rumex.) 

4'»  Le  neutre,  en  général,  désigne  la  partie  utile  de  l'arbre  ou 
de  la  plante  :  bois,  iruits,  jgommes,  baumes,  etc.  :  buzua,  fém., 
arbrisseau;  buzum,  neutre,  le  buis  (bois)  ;  prunus,  malus,  fém., 
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arbres;  pnmum,  malum,  neutres,  fruits;  nardus,  fém.,  plante; 
nardum,  neutre,  nard.  Mais  on  trouve  lupinus  et  lupinum,  por- 
nu  et  pornim,  papyrus  et  papymm  (rare).  —  Asphodelum,  hel- 
leborom,  crocom,  balsamum,  lapathum,  hibiscum,  neutres.  Rien 
n'est  moins  prouvé  que  la  désinence  masc.  us  (ou  fém.)  qu'on  a 
voulu  attribuer  à  ces  noms,  ainsi  qu'à  biblum,  ebenum,  ruBcnm. 
Sont,  encore  neutres  :  ebûliun,  ligustmm,  hyssopum,  et  les  noms 
en  er,  lorsque  c'est  le  fruit  surtout  qui  est  désigné  :  acer,  cicer, 
papayer. — Biblus  est  poétique  et  d'origine  grecque  (l^^^o^,  ^€x&;). 

Un  même  mot  pouvant  désigner  un  arbre  ou  une  plante,  et  un  objet  diffé- 
rent, il  est  bon  de  savoir  que,  dans  ce  dernier  cas,  il  change  de  genre  : 
fdsélus»  féminin,  fève,  haricot;  fdsélu.%  masculin,  barque  légère;  fïcua,  fémi- 
nin, figue;  fieus,  masculin,  verrue;  lôtua,  féminin,  {>lante  sacrée;  lotus,  mas- 
culin, flûte  de  bois  de  lotus  ;  mdlus,  féminin,  pommier  ;  mâius,  masculin,  mât 
de  navire. 

5^  Les  noms  de  villes  sont  féminins,  en  général,  quand  ils  ont 
une  désinence  féminine  (sous-entendu  urbs)  ;  ils  sont  masculins 
ou  neutres  lorsqu'ils  ont  une  désinence  masculine  ou  neutre.  Par 
conséquent,  sont  féminins  tous  ceux  en  a,  ae  ;  ae,  anun  ;  us,  i  ; 
0,  inis  :  Roma,  Thebae,  Ephesus,  Garthago.  Sont  masculins  ceux 
en  i,  orum;  Argi  ;  en  as,  antis  :  Acragas,  Taras  ;  en  us,  untis  ; 
Pessinus,  Hydms,  Selinus;  en  es,  ëtis :  Tunes;  en  o,  -onis  :  Hippo 
regius,  Narbo  Martius,  Groto,  Sulmo,  Frusino.  Sont  neutres 
ceux  en  a,  -orum  :  Leuctra,  Arbela  ;  en  um,  i  :  Paestum,  Agri- 
gentum  ;  en  e,  is  :  Reste,  Praeneste,  Bibracte,  Tergeste,  Caere  ; 
en  ur,  uris  :  Anzur,  Tibur  ;  les  formes  grecques  en  -ov  :  Ilion  p. 
Ilium  ;  en  -cç  :  Argos  Hippion,  et  les  noms  barbares  en  er,  ir,  1, 
t,  i,  y:  Tuder,  Gadir,  Hispal,  Suthul,  Nepet,  Illiturgi,  Aepy, 
qui  ne  suivent  point  la  flexion  latine. 

Note  1.  Des  noms  de  ville  avec  désinence  masculine  se  trouvent  au  féminin: 
Palmosa  Seliniu  Virg.  ;  gravidamque  Amathunta  metallis  Ov.  ;  Rhamnus 
Pomp.  M.;  Jlfjfuntem,  ex  ^dO.-N.  ;  gubditd  Sipus  montibus  Lucr.;  BietHchuntem 
palmetis  eontitam  Plin. 

Note  2.  Narbo  et  Hippo  sont  masculins,  ainsi  que  le  prouvent  les  exemples 
ci-dessus  ;  mais  on  trouve  Hippo  novd  Plin.  ;  Narbo  pulcherrimd  Mart.  ; 
Croto  receplus  T.-L.;  et  altà  Croton  Sil^Ital.;  Sulmoniâ  gelidi  Ov.;  beUaior 
Frusino  Sil.-Ital.  Mais  Tarracô  -ônis,  Castulô  -ônis,  féminins.  Marathon,  mas- 
culin chez  Stace.  —  Canopug,  masculin  dans  les  poètes,  féminin  dans  Pom- 
ponius  Mêla,  ne  désigne  cas  l'Ile.  Pharsalus,  féminin,  est  une  fois  masculin 
dans  Lucain.  Abydus,  féminin,  est  masculin  dans  Virgile.  Pline  dit  Abydum^ 
Lampsacum,   Atnisum,  Astacum,  Cyzicum,  Aspendum. 

Anxw,  masculin  dans  Martial,  a  cause  du  mont  Anxur,  mais  neutre  dans 
Horace:  imposition  naxis  Anxur.  Ilion  est  féminin  dans  Ovide;  Praeneste,  fémi- 
nin et  neutre  dans  Virgile,  féminin  dans  Juvénal,  neutre  dans  Silius-Iialicus. 
La  forme  en  e  (ablatif,  forme  qui  n'est  pas  neutre),  dans  Horace  et  Tite-Live  ; 
d'où  la  variante  Praenesti.  Amphipolis  libertim,  Trapezus  liberttm,  dans  Pline, 
supposent  le  mot  oppidum,  sous-entendu. 

6°  Presque  tous  les  noms  de  pays  se  terminent  en  a,  ae,  us,  i, 
et  sont  fémmins.  Hellespontus,  Bosporus,  Pontus,  sont  masculins. 

Les  noms  en  um  :  Latium,  Samnium,  Picénum,  sont  neutres.  Sason  (Saso)^ 
nom  d'Ile,  est  masculin  dans  Lucilius  et  Silius  Italicus.  (Cf.  Pline,  N.  a., 
ni,  26  (30).) 
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7«  Les  noms  donnés  à  un  vaisseau,  à  une  pièce,  sont  féminins  : 
Cmtaiiro  invehitnr  magnâ  Virg.  ;  Haec  Eunuchu^  Ter. 

An  pluriel,  le  genre  da  nom  demeure  :  Ai  Adelphi.  Quelquefois  les  noms 
<(ai  désignent  des  navires  sont  considéré*;  comme  des  noms  propres  indé- 
pendants da  sabstantîf  navù,  par  exemple  dans  Silius  Italicus. 

8®  Les  noms  de  pierres  précieuses,  tirés  du  grec,  sont  presque 
tous  féminins  :  sapphinu,  chrysoprasiu,  hyacinthiu,  topaniu, 
amethystiis,  iaspis. 

()n  trouve  au  masculin  smaragdus,  ckrysolUhug,  beryllus,  sardonyx,  opahu, 
mm-entendu  lapia,  Adanuu  est  toujours  masculin.  Onyx^  marbre,  masculin  ; 
pierre  précieuse,  féminin. 

IIL  1®  Sont  neutres  tous  les  noms  qui  n'ont  point  de  flexion, 
par  exemple  les  lettres  de  l'alphabet ,  et  tous  les  mots  que  l'on 
cite  en  s  attachant  à  la  forme,  et  non  à  la  signification  :  â  lon- 
gmn,  &  brève,  iirbs  est  monoeyllabum,  etc.;  scire  tuum  ;  ultîmum 
Taie,  etc.  Sont  indéclinables  :  les  substantifs  fas,  nefas,  instar, 
necesse,  nihil,  secus.  Ajoutez  frit,  git,  cèpe  (le  plus  souvent  cepa, 
ae),  gansape  (on  trouve  aussi  les  formes  gausapes,  is;  gausapa, 
ne;  gausapum,  t),  gummi  ^on  trouve  aussi  gummis,  is,  féminin), 
ainapi  (on  trouve  le  géniUÎ  sinapis,  et  les  formes  sinape,  is;  si- 
nftpis,  is),  stibi  (stibium,  i,  plus  fréquent). 

Xoie  1.  A  vrai  dire,  ces  noms  sont  plutpt  défectifs  qu'indéclinables  ;  ils  ne 
siNit  employés  qu'au  nominatif  et  à  l'accusatif  singulier.  Cèpe,  au  pluriel,  ne 
se  trouve  que  dans  Pline  :  maxime  concava  sunt  cèpe.  Gausapa  patris  met 
mtemtorid  coepere  id.  Gauaape  purpureo  menaam  perlerstt  Hor.  Dans  cet  exeip- 
ple.  ffouMape  pourrait  dériver  de  gausapea. 

yote  î.  Pour  les  lettres  de  l'alphabet,  elles  sont  du  féminin,  si  l'on  sous- 
eoiend  Uttera:  l  loaga,  e  geminâ,  duo»  u(Quintilien).  Le  mot  reste  invariable, 
Kirs  même  que  l'on  décime  Uttera  :  ut  Iota  litteram  tollas  et  E  plenissimum 
4ka»  (Cicéron|.  Dans  Ansone,  le  nom  des  lettres  grecques  se  trouve  au  géni- 
tif :  Betae,  Deitae,  etc. 

IV.  1"  Sont  variables ,  les  noms  qui  ont  des  terminaisons  dif- 
férentes pour  les  deux  genres  :  deus-deà,  amicus-amica,  iilius- 
filia,  natns-natâ,  libertus-liberta,  dominus-dominà,  hems-herà, 
coqans-coquâ,  avus-avià,  magister-magistrâ,  puer-puellà,  socer- 
socms,  antistes-antistità,  hospes-hospità,  tibicen-tibicinâ,  fidi- 
cen-fidicinà,  rex-reginâ,  nepos-neptis. 

\ote  1.  Les  noms  en  'tor  ont  le  féminin  en  -frix  :  victor-victrix. 

Note  i.  Les  noms  féminins  pœtria,  psaltria,  eitharistria,  Creisa,  Thressa, 
Pkaeiàsaa,  Sybaritûi,  sont  étrangers,  et-  répondent  aux  masculins  :  poeta^ 
p*aUe»,  dtharista.  Crée,  Thrax,  Pnoenix. 

2^  Sont  communs  les  noms  qui,  sans  aucun  changement  de 
fonne,  s'appliquent  indistinctement  aux  deux  genres  :  conianz, 
mari  et  femme  (conjoints). 

Les  noms  parens,  infans,  iuvenis,  adolescens,  patmelis,  aUi- 
nis,  familiaris,  municeps,  princeps,  sont  de  véritables  adjectifs 
«fui  n'ont  qu'une  désinence  pour  les  deux  genres.  Les  substantifs 
coniuiix,  vatee,  sacerdos,  civis,  obses,  cliens,  sont  dans  le  même 
cas  ;  ajoutez- V  bospes  et  antisteir  que  l'on  trouve  employés  au 
féminin  sous  cette  lorme. 
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Note  1.  Pour  obnes  et  client,  aucun  texte  ne  prouve  qu'ils  aient  jamais  été 
employés  au  fémiuin. 

Note  2.  Quant  aux  noraa  vUtdex,  index,  aux,  miles,  augur,  auetor,  praes,  né- 
cessairement masculins  d'après  le  droit  romain,  ce  n'est  que  rarement, 
et  par  nécessité,  qu'on  les  trouve  au  féminin  :  Optimd  auetor  Ov.  ;  augur 
cas»d  futuri  Stat.  ;  nooA  mile»  Ov.  Cicéron  appelle  la  nature  optimam 
ducem. 

Note  3.  Les  noms  teatis,  custos,  corne»,  exsul,  index,  saf elles,  hères,  qui  sont 
des  deux  genres,  ne  se  trouvent  jamais  avec  un  adjectif  féminin  :  on  ditpri- 
mus,  secundiix  hères,  d'un  homme  ou  d'une  femme.  On  pourrait  ajouter  à  ces 
mots  :  honin,  fur,  pugil,  adoena,  incola,  indigena,  si  l'on  avait  des  textes  k 
produire  pour  prouver  qu'ils  s'accordent  avec  des  adiectifs  féminins  :  Quo- 
niam  ed  honio  nota  fuerat  ('ic.  ;  fures  estis  ambae  PI.  ;  si  qiul  est  halnlior 
paullo,  pugilem  esse  aiunt  Ter.;  incold  /^omï  (Minerve)  Cat.,  sont  des  passages 
qui  ne  prouvent  rien. 

3<>  Mots  qui  sont  au  féminin  dans  les  auteurs  :  adolescens,  Té- 
rence  ;  aifinis,  Cicéron  ;  antistes,  Tite-Livc  ;  auetor,  Ovide  ;  au- 
gur, Stacp;  civis,  Térence;  cornes,  Ovide;  coniunz  {très-fré- 
quent), custos,  Cicéron;  duz,  Cicéron;  exsul,  Tacite  ;  lamiliaris, 
Cicéron  ;  hospes,  Ovide  ;  hostis,  Quintilien  ;  index,  Yalère-Maxime  ; 
infans,  Quintilien  ;  interpres,  Tite-Live  ;  iuvenis,  Ovide  ;  index, 
Lucilius;  miles,  Ovide;  municeps,  Pline;  opifex,  Horace;  par, 
Ovide;  parens,  Lucrèce,  Virgile;  patruelis,  Perse;  princeps, 
Ovide  ;  sacerdos,  Virgile  ;  satelles,  Cicéron  ;  senex,  Térence  ;  tes- 
tis,  Suétone  ;  vates,  V  irgile  ;  yindex,  Stace. 

4°  Les  noms  épiceries  sont  ceux  qui,  n'ayant  qu'un  genre,  se- 
lon la  grammaire,  désignent  les  animaux  des  deux  sexes  :  passer, 
mascul.  ;  alauda,  fém.  ;  mus,  masc.  ;  rana,  fém.;  turdus,  masc. 
Mafe  il  est  un  certain  nombre  d'animaux,  sauvages  ou  domesti- 
ques, dont  la  langue  distingue  les  sexes  :  taurus-vacca  ;  verres- 
scropha  [catus-felis  est  commun  de  même  que  bos)  ;  aries,  vervex- 
OYis  ;  hircus-capra  ;  haedus-capella. 

Agnus-agna,  lupus-lupa  ;  ursus-ursa,  equus-equa,  mulus-mula, 
cervus-cerva,  asinus-asina,  porcus-porca,  vitulus-vitula,  caper- 
capra,  gallus-gallina,  leo-leaena,  pavo-paya  (Ausone)  (en  général 
ptivo  sert  pour  les  deux  genres),  sont  des  noms  qui  désignent 
l'un  et  l'autre  genre  par  la  désinence. 

Rapprochez  de  ces  noms  :  filiua-filia,  natus-nata  ;  et  des  premiers  :  pater-ma- 
ter,  frater-soror,  gener-iwrns,  maritus-uxor. 

5®  Quelques  noms  d'animaux  sont  doubles,  et  désignent  indis- 
tinctement les  deux  sexes  :  simius  et  simia,  coluber  et  colubra, 
lacertus  et  lacerta,  luscinius  et  luscinia,  palumbes  et  palumba 

(ce  dernier  est  suspect). 

Les  vrais  noms  épicèncs  n'ont  qu'une  forme  pour  les  deux  genres  :  ele- 
phantus,  anser,  aquiCa,  etc.  Le  penre  est  déterminé,  soit  par  un  acQectif  ou  un 
pronom,  soit  par  les  substantifs  mas  et  fetnina  :  vulpes  maseula  Plin.  ;  porcus 
emina  Cic. 

6»  Noms  d'animaux  qui  se  trouvent  avec  des  adjectifs  d'une 
désinence  différente:  bubo,  fém.;  dama,  masc;  talpa,  masc; 
sus,  masc.  dans  Virgile  ;  anser,  fém.  dans  Horace  ;  canis,  masc. 
et  fém.  dans  Virgile  ;  mais  le  plus  souvent  féminin  chez  les  poètes. 
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quand  il  s'agit  de  chiens  de  chasse  :  multâ  cane  Hor.  ;  canes 
Yenaticos  diceres  Gic.  parlant  des  limiers  ou  émissaires  de 
Verres.  Gamelns,  féminin  dans  Pline. 

Note  1.  Aucun  nom  d'animal  n'est  neutre. 

Note  2.  On  verra  dans  les  paradigmes  que  le  genre  des  noms  peut  se  dé- 
terminer aussi  d'après  la  finale  du  thème.  Les  noms  neutres  ont  au  nomi- 
oatif  la  forme  de  1  accusatif  ou  représentent  le  thème  pur.  Ils  n'ont  jamais 
la  sifflante  caractéristique  du  nominatif,  à  moins  que  cette  lettre  ne  se 
troave  comme  finale  du  thème  ;  tempus,  corpus  (cf.  en  grec  Tei^OC,  eoc-ouç(Tà) 
et  les  noms  neutres  en  -oc  dont  le  thème  se  termine  en  -eç.  V.  Curtius,  Gram- 
maire grecque,  §  164,  Thèmes  qui  élident  le  sigma). 

Note  3.  On  remarquera,  d'un  autre  côté,  que  le  neutre  a  deux  terminai- 
sons, m  et  d  (v.  les  pronoms),  tandis  (jue  les  substantifs  masculins  et  fémi- 
nins n'ont  au  nominatif  qu'une  terminaison  -s  (excepté  le  thème  en  a,  qui 
reste  tel  quel]  ;  ce  qui  semble  prouver  que  les  genres  masculin  et  féminin 
étaient  autrefois  indistincts. 

Note  4.  Les  adjectifs  ont  les  trois  genres,  mais  ils  n'ont  pas  tous  une  ter- 
minaison distincte  pour  chaque  genre.  Ils  suivent  la  flexion  des  substantifs , 
ainsi  qu'on  le  verra  dans  les  paradigmes. 

!•  Les  noms  substantifs  masculins  et  féminins  ont  toujours  au   13 
nominatif  singulier  V  -s  caractéristique,  excepté  à  la  flexion  des 
thèmes  en  -a. 

2®  Le  vocatif  est  toujours  semblable  au  nominatif,  aux  deux 
nombres,  excepté  au  singulier  des  thèmes  en  -0,  où  il  représente 
un  affaiblissement  du  thème.  (Cf.  Xo^o-ç,  Xo^i.) 

3°  L'accusatif  singulier  a  toujours  la  finale  -m  aux  noms 
masculins  et  féminins  de  toutes  les  flexions,'  ainsi  qu'aux  noms 
masculins  et  féminins  de  la  flexion  en  -0. 

4®  Le  génitif  singulier  et  le  datif  sont  semblables  dans  les 
(lexions  en  -a  et  en  -e. 

5*  Le  datif  et  Tablatif  singulier  sont  semblables  dans  la  flexion 
des  thèmes  en  -0,  et  dans  quelques  noms  de  la  flexion  en  -i, 
ainsi  que  dans  un  grand  nombre  de  noms  neutres  de  la  même 
flexion. 

6**  Le  nominatif,  le  vocatif  et  Taccusatif  des  noms  neutres  sont 
semblables  aux  deux  nombres.  Les  trois  cas  semblables  des 
noms  neutres  se  terminent  toujours  en  à  au  pluriel. 

7®  L'accusatif  pluriel  des  noms  masculins  et  féminins  se  ter- 
mine toujours  en  -8. 

8®  Le  nominatif,  le  vocatif  et  l'accusatif  sont  semblables  au 
pluriel  des  substantifs  masculins  et  féminins  dont  le  thème  est 
en  -i,  en  -u,  en  -e  et  à  ceux  qui  ont  une  consonne  ;  par  consé- , 
quent  à  toutes  les  flexions,  hormis  celles  en  -a  et  en  -0. 

9*  Le  génitif  pluriel  de  tous  les  noms,  sans  exception,  se  ter- 
mine en  -um  (-i-nm  pour  quelques  substantifs  et  adjectifs  du 
thème  en  -i  et  consonne),  e-nun  pour  les  thèmes  en  §;  -ô-mm, 
pour  les  thèmes  en  -0  ;  -â-nun  pour  les  thèmes  en  -a. 

iO^  Le  datif  et  l'ablatif  pluriel  sont  toujours  semblables  & 
toutes  les  flexions  (substantif,  adjectif,  participe,  pronom)  :  -is  et 
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-biw  pour  les  thèmes  en  -a;  -is  pour  les  thèmes  en  -o  ;  -bus  pour 
les  trois  autres  flexions;  -bis  pour  deux  pronoms  (no-6w,«o-6is). 

La  syllabe  finale  d'un  thème  est  ouverte  ou  fermée,  selon  u 
qu'elle  se  termine  par  une  voyelle  ou  par  une  consonne  (v.  livre  I, 
§  85).  De  là  deux  groupes  de  thèmes  bien  distincts  :  thèmes- 
voyelle,  thèmes-consonne;  et  par  conséquent  deux  classes  de 
flexions.  La  première  classe  comprend  les  noms  dont  le  thème 
se  termine  par  une  des  trois  voyelles  fortes  -a ,  -e ,  -o  ;  la  se- 
conde ,  ceux  dont  le  thème  se  termine  par  une  consonne  ou  par 
les  voyelles  faibles  -i,  -u. 

Dans  les  noms  dont  le  thème  se  termine  par  une  consonne,  la  désinence 
s'unit  simplement  au  thème  et  s'en  distingue  facilement  :  dans  les  autres,  la 
désinence  se  fond  le  plus  souvent  avec  la  voyelle  du  thème,  au  point  que  la 
distinction  des  deux  éléments  n'est  pas  facile.  Ce  n'est  que  par  exception 
que  les  noms  dont  le  thème  se  termine  par  une  syllabe  fermée  présentent  le 
tnème  pur  au  nominatif  ;  c'est  le  contraire  qui  arrive  pour  les  noms  dont  le 
thème  se  termine  par  une  syllabe  ouverte,  et  dont  la  plupart  représentent  au 
nominatif  le  thème  pur,  plus  la  sifflante  caractéristioue.  Tel  est  aussi  le  cas 
de  la  plupart  des  noms  neutres  ;  ceux  do  la  flexion  a  thème  en  consonne  se 
distinguent  des  masculins  et  féminins  parce  qu'ils  n'ont  point  -x  après  la 
consonne  finale  du  thème  :  cord-  (nominatif  cor),  neutre,  se  distingue  de 
mort-,  qui  fait  au  nominatif  mor-a  pour  morts,  féminin. 


CHAPITRE  IIL 

FLEXION  DES  THÈMES  en  -a,  -k,  -o. 

L  Thème  en  A.  —  1®  Les  noms  dont  le  thème  se  termine  en  -a  ir> 
n'ont  point  de  lettre  caractéristique  au  nominatif;  ce  cas  repré- 
sente le  thème  pur.  Le  génitif  est  en  ae.  Tous  ces  noms  sont 
féminins,  sauf  quelques-uns  qui  sont  masculins,  d'après  la  règle 
générale  des  genres,  par  exemple  :  advena,  agricola,  alienigena, 
associa,  athleta,  auriga,  bibliopola,  coUega,  caelicola,  conviva, 
geometra,  gumia,  homicida,  incola,  indigena,  lanista,  liza, 
nauta,  parricida,  perfuga,  pincema,  pharmacopola ,  pirata, 
poeta,  propheta,  rabula,  scriba,  scurra,  sophista,  terrigena, 
transfuga,  verna  ;  les  noms  propres  d'hommes  :  Gatilina,  Cae- 
cina,  Gotta,  Sisenna,  Sulla,  Spunnna,  etc.,  et  les  noms  de  peu- 
ples :  Persa,  Scytha,  etc. 

Beaucoup  de  ces  noms  viennent  du  grec  ;  ceux  qui  sont  communs  par  la  si- 
gnification restent  masculins  dans  la  construction.    . 

20  D'après  la  règle  générale,  les  noms  de  fleuves  terminés  en 
à  sont  masculins,  excepté  :  Albula,  Allia,  Matrôna.  Hadria,  la 
mer  Adriatique,  est  masculin,  et  féminin  quand  il  désigne  la 
ville  de  ce  nom.  On  a  vu  que  dama  et  talpa  se  trouvent  aux 
deux  genres. 

Les  noms  masculins  de  cette  flexion  dérivent  d'une  ancienne  forme  en  ax, 
qui  répondait  aux  noms  grecs  masculins  en   r,ç,  du  thème  en  a. 
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Paradigmes  :  Kauta,  masculin;  Alâ,  féminin;  Nnndinae  (au   le 
pluriel  seulement). 

Thème  nauta-  Thème  ala- 

Sing.  N.  V.  nauta  alà 

G.  D.  nauta-e  ala-e 

Ace.  nauta-m  alà-m 

Ahl.  nautâ  alâ 

Plur.  N.  V.    nauta-e  ala-e 

Gén.      nautâ-rûm  alâru-m 

Ace.       nautâ-B  alâ-s 

N.  Abl.  nautî-8  alis 

Thème  nundina- 

nundina-e 
nundinâ-rum 
nundinî-s 
nundinâ-8. 

4*  Suivent  ces  %paradigmes,  tous  les  adjectifs  féminins  en  -a 
et  les  superlatifs  féminins  :  vita  longa,  peritia  magna;  terra 
o|»iima,  cerva  celerrima  ;  tous  les  participes  féminins  en  -a  :  ta- 
irâla  picta  ;  et  la  plupart  des  diminutifs  féminins  :  ancillula,  ara- 
aeola,  columella,  animula,  fabella,  dérivés  de  anciUa,  aranea, 
eolimma,  anima,  fabula. 

Les  diminutifs  sont  toujours  du  mAme  genre  que  les  noms  d'où  ils  déri- 
T^Qt.  mais*  ils  ne  suivent  pas  toujours  la  même  flexion  :  cuHcula  vient  de 
ftttiê,  OMTicula  de  auriSt  cornicilla  de  cornix,  oratiuncula  de  oratio,  dîécûla  de 
die$,  mameula  (par  manica)  de  manux. 

2<*  Suivent  le  paradigme  nnndinae,  les  noms  propres  ou  col- 
lectifs qui  n'ont  que  le  pluriel  :  Athenae,  Thebae,  Kalendae,  No- 
nat,  divitiae,  ezcnbiae,  et  ceux  qui  ont  au  pluriel  un  sens  collec- 
tif :  operae,  custodiae,  vigiliae. 

Soie  1.  Voir  le  lUP  livre,  pour  la  formation  des  cas  et  les  formes  archaïques. 

Note  2.  La  finale  du  thème  était  longue  primitivement  ;  elle  s'est  toujours 

abrégée  au  nominatif  et  au  vocatif  dès  le  sixième  siècle  de  Rome,  de  même 

2a'à  raccusatif.  On  remarquera  que  la  voyelle  suivie  de  -m  final  est  toujours 
rêve. 

Note  3.  La  désinence  -um,  qui  est  celle  des  thèmes  en  consonne  et  k  voyelle 
faible,  -i,  -u,  se  trouve  à  la  flexion  en  -a,  au  lieu  de  â-riim,  dans  quelques 
noms  patronymiques  :  Lapithum  p.  Lapithârum  {Lapithd),  Aeneddum  p.  Aenea- 
danan  ;  dans  quelques  mots  composés  avec  les  vcn)es  colo  et  01^7x0  .*  Terrige- 
mtm  p.  terrigenarum  {terrigend),  caelinohan  p.  caelicolarum  (caelicoU),  particu- 
U^rement  en  poésie.  Les  prosateurs  écrivent  aussi  :  trium  drachmum  p.  drach- 
mânan,  amphorum  p.  amphorarum.  Cicéron  dit  Phaselilum  p.  PhaselUarum, 
comme  Virgile  dit  Graiugenum,  et  Lucrèce  agricolum  p.  agricolarum.  On  re- 
marquera que  la  plupart  de  ces  formes  sont  grecques  ((5v)  ou  formées  par 
analogie  avec  le  ^ec.  Ces  contractions  sont  fréquentes  chez  les  anciens  poètes. 
Note  4.  Au  datif  pluriel,  l'ancien  suffixe  -bu»  disparut,  et  ne  fut  conservé 
que  pour  distinguer  au  datif  et  à  l'ablatif  pluriel  un  très-petit  nombre  de 
noms  féminins  en  -a  qui  ont  leurs  corresjpondants  masculins  en  -tu  :  ded-bus, 
filià-àÊis  (de  ded,  filid)  se  distinguent  ainsi  de  diis,  fHi\s{deug,  filitu,  masc).  Les 
noms  (aima,  asina,  domina,  equa,  famnla,  liberta,  muta,  nota,  seroa,  soda,  ont 
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les  deux  formes  -dbus  et  -is;  mais  la  seconde  est  plus  fréquente,  et  l'autre  ne 
se  trouve  «me  dans  les  inscriptions  et  dans  les  écrivains  postérieurs  b.  Vkse 
classique.  On  trouve  dextrabus  p.  dexiris.  Duae,  féminin  de  dua,  fait  dtmbus,  de 
même  que  and}aef  féminin  de  ambo,  fait  ambâbus. 

1®  La  flexion  des  thèmes  en  a-  répond  exactement  à  la  flexion    i? 
grecque  en  -a  : 
S.  N.  a  -a.  G.  a;  as,  ai,  ae.  Ace.  av  -am.    D.  a  {ai)  ae. 
PI.  N.  ai  -ae.  G.  â«v  (ûv) -ârum.  Ace.  a;  -as.  ï).  ai^-ïs. 
2<>  Formes  archaïques  :  b.  N.  à.  G.  â-is,  a-s,  â-î,  à-i,  ai.  Ace. 

â-m.  D.  â-i,  ai.  Abl.  â-d. 
PL  N.  a-i(8).  G.  â-SMm(?),  Ace.  â-wi-5(?). 
D.  Abl.  â-bus,  à-is. 

3°  Quelques  noms  de  la  flexion  en  -a  suivent  aussi  au  sin- 
gulier la  flexion  en  -e  :  Avaritia,  ae,  et  avarities,  ei  ;  barba- 
ria,  ae,  barbaries,  ei;  canitia,  ae,  canities,  ei;  desidia,  ae, 
desidies,  ei;  luzuria,  âe,  luznries,  ei;  materia,  ae,  mate- 
ries,  ei;  mollitia,  ae,  mollities,  ei;  munditia,  ae,  mundities,  ei; 
nequitia,  ae,  nequities,  ei  ;  planitia,  ae,  planities,  ei  ;  scabritia, 
ae,  scabrities,  ei;  segnitia,  ae,  segnities,  ei;  spurcitia,  ae, 
spurcities,  ei,  etc.  Quelques-uns  de  ces  noms  ne  sont  pas  usités 
au  pluriel. 

4<>  Quelques  noms  en  -a  n'ont  pas  au  pluriel  la  même  signîR- 
cation  qu'au  singulier  :  opéra,  ae,  travail;  operae,  ârum,  ou- 
vriers, travailleurs  ;  fortune,  ae,  sort,  hasard,  Ibrtune  ;  fortunae, 
ârum,  biens,  avoir. 

Note  1.  Cette  flexion  n'a  point  de  noms  neutres. 

Note  2.  Les  noms  grecs  seront  traités  dans  un  chapitre  spécial. 

IL  Thème  en  -e.  —  La  flexion  en  -e,  que  quelques  grammai-  le 
riens  considèrent  comme  intermédiaire  entre  les  deux  classes 
(thème-voyelle,  thème-consonne),  prend  la  sifflante  au  nomina- 
tif ê-s,  et  fait  le  génitif  en  e-i;  cet  e  est  long  quand  il  est  précédé 
d'un  i ,  c'est-à-dire  quand  il  se  trouve  entre  deux  i  :  dïôi ,  fâcïëi. 
On  peut  la  rapprocher  de  la  flexion  grecque  en  -15  et  surtout  de 
la  flexion  latine  en  -a  dont  elle  paraît  être  un  complément,  d'au- 
tant plus  que  beaucoup  de  noms  au  singulier  suivent  l'une  et 
l'autre  flexion,  et  que  la  flexion  en  -e  n'a  que  des  noms  féminins, 
si  l'on  excepte  dïds  et  mérïdïës  (pour  mediidies).  Ce  dernier,  sans 
pluriel,  est  toujours  masculin.  Es  est  quelquefois  thématique. 

Dtés  est  tantôt  masculin,  tantôt  féminin  au  singulier,  ainsi  que  le  prouve  ce 
passade  de  César  :  Diem  dicunt,  quà  die...  omnes  convenîant  :  îs  dies  erat  a.  d. 
V  Km.  Apriles.  B.  G.  I,  6,  et  d'autres  endroits  :  d  qtuL  die;  alterd  die,  et  à 
quelques  lirnes  de  distance  :  postera  die.  Et  de  même  dans  les  autres  au- 
teurs, aux  aeux  genres,  quand  il  s'agit  d'un  jour  convenu,  fixé,  etc.  Il  est 
féminin,  dans  Cicùéron,  quand  il  exprime  particulièrement  la  durée  :  dies  per- 
exiffud;  ...dies  déclarât,  quae  proceaens...  Au  reste,  le  diminutif  est  féminin  : 
diecuUl,  Plante,  Térence,  Cicéron.  Les  poëtes  préfèrent  le  féminin.  Se  trouve 
trois  fois  dans  Horace  avec  des  aajectifs  féminins  :  longd,  multd,  pu/- 
chrd.  Citons  le  vers  de  Tibulle  : 

Venit  post  multo;  und  serend  dies. 
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Th.  dies- 

Th.  re(-B) 

Th.  fides- 

Sing. 

N.  V.         dies 

rês 

fides 

G.  D.         diêi 

rei 

fidèi 

Âcc.           diem 

rem 

fidem 

Abi.           diê 

rè 

lide. 

Plur. 

N.  V.  Ac.  dies 

res 

G.              diër-um 

rër-uin 

D.  Abi.      diëbus 

rébus. 

1®  Les  deux  noms  dies  et  res  sont  les  seuls  de  cette  flexion 
cpii  soient  en  usage  à  tous  les  cas  des  deux  nombres.  Les  noms 
acies,  effigies,  faciès,  séries,  spes,  glacies,  progenies,  n'ont  au 
pluriel  que  les  trois  cas  semblables  en  -es.  Les  autres  n'ont  que 
te  singulier.  Cicéron  rejette  les  formes  specierum,  speciebus,  aux- 
quelles on  supplée  par  les  cas  équivalents  de  forma.  On  trouve 
speciebus  dans  Priscien. 

2°  Au  génitif,  e  s'abrège  devant  i  quand  il  est  précédé  d'une 
con^nne  :  r^,  fidèi,  dans  la  plupart  des  poëtes,  et  même  dans 
Piaule  et  Térence.  Cependant  fidèi  est  long  oans  un  vers  d'Ennius  : 

nie  vir  haud  magnâ  cum  rë,  sed  plenu  fidéi,) 

ainsi  que  dans  Lucrèce,  qui  allonge  aussi  e  dans  rêi  et  au 
datif  au  pronom  is,  ëi.  La  forme  complète  du  génitif  était 
diëis,  devenu  diës  (cf.  familias),  qui  se  trouve  aans  Ennius 
et  dans  Cicéron,  d'après  Aulu-Gelle.  Lucrèce  a  la  forme  rabies, 
et  Cicéron  pemicies,  d'après  Charisius.  Quant  à  Diespiter, 
il  n'est  pas  prouvé  que  aies  soit  un  génitif,  ce  serait  plutôt 
un  nominatif  (cf.  Ma{r)spïter),  — La  forme  archaïque  -ës=:e-is. 

Dans  la  forme  diêi,  Faccent  a  été  avancé  sur  e  avant  la  chute  de  Ys.^  C'est 
jour  conserver  l'accent  sur  la  troisième  que  Ye  de  Adëi  s'est  abrégé  ;  c'est  la 
tonne  diei  qui  a  donné  dit  ou  die.  D'après  Âulu-Oelle,  Claudius  Quadri^arius 
avait  écrit  facii,  Pacuvius  progenii,  Caton  fcuni,  Gracchus  Uucttrii,  Sisenna 
pmàcH,  ainsi  que  Cicéron  dans  son  plaidoyer  pour  Sextius  Roscius.  Virgile  a 
dit  pour  diei.  On  disait  aussi  tribumia  plebi  {nam\nnX\î  plèbes,  génitif  plebêi) 
^cm  pleàU,  do  même  que  plebi  scitum.  César,  d'après  Aulu-Gelle,  s'était  pro- 
noncé pour  die,  et  Serviua  remarque^  au  sujet  de  ce  vers  des  Géorgiques  : 
lÀbrd  die  somnique  pares  ubi  fecerit  horas, 

Îae>  die  non  est  apocope  pro  diei,  sedsecundum  antiquos  regnlaris  genitivus  est.  n 
•our  les  fonnes  nodie,  vridie,  postridie,  quotidie,  voir  le  lll©  livre.  Salluste 
affectionne  les  formes  diê,  acié,  requie;  fide  se  trouve  dans  une  lettre  de 
Hancua  :  Horace  a  dit  :  constantis  iuoenem  fide.  Les  comiques  font  un  mono- 
i^Qabe  de  rei  et  spei. 

'  3®  Le  datif  se  trouve  quelquefois  avec  la  finale  ê  ;  fidè,  Ennius 
et  Horace  ;  pernicie,  Tite-Live  ;  diê,  Plaute  ;  fade,  A.  Gelle. 

4*  L'ablatif  famë  (qui  suppose  le  nominatif /iames,  ei)  se  trouve 
dans  Virgile  et  dans  Ovide  : 

Amissis,  ut  fama,  apibua,  morboque,  famëque  (Virg.,  Georg.,  III,  318). 
6t       ...pallida  semper 

Ora  famë...  {j^n.,  III,  218;  le  vers  est  incomplet.) 

lamque  famë  patrias  altàque  voragine  ventris 
Attenuarat  opes.  (Ov.,  Metam.,  YIII,  843.) 

C'est  la  forme  des  temps  classiques. 
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Dans  la  plupart  des  noms  de  cette  flexion,  ê  long  est  précédé  de  Yï  bref: 
c*e8t  à  rinnuence  de  cet  i  qu'est  attribué  le  changement  de  d  en  €.  On  a  vu 
(§  17, 3**)  que  les  noms  à  thème  -ià  alternent  souvent  avec  les  noms  à  thème  -ir  : 
htxuria  et  luxuriêt,  materid  et  materiés,  mollitià  et  mollitiés,  etc.  l^s  formes 
du  thème  -ia  sont  plus  fréquentes  au  génitif  et  au  datif  des  deux  uorabr(*s. 
tandis  que  les  formes  du  thème  -te  sont  plus  usitées  au  nominatif,  à  l'accu- 
satif et  a  l'ablatif  singulier  :  In  urbe  luxuriés  creatur,  ex  luxuriâ  existât  ava- 
ritia  necesie  est  Cic.  —  Les  formes  en  ei  {luxuriei)  étaient  rejetées  et  sou- 
mises à  la  contraction. — Remues  fait  au  génitif  requietis  et  requie  fpour  requiei, 
d'après  I^iscien);  accusatif  r^^i/ir/em  et  requiem,  datif  requieti,  ablatif  requie. 

5*>  Formes  archaïques  :  S.  g(»n.  dië-i-s,  dië-8,  diê-i  [famei, 

plebei),  die  (acie,  fide,  pernicie), 
dii  (pemicii,  plehi).  Abl.  dië-d. 
PI.  nom.  voc.  die-i-s,  die-s;  Ace.  die-m-s  (?). 

N.  B.  Quelaues  grammairiens  n'admettent  pas  que  les  noms 
masculins  et  léminms  de  cette  flexion  aient  leur  thème  en  -ë,  et 
considèrent  la  sifflante  finale  -s  comme  thématique.  De  fait,  les 
noms  diês,  lames,  fïdês,  plèbes,  spës,  etc.,  sont  proprement  des 
thèmes  en  -es;  requies  dérive  d'un  thème  en  -t,  etc.,  et  les  noms 
en  -ie,  tels  que  rabïes,  materiës,  etc.,  sont  de  véritables  thèmes 
en  -ia.  De  là  le  nom  de  flexion  mixte. 

III.  Thème  en  -o  (u).  —  Cette  flexion  répond  à  la  flexion  grec-  ;>u 
qile  des  thèmes  en  -o,  -o-;,  masculin  et  féminin,  -c-v,  neutre.  La 
finale  du  thème  était  primitivement  à;  l'ô  se  maintint  jusqu'au 
sixième  siècle  de  Rome ,  et  s'affaiblit  en  ù  devant  s  simple  et  m 
(suffixes  du  masculin  et  du  neutre,  cf.  çr.  -;,  -v)  excepté  après  v 
et  u,  où  l'ô  persista  jusqu'au  premier  siècle  de  J.-C.  La  syllabe 
finale  de  cette  flexion  est  -u-s  pour  les  noms  masculins  et"  fémi- 
nins, -u-m  pour  les  neutres.  La  désinence  -u-s,  qui  se  trouve  à 
quelques  noms  neutres,  tombe  dans  quelques  noms  masculins,  et 
il  reste  les  terminaisons-er,-ir,-ur.  Ainsi  les  noms  de  cette  flexion 
ont  le  nominatif  en  -er,  -ir,  -us,  -um,  et  le  génitif  en  i.  Tous  les 
noms  en  -er,  -ir,  -ur  et  la  plupart  de  ceux  en  -us  sont  masculins  ; 
ceux  en  -um  sont  neutres.  Tous  les  neutres  ont  le  pluriel  en  à 
aux  trois  cas  semblables;  tous  les  masculins  et  fémmins  ont  le 
nominatif  pluriel  en  i. 

1°  Se  terminent  en  ir  :  Vir  et  ses  composés  duumvir,  trium- 
vir, decemvir,  qnindecimvir,  sévir,  etc.  ;  le  vir,  et  Trevir. 

Se  termine  en  ur  l'adjectif  satur,  satura,  saturum. 

Ont  la  terminaison  us  les  noms  féminins  alvus,  colus,  domus,  hu- 
mus, vannus,  carbasus,  outre  ceux  qui  sont  féminins  d'après  leur 
signification,  tels  que  les  noms  d'arbres,  de  plantes,  de  pays,  etc., 
et  quelques  noms  empruntés  du  grec  :  dialectus,  diphUiongus, 
paragraphus,  periodus,  methodus,  auxquels  il  faut  ajouter  dia- 
mètres, périmètres,  qui  ont  conservé  la  terminaison  grecque. 
Ajoutez  arctus  :  gelidas  enavit  ad  arctos  (Virgile),  lecythus  (?), 
phares  (sous-entendu  insula)^  synodus,  ahyssus,  eremus,  apes- 
trophus,  et  autres  noms  introduits  par  les  grammairiens  ou  les 
écrivains  spéciaux  :  cathetus,  antidetus,  atemus. 
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Akus  était  souvent  masculiu  chez  1o.h  anciens,  d'après  Sen'ius,  et  de  même 
cafhMus,  colug,  humus  et  limits,  d'après  Prisciou  ;  mais  il  n'y  a  point  d'exemple 
de  humus  au  masculin,  ni  de  limus  au  féminin.  Il  n'y  en  a  pas  non  plus  de 
earbasus  au  masculin  avant  Ammien  Marcellin. 

Ces  mots  ne  sont  pas  proprement  latins,  pas  plus  que  barbitos,  faselus,  etc. 
Le  premier  est  masculin  dans  Horace,  et  féminin  dans  Ovide  ;  le  second  est 
DUtôculin  dans  Catulle.  Grossus  et  pampinus,  donnés  comme  communs,  ne  se 
troQTent  pas  au  féminin. 

Noms  neutres  on  -us  :  virus,  yulgos,  et  pelagus  (tb  wtXorifcçj.  — 
k  côlé  de  raecusatif  vnlgus,  on  trouve  le  masculin  vulgiim  (Vir- 
gile, Horace,  Tacite,  Silius  Italicus)  sans  adjectif  masculin.  On 
trouve  omnem  Tulgum  dans  Sénèque.  Le  nommatif  masculin  Tul- 
gu  n'a  été  employé  que  par  Minucius  Félix  et  Prudence. 

!•  Noms  en  u-b  : 

Th.  cervo-  21 


Si  ng.  N. 

cervu-s 

Plur. 

cervï 

G. 

cervî 

cerYô-rum 

Ace. 

cervû-m 

cervô-8 

D,  A. 

cenrô 

cenrï-s 

\. 

cervè 

cenr! 

Noms  en  er  : 

• 

Th. 

puero- 

Sing.  N.  V. 

puer 

Plur. 

puerï 

G. 

puerï 

puerô-nun 

Ace. 

puern-m 

puerô-8 

D.  Ace. 

puerô 

puerî-s. 

Th. 

libro- 

N.  V. 

Uber 

librï 

G. 

librî 

librô-rum 

A. 

Ubru-m 

librd-s 

D.  A. 

librô 

librî-s. 

Noms  en  ir  : 

Th. 

viro- 

Sing.  N.  V. 

vir 

Plur. 

virî 

G. 

virî 

vird-ruin 

Ace. 

yiru-m 

Yirô-8 

D.  A. 

▼irô 

viri-B. 

Noms  neutres  en  um  : 

Th.  ovo- 

Sing.  N.  V.  A.     oyum  Plur.  ovà 

G.  ovi  OTô-rum 

D.  A.  ovô  ovî-8. 

2*  A  cette  flexion  appartiennent  tous  les  prénoms  (excepté 
Kaeto,  arch.,  I,  §  7,  2°)  et  les  noms  patronymiques,  qui  se  ter- 
minent presque  tous  en  ius  :  Cornélius,  Iulius,  Pom{>eius,  etc. 
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Thème  lulio- 

Sing.  N.  Iuliu-s  Plur.  lulii 

G.  lulii  (lolî)  luUô-rom 

Ace.  Iuliu-m  luliô-s 

D.  A.  Iulio  Iulii-8 

V.  luU  luUi 

Le  mot  deiM,  thème  deo-,  suit  cette  flexion. 

N.  V.  deu-s  dei,  dit  (dî) 

G.  dei  deô-rum 

A.  deu-m  deô-s 

D.  A.  deo  dei-8,  dii-s  (dis). 

Les  ancienK  portes  font  dei,  deis,  dissyllabes  ;  dii  et  diijt  soot  toujours  mono- 
syllabes (dissyllabes  dans  Ovide). 

1®  Les  noms  en  er  (qui  perdent  au  nominatif  la  terminaison  22 
-us,  et  la  terminaison  -e  au  vocatif)  rejettent  e  au  génitif,  ex- 
cepté adulter,  gêner,  presbyter,  puer,  socer,  vesper  ;  les  compo- 
sés de  fero  et  gero,  signifer,  armiger,  et  les  noms  propres  Li- 
ber, èri;  Hulciber  (èri  et  m*).  De  même  les  adjectifs  asper, 
lacer,  liber,  miser,  prosper,  tener,  gibber  et  dezter.  Ce  dernier 
fait  dezteri  et  dextri  (de  même  dextera,  dextra)  ;  on  trouve  as- 
pris  (une  seule  fois)  dans  Virgile.  Liban  fait  liberorum,  etc. 

La  flnxde  en  er  résulte  de  la  chute  de  -us.  Dans  la  langue  classique,  les 
seuls  noms  qui  aient  conservé  -us  après  r  sont  :  humeriut,  nutnenus,  utérus,  et 
les  adjectifs  properiis,  praeproperus,  praeposterus  (de  même  posteri,  mais  pos- 
teras et  poster  ne  se  trouvent  point).  C'est  ainsi  que  puerus,  agrus,  Alexanarua, 
devinrent />Mtfr-,  agr-,  Alexanar-.  Pour  pouvoir  urononcer  les  deux  derniers,  il 
a  fallu  introduire  un  e  avant  IV  .-  ager,  Alexanaer,  au  nominatif  seulement.  Il 
résulte  de  là  que  les  noms  en  er  conservent  e  quand  cette  voyelle  appartient 
au  thème.  Ibêr,  Oltibér,  génitif  éri.  Ibênts,  i,  nom  du  fleuve  {Ebre,  Ebro, 
remarquez  la  chuti^  de  IV^.  Iberi,  peuplade  du  Caucase,  ne  se  trouve  qu'au 
pluriel.  Iber  ou  Hiber  au  singulier,  dans  Valérius  Flaccus. 

2°  Les  noms  propres  en  ïus  ont  le  vocatif  en  i  ;  Te  tombe  sans 
que  Taccent  recule,  quelle  que  soit  la  quantité  de  la  pénul- 
tième :  Vergilius,  Vergîlî,  Antonius,  Antônî,  Pompéius,  Pom- 
péi,  6&iu8,  Gâî,  etc.  De  même  iilius  meus,  fili  mi.  On  a  vu  que 
deus  a  le  vocatif  semblable  au  nominatif.  (Cf.  I,  §  i09,  note  3.) 

Note  1.  Les  noms  communs  et  les  adjectifs  en  lus  ont  ie  au  vocatif: 
fluoie,  pie,  ainsi  que  les  adjectifs  des  noms  propres  :  Cynthiug  {deus),  Delùu 
{Apollo),  Saturnius  {filius\,  Tirynthius  (héros);  mais  les  adjectifs  devenus  noms 
propres  ont  i  .•  Demetri  (Hor.),  Ausonius,  Arcadius,  et  les  noms  chrétieus  : 
Athanasius,  Eusebiwt,  Gregorius.  Piîis,  nom  propre,  fait  Pie,  comme  Tadjectif. 
Des  grammairiens  cités  par  Aulu-Gelle  disaient  egregi,  vnpL 

Note  2.  Les  noms  en  ius  sont  d'origine  étrangère  et  font  e  :  Sperehie, 
Darie,  etc. 

2Vbfe  3.  Servius  nous  apprend  qu'autrefois  le  vocatif  était  toujours  sem- 
blable au  nominatif.  Cette  forme  prévalait  dans  les  formules,  les  prières,  les 
cérémonies,  les  actes  solennels  :  de  là  deus,  Genius  (l'unique  passage  de  TibuUe 
flV,  5,  9),  d'où  l'on  a  tiré  ^eiii,e8tune  leçon  suspecte), />o/)Ii/m«,  liacchus,  fi-lius, 
Pompilius,  fluoius,  etc.,  dans  les  auteurs  classiques.  On  remarquera  que  les 
deux  noms  où  le  vocatif  est  en  t  pour  le,  devaient  être  d'un  usage  tres-fré- 
quent  :  fili  mt.  C'est,  en  effet,  dans  les  mots  les  plus  familiers  qu'on  observe 
la  chute  des  syUabes  Anales  ;  aussi  n'est-il  pas  étonnant  que  le  vocatif,  et  en 
particulier  danrles  noms  propres,  présente  un  affaiblissement  du  thème. 
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^  Les  substantifs  en  -ius,  ium  contractent  le  plus  souvent  ii 
du  génitif  en  ï  :  Appius,  Appî,  mancipium,  mandpî. 

Nîgidins  Figiilns,  dans  Aulu-Gelle,  voulait  qu'on  écrivît' Valéri  au  génitif  et 
Télm  (en  reculant  l'accent  sur  la  3®)  au  vocatif;  en  effet,  Valéri  est  pour 
Vederfi.  Les  manuscrits  portent  souvent  tt,  ce  qui  ne  prouve  rien  contre  la 
fvoDozicÎAtion.  Chez  les  poètes,  jusqu'à  Virple  et  Horace,  on  ne  trouve  ja- 
mais ft.  Les  passages  allégués  contre  ce  fait  sont  fautifs  ou  suspects,  quand 
la  quantité  n  a  pas  été  méconnue.  Ovide  et  Properce  ont  U  et  t,  ainsi  que  les 
poftes  postérieurs  ;  mais  Perse  et  Manilius  ont  toujours  f. 

4®  Les  noms  de  monnaies,  poids  et  mesures,  ont  au  génitif 
pluriel  um  pour  onim  :  denarium,  modium,  nummum,  sester- 
tinm,  talentum,  medimnum,  quel  que  soit  le  nominatif  {-us,  -ius, 
-um;  cf.  II,  §  16,  n°  6).  Il  en  est  de  même  des  composés  de  vir 
désignant  des  charges  publiques  :  duumyimm,  triumvirum,  de- 
cemvîmni,  centumvirum  ;  virum  pour  virorum,  est  trè&-fréquent 
en  poésie,  et  ne  se  trouve  jamais  dans  la  prose.  On  a  de  même 
praelectns  fabnim,  socium,  et  liberum,  de  liberi,  dans  la  locution 
in  Ubemm  loco.  Cette  fonne  est  encore  assez  fréquente  dans  les 
distrîbutifs,  senum,  denam;  on  trouve  aussi  duum  ^-virum),  mi- 
lîmn.  Les  formes  ducentum,  trecentum  sont  sporadiques. 

Les  noms  de  peuples,  chez  les  poètes  :  Argiimm,  Danaum,  Graium,  de 
mAme  que  deum  et  divom,  présentent  la  forme  um,  généralement  adoptée  par 
les  anciens  (Cic,  Or..  46),  plus  rare  dans  les  noms  neutres.  Quelques  adjectifs 
ont  aussi  -tan  pour  -orum  :  nummum  Philippum  PI.;  magnanimum  Iieroum  Virg. 

La  flexion  latine  des  thèmes  en  -o  répond  exactement  à  la  23 
flexion  grecque  -csi  -o-v  : 
Sing.  Ncoun.,  oç,  ov,  us,  um.  Gén.,  eu,  010,  ï;  ace,  cv,  um  ;  dat., 

»,  ô;  voc,  e,  e,  ov,  um. 
Plur.  Nomin.,  et,  a,  i,  à.  Gén.,  eav,  dov  (éol.),  ôrum;  ace,  cuç, 

o(  (éol.),  a,  Ô8,  a  ;  dat.,  ciç,  îs. 

Xote  1.  La  forme  -os  se  trouve  jusqu'après  Virgile,  particulièrement  après 
La  Mmi-voyelle  v  et  le  groupe  qu  :  servos,  campos,  donom,  equom,  aiquom,  etc. 
PrimM  (inscript,  de  Duil.)  Aequom.  (Cf.  1,  §  210,  et  notes  1  et  2.) 

Note  2.  Voir,  -pour  les  formes  archaïques  et  la  formation  des  cas,  le 
ni«  livre. 

Suivent  cette  flexion  les  adjectifs  masculins  et  neutres  en  u-s, 
e-r,  n-r,  11-m,  les  superlatifs,  et  les  participes  :  vir  bonus,  miser, 
satnr,  optimus,  lautos;  consilium  malum,  pessimum,  auditum. 
Ces  adjectifs  ont  une  terminaison  pour  chaque  genre  :  -u-s  {-er, 
-«r)à  {II,  §  46, 4"),  ù-m.  Les  adjectifs  en  er  qui  ont  e  au  thème  {-ero) 
le  conservent  à  tous  les  cas,  les  autres  {-ro)  le  rejettent.  Dezter  a 
les  deux  formes  :  èro-,  èru-m,  et  -ra,  ru-m.  Ceux  dont  la  liquide  r 
est  précédée  de  §  ont  le  nominatif  en  ërus  :  severus,  procërus.  * 

Les  noms  hétérogènes  et  hétéroclites,  ainsi  que  les  noms 
grecs,  seront  donnés  à  part. 

y.  B.  Les  noms  de  lieux  terminés  en  us  et  en  um  avaient  jadis  un  cas 
particulier,  dit  locatif,  dont  la  forme  s'est  confondue  avec  celle  du  génitif 
singulier  :  CorhUM,  à  Corinthe  ;  humi,  à  terre  ;  domi,  à  la  maison,  en  temps 
de  paix.  Ce  dernier  n'est  presque  jamais  génitif.  (Cf.  la  flexion  des  thèmes 
en  -II,  et  la  Syntaxe,  11«  part.,  uv.  Il,  chap.  x.) 
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l*«  tableau  montre  dans'  leur  enseinblo  les  trois  premièren  flexions,  qui 
pourraient  se  réduire  à  une  flexion  unique,  car  elles  ne  diifèrent  que  par  la 
manière  dont  la  voyelle  du  thème  se  joint  à  la  désinence.  Toutes  les  trois 
ajoatent  m  au  thème,  à  Taccusatif  smffulier  ;  elles  ont  le  génitif  singulier 
en  i  (devenu  cà  la  flexion  en  a),  et  la  voyelle  du  thème  allongée  a  l'ablatif  parla 
chute  du  d  primitif  d,  €,  ô.  Toutes  les  trois,  à  l'accusatif  pluriel,  ajoutent  s  à 
U  voyelle  du  thème,  et  perdent  l'm  du  singulier,  d'où  allongement  de  la 
voyelfe  :  ds,  es,  68,  excepté  les  noms  neutres,  qui  ont  les  trois  cas  sembla- 
:iie%  {flexion  en  -o),  d.  Toutes  les  trois  ont  la  désinence  -non  au  génitif  plu- 
riel :  d-rtam,  é-nan,  ô-rtim.  La  désinence  -bus  de  la  flexion  en  é,  au  datif  pluriel, 
se  trouve  dans  quelques  noms  des  deux  autres  flexions,  qui  se  terminent  en  is 

r>ar  la  chute  du  b  et  la  fusion  de  la  voyelle  du  thème  avec  celle  du  sufAxe. 
^  flexion  en  é  et  la  flexion  en  -o  ajoutent  «  à  la  voyelle  du  thème  au  nomi- 
natif singulier,  excepté  les  noms  neutres  qui  ont  -m. 


:o 


CHAPITRE  IV. 

FLEXION  DES  THÈMES  EN  -/,  EN  CONSONNE,  ET  EN  -Û. 

Celte  flexion  est  mixte  ;  elle  renferme  les  noms  dont  le  thème 
>e  termine  par  une  consonne,  ou  en  -ï,  et  deux  monosyllabes  en 
-ô  ignis,  sus).  Le  génitif  est  en  -is;  et  c'est  d'après  le  génitif 
^uon  peut  déterminer  le  plus  souvent  le  thème.  Ce  dernier  se 
trouve  toujours  pur  au  génitif  pluriel  devant  la  désinence.  Le 
nominatif  singulier  éprouve  des  modifications  qui  font  varier 
l^eaucoup  ses  désinences;  il  peut  se  terminer  par  toutes  les 
voyelles  (y  compris),  excepté  l'n,  et  par  les  consonnes  c,  1,  n,  r, 
s,  t,  y  compris  la  lettre  double  z  (  =  es,  gs). 

Pfote  1.  On  sait  qu'en  latin  aucun  mot  ne  se  termine  par  ts,  ds,  sa;  les 
groupes  is,  rt,  ru  sont  rares  ;  c'est  la  sifflante  qui  tombe  ordinairement  Uôl, 
pdter,  fidmën)  ;  quelquefois  c'est  le  n  {êcmguU)  ;  dans  les  cas  d«  double  s,  l'un 
<les  deux  disparaît.  Devant  la  sifflante,  les  sonores  se  transforment  en 
Mordes  :  g^  en  x  (-c),  b»  en  p8.  Cependant,  pour  ce  dernier  groupe,  l'ortho- 
graj^e  étymologique  b*  s'est  conservée.  Les  finales  ma,  i,  y  appartiennent 
M  nec,  (Cf.  I,  g  90,  1©  et  2«.) 

Aole  î.  Cette  flexion,  outre  les  terminaisons  du  nominatif  ^ui  lui  sont 
propres,  renferme  celles  de  toutes  les  autres  flexions,  hormis  la  termi- 
naison neutre  du  thème  en  -o.  Quelques  grammairiens  font  l'observation 
qae  cette  richesse  provient  du  retranchement  de  la  dernière  syllabe  au  no- 
minatif. C'est  ainsi  qu'ils  expliquent,  k  l'aide  des  formes  archaïques,  l'analo- 
^e  régulière  du  génitif  ou  les  rapports  de  ce  cas  au  nominatif.  On  recon- 
naît, en  effet,  en  retranchant  la  désinence  du  génitif  pluriel,  qu'un  grand 
nombre  de  ces  noms  se  terminaient  autrefois  par  une  voyelle.  Quelques-uns 
>(Qi  avaient  à  l'origine  une  consonne  finale,  ont  pris  un  t  au  nominatif  singu- 
her.  Cest  ainsi  que  le  thème  de  morê  n'est  pas  tnort-,  mais  morti,  ni  celui  de 
irbi,  tp*6-.  mais  vrbe»-  d'abord,  puis  urbi-  ;  de  même  le  thème  de  iuvenis  n'est 
pas  bajjod,  mais  tuoen-,  et  celui  de  ndnis  est  cdn-,  et  non  cdtn.  (V.,  aux  rcmar- 
•|ùes  sur  les  cas,  le  génitif  pluriel  -wn  et  -ium  et  dans^  le  III*  livre,  Flexion 
nominale,  la  liste  des  Anales  thématiques  de  cette  flexion.) 

Les  noms  qui  suivent  cette  flexion  sont  masculins ,  féminins    36 
ou  neutres.  —  Les  noms  grecs  conservent  leur  genre  :  écho,  fé- 
minin; chaos,  poema,  neutres. 

Pour  déterminer  le  genre  des  noms  en  r  et  en  s,  il  faut  considérer  la 
voyelle  qui  précède  la  désinence. 

1*^  Sont  masculins  les  noms  qui  font  le  nominatif  en  o,  or,  os, 
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er,  en  (les  noms  grecs  en  on)  el  es,  qui  "sont  imparisyllabiques 
ou  qui  ont  une  syllabe  de  plus  au  génitif  singulier,  excepté  les 
noms  de  villes  en  o  et  en  on  qui  ont  été  signalés  (II,  §  12,  o", 
n.  2),  et  caro,  camis,  féminin.  Ajoutez  les  noms  grecs  féminins 
écho,  Argo,  halo  (ce  dernier  dans  Sénèque  seulement). 

2®  Sont  féminins  les  noms  abstraits  en  do  et  go  :  consuetudo, 
origo  ;  mais  ordo,  cardo,  cudo,  tendo,  ndo,  unedo  ;  ligo,  marge, 
harpago  (tant  au  propre  qu'au  figuré),  et  les  noms  qui  ne  con- 
viennent qu'à  des  hommes  :  cerdo,  mange,  etc.,  sont  masculins. 
Marge  est  féminin  dans  Juvénal  et  Stace;  grando  est  masculin 
dans  Varron  cité  par  Nonius. 

Sont  féminins  les  noms  abstraits  en  io  :  actio,  factfo,  dicio, 
legio,  régie;  communio,  consortio,  portio,  talio,  etc.  ;  mais  les 
noms  concrets  en  io  sont  tous  masculins  :  pugio,  optio,  papilio, 
stellio,  scorpio,  veapertilio,  curculio,  cncullio,  matellio,  scopio, 
turio,  ïcipio,.titio,  septentrio,  bellio,  lormio,  irio. 

Unio  est  masculin  quand  il  signifie  perle  (féminin  dans  TrébeUius  Pollio), 
féminin  quand  il  Bignifie  unité  (latinité  inférieure).  Les  noms  de  nombre  temio, 
quaternio,  aenio  (les  autres  sont  tout  à  fait  barbares),  sont  donnés  comuie 
masculins  :  Numerus  ternio,  qui  Graece  dicitur  Tpià;  A. -G. 

3°  Noms  en  or,  neutres  :  aequer,  ador,  cor,  marmor. 

4°  Noms  en  os,  féminins  :  ces,  dos  ;  neutres  :  ôs,  oris,  os,  ossis. 

5°  Noms  en  er,  neutres  :  cadaver,  iter,  spinther,  uber,  ver; 
verher,  et  les  noms  de  végétaux  :  acer,  cicer,  laser,  papaver, 
piper,  siler,  siser,  snber,  tuher,  zingiber.  Linter  est  commun. 

Lacer,  qui  ne  se  trouve  que  dans  Pline,  est  féminin.  Cic<n',  neutre,  a  donné 
cicera,  ae,  et  cicercula,  ae  (Columelle)  ;  siser  fait  si*<*res  au  pluriel.  Tùher, 
morille,  est  neutre,  m^^me  quand  il  sig^nifie  tumeur,  bosse  (diminutif  tubercu- 
lum);  mais  tùber,  pécher,  est  féminin,  et  le  fruit  masculin  :  oblatos  tuberes, 
Suétone.  Linter  est  masculin  dans  TibuUe  (diminutif  Uutriculus,  Cicéron),  et 
féminin  dans  Ovide,  Tite-Live.  Priscien  dit  que  ce  nom,  mavculin  chez  les 
Grecs,  est  féminin  chez  les  Latins,  et  que  les  anciens  auteurs  l'employaient 
aux  deux  genres. 

6^  Noms  en  es,  féminins  :  les  imparisyllabiques  compes,  mer- 
ces,  merges,  seges,  teges,  quies  et  requies. 

Alfs,  ïtis  est  proprement  un  jidjectif;  de  sorte  que,  comme  substantif,  il  est 
tantôt  masculin,  tantôt  féminin,  suivant  le  genre  de  l'oiseau  auquel  il  se  rap- 
porte. Cependant  Virgile  a  dit  de  Taigle  :  fulvus  lovis  air»,  et  ailleurs.  :  Aethe- 
riâ  quos  lapna  plagâ  lovis  aies  aperto^  Turbabat  caelo.  Ovide  emploie  aies  au 
féminin  pour  corvus,  et  ailleurs  au  masculin.  De  même  quadntpes,  aûjecHÎ,  est 
féminin  quand  il  signifie  bestia;  mais,  quand  il  se  rapporte  à  un  nom  dont  le 
genre  est  déterminé,  il  suit  le  genre  de  ce  nom,  par  exemple  quand  il  est  mis 
pour  emais ,  sonipes,^  comipcs  :  idem  olim  curru  succedere  sueti  Quadrupèdes 
Virg.  Columelle  a  dit  :  maiora  quadrupedia  (sous-entendu  animalia).  Merges, 
gerbe,  ne  se  trouve  nulle  part  avec  un  ^nre  déterminé  ;  dans  le  passage  de 
Pline  :  inter  duos  mergites,  on  croit  qu  il  s'agit  d'un  instrument,  et  non  des 
gerbes  (cf.  Virg.,  Georg. ,11^  517).  Aes,  aeris  est  neutre. 

7*>  Des  noms  en  -n,  sont  neutres  tous  ceux  en  men,  mïnis, 
et  inguen,  pluten,  pollen,  sanguen,  unguen.  Sont  féminins  :  aé- 
don,  halcyon,  icon,  sindon,  siren,  tous  d'origine  grecque. 

8<*  Sont  féminins  les  noms  en  as,  is,  ans,  z  et  s,  avec  une 
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consonne  avant,  en  es,  parisyllabiques  ^  et  en  ûb,  qui  conservent 
Tu  au  génitif.  Exceptions  :  sont  masculins,  as,  assis,  et  tous  les 
noms  qui  en  dérivent;  les  noms  d'origine  grecque  qui  font  le 
génitif  en  antis.  :  adamas,  elephas,  gigas.  Les  mots  optimas, 
primas,  summas,  génitif  âtis,  soit  adjectifs,  soit  substantifs,  sont 
le  plus  souvent  masculins.  On  trouve  dans  Piaute  summates 
matronas,  et  matronae  opulentae  optimales  dans  Cicéron. 

9*  Noms  en  as  ne'utres  :  vas,  yasis,  et  les  noms  sans  flexion, 
ias,  nefas.  Ajoutez  les  noms  d'origine  grecque  :  artocreas,  ery- 
âpelas  {âtis),  buceras  {ùtis). 

lO*  Noms  masculins  en  is:  ceux  qui  se  terminent  en  guis,  mis. 
Dis,  qui  ont  au  génitif  ïnis  et  èris  :  anguis,  azis,  callis,  canalis, 
cassis,  canlis,  cenchris,  collis,  cossis,  ensis,  fascis,  lollis,  glis, 
hostis,  lapis,  mensis,  mugilis,  orbis,  piiscis,  postis,  scrobis,  sentis, 
torquis,  torris,  vectis,  testis.  Le  diminutif  de  ce  dernier  est  aussi 
masculin. 

Casns,  is,  filet  de  chasse,  est  masculin,  le  plus  souvent  ai\  pluriel.  Cassis, 
tiû,  casque,  est  féminin.  Cenchris,  is,  reptile,  est  masculin  ;  cenchris,  idis, 
oî«ean,  est  féminin.  On  ne  sait  s'il  faut  dire  cossis  ou  cossus.  Anauis  est  fémi- 
nin dans  (Mcéron.  Yalêre  Maxime  et  Tacite.  Arnnis  est  féminin  dfans  Piaute  : 
aejwe  mihi  ulla  obsistet  amnis.  Canis  est  féminin  dans  Varron,  désignant  un 
chjen  He  chasse,  et  le  plus  souvent  dans  les  portes.  Cinis  est  féminin  dans 
Locrèce  et  Catulle.  Finis  est  féminin  dans  Cicéron,  Virg-ile,  et  masculin  dans  le 
même  aateur.  Le  TplMTiel  fines,  limites,  toujours  masculin.  Funis,  féminin  dans 
Lucrèce  :  aurea  funis.  Callis,  féminin  dans  Tite-Live  :  per  deoias  calles,  k 
moins  qu*il  ne  faille  lire  decios  calles  ou  deoios  colles.  Canalis  (diminutif  cana- 
Ikida),  féminin  dans  \Arron: per  cmiales  ojwnstas.  Crinis,  féminin  dans  Piaute. 
Pairis,  féminin  dans  Properce  en  deux  enaroits,  do  même  que  torquis  {uncd). 
So^is  {scrobs),  féminin,  fait  au  diminutif  «cro/;tV?M/M5.  Co;*6i.9  est  masculin  dans 
lltrtius  ou  Y  auteur  De  bello  Hispan.  Pollis, àonné  comme  masculin  par  Charisius 
et  d'antres  grammairiens  anciens,  ne  se  trouve  point  ;  mais  pollen  est  neutre. 

1 1®  Sont  masculins  les  adjectifs  en  alis  et  ans,  devenus  substan- 
tif :  annales  (libri),  molaris  (/apis)^  molaris  (dens),  natalis 
idies),  pugillares  (codicUli). 

12«  Les  noms  en  ans  sont  tous  féminins  sans  exception. 

13*  Noms  en  ax,  les  grecs  seulement  sont  masculins,  excepté 
dimaz  (Vi  xXtua^)  dans  Martianus  Capella.  Limax  est  commun. 
Ceux  en  ex  sont  masculins ,  ainsi  que  les  monosyllabes  grez  et 
rex.  Sont  féminins  :  pellex,  alex  (?),  carex,  lorfex,  forpex,  ilex, 
Yîbex,  Yitex  et  imbrez,  masculins  dans  Pline,  féminins  dans  Piaute. 
Obex,  pnmex,  silex,  féminins  dans  Virgile  et  d'autres  poètes; 
mascuhns  souvent  dans  Pline  et  d'autres  auteurs.  Cortex,  mas- 
culin dans  Virgile,  Ovide,  Horace,  Pline  ;  féminin  dans  Virgile  et 
Ovide.  Rnmex,  féminin  dans  Pline;  masculin  dans  le  Moretnm. 
Atriplez  est  neutre  dans  Pline. 

i4o  Noms  en  ix  :  calix,  fomix,  phoenix,  sorix,  varix,  larix, 
sont  masculins.  Histrix  est  féminin  dans  Calpurnius,  masculin 
dans  Claudien.  Perdiz  est  masc.  et  fémin.  Natriz  est  douteux. 

io'^  Noms  en  oz  :  diox,  esoz,  volvox,  indéterminés.  Gélox, 
ôds  féminin  (sous-entendu  navis). 
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16°  Parmi  les  noms  ea  uz,  tradux  (s.-e.  palmes),  masculin, 
est  une  seule  fois  féminin  dans  Columelle  :  inter  eas  (traduces) 
{a  pour  0?). 

Leg  noms  en  yx  sont  tous  grecs  :  calyx,  coccyx  sont  masculins.  Bombyx 
est  féminin  :  Martial  et  Properce  le  font  masculin,  le  premier  dans  le  sens  de 
ver  à  soie,  et  le  second  dans  le  sens  de  soie.  Sardonyx,  masculin  seulement 
dans  Martial.  Onyx,  pierre  précieuse,  toujours  féminm. 

17°  Des  noms  en  z  précédé  d'une  consonne ,  sont  mascu- 
lins les  divisions  de  Tas.  Galz,  talon,  féminin  dans  Cicéron  et 
Lucrèce,  devrait  être  masculin.  Dans  le  sens  de  calcul  (cf.  calcu- 
lus),  il  est  masculin  ;  et  dans  celui  de  chaux,  féminin.  Perse  a 
dit  :  rigidos  calces.  Lynx  est  masculin  dans  Horace. 

18°  Parmi  les  parisyllabic|ues  en  es,  sont  masculins  :  coles, 
verres,  vêpres,  palombes,  acinaces. 

Palumbes,  masculin  dans  Virgile  en  deux  endroits,  où  la  plupart  des  édi- 
tions portent  mucae  et  aériae  au  féminin,  éplthètes  de  palumoes;  et  dans  Ho- 
race, fabulosae  palumbes.  V>pre.T,  masculin  aans  Virgile,  Horace  et  Columelle. 
féminm  dans  Lucrèce  :  vêpres  auetas.  Le  diminutif  veprecula  ne  se  trouve  que 
dans  Cicéron  à  l'ablatif  pluriel,  et  dans  le  proverbe  :  Vipera  est  in  veprecula  (il 
y  a  anguille  sous  roche)  Pomp. 

19°  Des  noms  en  s  précédé  d'une  consonne,  sont  masculins  : 
dens.  Ions,  mons,  pons,  adeps,  et  les  divisions  de  Tas  ;  les  com- 
posés de  dens,  bidens,  tridens,  mais  bidens  (sous-entendu  cvis) 
est  féminin  ;  les  participes  oriens,  occidens,  confluens,  torrens, 
rudens,  en  tant  que  noms,  les  substantifs  masculins  sol,  fluvius, 
funis,  etc. ,  étant  sous-entendus.  Animans  est  masculin  lors- 
que homo  est  sous-entendu,  et  féminin  quand  c'est  bestia.  On 
trouve  dans  Pline  pestiferà  animantià.  Seps  et  serpens  sont 
communs.  Stirps,  race,  est  féminin;  souche,  tronc,  masculin 
dans  Virgile. 

Sont  masculins  les  noms  grecs  en  bs  et  ps  :  chalybs,  gryps,  hydrops,  elops, 
ellops  et  kelops,  epops,  merojts. 

20°  Sont  neutres  les  noms  en  é,  c,  1,  t,  mèn,  âr,  ûr,  us,  et 
les  pluriels  en  a. 
Exceptions  :  soi,  sal,  mugil  sont  masculins. 

Mugit  est  une  forme  accessoire  de  mufiilis.  Soi  est  masculin  au  même  titre 
que  puffil,  consul,  praesul ,  exsul.  Sal  fait  salem  à  l'accusatif  dans  Térence  et 
Salluste.  On  trouve  sale,  neutre,  dans  Varron  (Non.)  et  dans  Priscien,  d'après 
Knnius.  Sal  est  neutre  dans  Columelle  et  dans  Ausone.  I^iscien  nous  ap- 
prend que  les  anciens  auteurs  Templojraient  au  neutre,  sous  la  forme  8€ue 
(cf.  cervicale,  cervical,  etc.).  Sales  est  toujours  masculin  :  PUuUinos...  sales  Hor. 

21°  Des  noms  en  ar,  par,  paire,  couple,  est  neutre  ;  par,  com- 
pagnon, est  masculin  naturellement,  et  ne  constitue  pas,  en  fait, 
une  exception  à  la  règle  générale,  que  les  noms  en  ar  sont 
neutres. 

22°  Des  noms  en  ur,  sont  masculins  :  furfur,  turtur,  vultnr, 
et  astur,  autour.  Ce  dernier  se  trouve  pour  la  première  fois  chei 
Firmicus,  mathématicien.  Guttnr  est  {neutre,  mais  gutturem  se 
trouve  deux  fois  dans  Plante. 


Chap.  IV.]    Flexion  -I  et  consonne.  — Désinences.  97 

• 

23®  Des  noms  en  us,  sont  masculins  lepus,  mus,  tripùs, 
rhûs  (gén.  rkois,  roris,  ace.  rhun  et  rhum).  Sont  féminins  grus 
/masculin  dans  Horace  :  membra  gruis  sparsi  sale  multo),  sus 
I  féminin  dans  Horace  :  vel  arnica  luto  sus)  y  et  Venus. 

Les  noms  grecs  apAs,  lagopûs,  -ôdiSf  sont  masculins. 

Sont  féminins  les  noms  en  ûs,  ûtis,  ûdis,  ûris. 

i^  Celte  flexion  est  double,  puisqu'elle  renferme  des  thèmes  27 
en  consonne,  qui  sont  très-nomoreux,  et  des  thèmes  en  -ï,  en 
nombre  plus  restreint.  Les  deux  monosyllabes  grus,  sus,  dont  le 
thème  es-  en  -u,  suivent  la  flexion  des  thèmes  en  consonne. 

Dana  les  thèmes  en  consonne,  les  désinences  se  joij^ent  immédiatement  au 
tJi«me.  de  sorte  qu'en  les  retranchant,  le  thème  en  général  se  montrer  dans 
sa  pureté,  excepte  à  Taccusatif  singulier,  où  la  désinence  se  joint  au  thème 
morennant  la  voyelle  de  liaison  e,  et  au  datif  et  à  T  ablatif  pluriel,  où  la 
voyelle  t  sert  d'intennédiaire  entre  le  thème  et  la  désinence. 

2*  La  flexion  des  thèmes  en  i  est  nécessairement  contracte 
aux  cas  où  cette  voyelle  se  trouve  à  la  désinence. 

Voici  le  tableau  des  désinences  pour  les  deux  classes  de 
thèmes  : 

Thème  cens,  et  -u  Thème  -i 

Sing.  G.       is  is 

Ace.    e-m  im 

D.       i  i 

Àbl.    e  i  (e) 

Plur.  N.       es        Neutre  à  es  (is)  Neutre  ïà 

G.       um  (i-)  um 

Ace.    es  (is)      —     a  is  (es)       -;-    ïâ 

D.A.  «ï-bus.  (i-)l)us. 

!•  Le  nominatif  se  forme  du  thème  avec  la  sifflante  caracté-  28 
ristique,  dans  un  très-grand  nombre  de  noms  ^masculins  et  fé- 
minins). Cet  s  peut  mooifler  le  thème,  selon  les  lois  de  la  phoné- 
tique, de  telle  sorte  qu'il  soit  altéré  et  méconnaissable.  Tous 
les  noms  de  cette  catégorie  sont  masculins  ou  féminins.  Le 
thème,  sans  la  sifflante,  représente  le  nominatif;  dans  ce  cas,  où 
des  altérations  phonétiques  peuvent  aussi  se  produire,  les  noms 
sont  neutres. 

2«  Les  deux  tableaux  suivants  résument  ces  principes  de  for* 
mation  : 

i'*  classe,  a).  —  Thème  :  virtut-      N.  virtui      G.  yirtut-is 

princip-         prinoep^s     princip-if 
leon-  leo  leon-is. 

t)' après  les  lois  phonétiques,  virtut-nt  pHncêp^it,  leon-it  éprouvent  une  alté^ 
nxkm^  soit  dans  le  thème,  soit  dans  la  désinence  ;  celle-ci  se  perd  au  no- 
minatif dans  leo{n). 

I'*  classe,  b).  —  Thème  :  guttur-    N.    guttur     G.  guttur-i§ 

caput-  caput  capit-is 

cord-  cor  cord-is» 
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Les  neutres,  qui  n'ont  point  de  -8,  sont  imparisyllabiques,  au 
même  titre  que  les  noms  qui  ont  -s,  lorsque  la  syllabe  is  du  gé- 
nitif se  joint  au  thème  sans  contraction. 

Des  mots  tels  que  pater,  mater ^  f rater,  etc.,  sont  réellement  imparisylla- 
biques, le  nominatif  représentant  le  thème  pur. 

3°  2«classe, a).  — Thème:  navi-        N.  navia       G.  navia 

nubi-  nubes  nubis 

facili-  facilis  lacilis 

2^  classe  b).  —  Thème  :  mari-  mare  maris 

facili-  facile  facilis. 

Le  geViitif  des  noms  de  cette  classe  n'est  pas  plus  long  que  le  nominatif: 
ils  sont  donc  parisyllabiques.  La  distinction  des  noms  de  cette  flexion  en  pa- 
risyllabiques et  imparisyllabiques  est  capitale. 

Ces  principes  étant  posés,  voici  la  classification  qui  semble  la   29 
plus  simple  : 
I.  Mots  qui  ont  au  nominatif  la  caractéristique  s. 
4<>  A.  Imparisyllabiques  avec  une  consonne  au  thème. 

I.  Nominatif  en  s. 

4®  Thème  pur  conservé  devant  s. 

N.  1,  a)  sans  changement  de  voyelle  :  fax,  pat,*néï,  lux,  rà-- 
dix*,  ajoutez  grusetsus,  génitif:  fac-is,  pac-is,  neo-is, luc-is,  ra- 
dîc-is;  gru-is,  su-is. 

N.  2  b)  avec  changement  de  voyelle  :  apex,  caelebs,  princeps, 
iudex,  auceps;  génitif  :  apic-is,  oaelib-is,  princip-is,  iudic-is,  au- 
cup-is. 

2^  Thème  devant  s  modifié  par  la  chute  d'une  consonne. 

N.  3  a)  avec  la  voyelle  radicale  :  vas  vad-iS|  anas  anât-is,  la- 
pis lapïd-is,  pons  pont-is,  aestas  aestât-is,  segès,  ét-is,  quiêSi 
êt-is,  sacerdos,  ôt-is.  Ajoutez  bos  bôv-is,  nix  nîv-is. 

N.  4  b)  changement  de  voyelle  :  eques  eqaïwis,  obses,  obitïd-is, 
miles  milït-is,  pedes  pedit-is,  etc.  Les  noms  en  ceps,  de  capui^ 
ont  cïpïtis  :  anceps,  biceps,  praeceps,  etc. 

II.  Nominatif  sans  s,  thème  pur,  terminé  par  une  liquide. 
i<>  Thème  pur  : 

N.  5  a)  sans  changement  de  voyelle  :  sol,  sal,  mu^l,  cdiii(uly 
lien. 

N.  6  b)  avec  changement  de  la  voyelle  :  pecten,  carmen,  ro- 
bur,  génitif  :  pectïn-is,  carmin-is,  robôr-is  (sanguin,  génitif  san- 
guinis,  de  sanguen), 

2°  Thème  altéré  par  la  chute  de  la  liquide.  N  est  la  seule  li- 
quide qui  tombe  au  thème  en  laissant  la  syllabe  ouverte  -o. 

N.  7  a)  sans  changement  de  voyelle  :  leo,  pugio,  legio,  actio, 
-ôniâ. 

N.  8  b)  avec  changement  de  voyelle  :  homo,  consuetudo, 
marge,  origo,  ordo;  génitif,  homïn-is,  etc.,  caro,  carn-is  (de  car- 
ints). 
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A^.  B.  La  liquide  m  se  trouve  devant  s  dans  le  seul  nom  kiems;  mais  ce 
mot  introduit  souvent  p  devant  s,  ou  bien  t,  et  l'on  à  les  deux  formes 
kiemps,  hiemis;  ce  dernier  dans  Caton. 

III.  Nominatif  sans  s,  le  thème  se  terminant  en  s. 

Ces  noms  se  divisent  en  deux  classes  T  \^  ceux  dont  Ts  du  no- 
minatif se  change  en  r  aux  autres  cas  : 

N.  9  a)  sans  changement  de  voyelle  :  os,  mof,  honos,  lepos, 
UQ>08  (Cicéron],  arbos  (Salluste);  génitif,  or-is,  mor-is,  honor-is, 
arborais. 

N.  iO  b)  avec  changement  de  voyelle  :  corpiu,  genuBi  tem- 
poi;  génitif,  corpor-is,  gêner-is,  tempor-is  -;- 2®  vas,  vas^isi  neu^ 
tre,  est  le  seul  nom  qui  conserve  l's  du  nominatif. 

^  B.  Parisyllabiques,  thème  en  -i. 

N.  il  a)  sans  changement  de  voyelle  :  avi-s,  ovi-s,  navi^s, 
pisci-s;  génitif  pareil  au  nominatif. 

N.  12  b)  avec  changement  de  voyelle  :  oaedeSj  lames,  ntibes; 
génitif,  caedis,  famis,  etc. 

II.  Mots  qui  n'ont  pas  la  sifflante  caractéristique. 

A.  Imparisyllabiques.. 

I.  Thème  termine  par  une  muette  sans  altération. 

N.  13  a)  sans  changement  de  Voyelle  :  halêc,  halSc«is(ou  l^tilÉx); 
N.  13  b)  avec  changement  de  voyelle  :  caputi  it^isi 

II.  Thème  altéré  par  la  chute  de  la  muette. 

Cord-  et  laci-,  génitif  cord-is,  laci-is,  font  au  nominatif  cerj  lac. 

III.  Thème  terminé  par  une  liquide. 

N.  14  a).  Tous  les  noms  en  r  qui  conservent  la  voyelle  au 
génitif  [ar,  aris)  :  baccar,  iubar,  et  les  noms  grecs  hdpàrj  nec- 
tar; en  er,  eris  :  ver,  cadaver,  iter,  spinthôr,  tiber,  verber;  les 
noms  de  plantes  en  er  et  en  or  :  ador,  or-is  ;  des  noms  en  ûr^ 
hti  fnr-îs  t  guttnr,  murmur;  en  ër,  ris  s  imber^  imbrië,  etc. 

b)  Ceux  qui  ont  au  thème  deux  consonnes  dont  l'une  tombe 
au  nominatif  et  s'assimile  aux  autres  cas  :  loi,  mel,  far  ;  génitif, 
Hel-Us,  fel-lis,  far-ris  j 

•N.  15  a).  Thèmes  en  s  (v.  plus  haut,  III). 

b)  en  s  double  par  assimilation  :  as  assis,  bes  bessis, 
osossis  (bessis  se  trouve  aussi  au  nominatif). 

B.  Parisyllabiaues  :  « 

Thème  en  «i,  s  affaiblit  quelquefois  en  e  au  nominatif;  l'i  tombe 
après  àl,  &r:  mare,  animal,  caloar;  génitif,  mâri-s,  anim&li-s, 
câlclri-s. 

On  trouve  cockUttr  et  i^chleare,  mais  toujours  tibiale.  Gardent  -i  les  nom» 
étrangers  :  gummit  sinapît  seteU,  stimmi,  singiberi. 

M.  B.  Quelques  noms  ont  deux  formes  au  thème. 

Avec  cette  classification,  il  est  facile  de  déterminer  le  genre.  30 
Aucun  des  noms  qui  prennent  la  sifflante  au  nominatif  n'est 
neutre.  Tout  nom  qui  prend  la  sifflante  au  nominatif,  avec  chan- 
gement de  la  voyelle,  est  masculin.  Résumons  : 
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1.  Féminins.  Exceptions  :  grex,  calix,  forniz,  varix,  tra- 

dux,  masculins. 

2.  Masculins. 

3.  Féminins.  Pes,  lapis,  dans,  mons,   fons, 

pons,  mdans,  bidens,  oriens 
et  ses  dérivés,  saztans,  et  les 
autres  divisions  de  l'a*,  mas- 
culins. 

4.  Masculins. 

5.  Masculins. 

6.  Neutres.  Pecten   et  sanguen  (sanguis), 

masculins. 

7.  Masculins  (tous  concrets).  Tous  les  noms  abstraits  en  io, 

féminins. 
Turbo,   cardo,   ordo,  margo, 

masculins. 
Os  cris,  aes  aeris,  vas  vasis, 

neutres. 
Leptts,  cris,  masculin. 
Beaucoup  de  noms  en  is,  maso. 
Palttmbes,  vêpres,  masculins. 


8.  Féminins. 

9.  Masculins. 


N.  40.  Neutres. 

N.  H.  Féminins. 

N.  42.  Féminins. 

N.  13.  Neutres. 

N.  14.  Neutres. 


N.  15.  Neutres. 
N.  16.  Neutres. 


Noms  en  er,  ris,  en  ur,  lurfur, 
et  les  noms  d'animaux  en  ijr, 
masculins. 

as,  bes,  masculins. 


Formes  du  nominatif  et  du  génitif. 

A.  Quand  le  nominatif  se  tennine  en  s,  précédé  d'une  guttu- 
rale, la  combinaison  de  ces  deux  sons  est  exprimée  par  z  : 

\^  g  :  rez  rég-is,  grez  grèg-is,  striz  strig-is,  AUobroz  Allô- 
brôg-is,  coniuz  coniùg-is,  {frua;)  frùg-is,  remez,  remïg-is.  Ajoutez 
lez,  àquilez,  Lelez.  Niz,  de  nig{v)  (cf.  ninyit),  perd  le  g  au  gé- 
nitif (cf.  brevis:=ibrcgvis,  Ppayûç). 

2«  c  :  paz,  pac-is,  faz  fac-is,  alez  alêc-is,  nez  nèc-is,  comiz  cor- 
nic-is,  piz  pïc-i8,veloz  velôc-is,  praecoz  praecôc-is,  luz  lûc-is,  dnz 
dûc-is,  {faux)  fauc-is,  vibez  (et  vibix)  -ic-is,  iudez  iudic-is.  Ajou- 
tez faz,  vervez,  fenisez,  Tablatif  prec-e,  plur.  préc-es,  les  nbmç 
en  triz,  appendiz,  caliz,  cozendiz,  choeniz,  filiz,  forniz,'  fuliz, 
lariz,  saliz,  variz;  nez  fait  noct-is;  Gappadoz,  PoUuz,  cniz,  nuz, 
reduz,  traduz,  truz.  Senez  fait  senis,  et  supellez  supellectilis. 

B.  Quand  le  nominatif  se  termine  par  un  s  précédé  d'une  la- 
biale, la  sifflante  reste  : 

1  <>  b  :  trabs  tràb-is,  plebs  plêb-is,  scobs  scôb>is,  urbs  urb-is, 
chalybs  chalyb-is,  caelebs  caelib-is  Ajoutez  scrobs  scrob-is  (fé- 
minin, accessoire  de  scrobia). 


31 


Chnp,  IV,]    Flexion  -l  et  consonne,  —  Nominatif,  101 

2»  p  :  seps  sèp-is,  stips  stïp-is,  {ops)  ôpi-s,  manceps  mancip-is, 
ancaps  ancup-is. 

30  ]D  :  Uems  (v.  hiemps,  hiemis,  §  29,  N,  B,).  Ajoutez  stirps 
adeps,  forceps,  princeps. 

C.  Quand  le  nominatif  en  s  est  précédé  d'une  dentale,  celle-ci 
tombe  : 

1°  d:  vas  vâd-is,  pas  pèd-is,  hères  heriid-is,  lapis  lapïd-is, 
evstos  custôd-is,  pecus  pecûd-is,  palus  palûd-is,  praes  praed-is, 
Uns  land-is,  glans  gland-is,  obses  obsid-is.  Ajoutez  merces, 
merced-is;  bellis,  capis,  cassis,  cuspis,  promulsis  ;  ibis  et  tigris 
font  le  génitif  en  is  et  en  ïdis  ;  incus,  sobscus  ;  iuglans,  irons 
(flrond-is),  lens  (lend-is),  libripens,  nelrens;  concors,  discors, 
ezcors  et  les  composés  de  cor;  praeses,  deses,  roses. 

'1^  t  :  anas  anât-is,  aetas  aetât-is,  ariés  arièt-is,  sages  se- 
gét-is,  qnies  quiët-is,  lis  lît-is,  compos  compôi-is,  cos  côt-is, 
salas  saliit-is,  nox  noci-is,  ars  art-is,  miles  milït-is.  Ajoutez  tous 
,  les  noms  en  as,  excepté  Ànâs,  ae  (nom  de  fleuve)  et  as,  assis  : 
abies,  paries  ;  indiges,  interpres,  teges,  hebes,  perpes,  praepes, 
tores,  inquies,  requies,  lobes,  tapes,  locuples,  mansues;  Dis, 
Qniris,  Samnis ,  impos  ;  dos,  nepos,  sacerdos  ;  iuventus,  sonec- 
tus,  sorvitus,  Tirtus;  Mars,  pars,  puis;  tous  ceux  en  ns  qui  ont 
un  t  au  thème,  et  tous  ceux  en  os,   excepté  ceux  qui  n'ont  pas 

1  au  génitif. 

I>es  noms  tenninès  par  une  iniiotte.  ^ni  na  pn»nnent  point  la  sifflante,  sont 
en  très-petit  nombre.  La  muette  précédée  d'une  vo^-ello  demeure  :  halec  ho' 
lee-ù,  eajMt  capit-is.  Colle  qui  est  précédée  d'une  consonne  tombe  :  cor  cord-U, 
loc  laet-ùt.  On  trouve  aussi  la  forme  archaïque  lacté  dans  Ëmiius  et  Plaute, 
et  plat  tard  dans  Pline  et  Macrobc. 

D.  Quand  le  nominatif  se  termine  par  une  liquide ,  il  n'y  a 
point  de  s  : 

i^  1  :  sal  sal-is,  corvical-âlis,  pugil  pugïl-is,  solsôl-is,  consul 
consul-is.  Ajoutez  les  noms  carthaginois  :  Hannibal,  Hasdru- 
bal,  Adhorbal,  Maharbal,  etc.  ;  Toctigal,  animal,  tribunal,  et  en 
général  tous  ceux  en  al';  mugil,  vigil;  mais  Tanaquil  fait  Tana- 
qnilis;  ozsiil,  praesul;  fol;  mais  les  noms  hébraïques  en  el  font 
au  génitif  élis  :  Daniel  Danièlis. 

2«  n  :  a)  n  persiste  :  ren  rên-is,  nomèn  nomïn-is.  De  même 
lien,  lichen,  splon,  attagen,  Siron,  Troezen,  et  tous  les  noms 
en  en. 

b)  n  tombe  au  masculin  et  au  féminin,  et  le  nominatif  se  ter- 
mine en  0  :  homo  hoinin-is,  praedo  praedon-is,  Anio  Anien-is.  De 
même  nomo,  turbo,  ApoUo  ;  les  noms  en  tudo  et  en  go  ;  cordo,  cudo, 
ipado,  ndo,  unedo,  harpago,  ligo,  mango,  et  tous  ceux  en  io. 

A  côté  de  la  forme  Anio,  il  se  trouve  un  nominatif  Anien  dans  Caton  et 
dans  Stace,  mais  non  un  génitif  Anionis,  bien  que  Servius  assure  l'avoir 
trouvé  dans  Ennius.  Nerio  fait  k  l'accusatif  Xerienem  {Xêricnc,  es,  yéria).  Is 
est  pour  fH'f  dans  sanguis  êanguinis. 

3«  r  :  par  p&ri-s,  calcar  calcâri-s,  hepar  hepât-is,  far  farr-is. 
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gâter  patr-i8,  anser  ansèr-is,  ver  Têr-is,  aequor  aequor-is,  honor 
onor-is,  ebur  ebôr-is,  vultur  vnltur-is,  fur  fiir-is.  De  même  lar, 
baccar,  iubar,  nectar,  Gaesar,  Arar,  Hamilcar;  lacunar,  torcu- 
lar,  cochlear  {cochlecu*e)  ;  tous  les  noms  en  ter,  excepté  later 
(brique)  ;  imber  et  les  noms  âe  mois  en  ber;  tous  les  adjectifs  en 
er,  excepté  celer,  degener,  pauper,  puber,  ober  (gén.  ëris)  ;  iter 
fait  itineris,  d'un  ancien  nominatif  itiner  (Prise.)  ;  luppiter  fait 
lovis  ;  arbor,  marmor,  et  les  noms  grecs  rhetor,  Castor,  Nestor, 
Hector;  memor,  bicorpor,  etc.;  tous  les  noms  en  tor  :  lector,  etc.; 
femnr,  iecur  (fait  aussi  iecinoris,  iocineris),  robur;  augur,  tur- 
tur,  fnlgur,  guttur,  murmur,  sulfur,  astur. 

E.  Quand  le  nominatif  se  termine  par  un  s  précédé  d'une 
voyelle  et  qu'il  y  a  une  syllabe  de  plus  au  génitif  (imparisyllabi- 
ques), la  sifflante  se  change  enr,  excepté  dans  les  noms  vas  îfas-is, 
as  ass-is,  sus  su-is  :  mas  mâr-is,  aes  aer-is,  Gères  Gerèr-is,  cinis 
ciner-is,  glisglir-is,  arbos  arbôr-is.honos  honôr-iSi  os  or-is,  onus 
oner-is,  corpus  corpor-is,  Ligns  Ligur-is,  crus  crur-is.  De  même 
pubes  ;  mais  impubes  faiC  impubér-is  et  impub-is  ;  pulvis,  ▼0]iii& 
(fait  aussi  vomei'  au  nominatif);  cucumis  fait  cucum-is  et  cucume- 
r-is  ;  flos,  glos,  mes,  ros,  labos,  lepos  ;  acus,  f oedus,  funus,  genus, 
glomus,  latus,  munus,  dus,  onus,  opus,  pondus,  rudus,  scelus, 
sidus,  ulcus.  Venus,  vulnus,  vellus,  viscus;  decus,  dedecus,  fa- 
cinns,  lenus,  frigus,  litus,  nemus,  pectus,  pecns,  penus,  pignus, 
stercus,  tempus,  tergus.  Ligus  fait  aussi  Ligur  ;  Lémures  n'a  que 
le  pluriel  ;  ius,  pus,  rus,  tus,  mus  et  tellus.  Bes  bes-sis,  semis  se- 
mis-sis, comme  as  as-sis,  de  même  que  os  os-sis  (os)\  grus  comme 
sus. 

F.  Quand  le  nominatif  se  termine  en  s  précédé  d'une  voyelle 
et  qu'il  y  a  le  même  nombre  de  syllabes  au  génitif,  c'est-à-dire 
quand  le  thème  est  en  -i,  les  deux  seules  formes  possibles  sont 
es,  is  :  navis,  nubes.  Ainsi  font  tous  les  noms  en  is  qui  n'ont 
pas  le  génitif  en  er-is  ou  ir-is  ou  id-is,  comme  cinis,  glis,  lapis,  au 
nombre  d'environ  quatre-vingts,  et  tous  les  adjectifs  en  is.  Sui- 
vent nubes  tous  les  noms  en  es,  excepté  pubes,  pes  (et  leurs 
composés),  merces,  et  ceux  qui  ont  au  génitif  êt-is,  èt-is,  ït-is  : 
aedes,  caedes,  cautes,  clades,  lames,  fêles,  fides,  labes;  lues, 
moles,  palumbes,  proies,  pubes,  rupes,  sedes,  saepes,  strues,  so- 
boles,  tabès,  vates,  Tehes,  verres,  vulpes.  Plusieurs  de  ces 
noms  font  aussi  le  nominatif  en  is;  et  Beaucoup  de  ceux  qui 
font  le  nominatif  en  is  ont  aussi  la  forme  es. 

G.  Quand  le  nominatif  se  termine  en  e,  le  génitif  est  en  is  : 
mare  mari-s,  monile  monili-s,  tibiale  tibiali-s,  et  tous  les  adjectifs 
qui  ont  deux  ou  trois  terminaisons,  au  neutre. 

Note  1.  Avant  de  passer  aux  paradigmes,  on  remarquera  que  les  thèmes 
en  consonne  peuvent  se  terminer  par  une  gutturale  ;  remcx  (=^,  c*),  re- 
m\g-is;  arx  (=«),  arc-is;pax  une  labiale  :  princep-»,  prînrip-is ;  stirp-^,8hrp-ù, 
scrolh*,  scrothis;  par  une  dentale  ;  milë-s,  miRt-U  ;  nés,  pëd-is  ;  cor-,  cord-is;  ars, 
art-is;  nox,  noct-ts;  par  une  liquide  :  consul,  consûi-is;  met-,  mel-lis;  imber-,  im- 
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8  ;  vieiâr-,  victôr-U  ;  par  la  nasale  dentale  n  et  la  nasale  labiale  m  :  hômô{ny, 
tM-is;  ligiôU)-,  legiôn-is;pectën-,pecttn-is;  nômen-,  nomïn-U;  hiem-{s),  hiem-is; 


ir-is, 

par  U  sifflante  i  .•  fias-  {=r],  flôr-is;  puhis-  {=r),  pulveris;  genàa-  (=r),  gê- 
neras; par  la  serai- voyelle  v  :  M(i')«-,  bôv-is;  Jup-  (pUer),  Jôv-is. 

Note  2.  Los  paradigmes  devraient  logiquement  être  rangés  d'après  cet 
ordre,  maia  il  nous  a  paru  plus  utile  de  les  disposer  d* après  l'ordre  suivi  dans 
Tesposition  des  formes  du  nominatif  et  du  génitif  :  1^  noms  masculins  et  fé- 
minins en  X,  en  s,  en  /  et  en  r,  en  o  (et  io),  ayant  perdu  la  liquide  n;  en  -is  et 
en  -«»;  30  noms  neutres  en  s,  en  e,  en  l  et  en  1*. 


«•S. 


N.  V. 

G. 

Ace. 

D. 

Abl. 


Th.  leg- 

lez 
lêg-ïs 
lèg-è-m 
lêg-î 


PL  N.  V.  A.  lêg-ës 
G.  lêg-mn 

D.  A.     lêg-i-biu. 


2«  S. 


N.  V. 

G. 
Ace. 
D. 
Abl. 


Th.  urbi- 

urbs 

urbis 

urbe-m 

urbi 

urbe 


PI.  N.V.A.urbes 
G.  urbi-um 

D.  A.     urbi-bus. 


Th.  duc- 

dux 

dûc-is 

dûc-e-m 

dûc-i 

duc-e 

dûc-es 

dûc-um 

duc-ï-buB. 

Th.  ▼irttit(ï)- 

virtus 

virtttt-is 

virtui-e-m 

virtut-i 

virtui-e 

virtut-es 

virtut-um 

virtut-i-bu8. 


Th.  indic- 

iûdez 

iudïc-is 

iudïc-e-m 

iudïc-i 

iudïc-è 

iudic-es 

iudic-um 

iudic-i-bu8. 
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Th.  equii-   Th.arti- 

ars 

arti-s 

arte-m 

arti 

arte 

artes 

arti-um 


eques 

equït-is 

equit-e-m 

equit-i 

eqiiit-6  . 

equit-es 

equit-um 

equit-i-bu8.  arti-bus. 


Th.  consul-    Th.  arbor-      Th.  labos- 


3«S. 


N.  V. 

G. 

Ace. 

D. 

Abl. 


consul 

consul-is 

consul-e-m 

consul-i 

consul-e 


PI.  N.  V.  A.  consul-es 
G.  consul-um 


arbor  (arbos)  labor  (labos) 

arbôr-is 

arbor-e-m 

arbor-i 

arbor-e 

arbor-es 

arbor-um 


labôr-is 

labor-e-m 

labor-i 

labor-e 

labor-es 

labor-um 


D.  A.      consul-i-bus.  arbor-i-bus.  labor-i-bus. 


Th.  pater- 

S.  N.  V. 

pàter 

G. 

pâtr-is 

Ace. 

pair-e-m 

D. 

patr-i 

Abl. 

patr-e 

P1.N.V.A 

.  patr-es 

G. 

patr-um 

D.  A. 

patr-i-bu8. 

Th.  passer- 

passer 

passèr-is 

passer-e-m 

passer-i 

passer-e 

passer-es 

passer-um 

passer-i-bus. 


Th.  lint(e)ri- 

linter 

Untris 

lintre-m 

lintri 

lintre 

lintres 

lintri-um 

lintri-bus. 
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Th.  nation-    Th.  leon- 


0»  S.   N.  V. 
G. 
Ace. 
D. 
Abl. 


natio 

natiôn-is 

nation-e-m 

nation-i 

nation-e 


PI.  N.  V.  A.  nation-es 
G.  nation-om 


leo 

leôn-is 

leon-e-m 

leon-i 

leon-e 

leon-es 

leon-nm 


D.  A.     nation-i-bu8.  leon-i-bua. 


Th.  auri-       Th.  civi- 


60  S.   N.  V. 
G. 
Ace. 
D.      . 
Abl. 


aun-8 

auris 

aure-m 

auri 

aura 


PI.  N.  V.  A.  auras 
G.  auri-um 

D.  A.     auri-btts. 


ClVl-8 

civis 

cive-m 

civi 

cive 

cives 

civi-um 

civi-buB. 


Th.  tempos-  Th.  mari* 


70  S.    N.V.  A.tempus  mare 

G.  tempôr-is  maris 

D.  tempôr-i  mari 

Abl.        tempôr-e  mari 

PI.  N.  V.  A.  tempor-â  mari-a 

G.  tempor-um  mari-um 

D.  A.     tempor-i-bu8  mari-bus 


Th.  homon- 

homo 

homin-is 

homin-e-m 

homin-i 

homin-e 

homin-es 

homin-um 

homin-i-bus.  . 

Th.  nubi- 

nube-8 

nubis 

n\ibe-m 

nubi 

nube 

nubes 

nubi-um 

nubi-bus. 

Th.  vectigali- 

▼ectigal 

vectigâlis 

vectigali 

vectigali 

vectigali-a 

▼ectigali-um 

vectigali-bus. 


Observations  sur  les  cas.  Pour  le  nominatif,  v.  §§  28  et  29. 

\^  Le  génitif  est  toujours  en  is  ;  il  est  en  i  dans  quelques  noms  33 
grecs  seulement.  (V.  les  noms  grecs  qui  suivent  cette  flexion.) 

2°  L'accusatif  des  imparisyllabiques  est  en  -é-m;  celui  des 
parisyllabiques,  en  -ï-m.  —  Ont  l'accusatif  en  -i-m  tous  les  noms 

{>ropres  en  is,  comme  Neapolis  (tout  grec),  et  particulièrement 
es  noms  de  fleuves  :  Albis,  Tiberis;  les  mots  vis,  amusais,  bu- 
ris,  cannabis,  ravis,  sitis,  tussis. 

Cttcumiê  fait  cuewnim  et  cueumevem,  jamais  cueumem;  le  génitif  a  les  deux 
formes  eucumëris  et  cticumis. 

Ont  plus  souvent  im  que  em  :  febris,  pelvis,  puppis,  restis, 
securis,  turris.  Ont,  au  contraire,  plus  souvent  em  que  im  : 
classis,  clavis,  cutis,  messis,  navis,  strigilis,  sementis,  aqualis. 
Les  noms  barbares  Arar,  Liger,  font  Arar-im,  Liger-im,  comme 
Tiberis,  -im. 

Amussis  ne  se  trouve  à  Taccusatif  que  dans  les  adverbes  ad-amussim,  ex- 
amusaim.  Ce  nom  n'a  point -de  pluriel.  Ibis  fait  iVm. 
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3°  Le  dalif  est  en  -i  ;  ce  n'est  que  dans  quelques  locutions  et 
formules  archaïques  que  Ton  trouve  e  :  praetores  iure  dicundo  ; 
trinniTiri  aère  flando,  feriundo,  elc.  (Cf.  Appendice  n*^  2.) 

Tous  les  passages  allégués  en  faveur  de  la  terminaison  e  au  datif  sont  sus- 
pects ou  mal  interprétés  ;  de  sorte  qu'aucun  texte  ne  vient  à  l'appui  du  dire 
des  grammairiens,  en  supposant  même  (ju'ils  aient  voulu  parler  aautre  chose 
que  de  la  forme  archaïque  plus  pleine  -et  (cf.  datif  des  thèmes  en  -e^  -««)• 

4»  L'ablatif  des  imparisyllabiques  est  en  -è;  celui  des  pari- 
syllabiques est  en  -ï.  Ont  Tablatif  en  ï  les  noms  qui  font  Taccu- 
gâtif  en  im,  particulièrement  sitis,  tussis,  vis  et  canalis  ;  les  noms 
neutres  en  e,  al,  ar  qui  font  au  génitif  alis,  ans,  et  de  même 
ceux  en  aie,  are,  excepté  far  {fartais},  baccar,  iubar,  hepar  [âtis)y 
nectar  (àris)  ;  les  adjectifs  qui  ont  deux  ou  trois  terminaisons, 
comme  parisyllabiques,  et  par  conséquent  les  noms  de  mois  en 
-«r  {mensis  sbus-entendu),  et  aprilis,  abl.  -i. 

Xotel.  Les  adjectifs  pris  substantivement  ont  aussi  -e,  et  cette  terminai- 
son est  la  seule  qu'ils  prennent  quand  ils  sont  i)uremcnt  substantifs  :  familiare 
(on  trouve  familiari  aans  Cicéron),  Aedile,  invene,  rivale  (Ovide);  trirème 
(Osar),  mdaie  (Pline  le  Jeune). 

i\ûte  2.  Les  noms  propres  ont  toujours  e  :  Annale,  luoenale.  Martiale,  La- 
tnttue,  etc.  C'est  ainsi  que  Atheniensis  fait  Atheniense,  et  atheniensis,  adjectif, 
elKatiensi.  La  règle  n'est  point  infirmée  par  les  rares  exceptions  que  l'usage 
aporendra  à  connaître. 

Note  3.  I-es  noms  en  as,  tels  que  primas,  optimas,  Bavennaa,  Capenas,  Ar- 
WMU,  etc.,  étaient  d'abord  en  àtis,  d'après  I^riscien,  et  c'e'st  pourouoi  ils  font 
l'ablatif  en  i.  L'ablatif  A  rare  est  dans  César.  Les  ablatifs  en  e  aes  noms  de 
TiUes,  tels  que  Praenette,  Riâte,  s'expliquent  par  l'usage  de  considérer  comme 
fémiaiDs  ceux  de  ces  noms  dont  le  genre  n'était  pas  déterminé  par  les  dési- 
n^Dces  des  cas.  Ces  noms  sont  neutres.  On  trouve  l'ablatif  mare  dans  Lu- 
crèce et  dans  Ovide  :  e  mare,  de  mare  ;  rete  dans  Varron  deux  fois,  et  rete 
muabiitd  dans  Suétone  ;  il  y  avait  une  forme  accessoire,  retis,  is  «  in  rete» 
woi  iiKÎdisti  Charis. ;  l'accusatif  retem  dans  Plante  et  Varron;  albo  rete 
dans  Fiante. 

Ont  i  et  e  à  Tablatif  :  1^  les  substantifs  qui  font  l'accusatif  en 
em  ou  en  im  ;  les  adjectifs  à  une  seule  terminaison,  les  participes 
el  les  comparatifs  ;  mais  les  substantifs  qui  sont  devenus  adjec- 
tifs n'ont  que  la  désinence  e  :  adolescente,  infante,  oriente,  et 
notamment  les  noms  propres  :  Felioe,  Constante,  Clémente,  Per- 
tinace. 

Note  1.  Beatfcoup  de  parisyllabiques  ont  i  dans  quelques  cas  ou  dans  cer- 
taines formules  :  aqud  et  igni  interdicere,  ferro  ignxque  vastare;  de  même  avi 
dans  le  sens  de  présage  :  mala  ducis  avi  domum  Hor.  On  trouve  dans  Cicé- 
ron ajMJit,  un,  civi,  imbri;  igni,  Tite-Live,  Lucrèce,  Horace  ;  imbri,  Lucrèce, 
Vireile;  colU,  fini,  orW,  etc.,  Lucrèce.  —  I^s  noms  en  es  ont  le  plus  souvent  e  : 


sius,  d'après  cette  règle  sans  fondement  :  çttae  genitioo  plus  quam  syllabd 
erneini/.  ablativum  per  i  litteram  necesse  est  habeant. 

Aofe  2. 'Beaucoup  de  ces  noms  ont  une  des  deux  formes  plus  souvent  que 
Vautre  : /"(pôre,  accusatif /"eénin;  restim  reste,  navem  navi,  «eme/i/e  plus  irè- 
q«entque«m«ift;  de  même  claoi,  pelvi,  punpi,  seeian  de  préférence  à  e;  ca- 
Mfii  et  strigiUs,  toujours  en  i;  turris  a  les  deux  fonnes  ;  cutis,  classis,  messis, 
*fptiM,  ont  plus  souvent  e  que  i. 

Note  3.  L'ancien  ablatif  avait  le  d  caractéristique  avec  la  voyelle  longue 
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îd,  id,  au  thème  en  /  .*  martd,  naoalM;  ûd,  ai,  au  thème  en  consonne  avec  la 
voyelle  de  liaison,  ou  bien  èfl,  îd  :  dictatoréd,  airîd, 

N.  B.  Le  vocatif  est  toujours  semblable  au  nominatif  dans  les 
noms  latins  des  trois  genres. 

Pluriel  :  i^  Les  noms  neutres  qui  font  l'ablatif  en  e  ont  les 
trois  cas  semblables  du  pluriel  en  a;  ceux  qui  font  ou  qui  devraient 
faire  l'ablatif  en  i,  ont  ia.  Les  noms  masculins  et  féminins  font 
les  trois  cas  semblables  en  es. 

On  trouve  les  formes  archaïques  -âis,  U;  -es  pour  les  thèmes  en  consonne  : 
reg-es ; -eùi,  -b  pour  les  thèmes  en  voyelle  :  omneis,  o/nnia,  /mets,  finis,  fines; 
formes  fréquentes  dans  Lucrèce  et  les  amateurs  d'archaïsmes. 

A.  2<*  Font  iiim  au  génitif,  tous  les  substantifs  qui  ont  ou  oui 
devraient  avoir  i  à  l'ablatif;  tous  les  parisyllabiques;  tous  les 
noms  qui  ont  deux  consonnes  avant  la  désinence  du  génitif  :  pa* 
rentinm,  lontinm  (exceptions  nombreuses  surtout  en  poésie); 
tous  les  noms  de  peuples  en  as  âtis,  is  itis  :  Arpinatium,  Acpii- 
natium,  Quiritinm  ;  on  trouve  aussi  Quiritum  dans  Cicéron  ;  tous 
les  noms  qui  n'ont  que  le  pluriel  en  es  :  Hanes,  Pénates,  Tires, 
très.  La  règle  souffre  des  exceptions. 

B.  Tous  les  parisyllabiques,  oui  appartiennent  au  thème  en  i, 
ont  par  cela  même  ium  ;  tous  les  noms  qui  au  génitif  singulier 
ont  1  avant-dernière  syllabe  longue,  font  ium  ;  ceux  dont  l'avant- 
demière  syllabe  est  courte,  font  um.  Cette  règle  s'applique  aussi 
à  tous  les  adjectifs  :  nâvis,  nàvium,  hômo  hôminis  hominum  ;  de 
même  principnm,  iudïcujn,  hièmum,  mttgilum,  an&tum,  milïtiim. 
On  a  vu  que  les  noms  qui  n'ont  que  le  pluriel  font  ium  ; 
mais  coelïtes,  celères,  lémures,  luceres,  procères,  font  um. 
Dives'fait  divitum  ;  mais  le  pluriel  neutre  ditia  fait  ditium;  par 
fait  parium,  mais  dispar  fait  disparum  ;  impar,  imparum.  Volu- 
cer  fait  le  plus  souvent  Yolûcrum  ;  la  leçon  volucrium  n'est  pas 
certaine. 

On  voit  quelle  est  l'influence  de  l'accent  et  de  la  quantité.  C'est  ainsi  que 
s'explique  la  fonue'um  d'une  série  d'adjectifs  :  bipes,  tripes,  quadrujpes,  bicor- 
por,  caelebs,  celer,  cicur,  compas,  impos,  deses,  degéHer,  dioes,  hebes,  tnops,  iuve- 
nis,  mentor,  immemor,  praeiies,  pugii,  supplex,  teres,  uber,  vêtus,  vigil,  même  en 
exceptant  ceux  qui  ont  l'ablatif  en  t,  par  exemple  memori. 

Ne  s'accommodent  pas  de  la  désinence  ium  : 

i^  Les  gutturales  :  ambâgum,  Iriigum,  lëgum,  rêgum,  vôcum, 
strigum  (la  forme  strigium  est  douteuse]  ;  à  moins  que  la  guttu- 
rale ne  soit  précédée  d'un  v  :  faucium  (cf.  nivium,  avium,  ISvium), 

2^  La  nasale-  n  et  la  liquide  r,  précédées  d'un  o  :  honorum, 
maiorum,  minorum,  leonum,  actionum  ;  aussi  os  cris  fait  omm, 
mais  08  ossis,  ossium  ;  de  même  virium,  marium,  plurium. 

Mttnim  pour  murium,  d'après  Cicéron,  parait  être  une  mauvaise  leçon  de 
Oharisius. 

3<^  La  liquide  r  précédée  d'une  consonne  :  fratrum,  mâtrum  ; 

mais  imbrium,  lintrium,  ventrium,  avec  une  nasale  de  plus. 

^^  G,  d  et  t  précédées  d'une  voyelle  à  cause  du  son  qui  résul- 
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tarait  de  cette  combinaison  :  lattdttm,  sedum,  yatum,  virtutum, 
ehritatiim,  nepoiam,  sacerdotum,  radicnm,  cervicum,  dans  les 
auteurs  classiques. 

cependant  on  trouve  fréquemment  civitatium  dans  Cicéron,  Tite-Live,  Pline. 
Tftciie  et  autres  ;  aetatiwn  pour  la  première  fois  dans  Tito-Live  ;  de  même  dif- 
fMâatitm,  simultatium.  Ijas  ffénitifs  hereditatiurri,  immunitatium ,  voluptatium, 
w  sont  appuyés  que  de  passa^iros  uniques  de  Cicéron.  I^s  manuscrits  difFè- 
reat  anasi  bien  que  les  éoiteurs  les  plus  scrupuleux.  Paludvtm  dans  Tite-Live 
«t  Jostiii;  paluaum  dans  Pomponius  Mêla;  Pline  a  fornaciwn  et  fornacum; 
Varroo  a  radicum^  ainsi  que  Columelle  ;  les  juristes  écrivent  dotium,  et  Yolère 
Stoxime  dotum, 

C.  Les  mots  qui  au  génitif  singulier  sont  dissyUabiques  et  dont 
ia  syllabe  radicale  est  brève,  et  qui  auraient  par  conséquent 
l'accent  sur  la  troisième ,  s'ils  étaient  trisyllabiques,  ont  tous  le 
génitif  pluriel  en  nm  :  àpum,  bôttm\  cânum,  crucum,  grégum, 
grvnia,  nùcum,  ôpum,  pêdum,  précum,  patrum,  sénum,  strûum, 
Rmn,  Lamin. 

yotel,  Larium,  dans  Cicéron,  à  cûté  de  Laritm;  màrium,  nMum;  mais  le 
premier  est  presque  inusité.  On  trouve  âpium  dans  Cicéron,  Yarron,  Tito-Live 
et  Pline, 

Xoie  2,  Ijoi  former  parentium,  clientium,  anittiantium,  etc.,  no  pouvaient  en- 
trer dans  les  vers  dactyliques  qu'en  passant  par  une  forme  intermédiaire 
{parmtjum,  parentum)'y  cette  forme  est  aussi  usitée  en  prose,  notamment  dans 
nvpfntum,  rudentum;  adolescentium  plus  fréquent;  tapientium,  Salluste;  «a- 
fientvm,  Cicéron.  Nombreuses  variantes  dans  les  écrits  des  prosateurs.  Les 
aateors  de  la  seconde  période  classique  ont  seulement  parentum,  adolexcen- 
UiM,»apAemtum,  comme  substantifs,  et  la  forme  ium  comme  adjectifs.  Caelestwm, 
ttpTttm»,  dans  Virale  et  Ovide,  sont  des  licences  poétiques. 

Xote  3.  Autres  formes  contestables  :  mriutum  pour  tnênjfiu(n,  Ovide,  et  sou- 


Verrius  Floccus  pour  panum ,  et  qu'il  ne  fallait  employer  ni  l'un  ni 
Tsatre.  Silius  Italîcus  a  caedum  p.  rardium,  et  cladnm  p.  cladium.  La  termi- 
naison MM  est  fréquente  dans  les  p<»fttcs.  11  y  a,  du  i^ste,  un  grand  nombre 
d«  substantifs  dont  le  génitif  pluriel  ne  se  trouve  point.  —  On  trouve  judï- 
eimm.  pri$ufipium  dans  Cicéron  ;  supptîcium  dans  Tite-Live  ;  mais,  comme  les 
Beilleors  manuscrits  ont  aussi  um,  ces  confusions  avec  des  noms  neutres 
Mttt  mines  sur  le  compte  des  copistes.  —  Les  noms  grecs  ont  les  fonnes 
grecques  :  Phrygum,  Thracum,  lyncum,  plialangum,  syringum,  dioecesium,  etc. 

D.  Les  noms  de  fêtes  en  alia  ont  aliomm  :  Satumalia,  Bac- 
chanalia,  Compitalia,  Agonaliai  Vinalia;  mais  non  Floralia  et 
Liberalia,  bien  qu'on  trouve  Floraliorum  dans  Justin,  Anciliorum 
dans  Horace,  Sponsaliorum  dans  Suétone.  —  On  trouve  aussi 
vcctigalionmi  dans  Asinius,  d'après  Macrobe,  torculariorum  dans 
ColumeUe,  conclaTiorum  et  lacunarionim  dans  Vitruve. 

A'(0ff  1.  On  trouve  chez  le  mémo  auteur  laettnariis,  forme  anomale,  du 
thême^  en  -o  ;  du  reste  ariu*  =  arisy  arium  =  are,  d'où  les  formes  voisines  aie, 
are.  Vas  wui»,  au  pluriel,  suit  entièrement  la  flexion  en  -o  ;  nam,  -ôrum,  etc., 
Atttjtum  pour  alitum  dans  Lucrèce,  Virgile,  Avienus,  Stace,  Silius. 

Aole  S.  On  sait  que  l'ancienne  désinence  -sum,  du  gén.  plur.,  devient  -rum 
apré«  une  voyelle  :  d-rum,  ô-ntm,  è-rmn;  cotte  terminaison  ainsi  modifiée  se 
troavait  auKsi  dans  l'ancien  latin,  aux  thèmes  en  consonne,  moyennant  la 
voyelle  de  liaison  e  :  reg-e-rum,  lapid-c-rum. 

3«  A  l'accusatif  pluriel ,  mémo  au  temps  classique,  on  trouve 
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U  ou  eis,  pour  les  parisyllabiques  et  beaucoup  de  noms  qui  ont 
deux  consonnes  avant  la" désinence  :  navls,  parends.  Cependant, 
dès  l'époque  de  Cicéron  et  de  Virgile,  l'incertitude  oui  se  montre 
dans  certains  mots  reparaît  dans  les  manuscrits  ;  dès  lors  c'est 
es  qui  l'emporte.  Tit'e-Live  n'a  que  cette  forme,  qui  triompha 
après  Auguste. 

Note  1.  Déjà  Virgile,  d'après  Aulu-Gelle,  avait  préféré  tresk  tris;  et  Val. 
Probus  répond  ainsi  à  la  question  de  savoir  s'il  faut  dire  im  ou  em,  iê  ou  a  : 
M  Consultes  votre  oreille,   et  suivez-en  rappréciation.»    Le  fait  est  que  ks 


lorsque  le  son  plus  plein  em  se  trouve  à  côté,  dans  le  raéme  vers  :  twrim  in 
praecipiti  stantem.  Les  fonnes  -anciennes,  lentim,  de  lenx,  Caton,  et  ^rtim, 
accus,  adv.,  dans  Tite-Live,  s'explic^uent  por  les  formes  lentis,  partis  (cf.scoA*. 
seobis).  Comme  ces  fonnes  penchaient  vers  i,  dans  l'antiquité,  les  adverbes 
ont  conservé  la  désinence  im. 

Note  2.  Varron  nous  apprend  qu'il  y  avait  autrefois  un  nominatif  pluriel 
en  -is  :  haepuppis,  hae  restis,  de  même  qu'on  disait  à  l'accusatif  :  hos  montis, 
hos  fontis.  On  (lisait  aussi  gentis,  mais  mentes,  dentés,  La  forme  es,  d'après  les 
inscriptions,  est  à  peu  près  exclusivement  en  usage  jusqu'à  l'époaue  de  l'Em- 
pire ;  ce  n'est  que  dans  six  cas  qu'on  trouve  eis  et  is  :  ceiceis,  pelieis,  fineis,  el 
finis,  atriensis,  mendacis. 

4'»  Le  datif  et  l'ablatif  sont  toujours  en  -bus,  avec  la  voyelle  de 
liaison  i  pour  les  thèmes  en  consonne  -i-bus. 

1^8  noms  grecs  font  lo  datif  on  is  (ai)*  Pour  Juppiter,  bos  ei  sus,  voiries 
noms  anomaux. 

Cette  flexion  répond  à  la  flexion  grecque  des  thèmes  en  con- 
sonne :  S.  Gén.  «jç-is.  Ace.  em,iin,  -w.  Dat.  î-«i.  PI.  Nomin.  t;-ë8. 
Gén.  wv  -um.  Ace.  a; -es,  iiç-is. 

Los  noms  grecs  qui  suivent  cette  flexion  seront  traités  à  part. 

i®  Suivent  cette  flexion  tous  les  adjectifs  qui  n'ont  point  les  3» 
désinences  us,  a,  um,  qui  appartiennent  aux  thèmes  en  -a  et  en 
-0,  et  les  comparatifs  sans  exception.  La  plupart  de  ces  adjectifs 
n'ont  que  deux  terminaisons,  une  pour  le  masculin  et  le  féminin, 
l'autre  pour  le  neutre;  quelques-uns  en  ont  trois;  -er,  -is,  -e; 
mais  on  verra  qu'elles  se  réduisaient  autrefois  à  deux.  Un  très- 
grand  nombre  n'en  ont  qu'une  pour  les  trois  genres.  C'est  à  cette 
dernière  classe  qu'appartiennent  les  participes  présents  de  tous 
les  verbes.  Les  comparatifs  ont  une  terminaison  commune  au  mas- 
culin et  au  féminin,  et  une  pour  le  neutre.  Exemples:  miles ala- 
cer,  hiems  acris,  ulcusputre  ;  dolor  levis,  carmen  dulce,  definitio 
subtilis;  homo  ieliz,  mulier  diligens,funu8  8implez;  aetaspeior, 
consul  melior,  marmor  nitidius  ;  testis,  mors,  tempus  praesens. 

2°  A  celte  flexion  appartiennent  encore  tous  les  noms  diminu- 
tifs masculins  qui  ne  suivent  pas  la  flexion  en  -a  ou  la  flexion  en 
-o:  homuncio,  ônis  (homo),  pumilio,  ônis  {jyumilm),  pusio,  ônis 
{piistis).  Cette  flexion  est  la  seule  qui  ait  des  adjectifs,  avec  celles 
des  thèmes  en  -a  et  en  -o,  et  des  adverbes  dérivés  d'adjectifs 
(V.  chap.  VF,  adjectifs,  degrés  de  comparaison  et  adverbes;. 
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II.  Les  noms  de  cette  flexion  font  le  nominatif  en  us  ou  en  û, 
et  le  génitif  en  ûs. 

Les  noms  en  tts  sont  pour  la  plupart  masculins  ;  les  noms  en 
tt  sont  neutres. 

!•  Sont  féminins,  outre  les  noms  de  femme  et  les  noms  d'ar- 
Bres,  tels  que  anus,  nurus,  socnis,  fictts,  quercus,  les  suivants  : 
acuB,  coins,  domus,  manus,  porticus,  tribus,  et  les  noms  pluriels 
Idû8  et  Quinquatrus. 

Note  1.  Colus  est  quelquefois  masculin  (cf.  Flexion  en  -o,  §  20, 1",  note);  penus 
fii^jfeaa,  d'après  Pnscien,  sont  des  trois  genres,  et  suivent  trois  flexions  diffé- 
rentes (th.  -Oj  -cons.^  -u).  Penus  est  féminin  dans  Virgile  :  specuSy  féminin  dans 
Anlu-GeUe  (histoire  d'Androclès,  trois  fois)  et  Silms-Italicus  ;  neutre  dans 
Vir^e  •^speetu  horrendtim  ;  féminin  dans  un  autre  endroit  de  l'Enéide,  et  dans 
Enaias,  masculin  dans  Cicéron  etTite-Live.  AiH  «pect (flexion -o),  Accius  dans 
Nooius  ;  »peca  appontn^  Caton  dans  Priscien.  La  forme  artua  pour  artus^  dans 
Plaute,  est  une  pure  plaisanterie  :  hwius  niembra  atque  ossa  atque  artua. 

Note  2.  U  n'^-  a  que  quatre  noms  qui  se  terminent  en  m  au  nominatif:  eomu, 
gfm,  verUf  ionitru  ;  ce  dernier  même  est  contestable,  car  il  ne  se  trouve  sous 
cette  forme  que  chez  les  grammairiens.  Le  vrai  nominatif  est  tonitrûs,  ûs,  ou 
tmtrumi,  i  :  Audire  totritrum,  Pline  :  tonitmum  terribile,  id.;  tonitrum  auribus 
w^piamus,  Lucrèce.  Ija  forme  gelu  ne  se  trouve  qu'à  l'ablatif  :  Gelas,  ûs, 
^'iton;  g^um,  neutre,  Lucrèce  ;  coniectare  altitudinem  gelus,  Pline  ;  pecu  à  Ta- 
blatif  seulement,  plur.  pectta  :  Hommes  et  pecua,  Varron,  bétes  et  gens.  Pe- 
e«iAi,  Qaxon',  pecttous  est  contestable. 
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Paradigmes  : 

Th.  fructù- 

•Th.  acù- 

Th.  cornu- 

Th.  veru 

N.  V. 

fructû-s 

âcû-8 

cornu 

▼erù 

G. 

imctû'S 

acû-8 

cornue 

verû-8 

Ace. 

fructu-m 

acû-m 

comû 

verù 

Dat. 

fructû-ï 

acù-î 

comû-(î)  • 

verû 

Abl. 

Iructû 

acû 

comû 

verù 

N.  V.  Ace. 

fructû-s 

âcû-8 

cornû-à 

www 

veni-a 

0. 

fructu-um 

acû-um 

comû-um 

verû-um 

D.  Abl. 

fructï-bus 

acû-bus 

comï-bus 

yerû-bus 

PI. 


On  voit  que  cette  flexion  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  com- 
prend tous  les  thèmes  en  ~u  dans  lesquels  la  finale  se  confond  avec  les  dési- 
nences :  gén.  KÛr=  ûs,  accus,  uem  =  Ûm,  dat.  ut  =  û,  abl.  ue  =  Û,  plur.  ues 
=>»;  tandis  que  les  monosyllabes  grus  et  sus,  que  quelques  grammairiens 
atiribaent  à  cette  flexion,  ne  confondent  à  aucun  cas  la  flnale  du  thème  avec 
la  (Itfsiaence  (cf.,  en  grec,  Ix^vç] . 

!•  Remarques  sur  les  cas.  —  Singulier  çénitif  :  la  forme  ânûïs 
''Si  dans  Térence,  ainsi  que  quaestois,  d'après  une  conjecture 
'ie  Fleekeisen,  à  l'appui  de  laquelle  vient  le  passage  de  Cicéron, 
''U  le  mot  metuis  (manuscrits)  est  un  génitif  et  non  un  verbe. 
A-  Gelle,  qui  cite  le  vers  de  Térence  :  Eius  anuis,  opiner,  causa, 
quae  est  mortua,  assure  que  M.  Varron  et  P.  Nigidius,  les  plus 
î^avants  des  Romains,  écrivaient  toujours  au  génitif  senatuis, 
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domois,  fluctois.  Les  inscriptions  portent  aussi  uus,  ainsi  que 
les  manuscrits  de  Pline. 

Nous  savons,  par  Suétone,  qu'Auguste  écrivait  toujours  domuos  au  génitif 
{domo*  selon  une  autre  leçon|.  Senâtuo*  (Sénatus-Consulte  Bacchanl).  Un 
grand  nombre  de  mots  perdent  la  sifilante,  et  font  le  génitif  en  t,  notamment 
wnatiof,  tumultiu,  dans  Salluste,  Plaute  et  Térence.  Les  grammairiens  citent 
aussi  adoenti,  omati,  attaestif  Térence  ;  gemiti,  sumpti,  Plaute  ;  ieti,  Claudius 
Quadri^arius  dans  Amu-Gelle  ;  xtrepiti,  Ënnius  ;  soniti,  aeati,  parti,  Pacuvius  ; 
exercitx,  fiucti,  btcli,  eu^ti,  aalti,  Accius;  arci,  Cornélius  Népos  (arc-en-ciel); 
arcus  (arcade),  dans  IMscien. 

Les  neutres  ont  au  génitif  us:  cornus,  Lucain,  Pline  (cin- 
quante et  une  fois  dans  ce  dernier);  et  u  seulement  dans  les  lo- 
cutions composées,  par  exemple  cornu  cervini  (on  dit  aussi  cornu 
cervinum).  Quelques  grammairiens,  pour  expliquer  le  génitif 
us,  admettent  une  forme  du  nominatif  cornus,  d'après  une  leçon 
douteuse  de  Cicéron.  Ce  qui  est  positif,  c'est  que  la  forme  cor- 
num,  au  nominatif,  se  trouve  dans^Varron  et  Tite-Live,  et  à  Tao- 
cusatif  dans  ce  dernier,  Térence,  Lucrèce  et  Ovide.  Genus  au 
génitif  dans  Tite-Live  (d'autres  lisent  geiin),  Pline,  et  gelus  dans 
le  même  auteur.  Le  nominatif  gelus  se  trouve  dans  Lucilius  et 
dans  Cicéron*  Le  diminutif  geniculunii  dans  Varron  et  Pline,  ge- 
UiculUs  dans  Vitruve,  qui  a  aussi  le  génitif  pluriel  genuorunii 

I^s  grammairiens  sont  unanimes  à  reconnaître  que  Ids  trois  noms  en  k  font 
aussi  le  génitif  en  m.  Servius  dit  expressément  que  ceru,  corHU,  genu,  sont  io* 
Variables4  in  numéro^  sifigulart  vuleclmahilia  sutU*  Corssen  pense  que  cornus 
appartient  k  la  seconde  période  de  la  littérature  classique. 

2®  Ali  datif,  ui  s'est  souvent  contracté  en  û  :  Farde  metu^  Vir-^ 
gile  ;  de  môme  dans  Salluste  et  Tacite  ;  d'après  Aulu-Gelle ,  Cé- 
sar avait  écfit  dominatu  pour  dominatui  dans  VAnti-Caton,  et 
omaiu  pour  omatui  dans  un  autre  discours;  et  dans  son  traité 
de  V Analogie,  il  s'était  prononcé  pour  la  forme  contracte  û  :  om- 
nia  istius  modi  sine  i  litera  dicenda  censet. 

Il  est  possible  que  le  datif  corna  représente  cette  forme  contracte.  Cependant 
César  dit  esse  tisui,  exercititi,  etc.  Le  nassage  du  III»  livre  de  Belle  civili(89)  : 
Sinistro  cornu  Antoniumi  dextro  /*.  Suilami  mMiâ  acie  Cn;  Domitiian  praepoxtie- 
rati  nous  présente  Tablatif.  D'après  Aulu-Gelle,  les  avi.s  étaient  partagés 
entre  senatui  et  xenatu.  Lucilius  écrivait  victit;  anu  sans  t.  Dé  même  as/tectUi 
toncubitui  sans  t,  dans  Virgile. 

3°  Pluriel.  Génitif  :  La  forme  ûunl  ne  se  contracte  jamais  ert 
ttm  !  quae  graiia  curnium  Àrmerumque  fuit  Virg.  ;  mairum 
nuruumque  caier^aj  Qw  ;  millia  passuum  Mart. 

4*»  Datif.  Deux  formes  :  ubus ,  ibus.  La  première  se  trouvé 
dans  les  mots  adus^  arius^  iacus,  parius,  porius,  spetiiis,  Iribiil^ 
pecu,  VerUi  Artubus,  partobus^  Verubus^  se  distinguent  ainsi  des 
datif  et  ablatif  de  ars^  pars,  ver;  de  même  arciibtis  (arc)  se  dis« 
tingue  des  mêmes  cas  de  arxj  Queréubutf  est  dans  les  gfatnmairei 
seulement.  In  deiossid  Specubus  Virg.  Aindi  de  tous  leé  nomd 
en  eus  et  cui 

Comme  les  leçons  d*^s  manuscrit»  ni*  sont  pris  toiiiours  sûres,  il  y  a  dout<t 
}iour  ceftaiucs  formes;  ainsi  veribns  se  trouve  dans  les  meilleurs  manuscrits 


Chap,  IV.]  Flexion  -C.  —  Désinejices.  IH 

^  Vîr^e,  pùrtibuÊ  et  portubiu  dans  Cicéron.  De  sinus  et  tonitru,  on  trouve 
iku  et  mbiu,  de  ^emi,  genubus  dans  Sénèque  le  tragique.  Ficus  a  /Ccts. 

Cette  flexion  compte  beaucoup  de  noms  hétéroclites  et  défec-   37 
tifs,  dont  ie  principal  est  domus  qui  suit  à  certains  cas  la  flexion 
eo  -a,  et  à  aautres  la  flexion  en  -0  :  Toile  me  mî  mû-  mis,  si  de- 
dinar e  damus  vis. 

Thème  domn- 

S.  N.  V.  d5mn-8  PI.  d6mfi-8 

G.       ddmâ-8  dômû-um  et  dÔmô-rum 

Âec.    dômn-m  dômô-s,  dÔmû-s  (plus  rare) 

5S:    JÎ«J-ï."»«(Pl"srare)  |  dg^.j.^ 

{•  Domi,  ancienne  forme  du  locatif,  est  un  adverbe,  à  la  mai- 
son ;  de  la  maison,  domo  ;  à  la  maison  (vers)  domum,  domos.  — 
Au  lieu  de  domi  on  trouve  aussi  domui  dans  les  meilleurs  manus- 
crits :  Animiifl  in  corpore  est,  tanquam  alienae  domtd,  dans  les 
Tuscuianes,  et  deux  fois  dans  le  plaidoyer  pour  Milon.  Domuiit 
dans  Varron.  Le  datif  archaïque  domô  est  dans  Horace.  L'ablatif 
âomîî,  archaïque,  dans  le  5"  discours  contre  Verres,  et  dans  la 
2*  Philippique,  d'après  le  manuscrit  du  Vatican, 

2*  Goltts  fait  colus  et  coli  au  génitif,  colum  a  l'accusatif,  colo 
Pt  cola  au  datif;  colus  au  nominatif  pluriel,  colus  et  oolos  à  l'ac- 
cusatif. Les  autres  cas  sont  douteux. 

3>  Cornus,  cornouiller,  génitif  comi,  datif  corno,  ablatif  corno 
et  coma.  Pluriel  nominatif,  cornus. 

*•  ncQs,  figuier,  cénitif  fici  (ficus,  rejeté  par  Charisius,  est 
dans  Juvénal),  fico,  ticum,  fico,  flou;  lici,  licus,  ficonun,  ficis, 
fioof  et  fions;  ficnum  et  ficubus. 

Cuin  dixi  ficus,  ridos  quasi  harbara  verba, 

Et  dici  ficos,  Caociliane,  iubes. 
Dîcemus  ficus.  quaA  scimus  in  arbore  nasci  : 

Dicemus  ficos,  Caedilmne,  tuos. 

(Mart.,  ISpiffr.i  66,  lib.  I.) 

5«  Laiinis  gén.  lauri  lanrUs,  dat.  lauro^  abl.  lauro  laurd^ 
YtK.  lanre.  Plur.  nomin.  lauri  lattnis,  gén.  lauronun,  ace.  lau- 
n»  et  lanrus,  dat.  lauris. 

6<  Pinns,  pini,  pinns,  pino^  pinum,  pinn;  pini^  pinns,  pinomm^ 
piAM,  pinnsj  pinis. 

7«  Qii«rcn4  fait  quercomm  au  génitif  pluriel.  Querci  et  qnerco 
90111  douteux,  ainsi  que  cfuercis  et  c^aei^ciibiisj 

8*  GnpresÉu,  ciipreÉsus  cùpretftfi«  ctÉpresifo  ;  afal.  cUpresso/ 
cvj^esan.  Ace.  plur.  cnpresftùs,  ciii^ressos. 

*•  Fagôs,  nominatif  et  accusatif  pluriel,  ne  se  trouve,  que.dans 
les  granunaires.  Gastaneae  lagns,  omusqiie  Incanuii  aîbo  Flore 
PJri  Virg.  ;  mais  il  n'est  pas  prouvé  que  fâgus  soit  ici  au  nomi- 
natif pluriel. 
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10°  Myrtos,  au  nominatif  et  à  Faccusatif  pluriel,  bien  que  ce 
nom  appartienne  à  la  flexion  en  -o. 

11<^  Spinos  a  aussi  la  forme  spinu  à  Tablatif. 

Beaucoup  de  substantifs  dérivés  de  verbes  ue  se  rencontrent  qu'au  datif 
ou  à  l'ablatif  singulier  dans  certaines  locutions  :  tlrspicaUd,  derisui,  dioisui, 
oMterUui  esse,  ducere;  vtsxu,  iniussu,  mandatu,  permixsu,  rogotu,  monttu,  do- 
mîtu,  etc.,  avec  un  (cénilif  ou  un  pronom  possessif  :  rogatu  Caesarû,  roçatu 
meo  ;  niUu  avec  un  ajcctif  aux  trois  dcgjés  :  hamo  grandis,  maior,  maxtinus 
natu. 

N.  B,  Le  mot  grec  latinisé,  astus,  ûs,  n'est  pas  d'un  fréquent 
usage.  Il  faut  le  distinguer  de  Tadjectif  astus,  a,  um  pour  astutos. 

!«  Formes  archaïques  :  Sing.  gén.  -u-08-,u-i8,  â,  î.  Dat.  -û-i,   38 
puis  -ù-i,  û.  Abl.  û-d,  û-e.  Plur.  nom.  -n-es.  Ace.  u-us,  u-es. 
2®  Comparez  cette  flexion  avec  la  flexion  grecque  en  -u;  : 
S.  N.  u-{ — us  G.  -'j-c; — ûs  pour  uos,  uis,  nus.  Ace.  -u-» — ^ù-m. 

D.  u-t — ù-î  =  û. 
PI.  N.  u-tî — Û8  pour  u-eB.  Gén..u-<av — ù-  Ace.  u-aç,  5; — ù-s 
pour  û(n-)8. 

Note  1.  On  voit  que  cette  flexion  ont  comme  un  complément  de  la  précé- 
dente:  elles  ont  Tune  et  l'autre  les  mêmes  désinences  et  une  grande  ana- 
logie, surtout  dans  les  mots  dont  le  thème  reste  invariable.  Aussi  quelaues 
{;:rammairien8  confondent  ces  deux  flexions  en  une  seule,  et  font  rentrer  oans 
a  classe  des  thèmes  en  -u  les  deux  monosyllabes  gnt-s  et  su-s,  et  les  substan- 
tifs lû-e-s  et  strû-e-s.  Ce  dernier  a  une  autre  forme  :  strû-i-x,  îc-i-s. 

Note  2.  On  remar<]|uera  aussi  des  analogies  entre  cette  flexion  et  la  flexion 
en  -€  ou  -es.  Celle-ci  a  beaucoup  de  noms  qui  suivent  aussi  la  flexion  des 
thèmes  en  -a;  de  même  que  beaucoup  de  noms  de  la  flexion  en  -u  suivent  celle 
des  thèmes  en  -o.  Du  reste,  on  passe  de  a  en  e  comme  de  o  en  «  ;  qu'on  n  ou- 
blie  pas  que  les  thèmes  en  -o  se  confondent  avec  les  thèmes  en  -u  par  l'aS' 
sourdissement  de  la  voyelle  radicale.  On  remarquera  de  plus  que  ces  deux 
flexions  mixtes  et  intermédiaires  ne  servent  pas  de  modèles  pour  la  flexion 
des  adjectifs,  et  qu'elles  no  renferment  l'une  et  l'autre  aucun  nom  propre. 

On  voit  que  les  deux  groupes  des  flexions  latines  ont  la  plus 
grande  analogie  avec  les  flexions  grecques  (v.  le  III®  livre  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  flexion  nominale). 

Terminons  ce  chapitre  par  un  petit  tableau  qui  présente  les    39 
genres  des  noms  d'après  la  syllabe  finale  du  nominatif,  suivant 
Tordre  des  flexions  : 
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2. 

3. 

M.  (a) 

(68) 

er,  ir,  ur,  U8 

F.   a 

68 

(U8) 

N.  - 
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um  (u8) 

4. 
0,  on,  or,  08,  en,  er,  es 
a8,i8,aus,ûs,z,e8,8  av.cons. 
6,  c,  1,  t,  ar,  ir,  ûr,  ûs,  men 
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CHAPITRE  V. 

NOMS    GRECS,    HÉTÉROGÈNES,    HÉTÉROCLITES,    SURABONDANTS, 
;  S.VNS  FLEXION. 

Il  n'est  pas  ici  question  des  mots  de  même  racine,  communs  41 
aux  deux  langues  ;  mais  de  ceux  qui  passèrent  de  la  langue 
grecque  dans  la  langue  latine ,  et  de  ceux  que  les  savants  et  les 
lettrés  romains  empruntèrent  aux  Grecs.  Les  uns  furent  latini- 
sés, suivant  les  nécessités  de  la  prononciation,  et  accommodés  à 
l'usage  ;  ils  prirent  une  physionomie  romaine,  quoique  d'origine 
étrangère  ;  les  autres  furent  littéralement  transcrits  du  grec. 

{^  Les  Latins  disaient  AesculapïuSj  Alcumena,  Hercules,  mo- 
difiant à  la  fois  la  prononciation  et  la  désinence  ;  quelquefois  ils 
changeaient  le  genre  et  la  flexion  :  ô  xd^m;,  charta  ;  6  u.ap-fgipin)c, 
margarita  ;  0  r.d^pa;,  tiara;  6  "Kom-rn;,  poeta.  Les  noms  d'esclaves  : 
Ghaerea,  Phania,  Âpella  (mais  le  nom  du  peintre  Apelles,  sans 
altération),  de  même  que  les  noms  de  peuple  Pena,  Scytha,  et 
ceux  de  la  mythologie,  Âriadna,  Andromacna,  Antigona,  Hecata, 
Hecuba,  Helena,  ont  une  physionomie  latine.  En  général,  la  diph- 
thongue  it  devient  e  ou  i  *  et  ou  devient  ae  ;  Phaedrus,  Âeneaa 
{Aiax  =  A?x;)  ;  ci  se  change  en  oe  :  Oedipus,  Oeta.  Les  noms 
propres  en  p&;  prirent  la  désinence  er,  ceux  en  0;,  ov,  la  dési- 
nence us ,  um.  Les  noms  de  cette  classe  sont  complètement  lati- 
nisés. 

2^  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi  des  mots  techniques,  intro- 
duits par  les  savants.  A  côté  des  formes  latines,  grammatica, 
musica,  on  trouve  les  formes  grecques  grammatice,  musice,  rhe- 
torice,  isagoge,  à  l'usage  des  savants  ou  de  ceux  qui  voulaient 
passer  pour  savants. 

La  mode  et  le  pédantisme  contribuèrent  à  multiolier  ces  formes.  Horace  s'est 
moqué  de  cette  alfectation  d'hellénisme,  et  Benuey  a  remarqué  que  ce  pointe 
suit  ordinairement  la  flexion  latine  dans  les  satires  et  les  épttres,  tandis  qu'il  ' 
donne  la  préférence  aux.  formes  grecques  dans  les  compositions  lyriques,  [wur 
la  plupart  traduites  ou  imitées  du  grec.  —  On  trouve  souvent  dans  les  auteurs 
latins  des  mots  tout  grecs  et  écrits  en  grec,  surtout  dans  Celse  et  Cicéron. 

Noms  qui  suivent  la  flexion  en  -a.  La  plupart  se  terminent  en   42 
e,  quelques-uns  en  a  ;  ce  sont  les  noms  femmins  ;  les  autres,  en 
as,  es,  sont  masculins.  Le  pluriel  est  conforme  de  tout  point  à  la 
flexion  latine  ae,  arum. 

Th.  epitome-    Th.  tiara-     Th.  anagnosta- 

N.      epitomê  tiara-s  anagnoste-s 

G.      epitome-s  tiarae  anagnostae 

Ace.  epitomé-n  tiara-m  anagnoste-n 

'  D.      epitomae  tiarae  anagnostae 

Abl.  epitomê  tiarâ  anagnosta,  (-e  poét.) 

Voc.  epitomê  tiara  anagnoste. 


■^ 


Chftp.  V.]  Flexion  des  noms  grecs,  {V6 

Suivent  cette  ilexioi)  :  i®  grammatice,  musice,  rhetorice, 
isagoge,  crambe,  aloe,  Pentecoste,  Ârachne,  Pénélope,  etc.  ; 
2^  Aeneaa,  Andréas,  Boreas,  Lucas,  Messias,  Tobias  ;  3°  dynastes, 
comètes,  planètes,  pyrites,  Ânchises,  Âtrides,  Laertes,  Lycam- 
bes,  Perses,  Thersites. 

« 

La  funn«  grecque  en  e  remporta  sur  rancicnno  forme  latino  en  a.  Les  noms 
ra  e  avaient  autrefois  le  (rênitif  en  ae;  la  désinence  es  prévalut  sous  l'Em- 
pire :  mHsices,  rhetorices  dans  Quintilien. 

1»  Quelquefois  les  noms  en  a,  considérés  comme  grecs,  ont  le 
nominatif  en  à  :  Electrâ,  Ov.  ;  Nemeâ,  Stace.  Dans  Virgile,  on 
06  trouve  qu'un  exemple  contestable,  Gela. 

2«  Outre  la  désinence  -am,  qui  peut  s'élider,  les  noms  en  a 
ont  à  Taccusatif  an  et  an  :  Ossân,  Ov.;  Maian  et  Electran,  Tayge- 
tenqne  loTi,  id.,  et  ailleurs:  Qui  legis  Electran  et  egentem 
mentis  Oresten.  Ceux  en  as  font  an  :  Aenean,  Virg.;  Pythagorân, 
Hor.  Les  noms  propres  patronymiques  en  des  ont  dên,  rarement 
dem;  Horace  a  dit  Scipiadam.  —  Cicéron  fait  en  -am  l'accu- 
satif des  noms  en  a  et  en  as,  et  en  -en  celui  des  noms  en  ê  : 
Frienên,  Sinopên,  et  Sinopae  au  locatif. 

3«  Les  noms  en  es,  outre  le  vocatif  en  e,  ont  une  forme  latine 
fn  à:  Atridâ,  Hor.;  Polydecta,  Ov.;  Tbyesta;  Mart.  On  trouve  la 
forme  à  dans  Ânchisâ,  Virg.,  et  dans  l'oracle  cité  par  Cicéron  : 
Aie  te  Aeacidâ  Romanes  vincere  posse. 

Lp«  noms  patronymiquos  ont  souvent  le  génitif  pluriel  en  -um  :  Aeneadum, 
Dvdwiidum. 

4»  Les  noms  en  y.:,  eu,  suivent  en  partie  la  flexion  en  a,  en 
partie  la  flexion  en  consonne.  Suivent  la  flexion  en  a  tous  les 
Doms  appellatifs,  patronymiques  et  de  pays  en  âtes,  îtes,  êtes  : 
Spartiates,  Stagirites,  Heracleotes  ;  l'accusatif  est  en  en  ;  mais 
Cicéron  le  fait  en  em  :  Stagiritem,  Heracleotem,  etc.  —  Suivent 
la  flexion  en  consonne  les  noms  qui  ont  la  forme  des  patrony- 
miques :  Alcibiades,  Miltiades,  Euripides,  Simonides  (Âlcibiadae 
dans  A.  GeUe),  et  tous  les  noms  barbares  en  es  :  Xerxes,  Mithri- 
dates,  Enphrates,  et  quelques  noms  grecs  :  Âpelles,  Socrates, 
Zenocrates,  Pylades,  Herodes  ;  ceux  en  es,  ëtis  :  Thaïes,  et  tous 
ceux  en  des  ;'  enOn,  le  nom  appellatif  acinaces.  Satrapes  fait  sa- 
trapis,  satrapae,  satrapen  et  satrapam,  satrape.  Pluriel  ae,  arum. 
Booies,  Thyestes  suivent  la  première,  ainsi  qu'Orestes  dans  les 
poètes. 

\^  Les  noms  en  -c;  et  en  -&v  se  terminent  en  us  et  um  dans  la   43 
prose,  et  deviennent  ainsi  tout  à  fait  latins  :  taurus,  theatrum, 
Homems. 

Les  poètes  da  temps  d'Auguste  et  leurs  successeurs  ont  les  formes  -ot,  -on, 
«t  font  Taccusatif  en  -o.  On  trouve  souvent  en  poésie,  à  cause  de  1a  mesure, 
Jt(m  pofur  Ilium;  dans  les  manuscrits  de  Térence,  le  génitif  tt=::OU  :  Menandru. 

2*  Les  noms  en  poç,   précédé  d'une  consonne,    font  er  : 
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Alezander,  Meleager,  Teucer,  hezameter,  et  suivent  la  flexion 
latine. 

Virgile  a  Eoandrua,  Cicéron  a  Codnu.  De  même  ffebru»,  Locrus^  Petrus. 

2^  Les  noms  masculins  en  u;  font  os  :  Androgeoa ,  gén.  An- 
drogei  et  Ândrogeo,  Virg.  L'accusatif  en  o  se  trouve  dans  Geo, 
Cic.  ;  dans  Âtho,  T.-L.  ;  Âthôn,  Virg.  On  trouve  aussi  la  forme 
ôna  :  Androgeona,  Prop.  ;  ablatif  ône  :  Athone,  Gic.  ;  Ces,  Coi, 
Goo,  Gomn,  Go  (K&;). 

4^  Parmi  les  noms  en  ou;,  on  trouve  le  nominatif  Panthûs  et  le 
vocatif  Panthû  dans  Virgile,  Melampu  dans  Stace.  Oedi^oos  fait 
Oedipi  et  Oedipodis. 

Aleinâûs,  ArUinÔOSp  ne  sont  pas  des  formes  contractes. 

0^  Les  noms  en  lu;,  Orpheus,  Perseus,  Theseus  ;  gén.  Orphei  ; 
ace.  Orphea,  dat.  Orphée,  abl.  Orpheo,  voc.  Orphen,  le  plus  sou- 
vent avec  synérèse  des  deux  dernières  syllabes.  Les  poëtes  font 
aussi  l'accusatif  en  ê&  (^a)  :  Idomenêâ  ducem,  Virg.  ;  Ilionea 
petit,  id.  A  côté  de  èa,  on  trouve  en  prose  eum,  Orpheum. 

Cicéron  se  reproche,  dans  une  lettre  à  Atticus,  d'avoir  écrit  Piroêea,  et  non 
Piraeeum  :  Sic  •  enim  omaea  nostri  locuti  sunt.  La  forme  latine  est  dominante 
dans  la  prose. 

6®  Le  nom  du  roi  Persée  a  les  formes  suivantes  dans  Tite- 
Live  :  Perseus,  gén.  Persei,  ace.  Persea,  rarement  Perseum, 
dat.  Perseo,  rarement  Persi;  abl.  Perseo,  voc.  Perseu;  et  dans 
Cicéron  :  Perses,  Persae  (gén.  dat.),  ace.  Persam  et  Persen, 
abl.  Perse. 

7**  Les  noms  en  ov^  on  :  evangelion,  lezicon,  organon,  ont  à 
Taccusatif  on  et  um. 

Note  1,  I/O  génitif  pluriel  des  noms  en  -ov  est  on  (a>v)  dans  les  titres  d'eu- 
vrages  :  A*tronomicôn,  Bueolieôn,  Georgicôn.  Dans  Salluste  :  eoUmia  Theraeôn 
et  Philaenôn, 

Note  2.  Des  adjectifs  grecs  en  oc  s'emploient  dans  les  expressions  techni- 
ques  ;  lecticâ  oetophoro  Jerebatur  Cic.  ;  nave  thaîamego  Suét.  ;  turrim  oetogO" 
no»,  etc. 

1<>  Dans  les  noms  grecs  qui  suivent  la  flexion  en  consonne  ,  le    u 
nominatif  même  rappelle  les  formes  latines.   Les  noms  en  «(» 
sont  en  -or  :  rhetôr;  ceux  en  cdv,  covo;,  o,  ônis  :  Plato,  stnithio^ 
Laodnes,  lônes.  Le  nom  ApoUo,  ïnis  est  tout  à  fait  latinisé  ;  Tan-» 
cienne  forme  était  ApoUÔnis. 

Cicéron  termine  le  plus  souvent  en  -o  les  noms  propres  d'hommes  :  Cor-^ 
nélius  Népos,  en  on,  de  même  que  les  portes  du  temps  d'Auguste  et  leura 
successeurs. 

2®  Les  noms  de  villes  conservent  la  désinence  -on  :  Babylon,, 
Sicyon  (mais  Carthago,  ïnis), 

3<*  Les  noms  en  w,  ovo;  conservent  on  :  canon,  canfinis,  et  o  : 
Macedo,  Sazo,  Macedônes,  SazÔnes;  ceux  en  ov^  cvto;,  on  :  Timo- 
leon  ;  ceux  en  «>v,  «ivtoç,  tantôt  o,  tantôt  on  :  Xenophon,  Antipho» 
et,  selon  quelques  critiques,  on  seulement.' 

Tons  ces  noms  font  régulièrement  le  génitif  en  is,  etc. 
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4^  Les  noms  en  »;,  tvrcc,  font  is,  entis  :  Simois,  Simoentis.  Les 
autres  finales  restent  sans  altération  :  an,  in,  yn,  as,  es,  is,  us, 
ys,  ix,  yx,  anx,  inx,  ynx,  ma,  i,  o,  y. 

5»  Les  noms  propres  en  es,  parisyllabiques,  font  le  génitif 
aussi  bien  en  i  qu'en  is,  ainsi  que  les  noms  en  clés,  qui  changent 
es  en  ens ,  comme  dans  le  dialecte  éolien  (r.ç,  eu;)  :  Neocles,  Heo- 
dens,  Cic,  Neoclei  et  Meocli  dans  C.  Nep.,  Âchillèi,  Ulixei,  Hor.; 
Achilli,  Ulixi,  Virg. 

AVif^l.  D'après  Servius,le  poëte  aurait  mis  t  pour  m  en  vue  de  rharmonie  ;  en 
rf  alité,  la  fortne  i  est  celle  du  génitif  latin  des  noms  grecs  en  eu;,  que  les  Do- 
lim  changent  en  t]ç  :  ^^{XXtjç  pour  j^x^^^^^^* 

Note  ?.  On  ne  trouve  point  le  génitif  t  pour  les  noms  en  -Oj  -oniê  et  -ùntis; 
estetu,  etc.  Oronti,  dans  Virgile,  a  pour  nominatif  Orontes. 

6«  Les  noms  en  eus  (tuO  font  au  génitif  eos  :  Peleos,  V.  FI.  ; 
Tereos,  Mart.  ;  Thydeos,  Stat.  ;  Eteodeos,  id.  ;  Theseos,  Ov. 

Pou  fait  Panoê,  dans  Virgile,  au  lieu  de  partis,  avec  lequel  il  se  confondrait. 

"•  Les  noms  en  i;-  i^o;,  i;-  tu;,  uç-  ucç,  font  le  génitif  en  os  et 
en  is  (ce  dernier  plus  usité)  :  PaÛados,  Daphnidos,  Tethyos, 
poeseos,  basées,  et  Palladis,  Tethyis,  poesis,  basis. 

8*  Les  féminins  en  o  font  ûs  :  Didiis,  Sapphiis,  Gliîis,  Ârgiis. 

On  trouve  aussi  Dido  dans  Virgile  et  Silius  Italiens,  Didùn  dans  Charisius, 
JHdon  dans  Ovide.  Le  génitif  usuel  en  prose  est  Didonis,  Le  neutre  chao»  fait 

9«  Le  datif  grec  est  en  i  (t),  le  latin  en  î.  Les  poètes  abrègent 
cet  i  :  Palladï,  Daphnidï.  On  trouve  même  Tethyi  dans  Catulle  : 
Lu  autem  canae  Tëthyï  restituit.  Les  noms  en  tu;  font  ei  et  î  : 
Orpheî  (dissyll.),  Mnesthi,  Virg.,  à  côté  de  Mnestheo. 

10«  A  Taccusatif ,  Cicéron  a  la  désinence  a  :  aéra,  aethera, 
Pana,  hebdomada  ;  les  poètes  (les  plus  récents  surtout)  :  beroa, 
Cydopa,  et  notamment  les  noms  de  lieux  :  Salamina,  Helicona. 
On  trouve  aussi  HectÔra.  Les  noms  en  is,  is  font  im;  in  pour  im 
dans  Cicéron  :  poesin,  fréauent  chez  les  poètes,  pour  atténuer 
l'hiatus.  Halym,  Cic.  ;  les  nistoriéns,  Tite-Live,  par  exemple  : 
Halyn,  Nabin,  Agin. 

Les  noms  en  i;,  t^c;,  accusatif  iv,  i^a,  font  im ,  idem,  in,  ida  : 
Parim,  Paridem,  Parin,  Panda  (les  deux  derniers  plus  fréquents 
chez  les  poètes).  Daplmin,  Âlexin,  Amaryllida,  Virg.  Ceux  en  i; 
^6;,  qui  ont  u^a,  font  aussi  idem,  ida.  Ceux  en  es,  génitif  is,  font 
te  :  Sophoclem,  Cic,  et  en  (les  noms  barbares  en  particulier)  : 
lerxen,  Enphraten. 

Ponr  quelques-uns,  les  manuscrits  présentent  des  leçons  différentes  :  Tha- 
If»,  et  -M.  Thaïe»,  génitif  Thaletis,  datif  Thaleti,  Val.  Max.,  accusatif 
TkaUlem  et  Thalem,  m.  Dores  fait  Daren  et  Dareta,  Virg.;  en  prose  Da- 
rftem  ;  de  même  Chrêmes  fait  Chremem  et  Chrentetem. 

H*  Au  vocatif,  les  noms  en  is,  ys  ont  i  et  y  :  Alexi,  Virg., 
l^plmi,  Lycori,  Thybri,  id.,  Goty,  Osiri.  Lycoris,  féminin,  fait 
au8si  Lycoris;  les  noms  en  as,  antis,  font  à  :  Âtlâ,  Ghalcâ 
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Pallâ;  mais  adamas  fait  le  vocatif  semblable  au  nominatif;  il  en 
est  de  même  de  quelques  noms  appellatifs.  Ceux  en  eus  ont  eu, 
ceux  en  ûs,  u. 

Il  n'y  a  aucun  exemplo  d«  vocatif  dos  noms  on  eis,  «/t.v,  idii,  îtis. 

Ceux  en  es,  êtis  ont  es  et  e  ;  ceux  en  clés,  cle  :  Damocle,  So- 
phocle, Cic.  ;  ceux  en  x;,  eu;  ont  es  :  Socrates. 

i2°  Les  noms  en  is  au  nomin.  et  au  génitif  font  l'ablatif  en  i  : 
Neapoli,  Tiberi,  poesi  ;  ceux  en  idis  ont  ide  :  Daphnide,  Eride, 
Paride.  Chaos  fait  Ghao,  Virg. 

^3°  Pluriel.  — Au  nominatif  les  poètes  abrègent  la  finale  es: 
Arcades,  gryphès,  Thracès,  Virg.  ;  Britones,  Juv.  ;  Suessônès, 
Luc.  Ceux  en  eiç  font  aussi  îs  :  Sardis,  Hor.  Ceux  en  c;  ont  ê  : 
cetë,  et  le  nominatif  pluriel  Tempe  ;  dans  Lucrèce,  mêle,  pelage 
(formes  entièrement  grecques). 

i4°  Le  génitif  est  en  on  pour  les  noms  de  peuples  et  les  titres 
d'ouvrages  :  Ghalybôn,  Cat.  ;  Malieôn  pour  Maliensium,  Q.  Cure. 
Georgicôn,  Metamorphoseôn.  Ceux  en  ma  ontmatum  et  matorum  : 
poemaiorum  dans  Charisius,  d'après  Cicéron,  Varius,  et  autres. 
Martial  a  deux  fois  epigrammatôn. 

i5°  L'accusatif  en  as  se  trouve  dans  Cicéron  :  Ârcadas,  Cyclo- 
'  pas;  et  dans  César:  AUohrogas,  Lingon'as,  Senonas.  Tite-Llve 
a  toujours  Macedonas.  Chez  les  poètes  :  lampâdâs,  Gyclâdas,  à 
cause  de  la  mesure. 

46°  Au  datif,  les  noms  greiîs  qui  ont  ai,  cw  font  si  et  sin  chez 
les  poètes  :  Troasin,  Lemniasi,  Ov.  ;  Dryasin,  Prop.  ;  ethesin 
(■^60;),  Var.  dans  Non.  Ceux  en  ma  ont  lis  :  poematis,  PL,  Cic, 
Suét.  ;  poematibus  est  une  variante  plus  rare.  Aenigmatis,  diplo- 
matis,  emblematis,  hypomnematis,  peripetasmatis,  Cic. 

NOMS   IRnÊGULIERS. 

Plusieurs  anomalies  sont  à  noter  dans  la  flexion  des  noms.  Les  43 
uns  n'ont  qu'une  forme  invariable  (indedinabilia),  les  autres 
n'ont  pas  tous  les  cas  (defectiva  casibus),  ou  ne  sont  usités  qu'à 
l'un  des  deux  nombres  {defectiva  numéro)  ;  il  en  est  qui  ont  plu- 
sieurs formes,  soit  pour  les  nombres,  soit  pour  les  cas  (aoun- 
dantia)  ;  d'autres  ont  des  formes  différentes,  suivant  les  cas  et 
les  nombres.  Ces  noms,  dits  anomaux,  se  divisent  en  hétéroclites 
et  hétérogènes. 

I^s  noms  qui  n'ont  pas  tous  les  cas  sont  :  monoptota,  diptota,  friptota,  te- 
traptota,  pentaptota  (TrrcTKTtç,  casus,  désinence),  suivant  qu'ils  manquent  de  un, 
deux,  trois,  quatre,  cinq  cas. 

i  0  Les  défectifs  par  le  nombre  forment  deux  classes  :  les  uns 
n'ont  que  le  singulier,  les  autres  n'ont  que  le  pluriel. 

2°  Les  noms  anomaux  proprement  dits  sont  ceux  qui,  suivant 
la  même  flexion  au  singulier  et  au  pluriel,  n'ont  pas  le  m^me 
genre  aux  deux  nombres  ;  et  ceux  qui  suivent  des  flexions  diffé- 
rentes. 
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3*  Sont  indéclinables  les  noms  qui  n'ont  qu'une  terminaison 
pour  tous  les  cas  ;  ils  se  distinguent  des  monoptota,  qui  ne  se 
rencontrent  qu'à  un  seul  cas,  par  exemple  pondo,  sesqui  (v,  pour 
les  noms  indéclinables,  II,  §  i2,  III,  i°), 

Qooiquil  soit  inutile  de  s'occuper  ici  des  noms  propres  d'origine  orientale, 
qui  ne  suivent  pas  la  flexion  des  noms  grecs,  il  est  non  de  savoir  que  la  plu« 
rârt  des  noms  hébreux,  sont  indéclinables,  excejpté  ceux  qui  offrent  de  l'ana- 
logie avec  des  noms  puniques  ou  dont  les  termmaisons  rappellent  celles  des 
noms  latins  :  Daniel,  tlis;  SalomOt  ônia,  Aaron-,ûnis.  letut  fait  lesu  au  génitif, 
la  datif  et  à  l'ablatif;  lesum  à  l'accusatif. 

4"  Il  ne  saurait  être  question  ici  des  noms  modernes  latinisés. 

Sont  indéclinables  tous  les  infinitifs. 

Noms  défectifs  (cas).  —  Il  y  a  des  noms  qui  n'ont  qu'un  cas  ;  ^ 

i*  Nominatif  :  glos,  inqvies,  ezspes,  polis  et  pote,  également 
usités  ;  pemox  ;  damnas  =  damnatus  ;  semis  =  semiseis  (==  ^  as), 
invariable  aux  deux  nombres  :  unciae  sez  semis  (6  \  onces). 

2*>  Génitif:  dicis  causa,  Gic,  Gom.  Nép.  ;  nauci,  fiocci  esse, 
faeere,  etc. 

3°  Datif  :  despicatui  ducere,  Giç.  ;  ostentui  esse,  Sal.;  fnistra- 
tvi  esse,  FI.  ;  derisni  esse.  Tac.  ;  indutui  gerere,  id.  ;  homo 
Iragi  (devenu  le  surnom  de  Pison),  fmgi  senrum,  fmgibonae,  PI. 

Vttustisaimi,  dit  Priscion,  nominatioum  ft  fnix  et  fruges  protulerunt.  Proba- 
blement :  frugi  {aptus),  l'adjectif  étant  sous-entendu  :  bon  à  quelque  chose, 
économe,  rangé,  etc.  Il  est  possible  que  fruyi  soit  un  génitif,  comme  plebi. 

4*  Accusajtif  :  venimi  dare,  tradere,  ire  [vcno  dure,  Tac,  veno 
à  Tablatif  dans  le  même  auteur;  venin,  datif  dans  Apul.) ;  infitias 
ire  iinfUiari,  le  contraire  de  fateri)  ;  ad  incita  ou  incitas  redigere, 
àsdaoere,  PI.  ;  suppetias  ferre  (le  nom.  suppctine  dans  Plaute, 
Suét.  et  d'autres  auteurs)  :  Âdvenire  suppidtias,  PI.  ;  Tenire  sup» 
pttias,  Auct.  B.  Afr. 

0*  Ablatif  :  Beaucoup  de  noms  verbaux  de  la  flexion  en  -u  : 
aocita,  aifatu,  admonitii,  arbitratu,  arcessitu,  coactu,  concessu, 
eompressu,  domitu,  ductu,  efflagitatu,  hortatu,  invitatu,  iussn, 
imiiBsn,  interdiotn,  interpositu,  mandata,  missii,  Haonitu,  oratu, 
pernissn,  rogatu,  avec  le  génitif  ou  le  pronom  possessif  :  iussa 
MBBnlis,  rogatu  meo  ;  natu  (avec  maior,  maximus)  ;  in  prompta 
€Me,  habere  ;  in  procinctu  esse,  stare.  De  même  les  adverbes  qui 
ont  la  désinence  de  l'ablatif  :  diu,  noctu,  gratis,  sponte.  Ajoutez 
unbage,  astu,  compede,  lauce,  obice,  prece,  verbere,  dont  le  plu- 
riel est  usité.  Enfin,  pondo,  dans  l'évaluation  en  poids  :  auri 
«lainiiae  {libf*a$)  pondo;  corona  ducentum  pondo.  Gorona  libram 
pondo  T. -L.  (couronne  d'une  livre  pesant). 

6°  Vocatif  :  Macte  :  macte  virtute  este  I  macte  nova  yirtute, 
puer  Virg.  ;  inberem  macte  virtute  esse  T.-L.  Mactus  dans- 
^lon  :  Macti  virtute  milites  Romani  este,  avec  la  variante 
«acte. 

"•  Ont  seulement  les  trois  cas  semblables  (nomin.,  voc,  ace.) 
&u  singulier  :  fas,  nelas,  nihil,  opus  (avec  r5.se  et  habere)^  instar, 
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secus,  necesse  (necessum,  PI.),  Tolupe,  en  admettant  cette  forme 
contestée  :  Toluçest  =  Yolup-6st  ou  Tolupe-st.  La  forme  adver- 
biale Yolup  est  incontestable. 

Instar,  nominatif  :  Quod  primum  operis  instar  fuit  Plin.  ; 
Quantum  instar  in  ipso  est  Virg.  (Peerlkamp  lit  quanti).  Accu- 
satif :  Terra  in  medio  mundo  sita  quasi  puncti  instar  obtinet 
Gic.  Instar  montis  equum  aedificant  Virg.  ;  ad  instar  castrorum 
Just..  —  Seous,  nominatif:  Liberorum  capitum  virile  secus  ad 
decem  milia  capta  T.-L.;  accusatif:  virile  secus  nunquam  ha- 
bui  PI.  Multitudinem  obsessorum  omnis  aetatis,  virile  ac  mu- 
liebre  aecus,  sezcenta  milia  fuisse  accepimus  Tac.  C'est  un  subs- 
tantif archaïque,  pour  sezus. 

8<*  Pluriel  neutre  :  aéra,  iura,  rura,  tura,  munia,  et  les  formes 
poétiques  :  flamina,  murmura,  colla,  farra,  bordea,  mella.  — 
Pluriel  masculin  et  féminin  :  neces,  partes,  grates  (gratibus  dans 
Tac.)  ;  pices,  sitûs,  metûs,  astus,  apecies,  acies,  etc. 

9<>  Noms  qui  manquent  d'un  cas  :  dapis,  didonis,  fnigis, 
opis,  pecudis,  intemecionis,  ûidaginis,  pollinis,  précis,  vicia, 
n'ont  pas  de  nominatif  usité.  Feminis  (gén.)  a  pour  nominatif 
fémur. 

10<^  Beaucoup  de  noms  de  la  flexion  en  consonne  n'ont  point 
de  génitif  pluriel  :  bes,  cor,  cos,  far,  fax,  faez,  fel,  glos,  lac, 
lux,  mel,  nex,  os,  {oins),  par,  pax,  pix,  praes,  pus,  ros,  rus,  sal, 
sol,  spes,  strix,  tus,  vas  (vadis),  ver,  tous  monosyllabes;  adeps, 
dolus  (dont  le  génitif  pluriel  se  confondrait  avec  celui  de  dolor), 
obex,  redux,  soboles,  et  les  nominatifs  pluriels  vices,  labes. 

il<*  Le  datif  et  l'ablatif  pluriel  manquent  à  compos,  impos, 
congener,  degener,  metaior,  immemor,  comipes,  sonipes. 

Beaucoup  de  noms,  &  cause  de  leur  signification  même,  n'ont  point  de 
vocatif. 

12«  Pour  les  formes  d'un  grand  nombre  de  noms,  il  faut  con- 
sulter plutôt  l'usage  que  l'analogie  :  Nominatif,  accusatif,  ablatif  : 
arbitratus,  PI.  ;  arbitratum,  id.  ;  arbitratu,  Cic.  ;  lues,  liiem, 
lue.  —  Mane,  nominatif,  Pers.  ;  accusatif,  Mart.  ;  ablatif,  Cic.  ; 
multo  mane,  primo  mane,  de  grand  matin,  au  point  du  jour.  Sa- 
tias.  Ter.  ;  satiatem,  Lucr.  ;  satiate,  id.  ;  situs  (moisissure),  Hor.; 
situm,  Plin.  ;  situ.  Col.  N'a  que  l'accusatif  au  pluriel,  Ovide.  — 
Vis,  vim,  vi  (le  génitif  vis  dans  le  Dialogue  des  orateurs  pltis  vis 
habeat  quam  sanguinis),  tout  le  pluriel  est  usité.  Lucrèce  a  le  no- 
minatif et  l'accusatif  pluriel  vis.  —  Nominatif,  accusatif  :  dica, 
dicam  et  dicas  (ace.  pi.],  Cic.  —  Munia =munera,  pluriel,  mu- 
niorum  dans  quelques  mscriptions.  Inferiae,  as,  suppetiae,  as. 
Nominatif,  ablatif:  astus,  Sil.  It.  ;  ablatif,  Virgile,  et  l'accusatif 
pluriel  dans  Cicéron  (leçon  douteuse,  pour  astutos),  Vesper,  ves- 
pere,  fors,  forte.  Fors  et  fortuna  se  trouvent  d'ailleurs  à  tous  les 
cas.  —  Nominatif  génitif  accusatif  :  ador,  génitif,  Aus.  ;  accusa- 
tif, Hor.  Plus,  pluris,  plus.  Le  pluriel,  plures,  pluris,  complet.  — 
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Nominatif,  génitif,  accusatif,  ablatif  :  yiicus,  eris,  us,  ère.  Nomi- 
natif, datif,  accusatif:  nemo,  neinini,.neminem;  Gicéron  supplée 
aux  cas  qui  manquent  par  nullius,  nulle  ;  neminis,  dans  Plante  et 
Cicéron,  est  une  leçon  douteuse  ;  nemine,  pour  la  première  fois 
après  Auguste.  César  et  Tite-Live  ont  nulli,  datif  employé  subs- 
tantivement, outre  nullius  et  nulle.  —  Génitif,  datif,  accusatif, 
ablatif  :  précis,  i,  em,  e,  et  tout  le  pluriel,  excepté  precum.  — 
Génitif,  datif,  ablatif  :  feminis,  i,  e  (fémur),  et  le  pluriel  en  en- 
tier.—Génitif,  accusatifj  ablatif  :  opis,  em,  e,  et  le  pluriel  entier. — 
Ops,  nom  de  déesse,  suit  la  flexion  régulière.  —  Sordis,  em,  e,  et 
le  pluriel  entier.  —  Viols,  em,  e,  et  Te  pluriel  entier,  moins  le 
génitif.  —  Gratis,  im,  e.  —  Génitif,  accusatif  :  sentis,  efii;  au 
pluriel  sentes,  sentibus.  —  Génitif,  ablatif  :  impetis,  e;  gé- 
nitif, Lucrèce;  ablatif,  Ovide.  —  Spontis,  e  {homo  suae  spontis), 
Yerberis,  e.  —  Tabi,  o.  —  Repetundarum,  is,  au  pluriel  seule- 
ment, dans  les  locutions  juridiques.  —  Datif,  accusatif^  ablatif  : 
obtentni,  Tac;  -un,  id.;  -u;  Â.  Gel.  —  Datif,  accusatif:  seml- 
neâ, -cem,  nominatif,  génitif,  accusatif  dans  Plante. — Accusatif, 
ablatif:  cassem,  e,  et  tout  le  pluriel.  —  Veprem,  e,  et  tout  le  plu- 
riel. —  Foras,  foris,  au  plunel.  —  Ablatif  :  ingère,  poétique. 

43<^  Sont défectifs  au  smgulier  seulement:  ambages,  compedes, 
entes,  dapes,  lances,  femina,  fruges,  iugera,  opes,  pecudes, 
phures,  preces,  primores,  proceres,  vêpres,  verbera,  yisoera. 

Défectifs  par  le  nombre  :  I.  Noms  qui  n'ont  que  le  singulier. 
Tous  ceux  qui  n'ont  point  .de  pluriel  d'après  leur  signification  : 

1"  Noms  concrets  :  aes,  aurum,  creta,  snlfur,  tnticum,  mi»    17 
Uorn,  acetnm,  sabulnm,  niz  (nives,  flocons  de  neige),  aqna,  san- 
gvii,  lac,  oleum,  vinum,  lignnm,  limus,  argilla,  virus.  Aéra, 
Virg.;  Tina,  ligna,  Hor.  Aqnae,  en  poésie,  et  avec  une  épithète 
d'un  nom  de  lieu  :  eaiix  thermales, 

^  Tous  les  noms  abstraits  :  adolescentia,  egestas,  famés, 
litii,  caritas,  pudor,  iustitia,  pietas.  Les  exceptions  seront  re- 
levées. 

3®  Beaucoup  de  noms  coUectifs  :  plèbes,  proies,  soboles,  pro» 
Sftpia,  snpeUex,  mlgus,  victns.  Tous  ces  noms  ont  le  pluriel 
pour  marquer  les  objets  concrets  ou  qui  peuvent  se  compter  : 
labes  consdentiae,  Cic.  ;  luces  (=  dies),  Hor.  ;  proies  alveomm, 
Colum. 

4"  Tous  les  noms  concrets  qui  désignent  un  objet  unique  :  aôr, 
ftether,  humus,  pelagns,  pontus,  tellus,  sol,  luna;  aevum,  dilu- 
cnlom,  meridies,  ver,  vesper.  Lucrèce  a  dit  bini  aères,  et  Virgile 
très  soles.  Pontus  et  pelagns  désignent  l'Océan  ;  pour  chaque  mer 
en  particulier,  mare,  pluriel  maria.  Lucrèce  a  dit  :  pelage  multà 
(forme  grecque  pure).  Terra  (un  des  quatre  éléments)  a  le  plu- 
riel quand  il  s'agit  de  pays  :  terrae  ;  orbis  terrarum;  in  terris, 
par  opposition  aux  régions  célestes.  Tellus,  la  terre,  et  nom 
iie  déesse,  a  rarement  le  pluriel  en  poésie,  dans  le  sens  de  pays. 
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5»  N'ont  pas  le  pluriel  :  iustitium,  spécimen,  venia,  letnm, 
mundue  (toilette). 

Les  noms  propres  ne  sont  usités  qu'au  singulier;  mais  on  dit  Cicérones.  Lhj- 
cidli,  Metelli,  Sciplones,  en  tant  que  ces  noms  s  appliquent  k  plusieurs  indivi- 
dus, ou  bien  au  sens  figuré  :  Cicérones,  Marones^  Maecenates  :  erateurs,  poiHes, 
favoris  ;  ou  encore  quand  ces  noms  représentent  des  monnaies,  des  statues  : 
Centnm  Darii,  Philippi,  loves. 

II.  N'ont  que  le  pluriel  : 

i°  Ceux  qui  désignent  la  pluralité;  les  noms  de  peuples  col- 
lectifs :  Aborigines,  Âquitani,  Ramnenses,  Luceres.  Romani 
est  un  nom  de  peuple;  Romanus  désigne  un  individu  de  ce 
peupU. 

2»  Les  noms  d'un  grand  nombre  de  montagnes  et  de  groupes 
d'îles  :  Alpes,  Acroceraunia,  Aegates,  Baliares,  Gyclades. 

Les  pluriels  Mnenald,  Taygetà,  à  Tusa^e  des  poPtes,  sont  des  formes  grec- 
ques; de  même  CapitoUa,  Palatia.  Esqmliae,  Carinae,  au  pluriel  seulement. 

3»  Beaucoup  de  noms  de  villes  (qui  étaient  la  réunion  de  plu- 
sieurs bourg[s),  Athenae  (42),  Syracusae  (5),  Ecbatana  (7),  Susa, 
Argi;  (ou  qui  prenaient  le  nom  des  peuples)  :  Leontini  pour  Leon- 
Uam,  Treviri  (pour  Augusta  Trevirorum^,  Parisii  (pour  Lutetia 
Parisiorum)  ;  ou  parce  que  ces  noms  n  étaient  qu'appellatifs  : 
Aquae  Seztiae,  Lautulae,  Fundi,  Ostia,  Gentumcellae.  De  même 
les  noms  de  pays  divisés  en  provinces  du  même  nom  :  Gallia  to- 
gata,  Narbonensis,  Lugdunensis,  etc.  ;  de  là  les  pluriels  Galliae, 
Hispaniae,  Germaniae,  etc.  —  Cicéron  dit  Gyrenae,  Mitylenae;  et 
les  poètes,  Gyrene,  Mitylene,  ainsi  que  les  écrivains  postérieurs. 
Gyrene,  Sali.  Drepannm  et  -na. 

4<»  Beaucoup  de  noms  de  fêtes  et  de  jeux,  et  de  termes  du  ca- 
lendrier :  Bacchanalia,  Palilia,  Paganalia,  Saturnalia,  Quinqua- 
trus,  Latinae  (sous-entendu  feriae),  Sementivae,  Gircenses,  Me- 
galesia,  Olympia;  Kalendae,  Nonae,  Idus,  Nundinae. 

5°  Beaucoup  de  noms  appellatifs  qui  tirent  leur  signification 
du  nombre  :  maiores,  proceres,  primores,  pénates,' mânes,  su- 
peri,  inferi;  les  titres  d'ouvrages  ou  de  traités  qui  embrassent 
une  matière  dans  toutes  ses  parties  :  ethica,  -orum,  metaphy- 
sica,  rhetorica,  dialectica,  etc.  ;  les  termes  qui  désignent  les 
membres  ou  certaines  parties  du  corps  :  artus,  ezta,  fauces,  cor- 
vices,  cani;  les  noms  qui  représentent  tous  les  objets  composés  : 
fi  des  (cordes  d'instrument),  nervi  (même  sens),  arma,  cunae, 
fasces,  moenia,  plagae,  soalae,  soopae,  etc.  ;  et  de  même  castra^ 
fori,  loculi,  valvae,  spolia;  enfm,  des  noms  dont  le  sens  suppose 
retour  ou  [répétition  :  ambages,  gerrae,  nugae,  minae,  dirae, 
faceUae,  repetundae,  deliciae,  reliquiae,  tenebrae;  vigiliae, 
grates,  oblivia,  angiistiae,  argutiae,  inepiiae,  minutiae,  prae-^ 
stigiae. 

Noms  usiU^'s  au  pluriel  seulement,  d'après  la  flexion  et  \e 
genre  : 


Chap.  V.] 

Noms  dèfectifs. 

123 

I.  Flexion  en  -a,  féminins  : 

Antiae 

feriae 

nugae 

salebrae 

argutiae 

gerrae 

nundinae 

salinae 

balneae 

induciae 

nnptiae 

scalae 

liigae 

induviae 

offuciae 

scopae 

cUUUae 

ineptiae 

parietinae 

suppetiae 

conae 

inferiae 

phalerae 

tenebrae 

dedmae 

inimicitiae 

plagae 

thermae 

dslidae 

insidiae 

praestigiae 

tonsae 

dirae 

lapicidinae 

primitiae 

tonsillae 

di^tiae 

kalendae 

quadrigae 

tricae 

ezcnbiae 

manubiae 

qnisqniUae 

▼alvae 

ezscqiiiae 

minae 

reliquiae 

vigiliae 

ezimae 

miniitiae 

repetundae 

Yindiciae. 

facetiae 

Nonae 

Flexion  en 

-0 ,  masculins  : 

eancelli 

codicilli 

gemini 

locttli 

cani 

fasti 

inferi 

posteri 

clathri 

fori 

liberi 

superi 

Flexion  en 

i  -0 ,  neutres  : 

% 

acu 

cunabula  et 

iusta 

sata 

advenaria 

incimabula 

lamenta 

scruta 

aestiva 

donaria 

lautia  - 

serta 

arma 

esta 

muliiiia 

stativa 

armamenta 

flabra 

oblivia 

subsellia 

bellaria 

ioria 

pascua 

tesqua 

eontpita 

hiberna 

praecordia 

transtra 

crepundia 

intesiina 

repotia 

yinacea. 

cupedia 

Flexion  -cons.,  masculins  : 

annales 

fasces 

optimales 

pugillares 

antes 

lémures 

pénates 

renés 

casses 

mânes 

primores 

sentes 

caetites 

maiores 

prpceres 

vêpres-  m.  et  f . 

compedes 

minores 

Flexion  -cons.,  féminins  :• 

Alpes  (Alpis, 

clunes 

grates 

opes 

Luc.) 

nates 

(gmtiae) 

pantices 

tnbages  (abl. 

lances  ^ablatif 
fnuce) 

lactés 

preces 

ambage). 

nares 

sordes 

cerrices 

iides 

obices 

Tires. 

18 


crates 


fores 
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Flexion  -cons.,  neutres  : 

femina 
iUa 

magalia 
mapalia 

moenia              parentalia 
munia                sponaalia 
palearia             tormina 

.  utenailia 
verbera 
▼iscera. 

Flexion  en  -ù  : 

artua 

Idu8                   Quinciuatrus. 

Naria  signifie  narine;  on  trouve  aussi  natem  note,  elunem  chute.  Tempora,lcR 
tempes,  a  rarement  le  singulier.  Genae,  les  joues,  a  le  singulier  f/ena.  Parmi 
les  noms  de  fête  en  -ta,  quelques-uns  ont  deux  formes  au  génitif  :  -itan  et 
-orum,  Bacchanalia,  ium,  -onon;  d'autres  n'ont  que  la  forme  orttm  :  Sntwnalia, 
-ôrum,  'ibm;  d'autres  n'ont  que  la  forme  régubëre  i\tm  :  Jîôbigâllat  ium. 

Noms  qui  ont  une  signification  différente  au  pluriel  : 
S.   aedes,  temple  PI.  aedes,  maison 


49 


aqna,  eau 

auzilium,  secours 

bonum,  le  bien 

carcer,  prison 

castrum,  rempart 

cera,  cire 

cibarium,  farine  grossière 

comitium,  lieu  de  réunion 

copia,  abondance 

cnpedia,  gourmandise 

epnliim,  aliment  recherché 

facultaa,  facilité 

finis,  fîn 

fortuna,  bonheur 

furfur,  son 

gratia,  charme 

hortiii,  jardin 

impedimentum,  embarras 

inimicitia,  haine 

littera,  lettre,  caract.,  alph. 

luduB,  jeu,  école 

lustnim,  espace  de  o  ans 

naris,  narine 

natalis,  jour  anniversaire 

natalicium,  présent  qu  on  fait 

le  jour  de  la  naissance. 
(ops),  secours 
pars,  partie 
principium ,  commencomont, 

origine 
rôstrum,  bec 
sal,  sel 


aqnae,  eaux  thermales 
auzilia,  troupes  auxiliaires 
bona,  biens,  richesses 
carceres,  barrière 
castra,  camp 
cerae,  tablettes 
cibaria,  vivres 

comitia,  assemblée  du  peuple 
copiée,  troupes 
cupediae,  friandises 
epnlae,  repas,  festin 
facilitâtes,  biens,  avoir 
fines,  limites 
fortunée,  propriétés 
furfures,  pellicules 
gratiae,  remercîments 
horti,  hortuli,  parc 
impedimenta,  bagages 
inimicitiae,  inimitié 
litterae,  lettre  (missive) 
ludi,  jeux  publics 
lustra,  forêt 
nares,  nez 
natales,  extraction 
natalicia,  repas  qu'on  donne 

le  jour  de  la  naissance 
opes,  puissance 
partes,  parti,  rôle 
principia,  éléments,  lieu  de 

conseil  des  chefs 
rostra,  tribune 
sales,  esprit 
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sort,  hasard  sortes,  oracle 

taJmla,  table  tabulae,  registres 

torus,  lit,  couche  tori,  muscles 

tempus,  temps  tempera,  tempes. 

A".  B.  De  c«8  noms,  les  unii  ont  au  pluriel  un  sens  tout  différent  ;  les  autres 
ont  le  «ans  du  singulier,  mais  détermina  et  spécial  ;  les  autres  n'ont  rien  de 
commun  :  tels  sont,  par  exemple,  tempora  par  rapport  à  tempus;  lustra  (cf.  Xvb), 
ïsnp^)  par  rapporta  lOstrum  (Xevaacd).  Aedes,  temple,  au  singulier;  aedes, 
finriel,  maison  ;  mais  on  dit  très-bien  tudês  sacrae. 

JiqMS   ABONDANTS. 

Les  cas,  n'importe  la  flexion  à  laquelle  ils  appartiennent,  pro< 
viennent  tous  de  la  même  racine. 

I.  Noms  appartenant  &  une  seule  flexion  : 

i*  Flexion  en  -a  :  les  noms  grecs  en  e,  as,  es,  qui  ont  aussi  la  so 
forme  latine  en  a.  * 

2^  Flexion  en.-o  :  les  noms  grecs  en  er  et  en  rus  ;  les  noms  de 
plantes  en  -os  et  en  -um,  plantes,  fruits,  bois,  plumes,  médica- 
ments, etc.  ;  les  noms  de  villes  en  -us  et  en  -um  :  Abydus,  Asta- 
cas,  Epidamnus,  Epidaurus  (rarement  um)^  Saguntum,  Taren- 
tniD  (rarement  m)  ;  les  noms  de  fleuves  en  -us  et  en  -um  :  Rhe- 
moM  et  Rhenum  flumen. 

Dans  la  période  post-classique,  les  noms  de  mers  sont  nris  quelquefois 
adjectivement  :  nuwe  Oceanum  Tac;  Mare  anyustum,  quod  Bosporon  appella- 
tmm  est,  mme  Hellespontum  appellatum  Serv. 

Les  suivants  :  acinus,  -um  {ebnosa  acina,  Gat.):  antidotum,  -us  ; 
tecnlum  (us)  ;  balteus  {um)  ;  caduoeus,  -um  ;  callum  {us)  ;  ca- 
pnlna  (ui)\  carrus  {um);  catinus,  -um;  cingulum  (us);  chiro- 
graphiu  (um)  ;  clipeus  (um)  ;  colaphus  (um)  ;  coUum  (us,  PI.)  ; 
eommentarius  (um)  ;  crystallus  (um)  ;  cubitus  (um)  ;  dorsum, 
fia);  fimus  (um);  galerum  (us);  gladius  (um,  var.);  iugulum 
f  tc5)  ;  medimiius  {um)  ;  nasus  (um,  PL)  ;  palatus  (um)  ;  peplus, 
-aia;  pilens,  -lùn;  qualus,  -um;  sarculus,  -um;  schoenus,  -um; 
svpparam  (us);  tignus  (um);  scalprum  (scalper);  aeyum  (us, 
Lucr.)  ;  alaJE»aster  (strum)  ;  calamister  (strum), 

2^  Flexion  cons.  :  Nominatif  er  et  is  :  vomer,  vomis,  gén.  vome- 
ris;  pnber,  pubis,  gén.  uuberis  (rarement  pubis)  ;  cucumis,  cu- 
dimer  (?),  gén.  cucumens  (rarement  cucumis)  ;  adpenser,  -sis, 
Çén.  adpenseris  (rarement  -nsis),  —  Nomin.  er  et  ris  :  les  adjec- 
tifs à  trois  formes;  nomin.  or  et  os  :  arbor  -bos,  honor  -nos, 
lalior  -08,  etc.  ;  nom.  ur  et  us  :  Ligur-gus,  gén.  Liguris;  nomin. 
en  et  is  :  delphin  et  delphis,  gén.  delpbinis,  et  delpbinus,  i  ;  Sa- 
lamis -min,  gén.  Salaminis;  nomin.  es  et  is  :  fêles  -is,  vehes  -his, 
▼nlpas  -is. 

n  en  est  dont  une  des  deux  formes  a  vieilli  :  apes,  canes,  tordues;  aedis, 
famiâ,  fdis.  Il  en  est  d'autres  dont  la  forme  changea  après  l'époque  claa- 
aufoe  :  ans  p.  lues. 

Nominatif  -nr  et  -en  :  fémur,  oris  et  f emen,  inis. 


126  MORPHOLOGIE.  [I'*  P.,  tîV.  J/, 

Les  formes  usuelles  sont  fémur,  feminis,  ni,  ne,  na,  nibut;  femina  serait 
l'unique  forme  du  pluriel  selon  certains  critiques,  et  femoribus  ne  se  trouve- 
rait que  dans  les  pofîtes. 

Nominatif  -is  et  -e  :  rete-tis. 

4<>  Flexion  en  -u  :  cornus  (?)  et  cornu,  gén.  cornus.  Artus  et 
artua,  une  seule  fois  dans  Plaute. 

II.  Noms  appartenant  à  deux  flexions  : 

I®  Flexions  en  -a  et  en  -e  :  les  polysyllabes  en  ia  ont  aussi  le  si 
plus  souvent  ies  :  ayariUa,  barbaria,  duritia,  intemperia,  luxn- 
ria,  materia,  mollitia,  munditiai  neqnitia,  saeviiia,  segnitia. 

2^^  Flexions  en  -a  et  en  -o  :  a,  ae  et  us,  i  :  lacerta,  luscinia,  si- 
mia,  etc.  ;  a,  ae  et  um,  i  : 


alimonia 

—  um 

lizivia         —  um 

amygdala 

—  um 

manda        —  um 

buccina 

—  um 

mulctra      —  um 

cavilla 

—  um 

prostibula  —  um 

cingula 

—  um 

râpa           —  um 

decipula 

—  um 

stragula     —  um 

muscipula 

—  um 

tribula        —  um 

esseda 

—  um 

terricula     —  um 

fulmenta 

—  um 

teztrina     —  um 

ganea 

—  um 

yigilia        —  um, 

gausapa 

—  um 

mais  pervigilium. 

a,  ae  et  a,  orum  :  musica,  rhetorica,  ethica  (noms  d'arts  et  de 
sciences)  ;  Hierosolyma,  Sodoma  (noms  de  villes). 

3<^  Flexions  en  -a  et  en  -cons.  :  a,  ae  :  cepa  et  cèpe;  a,  ae  et 
es  :  Satrape,  ae  et  Satrapes,  is  ;  a ,  ae  et  is  :  bura  (rare)  et  bu- 
ris,  is;  Tamesa  et  Tamesis;  Vabala  et  Vahalis;  da,  ae  et  s  : 
cassida,  ae  et  cassis,  idis  ;  chlamyda  et  chlamys,  ydis;  hebdomas, 
àdis  et  hebdomada,  ae;  absis,  îdis  et  absida,  ae;  na,  ae  et  s  :  Sa- 
lamina,  ae  et  Salamis,  inis.  Eleusis,  Eleusina  (?),  Eleusin,  inis. 
—  Groton,  Grotona,  Just.  ;  Âncon,  Âncona,  Cic.  ;  ca,  ae  et  z  : 
fulica,  ae  et  fuliz,  ïcis;  a,  ae  et  us,  ûtis  :  inventa,  ae  et  iuven- 
tus,  tutis  et  inventas,  atis;  senecta  et  senectus;  a,  ae  et  a,  âtis  : 
diadema,  ae  et  diadema,  atis;  schéma,  ae  et  schéma,  atis. 

4<*  Flexions  en  -o  et  en  -cons.  :  us  et  o  :  capus  et  capo,  onis; 
lanins  et  lanio  -onis  ;  ludius  et  ludio  ;  pavus  et  pavo  ;  scorpius 
(poét.)  et  scorpio;  strabus  etstrabo,  onis;  urius  etur  :  yulturius 
et  vultur,  ùris;  us,  i  et  us,  éris  :  gibbus  et  gibbus  {eris)y  génitifs 
gibbi  etgibberis;  ablatif  gibbere,  dans  Plin.  et  Âpul.,  gén.  de 
Tadj.  gibberi  ;  glomus,  i  (?)  et  glomus,  eris. 

Bentley  a  démontré,  contre  Prîscien,  que  la  seconde  forme  est  la  seule 
bonne  :  glomere  (abl.)  dans  Ltcrèce  et  Pline,  d'où  glontero.  (Cf.  Horat., 
Èpist,  I,  13,  14,  et  la  note  de  Bentley.) 

Er,  ri  et  er,  éris  :  cancer,  cri  et  canceris  (cf.  cancre  et  cancer); 
Mulciber,  èri  et, eris;  vesper,  èri  et  èris;  accusatif  vesperum, 


Ckap.  F.]  Noms  aboncUints,  ^27 


Tespere  el  Tesperi  (le  soir);  vespera  dans  la  locution  ad  vesperam. 
Tespenu  est  le  nom  de  l'étoile  du  soir;  prima  vesperâ  Suét.  ; 
iminibrante  Tosperâ  Tac.  ;  vespera  (adv.)  Plin.  (le  soir);  ium,  ii 
et  io,  iôniB  :  consortium,  ii  et  consortio,  onis;  contagium,  ii  et 
eoDtagio  (cf.  contage,  néologisme  usité  en  médecine,  et  conta- 
gion). Ajoutez  : 

gausapum  et  gausape,  is  (et  gausapa,  ae  et  -pes,  pis). 

ingenun,  iugeribus  (rare)  etiugeris  au  datif  pluriel;  génitif, 
iagerum. 

occipitiimi,  ii  et  occiput,  -cipitis. 

peniim,  i  et  penus,  ôris  ;  plur.  pendra  seulement,  au  singu- 
lier, haec  penus,  ûs  et  hoc  penu. 

praesepinm,  ii  et  praesepe,  is; 

tapetum,  i  et  tapes,  êtis  ;  et  tapete,  is. 

Noms  grecs  : 

architectus,  i  et  architecton,  onis; 

baptismus,  i  et  baptisma,  atis  (baptismum,  i,  aut.  eccles.); 

delphinus,  i  et  delphin,  înis; 

elephantus,  i  et  elephas  (au  nomin.  seulement)  ; 

ipasmus,  i  et  spasma,  âtis. 

La  fonne  eleplioM  désigne  spécialement  l'ivoiro  (Virg.)«  1^  lèpre  (Lucr.),  et 
00  poisson  de  mer  (Plin.).  « 

Ajoutez  le  mot  liister,  forme  étrusque,  et  histrio,  ônis  (T.-L., 
Vil,  2). 

5*  Flexions  en  -o  et  en  u  :  colus,  domus,  ficus,  cupressus, 
Uiins,  pinus,  etc.  ;  um, i  et  us,  us:  anfractum  (poét.)  et  us; 
ingiportum  et  us  ;  conatum  et  us  ;  inoestum  et  us  ;  praeteztum 
etQs;  punctum  et  us;  sinum  et  us;  suggestum  et  us;  tonitruum 
et  os. 

£>urrait  citer  les  noms  verbaux,  par  exemple  :  iusstu,  iustum,  dont  la 
ffère.  luigus,  de  même  que  iniussus,  n'est  usité  qu'à  l'ablatif  singulier. 

6<>  Flexions  en  -cons.  et  en  -u  :  pecus,  ûdis,  pecus,  ôris,  pecu; 
pluriel  pecua,  pecubus;  penus.  Specus  (nomin.  ace),  specus 
gén.),  specu(abl.).  Ce  mot  se  trouve  aux  trois  genres. 

>  Flexions  en  -e  et  en  cons.  :  alluvies,  ei  et  aUuyio,  ônis  ;  col- 
hmes,  io;  diluvies,  io  et  diluvium  ;  pauperies  (poét.)  et  pauper- 
tas;  requies,  etis  et  requies,  ei;  plebs,  is  et  plèbes,  ei;  lames,  is 
et  ei,  etc. 

11^  a  d«s  noms  dont  les  cas  ne  dérivent  pas  de  la  même  racine  que  le 
Bommatif  ;  caro,  camis  (do  carùiis);  le  nominatif  carnis,  T.-L.,  est  archaïque  ; 
Vpfw»  hepatia  {yiKapyrjtKe(xoç,):Jecur,jecoriê,  Cic,  Var.;  jecinoria,  TAé.;  jeci- 
■«Hj,  CtMT.;  Jocineris,  Prise,  T,-L.,  Plin.  ;  ^'ocinom,  Fest.,  Cels.,  V.-M.;  iler, 
itateri»}  nommatif  archaïque  itiiier,  génitif  et  ablatif  archaïque  iteris,  itère; 
«aex,  JMÙ;  aupelleXf  tupellectUis:  Aiiio,  Anienis;  fuppiter,  looU.  Ce  dernier, 
Bonûnatif  dans  Varron.  luppiter  vient  de  looia  pater. 
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NOMS  ANOMAUX. 

i®  Noms  dont  le  pluriel  s'écarte  du  singulier  : 
ostrea  PI.  ostreae  et  ostrea,  onun 


52 


margarita 

balneum 

epolum 

deliciiim 

ezuTium 

caelum  (caelus,  i,  Enn.) 


frenum  (rare  au  sing.) 

rastrum 

porrum 

clathmm 

capistmm 

carbasus 

locus* 


margarita ,    gén.    margaritarom  ; 

margaritonim,  Tac. 
balneae,  Var.,  plus  tard  balnea, 

surtout  chez  les  portes. 
epulae 
deliciae 
ezuTiae 
caeli,  Lucr.  pour  la  première  fois, 

et  les  aut.  chrét.  Ille  baro  te  pu- 

tabat  (luaesiturum,  unum  caelnm 

esset  an  inniimerabilia  Cic. 
freni,  Q.-C,  V.-M.,  frena,  ace.  fre- 

nos  et  frena,  Virg. 
rastri  Juv.,  rastra 
porri 
clathri 
(capistri) 
carbasa 
loca,  à  Tacc.  loca  et  locoa  dans  Sal. 

et  Virg.,  lod  communes,  et  pour 

désigner  les  passages  des  auteurs, 
ioca,  ioci  Ov.,  iocos  Hor. 
sibila,   particulièrement  chez  les 

poètes  ;  libili,  Gic.  dans  Char, 
ciceres 
siseres,  Plin.  et  Var.  :  Nemo  enim 

dicit  cicera,  sisera. 
▼asa,  yasorum. 


lOCUS 

sibilus  (abl.  sihilu.  Si- 

senna  dans  Prise). 
cicer 
siaer 

vas,  rasis 

Quelques  noms  de  lieux,   et  particulièrement  de  montagnes,  en  ta  ont  le 

Slurlel  en  a  :  Dindymus,  Gargarus,  UmaruSt  Maenalus,  PangaeWt  Taenama, 
^aygetu»;  Dindyma,  Gargara,  etc. 

2<^  Noms  tout  à  fait  anomaux  : 
bo8,  bovis,  boTi,  bovem,  bove  PI.  bOTes,bonm,bObafletbubiia, 
(cf.  Curt.,Gr.  gr.M  3^,  i  o»,  i  60.)        bovea 
sus,  suis,  sui,  suem,  sue 
(cf.  Curt.,  Gr,  gr.,  §  io4.) 
Tigris,  fleuve,  Tigris  ;  tigris,  ani- 
mal, tigridis 
ibis,  ibidis 
iugerum,  i,  abl.  iugere 


sues,  suum,  Mibua  ei  subus, 

sues 
tigres,  tigrium 


ibes,  ibiun 
iugera,  aigerumu 


Le  nom  ilia  (plur.)  fait  ilium,  ilibus  et  iliontm.  Uns.. 
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CHAPITRE  VI. 

L  PLEXIOX  DBS  ADJECTIFS.  -  DE6BBS  DE  COMPARAISON. 

Les  adjectifs  et  les  participes  (adjectifs  tirés  des  verbes)  ont,  53 
comme  les  substantifs,  genres,  nombres  et  flexions.  Il  n'y  a  que 
des  vestiges  de  thèmes  adjectifs  en -u;  et  il  n*y  en  a  point  de 
thèmes  en  -e  ;  de  sorte  G[ue  deux  flexions  se  trouvent  éliminées  ; 
pt  que  les  adjectifs,  qui  n*ont  point  de  flexion  propre,  suivent, 
les  uns  celle  des  thèmes  en  -a  et  en  -0;  les  autres  celle  des  thèmes 
f^  -i  ou  en  consonne.  Les  premiers  ont  les  trois  finales  u-s  (m.), 
à-(f.|,  a-m  (n.);  les  autres,  à  quelques  exceptions  près,  n'ont 
que  aeux  formes ,  ou  une  seule  forme  pour  les  trois  genres.  Les 
adjectifs  sont  par  conséquent  variables  ou  invariables  ;  les  pre- 
miers se  divisent  en  adjectifs  à  trois  formes  et  en  adjectils  à 
deux  formes  : 

N.   \ 

!*"?  /  flexions  en  -a  et  en  -0 

u-m  ) 
^  er-    i-8    e         flexions  en  -i  et  en  consonne. 

Suivent  aussi  la  flexion  en  -i  les  adjectifs  à  deux  formes, 
il  (m.  f.),  e  (n.),  et  les  comparatifs  en  ior,  ius.  —  Ceux  qui  n'ont 
qu'une  forme  suivent  la  flexion  en  consonne. 

N.  B.  La  différence  des  formes  n'est  sensible  qu'au  nominatif  singulier.  Il 
T  a  des  cas  qui  ont  des  formes  communes  aux  trois  genres  :  datif  pluriel 
«Mil  (masc,  fém.,  neutre)  ;  bonum,  accusatif  sing^er,  masculin  et  neutre  ; 
fdieem,  accusatif  masculin  et  féminin  ;  felix,  nominatif  masculin,  féminin  et 
neatre  ;  pluriel  feliceê,  masculin,  féminin  ;  felicia,  neutre. 
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(  M. 

F. 

Adjectifs 

\  U-8 

a- 

à 

<  er- 

a- 

trois  formes 

j  ur- 

a- 

PARADICMES. 

■ 

i^  Adjectifs  en  us,  a,  un  : 

Thème  claro- 

S.     N.          claru-s  • 

clarâ 

clam-m 

G.           clan 

clara-e 

clari 

Ace.       clam-m 

clara-m 

clam-m 

D.           claro 

clara-e 

claro 

Abl.        claro 

clarâ 

claro 

V.          clare 

clarâ 

clam-m 

P.    N.  V.     clan 

clara-e 

Clara 

G.          claro-mm 

clara-rum 

claro-rum 

Âcc.       claro-s 

clara-s 

clarâ 

D.  Abl.  clari-8 

clari-8 

clari-8. 

^  Adjectifs  en  er,  a,  um. 

Thème 

misero- 

S.     N.          miser 

miserâ 

miseru-m 

G.          miseri 

misera-e 

miseri 

9 
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Ace. 

misem-m 

misera-m 

miseru-m 

D. 

misero 

misera-e 

misero 

Abl. 

misero 

misera 

misero 

V. 

miser 

misera 

misem-m 

P.     N.  V. 

miseii 

misera-e 

misera 

G. 

misero-mm 

misera-mm 

misero-mm 

Ace. 

misero-s 

misera-s 

misera 

D.  Abl. 

miseri-s 

miseri-s 

miseri-s. 

3*  Suivent  le  premier  paradigme ,  tous  les  superlatifs  et  tous 
les  participes  en  -ns,  -a,  -um.  Suivent  le  second,  tous  les  adjectifs 
en  «r,  rà-,  ra-m,  dont  les  uns  conservent  et  les  autres  perdent  l'e  : 
pulcher,  pulchra,  pulchru-m  ;  et  ceux  qui  peuvent  le  garder  ou  le 
perdre  :  dezter,  deztera,  dextéru-m,  et  dexter,  dextra,  dextm-m. 

Il  n'y  a  qu'un  adjectif  en  ur,  a,  um  :  satur,  satura,  saturum,  G.  saturi,  oe, 
I,  etc. 

4^  Les  adjectifs  pronominaux  nnas,  soins,  totus,  ullus,  uter, 
aller,  neuter,  nuUus,  alius,  qui  ont  aussi  les  trois  formes  au 
nominatif,  font  le  génitif  en  ius  et  le  datif  en  î  pour  les  trois 
genres.  —  Beaucoup  de  pronoms  suivent  une  flexion  analogue  : 
bic,  is,  iste,  ille,  qm,  aliquis,  etc.  (V.  chap.  vni,  §§  82,  8^.) 

Note  1.  Les  poètes  abrègent  souvent  l't  de  ce  j^nitif  en  ius  pour  avoir  un 
dactyle  :  unius  et  unliu  dans  Virgile;  totiits,  Virg.;  totlus,  Lucr.;  ullius  et 
ulfïuSf  Virg.;  utrîus,  utrïusqiie,  Hor.;  nulHiis  et  mUtïus,  Hor.;  altertus.  Ter.;  al- 
tn^iis,  Virg.  Priscien  veut  que  Yi  soit  toujours  bref  dans  ce  mot,  parce  que 
le  génitif  a  deux  syllabes  de  plus  t^ue  le  nominatif.  Le  même  grammairien 
remarque  que  la  pénultième  des  génitifs  istius,  iosius,  illius,  est  indifférem- 
ment brève  ou  longue.  Il  n'y  a  point  d'exemple  oe  neutrius,  soUus,  non  pluR 
que  d'atîus.  I^es  poètes  ont  illius  et  illltts,  Hor.  Dans  huius,  eius,  cuius,  Yi 
entre  deux  voyelles  est  devenu  consonne. 

Note  2.  On  trouve  quelquefois,  au  lieu  du  génitif  ius  et  du  datif  i,  les 
formes  ordinaires  t,  ae,  i;  o,  ae,  o,  par  exemple  generis  neutri  p.  neutriug, 
chez  les  grammairiens;  nulli  consilii.  Ter.,  et  un  vieux  poète  cité  par  Cicé- 
ron  ;  alii  modi,  Caton  et  Cael.  Antipater,  et  ce  dernier  :  alii  rei  eausd.  Ltxpà- 
tur  alterae  et  solae  mihi  Ter.  Cicéron,  parlant  la  langue  des  rites  sacres  : 
si  eadem  hora  aliae  pecudis  iecur  nitidwn  atque  plénum  est,  aliae  horridum  et 
exile.  Du  reste,  aliae  est  aussi  dans  Lucrèce.  Alterae  le^ioniCaB.;  praefuit  al- 
terae equitum  alae  C.  Nep.;  Neptuno,  altero  lovifi  fratn  Cic.  ;  nnllo  aahibetur 
consilio  (plèbes)  Cœs.;  et  victis  sibi  munimento  fore,  et,  si  vicissent,  nullo  impe- 
dùnento  Sali.  ;  nullae  curae  Prop.  ;  toto,  datif  dans  le  même  ;  toto  Amazonum 
corpori  Q.-C:  coloris  ulii  PI. 

Note  3.  A/Jujaune  forme  archaïque,  alis,  et  le  neutre  alid,  datif  ii2i,  d'où  le 
pluriel  alis  :  nam  quod  alis  cibus  est,  aliis  fuat  acre  venenum  Lucr.  (Lochmann 
lit  aU.) 

Adjectifs  en  er,  is,  e. 

Thème  acri- 
S. 


PI. 


N.  V. 

acer 

acri-s 

acre 

G. 

acri-s 

acri-s 

acri-s 

D. 

acre-m 

acre-m 

acre 

D.  Abl. 

acri 

acri 

acri 

N.  V.  Ace. 

acre-s 

acre-8 

acri-a 

Gén. 

acri-um 

acri-nm 

acri-um 

0.  Abl. 

acri-bmi 

acri-bos 

acri-bns. 
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Chap.  VI.]  Adjectifs  à  deux  formes.  43i 

i«  Ces  adjectifs  sont  au  nombre  de  douze  :  acer,  alacer,  cele- 
ber,  celer,  saluber,  volucer,  campester,  paluster,  silTester,  ter- 
rester,  eqaester,  pedester. 

n  faudrait  y  ajouter /nt/er(^ii»pirf«r  y ar.);  mais  cet  adjectif  n*a  générale- 
ment que  deux  formes,  putns,  e. 

^  Sont  aussi  considérés  comme  adjectifs  à  trois  formes  les 
noms  de  mois  en  er  :  mensis  September,  Idôs  Septembres; 
libertaie  Decembri  utere  Hor. 

3**  Tous  ces  adjectifs  suivent  la  même  flexion  que  acer;  mais 
▼olncer  fait  YOlucrinni  et  ▼olucrum  ;  et  celer  conserve  e  partout  : 
céleris,  celeres,  etc.,  gén.  pi.  celenim. 

Selon  Priscien,  les  anciens  ne  faisaient  aucune  différence  entre  le  nomi- 
natif et  le  génitif  des  adjectifs  qui  ont  le  féminin  en  is;  ils  dis&ient  hic  eques- 
tris  comme  hic  egxtester;  c'est-a-dire  que  er  résulte  de  la  chute  de  U  (de 
méfloe  dans  les  thèmes  en  -o  pukher  p.  pulchrus).  L'ancienne  terminaison  is 
a'est  ccAservée  quelauefois  :  sahtbris  annus  Cic.  ;  loeus  celebria  Auct.  ad 
Her.  :  equeêtria  tumuîtus  T.-L.;  ttanuUus  silvestris  id.;  terrestris  exercitu»  id.; 
«nctfic»  oeris  CeU.;  collis  silvestris  Cœs.  ;  ager  silveatris  Col.;  loctu  campes- 
Crû  id.  ;  ager  pabutris  id.  Celebris  est  même  la  forme  usitée  pour  le  mascu- 
lin. Les  deux  formes  se  trouvent  dans  ce  vers  de  Silius  Italiens  :  Imperium 
eeier  eisequitur  cvrvoque  volucris  etc.  Alaeris,  masculin  dans  Virgile.  Servius 
remarque  là-dessus  que  les  anciens  disaient  indifféremment  au  masculin  âUt- 
«rû  et  alacer,  acris  et  aeer,  et  que  les  deux  formes  ont  continué  d'être  en 
usage  pour  le  masculin,  mais  qu'on  ne  se  sert  jamais  de  la  forme  en  -er 
•pcnr  le  féminin.  Ennius  a  dit  acer  hiems,  et  Lucrèce  celer  origo.  En  somme, 

s  adjectifs  se  distinguent  à  peine  de  ceux  qui  n'ont  que  deux  formes. 

!•  Adjectifs  en  is  masc.  fémin.  et  en  e  neutre  :  5« 

Thème  brevi- 
Singulier.  Pluriel. 


N.  V. 

brevi-s 

brève 

breve-s 

.  brevi-a 

G. 

brevi-s 

brevi-8 

brevi-um 

brevi-um 

Ace. 

breve-m 

brève 

breve-s 

brevi-a 

D.  A. 

brevi 

brevi 

brevi-bus 

brevi-bus. 

Ainsi  d*un  grand  nombre  d'adjectifs  qui  ont  le  thème  en  -i. 
Au  masculin  et  au  féminin  la  sifflante  se  joint  k  la  finale  du  thème, 
laquelle  s'a^aiblit  en  e  au  neutre. 

On  cite  comme  une  forme  particulière  d'nn  adjectif  à  deux  terminaisons 
^»,  dite,  à  c6té  de  dites,  divitis;  mais  ce  nominatif  n'est  pas  usité  ;  on  trouve 
la  ^nitîf  et  le  datif  ditis,  diti,  d'où  les  formes  du  comparatif  et  du  super- 
latif :  dititior,  divitissirma  Cic;  ditior,  ditissimus;  diti  de  pectore  Lucr.  ;  attem 
koMtem;  ditia  stipendia  T.-L.  ;  dite  solum  Y. -FI.,  neutre  qui  suppose  un  mas- 
cnlin  ditis.  Le  nominatif  Ditis  pour  Dis  (Pluton)  est  dans  Pétrone  :  ffas  inter 
êedes Ditis  pater exttUit  ora.  Peut-être  ce  nom  vient-il  de  dis  =:divis endives. 

2*  Ont  aussi  les  deux  formes  les  comparatifs  masculins  et  fé- 
minins en  or  et  neutres  en  us: 

Thème  maior- 
S.     N.      maior  maius       PI.  maior-es    maior-â 

maior-um 
mains  maior-es  maior-a 

!  maior-i-bns 


N. 

maior 

G. 

maior-is 

Ace. 

maior-em 

D. 

maior-i 

Abl. 

maior-6 
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L'ancienne  fonne  maiôs  se  dédoubla  en  maiôr  et  mains. 

1<»  Adjectifs  à  une  seule  forme.  —  Tous  les  adjectifs  à  thème   57 
en  coas.  qui  prennent  tous  la  sifflante,  excepté  ceux  en  1  et  r 
qui  la  rejettent.  Tels'  sont  : 

Ceux  en  ens,  entis,  comme  diligens,  et  tous  les  participes  en 
-ns  et  Veiens,  Laurens, 

ax,  âds,  aadax,  tenax, 

ex,  ïcis,  felix,  pemix, 

ox,  dois,  atrox,  ferox  (praecoa?  fait  pt-aecôcis), 

Qx,  ûcis,  trux, 

as,  âtis  nostras,  Aqninas,  Arpinas, 

es,  ètis,  hebes,  praepes  (loctiples,  ëtis)y 

es,  ïtis,  dives,  sospes, 

es,  ïdis,  deses,  reses, 

es,  éris,  pubes  et  impnbes  (et  gén.  pubis  et 

impubis)  y 

er,  éris,  pauper,  degener,  uber; 

ar,  àris,  par,  impar,  dispar,  compar; 

or,  ôris,  m'emor,  immemor,  et  les  composés 

de  color  et  corpus. 

2^  Adjectifs  détachés:  caelebs,  ïbis;  cicûr,  uris;  compos  et 
impos,  ôtis;  dis  ditis;  oscèn,  ïnis;  velus  Teteris;  vigil,  ÎUs.  — 
Il  y  a  aussi  quelques  composés  de  substantifs  de  la  flexion  en 
cons.  sans  finale  particulière  au  nominatif,  ou  en  is,  e,  et  en  s 
seulement,  iners,  quadrupes,  biceps,  concors,  ou  en  1,  n,  r,  avec 
chute  de  Ts. 

PABADICMBS. 

S. 


p. 


N.  V. 

G. 

Ace. 

D. 

Abl. 

Thème  felici- 
feUx 
lelîc-is 

lelic-em  n.  felix 
feUc-i 
felic-i  et  felic-e 

Thème  simpUc-(i) 
simplex 
simplic-is 

simplic-em  n.  simples 
simplic-i 
simplic-i  et  e 

N.  Ace. 

G. 

D.  Ace. 

Voc.  felice-s  n.  felici-a 
felici-nm 
felici-bus. 

simplic-esn.  simplic-ia 

simplici-um 

simplici-bus. 

Thème  diUgenU- 

Thème  veter^ 

N.  V. 
G. 

diligens 
diligenti-s 

▼etns 
▼etèr-is 

S. 

Ace.  diligente-m  n.  diligens  Teter-em,  n.  vêtus 

D.  diligenti  Toter-i 

Abl.  diligenti  et  e  veter-e 

P.    N.  Ace.  Voc.  diligente-s  diligenii-a  Teter-es  n.  veter-a 

G.  diligenti-um  veter-um 

D.  Ace.  diligenti-bus  veter-i-bus. 
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*  -  ■ 

1*  Les  adjectifs  qui  ont  deux  ou  trois  formes  font,  comme  58 
Pjarisyliabiques,  Tablatif  en  i.  Cet  i,  que  tous  les  substantifs  pa- 
risyllabiques ne  gardent  pas,  est  invariable  pour  les  adjectifs, 
de  sorte  que  ce  cas  est  bien  distinct  du  neutre  e. 

2<*  Beaucoup  d'adjectifs  à  une  seule  forme  font  aussi  Ta- 
blatif  en  i;  mais,  en  tant  qu'imparisyllabiques,  ils  ont  e;  et 
comme  il  n'y  a  pas  de  coniusion  possible  avec  le  nominatif 
neutre,  ils  ont  ainsi  Tablatif  distinct  du  datif.  Ainsi  vetiu  fait  tou- 
jours yetere  (quelques  édit.  réc.  ont  i).  Tacite  et  Suétone  sem- 
aient être  les  premiers  prosateurs  qui  aient  employé  la  forme  i. 
Les  adjectifs  en  ns,  rs  ont  toujours  i,  et  de  même  ceux  en  x;  ce- 
pendant Cicéron  a  écrit  :  in  furace  serve.  —  Les  participes  ont 
e,  toujours  à,  Tablatif  absolu  :  régnante  Romulo  ;  mais,  comme 
adiectifs,  ils  ont  aussi  i  :  radianti  sidère  lacet  Cic,  et  comme 
suDStantifs,  toujours  e  :  a  sapiente,  in  omni  animante. 

3*  Les  deux  formes  étant  permises,  l'usage  a  penché  pour 
Tune  ou  pour  l'autre,  quelquefois  sous  l'influence  de  la  versifica- 
tion :  par,  memor,  immemor,  ont  i,  tandis  que  impar,  dispar,  ont 
le  plus  souvent  e  :  numéro  deus  imparè  gaudet  Virg.  Aies , 
caelebs,  compos,  impos,  dives,  deses,  hospes,  pauper,  puber, 
piinceps,  sospes,  superstes,  ont  toujours  e  [uher  a  toujours  t), 
ainsi  que  les  composés  de  corpus,  color  et  peg  [quadrupes  a  aussi 
t,  quâdrûpëdi)  ;  mais  anceps ,  princeps,  inops,  hébes,  tères,  ont 
i,  de  même  que  les  adjectifs  en  plex  ;  il  est  vrai  que  les  poètes 
ont  e  :  simplice  Lucr.,  supplice  Ov. 

Les  adjectifs  qui  sont  pris  comme  substantifs  ont  toujours  e,  mais  ils  ont  t 
comme  adjectifs  :  ainsi  artifex,  vigil,  par.  La  désinence  dépend  aussi  de 
l'euphonie  et  de  la  signification  :  ingens,  repenê,  récent,  ont  ordinairement  t; 
mais  on  dit  ingente,  repente,^  récente  ;  on  dit  in  praesenti,  in  continenti.  Ches 
Ovide,  OD  trouve  des  adjectifs  à  deux  terminaisons  ayant  l'ablatif  en  e  : 
«peeie  caeleste  resumptd  dans  les  Métamorphoses  ;  amne  perenne  dans  les 
Fastes  :  Extaque  de  pored  cntda  bimestre  tenet  id.  De  même  a  virgine  Vesttile 
Var.f  et  ex  servd  Targiànienae  dans  le  palimpseste  de  la  République  de  Cicéron. 

4®  Les  comparatifs  ont  e.  On  trouve  la  désinence  i  dans  la  pé- 
riode post-classique. 

o^  Au  nominatif  pluriel  neutre ,  k  peu  près  tous  les  adjec- 
tifs de  la  flexion  en  consonne  ou  en  -i  font  ia.  Ont  a  :  vetne 
▼etera,  hospes  hospita,  bicorpor  bicorpora  (comme  corpus).  Les 
comparatifs  ont  toujours  a. 

6*  On  a  vu  guels  sont  les  adjectifs  oui  font  le  génitif  en  um. 
—  Gomplnres  fait  compluria,  aaprès  les  grammairiens  et  dans 
Térence,  et  complnra  dans  Cicéron,  César,  Varron,  C.-Népos, 
Tite-Live,  etc.,  jusqu'à  Ammien  Marcellin.  Au  génitif  pluriel, 
plminm  et  complnrinm. 

i*»  Adjectifs  défectifs.  —  Beaucoup  d'adjectifs  à  une  seule  59 
finale  n'ont  point  les   cas  du  pluriel  en   a  :  puber,   pauper, 
sons,  supplez,  truz,  inops,  memor,  deses,  etc.,  qui  ne  s'appli- 
quent qu'à  une  seule  personne.  Dives  fait  ditia  (et  non  divita  ou 
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divitia).  On  trouve  les  pluriels  neutres  des  adjectifs  en  us,  rs,  as,  et 
de  par,  anceps,  praeceps,  locaples  ;  mais  ces  formes  sont  insolites. 

On  trouve  dans  Virgile  liospita  aequarût  pluriel  neutre  de  hospes  ;  mais 
hospUa  unda  id.,  hospita  terra  Ov.,  ne  peuvent  venir  que  de  l'adjectif  hospi- 
tus,  oui  ne  se  trouve  point  au  masculin  chez  les  auteurs.  On  sait,  du  reste, 
que  nospita,  substantir,  répond  à  hospes,  de  même  que  sospita,  antistita,  k 
sospes,  anlistes.  On  trouve  encore  dans  Virgile  inhospitaSyrtis  et  inhospita  saxa, 
et  vina  hospita  dans  Valérius  Flaccus  ;  hospite  eymbd  Stat.  Le  féminin  sin- 
^lier  et  le  neutre  pluriel  se  confondent  :  hospita.  Exemples  uniques  d' adjec- 
tifs neutres  :  tereti  flagello  Virg.;  depositttm  sospes  Juv.\  ingenium  inquies  Sali. 

2^  Autres  adjectifs  défectifs  :  damnas,  polis  pote,  macte  macti, 
bilicem,  trilicem;  pemoz  et  pernocte^  ezlez  et  ezlegem,  semi- 
neci,  -necem,  -noces,  -necum  ;  ezpes,  necesse.  Plus  et  plans  au 
singulier;  au  pluriel,  plures,  plura,  plurium,  pluribus,  etc.  Le 
pluriel  ceteri,  ae,  a  est  complet;  au  singulier,  il  n'y  a  que  cete- 
rum  (adverbe)  et  l'adjectif  avec  un  nom  collectif  à  tous  les  cas, 
cetera  multilndo,  mais  non  au  nominatif  singulier  masc.  :  cèle- 
ras. Plerique  n*a  point  de  génitif;  on  dit  plarimonim;  le  singu- 
lier est  usité  aux  trois  genres.  Tanlandem  et  lantidem ,  formes 
uniques  ;  lanladem  pecunia  Dig. 

3°  Neqaam  est  indéclinable,  et  peut  se  joindre  à  des  noms 
d'objets  :  o  hominem  nequam  Cic,  ab  hominibus  nequaminduc- 
lus  id.  Quod  in  vile  neqaam  faissel  Col.  La  leçon  auram  nequam 
de  Lucilius,  d'après  Festus,  n'est  pas  certaine.  Semis,  lot,  quoi, 
et  les  composés  lotidem,  aliquol,  quolcnnque,  sont  indéclinables. 

\°  Quelques  adjectifs,  qu'on  peut  nommer  abondants,  ont  les   60 
deux  formes  us,  a,  um  et  is,  e  : 

acclivus,  a,  um  (rare)    acclivis,  -e 

declivus  (.rare)  decUvis 

proclivus  (rare)  proclivis 

biiugus  biiugis  (rare) 

Iriiugus  Iriiugis 

quadriiugus  quadrliugis  [sciugis,  octoiugis,  de- 

mulliiugus  multiiugis  (rare)  [cemiugis) 

effrenus  effrenis  (rare) 

inirenus  infrenis 

ezanimus  ezanimis 

inanimus  inanimis 

semianimus  .  semianimis 

unanimus  unanimis  (rare) 

gracilus  (rare)  gracilis 

hilarus  (rare)  bilans 

sublimus  sublimis 

imbecillus  imbecillis  (rare) 

imberbus  imberbis 

inermus  inermis 

semiermus  semiermis 

semisomnus  semisomnis  (?) 
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Les  poètes  ont  consulté  rharmonie  dans  l'usage  de  cas  deux  formes  :  Qua- 
tfrcM^  («s)  in  equos  Virg.;  Çuadriiugos  cernes  saepe  resùtere  eguos  Ov.  La 
clairté  influe  aussi  sur  le  choix  de  Tune  ou  de  l'autre  :  ainsi  hilaro  à  Tablatif, 
et  non  hilari,  qui  peut  être  le  génitif  avec  hilarU.  La  forme  ancienne  parait 
avoir  été  hilarus,  qui  s'est  affaibli  ensuite  en  »;  on  le  trouve  souvent  dans 
Plaute  et  Térence.  Ce  dernier  a  aussi  gracilus;  les  anciens  disaient  toujours 

2^  Parmi  les  udjectifs  en  us  il  en  est  quelques-uns  qui  ont  des 
formes  doubles  : 

maimetiu    mansues,  is  Pl.i  etis  fVar.  dans  Non.) 
qmetns  quelquefois  l'accusatii  qnietem 

inquietiu      inqnies,  etis,  inquietem  (inquies  animus  Just.] 
opnlentns      opulens,  ntis  Sal.  ;  opulentus  id.,  opulenter  ia. 
▼iolentns      liolens  Hor.,  deux  fois,  violenter 
perpetans     perpes,  ètis,  en  usage  jusqu'à  Plaute,  reparaît  dans 

Apulée. 

Substantifs  pns  comme  adiectifs.  —  Les  noms  mobiles,  qui  6i 
ont  une  finale  pour  le  masculin  et  une  autre  pour  le  féminin, 
s'emploient  comme  adjectifs  :  victor  ezercitus ,  victrix  causa, 
eontemptor  animus,  bellator  equus,  etc.  Princeps  terrarum  po- 
puluf  T.-L.  Consul  invectus  in  proditorem  ezercitum  militaris 
dîsciplinae,  desertorem  signorum  id.  In  tam  corruptrice  pro- 
▼inciâ  Cic.  Ultrices  deae.  Victrices llammae  Ov.,  etc.  Même  des 
]K>ms  non  mobiles  sont  employés  adjectivement  par  apposition  : 
ninlier  ancilla  Sal.,  homo  adolescens  id.,  ezsul  advena  T.-L. 
Tictricia  arma  Virg.  Ultricia  tela  Stat.,  victrici  solo  Qaud.,  tri- 
cnspide  telo  Ov. 

Nemo  s'emploie  quelquefois  comme  nuUus  :  nemo  JRmnanris,  nemo  hottU, 
T.-L.;  ut  fer  oiduum  nemo  hominem  homo  agnoseeret  Cic;  ut  hominem  neminem 
pbiriM  faeiam  id.  Dans  les  exemples  suivants,  il  ne  peut  être  qu'adjectif  :  sed 
^dhme  qmdem  reperire  discipulwn,  quem  quidem  probaret,  potvàsse  neminem  Cic; 
adkue  neminem  cognooi  poeiam  qui  sibi  non  optimua  videretitr  id.;  nemo  pietor 
incentus  ett  id. 

DECRBS   DB  COMPARAISON. 

i^  Quand  Tadjectif  qualifie  simplement  le  substantif,  il  est  po-   es 
sitif  :  grand  homme;  il  est  comparatif  s'il  suppose  une  compa-  ^ 
raison  entre  deux  ou  plusieurs  objets  :  un  homme  plus  grand  que 
César;  un  athlète  moins  fort  que  Milon.  Le  superlatif  exprime  le 
dernier  terme  de  la  comparaison  :  le  plus  grand  des  hommes. 

De  la  comparaison  peut  résulter  l'égalité  :  un  orateur  aussi  éloquetU  que 
Démoathêne. 

2^  L'idée  de  comparaison  est  exprimée  par  le  sufdxe  ior  (m. 
f.),  ins  (n.),  ajouté  au  thème.  Le  superlatif  a  pour  suffixe  si- 
mus,  a,  um  (ou  sumus,  arch.  =  timus),  ajouté  au  sufBxe  du 
comparatif,  réduit  à  is,  de  ius  =  ios.  (Voir  le  III®  livre.) 

Positif  Thème  Comp.  Superlatif 

alta-s,  alti  alt(o)-  alt-ior  alt-is-simu-s 

dulci-s,  dulci-s  dulc(i)-         dulc-ior         dulc-is-simu-s 
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(elix,  lelici-8  felic(i)-         felic-ior         felic-is-simus 

constans,  constanti-s  con8tant(i]-  constant-ior  constantris-simtis 
diligens,  diligenti-s  diligent(i)-  diligent-ior  diligent-is-simus 
locuples,  locupleti-s  locuplet(i)-  locuplet-ior  locuplet-is-simus. 
2°  Font  exception  :  i  °  au  comparatif  :  dexter,  dextri  et  des- 
teri  a  seulement  dexterior;  sinister,  sinistri,  sinisterior,  em- 
ployés assez  tard  et  rarement;  2°  au  superlatif,  six  adjectifs  en 
ilis  :  lâcïlis,  diffîcïlis,  similis,  dissïmïlis,  gracïlis  et  hûmïlis  : 
facil-limus,  gracil-limus,  simil-limus,  p.  *  facil-timus,  etc. 

On  peut  établir  cette  règle  pratique  :  tous  les  adjectifs  en  ilis  qui  ont  une  brève 
avant  cette  terminaison  font  le  superlatif  en  lY/imitv;  ceux  qui  ont  une  lon- 
gue font  le  superlatif  en  ilissinms:ûhl'is-simtu,n6bil-is-sirnus.  (rracillimus  ne  se 
trouve  qu'une  fois  dans  Suétone  :  gracillimia  cniribua.  Priscien  cite  dgUlimus 
sabs  nom  d'auteur,  et  frdgilissimua  alvus  d'après  Accius.  On  cite  aussi  de 
Sénèque  imbecillimus,  mais  les  meilleurs  manuscrits  donnent  imbecillissimus. 

2°  Tous  les  adjectifs  en  er  font  le  superlatif  en  rimas  (=  timus, 
assimil.)  :  pulcher-rimns,  acer-rimus,  celer-rimus.  —  Vêtus,  ve- 
teris  {veter  nomin.  dans  Enn.  d'après  Prise.)  fait  veter-rimus  ; 
au8tër(us)-rimus.  Matnrus  fait  maturrimus  d'après  Priscien, 
mais  on  trouve  maturissimus  dans  la  Rhét.  à  Heren.,  et  dans 
Cicéron,  les  deux  formes  d'adverbe  :  maturrime,  maturissime. 
Les  anciens  disaient  nuperrimus,  et  l'on  trouve  l'adjectif  nupe- 
rus  dans  Plante  ;  mais  Cicéron  n'a  que  l'adverbe  nuperrime. 
Priscien  cite  encore  la  forme  archaïque  celerissimus. 

Outre  ces  formes  ordinaires  du  superlatif,  il  en  est  une  autre  plus  rare, 
qui  n'est  point  du  tout  irrégulière,  en  mus  :  primus,  minimus,  infimus,  A  la 
forme  tinius  répond  une  forme  de  comparatif  en  ter  (gr.  Tcpoç)  qui  se  trouve 
dans  des.  mots  qui  ont  une  signification  comparative  :  dexter,  sinister,  uter, 
alter.  neuter  ;  dans  noster,  vester;  et  dans  exteri,  posteri,  citra,  ultra,  extra, 
intra.  Ces  formes  comparatives  ont  elles-mêmes  donné  des  comparatifs  :  dex- 
terior, sinisterior,  interior,  posterior.  Mais  les  formes  dextimus,  sinistimus, 
dexterrimus,  sont  du  fait  des  grammairiens.  Dextimus  et  sinistimus  sont 
moins  suspects. 

5<»  Beaucoup  d'adjectifs  forment  leur  comparatif  d'un  thème 
semblable,  mais  non  pas  identique  à  celui  du  positif  : 

maledic-u-s    C.  maledicent-ior    S.  maledicent-is-simns 
magnific-u-s        magnificent-ior       magnificent-is-simus 
beneTOl-Q-s         benevolent-ior        beneTOlent-is-simus. 

On  remarquera  que  ces  adjectifs  sont  composés. 

Mirifieissimus  dans  Térence  est  une  plaisanterie  ;  beneficissimus  se  trouve 
dans  une  édition  récente  du  traité  de  Senectute.  Accius  aurait  écrit  magnifi- 
eissimus,  d'après  Priscien.  Les  composés  de  loquus  ont  les  formes  ordinaires  : 
mendaciloquus,  confidentiloçuus,  PI.  (Cf.  mendaciloquiwn.) 

6®  Les  suivants  forment  leur  comparatif  et  leur  superlatif  d'un 
thème  analogue  : 

nequam  nequ-ior  nequ-is-simus 

frugi  frugal*ior  frugal-is-simns 

egenus  egent-ior  egent-is-simus 
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pro^idu-s  provid-entior      provid-entissimus 

genex  sen-ior 

ioTen-is  iun-ior. 

7<*  Du  même  thème,  mais  avec  une  altération  apparente  : 
mag-nu-s      maior  (mag-ior)      mazimu-s  {mag-simurs)» 
8^  Sont  tout  à  fait  défectifs  : 
bonii-s  melior  optimu-s 

mahi-s  peior  (pes-ior)    pessimu-s  (cf.  pestis) 

panru-s  miner  minimu-s  (jparvissimus  Lucr.) 

militais,  a,  um  N.  plus  plorimu-s,  à,  um  {plusimus), 

PL  plmres,  a 
9'^  Abondants  au  comparatif  et  au  superlatif  :  dives,  divitior 
et  diTitissimus,  ordinaires,  et  ditior,  diUssimus  chez  les  poëtes 
et  dans  César.  luvenis,  iunior,  et  invenior,  rare.  Dexter,  su- 
perlatif deztimus  et  dexterrimits;  et  ceux  des  adverbes  extra, 
inlra,  etc.;  (exterus),  exterior,  extrêmus  et  extïmus;  (infems), 
inlerior,  infîmiis  et  îmus;  {posterus),  posterior,  postrêmus,  pos- 
tnmiifl;  {superus),  superior,  SQpremus,  summus.  Ces  adjectifs 
sont  d'ailleurs  peu  usités  :  exter  honos  Stat.,  mare  infemm, 
inleri  (les  morts),  descendit  ad  inferos  (l'enfer)  ;  postero  die, 
postari  (la  postérité);  mare  superum,  superi  (les  dieux,  par  rap- 
port à  la  terre,  ou  les  hommes,  par  rapport  à  l'enfer). 

On  sopplée  aux.  formes  ordinaires  par  magis  (comp.j  et  maxime  (su- 
peri.) :  aoettu,  magie  doetus,  maxime  aoctiu,  au  lieu  de  aoctior,  doctissimtu. 
C«s  adTerbes  sont  très-fréquents  chez  les  pofites,  à  cause  de  la  mesure  : 
Temaara  amt  dulcia  nulla  mdgis,  p.  dillcîôrâ,  qui  n'entrerait  pas  dans  le  vers. 
C^HMf  magi»  est  durwn  saxo,  gtàd  mollitu  tmdd?  Ov.  —  D'autres  adverbes  res- 
semblent à  ces  derniers  sans  avoir  la  valeur  des  comparatifs  ou  des  super- 
latifs :  valde,  admodum,  imprimis,  perquam,  mirtun  in  modum,  sane,  summe, 
Umge;  les  prépositions  per  et  prae  en  composition,  et  les  formules  si  fré- 
^eates  ante  omma,  inter  paueos,  etc. 

iO®  Les  adjectifs  en  us  qui  ont  les  voyelles  e  ou  i  avant  la 
finale,  font  le  comparatif  et  le  superlatif  avec  magis  et  maxime, 
pour  éviter  la  rencontre  des  voyelles  : 

idonens,    magis  idonem,      maxime  idoneus 
pinB,  —     piu8  —      pius. 

POssimi,  piiasùnos  dans  Cicéron,  mais  c'est  un  néologisme  que  l'orateur  re- 
proche k  Antoine  ;  cependant  ce  prétendu  barbarisme  se  trouve  dans  Sé- 
nèqae.  Tacite,  Florus,  etc.  Pientistimua  (Inscr.).  On  trouve  dans  Priscien 
imduttriwr,  egregOssimus.  Les  noms  en  iua  font  le  comparatif  en  -ior,  avec  sup- 
pression d^on  >  ;  industrior.  Dans  Juvénal  :  Egregius  eenat  meliusque  misem- 
mms  honan. 

11*  Les  adjectifs  en  uns  font  régulièrement  leur  superlatif: 
asnda-is-simu-s  Cic. ,  strenu-is-simu-s  Tac,  exigu-is-simu-s 
Plin.  j.  ;  de  même  strenu-ior,  etc. 

i2<>  Les  adjectifs  en  uis  suivent  la  règle  générale  :  tenui-s,  te- 
iiii-ior,  tana-is-simn-s  ;  de  même  ceux  en  quus  :  antiquu-s,  anti- 
^-ior,  antiqn-is-simu-s. 

1<*  Il  y  a  des  adjectifs  qui,  à  cause  de  leur  signification,  n'ont  63 
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point  de  formes  comparatives;  tels  sont  ceux  qui  se  rapportent 
aux  couleurs:  albus,  flavus,  mloB;  à  la  matière  :  aurenB,  li- 
gneus;  à  l'origine  :  Galltu,  Romaniu,  patemus,  patrius;  au 
temps:  matutintu,  ¥6111118;  aux  lieux:  campester,  peregiinns; 
de  même  que  ceux  qui  sont  composés  avec  des  prépositions 
faisant  fonction  de  comparatif:  e-gelidus,  prae-diTOS,  penna- 
gnns,  sub-difficilis,  ve-sanua ,  excepté  les  composés  avec  prae  : 
prae-stans,  prae-celleng,  prae-sena,  qui  font  ré^lièrement  le  com- 
paratif et  le  superlatif.  Tels  sont  encore  les  diminutifs  :  vetuliis, 
pannilus;  les  composés  d'animiu,  arma,  color,  geniu,  gradns, 
iugnm,  lex,  modus,  aonus,  somnus;  tandis  que  les  composés  de 
an,  cor,  mens,  admettent  les  formes  comparatives  :  sollertior, 
misericordior,  amentior.  N'ont  point  ces  formes,  les  composés  de 
fero  et  gero  {armiger,  signifer),  la  plupart  de  ceux  en  ïcus,  idus, 
ïmua,  ïnus,  inus,  orna,  osas,  ivus,  entus,  bundus,  îlis,  àlis,  âria, 
âtus,  îtus,  ûtua;  les  participes  en  -ndus  et  ceux  qui  se  refusent 
à  toute  comparaison  : 

Aimas,  balbus,  blaesus,  canus,  caecus,  claudus,  compos,  ca- 
ducns,  curYiis,  calvus,  ciciir,  dispar,  egenus  (egentior)^  lessus, 
lems,  gnarus,  impos,  ieiunus,  lacer,  lassus,  mancus,  mediocris, 
memor,  miras,  mutilas,  mutas,  meras,  navos,  nefastas,  par, 
prosper,  radis,  veras,  sospes,  surdas,  troz ,  vagas,  vivas,  vola- 
cer,  valgaris. 

On  trouve  çà  et  là  quelques  formes  isolées  :  ruttiàor  Sen.;  nlvestriora 
omnia  tardiora  Plin.;  tempeatioior  A.-Gell.;  tremebundior  Col.  Praeekarior  et 
pnuclarUnmus  dans  Cicéron.  Viridior,  viridissimus. 

2®  N'ont  point  de  comparatif  à  cause  de  leur  signification  : 
bellas,  caesias,  diversas,  falsos,  inclitus,  invictos,  invitas,  mé- 
ritas, novas,  par,  sacer,  vetas  {vet&rior  PI.  est  archaïque; 
vetustior  est  usité).  De  même  invitas,  novas,  falsas;  mais  ils 
ont  un  superlatif,  qu'il  faut  considérer  comme  un  renforcement 
du  positif.  —  Invictissimus,  titre  prodigué  sous  l'Empire,  se 
trouve  dans  Plante,  ironiquement,  et  dans  une  leçon  suspecte 
d'un  discours  de  Cicéron.  Falsior  Petr. 

3®  N'ont  point  de  superlatif,  les  adjectifs  en  bilis,  excepté 
amabilis,  mobilis,  nobilis;  ajoutez  aeqaalis,  agrestis,  alacer, 
arcanos,  astatos,  ater,  capitalis,  civilis,  crispas,  declivis,  diu- 
tnmas,  deses,  exilis,  longinqaas,  opimas,  popolaris,  proclivis, 
propinqaas,  regalis,  satar,  tares,  vicinus,  adolescens,  invenis, 
senez. 

Les  quelques  exemples  que  Ton  trouve,  iunior,  senior,  etc.,  ne  sont  point 
classiques.  (V.  le  1er  hvre  de  la  syntaxe.  De  remploi  dea  formes.) 

4*  Noms  qui  n'ont  au  positif  que  l'adverbe  : 

citra         citerior,  citimas  (citet*  ager  Caton  dans  Prise.) 
intra         interior,  intimas 
prae  prier,  primas 
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prope         propior,  prozimus 
uUra  ulterior,  ultimus.' 

AVe  1.  De  Fadverbe  penitus,  Apulée  a  formé  penitior;  Caton  d'Utique* 
d'après  Priscien,  saepùnmam  discordiam. 
^ote  2.  E  (préposition)  donne  ûmui  (=  eùmu). 

5*  N'ont  point  de  positif:  deterior  deterrimas,  ocior  ocissi- 
wm  (ttvjc)  ;  poUor  potissimus  se  rattachent  à  polis,  pote  (potis 
swn,  possum,  potesse). — Anterior  n'a  ni  positif  ni  superlatif  (se 
trouve  pour  la  première  fois  dans  Ammienj;  sequior  est  douteux; 
ntior  satins. 

Proximior.  Veg.  et  Sen.,  est  un  comparatif  formé  d'un  superlatif.— Apulée  a 
formé  pottremitu  de  postremus;  et  AuTa-Oelle  cite  pastremtsnmus,  de  C.  Grao- 
chus.  —  Les  formes  ipsissUniu,  ridieulissimus,  exclusUsimuê,  parissimua  et 
oea&imiitt,  sont  des  plaisanteries  imaginées  par  les  comiques. 

'     II.  ADTBRBBS. 

Au  lieu  de  diviser  les  adverbes  d'après  leur  rôle  dans  la  syn-  64 
taie,  il  semble  phis  rationnel  de  leb  classer  d'après  leur  origine 
oa  leur  affinité  avec  les  autres  parties  du  discours.  Il  ne  sera 
question  ici  que  des  adverbes  dérivés  de  substantifs,  d'adj[ectiîs 
ou  de  participes  ;  on  trouvera  les  autres  aux  chapitres  qui  trai- 
tent des  noms  de  nombre,  des  pronoms,  des  prépositions  et  des 
conjonctions. 

L'adverbe  est  comme  le  coqiplément  de  l'adjectif. 

Tous  les  adjectifs  peuvent  former  un  adverbe,  excepté  ceux 
qui  désignent  la  matière^  la  couleur,  le  lieu,  le  temps,  etc.,  et 
quelques  autres,  comme  tristis  (tristins,  et  triste  en  poésie), 
traz,  magnus  {magis,  maxime  de  la  même  racine),  vêtus  (ve-^ 
tuste),  héms  {fideliter),  amens,  gnams,  diras,  discors. 

L*sdverbe  n'est,  excepté  quelques  particules  adverbiales  primitives,  ne, 
Aouf,  mùx,  qu'une  forme  fixe,  et  souvent  même  un  cas  de  Ta^jectif;  il  a, 
coonae  ce  dernier,  les  degrés  de  comparaison. 

4*  Les  adjectifs  en  us  (er),  a,  nin,  forment  les  adverbes  en  ê,   65 
du  même  thème  que  leur  génitif  :  laetus,  laeti,  adv.  laetê  ;  miser, 
6ri,  miterê;  pvlcher,  pulchri,  pulchrê. 

Bômu  fait  bini,  et  tndUu  tnalë.  Les  deux  adverbes  sane,  en  vérité,  de 
MN»,  sain,  et  v€Ude,  beaucoup,  de  v<iUdti3,  robuste,  s'écartent  par  la  signifi- 
cation des  adjectifs  d'où  ils  dérivent. 

^  Souvent  l'ablatif  de  ces  adjectifs  est  la  seule  forme  de  l'ad- 
verbe :  arcano,  cite,  continuo,  crebro,  falso ,  fortuito,  gratuite, 
liquide,  manifeste,  mutuo,  necessario,  perpétue,  precario,  se- 
dnle,  sere,  subite,  tute;  ajoutez  auspicate,  consulte,  directe, 
iestinate ,  necepinate ,  inopinate ,  improvise ,  intestate,  iterato, 
mérite,  immérité,  nnmerato,  occulte,  eptato,  secrète,  sortite, 
que  Ton  peut  considérer  comme  des  {d)latifs  absolus  ;  pestreme, 
iiltimo,  mnite,  vulge. 

Dérivés  incertains  :  omninô  {omms?),  oppido,  profecto  {pro  facto  ?),  praesto, 
imm»,  modo,  cUÔ. 
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3°  Quelques  adjectifs  en  us ,  à,  um  ont  les  deux  formes  -e  et 
-0  avec  un  sens  différent  : 

certe,  assurément,  du  moins,    certo,  sûrement 

rare,  à  longs  intervalles,  raro,  rarement 

▼ère,  en  vérité ,  vero,  à  la  vérité 

contrarie,  contrairement,  contrario,  à  Topposé  {ex  contra- 

rio) 

cogitate,  avec  réflexion ,  cogitato,  à  dessein 

composite,  en  bel  ordre,  composito,  d'une  manière  conve- 

nue {ex  composito) 

commode,  bien,  commode,  à  l'aise;  commodnm, 

à  propos. 

4®  Souvent  c'est  l'accusatif  neutre  qui  est  pris  comme  ad- 
verbe :  multum ,  tantnm,  quantum ,  paullnm,  nimium ,  ceterom, 
solum,  plus,  minimun^ ,  plurimum,  summum,  potissimum,  eztre- 
mum,  postremum,  ultimum,  plerumque,  commodum. 

Les  poètes  emploient  souvent  le  neutre  de  l'adjectif  en  guise  d'adverbe. 
T«tcite,  dont  la  syntaxe  rappelle  celle  de  Virgile,  a  employé  adverbialement 
aetemwn,  falaum,  immenswm. 

1°  Les  adjectifs  qui  suivent  la  flexion  en  -i  et  en  cons.  font    66 
leur  adverbe  en  ïter  lorsque  le  génitif  est  en  -i-s  :  acer,  génitif, 
acri-s,  acrï-ter  ;  alacer,  ri-s,  alacrï-ter;  levi-s,  i-s,  levï-ter;  feliz, 
ci-s,  felici-ier. 

2°  Si  le  génitif  est  en  -tis ,  l'adverbe  est  en  -ter  :  prudens,  en- 
tis,  pruden-ter;  sollers,  ertis,  soller-ter.  Audax,  acis,  fait  mieux 
.audac-ter  qu'audaci-ter  (rejeté  par  Quintilien),  bien  qu'on  trouve 
souvent  le  dernier  dans  les  mss.  de  Cicéron.  Difficili-s,  qui  fait 
difficile,  par  analogie  avec  facile,  fait  aussi  difficili-ter,  Vitr., 
Gaj.,  et  plus  souvent  difficul-ter,  Caes.,  Sali.,  Cic,  Varr.,  Tac. 
On  trouve  aussi  souvent  la  locution  adverbiale  non  facile. 

3°  Quelques  adverbes  ont  deux  formes,  -e  et  -ter  : 

hilari-s  (et  hilarttë)        hilare 

humanu-s  humane 

duru-s  dure 

firmu-8  firme 

largu-s  large 

luculentu-s  luculénte 

turbulentu-s  turbulente 

4<>  Gnavu-s  fait  gnavi-ter,  facili-s  facile;  la  plupart  des  adjec- 
tifs en  -tus  ont  ordinairement  Tadverbe  en  ter  :  violentu-s,  te- 
mulentu-s,  fraudulentu-s,  opulentu-s,  etc. 

Les  formes  mnieiter,  avariter,  aequiter,  aaperiter,  sont  archaïques.  U  en  est 
d'autres,  fait  observer  Priscien,  dont  il  ne  faut  pas  se  servir. 

5<*  Les  participes  présents,  qui  sont  pris  adjectivement, 
font  leur  aaverbe  comme  les  adjectifs  à  une  seule  nnale,  dont 


et 

hilari-ter 

)> 

humani-ter 

» 

duri-ter 

» 

firmi-ter 

» 

largi-ter 

» 

lucùlen-ter 

» 

turbulen-ter. 
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le  thème  finit  par  un  t:  pmdensfaitpradent-er;  de  même  amans, 
sapieiis,  libens,  font  amant-er,  sapient-er,  libent-er. 

6*»  L'accusatif  neutre  du  comparatif  de  tous  les  adjectifs  est 
employé  comme  adverbe  :  melior,  n.  melius;  levier,  n.  levius; 
minor,  n.  minus;  pulchrior,  n.  pnlchrius. 

a  est  probable  que  tnagû,   satis,  nimi»,  ont  une  origine  analogue,   ma- 
fàa,  etc. 

!•  Les  superlatifs  font  leur  adverbe  en  -e,  comme  les  adjectifs  67 
positifs:  optimn-s,  génitif  optimi,  adverbe  optime;  mazimu-s,  i, 
maxime,  etc.  Potissimu-m  est  plus  fréquent  que  potissime;  on 
dit  snpremn-m  et  suprême  avec  la  même  signification  ;  summe  au 
plus  haut  degré  ;  summu-m,  le  plus  haut.  De  même  tutissimo  et 
meritissimo,  comme  tuto  et  merito  au  positif;  ultimu-m,  postre- 
mii-m,  et  ultime,  postremo. 

2<*  Les  adjectifs  dont  les  comparatifs  et  superlatifs  se  font  à 
Faide  des  adverbes  magis  et  maxime,  forment  de  même  les  com- 
paratifs et  les  superlatifs  de  leurs  adverbes  :  magis  egregie , 
egre^^e. 


n  n'y  a  pre8<jne  p^oint  de  comparatifs  et  de  superlatifs  d'adverbes  de  for- 
matkm  immédiate  ;  ils  dérivent  presque  tous  du  comparatif  et  du  superlatif 
de  l'adjectif. 

3**  Les  formes  de  comparaison  d'adverbes,  qui  ne  répondent  à 
aucun  adjectif,  sont  les  suivantes  : 


din. 

.  diutius,            diutissime 

saepe, 
salis. 

saepins,           saepissime 
satins 

secus, 

setius 

temperi, 

temperius 

nuper. 

nuperrime. 

4®  Adverbes  défectifs. 

.  N*ont  point  de  positif  : 

détenus. 

deterrime 

magis, 

maxime 

ocius, 

ocissime 

potins, 

potissimum 

prius, 
uberius, 

primum 

uberrime  {ubertim). 

5*  N'ont  point  de  comparatif: 

merito, 

meritissimo 

nove. 

novissime 

nuper, 
paene. 

naperrime 

paenissime  (chez  les  comiques). 

Ces  mots  ne  comportent,  en  effet,  aucune  idée  de  comparaison,  et  leur  su- 
perlatif est  absolu. 

6^  N'ont  point  de  superlatif:  satis,  satins;  secns,  setius;  tem- 
peri, temperius. 
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On  voit  que  la  plupart  des  adverbes  formés  d'adjectifs  sont   ea 
des  ablatifs  ou  des  accusatifs;  on  peut  de  même  considérer 
comme  des  accusatifs  ou  des  ablatifs  beaucoup  d'adverbes  qui 
ne  correspondent  pas  à  des  adjectifs  : 

1<^  Accusatif  singulier,  flexion  en  -a  :  bifaria-m,  cora-m,  qna- 
drilaria-m,  pala-m,  multi(aria-m,  perpera-m,  ta-m,  qna-m,  ia-m, 
na-m,  cla-m.  Pluriel  accusatif  :  alia-s,  fora-s. 

2<*  Accusatif  singulier,  flexion  en-o  :  primii-m,8eciinda-m,etc., 
item-m,  actutu-m,  tu-m,  quu-m,  nu-m,  Q-m  (dans  unde,  un- 
qitam),  pani-m,  pauUu-m;  tous  ceux  en  oranin  et  versum,  dez- 
trorsu-m,  transversu-m,  quorsu-m,  aliorsa-m,  prorsu-m,  re- 
trorsu-m,  rarsn-m,  introrsu-m,  deorsu-m,  sursu-m,  sinisirorsu-m. 

On  dit  aussi  vernis,  promu,  gîioversus,  rtarsus,  adversiu  et  advernan. 

3<>  Accusatif  neutre  singulier,  flexion  en  cous.  :  saepè,  im- 
pune,  proclive,  abunde,  necesse,  prope,  paene  (ferê,  fermé,  fa- 
cile), recens  (recenter,  archaïque  et  postérieur  à  l'époque  clas- 
sique), tenus. 

4«  Accusatif  en  e-m  :  vice-m ,  invice-m,  salte-m  (saltim  dans 
les  meilleurs  mss.  de  Plante  et  d'autres  auteurs),  aute-m,  ite-m. 

5<^  Accusatif  en  i-m  :  parti-m,  vicissi-m,  interi-m.  A  ceux-là. 
se  rattachent  ceux  en  ti-m  et  en  ati-m:  i<^  carpti-m,  cursi-m, 
conjnncti-m,  contempti-m,  poncti-m,  rapti-m,  singulti-m,  strie- 
ti-m,  tracti-m,  conlerti-m  (farcio),  furti-m,  tiibuti-m,  uberti-m, 
viriti-m  (les  quatre  derniers  dérivés  de  substantifs)  ;  2°  certa- 
ti-m,  nominati-m,  stati-m,  curiati-m,  oppidati-m,  guttati-m,  vi- 
cati-m,  gregati-m,  ostiati-m,  paulati-m,  privati-m,  minutati-m, 
separati-m,  et  même  d'après  Non.  Marc,  bovati-m,  canati-m. 

•Spectoltm  est  suspect;  tninutatim,  fréquent  dans  Cicéron;  mtmt/im  est  ar- 
chaïque et  de  la  dernière  époque.  Cicéron  emploie  aussi  minute,  mintUius,  mi- 
nutissime  :  loqui  grandia  minute. 

6<>  Formes  composées  en  -tim:  confes-tim,  praeser-tim,  pe- 
deten-tim;  en  sim  :  cae-sim,  cur-sim,  pas-sim,  sen-stm. 

1^  Ablatifs  :  1**  singulier,  flexion  en  -a  :  deztra,  frustra,  recta, 
laeva,  sinistra,  —  instrumentaux  :  circa,  contra,  extra,  inli:ii, 
intra,  supra,  ultra;  —  una,  ea,  ba-c,  qna,  alia  (via); 

On  a  vu  (II,  §  65,  2«)  les  formes  en  -o  (abl.)  des  thèmes  en  -o. 

2^  Flexion  en  cens,  et  en  -i  :  rite,  sponte,  iure,  forte,  mane, 
▼espere(t),  temperi;  repente  (d'adj.),  qui  (qui  fit  ?  Hor.),  alioqui  ; 

3°  Flexion  en  -u:  diu,  noctu,  interdiu;  A^  flexion  en  -a  :  les 
composés  de  die  :  ho-die,  pri-die,  postri-die. 

8®  Les  adverbes  de  temps  et  de  lieu  ont  la  terminaison  en  i, 
qui  est  celle  de  l'ancien  locatif  :  demi,  belli ,  humi,  mr-i,  Gorin- 
thi,  Garthagin-i,  Roma-i  (Romae),  ibi,  obi,  bi-c,  illi-c,  si-c,  heri, 
temper-i,  vesperi,  die  craatini;  quoti-die,  pri-die,  postri-die. 

Macrobe  donne  comme  archaïque  :  die  craatini,  qtànti. 

i^  On  peut  considérer  comme  formés  au  moyen  de  suffîxes,    69^ 
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sans  pouvoir  déterminer  précisément  la  flexion,  les  adverbes  en 
i-tns,  i-cus,  dérivés  de  substantifs  :  caeli-tus,  fundi-tns, 


medulli-tos,  peni-tu8,  radici-tus,  stirpi-tus;  et  d'adiectifs  :  di- 
TÎni-tns,  humani-tus,  antiqni-tus;  in-tus,  sub-tus  (dérivés  de 
prépositions),  mordi-cus;  et  ceux  en  n-s:  secus  [sequor?)y  ez- 
trinsec-as ,  intrinsec-us. 

Noie  l.  Pour  les  adverbes  composés,  voir  le  IIlo  livre.  Disons  par  anticipa- 
tion que  ces  adverbes  peuvent  se  subdiviser  comme  il  suit  :  1*  d'ablatifs  : 
fiÊOtantit,  hodie,  çuotidie,  pridie,  postridie;  2o  de  substantifs  et  d'adjectifs  : 
tna^uûpere,  quantopere,  tantopere,  summojaere,  quomodo,  quare»  alioqui,  cetero- 
gn;  ^  d'une  préposition  et  d'un  ablatif  :  imprimû,  denuo,  illico,  extemplo, 
eatema.  haetenus,  quatemu,  protimu  (de  pro,  et  non  de  pùrro  tenus)  ;  4<*  d  une 
p(ré]K)sition  et  d'un  accusatif  :  obiter,  obvi€un,  invicem,  admodum,  jouemadmo- 
AaUf  adamustim,  propediem^  incassum,  adversum  {examussim  dans  Haute,  re- 
mratt  pour  la  première  fois  dans  Apulée),  exadversum  ;  5"  d'une  préposition, 
d'an  accusatif  ou  d'un  ablatif  :  adnuc,  adeo,  antea,  postea,  poathac,  interea  ; 
€n»  d'une  préposition  avec  un  accusatif  indépendant  :  perquam  ;  T*  d'une  pré- 
position et  d  un  substantif  indépendants  :  comJnus,  emînus  {manus)',  8o  du  suf- 
nxe  -per  :  nuper,  parumper,  paultsper,  semper  ;  9o  de  deux  particules  :  insuper, 
protema  ;  10*  de  véritaDles  propositions  :  ilicet,  scilicet,  vxdelicet,  quamvis,  ni- 
mînan,  tmdius  tertius,  forsitan,  auntiixat,  utpote,  vraeterquam,  nequtdquam. 

Note  2.  Les  formes  diminutives  saepiuscule,  cianculwn,  etc.,  sont  familières 
anx  comiques  et  appartiennent  k  la  conversation.  Formes  qu'il  est  difficile 
Cexpliqupr  :  eras,  mox,  procul,  semper,  saepe,  vix. 

Nfde  3.  Pour  d'autres  adverbes,  v.  la  dernière  colonne  du  tableau  des 
noms  de  nombre  (p.  145),  et  le  chap.  ix  :  Particules  invariables. 
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La  quantité  et  le  nombre  s'expriment  par  des  adjectifs.  En 
effet,  on  ne  peut  mesurer  que  l'étendue,  on  ne  peut  compter  ou 
supputer  que  des  objets,  ou  des  abstractions  qui  soient  assimi- 
lées à  des  objets  concrets  :  deux  lieues,  dix  miÙeSy  cent  hommes, 
nàUe  drachmes,  trois  propositions. 

Les  noms  de  nombre  se  divisent  en  quatre  classes  : 

l<*  Cardinaux,  répondant  à  la  auestion  quoi?  combien; 

2^  Ordinaux,  question  quotas  ?  le  combien,  le  quantième  ; 

3^  Distributifs,  question  quoteni?  en  quel  nombre; 

4*  Adverbes  de  nombre  répondant  à  la  question  qnoties  ?  com- 
bien de  fois  .Le  tableau  synoptique  ci-K^ontre  présente  renseD[Lble 
de  tous  les  noms  de  nombre  : 
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Chiffres 
arabes. 

Nombres  romains. 

1.  Cardinaux.  ' 

{ 

I 

unu8,  a,  um 

2 

II 

duo,  ae,  duo 

3 

m 

ires,  tria 

4 

IV 

quatuor  et  quattuor 

0 

V 

quinque 

6 

VI 

sez 

7 

VII 

septem 

8 

VIII 

octo 

9 

IX 

noYem 

10 

X 

decem 

H 

XI 

undecim 

12 

XII 

duodecim 

13 

XIII 

tredecim 

14 

XIV 

qnatuordecim 

15 

XV 

quindecim 

16 

XVI 

sedecim 

17 

XVII 

septendecim 

18 

XVIII 

dnodeviginti 

19 

XIX 

undeviginti 

20 

XX 

▼iginti 

21 

XXI 

TÎginti  unus  et  unus  et  viginti 

22 

XXII 

▼iginti  duo  et  duo  et  viginti 

23 

XXIII 

Tiginti  très  et  très  et  vi- 
ginti 

24 

XXIV 

▼iginti  quatuor  et  quatuor 
et  viginti 

28 

XXVIII 

duodetriginta 

29 

XXIX 

undetriginta 

30 

XXX 

triginta 

40 

XL 

quadraginta 

50 

L 

quinquaginta 

60 

LX 

aezaginta 

70 

LXX 

aeptuaginta 

80 

LXXX 

octoginta 

90 

xc 

nonaginta 

99 

XCIX  ou  IC 

undecentum  et  nonaginta 

noYem,  et  noT.  et  nonag. 
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2.  Ordinaux. 

3.  Distribtttifs. 

4.  Adverbes. 

priarai,  a,  nm 

singuli,  ae,  a 

semel 

saouidiis 

bini 

bis 

UrUu 

terni  (trini) 

ter 

qoartiis 

quatemi 

quater 

qûotiis 

quini 

quinquies 

lextns 

seni 

sezies 

Mptimus 

septeni 

septies 

ocUths 

octoni 

octies 

noniis 

noTeni 

novies 

déni 

decies 

imdecimns 

undeni 

undecies 

dnodedmiis 

duodeni 

duodecies 

tertivs  dedmiis  et  décimas 

terni  déni 

ter  decies 

tort,  (rare) 

qnartns  decimus  et  decimus 

quatemi  déni 

quater  decies 

quart,  (rare) 

qnintos  decimus  et  dec.  q. 

quini  déni 

quindecies  et  quin- 

(rare) 

quies  decies 

nxtns  decimus  et  dec.  sezt. 

seni  déni 

sedecies  et  sezies 

(rare) 

decies 

teptimus  decimus  et  decimus 

septeni  déni 

septies  decies 

sept,  (rare) 

dttodevicesimus 

duodeviceni 

octies  decies 

vndevicesimus 

• 

undeviceni 

no^ies  decies 

▼ieesimus 

▼iceni 

▼icies 

Ticesimus  primus  et  unus  et 

▼iceni  singuli 

▼icies  semel  et  se- 

mel et  ▼icies 

^cesimus  secundus  et  alter 

▼iceni  bini 

▼icies  bis  et  bis  et 

et  vicesimus 

▼icies 

licesimus  tertius  et  tertius 

▼iceni  terni 

▼icies  ter  et  ter  et 

et  Ticesimus 

" 

▼icies 

^cesimns  qnartus  et  quartus 

▼iceni  quatemi 

▼icies  quater  et  q. 

et  vicesimus 

et  ▼icies 

duodetricesimus 

duodetriceni 

octies  ▼icies 

vndetricesimus 

undetriceni 

no^ies  ▼icies 

tricetimus 

triceni 

tricies 

qnadragesimus 

quadrageni 

quadragies 

qninquagesimus 

quinquageni 

quinquagies 

sezagesimus 

sez^geni 

sezagies 

septuagesimus 

septuageni 

septuagies 

octogesimns 

octogeni 

octogies 

nonagesimus 

nonageni 

nonagies 

nndecentesimus 

undeceni 

undecenties  (?) 

10 
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Chiffres 
arabes. 

Nombres  romains. 

1.  Cardinaux. 

100 

c 

centum 

101 

CI 

centum  uiiiis 

102 

cil 

centum  dno 

200 

ce 

dacenti,  ae,  a 

222 

CCXXII 

ducenti  viginti  dno 

300 

CCG 

trecenti,  ae,  a 

333 

CCCXXXIII 

trecenti  triginta  très 

400 

CCCG 

qnadringenii,  ae,  a 

500 

Dou  10 

quingenti,  ae,  a 

600 

DC  ou  IDC 

sezcenti,  ae,  a 

700 

DCC  ou  lOCC 

septingenti,  ae,  a 

800 

DCCC  ou  DCCC 

ociingenti,  ae,  a 

000 

DCCCC 

nongenii,  ae,  a 

1000 

M  ou  crj 

mille 

2000 

MM  ou  CIOCIO 

duo  milia 

3000 

MMM  ou  CDCDCID 

tria  milia 

5000 

133 

quinque  milia 

6000 

I33C13 

sez  milia 

10,000 

CCI33 

decem  milia 

100,000 

CCCI333 

centnm  milia 

1 ,000,000 

Combinaison  de  dix  fois 

decies  centena  milia,   ou 

cent  mille 

simplement  decies 

Les  trois  premiers  nombres  cardinaux  ont  une  flexion  :  71 

Th.  une-  Th.  duo-  Th.  tri- 

Singul.  Plur. 

S.  N.      unu-8,  nnà,  unu-m      dno,  duae,  duo  très,  tri-a 

G.      unins  'duo-mm,-anim,-orum  tri-nm 

Ace.  unu-m,una-m,unu-m  duo-8((it/o),  dua-s,  duo  très,  tri-a 

A  kl    ««1  ,,«5  «««  î  duo-bus,  a-bus,  o-bu8    tri-bus 

Aoi.  une,  una,  nno  (  '  *  l 

1°  Le  vocatif  une  se  trouve  dans  les  anciens  grammairiens  et 
dans  Catulle  :  Tu  praeter  omnes  une  de  capillatis. 

Le  pluriel  uni  ne  se  trouve  qu'avec  les  noms  qui  n'ont  que  le 
pluriel  ou  pour  marquer  l'identité  opposé  à  alteri:  uni  sunt 
Athenienses,  Aeoles  alteri.  Dans  Plante,  nnos  sez  dies,  six  jours 
seulement. 

2<>  Dno,  de  même  que  ambo,  a  conservé  au  nominatif  singu- 
lier masculin  et  neutre  la  forme  du  duel,  qui  est  restée  à  l'accu- 
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2.  Ordinaux. 

3.  Distributifs. 

4.  Adverbes. 

centesimoB 

centeni 

eenties 

ctntesimiiB  primns  et  prim. 

centeni  singuli 

eenties  semel 

«t  cantas. 

'  ceiiUsimns  secondas  et  se- 

centeni bini 

eenties  bis 

cond,  et  cent. 

ducentesimos 

ducenti 

ducenties  bis 

ducentesimos  Ticesimns  se- 

ducenti  yicèni  bini 

candos 

trecentesimns 

trecenteni 

trecenties 

-  trecentes.  trices.  tertius 

trecent.triceni  terni 

qnadringentesimus 

quadringeni 

.  quadringenties 

qoingentesimos 

quingeni 

quingenties 

tezcentefcimos 

sezceni 

aezcenties 

teptingentesimos 

septingeni 

septingenties 

octingentesimos 

octingeni 

octingenties 

nongentesimos 

nongeni 

nongenties 

miilesimus 

singula  milia 

milies 

,  bii  miilesimus 

bina  milia 

bis  milies 

ter  miUesimos 

trina  milia 

ter  milies 

qoinqmes  miilesimus 

quina  milia 

quinquies  milies 

sexies  miilesimus 

sena  milia 

sezies  milies 

dedes  miilesimus 

dena  milia 

decies  milies 

eenties  miilesimus 

centena  milia 

eenties  milies 

decies  eenties  m.  (milies  m.) 

decies  centena  mi- 

decies eenties  mi- 

, 

lia 

lies. 

satif  dans  la  langue  classique,  par  exemple  à  raccusatif  mascu- 
lin dans  Cicéron  et  Varron.  Si  auo  praeterea  taies  Idaeà  tulis- 
set  Terra  vires  Virg. 

Note  1.  Sous  TEmpire,  la  forme  duos  semble  avoir  prévalu  ;  on  la  trouve  dans 
Suétone,  Vitruve,  Justin,  Âulu-GeUe,  Martial.  Ce  dernier  a  une  fois  ambo.  Duos 
se  trouve  déjà  dans  des  inscriptions  anciennes.  Le  neutre  dua  est  un  barba- 
risme, d'après  Quintilien.  On  trouve  duum  p.  duorum  (cf.  SuoTvV. 

Note  2.  Dans  les  <^mix>8és  dûodecim,  duodeviginti,  etc.,  duo  reste  inva- 
riable ;  mais  il  suit  la  nexion  quand  il  est  indépendant  :  duo  et  viginti,  vi- 
giati  duo. 

30  Ambo,  ae,  0  suit  la  même  flexion  que  duo.  L'accusatif  ambo 
pour  ambos  dans  Virgile  :  ubi  ductores  acie  revocaveris  ambo, 
et  saepe  senez  spe  carminis  ambo  Luserat.  ;  et  dans  Tite-Live  ; 
mais  on  ne  trouve  jamais  ambum  pour  amborum 

4*  L'accusatif  tris  (cf.  Tpel;)  pour  très  dans  Vireile. 

i®  Les  nombres  ordinaux  suivent  la  flexion  ordinaire  des  ad- 
jectifs en  -us,  à,  um;  de  même  que  les  distributifs  :  primus,  a, 
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un;  singuli,  ae,  a;  pour  ces  derniers,  le  génitif  est  le  plus  sou- 
vent en  iim  :  sennm,  denum;  mais  toujours  singulomm. 

2^  Les  nombres  cardinaux,  de  4  à  199,  sont  invariables;  mais 
les  centaines  ont  la  flexion  :  ducenti,  ae,  à. 

Note  1.  Mille,  adjectif,  est  invariable  au  singplier  :  Senatus  qvi  mille  hami- 
num  numéro  coiufat V.-M.  On  dit  cum  mille  equitibut,  et  non  cum  mille  seul.  Tite- 
Ljve  a  écrit  pour  la  symétrie  :  cum  octo  milibu»  peditum,  mille  eouitutn.  Ne 
s'emploie  jamais  au  pluriel;  dans  ter  mille,  mille  signifie  un  millier.  Mille 
s'emploie  aussi  comme  substantif,  au  nominatif  :  in  eo  fundo  mille  fumâman 
versabantur  Cic.  ;  à  l'accusatif  :  Civitas  Plataeensis  mille  misit  militum  Corn. 
Nep.;  et  avec  une  préposition  :  supra  mille  captivorum  sub  hcustd  venierunt 
T.-L.  ;  et  à  l'ablatif  :  ex  mille  nununum  quingentos  recepit  A.-O.  Dans  tous  les 
cas,  mille  reste  invariable. 

Milli  est  une  forme  propre  à  I^ucilius,  cité  par  Macrobe  :  hune  milU  paa- 
sùm  qui  vicerit  atque  auobus,  et  Tu  milli  nununum  potes  uno  quaerere  centum. 

Comme  mille  a  la  forme  du  singulier  et  la  signification  du  pluriel,  il  peut 
s'accorder  avec  les  deux  nombres;  la  phrase  de  Cicéron  :  mille  homine» 
versab€uUur,  d'après  les  meilleurs  manuscrits,  serait  aussi  correcte  s'il  y 
avait  versabatur  au  singulier,  d'après  Âulu-Gelle.  Cependant  le  pluriel  parait 
préférable  à  cause  du  génitif  pluriel  hominwn.  D'un  autre  coté,  les  textes 
nombreux  que  cite  Aulu-Gelle  {Noet.  Att.,  I,  16)  méritent  considération. 

Note  2.  Le  pluriel  milia  se  joint  aux  nombres  distributlfs  aussi  bien  qu'aux 
nombres  cardmaux  :  bina  milta  ou  duo  milia.  Comme  milia  est  un  substantif, 
tout  substantif  qui  l'accompa^e  doit  être  au  génitif  pluriel  :  bina  milia  ho- 
minum.  On  dit  moins  bis,  ter  mille,  etc.  Quand  les  nombres  exprimant  les  mille 
sont  suivis  de  nombres  plus  petits,  on  écrit  ainsi  : 

Gaîlorum  tria  milia  treeenti  très, 
ou      tria  milia  treeenti  très  Galli, 
ou      Galli  tria  milia  treeenti  très. 

lo  On  a  VU  dans  le  tableau  des  nombres  comment  les  unités  73 
se  joignent  aux  dizaines:  18,  19,  28,  29,  etc.  se  forment  par 
soustraction;  vingt  moins  un,  vingt  moins  deux,  ou  comme  on 
dit  en  arithmétique  :  qui  de  vinçt  ô te  deux,  ôte  un,  etc.,  et  ainsi 
de  suite  pour  toutes  les  dizaines  jusqu'à  cent,  excepté  98, 
99.  Il  est  vrai  que  Pline  a  undecentum.  Du  reste ,  la  méthode 
de  numération  ordinaire  est  fréquemment  appliquée,  surtout 
dans  Tite-Live  :  qninquaginta  octo,  etc. 

On  trouve,  mais  rarement,  deeem  et...  :  deeem  et  très  Cic;  decem  et  quattuor 
T.-L.  ;  decem  et  sex  Cic.  ;  decem  et  septem  id.  Les  manuscrits  ont  en  général 
des  chiffires.  Becem  et  octo  est  très-rare  ;  mais  on  trouve  dans  César  et  Tite- 
Live  decem  et  novem.  Ce  qui  est  plus  rare  encore,  c'est  la  chute  de  et  :  deeetn 
sex,  etc. 

2**  Les  nombres  21,  31,  etc.,  se  construisent  ainsi:  anus  et 
Tiginti  homines,  ou  homines  viginti  unus,  et  ^on  homines  unus 
et  viginti  ou  viginti  unus  homines, 

i^  Pour  les  nombres  de  trois  chiffres,  les  centaines  précèdent 
les  dizaines  et  les  unités,  avec  ou  sans  et:  treeenti  sexaginta 
qninqne  ou  treeenti  et  sezaginta  quinqne,  et  non  treeenti  et 
seœagtnta  et  quinque  ou  treeenti  sexaginta  et  quinque.  S'il  n'y  a 
point  de  dizaines,  les  unités  se  mettent  après  la  centaine ,  avec 
et  :  Gorgias  centum  et  septem  complevit  annos  Cic.  Gentnm  et 
octo  annis  poitquam  Lycurgns  loges  scribere  institut,  posita 
est  Olympias  Cic.  Sex  et  treeenti  milites  T.-L. 
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n  est  rare  que  le  petit  nombre  soit  placé  le  premier  ;  dans  ce  cas,  il  y  a 
iradation,  et  les  nombres  sont  unis  par  la  conjonction  et  :  Cireuitus  solia  or- 
mm  V  et  LX  et  CCC  quartd  fere  diei  parte  aaditd  eonverrionem  efficiunt  an" 
Cic. 


4®  Avec  mille  et  au-dessus,  le  grand  nombre  précède,  et  les 
autres  suivent  par  ordre  sans  et,  ou  avec  et  devant  les  centaines  : 
mille  et  octingenti  sezaginta  sez,  ou  mille  octingenti,  etc.  Mille 
et  qningeiitis  passibns  Caes.  In  triumpho  tulit  Gn.  Hanlins 
anri  pondo  dno  milia  centnm  très,  philippeorum  aureonim  se- 
decim  milia  trecentos  viginti  T.-L. 

5^  Pour  les  centaines  de  mille  et  au-delà,  les  Romains  se  ser- 
vMent  volontiers  de  Tadverbe  de  nombre,  comme  multiplicateur 
de  ceBtena  milia,  s.-ent.  :  Bona  Sext.  Roscii,  quae  sunt  sezagies 
(60  fois  cent  mille  =  6,000,000  sestertium;  de  sorte  que  centies 
=  10,000,000,  et  milles,  100,000,000).  Le  chiffre  777,777,777 
s'énoncerait  ainsi  en  latin  :  septies  miliès  septingenties  septua- 
gies  septies  septena  milia  septingenti  septuaginta  septem. 

Note  1.  Un  nombre  considérable,  mais  indéterminé,  s'exprime  très-bien  en 
latin  par  trecenti  :  Treeento»  irueris  ;  ohef  Hor.,  le  plus  souvent  par  sexcenti  : 
texeenti  eives  multiçue  Sieuli  Cic.  ;  sexeenta  sunt  id.  De  même  sexeenties,  un 
nombre  infini  de  fois  PL,  et  par  mille  :  per  mille  sequentia  tela  Virg. 

Note  2.  I^es  poètes,  gênés  par  la  mesure,  ont  une  arithmétique  à  eux  :  ter 
dem  =  triginta;  bis  sex  =  duodecim  Virg.  Ter  centnm  Fabii  ter  ceddere  duo 
=  306  Ov.  Il  n'y  a  que  les  poètes  ^ui  dirent  bis  mille,  ter  mille;  bis  mille 
eqvos  Hor.  Bis  quatemos  denos  Claudit  et  Neronis  annos  Dial.  orat. 

ô'»  L*usage  des  nombres  ordinaux  est  indiqué  par  leur  nom 
même;  1°  pour  les  années:  en  1874,  anno  millesimo  octingen- 
Usimo  septuagesimo  quarto;  2°  pour  les  jours  :  Ephesum  veni- 
mos  a.  d.  XI  Kal.  Sezt.  sezagesimo  et  quingentesimo  post  pu- 
gnam  Bovillanam  Cic,  560  jours  après  la  bataille  de  Bovilles; 
Tricesimo  sezto  anno  a  primis  tribunis  plebis  decem  creati  sunt 
T.-L.  ;  3®  pour  marquer  la  durée  d'un  règne  par  exemple  :  Ah 
illo  tempore  annum  iam  tertium  et  vicesimnm  régnât  Cic; 
4<>  pour  marquer  l'heure  :  octavam  circiter  horam  Hor.  Post 
nonam  venies  id.  ;  5°  le  retour  périodique  d'une  fête  :  gninto 
gaoqne  anno,  ou  pour  antidater  :  ante  diem  tertium,  deux  jours 
avant  ;  6^  altemis  diebns,  tous  les  deux  jours,  ou  de  deux  jours 
l'un  ;  tertio  quoqne  die,  tous  les  trois  jours. 

7«  Avec  les  dizaines  et  les  unités,  les  unités  prennent  et  et  les 
dizaines  non.  Il  est  vrai  que  les  leçons  qninto  tricesimo  T.-L.  et 
sezto  tricesimo  Cic,  entre  mille  autres,  peuvent  se  soutenir.  On 
ne  trouve  tricesimus  et  quintus,  par  exemple,  qu'assez  tard.  Si 
les  dizaines  sont  précédées  de  centaines,  les  nombres  se  suivent 
en  progression  décroissante  sans  et  :  post  Leuctricam  pugnam 
die  septingentesimo  sezagesimo  quinto  Cic  Mais  quand  3  y  a 
gradation  préméditée  du  petit  nombre  au  grand,  on  met  et, 
comme  pour  les  nombres  cardinaux  :  ut  in  septimnm  et  quinqua- 
gesimum  atque  ceniesimum  yitae  dnraret  annum  Plin. 

Dans  le  nombre  unus  et  vicesimus,  tmus  suit  la  flexion  ;  una  et  vicesima  ferait 
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au  génitif  ima  et  vicesimae.  Duo  et  vieesimus  est  rare,  et  dtu>  reste  invariable. 
l^e  grammairien  cité  par  Aulu-Gelle  voulait  corriger  deux  endroits  des  An- 
nales de  Fabius  Pictor  :  duo  et  vicesimo  aano,  postguam  Romain  Galli  cèpe- 
runt,  et  mortuus  est  anno  duœtvieesimo,  en  lisant  auoaevicenmo,  qui  a  un  autre 
sens  puisqu'il  signifie  dix-huit  ;  mais  ce  nombre  (22)  écrit  ainsi  se  trouve  dans 
Pline  :  tpntas  kabere  circuUan  duas  et  vicesimas,  et  dans  Tacite  :  abductot  ab 
AlexandriA  duoetvicenmatios  tertianosoue.  On  dit  aussi  vieesimus  secundus.  On 
trouve  octavus  et  nonua  decitnus  dans  Tacite  pour  la  première  fois. 

1<»  Le  nombre  distributif  est  à  la  fois  collectif  et  analytique,  74 
puisqu'il  décompose  la  collection  en  autant  d'unités  qu'elle  en 
renferme  :  Sunt  venationes  binae  per  dies  quinque  Cic.  Decre- 
vere  pontifices  ut  virgines  ter  noyenae  per  nrbem  euntes  car- 
men  canerentT.-L.  Bis  bina  qnot  sunt?  (=:2  X  V  Cic.  De  même  : 
septenos  octies  anfractus  Cic.  Quini  incedunt,  ils  marchent  cinq 
de  front,  n'est  pas  la  même  chose  que  quinque  incedunt. 

2°  Singuli ,  chacun  individuellement  :  incedunt  singuli,  ils 
marchent  l'un  après  lautre  ;  opposé  à  uniyersi.  Singulis  di^bus, 
tous  les  jours,  litteras  mitte  in  dies  singulos  Cic. 

Quand  Virgile   dit  :  Per  duodena  régit  mundi  sol  aureus  astra,  et  septena 

ntannis  corpora,  et  illos  centeni  miemque  sequuntur,  il  ne  faut  pas  croire  que 
joete  ait  mis  les  distributifs  à  la  place  des  cardinaux  :  le  soleil  parcourt 
successivement  les  douze  si^es  du  zodiaque  en  une  année  ;  le  tribut  payé  au 
Minotaure  était  annuel,  et  c  était  une  suite  de  cent  jeunes  guerriers  qui  ac- 
compagnait chacim  des  quatorze  Rutules,  bis  septem  Jiuttdi,  commis  à  la 
garae  des  murs.  De  même  en  parlant  d'un  navire  :  centendque  arbore,  fluctum 
verbercU;  c'est  le  mouvement  des  cent  rames  qui  frappent  Teau.  Mais  on 
trouve  ensemble  les  nombres  cardinaux  et  distributifs  :  Quinque  grèges  iUi 
balantum,  quitta  redibant  Armenta,  et  encore  :  très  equitwn  numéro  turmae,  ter- 
nique  vagantur  Ductores  Vir^.  Dans  cette  phrase  de  Cicéron  :  Huic  civitati  im 
singulos  annos  sexagena  trittci  milia  modium  imperavit,  sexaginta  serait  moins 
juste  que  sexagena. 

3°  Les  nombres  distributifs  servent  aussi  pour  désigner  des 
objets  de  même  espèce,  pareils  :  scyphi  bini  Cic.  Ova  bina  PL  i.  : 
binae  auras  Virç.  Avec  les  noms  qui  n'ont  que  le  pluriel,  le  dis- 
tributif marque  Te  nombre  :  duo  castra,  deux  forts,  bina  castra, 
les  deux  camps  ;  duae  litterae,  deux  caractères  de  l'alphabet, 
binae  litterae,  les  deux  lettres  ;  binae  copiae,  les  deux  armées. 
Singuli  est  remplacé  par  uni  :  unis  litteris  Cic,  et  terni  par 
trini  :  trinis  catenis  yinctus. 

Note  1.  Pour  ce  qui  est  de  la  flexion,  milleni  est  archaïque;  d'ailleurs  mille 
et  milia  le  suppléent  :  Dabitis  milia  talentum  per  duodecim  annos  T.-L., 
=  1,000  talents  x  12;  tandis  que  mille  per  duodecim  annos  signifierait  1,000  ta- 
lents en  douze  années.  —  Les  poètes  emploient  volontiers  le  singulier  :  cen- 
tenàqiie  arfytre  Virg.  Gurgite  septeno  rapidus  mare  summovet  anmis  Luc.  Dans 
la  période  post-classique ,  on  trouve  le  singulier  chez  les  prosateurs  : 
singulo  numéro,  le  singulier;  singulo  nummo,  un  écu,  A. -G.  —  Ducenteni  et 
autres,  dans  Priscien,  sont  suspects  ;  on  les  trouve  dans  des  manuscrits  de 
Tite-Live  et  de  Pline. 

Note  2.  Les  adverbes  de  nombre  en  ens  finirent  par  perdre  \'n  dès  l'époque 
classique.  Cette  lettre  s'était  conservée  dans  quotiens,  totiens.  (V.  l'OrMo- 
graphe,  s.  v.) 

4®  Comme  le  petit  nombre  multiplie  le  grand ,  s'il  est  placé 
devant  lui,  23  fois  par  exemple  ne  peut  se  rendre  par  ter  vicies 
=  3  fois  20  =  60;  il  faut  dire  ter  et  vicies  ou  vicies  ter.  —  Les 
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formes  composées  avec  duo-de,  un-de  sont  inusitées.  La  leçon 
dvodetricies,  dans  Cicéron ,  pour  bis  et  tricies,  est  suspecte  ; 
imdeqaadragiens  dans  Pline,  sans  variante  ;  tredecies  est  rejeté 
par  Zumpt,  dans  Cicéron;  qnattuordecies  dans  le  Pline  de  Sillig; 
tous  les  manuscrits,  hors  un,  ont  des  chiffres;  quater  decies 
dans  Cicéron  et  Suétone  ;  qnindecies,  Cicéron,  Martial  ;  sede- 
cies,  Pline. 

i*  Â  la  question  combien  de  fois  autant,  répond  tantum;  deux  75 
fois  autant,  alterum  tantum;  sept  fois  autant,  septies  tantum; 
cinq  fois  davantage,  quinquies  tanto  amplius. 

2«  A  la  question  en  combien  de  fois,  répond  Tordinal  en  um  : 
primnm,  itemm  (et  non  pas  secundum),  tertinm,  qnartum,  etc. 
—  L*ordinal  en  o  répond  à  une  question  différente  :  primo,  se- 
citndo  (rare),  tertio  ;  praetor  tertio,  élu  préteur'pour  la  troisième 
fois  :  Ille  itemm,  ille  tertio  pecuniam  dédit  Cic.  ;  l'un  donna  de 
nouveau  de  l'argent,  et  l'autre,  pour  la  troisième  fois.  Semel, 
...iterom,  ...tertio  T.-L.  Tertio  signifie  aussi  en  troisième  lieu. 

Dq  reste,  tfrtium  et  tertio  se  confondaient  pour  le  sens,  quoi  que  prétendent 
aes  grammairiens  subtils,  ainsi  que  l'atteste,  entre  beaucoup  d  exemples, 
ran^ote  rapportée  par  Aulu-Gelle  au  sujet  de  la  dédicace  du  temple- 
théltre  de  Pompée.  Cicéron  consulté  conseilla  d'écrire  tert.  en  abrégé,  élu- 
dant ainsi  la  difficulté;  et  quand  le  théâtre  fut  rebâti,  cette  partie  dou- 
teiiae  de  l'inscription  fût  remplacée  par  ///.  Comme  beaucoup  de  textes  et 
a  inscriptions  attestent  cette  incertitude,  il  ne  faut  admettre  qu  avec  réserve 
la  décision  de  Varron  :  Atiud  est  quarto  praetorem  fieri  et  quartum  ;  ^od 
Varto  lœwn  adsignifxat  ;  quartum  tempos,  etc.,  quarto  signirïant  le  quatrième 
par  rapport  aui^  trois  premiers,  et  quartum  pour  la  quatrième  fois  ;  et  il  ac- 
cuse Pompée  de  timidité  pour  n'avoir  pas  écrit  tertiwn  en  toutes  lettres.  Bor- 
nons-nous à  citer  le  texte  de  Claudius  Quadrigarius  rapporté  par  Aulu-Gelle  : 
Marium  ereatwn  teptimo  consulem,  et  cette  ancienne  inscription  de  Rome  : 
P-  Dbcivs....  primo  COS....  rricRVM  et  tbrtio  ces.  Ennius  avait  dit  :  Quintus 
poier  quartum  fit  consul. 

3»  Pour  marquer  la  succession  de  deux,  de  trois  ou  plusieurs 
êréDements  ou  circonstances  :  primnm-deinde  ou  post.  Sali., 
Cic,  T.>L.  ;  primum-tum-post ,  ou  primum-deinde-tum  ;  pri- 
mom-deinde-tum-postremo  ou  denique;  primnm-deinde-tum- 
denique-postremo.  S'il  s'agit  d'un  plus  grand  nombre,  on  peut 
faire  alterner  deinde  ou  tum,  et  au  milieu  de  l'énumération,  post, 
porro,  praeterea,  sans  parler  d'autres  locutions  qui  rompent  la 
monotonie  de  la  phrase  :  qnid  qaod,  adde  quod,  etc. 

Il  nous  reste  à  parler  de  quelques  autres  noms  de  nombre. 

i^  Le  rang  s'exprime  ainsi  :  Primanus,  â,  nm,  secundanus,  76 
tertianus,  quartanus,  etc.,  quartadecimanus,  vicesimanus,  unet- 
TicesimanuB,  dnoetvicesimanus,  etc.  C'est  ainsi  qu'étaient  dési- 
gnés les  soldats  d'après  le  numéro  de  leur  légion.  Dans  le  lan- 
gage médical  :  febris  tertiana,  qaartana.  Ex  his  nna  qnotidiana, 
altéra  tertiana,  altéra  qnartana  «et  Cels. 

2<»  Les  nombres  multiplicatifs  ont  la  terminaison  -plez  :  sim- 
plez,  dupiez,  trip-  quadrup-  quincup-  et  quintup-  seztnp-  sep- 
tap-  et  septemp-  octup-  noyemp-  decup-  et  decemp-  vicecup-  tri- 
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cecup-  centup-  millecup-  multiplex.  Sesquiplez  et  sescuplez, 

une  fois  et  demie.  Sesqui  est  un  adverbe  numéral  qui  signifie 
une  demie  en  plus,  et  se  trouve  le  plus  souvent  en  composition, 
Proicit  ampulias  et  sesquipedalia  verba  Hor.  (des  mots  d'un 
pied  et  demi  de  long). 

3^  Ajoutez  les  nombres  distributifs  bipartitna,  tripartitas, 
quadripartitus,  en  deux,  trois,  quatre  parties,  avec  leurs  adver- 
bes correspondants  en  o  ;  et  les  nombres  proportionnels  :  sim- 
pltts,  a,  um,  dnplus,  tripluB,  qiiadruplus,  octnplus,  et  surtout  le 
neutre  comme  substantif:  simplum  (l'unité),  duplum  (pour  la 
mesure  ou  la  quantité,  comme  duplex  pour  le  nombre),  triplum, 
le  triple,  quadruplum,  octuplum,  decuplum. 

Qttotuplex  et  quotupUu  ne  se  trouvent  point. 

40  Primarius,  secundarins,  etc.,  sont  des  adjectifs  ordinaux 
qui  marquent  le  rang. 

5°  Les  distributifs  en  ariuB  désignent  l'évaluation  des  mon- 
naies :  quinarius  (monnaie  de  o  as),  denarius  (de  iO  as);  la  me-  , 
sure  :  senarius,  septenarius,  octonarius  (vers  de  6,  7,  8  pieds)  ; 
l'âge  :  vicenarius,  triceBarius,  quadragen-,  sexagen-,  centena- 
rius  :  un  homme  de  vingt,  de  trente,  de  quarante  ans,  un  sexa- 
génaire, un  centenaire. 

Note  1.  La  forme  aria  ne  se  trouve  que  dans  smgularis.  unique  en  son  es- 


où  sont  déposes  les  étalons  des  poids  et  mesures  ;  celui  qui  fabrique   des 
poids. 

Notei.  MUiarius  (sons^ntendn  lûpis),  mille,  espace  de  1,000  pas,  marqué 
par  une  pierre  :  clivus  Var.  ;  ut  porticus  triplices  miliarias  kaberet,  dit  Suétone 
parlant  de  l'immense  palais  de  Néron.  Anliarûan,  ii,  est  la  borne  milliaire  : 
ad  tertiwn  mUiarium,  à  trois  milles  de  Rome  ;  miliarium  aureum  Tac,  colonne 
d'or  au  milieu  du  Forum,  centre  des  routes  militaires. 

6<*  Adjectifs  qui  marquent  le  temps  ou  l'âge  :  bimns,  trimus, 
qnadrimus,  et  bimulas,  trimulus,  quadrimulus,  et  les  substantifs 
bimatug,  us,  quadrimatus,  quimatus,  âge,  espace  de  deux  ans,  etc. 
Quintilis,  sextilis  (anciens  noms  de  mois  de  juillet  et  août,  qui 
étaient  le  5^  et  le  6°  dans  l'ancien  calendrier).  Septem-ber,  octo- 
ber,  noYem-ber,  decem-ber.  De  même  Triatnis,  Quinqnatms, 
Sexatrus,  Septimatrus,  Decimatrus,  fêtes  célébrées  trois,  cinq, 
six,  sept,  huit,  dix  jours  après  les  Ides.  —  Citoîis  encore  les 
substantifs  imitas  (rare),  trinitas  (aut.  chrét.),  unie,  binio,  ter- 
nie, quatemio,  quinio,  senio,  nombre  six,  le  six  au  jeu  de 
dés,  Suét.  Duitas  dans  le  Dig.  Adverbes  :  bilariam,  trifariam, 
quadrifariam,  multifariam  et  multifarie. 

1°  Signalbns  de  nombreux  composés  :  biennis,  triennis,  qna- 
driennis,  quinquennis,  et  quinquennalis  (tous  les  5  ans),  sexen- 
nia,  septennis,  octennis,  novennis,  décennie  ;  au-delà  il  n'y  en 
a  point.  De  là.  les  substantifs  biennium,  triennitun,  qaadiien- 
nium,  quinquennitun  (septuennium  dans  Festus,  forme  accès- 
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soîre  septennium  Pnid.),  decennimn  (assez  récent,  espace  de  dix 
ans);  et  les  adjectifs  bimestris,  trimestris,  qnadrim-,  quinqnem-, 
tem-  (semestre),  septim-;  bilibris,  trilibris,  quadrilibris  (de  4  li- 
vres); bipes,  tripes,  quadrupes,  décampes,  seaquipea  (un  pied 
et  demi]  ;  biremis,  triremis,  qnadrireniis,  quinqueremis  ;  bicor- 
por;  biceps,  triceps,  quadriceps,  centiceps;  bilinguis,  trilin- 
gais;  bifidus,  trilidus,  quadrilidns;  bisulcas,  bifrons,  bidens 
(poét.),  trisulcus;  tergeminus,  centiungeminus  (poét.). 

8»  Citons  encore  d'autres  substantifs  composés  :  biduum,  tri- 
daam,  quadriduum;  birium,  trivium,  qnadrivium;  et  les  noms 
plus  rares  :  binoctium,  trinoctium,  quadrinoctium  ;  triangulum, 
quadrangulnm,  quinquangulum  ;  les  composés  de  Tas  :  quadrans, 
sextans  ;  dussis,  tressis,  quadrassis,  decussis,  vicessis,  tricessis 
. . . ,  nonagessis,  centussis  ;  et  ceux  de  rir  :  duumvir,  triumvir, 
qinnqiieTir,  decemvir,  quindecimvir,  centomvir;  ajoutez  decu- 
ria,  centuria,  réunion  de  dix,  de  cent  personnes. 

1°  Les  fractions  s'expriment  de  plusieurs  manières  :  1/2  dimi-  77 
dit  (pars),  dimidius,  a,  um;  dimidium,  ii:  Dimidium  facti,  qui 
coepit,  habet  Hor. ;  1/3  tertia  (pars),  tertiae,  -arum  (partes)'^ 
i/4  quarta,  1/5  quinta  ;  1/21  tertia  septima  —  ;  2/3  duae  partes, 
3/4  très  partes,  4/5  quattuor  partes;  5/6  quinque  partes. 

1*  L'unité  de  monnaie  était  Tas;  la  douzième  partie  de  l'as 
était  l'oncia,  et  la  moitié  de  cette  fraction,  semuncia=  1/24; 
iuicia=  1/12,  sextans  =  1/6,  quadrans  =  1/4;  triens  =  1/3, 
qiQBCiinx  =  5/12;  semis  ou  semissis  =  1/2;  septunx.=  7/12; 
bes  ou  bessis  ==  2/3  ;  dodrans  =  3/4  ;  dextans  =  5/6  ;  deunx  =: 
,  11/12.  Siciliens  =  1/4  d'once  =  1/48  d'as.  On  écrit  aussi  sicili- 
qau.  4/7  quatuor  septimae  ;  7/9  septem  nonae. —  On  disait  aussi 
dimidia  quinta  pour  décima  ou  dimidia  quintae  ;  3/4  pars  dimi- 
dîa  et  quarta,  2/3*  pars  dimidia  et  sexta;  4/9  pars  tertia 'et 
nona;  1/21  tertia  et  septima,  etc. 

Setqvi  =  1 1(2,  en  composition  seulement  ;  ne  se  trouve  seul  qu'une  fois  dans 
Cicéron  :  ut  necesse  tit,  parlem  pedis  aut  aeqnaleTn  alteri  parti  aut  altero  tanto 
oU  $es^i  e»8€  majorem;  de  même  senti  =  1/2;  sent'  devant  des  voyelles,  et 
Ii-  devant  tibra,  mestris  et  modius;  ne  s'emploie  qu'en  compositron  :  semi- 
AoKRO,  etc.;  Memetus,  â,  tan,  à  demi  rongé. 

1"  Quelques  mots  sur  les  signes  de  numération.  On  écrivait  78 
ordinairement  les  nombres  en  toutes  lettres  ;  mais  on  se  servait 
aussi  des  signes  de  numération  :  I,  II,  III,  IHI  ou  IV,  V,  VI, 
Vil,  VIII,  1a,  X.  Le  petit  nombre  placé  à  gauche  du  grand 
marque  une  soustraction,  tandis  qu'il  marque  une  addition 
placé  à  droite  ;  deux  nombres  égaux,  mis  ensemble,  marquent 
une  quantité  double  ;  XL  =  50  —  10  =  40;  LX  =  50  +  10  = 
60;XX=:X  -hX  =  20;XC=100—  10=90;  CX=100  4- 
10=1  no; ce  =  200;  CGC  =  300;  DG  =  500  +  100  =  600; 
GCIOD  =  10,000,  et  par  conséquent,  100  =  5000;  GGGIDDO  = 
100,000  ;  donc  IDOO  =  50,000. 
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Ce  système  de  Bumération  présentait  de  graves  inconvénients  pour  les 
nombres  élevés  :  les  multiples  de  1,000,  10,000,  100,000  ne  pouvaient  s'expri- 
mer que  par  la  répétition  de  ces  chiffres  ;  pour  écrire  ainsi  6  millions,  il  au- 
rait fallu  répéter  60  fojs  le  chiffire  CCCI3DD  :=  100,000.  Aussi  imagina-tron 
sous  TEmpire  une  autre  manière  d'écrire  les  grands  nombres,  en  plaçant  à 
droite  les  centaines,  les  dizaines  et  les  unités,  et  à  gauche  les  mule  et  les 
cent  mille,  par  exemple  dans  Pline  :  XVI.DCCCX  =  16,810;  XXII.LXX 
=  22,070  ;  LXII.LXXXV.C(XC  =  6,285,  400,  par  groupes  séparés.  Plus  tard, 
les  mille  furent  marqués  par  un  trait  horizontal  au-dessus  du  chiffre  : 
X  =  10,000;  XDC  =  10,600;  CCCIOOOYXX  =  130,000.  On  peut  voir  dans  le 
traité  spécial  attribué  à  Priscien  d'autres  signes  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  manuscrits. 


2°  Avant  de  se  confondre,  par  leur  ressemblance,  avec  quel- 
ques caractères  alphabétiques,  les  signes  de  numération  rappe- 
laient la  forme  des  orçanes  qui  servirent  d'abord  aux  calculs  : 
l'unité  c'est  le  doigt;  IIII  représente  les  quatre  doigts;  V  =  5 
représente  la  main  étendue  (avec  le  pouce  et  l'auriculaire);  à 
partir  de  6,  les  doigts  de  l'autre  main  interviennent  :  VI,  VII, 
VlII,  VIIII,  et  X  représente  les  deux  mains  opposées  et  tendues 
en  avant.  Les  dizaines  se  marquent  par  la  répétition  de  X  jus- 
qu'à 40  ;  à  partir  de  50 ,  c'est  L  avec  X ,  répété  deux,  trois  et 

^quatre  fois,  jusqu'à  iOO,  L.  Ce  dernier  signe  s'est  confondu  par 
la  suite  avec  C,  la  première  lettre  de  centum,  comme  M  =  1000 
l'est  de  mille.  (Sur  la  dactylographie,  cf.  F.  Hoefer,  Histoire  des 
mathématiques,  liv.  I,  chap.  u;  liv.  V,  chap.  ui.) 

m 

Il  ne  faudrait  pas  se  laisser  tromper  par  ces  analogies,  comme  Priscien, 
qui,  considérant  les  signes  de  numération  comme  des  lettres,  prétend  en  ex- 
pliquer la  valeur  d'après  le  rang  qu'elles  occupaient  dans  l'alphabet  jgrec.  Ce 
qu'il  faut  savoir,  c'est  que  les  caractères  primitifs  des  Grecs  pour  les  aspi- 
rées fortes  avaient   dans  le  Latium  la  valeur   des  signes  numériques   : 

CIO  =  *  =  1,000,  ©  =  6  =  100,  ®  (autre  forme  du  8)  =  10;     ^l/      ±     L 
(opposé  à  y  I)  =  X  =  50. 


CHAPITRE  VIII. 

PRONOMS,  ADJECTIFS  ET  ADVERBES  PRONOMINAUX. 

Le  pronom  tient  la  place  d'un  nom,  adjectif  ou  substantif.  Dans  79 
tous  les  cas,  il  ne  désigne  les  objets  que  dans  leurs  rapports 
avec  le  sujet,  ou  dans  leurs  rapports  entre  eux.  Le  pronom  est 
adjectif  ou  substantif  selon  le  nom  qu'il  représente  ;  il  y  a  aussi 
le  pronom  adverbial  ou  l'adverbe  pronominal. 

1"  Les  pronoms  se  divisent  en  plusieurs  classes  : 

1^  Personnels,  ego,  tu,  nos,  tos;  auxquels  se  rattachent  les 
pronoms  réfléchis  et  réciproques,  se,  inter  se; 

2*^  Possessifs:  meus,  tuus,  noster,  vester; 

3<»  Démonstratifs  :  hic,  iste,  ille; 
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4<*  Définis  :  is,  idem,  ipse; 

5*  Indéfinis  :  quia,  qnisquis  ; 

6*  Relatifs  :  qui,  qualis; 

7«  Interrogatifs  :  quis  ?  qoalis  ? 

Ajoutez  les  pronoms  qui  marquent  la  provenance  ou  l'origine  : 
nofltras,  Testras,  cuias. 

2*  Sont  substantifs  :  ego,  tu,  sui,  quis,  quid,  avec  leurs  com- 
posés; tous  les  autres  sont  adjectifs;  mais  hic,  iste,  ille,  ipse, 
idem,  is,  mei,  meum,  mea,  peuvent  servir  comme  substantifs. 

Les  pronoms  démonstratifs,  indéfinis,  relatifs,  interrogatifs,  donnent  des 
adverbes. 

3«  Le  latin  n'a  que  deux  pronoms  personnels  proprement  dits  : 
ego,  nos,  pour  la  première  personne  ;  tu ,  vos,  pour  la  seconde. 
Pour  désigner  la  troisième,  il  se  sert  du  pronom  défini  ou  dé- 
monstratÎL 

Singulier. 


N. 

ego 

tu 

G. 

mei 

tui 

Ace. 

me 

te 

Dat. 

mihi 

tibi 

Abl. 

me 

Pluriel. 

te 

N. 

nos 

▼os 

G, 

nostri 

Testri 

nostmm 

▼estrum 

Ace. 

nos 

vos 

D.  Abl. 

nobis 

Yobis 

On  Toit  qu'U  n'y  a  rien  de  commun  entre  le  pluriel  et  le  singulier,  quant  à 
>0v origine;  ils  diffèrent  même  par  la  signification  :  quVst-ce  en  effet  que 
Bow,  Toat!  moi  ou  je,  toi  ou  tu,  et  les  autres  qui  sont  avec  moi  ou  avec  toi. 

4*  Les  génitifs  mei,  tni  (et  sut),  nostri,  vestri,  nostmm,  ves- 
tnnn,  sont  les  génitifs  du  pronom  possessif.  On  remarquera  que 
noitri,  vesiri,  ont  la  forme  et  la  signification  du  génitif  singu- 
lier, et  nostmm,  vestmm,  celle  du  pluriel. 

3®  Au  lieu  de  mihi  les  poètes  disent  aussi  m!  ;  on  trouve  même 
celte  leçon  dans  Cicéron.  La  forme  mehe,  de  Taccusatif,  citée 
P*r  Quintilien,  ne  serait,  selon  quelques  grammairiens  contem- 
porains, que  l'équivalent  de  mihi.  ^ 

6*  Le  sufGxe  -met  se  joint  au  pronom  personnel  (excepté  à 
tu  et  au  génitif  pluriel  des  deux)  pour  lui  cfonner  plus  de  force  : 
agomet,  mihimet,  memet,  nosmet,  nobismet,  etc.;  et  le  suffixe 
-te  à  tu  :  tnte,  auquel  Lucrèce  ajoute  -met  :  tiitémèt. 

La  forme  iêtê  à  Taccusatif  a  été  employée  par  Térence,  et  à  Tablatif  par 
Plante  ;  mais  on  ne  trouve  pas  même.  Dans  ce  passage  de  Virgile  :  me  me 
Vfnieumgue  Objeci  caput,  il  n*y  a  qu'une  répétition  du  pronom,  de  même  que 
MM  me,  me,  adsum  qui  feei. 
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Le  pronom  réfléchi  ii*a  point  de  nominatif;  les  deux  nombres  go 
se  confondent  sous  la  même  flexion  : 

Gén.  sui 

Ace.  86 

Dat.  sibi 

Abl.  86. 

t^  On  dit  aussi  seae  pour  se,  même  pour  des  objets  inanimés  : 
qnae  honesta  et  recta  sint,  ipsa  esse  optabilia  per  sese  Gic. 

Note  1.  D'après  Sénèque,  Cicéron  avait  écrit  sepse  p.  se  ipse  :  Reapte  dià 
ah  Cicérone,  ia  est,  reipsa;  ,..nec  minus  sepse,  id  est,  se  ipse.  Voici  le  passage 
de  Cicéron  :  'Quae  {virtus)  omnes  tnagis  quam  sepse  diligxt.  Comme  le  sniet  est 
féminin,  et  que  la  phrase  analysée  donnerait  se  ipsa  ou  se  ipsam,  les  èoitears 
modernes  lisent  sese. 

Note  2.  Les  formes  de  l'accusatif  mf,  té,  si,  qui  ne  ressemblent  à  aucnne 
des  formes  connues  de  ce  cas,  n-'ont  pas  été,  malgré  d'ingénieuses  tentatives, 
expliquées  d'une  manière  satisfaisante.  On  trouve  d'anciennes  formes  med, 
tea,  que  l'on  considère  ordinairement  comme  des  ablatifs,  et  ces  formes  sont 
beaucoup  plus  anciennes  que  l'accusatif  en  -m.  On  remarquera  que  mi,  ti,  »ê 
sont  longs,  tandis  que  les  formes  grecques  (xe,  ae,  i  sont  brèves. 

1®  II  n'est  pas  facile  4©  citer  des  vocatifs  de  pronoms,  sauf 
mi,  de  meus  :  mi  fili,  et  tu ,  noster,  nostras  ;  le  plus  souvent,  le 
prétendu  vocatif  n'est  que  le  nominatif  :  Exoriare  aliquis  nostris 
ex  ossibus  ultor  Virg.  Ipse  meas  aether  accipe  somme  procès 
Ov.  ;  lam  mihi  libertés  illa  patema  vale  Tib. 

Note  1.  L'ablatif  &  forme  pleine,  met/,  tid,  sid,  se  trouve  encore  dans  Plante, 
et  paraît  très-distinctement  dans  séd-îtio,  tandis  que  le  d  est  tombé  dans  si- 
orsum,  sé-parare  (cf.  apud,  postid{-ea\  antid{-€a),  prodlessé).  Il  est  très-jpro- 
bable  que  les  formes  med,  ted  ae  1  accusatif,  dans  Plante,  résultent  d  une 
confusion  avec  l'ablatif. 

Note  2.  Pour  l'origine  des  formes  nos,  vos,  voir  le  III»  livre. 

Note  3.  Les  formes  du  génitif  pluriel  nostri,  vestri  viennent  du  singulier  neutre 
de  nostrum,  vestrum,  de  même  que  met,  tut,  sui  viennent  de  meum,  tiaan,  suum; 
les  formes  du  véritable  génitif  pluriel  nostrum  et  vestrum  sont  contractées  de 
nostrôrum,  -ârum,  etc.;  la  forme  pleine  est  dans  Plante  :  maxima  pars'vestro- 
rum  intelligxt,  et  neutra  vestrarum.  On  a  remarqué  au  datif  singulier  le  suffixe 
bi  ou  -Ai,  dans  mihi,  tibi  (sibt),  qui  est  celui  du  locatif  (f  i);  on  remarquera  au 
pluriel  le  sufâxe  -bis  :  no-bis,  vo-bis. 

Les  pronoms  possessifs  sont  des  adjectifs  à  trois  formes,  us, 
a,  nm  : 

meus, 
tnns 

8UU8, 

noster. 
vester, 
cuius, 

i^  On  a  vu  que  mi  est  le  vocatif  de  meus;  on  le  trouve  avant  et 
après  l'époque  classique  pour  mea,  meum,  mei  :  mi  coniox,  mi 
sidus  Apul.  ;  mi  hospites  Petr.  ;  mi  spectatores  PI.  Ge  vocatif 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  la  forme  contracte  mî  du  dalift 
familière  aux  poètes  :  Vive  diu  mi  {mihi)  dulcis  anus  Tib. 


mea, 
tua. 

meum 
tuom 

sua, 

nostra, 

vestra. 

snum 

nostrum 

Testmm 

cuia. 

cuinm. 
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Pronoms  démonstratifs. 


157 


2*  Les  pronoms  possessifs  reçoivent  comme  renforcement  les 
suffixes  -met  et  -pte  (syncope  de  pote,[cL  vt-pote)  ;  le  premier  se 
joint  particulièrement  à  suus  :  su&met,'  smmet,  suismet,  suàmet 
[plur.  n.),  rarement  à  meus  :  meàmet  facta  Sali.  Le  suffixe  -pte 
se  joint  à  anus  :  suumpte  amictun  PL,  et  Tablatif  singulier  seu- 
lement dans  les  auteurs  classiques  :  suapte  manu,  suapte  naturâ, 
noptenntu  Cic. 

Formes  archaïques  :  inepte,  mihipte,  vùpte  p.  vo»pte,  et  nostrapte  Ter.  I^a 
forme  voster,  rd,  tan  {votre,  fr.  ;  vostro,  ital.)  se  trouve  dans  Plaute  :  voster 
ifliex;  tW  voster  cenat.  Veatrorum  et  vostrorum  PI.  et  Pacuv.  ;  vostra" 
rvn  Ter. 


Pronoms  démonstratifs. 

Th.  ho- 

Th.  illo- 

• 

Singulier. 

Th.  isto- 

N. 

hic,  haec,  hoc 

me,  illa,  iUud 

iate,  ista,  iatud 

G. 

hmns 

illios 

iatiiia 

Ace. 

hnnc,  hanc,  hoc 

illom,  illam,  il- 

istiim,  istam,  is- 

lud 

tud 

D. 

hnic 

iUi 

isti 

Abl. 

hoc,  hac,  hoc 

illo,  illâ,  illo 

Pluriel. 

isto,  iatâ,  iato. 

N. 

hi,  hae,  haec 

illi,  illae,  illa 

iati,  iatae,  iata 

G. 

honun ,    hamm , 

illorum,  illarum, 

istorum ,     iata- 

homm 

illomm 

mm,  istorum 

Ace. 

hos,  has,  haec 

ÎII08,  iUas,  illa 

istos,  istas,  ista 

D.  Abl. 

his 

Ulis 

istis. 

Duls  hi-c,  le  c  n'est  qu'un  reste  de  la  particule  démonstrative  ce;  aussi 
tr(mye-tK>n  la  forme  complète  hiee,  haeee,  hoce  (cf.  le  suffixe  i  dans  ovTOÇ-i, 
TOUTO-t  et  le  français  -ci  dans  cekii-cf),  hmusce,  hotce,  luuce,  hiace.  On 
retroa?e  -ei  dans  le  pronom  démonstratii  interrogatif  hicine,  haecine,  hoeine. 
Bot  p.  Aie  est  archaïque. 

1*>  Le  datif  fém.  sing.  hae  se  trouve  dans  Caton  :  hae  rei.  — 
Le  plur.  fém.  haec,  que  des  éditeurs  modernes  attribuent  à  Ci- 
céron  et  à  Tite-Live,  se  trouve  dans  Térence,  ainsi  que  illaec, 
istaec;  et  c'était  là  Tusage  chez  les  anciens  d'après  Donat  :  sic 
teieres  dixerunt.  —  Au  datif  pluriel,  Plaute  a  hihus  pour  hîs. 

Le  suffixe  enclitique  -«ese  joint  à  ille,  d'où  les  formes  archaïques  :  illïe, 
iUaee,  iUôe  ou  illûc;  illune,  iUane;  illoc,  illaec  (neutre  pi,);  et  à  iste,  d'où  isOe, 
vftaee,4*tôe  ou  istûe. 

2®  Le  génitif  illi,  isti,  ipsi,  et  le  féminin  illae,  se  trouvent  en- 
core chez  Plaute,  Lucrèce  et  Varron. 

L'ancienne  forme  de  illCt  à,  était  oUus,  olld;  oUi  (dat.  sing.  et  nom.  plur.), 
oUis;  ces  deux  derniers  dans  Virgile  ;  olla  (accus,  neutre),  et  ollos  dans  Cicé- 
roa.  De  là  l'adverbe  ôUm. 

3«  Les  formes  eccum,  eccam,  eccos,  ellum,  ellam ,  sont  abré- 
gées de  ecce  eum,  etc.,  en  illum,  etc. 
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Pronom  défini  : 

9 

Thèmes 

.  i-  et  eo- 

Singulier. 

Pluriel. 

N.      îs,  éà,  ïd 

ei  elii  ( —  î),  eae,  ea 

G.       eios 

eorum,  earum,  eorum 

Ace.    eiim,  eam,  id 

eôs,  6&8,  ea 

D.       ei 

1  -.•_  1*1     -  \ 

Abl.    eo,  eâ,  eo 

1  ei8, 118  (=  \%). 
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Formes  archaïques  :  tm,  dans  la  loi  des  XII  Tables  citée  oar  CicéroD 
-{cf.  Macrobe),  et  «m,  deux  fois  dans  deux  fragments  de  la  même  loi  cités  par 
Aulu-Gelle.  On  disait  aussi  au  datif  eoe,  Xhus  et  eahus.  Ex  p.  ii,  au  nominatif 
pluriel,  est  rare,  tandis  ^u'on  trouve  souvent  m  p.  <ns.  —  Le  génitif  serait 
eiïiu,  selon  Priscien;  datif  eii  p.  ei  PL;  ^ae  p.  ei  Cat.;  \\h\u  et  \bu»  p.  iû  PI.: 
eahus  p.  ixs  Cat.;  iisce  p.  m  PI.  —  L'adverbe  t6t  est  le  locatif  de  t>. 

Le  pronom  is,  ea,  id,  avec  le  suffixe  -dem  forme  un  autre  pro-  83 
nom  ({$dem)  idem,  eadem,  idem  (cf.  Xht\-dem,  Xa,nXund«nC\^  aont 
la  signification  se  rapproche  de  celle  de  ipse,  à,  um. 

Singulier. 

N.  idem,  eàdem,  idem  ipse,  ipsa,  ipsnm 

G.  eiosdem  ipeius 

Ace.  eundem,  eandem,  idem  ipsnm,  ipsam,  ipsnm 

D.  eidem  ipsi 

Abl.  èodem,  eâdem,  eodem  ipso,  ipsâ,  ipso 

Pluriel. 

N.  eidem  et  iidem,  eaedem,  eadem  ipsi,  ipsae,  ipsa 

G.  eorundem,  earundem,  eorun-    ipsorum,  ipsamm,  ipso- 

dem  rum    ' 

Ace.        eosdem,  easdem,  eadem  ipsos,  ipsas,  ipsa 

D.  Abl.  eisdem  et  iisdem  ipsis. 

Isdem  (td^,  suit  exactement  la  flexion  de  is,  si  ce  n'est  que 
devant  -dem,  m  se  change  en  n<  eun-dem,  ean-dem;  eomn-dem, 
earuB-dem.  Nominatif  pluriel  eidem  et  iidem  (contract.  xdxm)  ; 
datif  et  ablatif,  eisdem,  iisdem  (contr.  f^dem). 

Note  1.  On  remarquera  la  finale  du  neutre  de  ipse,  ipsutn;  le  nomi- 
natif masculin  singulier  était  autrefois  ipsus,  qu'on  trouve  dans  les  comiques, 
ainsi  que  le  superlatif  ipsissimus  PI.  (cf.  avtOTatoç,  Aristopb.).  Le  génitif 
ipsius  a  Vi  bref  chez  les  poètes,  ipsïits.  Ipse,  p.  is-pe-se,  n'est  pas  autre  chose 
que  le  pronom  t>  avec  le  sxiîûxe -p{e)-se  ;  la  terminaison  -se  n'est  pas  un  affai- 
blissement de  -sus,  comme  -te  {iste)  Test  de  -tus.  Le  suffixe  -pse  répond  au 
Çcec  ftOTé;  de  là  l'ancienne  forme  eapse,  eampse,  plus  correcte  que  ipsa, 
xpsam  ;  se  trouve  dans  Plante,  ainsi  que  eopse  ;  reapse  p.  re  êapse,  dans  Cicé- 
roB.  Dans  Lucrèce,  le  mot  se  trouve  ainsi  coupé  :  dum  re  non  tit  tamen  apse. 
Lachmann  lit  :  dum  vera  re  tamen  ipse,  avec  les  anciens  éditeurs.  On  trouve 
dans  Festus  sapsa  =  sua  et  ipsa,  d'après  Ennius  et  Pacuvius. 

Note  2.  Ipse,  ipsa,  ipsum,  avec  le  pronom  réfléchi  sui,  sibi,  se  (sing.  et  plnr.), 
marque  plus  énergiquement  la  personnalité  :  sui  ipsius  {-ipsorum,  ipsarum). 
Accusatif  se  ipsum,  am,  um  [ipsos,  as,  a)  ;  datif  sibi  ipsi  {-^psis);  ablatif  «0  ip*o, 
ipsa  {-ij>gis).  Le  suffixe  'pse  se  confond  avec  -pôte,  -pë  {nempe,  gulp-pé)  pour 
la  signification. 
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Pfonoms  relatifs.  84 

Thème  quo-  qua- 

Singulier.  Pluriel. 

N.  qui,  quae,  qnod  qui,  quae,  quae 

G.  ciiiiis  quorum,  quarum,  quorum 

Ace.  quem,  quam,  quod    quos,  quas,  quae 

p.  cui  (monosyil.)  j   .j^ 

Âbl.  quo,  qua,  quo  (  ^ 

Note  1.  Le  thème  de  ce  pronom  est  eo,  ea,  ou  quo,  ma,  d'où  une  autre 
forme  de  flexion  :  qiurius  =  cuiiu,  quoi  =  cui,  et  Tablatii  quo{i),  quî,  ce  der- 
nier employé  à  tous  les  genres,  même  dans  Cicéron,  et  souvent  uni  &  cum  : 
adam  =  quibus  cum,  PL;  chez  les  poètes,  et  dans  Tacite  :  qiteis,  quis  y.  qtà- 
m,  quelquefois  dans  Salluste,  fréquent  dans  Yarron  ;  se  trouve  aussi  dans 
Ctcéroa.  [Aristides)  in  tantd  paupertcUe  decessit,  ut,  qtd  e/ferretur  vix  reliouerit 
C.  Nep.  Dans  cette  phrase,  qid  n'est  pas  une  particule,  mais  un  ablatir  {quo 
efferretwr)  ;  arundines  oit j  (de  quoi)  pertegamus  viltam  PL  II  s'emploie  comme 
interrogatif  :  Qià  fil,  Maecenaa  Hor.,  p.  quomodo. 

Xote  3.  Dans  Cicéron,  quicum  ne  s'applique  qu'à  une  personne  indétermi- 
née, quelqu'un  :  Quid  dulciua  quam  haoere  quicum  omnia  audeas  sic  loqtà  ut 
ttum?—  Poatuldbit  ut  aliquempopulus  daret  qulcitm  communicarel.  Cependant 
Vii^e  a  dit  :  Accam,  ex  aequaubus  unam  alloquitur...  quicum  partiri  curas;  et 
CiceroD  :  Lueullum,  sororis  virum  qtâcum  optime  convenisset.  Quocum  désigne 
loQjonrs  une  personne  ou  une  chose  déterminée.  —  Ques,  pluriel  archaïque, 
EnniuB. 

Note  3.  Le  relatif  cuius,  cuià,  cuium  (du  gén.  cuius  =  côîus)  n'a  que  le  nomi- 
natif et  l'accusatif  singulier.  Fréquent  dans  l'antiquité,  et  chez  les  poëtes  et  les 
juristes  :  tnrao  cuia  est?  Ter.;  cmtan  pecus?  Virp.  ;  cuium  puerum?  Ter.;  is 
Helewm  abauxit,  cuià  causa  nunc  fado  obsidium  Ilto  PL;  cuid  res  sit,  cuium  pe- 
rieulm  Cic.  Interrogatif  ou  non,  ce  pronom  peut  être  considéré  comme  pos- 
sessif. Le  nominatif  pluriel  cuiae,  cuias,  comme  relatif,  dans  les  anciens 
juristes. 

!•  Le  pronom  interrogatif  se  divise  en  pronom  substantif  et  «s 
en  pronom  adjectif. 

Singulier.  Pluriel. 

N.  quis,  quid  qui,  quae    • 

G.  cuius  quorum 

Âcc.  quem,  quid  quos,  quae 

D.  cui 

Âbl.  quo 

L'adjectif^',  quae,  quod,  suit  exactement  la  flexion  du  pronom  relatif.  On 
a  vu  qae  l'ancien  ablatif  était  quS,  pourquoi,  comment?  qud,  de  oueldDté? 
?<«$>  ouf  Priscien  donne  la  forme  archaïque  du  nominatif  et  de  1  accusatif 
pluriel  ques.  Ques  et  quei  dans  le  Sénatus- consulte  des  Bacchanales,  où  ques 
répond  au  pluriel  de  qiâs,  et  quei  au  pluriel  de  qui. 

2"  Les  composés  du  pronom  interrogatif  sont  : 

qnisnam,  quidnam 
quinam,  quaenam,  quodnam 
ecquis,  ecqua,  ecquid 
ecqni,  ecquae,  ecquod. 

On  trouve  aussi  eequisnam,  etc.,  dans  Cicéron. 


jquibus 
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3<»  A  ces  pronoms  interrogalifs  il  faut  ajouter  : 

uter,  utrâ,  utmm  (dont  on  a  vu  la  flexion  au  chapitre 

des  adjectifs) 
cpialis,  quale 

quantus,  quanta,  quantum 
quotus,  quota,  quotum 
quoi  (invariable), 

et  les  adverbes  quoties,  quando. 

Qualis,  ^uantus,  quotus,  quoi,  sont  aussi  relatifs,  et  répondent  aux  démons- 
tratifs tabs,  tantus,  totus,  tôt. 

i°  Le  pronom  indéfîni  est  quis  {qua)  quid  (subst.jl,  et  qui,    86 
quae  et  quâ,  quod;  Plur.  qui,  quae,  quae  et  qua  (plus  iréquent). 
De  là  les  adverbes  qui,  quâ,  quô. 

Il  n'est  pas  aisé  de  décider  si  qud  et  quae^  féminin  sin^lier  et  neutre 
pluriel,  appartiennent  à  qids  ou  à  qui.  Dans  Virgile  :  Fas  odUse  viro»,  atque 
omnia  ferre  aub  aitraa  Si  qud  tegunt.  Ce  passage  est  démonstratif,  à  cause  de 
la  quantité  de  quà.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  celui-ci  de  Lucrèce  :  et  se- 
mina  si  qua,  à  la  fin  d'un  vers.  Lachmann  lit  siquae.  Les  manuscrits  ne  déci- 
dent rien. 

2°  Du  pronom  indéfini  se  forment,  par  l'addition  de  suffixes 
invariables,  les  dérivés  : 

quidam,  quaedam,  quiddam  et  quoddam;  gén.  cuiusdam,  etc. 
quispiam,  quaepiam,  quidpiam  et  quodpiam  ;  gén., cuiuspiam,  etc. 
quisquam,  quidquam,  au  singulier  seulement ,  et  comme  subs- 
tantif. 

Quisquam  peut  se  trouver  avec  un  substantif  :  homo  liber  quisquam  Cic.  ; 
Cohortarer  vos,  nisi  vos  fortiores  cognôssetn,  quant  quemquam  virwn  id.  Quod 
neque  ego  habeo  neque  quisquam  alia  mulier  ut  perhibent  viri  PI.  Neque  digniO' 
rem  eenseo  vidisse  aman  me  quemquam  id.;  illarum  quisquam  Ter.  Il  est  adjectif 
quand  il  s'applique  à  des  noms  de  choses  :  nec  quisquam  locus  est  Lucr.  Si 
cuiquam  generi  hominum..,  si  euiquœn  ordini...  probatus  sit  Cic;  rumor  quis- 
quam id.  La  forme  quaequae  n'est  pas  certaine. 

3®  Autres  composés  à  suffixe  invariable  : 

quivis,  quaevis,  quidvis  et  quodvifl;  gén.,  cuiusvis,  etc.,  adj.  et 

subst. 
quilibet,  quaelibet,  quidlibet  ou  qùodlibet;  gén.,  cuiuslibet 
quisque,  quaeque,  quidque  et  quodque;  gén.,  cuiusque;  et 
uterque,  utraque,  ntrumque  (de  deux) 
unusquisque,  unaquaeque,  unumquidqne  et  nnumquodque;  gén., 

uniuscuiusque. 

Note  1.  Les  formes  en  qtàd  sont  substantives,  celles  en  quod  adjectives.  La 
flexion  est  celle  de  qui  :  quicunque,  quaecunque,  quodcunque,  jamais  qiûd^ 
cunque. 

Note  2.  Le  suffixe  cunque,  même  en  prose,  peut  être  séparé  de  oui  :  quam 
se  cwnque  in  partem  deaisset  Cic;  quod  erit  cunque  visum  id.  De  même  iwet  .* 
euius  rei  libet  Simulator  aut  dissimulator  Sali.  Itationem,  quo  ea  me  cunque 
ducet,  sequar  Cic.  Quod  iudicium  cunque  id.  Cette  tmèse  se  trouve  encore 
dans  qualiscunque,  quantuluscunque  :  quale  id  cunque  est  Cic;  quantulum  id 
cunque  est  id. 

quisquis,  quidquid  (ou  quicquid),  quodquod  (rare). 
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» 

Ouoqtbe  modo  [fieri  potext),  gén.  cuicuimôdi  Cic,  au  lieu  de  cuiuscuiusmodi. 
(^lemqttem,  quamquam  PI.;  vt  guamquam  rem  a  quoquo  cognovit  Cic.  quaqua  de 
Tt  lundi  Tac.  (d'autres  lisent  qittiqiœ).  Quioid  est  rare,  quaeque  est  douteux; 
qnbiaqicUms  T.-L.  Quiqui  est  pour  quisquis  Fl. 

4»  Aux  composés  de  qnis  correspondent  par  la  signification  : 
vterqae,  utervis,  uterlibet,  utercuncpie. 

5°  Un  autre  composé  de  qnis  est  aliqnis  et  aliqni,  aliqua,  ali- 
qnid  et  aliquod;  pi.  aliqni,  aliquae,  aliqua  (aiius-quis), 

Àli^,  au  nominatif  singulier,  se  trouve  comme  adjectif  dans  Cicéron  : 
oiifin  terror;  —  aliqni  casu»;  —  aliqui  sensus;  avec  la  (^fférence  de  sens  qu'il 
y  a  entre  ^tiû  et  ^ki. 

6<>  Autres  composés  avec  ali-  :  aliqnot  (invariable)  ;  aliquan- 
tas,  I,  um  (cas  les  plus  fréquents  :  aliquantum,  aliquanto).  Di- 
minutif, aliquantulum  ;  aliquando. 

Noiel.  AliqiàMpiaMt  aliquiaouam,  qui  se  trouvent  dans  Cicéron,  doivent 
s'écrire  plus  correctement  :  atius  quispiam^  alius  quisquam.  —  Le  thème  ali- 
esi  exactement  le  même  que  dans  atiiu,  alid,  atiud,  gén.  alîus,  dont  le  com- 
{Kintif  est  alter,  alterd,  altarum  ;  gén.  alterîus. 

iY<rf«  2.  Un  composé  qui  correspond  à  ali-quis,  c'est  alleruter,  alteratitrd  et 
dtenttrd,  eUtentmutntm  et  altenitrum,  gén.  alteriuxutritut  et  alterutrius.  De 
ces  deux  formes,  la  seconde  est  plus  usitée,  et,  de  la  première,  il  n'y  a  que  le 
fènitif  qui  soit  authentique. 

Pronoms  numéraux  :  ullus  (de  nnulus),  a,  um,  adjectif,  peut  s? 
être  employé  comme  substantif.  Nullus,  à,  um,  négatif,  comme 
nenter,  neutrà,  uxn,  de  uter  ;  sôlus,  a,  um  ;  tôtus,  à,  um  (§  33).  Nemo, 
géQ.  nolliiu,  (neminis)  ace.  neminem  ;  dat.  nemini  ;  abl.  nullo.  Ni<- 
Idl  [invariable  pour  les  trois  cas  semblables);  gén.  nnllius  rei; 
dat.  nulli  rei;  abl.  nuUâ  re.  Nihilmn,  i,  suDst.  {ne-hilum),  em- 
ployé à  l'accusatif  et  à  l'ablatif  :  ad  nihilum  recidere;  ex  nihilo 
oriri;  de  nihilo  fieri;  pro  nihilo  ducere,  putare;  nihilominus, 
nihilo  setius,  etc.;  est  très-fréquent  dans  Lucrèce.  Nihilo  se 
construit  avec  des  prépositions,  des  comparatifs,  et  s'emploie 
comme  ablatif  d'estimation,  de  même  que  le  génitif  uihili  (pre- 
tii):  bestia  nihili  PL,  homo  nihili  Varr.,  nihili  pondère  Ter. 

Les  pronoms-adjectifs  qui  marauent  la  parenté,  la  provenance,  88 
sont:  nostràs,  gén.  nostrâtis  (arch.  nostrâtis,  is),  indigène, 
compatriote  ;  vestrâs,  àtis  (selon  Charisius  et  d'autres  anciens 
grammairiens),  cuias,  cniâtis  (ancien  nominatif  cuaafis  PL):  Nos- 
trates  philosophi  Cic.  Mirifice  capior  facetiis  maxime  nostrati- 
Init  id.,  nostratia  verba  id.  Nostrates  gallinae  Col.  Nostrates, 
nos  compatriotes,  Plin.  Quis  et  cuias,  et  cur  id  aetatis  in  cas- 
trii  fnisset  T.-L.  Socrates  cum  rogaretur,  cniatem  se  esse  di- 
ceret,  Mnndanum,  inquit  Cic.  Gniates  estis?  PL 

Les  adjectifs  pronominaux  n'expriment  point  une  qualité,   89 
une  propriété  ;  mais  servent  à  marquer  un  rapport  de  grandeur 
ou  de  nombre:  on  les  nomme  corrélatifs,  parce  qu'ils  sont  en  re- 
lation les  uns  avec  les  autres,  par  la  forme  et  la  signification.  Ils 
se  divisent  en  démonstratifs,  relatifs,  interrogatifs,  indéfmis. 
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l^Démonstr. 

taUs,  6 

iantus ,  à, 
um 

tantulus 

(dim.) 
tantundem 
toi 

totidem 
tôtus 


Relatifs. 

qualis,  e 

quantuB,  a, 
um 

quantulus 

» 
quoi 

n 
quôtus 


Interrogatifs. 

qualis,  e? 
quantus? 


» 
quoi? 

» 
quotus,  quotus- 
quisque 


Indéf.  relat. 

qualiscunque 


Indéf.  génér. 

qualislibet 


que 

quantulus- 
cunque 
» 
quotcunque 
quotquot 
quotnscun- 
que 


j     libet 
quantusvis 


aliquot 


2°  Sont  aussi  corrélatifs  les  pronoms  proprement  dits  : 


18 

hic 
iste 

me 


qui 


» 
» 
n 


quia? 


ecquis? 
numquis  ? 

» 
uter? 


quiaquis        jaliquia 


qmcunque 

M 

u 
alteruter 


quisque 

quilibet 

quivia 

quiaquis 

uterque 


3^  Sont  aussi  corrélatifs  les  adverbes  pronominaux  : 


ibi 

ubi 

ubi? 

ubicunque 

hic 

ubiubi 

iUic 

istic 

eo 

que 

quo? 

quocunque 

eodem 

quoque 

hue 

istuc 

iUuc 

inde 

unde. 

unde? 

undecunque, 

hinc 

undeunde 

istinc 

(rare) 

ilUnc 

ea 

qua 

qua? 

quacunque 

hac 

quaqua 

istac 

illac 

tum 

quum 

quando  ? 

quandocun- 
que 

alicubi 

ubique 

ubilibet 

ubivia 

uspiam 

usquam 

aliquo 

quovis 

quolibet 


alicnnde 
undique 
undelibet 

aliqua  ? 

quavis 

qualibet 

aliquando 

quandoque 

unquûn. 
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CHAPITRE  IX. 


PARTICULES  INVARIABLES. 

Les  particules  invariables  sont  les  prépositions  et  les  conjono  m 
tioQs;  elles  n*admettent  aucune  espèce  de  flexion  :  leur  rôle  est 
d'exprimer  les  rapports  qui  peuvent  s'établir  entre  les  parties  du 
discours  soumises  à  la  flexion  (noms  et  verbes). 

!•  Les  prépositions  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  adverbes, 
particulièrement  avec  les  adverbes  de  lieu  :  en  effet,  elles  expri- 
ment le  plus  souvent  des  rapports  d'espace,  de  repos  et  de  mou- 
vement ;  mais  elles  ne  vont  jamais  seules  ;  presque  toujours  elles 
accompagnent  un  nom,  et  le  précèdent  ordmairement,  à  l'un  des 
deux  cas  qui  marquent  la  direction  vers  un  lieu  (accusatif)  ou  le 
repos  (ablatif),  par  rapport  à  une  personne  ou  à  un  objet,  ou  à 
une  action.  La  préposition  est,  à  vrai  dire,  un  préfixe  mobile  et 
séparable  qui  fait  corps  avec  le  nom,  et  qui  joue  un  rôle  très- 
analogue  à  celui  de  la  désinence  nominale.  Il  est  contre  la  rai- 
son et  la  grammaire  de  dire  que  les  prépositions  gouvernent, 
régissent  tel  ou  tel  cas  ;  autant  vaudrait  dire  que  les  conjonctions 
déterminent  l'emploi  d'un  temps  ou  d'un  mode  quelconque. 

ycMiblioDs  pas  que,  dans  dos  langues  dérivées,  les  prépositions  ont  rem- 
placé les  cas  ou  désinences  :  il  n'y  a  point  de  flexion  nominale  sans  prépo- 
aitioDs,  dans  les  langues  romanes. 

2*  Les  prépositions  peuvent  s'unir  en  composition  avec  des 
noms  et  des  verbes  :  dans  ce  cas,  elles  se  confondent  avec  les 
adverbes,  et  peuvent  former  des  adverbes  composés,  toutes  les 
fois  qu'un  adjectif  composé  avec  une  préposition  peut  former  un 
adverbe,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire.  Les  prépositions  qui  s'unis- 
sent à  un  autre  mot  pour  former  un  composé,  peuvent  éprouver 
des  altérations  dont  u  a  déjà  été  question  dans  la  partie  consa- 
crée à  la  phonétique  (v.  en  particulier  le  chapitre  sur  l'Ortho- 
graphe, à  la  fin  de  la  première  partie,  et  le  III"*  livre). 

3*^  Si  l'origine  des  prépositions  était  mieux  connue,  il  serait 
tout  naturel  de  les  diviser  en  primitives  et  dérivée^.  On  pourrait 
encore  les  partager  en  nominales  et  verbales,  selon  qu  elles  se 
construisent  avec  un  nom,  ou  entrent  dans  la  composition  d'un 
verbe;  mais,  comme  elles  se  construisent  toujours  avec  un  cas, 

Suisqu'il  y  a  des  verbes  dont  le  complément  est  en  quelque  sorte 
éterminé  par  la  préposition  qui  fait  corps  avec  eux,  le  plus 
simple  est  de  diviser  les  prépositions  selon  les  cas  avec  lesquels 
elles  se  construisent,  de  donner  ensuite  celles  qui  constituent 
des  |)articules  inséparables,  et  enfin  ceUes  qui  sont  à  la  fois  prè^ 
positions  et  adverbes. 
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Se  construisent  avec 

Taccusatif  : 

ad 

ôb 

adversum ,  advenus 

pènès 

ante 

pèr 

apûd 

pôné 

circâ 

• 

post 

circïter 

praeter 

contra 

prôpè 

cîs,  cîtrâ 

propter 

ergâ 

sûprâ 

extra 

secundum 

infrâ 

trans 

inter 

ultra 

intrâ 

versus 

iuztâ, 

20 

Se  construisent  avec 

l'ablatif  : 

â,  ab,  abs 

ë,  ex 

absqne 

prae 

côram 

prô 

cum 

sme 

de 

tenus 

3» 

Se  construisent  avec 

l'accusatif  et  l'ablatif  : 

in 

8ûb 

subter 

91 


super 

i°  Beaucoup  de  prépositions,  celles  qui  ont  deux  syllabes  sur- 
tout, s'emploient  comme  adverbes  :  ante,  post,  ad-versum  et  ex- 
ad-versum,  circa,  circiter,  circum,  coram,  extra,  infra,  iuxta, 
.propter,  pone,  supra,  ultra,  super,  subter,  contra,  et  même 
praeter  :  Geterae  multitudini  diem  statuit  praeter  rerum  capi- 
talium  damnatis  Sal.  Nullas  adhuc  (Uttef^as)  acceperam  praeter 
quae  mihi  binae  in  Tusculano  redditae  sunt  Cic;  et  ultra  avec 
non  :  ultra  pati  non  possum  Cic. 

2°  D'un  autre  côté,  quelques  adverbes  s'emploient  comme  pré- 
positions :  palam,  prôcul,  simul  (avec  l'abl.),  usque  (avec  Tacc), 
clam  (avec  les  deux  cas),  prope  {eipropiiLS,  proo^imc),  cl^cu- 
lum.  (V.  II®,  P.,  liv.  II,  Syntaxe  des  prépositions.) 

Ne  sont  jamais  employées  comme  adverbes  :  ad,  apud,  erga, 
inter,  ob,  pênes,  secundum,  trans,  versus,  a,  absque,  cum,  de, 
ex,  pro,  sine,  tenus. 

Note  1.  Tenus  se  construit  avec  le. génitif  lorsqae  l'objet  sur  lequel  repose 
Je  rapport  est  au  pluriel  :  lumborum  tettus  Cic;  labronon  tenus  Lucr.;  latentm 
'tenus  virg.;  urbium  Corcyrae  tenus  T.-L.;  aurium  tenus  Qtl. 

Note  2.  On  employait  autrefois  ergo  avec  le  génitif;  mais  ergo  n'est  pas 
une  préposition,  pas  plus  que  causa,  gratid,  instar,  etc. 
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Il  y  a  des  prépositions  qui  varient  dans  la  forme ,  'suivant  les  93 
mots* qu'elles  précèdent  :  a  devant  les  consonnes,  ah  devant  les 
voyelles  et  les  consonnes,  hors  q  et  t  ;  abs  devant  q  et  t.  E  devant 
les  consonnes,  .ex  devant  les  consonnes  et  les  voyelles.  Mais  il  y 
a  des  formules  consacrées  :  e  natorâ,  e  republicâ,  e  yirtute,  e 
ngione,  e  vestigio  ;  ex  tempore,  ex  sententiâ,  ex  lege,  ex  sena- 
tni  consulte,  ex  parte,  ex  me,  te,  se  ;  mais  on  peut  dire  e  ou  ex 
longinquo,  contrario.  (V.  le  chapitre  sur  l'Orthographe,  et  la 
Syntaxe  des  prépositions,  !!•  P.,  livr.  II,  chap.  XII.) 

Les  prépositions  ab,  ob,  sub  (formes  pleines  abë^  obs,  subë),  répondent  à  dncé, 
èxi,  (ncô;  ex  à  âÇ,  etpn  à  ÇOv,  pro  ànpo,  in  à  âv  (8ov),  et  etc.  arch.  endo, 
endu.  Prae  (cf.  prior);  ante,  arcn.  antid  :  antesto  et  antvtto,  anticarium,  anti- 
âùo,  antleus,  antûtes.  Apud  =  *ap€,  ablatif  de  la  racine  ap  {iscor)  et  ad.  Ci-tra 
a  la  même  formation  que  ex-tra,  eon-tra,  in-tra,  ul-tra;  la  seconde  syllabe  ira 
est  l'instrumental  du  comparatif  ter;  de  même  infra,  gttpra  sont  des  instrum. 
Ak-fitf  diflere  de  rme,  et  peut  se  construire  avec  un  verbe  :  absque  me,  te, 
«0  met  ou  foret  PI.  et  Ter.  —  Cirea,  cireum  se  rattachent  à  circus,  ainsi  que 
arti-ter;  on  trouve  une  composition  semblable  dans  prae-ter,  prop-ier,  in-ter, 
nb^er.  Pênes  se  rattache  k  penus,  penitus,  penetrale  ;  iuxta  à  iungo  ;  secundum 
à  Mpà  (c'est  le  neutre  de  aecundui)^  versus  à  verto;  tenus  k  teneo,  et  in  à  la 
racine  pronominale  i-.  (Pour  la  formation  des  prépositions,  v.  le  livre  III.) 

Comme   les  prépositions  entrent  dans  la  composition  d'un    9i 
grand  nombre  ae  mots,  il  faut  savoir  à  quelles  règles  elles  obéis- 
sent: 

1**  A  demeure  devant  m,  v  :  amoveo,  amens,  avoco  ;  ab  demeure 
devant  les  voyelles  et  d,  1,  n,  r,  s  :  abeo,  abalieno,  ahigo,  abo- 
leo,  abutor;  abdo,  ablno,  abnuo,  abripio,  abrodo  ;  absisto,  ab- 
ùniliB;  mais  on  écrit  a[6$]8pemari.  Abs,  devant  c,  t:  abscondo, 
absterreo  ;  as  devant  p  :  asporto  ;  an  devant  f  :  aufero,  mais  afore 
et  abfore,  afni  et  abfui.  —  Ab  marque  éloignement  :  abortus, 
abati,  amena. 

'^  Ad  devant  les  voyelles  et  d,  j,  m,  v  :  adamo,  adhibeo, 
adigo,  adore,  adulor;  addubito,  adicio,  admitto,  advoco.  Le  d 
s'assimile  devant  c,  f ,  g,  1,  n,  p,  r,  s,  t  :  accurro,  affero,  aggero, 
aUao,  annuo ,  applico ,  arroge,  aasideo,  attero  ;  devant  q  s'assi- 
mile en  c:  acquiro;  tombe  devant  gn  :  agnosco,  agnatns;  et  le 
plus  souvent  devant  se,  sp,  et:  as-  et  adscendo,  ad-  et  aspicio  ; 
ad-stringo  et  astringo.  — Ad  marque  approche,  tendance  :  ada- 
mare,  addubitare,  allevare. 

3<^  Ante  ne  change  point  :  antepono,  antecapio  ;  mais  antici- 
pare,  autistes,  et  antisto  (ou  antesto)  ;  anti  est  la  forme  archaï 
que  :  antidbac.  —  Ante  marque  antériorité. 

4®  Circnm  reste  invariable,  sauf  dans  circu-eo,  circu-itus,  cir- 
cu-itio,  qu'on  trouve  aussi  avec  la. forme  pleine.  —  Marque  le  voi- 
sinage, la  proximité. 

a**  Contra  ne  varie  point  :  contraponere,  contradicere  ;  ne  se 
trouve  pas  en  composition  dans  Cicéron.  —  Marque  opposition, 
antagonisme. 

B*  Gnm  ne  se  trouve  pas  en  composition,  mais  bien  com  :  com- 
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edere,  comitor,  comitium  ;  devant  les  voyelles  et  les  labiales 
b,  p,  m  :  comburo ,  comporto,  committere,  communio,  coniini- 
11118  et  cominus.  M  s'assimile  de%'ant  1,  r,  et  la  nasale  n  :  colligo, 
conniveo,  cormo;  et  devant  c«  d,  f ,  g,  i,  q,  s,  t;  ▼,  en  n:  con- 
cnrro,  condemno,  confugio,  congero,  Goniuro,  conquiro,  con- 
Rdo,  contineo,  convenio  ;  la  nasale  dentale  tombe  devant  gn  :  co- 
gnosco  ;  de  même  que  devant  i  :  ciiiicti=:coiii]icti,  coicere,  coiunz 
(mss.).  Les  deux  nasales  tombent  devant  des  voyelles  :  coalesco, 
coemo,  cohaereo,  coire,  cooperio;  o  peut  même  se  fondre  avec 
les  voyelles  qui  suivent  :  côgo,  côntio. — Gnmou  con  marque  union  : 
coniuz,  coniurare,  consentire  ;  ensemble  :  comedo,  consnmo, 
comburo  ;  totalité  :  conramptae  vires  ;  grand  nombre,  action  si- 
multanée :  consurgo,  conspicio,  congratulor  ;  effort  persévérant  : 
cohortor,  connitor. 

7°  De  devant  les  consonnes,  dé  devant  les  voyelles  :  dèamo  ; 
perd  ri  qui  devrait  suivre  dans  debeo,  dego,  démo  ;  demdè  forme 
un  trochée.  —  Marque  descente  :  descendo,  deprimo,  demitto, 
detrudo;  écart:  depello,  delector,  deflecto,  demigro,  descisco; 
déchet  :  démens,  deflagro,  decresco  ;  achèvement  :  demiror, 
dedo,  depostulo,  deperdo,  définie,  etc. 

8^  E  devant  b,  d,  g,  i,  1,  m,  n,  r,  v,  excepté  ezlex  :  ebibo, 
eduGO,  edisGO,  egero,  eieio,  eluo,  emergo,  enitor,  erigo,  evoco. 
Ex  devant  g,  p,  q,  s  {V$  tombe  souvent  :  exista  p.  exsisto),  t  et 
les  voyelles  :  excurro,  expungo,  exquiro,  exsurgo,  extraho,  ex- 
tuli;  mais  e(x)poto,  escendo.  X  s'assimile  devant  f  :  etfero  pour 
ex-fero. — Ex  marque  le  point  de  départ:  extraho,  emitto,  evoGo; 
l'effort  :  efficio,  exquiro,  expugno  ;  l'effet  :  elabi,  effugere,  edis- 
oere. 

9^*  In  devant  les  voyelles  :  inaresco,  ineo,  initium,  inolesGO, 
inuro.  N  s'assimile  devant  1 ,  m ,  r  :  iUabor,  immitto,  irrao  ;  de- 
vant b,  p,  en  m  :  imbibe ,  impono  ;  tombe  devant  gn  :  ignosGO. 
La  forme  archaïque,  endo,  endu,  indu,  facile  à  reconnaître  dans 
ind-oles,  ind-igeo,  ind-ipisGor,  se  trouve  encore  dans  Lucrèce  : 
▼iamque  Indugredi  sceleris.  —  Marque  introduction,  accroisse- 
ment dans  les  verbes  inchoatifs. 

i  0^  Inter  assimile  r  seulement  dans  intellego. — Marque  relation. 

i  i  °  Ob  devant  t,  v  :  obtineo,  obverto.  B  s'assimile  à.  g,  f ,  g,  p  : 
ocGurro,  offerro,  oggannio,  opprime.  B  tombe  devant  m  :  omitto; 
dans  ostendo,  os-een  (p.  obs)  ;  il  s'est  conservé  dans  obsolesGo, 
obstinatus.  —  Ob  maraue  cause,  rencontre,  obstacle,  hostilité. 

12°  Per  assimile  r  aans  pellicio,  pelluGidus;  r  tombe  devant 
i  dans  peiero;  mais  periurus.  —  Marque  suite,  accompHssement  : 
perferre,  perfioere,  perseribo,  pergratus  (superlatif). 

1 3°  Post  perd  st  dans  pomerium  et  pomendianus.  —  Marque 
infériorité,  retard. 

i^^  Prae  et  praeter  ne  varient  point.  —  Prae  marque  avance, 
praeter,  passage. 
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15^  Pro,  devant  les  voyelles,  conserve  l'ancienne  forme  prod: 
prodeo,  prodesse  ;  mais  prcavus,  prohibée.  —  Marque  avantage, 
faveur,  publicité. 

j6«  Snb  devant  les  voyelles  et  d,  i,  1,  ▼,  et  le  plus  souvent  de- 
Tant  m,  n,  s,  t:  subdubito,  subicio,  snblevo,  submitto  fmais 
summoveo),  subnecto,  subsideo,  subtexo,  subverto.  Le  b  s  assi- 
mile devant  c,  f,  g,  p,  r  :  succnrro,  suffragiiiin,  suggero,  suppono, 
nrripio,  surrigo  =  snrgo.  Le  b  de  snbs  tombe  devant  c,  p,  t, 
dans  snscipio,  suscito,  suspendo,  sustendo,  sustuli;  b  se  con- 
serve devant  s  :  snbâdeo.  B  et  s  tombent  devant  s  dans  su-spicio, 
ni-fpicor,  su-spiro. — Sub,dans  quelques  cas,  atténue  l'idée  con- 
tenue dans  l'autre  mot  :  subrideo,  snbtezo,  snbnuticus,  subtris- 
tjs,  snbtiliB.  —  Marque  le  secret,  la  profondeur. 

17<>  Super  ne  varie  point,  et  marque  abondance,  excès  :  su- 
perflvo,  superimpono. 

18^  Trans  devient  tri  dans  trâdnco,  trâdo,  tràno,  traido; 
mais  on  dit  aussi  transduco,  transdere.  Devant  s,  s  tombe  : 
trantcendere,  transcribo,  ou  trana-scribere,  trans-scendere. 
Transpadanus,  Transalpinus  fcf.  Cispadaniis,  Cisalpinus). 

Outre  les  prépositions  mobiles,  il  en  est  quelques-unes  qui  ne    d5 
se  trouvent  qu'en  composition,  et  qui  sont  inséparables  : 

1<^  Amb  (Àtupi)  devant  les  voyelles  :  amb-ages,  amb-igo,  amb- 
ire.amb-itiia;  rejette  le  b  devant  p  :  am-plector,  am-puto.  Le  m 
86  change  en  n  devant  les  gutturales  an-ceps,  an-quiro  ;  de  même 
devant  f,  h,  t:  an-fractua,  an*helo,  an-testor.  Am-icio  pour 
*  amOcio. 

^2^  Dis,  devant  c,  q,  p,  t  et  s  suivi  de  voyelle  :  dia-cemo,  dis- 
qniro,  dis-pono,  di8-trÛ)uo,  dia-seco,  dis-suadeo  ;  dis-iicio,  dia- 
iuigo;  mais  aussi  dia-icio,  di-iungo,  et  toujours  di-iudico.  L's 
s'assimile  devant!:  dif-fero,  dil-findo,  dil-ficilis;  entre  deux 
voyelles  se  change  en  r  :  dir-imo,  dir-i))eo,  au  lieu  de  l'archaïque 
difhibeo  ;  tombe  devant  toutes  les  autres  consonnes,  et  devant 
4,  g,  1,  m,  r,  s,  suivies  de  consonnes,  et  l'i  s'allonge  par  com- 
pensation :  dîdo,  dïgero,  dilabor,  dîmitto,  dînumero,  diripio, 
^Gicindo,  dîvello.  —  Dis,  en  composition,  détruit  l'idée  du  mot 
simple  :  dis-similis,  dif-ficilis,  dis-sociabilis,  dans  les  adjectifs,  et 
marque  changement  dans  les  verbes. 

3*  Re,  primitivement  red.  Ce  dernier  demeure  dans  red-do, 
red-amo,  red-eo,  red-igo,  red-imo,  red-oleo,  red-undo.  Ce  n'est 

Ïue  fort  tard  que  l'ancienne  forme  s'est  altérée  :  reaediiico  est  de 
ertuUien,  et  ne  se  trouve  que  dans  de  mauvaises  leçons  de  Gi- 
céron  et  Tite-Live.  De  même  readunatio,  reaudio  sont  d'une 
latinité  inférieure,  tandis  qu'on  trouve  dans  le  Digeste  red- 
adopto,  comme  on  trouve  red-ambulare  dans  Plante.  Cependant 
redanimo,  redanimatio  sont  dans  Tertullien.  On  ne  trouve  pas 
reago,reargao,  etc.  Le  d  tombe,  et  re  devient  long,  avec  ou  sans 
redoublement  de  la  consonne  suivante,  dans  religio,  reliquiae. 
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('Pour  re-p^eri,  re-t-tuli,  v.  le  III®  livre,  Flexion  verbale,  par- 
iait.) D'ailleurs  rallongement  se  trouve  à  la  syllabe  suivie  dune 
muette  et  d'une  liquide  {positio  debilis)  :  réclusns,  réclame,  rô- 
flecto,  rêpleo,  dans  Lucrèce.  On  trouve  rêiectura  et  rêdiit  dans 
Ovide.  Rè  est  toujours  bref  dans  rèfero,  rèlabi;  rêfert  est  com- 
posé avec  l'ablatif  rë,  de  res.  —  Marque  retour,  répétition  :  reg- 
pondere,  rependere,  requirere. 

4°  Se,  primitivement  sed.  Ce  dernier  demeure  devant  les 
voyelles  :  sed-itio  ;  dans  tout  autre  cas,  se  :  sê-voce,  sé-iange, 
8§-pone  ;  assimilé  dans  secers  en  o,  ainsi  que  dans  sebrius  (pour  se- 
ebrius).  —  Marque  séparation,  privation  :  secnnis  (se  cura),  etc. 

5®  Ve  (vae)  avec  des  adjectifs  seulement  :  ve-cors,  ve-grandis, 
ve-pallidus,  ve-sanus.  —  Marque  une  idée  fortement  négative  : 
ve-cerdia,  ve-sania. 

Les  particules  inséparables  ci-dessous  sont  des  adverbes  :  9f» 

1^  Ne  :  nè-queo,  nê-fas,  nego,  nescio;  devant  des  voyelles  : 
nêmo,  neuter,  nullus,  nihil;  ou  encore  nèc,  nèg:  neo-opinatus, 
neg-otium  ;  et  après  des  mots  :  quin,  sin. 

2°  In  (cf.  aveu,  àv,  privât.)  (négation)  :  in-fermis,  in-famis,  in- 
gratus,  in-sons,  im-punis,  im-bellis,  il-liberalis ,  ir-ritus,  in-iu- 
fia,  in-edia,  in-cemmodo  ;  in-fandus,  qu'on  ne  peut  exprimer, 
indicible  :  Infandum,  regina,  iiibes  renovare  delorem  Virg.,  ne- 
fândus,  abominable:  Veneris  monumenta  nefandae  id.  Quel- 
quefois il  y  a  amphibologie,  à  cause  des  composés  avec  la 
préposition  in  :  in-fectus  [in,  factus  et  inficio),  indictns  [in,  dic- 
tus  et  indico)  :  indicta  causa,  et  Indi  indicti.  Mais  ces  cas  d'am- 
phibologie sont  rares  dans  la  bonne  latinité  :  ainsi  immiztns,  in- 
fractus,  inflexus,  etc.,  sont  des  participes  de  verbes  composés 
qui  n'admettent  point  deux  sens  cfifrérents. 

3®  Sesquï  (une  moitié,  une  demie  en  plus)  :  sesqm-modiuB,  ses- 
qui-obolus,  sesqui-pedalù. 

4°  Semi  (demi,  moitié)  :  semihemo,  semisomnns,  semesus,  se- 
mestris. 

0*»  Pcr,  en  composition  seulement,  pour  pro:  portendo  ^ 
prétende,  perrigo  =  pro-rego  ;  mais  le  sens  des  mots  s  oppose 
à  cette  explication.  Portendo  n'a  pas  le  même  sens  que  pré- 
tende ;  de  même  pertentum,  estentnm  et  predigiuifa  n'ont  pas  la 
môme  signification  ;  même  difTérence  entre  perricie  et  proicio  : 
Ezta  in  mare  perricit  T.-L.  Eztaqne  salses  Porriciam  in  fluctus 
Virg.  Inter  caesa  et  perrecta  Cic.  C'est  le  terme  consacré  pour 
les  sacrifices.  Perrige  signifie  étendre.  Per  peut  être  comparé  à 
icpo;,  dorien  wpoTÎ,  crétois  i:opT(.  Porricere,  selon  un  critique,  = 
prosicere  =  presecare.  (Cf.  aussi  icôppu.)  Seges  frumentum  per- 
ricit Varr.  Per,  devant  1  et  s,  assimile  r  :  pelliceer,  pelluceo, 
pollue,  pessidee,  pessïdo. 

Xotp  1.  De  même  que  ternisse  place  toujours  après  l'ablatif^  Tauro  tenus 
Cic-,  capulo  tenus  Virgr.,  ou  après  le  génitit,  comme  on  Ta  vu;  de  même  cvm 
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s«  met  après  les  ablatifs  me,  te,  se,  nobis,  vobis,  qiâ,  et  fait  corps  avec  eux  ;  mais 

on  dit  indiiféreminent  quoeum,  quâcttm,  quibuscwn,  et  cum  quo,  cum  qitâ,  cum  quibur 

^ote  i.  Souvent  la  préposition  se  trouve  entre  l'affectif  et  le  substantif 


us. 


P«v»spost  dies;  magnâ  exporte;  multis  de  cousis;  summâ.  eum  curd,  etc.  Quel- 
quefois elle  est  suivie  des  particules  enclitiques  -que,  -ne,  -ve.  La  tinèse,  très- 
iréqnente  en  grec,  a  lieu  quelquefois  en  latin,  surtout  dans  les  anciens 
V^^i,  et  même  à  Tépoque  classique  :  lamque  adeo  super  mus  eram  (p.  unus 
'^V^am),  Virg.  JVascere,  mraeque  diem  veniens  âge  id.  Qttwn  tu  argento  post 
®*»«û  ponas  (p.  postponas)  Hor.  Non  ego  eircum  Me  Satureiano  vectari  rura 
cttballo  (p.  dreumvectœri)  id.,  etc. 

CONJONCTIONS. 

Ainsi  que  leur  nom  l'indique,  les  conjonctions  servent  à  lier 
entre  eux  des  noms,  des  vemes,  des  propositions.  Le  fréauent 
usage  qu'en  font  les  anciens  rend  très-serrée  la  trame  de  leurs 
discours  ;  les  nuances  les  plus  délicates  de  la  pensée  résultent 
des  rapports  exprimés  par  les  conjonctions  (v.  la  Syntaxe  des 
modes  et  celle  des  conjonctions,  !!•  part.,  livre  III). 

!•  D'après  leur  fonction  dans  le  discours,  les  conjonctions  se 
divisent  en  deux-  grandes  classes  :  conjonctions  de  coordination , 
conjonctions  de  subordination,  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

'  consécutives 
1  finales 
IL  Conjonc-  \  causatives 
tions  de      /temporelles 
subordination  1  conditionnelles 
/  concessives 
I  interrogatives.  • 

2*  D'après  leurs  éléments,  les  conjonctions  se  divisent  en  : 
1'  Simples  (ce  sont  pour  la  plupart  des  formes  de  la  flexion 
nominale); 
2"  Composées,  soit  entre  elles,  soit  avec  des  adverbes  ; 
3"  Doubles  (conjonction  avec  conjonction  ou  avec  adverbe). 


copulatives 

coordination  H^*'^^''^f.« 

démonstratives 

causatives 


1-  Copu- 
lalives. 


et 

-que 
ac 

atqne 
nec 
neqne 
qnoque 
nec  non 
et  non 
ac  non 
etiam 
et— et 
cum — tnm 
\  nunc — nunc 


2.  Dis- 
jonctives. 
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!non  (modo) — sed  {verum 
etiam) 
neque — neque 
tam — quam 
/  aut 
vel 
sive 
-ve 

aut — aut 
vel — vel 
sive — sive 
partim — ^partim 
non  modo — sed  ne...  qui- 
et—neque  [dem 
l  neque — et 
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3.  Compara- 
tives. 


4.  Adversa- 
tives. 


ut 

sicut 

▼élut 

quam 

tanquam 

quasi 

▼élut  si 

iU 

sic 

atque 

ac  si 

uti 

sicuti 

▼eluti 

quamsi 

aeque 

pariterac 

perinde 

proinde 

at  (ast) 

autem 

sed 

▼erum 

▼ero 

atqui 

tamen 

attamen 

at^ero 

eninurero 

▼erumenim^ero 

▼erumtamen 

quin 

quin  etiam 


o.  Démonstra- 
tives. 


6.  Causatives. 


ergo 

igitur 

itaque 

ideo 

idcirco 

60 

quocirca 

quare 

quapropter 

quamobrem 

propterea 

unde 

proinde 


nam 

namque 

enim 

etenim 

quum 

quando 

quandoquidem 

quoniam 

quod 

quia 

siquidem. 


II. 
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i.  Consécu- 
tives. 


2.  Finales. 


ut 

ut  non 

quin 

ut 

uti 

ne 

neve  (neu) 

ne  forte 

quo 

quominus 

quin 


/  quum 

quum  primum 

simul  ac 

simul  atque 
.ut 
3.  Temporelles.  <  ubi 

^  ut  primum 

ubi  primum 

dum 

donec 

quoad 
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3.  Temporelles 
(suite). 


qnamdiu 

qnoties 

antequam 

prinsquam 

postquam 


5.  Concessives. 


etsi 

tametsi 

etiamsi 

quanqnam 

quamTis 

quum 

llcet 

quamlibet 

quantumvis 

quidem 

ne 

ut 


4.  ConditioDnelles. 


6.  Interroga- 
tives. 


ne 

nom 

an 

nomnè 

annè 

utnim 

quin. 
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ni 

nisi 

sin 

siquidem 

dum 

dam  ne 

si  forte 

si  modo 

si  tamen 

sin  autem 

sin  vero 

nisi  forte 

modo 

dummodo 

modone 

dommodone 

quidni 

On  remarquera  que  plusieurs  conjonctions  sont  composées,  soit  avec  d*au- 
trei  conjonctions,  soit  avec  des  adverbes.  Beaucoup  cTadverDes  jouent  d'ail- 
t^vs  le  rôle  de  conjonctions,  et  sont  dits,  à  cause  de  cela,  adfverbes  con- 
jpoctifa.  La  syntaxe  apprendra  à  connaître  le  rôle  et  la  place  des  conjonc- 
tions dans  le  discours.  (Pour  la  partie  analytique,  v.  le  IIi*  livre.) 

INTERJECTIONS. 

,  1"  Les  véritables  interjections  ne  font  pas  proprement  par-  loo 
lie  du  discours  :  elles  sont  mtercalées,  interposées,  comme  le  vo- 
catif, et  n'entrent  pas,  non  plus,  dans  la  construction.  Les  inter- 
jections sont  des  cris  (jui  expriment  les  sentiments  d'une  manière 
en  quelque  sorte  primitive  et  animale  :  aussi  se  ressemblentrclles 
™s  toutes  les  langues.  L'interjection  primitive  est  monosyllabe  ; 
c  est  le  cri  de  la  nature. 

Les  dissyllabes  et'  les  trissyllabes,  les  composées,  sont  d'une 
date  plus  récente. 

2**  Cris  de  joie,  io,  ha,  hahahe,  evoe,  evaz. 

—  de  douleur  :  hdu,  eheu,  proh,  vae,  ah,  hei,  ohe  (sa- 

tiété, dégoût],  au. 

—  d'aversion  :  hm,  phui,  ehem,  oh,  proh,  pro,  vah, 

apage  (impératif). 

—  de  surprise  :  hem,  ehem,  aha,  atat,  va,  papae,  bom- 

bai (en,  ecce). 

—  d'appel  :  o,  eho,  ehodum,  ohe,  heus  (celle-ci  devant 

un  nom  ou  un  pronom.) 
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Cri  de  raillerie  :  phi. 

—  d'encouragement  :  eia,  euge  (celle-ci  est  d'origine  grecque 

au  71,  adv.  et  conj.). 
Pour  imposer  silence  :  st. 

Ces  sons  divers  se  trouvent  quelquefois  avec  des  cas  déterminés  :  vae  me- 
tiSt  hei  mihi,  pto  fidem,  etc. 

3*  Il  y  a  des  mots  qui  sont  employés  comme  interjections  : 

1®  Des  adverbes  :  profecto,  nae  ou  ne  (dans  Cicéron,  devant 
un  pronom  personnel  au  singi|lier  seulement  :  nae  tu,  Eruci), 
belle  I 

2<*  Des  noms  :  paz,  silentium,  malum  :  malum  militibns  meis, 
ni  quieverint  T.-L.,  nef  as  I  indignum  !  iniandum  !  BÛsemm! 
macte. 

3°  Des  verbes  :  âge,  agite,  agedum,  agitedum  I  apag'e  I  cedo  I 
quaeso  !  amabo  1  :  Cura,  amabo  te,  Giceronem  nostnimCic,  oro, 
obsecro,  precor. 

.  Quant  à  sodés  (p.  ri  audes,  ri  audies),  sîs,  sulti*  {si  vis,  ri  vultis)^  ageris,  ce 
sont  plutôt  des  locutions  conjonctives. 

4"  Il  y  a  aussi  quantité  de  vocatifs  et  de  locutions  pour  jurer, 
*  attester,  invoquer  les  dieux  :  Hercule,  hercule»,  hercle,  souvent 
précédés  de  me  (mehercule  plutôt  que  mehercules),  formule  à 
l'usage  des  hommes,  mecastor  pour  les  femmes  :  ita  me  Her- 
cule iuves,  ita  me  Castor  iuves.  De  même  mediusfidius  I  edepol, 
pol  =me  deus  fidius  iuvet;  ita  me  deus  PoUnz  iuvet,  amet,etc. 
Ajoutez  :  per  lovem  ;  pro  deum  fidem  ;  pro  deum  hominnmque 
fidem  ;  pro  sancte  lupiter  ;  0  dii  immortales. 

Utïnam,  malgré  les  éléments  composants,  peut  passer  pour  une  interjec- 
tion exprimant  un  souhait,  un  vœu,  avec  ellipse  du  verbe. 


CHAPITRE  X. 

FLEXION  VERBALE.  —  VERBE  SUBSTANTIF. 

Le  verbe  (verbum)  est  l'élément  vital  du  discours.  Avec  les 


la  parole  est  complet.  Le  verbe,  considéré  dans  sa  composition 
et  dans  ses  formes,  renferme  toutes  les  parties  du  discours,  hor- 
mis les  particules  conjonctives. 

<®   Comme  le    nom,    le  verbe  se  compose  de  deux 
éléments:  le  thème  et  la  désinence.  Les  désinences 

Sersonnelles  sont  pour  les  verbes  ce  que  les  suffixes 
es  cas  sont  pour  les  noms:  c'est  par  ces  désinences 
que  le- thème  verbal  se  distingue  du  thème  nominal; 
c'est  par  elles  que  s'expriment  les  trois  personnes 
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et  les  deux  nombres  sans  distinction  du  genre.  Les 
désinences  personnelles  sont  des  racines  pronomi- 
nales gui  se  soudent  au  thème  verbal;  elles  sont 
primitives  ou  secondaires. 

La  flexion  du  verbe  est  plus  complexe  que  celle  du  nom,  parce  qu'elle  ren- 
feime  un  plus  grand  nombre  d'éléments  :  le  temps,  la  personne  (agent  ou 
patient),  le  nombre,  enfin  les  diVbrs  modes  que  comportent  l'existence,  l'état, 
l'action  ou  la  passivité. 

2<>  Le  temps  est  proprement  le  domaine  du  verbe. 
Les  trois  divisions  de  la  durée  :  passé,  présent,  futur,  consti- 
tuent les  temps  principaux;. les  temps  historiques,  ainsi 
nommés  de  l^sage  qu'on  en  fait  dans  la  narration,  dépendent 
des  premiers. 

30  Les  modes  répondent  aux  diverses  modifica- 
tions de  l'existence,  de  l'état,  de  l'action  exprimés 
par  le  verbe.  L'indicatif  exprime  la  réalité;  le  subjonctif 
(ou  conjonctif),  la  contingence  (ce  qui  peut  être  ou  arriver)  ; 
l'impératif,  le  commandement. 

Ce  sont  là  les  modes  personnels,  qui  représentent  la  flexion 
verbale  proprement  dite. 

4»  L'infinitif  est  un  vrai  substantif,  à  la  fois  nomina- 
tif et  accusatif  d'un  nom  verbal  qui  a  tous  les  cas  (gérondif)  ;  le 
participe  est  un  adjectif  au  même  titre  que  1  adjectif  ver- 
bal, et  les  supins  représentent  deux  formes  adver- 
biales (accusatif  et  ablatif]. 

Le  verbe  renferme  donc  les  éléments  essentiels  du  langage,  et 
la  flexion  complète  du  verbe  résume  toutes  les  flexions  nominales 
et  pronominales. 

n  est  inutile  de  revenir  sur  les  personnes,  qui  sont  la  raison  d'être  du  pro- 
nom, et  sur  les  nombres  ;  les  unes  et  les  autres  sont  exprimées  par  les 
flexioDS  ou  désinences  verbales. 

Conjuguer  un  verbe,  c'est  le  faire  passer  par  toutes  lot 
les  formes   qui   modifient,    par    rapport  à  l'être,  à 
l'agent,  à  l'action  et  à  la  durée,  l'idée  contenue  dans 
le  thème. 

Avec  des  éléments  plus  complexes,  la  flexion  du  verbe  ne  dif- 
fère pas  essentiellement  de  celle  du  nom  ;  aussi  les  grammairiens 
latins  exprimaient-ils  avec  logique  les  deux  flexions  par  le  terme, 
impropre  de  déclinaison  ;  impropre  en  effet,  car  s  il  n'y  a  pas  * 
pour  les  noms  un  cas  générateur  de  tous  les  autres  cas  (direct, 
obliques),  il  n'y  a  pas  non  plus  de  temps  générateur  pour  les 
verbes.  Les  temps  et  les  modes  résultent  des  modifi- 
cations du  thème  dans  ses  combinaisons  avec  les 
suffixes  et  les  désinences. 

1°  Le  verbe  n'a  qu'une  forme  quand  il  exprime  simplement       • 
Texistence^  l'état  :  snm,  je  suis>  esse,  être  ;  calao,  je  suis  chaud, 
calêre,  être  chaud.  Il  peut  en  avoir  deux  lorsqu'il  exprime  une 
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action  :  amo,  j'aime  (agent);  amo-r,  je  suis  aimé  (patient).  De  là, 
les  deux  formes  ou  les  deux  voix,  active  et  passive,  la 
première  représentant  le  sujet,  la  seconde,  Tobjetdu  verbe 
aimer. 
2®  Les  verbes  qui  ont  les  deux  formes  sont  ceux  dont  Faction 

Su'ils  expriment,  passe  [trans-it),  se  transmet  du  sujet  à  Tobjet; 
s  sont  nonmiés  à  cause  de  cela  transitifs.  On  voit  dès  à  pré- 
sent ce  qu'il  faut  entendre  par  verbes  in  transi  tifs,  impropre- 
ment appelés  neutres,  d'après  une  théorie  grammaticale  qui 
assimile  les  voix  ou  formes  des  verbes  aux  genres  des  noms. 
Amare  est  un  verbe  transitif;  currere  est  intransitif;  mais  l'un 
et  l'autre  sont  actifs. 

La  forme  passive  a  souvent  en  latin  la  si^iflcation  réfléchie  :  lavo-Vy  je  me 
baigne  ;  tWuo-r,  je  me  revêts,  je  m*habille  :  Haec  ego  procwrwre  et  idoneus  im- 
peror  et  non  Invitas  Hor.  Ce  poëte,  entre  autres,  donne  souvent  au  passif 
cette  signification  du  moyen  grec.  (Voir  plus  loin,  §§  124,  125,  Verbes 
moyens.) 

3^  Les  Latins  ont,  dureste,  des  verbes  moyens  ou  mixtes, 
qui  ont  la  forme  passive  et  la  signification  active  :  imito-r,  se- 
quo-r;  on  les  nomme  déponents;  de  même  qu'on  nomme  semi- 
déponents  un  petit  groupe  de  verbes  qui  ont  la  forme  active 
aux  temps  simples,  et  la  forme  passive  aux  temps  composés,  et 
dont  la  signification  et  le  rôle  sont  analogues  à  ceux  des  verbes 
déponents. 

Les  formes  temporelles  sont  les  suivantes  :  103 

Temps  principaux:  présent,  parfait,  futur. 

Temps  nistonques  :  imparfait,  (aoriste,)  plus-que-par- 
fait, lutur  antérieur. 

1°  Le  mode  indicatif  possède  la  série  complète  :  lègo,  je  lis; 
lêgi,  je  lus  ou  j'ai  lu;  legam,  ie  lirai;  lègêbam,  je  lisais,  legé- 
ram,  j'avais  lu;  légère,  j'aurai  lu. 

Le  subjonctif  a  les  mômes  temps,  excepté  le  futur  antérieur  : 
lêgam,  que  je  lise  ;  lëgerim,  que  j'aie  lu  ;  lègerem,  que  je  lusse, 
ou  je  lirais  ;  lêgissem,  que  j'eusse  lu.  Le  futur  du  subjonctif  est 
pénphrastiaue  :  lectôrus  nm  ;  et  le  futur  antérieur  se  confond 
avec  le  pariait  du  même  mode. 

2*  L'impératif  a  deux  formes  :  lège,  lègito.  Certains  çram- 
mairiens  attribuent  la  première  au  présent,  la  seconde  au  futur. 
Cette  distinction  est  plus  spécieuse  que  fondée.  (V.  Syntaxe, 
liv.  III,  Temps  et  modes,) 

L'infinitif  a  les  trois  temps  principaux  :  légère,  lire  ;  lëgisse, 
avoir  lu  ;  lectûrus  esse,  devoir  lire. 

3**  Les  trois  personnes  du  singulier  et  du  pluriel,  aux  deux 
voix,  s'expriment  par  les  désinences  suivantes  ; 
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Actif. 

Passif. 

Actif.            Passif. 

Sing. 

4.  — in,-o-,i- 

— r 

Impératif. 

2.  —8,  -sti 

— r-i-sourè 

--,tô 

— rè,  -to-r 

3.  — t 

— t-u-r 

— to 

— to-r 

Plur. 

i,  — mus 

— mu-r 

2.      tis 

—mini 

—te,  -tô-te 

— mini 

3.  — nt 

— nt-u-r 

— nto 

— nto-r 

PoTir  Forig^e  de  ces  désinences,  voir  le  III©  livre,  Flexion  verbale. 

L'impératif  n'a  que  la  2*  et  la  3®  personne. 

4®  Les  formes  nominales  du  veroe  sont  :  les  supins  ou  subs- 
tantifs verbaux,  qui  expriment,  comme  l'infinitif,  1  action  en  gé- 
néral :  lectum  (accus.)  pour  lire  ;  lectû  (abl.)  à  lire  ;  les  parti- 
cipes, au  nombre  de  trois  :  présent  et  futur  actifs  ;  lègens,  lisant, 
lectûrns,  devant  lire,  qui  va  lire  ;  passé  passif  :  lectus,  lu,  qui 
n'appartient  qu'aux  verbes  transitiis. 

Les  participes  se  déclinent  comme  les  acyectifs,  et  peuvent  recevoir  les 
<legrés  de  comparaison. 

5»  Il  y  a  de  plus  une  forme  neutre ,  sans  nominatif  (c'est  l'in- 
finitif qui  sert  à  la  fois  de  nominatif  et  d'accusatif)  (.§  iOi,  4°),  et 
qd  sert  aussi  à  exprimer,  dans  certains  cas,  l'action  en  géné- 
ral :  légère,  lire  ;  legendi,  de  lire  ;  legendo,  à  lire,  en  lisant  ;  le- 
gendnm.  C'est  le  gérondif,  d'où  vient  l'adjectif  verbal  legendûs, 
à,  om,  qu'on  appelle  à  tort  futur  passif  des  verbes  transitifs  : 
in  libre  legendo,  liber  legendûs  est. 

Dans  les  verbes  intransitifs,  le  participe  passé  et  le  gérondif  ne  s'em- 

Siloient  qu'au  neutre,  avec  le  verbe  esse  :  ihtm  est,  eundum  est.,  on  est  allé,  il 
&ttt  aller. 

0»  En  résumé ,  la  flexion  verbale  renferme  les  formes  sui- 
vantes : 

active 

(moyenne,  mixte;  cf.  §§124,  i  25,  verbes  moyens) 

passive 

i  présent 
parfait 
lutur 
/  imparfait 


aa 

bS 

> 
n 

a 

o 


VOIX 


temps     6 


|"«»'"i«"  K'i^.HS,'- "•■  ""■ 


futur  antérieur 
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'a 


Modes 


/  indicatif 
)  subjonctif 


o 
Eli 


en 


)  (optotî/)  (v.  le  III«  livre) 

\  impératif 

I  trois  pour  le  singulier 

I  (deux  seulement  à  l'impératif) 

(  trois  pour  le  pluriel. 

(  présent 

\  passé 

(  futur 

(  en  -mn  face.) 

(  en  -û  (aol.)  • 

présent 

passé 

futur 
Gérondif 
Adjectif  verbal. 

Comme  le  verbe  auxiliaire  sum  entre  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  de  formes  verbales,  soit  en  se  fondant  avec  le 
thème  temporel,  soit  en  s'ajoutant  aux  participes  {conjugaison 
périphrastique) ,  il  est  naturel  de  commencer  par  la  flexion  de 
cet  auxiliaire,  qui  est  d'ailleurs  le  paradigme  et  le  prototype  de 
la  flexion  verbale.  • 


a 

a 

o 

CD 

Ci 

a 

o 


personnes  6 


Infinitif 


Supin 
Participe 
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Indicatif. 


Thèmes  es-  et  fu- 


Présent. 


Subjonctif. 


s-ù-m 

s-î-m  (si-em) 

w 

es- 

s-î-s  (si-cs) 

es-t 

s-ï-t  (s-ùet) 

s-u-mus 

s-i-mus 

es-tïs 

8-î-tÏ8 

8-u-nt. 

8-î-nt  {s-i-ent)n 

Imparfait. 

ér-â-m 

es-sé-m 

èr-à-s 

es-sê-s 

èr-à-t 

es-sè-t 

èr-â-mus 

es-së-mas 

èr-â-tis 

es-së-tis 

èr-a-nt 

Parfait. 

es-se-nt. 

fû-î 

fu-èrï-m 

fû-i-sti 

fû-érî-s 

fù-ï-t 

fù-èrï-t 

fu-i-mus 

4 

fû-en-mus 

fû-i-stïs 

fû-erï-tis 

fu-ê-rn-nt 

fû-éri-nt. 
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Plus-que-parfail. 

fu-èra-m  iû-issè-m 

lù-èrâ-s  fu-i88d-s 

lù-érà-t  fu-issè-t 

fû-érâ-mûs  fn-issê-mûs 

fù-èrâ-tiis  fù-issê-tïs 

fû-éra-nt  fu-isse-nt. 

Futur  de  rindicalif. 

S.    er-ô-  PI-    êr-ï-mùs 

êr-î-8  er-ï-tïs 

èr-ï-t  èr-u-nt 

Futur  passé  de  l'indicatif. 

S.    fu-èrô-  PI.    fu-èrî-mùs 

fû-èrï-s  fu-èrï-tïs 

fû-èrî-t  fû-èrî-nt. 

Impératif. 

/  o    «*        -  /  S.    2  p.  es-t5 

S.  2  p.  es-  3  ^    es-tô 

1-  forme  2^  forme     pj   g  ^    ^^.^g.^^ 
(  PL  2  p.  es-te  (        3  ^  g.^.^^^ 

Infinitif. 
Présent    es-sô 
Parfait     fu-ia-sè 
Futur       S.  i5-rè  ou  futurus  esse,  ou  fuisse. 

Participe. 

Préseirt    (s)  ens,  entis  (nomin.  n.  dans  Qntl.),  ne  se  trouve 

que  dans  les  composés  ab-sens,  prae-sens. 
Futur       lû-tùrus,  à,  um  (adjectif  verbal). 

Note  1.  Le  futur  simple  manque  au  subjonctif;  on  y  supplée  par  la  forme 
piriphrastique  futurus,  d,  mi  stm,  fis,  sit;  futuri,  ae,  a  simus,  sUis,  sint^  en 
comDinant  le  participe  futur  avec  le  présent  du  subjonctif.  Le  fi^ur  anté- 
rieur du  subjonctif  est  exactement  le  parfait  du  même  mode. 


s  pana»  e%  le  pra8-quo-wi«-i«u*  wo  *  uiuiv«»»u  o*  «»  »uuj»u>.i»*,  *«  au.ux  mu^- 
iear.  l'infinitif  parfait  et  l'adjectif  verbal.  ^       ^.,     .  ^         .     ,     , 

Note  3.  Ce  verbe  n'a  point  de  participe,  de  gérondif,  m  de  supin.  La  forme 
eu  n'ert  employée  que  très-rarement  comme  substantif  neutre  (xà  6v). 

Note  4.  Dans  les  poètes  comiques,  dans  Catulle  et  autres  auteurs,  est  se 
joint  souvent  aux  participes  passés  terminés  par  une  voyelle  ou  par  une  m, 
par  contraction,  comme  un  simple  suffixe  verbal  :  ut  mt'Ai  tum  repente  viswnst 
Cat;  «ordMfa  re$  et  invenustast  id.;  ?uiee  amem  necessest  id.;  seu  quid  suavius  ele- 
9<n(ùuoesf  id.;  »ed  non  videmus  marUicae  qiuxi  in  tergost  id.;  de  même  quel- 
«paefois  pour  la  2«  personne  dietu'e;  et  factust,  opuat  pour  foetus,  opusesh 

La  racine  verbale  fa,  d'où  vient  flp  [de  fu-i-o,  gr.  ?û-w)  a  donné  l'infinitif 
pre  (ftitur),  le  présent  du  subjonctif  archaT^e  fû-am,  fuâs,  fuat^  fUant, 
l'imparfait  du  subjonctif /9rem,  et,  et,  ent,  et  le  parfait  de  l'indicatif  fOri, 
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arch.  fûoi,  fôvi,  fui  :  No»  sumus  Bornant  qtd  fû  (c)  imta  ante  Bitàitû  Enn.  Tros 
RuttUusve  fuat  nullo  discrimine  habtbo  V irg.  Fuant  est  très-fréquent  dans 
Plaute. 

Note  5.  Les  deux  thèmes  verbaux  es-  et  /Vf-,  que  Ton  trouve  associés 'dans 
les  temps  composés  du  verbe  substantif,  se  retrouvent  dans  la  flexion  de  tous 
les  verbes  au  parfait  de  Tifidicatif  et  aux  temps  qui  se  forment  du  même 
thème.  C'est  donc  à  bon  droit  que  le  verbe  sum  est  dit  auxiliaire,  puisqu'il 
entre  dans  un  grand  nombre  de  formes  de  la  flexion  verbale,  en  dehors  dé  la 
conjugaison  périphrastique,  à  laquelle  d'autres  verbes  auxiliaires  {ire,  kabeo, 
debeo)  peuvent  aussi  concourir. 

Note  6.  Fore,  infinitif  futur,  est  plus  usité  que  futurum  esse  avec  un  parti- 
cipe :  amatum,  atnandum  fore,  et  dans  la  locution  fore  ut  :  Hwius  me  eonstan- 
tiae  spero  fore  ut  mmquam  paeniteat  Cic;  spero  fore  ut  contingat  id  nobis  id.; 
illud  spero,  me  fore  immortalem  id. 

Note  7.  La  forme  estan  pour  sum  aurait  existé  d'après  Varron.  et  le  parti- 
cipe présent  ens  avait  été  employé  par  César,  diaprés  Priscien.  Puvisset  pour 
fûisset  dans  Ennius,  d'après  Aulu-Gelle. 

Note  8.  I^  verbe  sum  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  venir,  aller  : 
ee^id  in  mentem  est  tibi?  PL;  quo  die  in  Tusculanum  essem  futurus  Cic;  fuisse 
mtlitibtts  in  conspectum  Suet.  Dans  ces  trois  exemples,  il  y  a  mouvement  ou 
déplacement.  Quum  vestros portus...  in  praedonum  fuisse potestatem  sciatisCic. 
dans  A.-G. 

Note  9.  Par  sa  nature  même,  le  verbe  substantif  est  essentiellement  afifir- 
matif,  ainsi  qu'on  le  voit  par  exemple  dans  les  locutions  hoc  est,  id  est.  Il  est 
le  seul  qui  ait  la  désinence  -m  à  la  Ke  pers.  de  Tindic.  prés.  (Cf.  les  verbes  en 
-|li).  Pour  inquam,  v.  le  III^  livre. 

Note  10.  Dans  le  droit,  esse  s'emploie  aussi  avec  m  et  l'accusatif:  Ex  eo  tem- 
I  pore  res  esse  in  vadimonium  coepit  Cic.  In  voluerum  potestatem  fore  Suet.  Bes 

guae  vidcrentur  in  controversiam  esse  Petr.  Esse  in  tantum  honorem  Ter. 

Tous  les  verbes  dérivés  de  sum,  excepté  pos-som,  sont  com- 
posés avec  des  prépositions  : 

ab-      \  prae-    \ 

ad-      j  in-        | 

de-      >  -sum  ob-       >  -sum 

inter-  l  sub- 

pro-     /  super- 

L'usage  apprend  à  connaître  les  formes  usitées  de  ces  verbes.  Abswn  et 
prae-sum  sont  les  seuls  qui  -  aient  le  participe  présent  :  ab-sens,  prae-sens.  Ad- 
sum  et  pro-%um  ont  l'infinitif  futur  affdre,  prùfore  :  vim  affore  verbo  CredOerat 
Virg.;  fuffiam  guae  prôfore  credam  Hor.  Sulnnan  n'a  pomt  de  parfait.  Ab-sum 
fait  ab-fui  et  ûfid,  ab-futurus  et  àfuturus,  abforem  et  dforem.  Ad-sutn  fait  adfui 
et  affui;  t>n  écrit  aussi  assum,  arfuerunt,  archaïaue,  pour  affueru^t.  Dans  oro- 
sum,  le  d  qui  se  trouve  devant  la  voyelle  radicale  du  verbe  :  prod-es,  nroa^st. 
prod-eràm,  prod-ero,  prodresse,  etc.,  n'est  point  du  tout  une  lettre  euphonique, 
mais  la  forme  pleine  de  la  préposition  (ancien  ablatif  /n*o<f  ;  cf.  prae-es,  prae- 
esse,  où  il  n'y  a  point  de  lettre  euphonique  entre  la  diphtnongue  et  la 
voyelle). 

Dans  l'expression  dii  consentes  (les  douze  grands  dieux  formant  le  conseil 
de  rOlympe),  il  est  difficile  de  ne  pas  reconnaître  un  «participe  présent  du 
thème  es-u-ni,  tout  aussi  bien  que  dans  le  substantif  neutre  ens  et  son  dérivé 
essentia,  dont  les  puristes  romains  ne  s'accommodaient  pas,  au  grand  regret 
de  Quintilien.  —  Au  lieu  de  dëest,  deëram,  les  poètes  disent  par  contraction  : 
dist,  déram.  Desiet  p.  desit  Cat.  Defore,  deforem,  defUturus, 


Le  verbe  pos-sum  est  un  composé  de  sum  et  de  potr  (=potë, 
d*où  potis  eipotius);  le  t  demeure  devant  la  voyelle  du  thème 
verbal,  s'assimile  devant  s,  et  reparaît  au  parfait  :  potées  et  an- 
cien infinitif  pot-esse;  pos-snm,  pos-sunt;  pot-vi  (chute  de  /). 
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Indicatif  : 

Présent  :    Pos-sum,  pot-es,  pot-est,  pos-su-mus,  pot^es-tis,  pos- 

s-n-nt. 
Imparfait:  Pot-ér-am,  pot-er-as,  pot-er-at,  potrera-mus ,  pot- 

er-atis,  pot-er-ant. 
Futur:       Pot-er-o,  pot-er-i-s,  pot-er-i-t,  pot^er-i-mus,  pot-er- 

i-tis,  pot-er-u-nt. 

Subjonctif  : 

Présent:    Pos-s-i-m,  pos-s-i-s,  po8-8-i-t,  pos-s-i-mus,  pos-s-i- 

tis,  pos-8-i-nt. 
Imparfait  :  Pos-se-m,  pos-se-s,  pos-se-t,  pos-se-mus,  pos-se-tis, 

pos-ge-nt. 

Infinitif  présent  : 
Po8-se  (arch.  pot-esse). 

Indicatif  : 
Parfait:     Pot-u-i,  pot-u-i-sti,  etc.  Plus-que-parfait:  pot-u-er- 
am,  etc.  Futur  antér.  :  pot-u-ero. 

Subjonctif  : 

Parfait:     Pot-u-eri-m, pot-u-eri-s, etc.  Plus-que-parfait:  pot-u- 

is-se-m,  etc. 
Infinitif      parfait:  pot-u-is-se. 

Note  1.  Ce  verbe  n'&  point  de  participe,  de  ^rondif,  ni  de  supin.  Pour  po- 
ton,  voir  lÎTre  III.  L'impératif,  aaprès  Charisius,  &ersi\i  potesto,  poteste,  po- 
tatote,  possunto.  Formes  archaïques  ;  poteasim  p.  pMsim  PI.;  possiem  p.  possim 
Cic;  potate  p.  posse  Ter.,  Lucr.  Dans  les  vieux  poètes  se  trouvent  aussi  les 
formes  pleines  j}OtiS"«ian,  potù-est,  potissunt,  potxs-sit  ;  poHaae,  poHssem^  vont 
poae,  poiêem  :  At  non  Èvandrum  potis  est  vis  ulla  tenere  Virg.  Potesse  Ter., 
Lqct.;  potesset  PI.  On  trouve  aussi  pote  p.  potest  ou  potest  esse  :  hoc  quicçttam 
pote  impurius  ?  Cic. 

Note  2.  Quelques  formes  passives  dans  les  vieux  auteurs  :  Potestur  Pacuv. 
et  Cl.  Quadr.  dans  Non.;  possuntur  d'après  Diomède;  possitur  Cat.;  poteratur 
Cad.  dans  Non.;  possetur  Cl.  Quadr.  Quod  tamen  expUri  nulla  ralione  potestur 
Lqct. 

Note  3.  La  forme  poterint  p.  poterunt  est  aussi  contestable  qpue  la  forme 
«rint  p.  enmt;  et  les  meilleurs  critiques  les  rejettent,  parce  qivelles  ne  se 
troQTent  qu'une  fois  dans  un  seul  manuscrit.  Cependant  potennt  p.  poterunt 
se  trouve  dans  le  discours  de  l'empereur  Claude. 


CHAPITRE  XL 

FLEXION  VERBALE.  —  PARADIGMES.  —  VOIX  ACTIVE.  — 

VOIX  PASSIVE. 

« 

De  même  que  tous  les  noms  latiils  peuvent  se  ré-  107 
duire  à  une  seule  flexion,  de  même  tous  les  verbes 
latins  peuvent  se   réduire   à  un  système  de  flexion 
unique  (v.  le  111°  livre). 
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En  effet,  les  désinences  personnelles  qui  s'ajoutent  au  thème 
verbal,  soit  primitif  ou  simple,  soit  dérivé  ou  comoosé ,  sont  les 
mêmes  pour  tous  les  temps  des  trois  modes  de  la  flexion  verbale 
proprement  dite,  dans  toutes  ses  variétés  : 

Voix  active  : 

4«  Sing.,  i .  -0-,  -m,  i- ;  2.  -s  {sti);  3.  t  :  amo-,  ame-m,  ama-T-i-  ; 
ama-s,  -sti;  ama-t. 
Plur.,  1. -mus;  2.  -lis  {-stis) :  3. -ni  :  ama-mus,  ama-tis,  ama-nt. 

Voix  passive  : 

Sing.,  1.  -r;  2.  -r-i-s;  3.  -tp-u-r:  amor-,  ama-r-i-s,  ama-t^u-r. 
Plur.  i.  -mu-r;  2.  mïni;  3.  -nt-n-r:   ama-m-n-r,  ama-mini, 
ama-ntp-n-r. 

Impératif. 
Actif. 

2.  4'«  f.  sans  suffixe,  2«  f.  -to 

3.  —    -to 

2.  —    -te;  2«  f.  -totè 

3.  —    nto 


S. 
PI. 


Passif. 
.re(4'ef.),  -to-r  {2«f.) 
-ter 
-mini 
-nto-r. 

Note  1.  Voir,  pour  les  suflfixes  personnels,  le  III»  livre. 

Note  2.  On  remarquera  que  les  désinences  personnelles  de  Timpératif  actif 
sont  les  mêmes  que  celles  du  verbe  sum,  et  que  la  2^  pers.  sing.  du  présent  du 
même  mode  est  aussi  le  simple  thème  verbal,  suivi,  à  trois  exceptions  près, 
de  la  voyelle  de  liaison  dans  les  verbes  k  thème-consonne  et  à  voyelle  de 
liaison.  Pour  les  formes  plus  pleines  de  Timpératif,  v.  liv.  III. 

2"  Les  formes  nominales  de  tous  les  verbes  ont  aussi  les  mêmes 
sufûxes  de  flexion  : 


FORMES   DE   L  INFINITIF. 


Actif. 


Infîn.  prés,  -re 

Infîn.  parf.  -isse 
Infin.  fut.  (périphr.) 
Sup.  face.)  -tum  -sum 
(abl.)  -tu,  -su 


Passif. 


-ri  et  i  aux 
th.  cons.  etu 
(périphr.) 

(id.) 


■1 


FORMES  DU  PARTICIPE. 


Actif. 


Part.  prés,  -ns 
(th.  nt) 
manque 
Part.  fut.  -tù- 
ru8,  à,  um. 


Passif. 


manque 

-tus,  â,  um 

-(e)ndu8,  à, 
um. 


Pour  la  partie  analytique  de  la  théorie  du  verbe,  voir  le  Ille  livre  :  Flexion 
verbale. 

Les  désinences  personnelles  ou  casuelles  qui  s'ajou- 
tent au  thème  verbal  sont  toujours  les  mêmes. 

1^  Des  modifications  qu'elles  peuvent  subir,  d'après  la  dernière 
lettre  du  thème,  résultent  les  quatre  groupes  de  verbes  admis 
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par  les  grammairiens,  groupes  dont  la  classification  répond  as- 
sez exactement  à  celle  des  noms  :  i  °  Verbes  dont  le  tnème  se 
termine  par  une  voyelle  :  -a,  -e,  -i;  2*»  verbes  dont  le  thème  se 
termine  par  une  consonne  ou  en  -u. 

Les  flexions  verbales  se  divisent  d'après  le  mode  d'union  de 
la  désinence  au  thème  : 

1«  Verbes  sans  voyelle  de  liaison  entre  le  thème  et  la  dési- 
nence ; 

2®  Verbes  avec  la  voyelle  de  liaison. 

La  seconde  division  comprend  la  grande  majorité  des  verbes, 
conformes  à  ceux  qui  figurent  dans  les  paradigmes;  la  première, 
infiniment  plus  restreinte ,  comprend  les  verbes  primitifs  qu'on 
appelle  à  tort  îrréguliers ,  tels  que  sum  et  ses  composés ,  edo, 
lero,  volo  et  ses  composés.  Les  premiers,  formés  avec  un  suffixe 
qui  suit  le  thème  et  qui  est  suivi  de  la  voyelle  de  liaison,  se  divi- 
sent ainsi  :  i°  a)  contractes  :  amo,  moneo,  audio;  b)  syncopés  : 
capio  ;  2<*  avec  la  voyelle  de  liaison  seule  :  lego. 

l' A)  Verbes  qui  ont  le  thème  en  a,  àmô  =  âma-o.  L'a  du  thème 
reparaît  à  la  2^  pers.  amâ-s  et  aux  autres  foimes  :  ama-vi,  ama- 
bo,  etc.  Infin.  prés.  act.  âmâ-re. 

2«  Verbes  qui  ont  le  thème  en  e  :  mone-o ,  monë-s ,  monê- 
bam,  monë-bo,  infin.  monêre. 

3^  Verbes  qui  ont  le  thème  en  i  :  audi-o,  audI-8,  audî-yi  ; 
islin.  andi-re. 

B)  Verbes  à  thème  en  i  (syncopés)  capi-o,  cap-è-re.' 

2"  Verbes  dont  le  thème  se  termine  par  une  consonne  ou  par 
la  voyelle  n  :  scrib-o,  scrib-i-s,  infin.  scrib-è-re  ;  minn-o,  minu- 
-i-t,  mf.  minu-é-re. 

Comme  l'infinitif  présente  distinctement  la  voyelle  caracté- 
ristique, c'est  l'infinitif  qui  sert  de  type  pour  les  quatre  groupes 
qui  figurent  dans  les  tableaux  synoptiques  de  la  flexion  verbale  : 

amâ-re,    monô-re,    audî-re,    cap-è-re,    scrib-è-re  (minu-è-re) 

On  a  donc  pour  chaque  groupe  une  voyelle  caractéristique  :  â, 
ê,  î,  è. 

La  formation  des  temps  a  lieu  par  la  modification  du  thème   109 
temporel.   Il  y  a  trois  tnèmes  temporels,  à  chacun  desquels  se 
rattachent  certaines  formes  verbales  : 

du  présent  :  présent,  imparfait,  futurs  act. 

et  pass.,  adjectif  verbal. 

Thèmes  temoorels  I  ^^  P*'^^*^^  '  parfait,  plus-que-parfait,  futur 
inemes  lemporeis  \  antérieur  actif  ; 

du  supin  :    supins,  partie,  fut.  actif  et  par- 
tic,  parf.  passif. 

Le  tableau  synoptique  du  systëmo  des  flexions  verbales  doit  être  étudié 
comparativement  avec  le  paradigme  du  verbe  substantif,  prototype  de  la 
conjugaison  primitive. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE 

I.  Voix 

i^  Flexion  -A:  âmo-,  amâ-v-i,  amâ-tum,  amâ-re.  Th.  amâ- 
Flezîon  -£  Mnône-o-,  mon-u-i,  mon-ï-tum,  mônê-re.  Th .  ]non(ê)- 


INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

/àmfi-  (p.«ma-o) 

ame-m  (p.ama-t-m) 

mône-d- 

mônè-a-m 

^  lamM 

amê-s 

mone-s 

mone-a-s 

§  Yamâ-t 

amê-t 

monè-t 

monè-â-t 

^o;  jama-mus 

amé-mus 

monë-mus 

mone-a-mna 

Pu  famâ-tis 

amê-ti8 

monê-tis 

monè-â-tis 

\  ama-nt. 

ame-nt. 

mone-nt. 

monè-a-nt. 

/  amâ-ba-m 

amâ-re-m 

moné-ba-m 

monê-re-m 

.-^  1  amâ-bâ-s 

amâ-rë-s 

mone-bâ-s 

inoné-rê-8 

«§  )  amâ-bâ-t 

amâ-rè-t 

monê-ba-t 

monë-rcf-t 

g^  j  ama-bà-mus 

ama-rê-mus 

mone-bâ-mus  mone-rê-mus 

B  rama-bâ-tis 

ama-rê-tis 

mone-bâ-ti8 

mone-rê-tis 

^  \  amâ-ba-nt. 

ama-re-nt. 

monê-ba-nt. 

monê-re-nt. 

/amâ-bo- 

aina-tûru8    8im 

monè-bo- 

monï-tûraa  sim 

^  iamâ-bï-8 

-à    sîs 

monê-bx-8 

-à  8Î8 

g  jamà-bï-t 
-^  j  amâ-bï-mus 

-um    8ït 

monê-bi-t 

-um  8it 

ama-tûri       sïmu8 

mone-bï-mua 

monï-tûri    sîmua 

Cxh  famâ-bï-tis 

-ae     sîtis 

moné-bï-tia 

-ae  ûtis 

\  amâ-bu-nt. 

-a    sint. 

monè-bu-nt. 

-a  sint 

• 
amâ-v-ï- 

amâ-Y-èri-m 

môn-û-i 

mon-û-èri-m 

^    ama-Y-i-sti 

ama-Y-er!-B 

môn-a-i-8tï 

mon-u-e-r!-8 

,5    amâ-Y-i-t 

ama-Y-erï-t 

môn-u-i-t 

mon-n-e-rî-t 

a  ;  amâ-Y-ï-mus 
^    amâ-Y-i-8ti8 
amâ-Y-é-mnt. 

ama-Y-erï-mus 

mon-u-i-mua 

mon-u-erl-mus 

ama-Y-ert-tis 

mon-a-i-8ti8 

mon-u-èri-tis 

ama-Y-eri-nt. 

1 

mon-u-ê-runt 

mon-u-eri-nt. 

Chap.  ZI.]         Flexion  verbale,  —  Paradigmes, 
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DES  FLEXIONS  VERBALES. 


ACTITE. 


Flexion  -I  :  andi-5-,  audl-v-i,  raadMnm,  andl-re.   Thème  audî- 
Fiezion  -cons.  :  èm-ô-,  èm-ï,  em-tnm,  em-ê-re.  Thème  em- 


15DICATIF. 

SUBJONCTIF. 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

l'  avdî-d 

audï-&-m 

èm-8 

em-a-m 

1  J  i  andî-8 

audï-â-8 

em-ï-a 

.  em-â-8 

ï  }  andï-t 

audi-â-t 

em-i-t 

em-à-t 

-g  1  andî-mus 
!  ::.  1  andî-tis 
audi-u-nt 

aadi-â-mua 

em-ï-mua 

em-â-mu8 

audi-â-tia 

em-ï-tia 

em-â-tia 

audi-a-nt. 

em-u-nt. 

em-a-nt. 

• 

'  andi-6-ba-m 

aad!-re-m 

em-ë-ba-m 

em-ê-re-m 

.^     audi-ê-bâ-8 

audî-re-8 

em-ë-bà-8 

em-è-rë-a 

^     andi-ê-bâ-t 

audi-rè-t 

em-ë-ba-t 

em-è-rè-t 

t,  \  aadi-e-bâ-mus 

andi-rè-mu8 

em-e-bâ-mua 

em-è-rë-mna 

a  1  audi-e-bâ-tis 

andi-rê-tia 

em-e-bâ-tia 

em-è-rë-tia 

^  \  audi-ë-ba-nt. 

1 

1 

audi-re-nt. 

em-ë-ba-nt. 

em-é-re-nt. 

f  andi-a-m 

andi-tûma  aim 

em-a-m 

em-tûrua  aim 

• 

aadi-ê-8 

-à  aim 

em-ë-a 

-a  818 

3    J 

andi-6-t 

-um  ait 

em-e-t 

-um  ait 

3 

andi-ê-mna 

audi-tiiri    aimua 

em-ë-mua 

em-tûri     sîmus 

•u. 

andi-ê-tis 

-ae    aîtia 

em-ë-tia 

-ae     Bîtia 

audi-e-nt. 

-a    aint. 

em-e-nt. 

-a     aimua 

,'  audl-T-î- 

audl-Y-éri-m 

em-î- 

em-eri-m 

^  1  audi-T-i-8tî 

audi-Y-èr!-B 

em-i-atl 

em-érl-8 

,3  )  audi-T-i-t 

audi-Y-eri-t 

em-ï-t 

em-éri-t 

4  j  audi-T-i-mus 
^  1  audi-v-i-Btis 
-,  audi-Y-é-runt. 

audi-Y-érl-mua 

em-ï-mua 

em-èrï-mua 

audi-Y-erl-tia 

em-i-atia 

em-6rï-ti8 

audî-Y-eri-nt. 

em-ë-runt. 

em-èri-nt. 

i84 


MORPHOLOGIE. 


[F'  P.,  Liv,  n. 


Suite  du  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

I.  Voix 

i°  Flexion  -À  :  âmo-,  amâ-Y-i,  amâ-tmn,  amâ-re.  Th.  -amâ- 
Flexion  -£  :  mône-o,  môn-u-i,  mon-ï-tvm,  mônë-re.  Th.  monë- 


a 

PL, 

I 

09 

3 


INDICATIF. 


ama-T-era-m 

ama-Y-érâ-s 

ama-Y-erâ-t 

ama-Y-erâ-mus 

ama-T-erâ-tiB 

ama-Y-èra-nt. 


amâ-Y-éro- 

ama-Y-Qrt-8 

ama-Y-erï-t 

ama-Y-erl-inuB 

ama-Y-erï-tis 

ama-Y-eri-nt. 


SUBJONCTIF. 


ama-Y-use-m 

ama-Y-is8ê-8 

ama-Y-iasè-t 

ama-Y-issê-mns 

ama-Y-iasë-tis 

ama-Y-isse-nt. 


INDICATIF. 


mon-u-era-m 

mon-û-èrâ-8 

mon-u-èrà-t 

mon-u-erâ-mos 

mon-u-erâ-tig 

mon-u-era-nt. 


mon-u-ero- 

mon-u-eri-s 

mon-n-erï-t 

mon-a-eri-mos 

mon-u-erl-tis 

mon-u-eri-nt. 


Sl'BJONCTIF. 


mon-ù-isse-m 

mon-u-issè-s 

mon-u-issè-t 

mon-u-issê-miu 

mon-u-iasê-tis 

mon-a-ûse-nt. 


IMPÉRATIF. 

S.  amâ-     PI.  amâ-te 
2*'  forme:    amâ-to        ama-tô-te 
amâ-to        ama-nto 


IMPERATIF. 


S.  monê-      PI.  monê-te 
2«  forme:    monê-to         mone-tô-te 
monê-to         mone-nto 


FORMES   NOMINALES. 


Infinitif  : 


Gérondif  : 


Participes  : 

Adj.  verbal 
Supin  : 


amâ-re.  Prés. 
ama-Y-isse.  Passé, 
ama-tunui,  (-turum)  esse. 

Fut. 
ama-ndi.  Gén. 
ama-ndo.  Dat.  et  abl. 
ama-ndum.  Ace. 
ama-ns,  -ntis.  Prés. 
ama-tûras,  à,  um  Fut. 
ama-ndus,  à,  nm 
amâ-tum,  amâ-tû 


Infîn.  : 


Gér.  : 


Part.  : 

Adj.  V. 
Sup.  : 


monê-re 
mon-n-isse 
mon-ï-tûrus  {-^urum 

esse) 
mone-ndi 
mone-ndo 
mone-ndum 
mone-ns,  -ntis 
mon-i-turus,  â,  mn 
mone-ndus,  &,  nm 
mon-ï-tnm,  moni-tn 


Chap,  X.]  Flexion  verbale.  —  Paradigmes. 
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DES  FLEXIONS  VERBALES. 

ACTIVE. 


Flexion -I  :  andï-5-,  audi-vi,  aadî-tnm,  aad!-re.  Thème  audî- 
Flexion  -cons.  :  èm-d-,  em-ï,  em-tam,  em-è-re.  Thème  em- 


IjrDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


audi-T-èra-m 
audi-Y-6râ-8 
audi-T-era-t 
andi-T-arâ-mus 
andi-T-arâ-tis 
C-  \  audl-Y-era-nt. 


!  c 

a 

3 


u 
s 


andî-T-éro 

aadi-Y-erî-s 

aadi-Y-eri-t 

audi-T-eri-mns 

aadî-T-er!-tû 

audî-T-eri-nt. 


andi-Y-isse-m 

audi-Y-iasë-s  ' 

audi-Y-issè-t 

aadi-Y-iasê-mus 

audi-Y-iasê-tis 

andi-Y-isse-nt. 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


em-era-m 

em-èrâ-8 

em-èrâ-t 

em-erâ-mus 

em-erâ-tia 

em-éra-nt. 


em-èro 

em-éri-a 

em-arî-t 

em-erï-mu8 

am-erï-tis. 

em-èri-nt. 


em-isae-m 

em-isse-8 

em-iase-t 

em-issë-mus 

em-issê-tU 

em-isse-nt. 


IMPERATIF. 


q  jandi- 
^laudî-to 
audî-to 


PL 


audî-te 

audi-to-te 

audï-u-nto 


IMPERATIF. 

c  (em-e     pi   (em-ï-te 
^'  1  em-ï-to  ^^'  \  em-ï-to-te 
em-ï-to  em-u-nto. 


FORMES  NOMINALES. 


andl-re 
audi-Yiase 
audi-tùnis  {-tûrum) 

eaaa 
audi-a-ndi 
audi-e-ndo 
audi-a-ndum 
audi-e-na,  -entia 
andi-tûrus,  a,  um 
Adjectif  verbal  :  audi-e-ndus,  à,  um 
Supin  :  audi-tum,  aadi-tû. 


Infinitif  : 


Gérondif  : 


Participes  : 


em-a-re 
em-isse 
em-tôma  {-tûrum) 

esaa 
em-e-ndi 
em-e-ndo 
em-e-ndum 
em-e-ns,  -entis 
em-tûrus,  a,  um 
Adj.  y.  em-e-ndus,  â,  um 
Sup.      em-tum,  em-tû. 


Inf. 


Gér. 


Part. 
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MORPHOLOGIE. 


[1^  P.,  Liv.  n. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 

II.  Voix 

2<*  Flexion  -À  :  âmô-r,  amâ-tus  sum,  amâ-ri.  Thème  ama-.  — 
Flexion  -£  :  mone-o-r,  mon-ï-tus  soin,  monê-ri.Th.  mone- 


G 


INDICATIF. 


.amo-r 

amâ-ri-s 

amâ-tu-r 

amâ-mu-r 

amâ-mïni 

ama-ntu-r. 


'amâ-ba-r 
I  ama-bâ-ris 
I  ama-bâ-tur 
|maa-bâ-mur 
'ama-bâ-mïni 
^ama-ba-ntur. 


Cl, 


amâ-bo-r 
ama-bé-ris 
ama-bï-tur   . 
I  ama-bï-mur 
ama-bï-mïni 
ama-bu-ntur. 


amâ-tus  Bum 
-&  es 
^  j       -am  est 
^  ]amâ-ti    sûmus 
^  I      -ae    estis 
-&    sunt 


SUBJONCTIF. 


ame-r 

amê-ri-s 

amë-tu-r 

amë-mu-r 

amê-mïni 

ame-ntu-r. 


ama-re-r 

ama-rê-ris 

ama-rê-tnr 

ama-rê-mur 

ama-rê-mîni 

ama-re-ntur. 


ama-tus  sim 
-a  sis 
-um  sït 
amâ-ti    slmus 
-ae    sîtis 
-a    sint. 


mone-or 

monë-ri-8 

monë-tu-r 

monê-mu-r 

monë-mini 

mone-ntp-ur. 


INDICATIF. 


monë-ba-r 

mone-bâ-ri-s 

mone-bâ-tn-r 

mone-bâ-mu-r 

mone-bâ-mini 

mone-ba-ntu-r. 


monë-bo-r 

mone-bè-ri-8 

mone-bï-tu-r 

mone-bx-ma-r 

mone-bi-mïni 

mone-bu-nttt-r. 


mon-ï-tus  sum 
-a  es 
-um  est 


SUBJONCTIF. 


mone-a-r 

mone-â-ri-8 

mone-â-tu-r 

mone-â-mu-r 

mone-â-mïni  ' 

mone-a-ntu-r. 


mone-re-r 

mone-rë-ri-s 

mone-rë-tu-r 

mone-rëmu-r 

mone-rë-mini 

mone-rentu-r. 


mon-ï-tus  sim 
-à  sis 
-um  sït 


mon-ï-ti    sûmus  mon-ï-ti 


-ae 
-a 


estis 
sunt 


-ae 
-à 


simus 

sîtis 

sint. 


Chap.  X]         Flexion  verbale,  —  Vota?  passive. 
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DES  FLEXIONS  VERBALES. 


PASSIVE. 


Flexion  -I  :  audï-o-r,  audl-tus  sum,  audî-ri.  Th.  audi- 
Flexion  -cons  :  ém-o-r,  em-tus  sum,  em-i.  Th.  em- 


I  ..« 

1  .« 


u 
3 

3 


42 

u 


LXDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


aadï-o*r 

audî-ri-s 

audï-ta-r 

andî-mu-r 

andî-inîni 

audi-n-ntu-r. 


audi-ë-ba-r 
andi-6-bâ-ri-8 
aadi-e-bâ-tu-r 
audi-e-bâ-mu-r 


audi-a-r 

audi-â-ri-8 

audi-â-tu-r 

audi-â-mn-r 

andi-â-mini 

andi-a-ntu-r. 


E  1  andi-e-bâ-miiii  |  audi-rë-mini 


audi-re-r 
audi-rê-ri-s 
audi-ré-tu-r 
audi-rê-mu-r 


audi-e-ba-ntu-r.  audi-re-ntu-r. 


andi-a-r 

audi-ë-ri-s 

aadi-6-tn-r 

andi-ë-ma-r 

andi-ë-mini 

audi-e-nta-r. 


andi-tU8  sum 
-a  es 
-um  est 
audi-ti    snnnis 
-ae    estis 
-a    snnt. 


audi-tus  sim 
-à  sis 
-um  sit 
audi-ti    simus 
-ae    sîtis 
-à    sint. 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


em-o-r 

em-e-ri-8 

em-ï-tur 

em-ï-mu-r 

em-i-mïni 

em-u-ntu-r. 


em-ë-ba-r 

em-e-bâ-ri-8 

em-e-bâ-tu-r 

em-e-bâ-mu-r 

em-e-bâ-mini 

em-e-ba-ntu-r. 


em-a-r 

em-â-ri-8 

em-â-ttt-r 

em-â-mu-r 

em-a-mïni 

em-a-ntu-r. 


em-e-re-r 

em-e-rë-ri-8 

em-e-rë-tu-r 

em-e-rë-mu-r 

em-e-rê-mini 

em-e-re-ntu-r. 


• 

em-ar 

em-ë-ri-8 

em-ë-tu-r 

em-ë-mu-r 

em-e-mini 

em-e-ntu-r. 

em-tus  sum 

em-tus  sim 

-à  es 

-a  sis 

-um  est 

-um  sït 

em-ti    sùmus 

em-ti    sïmns 

-ae    estis 

-ae    sîtis 

-à    Bunt 

-à    sint. 
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MORPHOLOGIE. 


[f*  P.,  Liv.  11, 


Suite  du  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

II.  Voix 

2°  Flexion  -À  :  âmô-r,  amâ-tus  sum,  amâ-ri.  Thème  ama- 
Flexion  -Ê  :  monê-o-r,  mon-ï-tus  sum,  monê-ri.  Th.mone- 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


«^  /amâ-tuB  èram 
œ  I  -a  eras 

^]       -um  erât 
Y 1  amâ-ti    erâmiii 
^  I      -ae    erâtis 
S  \        -à    erànt. 


3 


^amà-tns  ero 
ans 
-um  erît 
amâ-ti    erïmos 
-ae    erïtis 
-a    erunt. 


amâ-tus  essem 

-a  08868 

-um  essèt 
amâ-ti    essêmus 
-ae    essëtis 
-a    easent. 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


mon-ï-tuséram 
-a  éràt 
-umerât 
mon-ï-ti  erâmùs 
<-ae  erâtia 
-a  érant. 


mon-i-tusêro 

w     w 

-aen8 
-umerït 
mon-ït-i  erïmus 
-ae  erïtis 
-a  erant. 


i 


mon-ï-tus  essem 
-a  essês 
-um  essèt 
mon-ï-ti  essêmus 
-ae  essëtis 
-a  essent. 


S. 


ama-re 

amâ-tor 

amâ-tor 


IMPÉRATIF. 

PI.  amâ-mïni 
(amè-mïni) 
ama-nto-r. 


IMPERATIF. 


S.  monë-re 
monë-tor 
monë-tor 


PI.  monë-mïni 
(monè-â-mini) 
mone-nto-r. 


FORMES    NOMINALES. 


Infinitif 

Part.  parf. 
Gérondif 


amâ-ri 

amâ-tum  îri 

ama-tus  {-tum)  esse.  Parf. 

amâ-tus,  a,  um 

ama-ndus,  à,  um. 


imonë-ri 
mon-ï-tum  îri 
mon-i-tus  (4um)  esse 
Part.  parf.  mon-ï-tus,  a,  um 
Gér.  mone-ndns,  â,  um 


Che^.  X.] 


Voix  passive. 
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DES  FLEXIONS  VERBALES. 


PASSIVE. 


Fieuon  -I  :  audi-or,  audî-tus  sum,  audi-ri.  Th.  audi- 
Flexion  -cons  :  ém-or,  em-tus  snm,  em-i.  Th.  em- 


a 


a 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


ç  (  andi-tiig  éram 
-â  erâs 


-Qm  eràt 
andi-ti    erâmus 
-ae    erâtis 
-à    erant. 


andi-tiis  ère 

-à  erïs 

•Qm  erït 

andi-ti    erîmiis 
-ae    erïtis 
-â    enmt. 


audi-tus  essem 
-&  esses 
-nm  esset 
audi-ti    essëmiis 
-ae    essêtis 
-a    essent. 


INDICATIF. 


em-tus  èram 
-â  erâs 
'Um  er&t 
em-ti    erâmiis 
-ae    erâtis 
-a    êrant. 


SUBJONCTIF. 


em-tus  èro 
-â  erïs 
-vm  erit 
em-ti    erimiis 
-ae    eritis 
-a    enmt. 


em-tus  essem 
-â  esses 
-nm  esset 
em-ti    essêmus 
-ae    essêtis 
-a    essent. 


S. 


IMPéRATlF. 


IMPÉRATIF. 


andi-re 

andï-to-r 

andi-to-r 


PL  andl-mini 
(audi-â-mini) 
audi-n-nto-r 


em-è-re 

em-ï-to-r 

em-ï-to-r 


em-!-mini 
(em-â-mini) 
em-u-nto-r. 


FORMES  NOMINALES. 


(  audi-ri.  Prés. 
Infinitif:     |  andî-tun  îri.  Fut. 

(  andi-tns  (-tum)  esse.  Parf . 
Part.  parf.  :  andi-tiis,  1,  un 
Gérondif:      andï-e-ndns,  â,  mn. 


!êm-! 
em-tum  îri 
em-tns  (-tum)  esse 
Part.  parf.  em-tns,  &,  mn 
Gér.  em-e-ndns,  â  nm. 
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MORPHOLOGIE. 


[r*  p.,  Liv,  II, 


La  formation  des  temps  est  facile ,  quand  on  connaît  le  iio 
thème,  qui  s'obtient  en  retranchant  la  voyelle  o-  de  la  1'®  pei^ 
sonne  de  l'indicatif  présent  aux  flexions  en  ë ,  en  î  et  en 
cons.,  et  en  la  remplaçaut  par  à,  qui  est  la  voyelle  caractéris- 
tique, dans  la  première  :  âma-,  mône-,  audi-,  em-.  Le  présent 
des  autres  modes,  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  subjonctif,  le 
futur  de  l'indicatif,  le  participe  présent  et  le  gérondif,  se  for- 
ment en  ajoutant  au  thème  les  suffixes  de  flexion  propres  k  cha- 
cune de  ces  formes  temporelles  :  àm(a)-6-m,  monè-a-m,  andi-a-m, 
èm-a-m;  amâ-bam,  monê-bam,  audi-ë-bam ,  em-ê-bam ,  etc. 
(V.  le  in«  livre.) 

Outre  les  formes  ordinaires  qui  figurent  dans  les  deux  ta- 
bleaux synoptiques,  il  en  est  d'autres,  résultant  d'une  périphrase, 
et  que  l'on  réunit  sous  le  nom  de  conjugaison  périphras tique. 
Ces  périphrases,  ou  constructions  verbales,  ont  pour  éléments  le 
participe  futur  actif,  le  participe  passé  passif,  le  gérondif,  et  les 
temps  du  verbe  sum  qui  entrent  dans  la  formation  des  temps 
composés  du  passif. 
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!•  Participe  futur  : 
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INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


Présent. 


i  sum 
ama-tûrus,  â  \  es 

est 

sumus,  estis, 
snnt. 


mon 


-i-tnri,  aej 


sim 
ama-tums,  &  {  sis 

sit 

mon-i-tnri.  aej  »'"U?|»^'   "^' 


audi-toms 
em-tnri 


eram, 
eras 
erat 

eramufl',  era- 
tis,  erant. 


Imparfait. 

andi-tums 
em-tnri-  ae 


lec-tûma 
rec-t&ru8 


Parfait  et  plus-que-parfait. 

foi,  fnisti,  fait, 
etc. 


fueram,   fue- 
ras,  etc. 


lec-tûnu 
yec-tûnu 


essem 
egaeB 
esset 

essêmus,  essë- 
tis,  essent. 


(  fuerim,fueriB, 
1      fuerit.  etc. 
i  luissem,  fuis- 
j     ses,  fuiaset, 
(     etc. 


Chap.  J.J 


Conjugaison  périphr  astique. 
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INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


Futur. 


babi-tanu 


ero,eris,erit, 

etc. 


▼entarns 


(manque) 
Futur  antérieur. 

(manque) 


(  fnero,  fueris, 
I  fuerit,  etc. 
(     (rare.) 

Infinitif. 

Présent  :  ama-turus,  a  esse 
Parfait  :  lec-tiiras,  a  fuisse 
Futur  :     em-tums,  à  lôre. 


2«  Adjectif  verbal. 
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Présent. 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

ama-ndus,  à  snm,  es, 

ama-ndus,  a  sim,  sis, 

est,  etc. 

sit. 

• 

leg-e-ndi,  ae  sumus, 

leg-e-ndi ,   ae  simus , 

estis,  snnt. 

sitis,  sint. 

Imparfait. 

mone-ndiis,  à  eram, 

mone-ndus,  a  essem, 

aras,  erat,  etc. 

esses,  esset,  etc. 

Parfait. 

andi-e-ndus,  à  lui, 

audi-e-ndus,  à,  fueris, 

foisti,  fuit,  etc. 

fuerit,  etc. 

Pl.-q.-parf. 

reg-e-ndns,  a  fneram, 

reg-e-ndus,  à  fuissem, 

fueras,  fuerat,  etc. 

fuisses,  fuisset,  etc. 

Futur  I. 

doc-e-ndus,  à  ero,  \ 

Futur  IL 

eris,  erit,  etc.          (  „»««y«,«r»« 
col-e-ndus.  à  fuero,     "^^q^e^^t- 

fueris,  etc.              / 

INFINITIF. 

Présent. 

ama-ndus,  à,  um  esse 

Parfait. 

mone-ndns,  a,  um  fuisse 

Futur. 

audi-e-ndus,  à,  um  fore. 

i92 
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[r^  p.,  Liv.  n. 


3«  Gérondif. 
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Présent. 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

Fugiia-ndnm  est 

Pugna-ndnm  sit 

mihi   \ 

mihi 

tibi     { tace-ndum  est 

tibi       tace-ndum  sit 

iUi      ) 

sibi 

wfvîf  \  comed-e-ndum 

^^^"        est 
illis    )     •"• 

w^v:-  (  comed-e-ndum 

uiis  i  "^ 

puero  audi-e-ndum  est 

puero  audi-e-ndum  sit 

seni  doce-ndum  est. 

seni  doce-ndum  sit. 

Imparfait. 

decerta  -  ndum    erat , 

decerta  -  ndum    esset, 

mihi,  tibi,  illi,  no- 

mihi,  tibi,  illis,  no- 

bis,  yobis ,  illis  cur- 

bis,  etc.,  curr-e-n- 

r-e-ndum  erat. 

dum  esset. 

Parfait. 

militibus  fugi-e-ndnm 

militibus  fngi-e-ndum 

fuit. 

fuerit. 

Pl.-q.-parf. 

mihi  dic-e-ndnm  fue- 
rat. 

tibi  dic-e-ndum  luisset. 

Futur  1. 

ducidecerta-ndum  erit. 

Futur  IL 

tribuno,centurioni  de- 
certa-ndum  fuerit. 

manquent. 

1 

N.  B.  Ces  constnictioiis  seront  expliquées  à  la  syntaxe  da  verbe.  Amatttrug 
ium  diflfère  de  amabo,  futur  simple,  et  marque  rintention,  la  volonté,  l'action 

immédiate  et  prochaine  (cf.  en  gr.  X^trcov,  AU(r6(Jievoc).  Amatùnu  sim  et  essein 
servent  de  subjonctif  au  futur  amabo,  de  même  que  amaturus  esse  lui  sert 
dUnânitif.  Amaturus  fuisse  marque  l'intention  dans  le  passé.  Amandus  swn, 
eram,  essem,  etc.,  marque  plutôt  la  nécessité  que  Tobliçation  :  monitits  mid- 
tumque  monendus  Hor.  Il  répond  exactement  au  gérondif,  qui  n'est  en  réalité 
que  la  forme  neutre  de  cet  adjectif  verbal,  et  qui  a  la  signification  du  futur 
actif.  Laudans  sum,  différent  de  laudo,  marque  une  action  prolongée.  Lauda- 
tus  sum  n'est  pas  tout  à  fait  la  même  chose  que  le  parfait  du  passif,  dont  la 
forme  est  identique,  et  marque  l'accomplissement  d'une  action  qui  dure  et 
se  continue.  Doctus  sum  n'a  pas  le  même  sens  que  doctus  fui,  parfait  de  do- 
eeor.  Pour  toutes  ces  formes,  ainsi  que  pour  le  participe  futur  actif  et  le  par- 
ticipe de  nécessité,  voir  la  Syntaxe  des  temps  (Ile  part.,  liv.  III). 

Il  est  démontré  que  la  classification  des  verbes,  considérés 
dans  leurs  éléments,  a  pour  fondement  le  mode  d'union  de  la  dé- 
sinence au  thème,  et  qu  à  ce  point  de  vue  il  n*y  a  que  deux  classes 
de  verbes  :  ceux  dont  les  désinences  se  joignent  directement  au 
thème,  et  ceux  dont  les  désinences  et  le  thème  sont  unis  par 
une  voyelle  de  liaison  ;  d'un  côté  les  verbes  à  thème  voyelle ,  de 
l'autre  ceux  dont  la  iiiiale  thématique  est  une  consonne  ou  un  U: 
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Il  y  a  donc  une  flexion  verbale  forte  et  une  flexion  verbale  ne 
faible,  comme  il  y  a  deux  espèces  de  flexions  nominales.  Par 
conséquent,  le  système  de  la  flexion  verbale  latine  répond  à  ce- 
lui de  la  flexion  grecque  :  1*  verbes  purs;  2^  verbes  contra^ctes; 
3*  verbes  qui  ont  une  consonne  au  tnème  et  une  voyelle  de  liai- 
son. Ainsi  lu-o  est  un  verbe  pur  au  même  titre  que  X6-»;  mais 
lô-nii-o,  ster-nu-o  ont  une  formation  analogue  à  celle  des  verbes 
grecs  en  -(xi  qui  ont  la  syllabe  -vu-  entre  cette  désinence  et  le 
thème,  par  exemple  ^it)c-w-p.i. 

Quelque  nette  que  soit  cependant  la  division  des  verbes  en   ii? 


qu  II  y  a  aes  veroes  en  e-o  qui 

-a;  tels  sont  :  beo,  as,  are;  calce-o,  as,  are;  colline-o,  as,  are; 

creo,  as,  are;  cime-o,  as,  are;  deline-o,  fts,  are;  enucle-o,  âe, 

ire;  illaque-o,  as,  are;  lance-o,  as,  are  ;  malle-o,  as,  are;  me-o, 

il,  are;  nause-o,  âe,  are;  scre-o,  as,  are. 
2®  A  la  même  flexion  appartiennent  encore  les  verbes  suivants 

en  i-o  :  ampli-o,  as,  are  ;  asci-o,  fts,  are;  brevi-o,  as,  are;  centu- 

ri-o,  as,  are;  decuri-o,  àe,  are  ;  ebri-o,  as,  are;  ferior,  àrU,  âri; 

hiri-o,  àg,  are;  glaci-o,-  as,  are;  hi-o,  as,  are;  medi-o,  as,  are; 

Bonti-o,  as,  are;  pi-o,  as,  are;  sati-o,  as,  ftre;  sauci-o,  as,  are; 

iobri-o,  as,  are;  soci-o,  as,  are;  spolio,  as,  are;  stri-o,  as,  are; 

tertio,  as,  are. 

3^  Ajoutez  un  verbe  en  u-o  :  sinu-o,  as,  are.  D'ailleurs,  la 
flexion  de  tous  ces  verbes  est  régulière. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  verbes  en  -i-o.  (Voyez  le  III®  livre 
pour  la  théone  de  la  formation.)  En  effet,  Ti  demeure  devant  à, 
é,  0,  u;  tandis  qu'il  tombe  devant  ï,  é.  Ces  verbes  sont  les 
suivants  :  cap-i-o,  cnp-i-o,  !ac-i-o,  !od-i-o ,  fug-i-o,  iac-i-o,  par- 
i-e,  qnai-i-o,  rap-i-o,  sap-i-o  ;  les  composés  de  làcio  (arch.)  ;  al- 
lic-i-o,  e-Iic-i-o,  pel-Iic-i-o,  etc.,  et  de  spec-i-o  (arch.  spécimen 
tpeàtur  PI.)  :  ad-spic-i-o,  de-spic-i-o,  et  les  verbes  moyens  : 
grad-i-cr,  mor-i-or,  pat-i-or.  Les  composés  de  ces  verbes  suivent 
tous  cette  flexion  mixte,  et  se  conjuguent  sur  le  paradigme  ci- 
contre  : 


lis 
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Ckap,  XL]  Verbes  hétéroclites,  195 

Tous  leA  dérivés  de  eapio  changent  en  i  Y  a  du  primitif  :  iihApiù,  dt-éfpio, 
froe-dpio.  Le  parfait  est  long  :  ac-cêpi,  sus-cëpi;  le  supin  est  en  e  :  eon- 
etptwm,  inierceptum.  Les  autres  verbes  qui  suivent  la  même  flexion  font  le  par- 
fait et  le  supin  ainsi  :  eup-i^,  i-vi  (ii),  î-titm  ;  fdeio,  féci,  factwn  (les  composés 
STsc  une  préposition  changent  a  en  ï  et  ont  un  e  au  supin  :  in-fXeio,  in-féci^ 
wfeetion;  les  autres  suivent  le  primitif  :  ealefado,  -fèci,  -factwn,  etc.);  fodio, 
fia,  fassum;  iacio,  iéci,  iactum  (les  composés  changent  a  en  t  et  ont  e  au  wk- 
pin  ;  cf^-Actp,  id,  eetwn);  paria,  veperit  partum,  parïtum  (rare);  guatio,  quassi, 
fuassipn  ;  rapio,  rapui,  raptum  (les  composés  changent  a  eu  t  et  font  le  supin 
en  e  :  earripio,  -^pw,  -eptvm);  sapio,  im,  ïi;  les  composés  de  tacio  et  specio, 
font  exi  au  parfait,  et  eetum  au  supin  :  eonspicio  -exi,  -ectum;  t7/icio,  -ext, 
•eetum.  (Cf.  §  118.) 

De  même  qu'il  y  a  des  noms  abondants,  de  même  il  7  a  des   120 
ferbes  oui  ont  des  formes  appartenant  à  des  flexions  différentes 
(hétéroclites). 

i*^  Lavâre,  verbe  régulier  de  la  flexion  -a,  a  aussi  les  formes 
suivantes  chez  les  poètes  et  les  vieux  auteurs  :  lavis,  lavit,  lavi- 
mtis,  lavitis,  lave,  lavito,  lavère,  lavéret  (cf.  luei'e).  Dans  Lu- 
crèce, on  trouve  sonère  p.  sonàre  :  caligari  oculos,  sonere  au- 
res.  Les  formes  boère,  oôunt,  p.  boare,  bôant,  attribuées  à 
Pacuvius  et  à  Varron,  sont  douteuses.  Dans  Lucrèce,  densere  p. 
densare,  et  lactere  p.  lactare  dans  Virgile,  Horace,  Ovide.  On 
trouve  encore  singultire,  impetrire,  bullire,  fulgnrire  (fulguri- 
htô),  artire,  au  lieu  de  formes  en  are. 

2^  Ferveo,  frendeo,  fulgeo,  oleo,  strideo,  scateo,  tergeo,  de  la 
flexion  -e,  ont  aussi  des  formes  semblables  à  celles  des  thèmes 
-coBS.,  et  en  particulier  l'infinitif  ère  :  de  même  tueor  et  tuor. 
Les  formes  clno,  claam,  cluat,  cluère,  de  clue-o,  sont  d'une  lati- 
nité inférieure.  Cluo  est  à  clueo,  comme  cio  à  cieo. 

3«  Quelques  verbes  de  la  flexion  -cens,  ont  des  formes  de  la 
flexion  -i  :  cupio,  cupîret  Lucr.;  pario,  parïre  :  Ova  parîre  solet 
gênas  pennis  condecoratum  Enn.;  lodio,  lodlre  Ct.,  Col.,  Pi. 
icceno  ou  arcesso  a  souvent  accersire,  -siri,  -siret,  -siretur 
C^s.,  Sal.,  T.-L.;  lacesso,  lacesairiCol.;  lino,  linlre  id.  Horior, 
mori  et  morîri  :  Hortemque  timens  cupidusque  moriri  Ov.  Cette 
forme  est  aussi  dans  Plante,  et  emoriri  dans  Plante  et  T^rence. 
On  trouve  encore  dans  Plante  aggrediri  et  aggredlmnr. 

Da  reste,  dans  la  période  archaïque,  il  y  avait  des  verbes  des  deux  der- 
Bières  flexions  qui  se  confondaient  :  oWor,  orgrut  (et  orîris  d'après  Priscien), 
orthir,  otimur,  orimini.  Orîretur  est  la  forme  régulière  de  l'imparfait  du  sub- 
jonctif; mais  on  trouve  oréretur  dans  plusieurs  manuscrits  de  Césiir,  Tite- 
Live  et  'Tacite.  Remarquons  ciu' aucune  de  ces  formes  ne  se  rencontre  ches 
le*  poètes.  Potior  ferait  poW^  et  potUur,  d'après  Priscien  ;  mais  dans  Yir- 
pie  :  et  awro  Vi  potUur,  et  :  ted  quia  multarum  potltur  primordia  rerum  Lucr. 
Par  conséquent,  potïmur,  potïmini;  mais  on  trouve  souvent  po/ere/ur,  avec  la 
▼ariante  t.  Les  formes  evenat,  menant^  p.  eveniat,  eveniant,  sont  fréquentes 
^«ns  Piaule. 
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Des  verbes  différents  ont  des  formes  communes  : 
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1°  au  présent  : 

aggero  (plus  souvent  exaggero, 

appello,  as,  are  [^9ÇI^') 

colligo,  as,  are 

compeUo,  as,  are 

consterne,  as,  are 

deligo,  as,  are 

effero,  as,  are 

fundo,  &s,  are 

mande,  as,  are 

obsero,  as,  are 

Tolo,  as,  are 

SiUio,  is,  ire,  ici,  ii  et  ut,  saltum,  ire  (sauter); 


aggero  -essi,  estam 
appelle,  ïs,  ère 
collïgo,  18,  ère 
compello,  18,  ère 
consterne,  is,  ère 
deligo,  is,  ère 
effero,  ers,  efferre 
fundo,  is,  ère 
mando,  is,  ère 
obsero,  ïs,  ère 
▼olo,  vis,  Telle. 

salio,  is,  ivi  et  ii,  Uuniy  ire  (saler). 


2<^  D'autres  se  distinguent  par  la  quantité  : 

côlo,  as,  are  côlo,  is,  ère 

dïco,  as,  are  dico,  is,  ère 

ëdûco,  as,  are  êdîico,  is,  ère 

lêgo,  as,  are  lègo,  ïs,  ère 

yênîre  (venumire)  vènîre  {vënio,  is). 

3°  Quelques-uns  ont  le  même  parfait  : 


aceo,  es,  ère 

acui 

acuo,  18,  ère 

consto,  as,  are 

constïti 

consiste,  is,  ère 

ezsto,  as,  are 

ezstïti 

exsisto,  is,  ère 

insto,  as,  are 

instïti 

insiste,  is,  ère 

cresco,  is,  ère. 

crêyi 

cerne,  is,  ère 

frigeo,  es,  ère  [fi'igui) 

frizi 

frigo,  is,  ère 

fulgeo,  es,  ère 

fulsi 

fulcio,  ïs,  ire 

mulgeo,  es,  ère  (mutoî)  mulsi 

mulcee,  es,  ère 

paveo,  es,  ère 

pavi 

pasco,  is,  ère 

pendeo,  es,  ère 

pèpendi 

pendo,  is,  ère. 

4<^  Beaucoup  ont  le  même  supin  : 

oresco 

crêtam 

cemo 

maneo 

mansum 

mando,  is,  ère 

pando 

passnm 

patior 

pango 

pactnm 

paciscor 

sto 

statum 

sisto 

succenseo 

succensnm 

succendo 

teneo 

tentum 

tende  (et  tensum) 

▼erro 

▼ersum 

yerto 

vinco 

▼icttun 

▼ivo                     [twm). 

parèo,  es,  ère 

parîtum 

parïo,  is,  parère  (et par- 

Formes  doubles. 
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i<*  Outre  la  forme  ordinaire  de  la  3«  p.  pi.  du  parfait  de  l'in- 
dicatif, fuêmnt,  laudavërunt,  il  y  en  a  une  autre  en  ère,  très« 
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fréquente  chez  les  poètes  et  les  historiens,  et  surtout  familière 
i  Tacite  ;  très-rare  dans  César,  rare  dans  Cicéron.  Ce  dernier 
s'exprime  ainsi  :  Nec  vero  rept*ehendeinm  «  scripsere  alii  rem  » 
(Enn.)  etsi  scripserunt  esse  verius  sentio.  Sed  consuetudini  au- 
ribus  indulgenti  libenter  obsequor.  Cette  forme,  d'ailleurs,  ne 
peut  s'abréger  en  -ère  comme  -enint,  que  Ton  trouve  à  côté  de 
-ënmt  :  stetemntque  comae  Virg. 

Dans  la  forme  ére^  le  v  ne  tombe  pas  :  audiénmt,  audivére. 

^  A  la  2**  p.  singulier  du  passif,  la  désinence  -re  est  aussi 
fréquente  que  -ris,  particulièrement  dans  Cicéron  et  dans  les 
poètes,  qui  la  préfèrent  pour  la  facilité  de  la  versification  :  lau- 
dabâre,  laudàrëre,  laudêre,  laudâbére,  etc.  Mais  on  évite'd'em- 
ployer  cette  forme  au  présent  de  l'indicatif  à  cause  de  l'infinitif 
actif,  qui  est  identique  ;  cet  inconvénient  n'existe  pas  pour  les 
verbes  moyens,  dont  Tinfmitif  a  la  forme  passive  :  delectare,  ar- 
bitrare  Cic.  Dans  cette  phrase  :  doles  et  angere  id. ,  la  confu- 
sion n'est  pas  possible. 

3*  Outre  la  désinence  -i  de  l'infinitif  passif,  il  y  a  la  forme 
antique  et  solennelle  -ier,  qui  n'est  pas  rare  chez  les  poètes  :  Ai 
pidchrum  est  digito  monstrari,  et  dicier,  hic  est  !  Pers.*,  lauda- 
rier,  torquerier,  faterier,  labier  Hor.  Elle  se  trouve  i87  fois  dans 
Plaute,  46  dans  Lucrèce,  6  dans  Virgile.  M.  Lange  en  a  relevé 
336  exemples  dans  les  Inscriptions,  les  formules  juridic]ues,  les 
anciens  prosateurs  et  les  poètes,  jusqu'à  Ausone  mclusivement, 
qui  n*a  aue  la  forme  partîrïèr.  Laudârïèr,  mittïèr.  Cette  forme 
est  plus  iréquente  aux  flexions  en  voyelle,  à  cause  de  la  quantité. 

4»  Le  gérondif  et  l'adjectif  verbal  de  la  flexion  -i  et  des 
thèmes  -cons.  (excepté  les  verbes  en  -w-o)  étaient  autrefois  en 
-ondiutt.  Cette  forme  s'est  conservée  dans  certaines  formules 
consacrées  :  aère  flando  feriundo,  iure  dicundo,  in  finibus 
regnndis,  repetundamm,  et  dans  le  mot  gerundium.  Du  reste,  les 
auteurs  classiques  ne  l'emploient  que  dans  les  cas  consacrés 
par  l'usage  ou  dans  les  citations  des  vieux  textes.  La  forme  -en- 
dos a  prévalu. 

Le  gérondif  en  -undus  {repetundae  excepté)  ne  se  troave  que  deux  fois  dans 
Tacite  :  quaercndisque  aut  potiundis  honoribus.  Detentmque  rébus  gerundis 
Su^onius  (Ann.). 

5»  Les  verbes  dico,  dùco,  lâcio,  rejettent  l'e  à  l'impératif. 
Dice,  duce  Se  trouvent  chez  les  poètes,  et  face  dans  Cornélius 
Népos  :  certum  hominem  ad  eum  mittas  face,  cum  que  coUoqua- 
tor,  dans  la  lettre  de  Pausanias  à  Xerxès,  d'après  Thucydide. 
Fac  est  du  style  épistolaire  ;  fac  valeas  est  fréquent  dans  la  cor- 
respondance de  Cicéron.  Tibi  ut  opus  est  facto,  face,  dans  un 
vers  cité  par  Cicéron.  Nos  misses  face  Ter.  lane  face  aetamos 
pacem  pacisque  ministres  Ov.  Dîc  et  dîic  sont  longs  par  nature. 
La  quantité  longue  de  fâc  a  été  contestée  :  Hoc  fâc  Armenios 
Ov.  ifanc  tu  divine  fâc  nt  adsis  Sosia  PI. 
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Note  1.  Les  composés  de  facto  qui  changent  a  en  i  ont  toujours  e  .*  effiee, 
confiée,  et  ealface  hominem  Cic.  Des  composés  de  ducere,  on  ne  trouve  que 
subdue  cibum  unum  diem  athletae  Cic;  edue  teeum  etiam  omnes  tuos  id.  Adduce, 
abduee,  eduee,  induce,  introduce,  tretduce  PI.  et  Ter.  Edice  Virg.  Addiee,  indice 
PI.  Les  composés  de  fetre  ont  toujours  la  forme  ër  :  effër,  con/ër.  Priscien 

S  rétend  que  l'apocope  de  Ye  n'a  eu  d'autre  objet  que  d'empêcher  la  confusion 
e  ces  impératifs  avec  des  homonymes  ;  mais  pourquoi  les  composés  suivent- 
ils  cette  forme  apocopée?  (V.  le  III*  livre.) 

Note  2.  Au  lieu  de  sci,  scite,  on  dit  êcito,  scitote;  et  de  même  edicito,  edicas, 
educito,  au  lieu  de  edic,  educ.  On  connaît  le  vers  de  CatuUe  :  Inger  mi  ca- 
lices atnariores.  (Exemple  unique.) 

6*  L'adjectif  verbal  en  ùrug  n*est  pas  toujours  formé  d'après 
le  supin  : 

Onor,  ortnm-orïtunis  Hor.  ;  nascor,  natum-nascïtums  ;  pario, 
partufti-parïtunis  Cic.  ;  morior  {mortuus)  morïturus  Cic.  et  autres; 
arguo;  argutum^arguiturus  Sal.  ;  fruor,  fructus  et  fmïtus-fnii- 
tunis  Cic.  *  ruo,  rutnin-ruitunis  Luc.  ;  seco,  sectum-secatiinis 
Col.  ;  sono,  sonitum-sonatums  Hor.  ;  iuvo,  iutiim-iiiTatums  Sal. 
(iuturus,  dans  Columelle,  est  une  leçon  douteuse);  adiulonis 
Cic.  ;  lave,  lautum-lavaturus  Ov.  (loturus  pour  la  première  fois 
dans  Apulée);  poto,  potâtom,  et  par  contraction  pôtum,  fait  éga- 
lement oien  potaturus  etpctums;  praeato,  praestilmn-praestatû- 
nis;  consto,  constâtum,  constatunu  Luc,  et  stâtums  id.  (5^d^ 
tum)\  haurio,  haustum-hausunis  Virg.,  et  hàusturus  Cic. 

De  verbes  qui  n'ont  point  de  supin,  on  trouve  des  adjectifs  verbaux  :  abnui- 
furtaSall.;  cariturus  Ov.;  luiturus  Claud.;  disciturua  Apul.;  calitttrtu  Ov.;  dolir 
tunu  Virg..  Hor.;  pariturut  {pareo)  lust. 

Formes  syncopées.  iî3 

i»  Les  parfaits  en  -vi  précédé  d'une. voyelle  longue  peuvent 
perdre  cette  finale,  la  voyelle  longue  se  trouvant  ainsi  devant  un 
8  ou  un  r  : 

Âvi  :  landflati,  laadftrim,  laudâsse,  laudArunt,  laadftro;  mais 
laudavi,  laudavit,  laudavimus,  laudavëre. 

Êvi  :  delésti,  delèmnt,  delèsse,  etc.,  comme  pour  âvi;  formes 
fréquentes  surtout  aux  verbes  fleo,  suesco,  crevi  et  leurs  com- 
posés, ainsi  qu'à  ceux  en  -leo,  -oleo,  -pleo  :  aboleo,  impleo,  etc. 

Ivi  :  audtsti,  audisse,  seulement  devant  s  suivi  de  consonne. 
On  trouve  aussi  airia  =  siveria  Enn.,  et  sirit  dans  une  formule 
antique  T.-L. 

.  Ovi  :  dans  nôvi  {nosco)  et  ses  composés,  et  dans  ceux  de  mo- 
▼60  :  nôati,  nôrim,  nôase,  etc.  ;  admônint  ubera  tigres  Virg.  : 
commôssem,  etc. 

Ovi  :  adiûro  =  adi(u)v6ro  Enn. 

Note  1.  D'après  Cicéron,  les  formes  pleines  étaient  plus  régidières  (rec/e), 
et  les  formes  syncopées  plu»  familières  {usitate). 

Note  2.  Les  verbes  caveo,  êtemo,  tero,  qui  font  au  parfait  cdvi,  strdvi,  trîm, 
n'ont  point  la  forme  syncopée,  a  et  t  étant  des  voyelles  thématiques. 

2<*  Les  parfaits  en  i-v-i  ont  aussi  une  forme  non  contracte, 
malgré  la  chute  du  ▼  :  aadii,  audiit,  andierunt,  audierim ,  audio- 
ram,  andiero,  andiisse.  Ces  formes,  assez  fréquentes  chez  les 
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poëtes,  à  cause  du  dactyle  :  Nos  abiisse  rati  et  vento  petiisse 
Hycenas  Virg.,  ne  sont  pas  rares  chez  les  prosateurs,  notam- 
ment la  3^jpers.  :  audiit.  Cicéron  préfère  audivisse  ou  audUse  à 
audiisse.  (V .  aux  verbes  dits  anpmaux,  eo  et  ses  composés.) 

Note  1.  Rien  n'est  moins  sûr  que  la  contraction  de  avit  en  d(,  et  de  ivit  ou 
Ut  en  itf  dans  ces  deux  vers  de  Lucrèce  et  de  Virgile  :  Sed  eo  magU  ocrent 
Yirtutem  inritàt  animi,  etc.,  malgré  le  cupîrenl  de  la  fin;  et  Seeptrù  Palatini 
regemquepetU  Evandn.  Déjà  dans  les  bonnes  éditions  de  Virgile,  au  lieu  de 
it  hasta  Taqo  per  tempus  utrumque  (remarques  tempus  au  singulier  pour  (em- 
pcra,  ce  qui  est  extrêmement  rare),  la  forme  pleine  iit  a  remplacé  la  forme 
contracte.  On  ne  cite  d'ailleurs  à  Tappui  de  cette  contraction  contestable  que 
des  exemples  pris  dans  les  poètes  et  des  mots  suivis  d'une  voyelle. 

Note  2.  On  trouve  dans  les  Inscriptions  posit  =sponvit  pour  posuit;  mais 
posU  est  un  parfait  comme  oostum  est  un  supin,  Lucr.  et  Cat.  Manet  alta 
mente  repottwn  ludidum  Pariait  Virg.  Pëti  p,pétlvi,  tnl  p.  ûuï  dans  Stace.  Se- 
peli  p.  sepelivi  Pers  ;  rëdi  p.  redii  Claud.  r'tëmus  p.  flevimus,  une  fois  dans 
Properce.  Nômu»  ambo  Vlixem  Enn.,  p.  nommas  ou  noteimus.  Il  n'y  a  point 
d'exemple  certain  de  la  forme  àmus  p.  avimtts, 

(Pour  les  formes  syncopées  du  parfait  en  -st-,  v.  le  III®  livre, 
Flexion  verbale.  Parfait,) 

1<*  Formes  archaïques:  L'ancienne  forme  de  l'optatif,  conser-  124 
vée  encore  dans  sim ,  ausim,  Telim,  nolim,  malim  (et  au  parfait 
du  subjonctif  amaverim,  etc.)  était  ordinaire  :  duim  p.  dem  ; 
ainsi  dnint  dans  Cicéron  :  Utinam  tibi  istam  mentem  dii  immor- 
tales  diiint  I  (formule  solennelle  dans  les  invocations)  :  Dii  te  per- 
duint ,  fugitive  1  id.  Perdoim  =  perdant,  fréquent  dans  Plaute  ; 
edim  Hor.  comedim  Gic.  carint  PI.,  elfodint,  temperint  id., 
creduim,  creduit  id.,  et  ailleurs  creduam  (cf.  fuam). 

Note  I.  Ces  formes  semblent  supposer  des  verbes  en -uo;  en  effet,  on 
trouve  dans  Plaute  :  eonereduo,  concredm. 

Note  3.  DamaU  p.  dont,  nequinimt,  ferinunt,  et  autres  formes  semblables, 
appartenaient  probablement  k  la  langue  rustique. 

2^  Aux  formes  de  l'imparfait,  âbam,  êbam,  répondait  la  forme 
ibam,  telle  qu'on  la  trouve  aux  verbes  eo,  queo  et  leurs  dérivés  : 
lenibat,  vestibat,  polibant,  redimibat,  nutribat,  se  trouvent  dans 
l'Enéide.  V.  aussi  les  autres  poëtes. 

Quand  on  connaît  l'analogie  de  formation  entre  le  f^tur  et  l'imparfait,  on 
ne  s'étonne  pas  de  la  forme  -1-60,  qui  est  le  futur  de  ire.  Cette  forme  se 
trouve  dans  Plaute  et  Térence  :  opperibor,  scibo,  servibo,  aperibo,  reddibo,  red- 
dibitur.  On  cite  même  un  dicébo. 

Pour  les  formes  archaïques  du  présent  du  subjonctif  {-sim)  et 
du  futur  antérieur  et  de  l'infinitif  (-so),  voyez  le  lÛ^Hyre,  Flexion 
verbale. 
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Prés. 

Imp. 
Fut. 


Prés. 
Imp. 


CHAPITRE  XII. 

VERBES  MOYENS  ET  MIXTES. 

Indicatif. 

hortor(comme  ▼ereor(c.mo-  largior  (c.  aw-  loqiior{c. emor) 

neor)  dior) 

▼erebar  largiebar 

verebor  largiar,  êris 

Subjonctif. 

verear  largiar,  ârU 

▼ererer  largirer 
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amor) 
hortabar 
hortabor 


borter 
bortarer 


loquebar 
loquar,  ëris 

loquar,  âris 
loquerer 


Impératif. 


bortare 

bortator 

bortator 

bortamini 

bortantor 


\  verere 
i  veretor 
veretor 
yeremini 
verentor 


(  largire 
i  largitor 
largitor 
largimini 
largiuntor 


^  loquere 
i  loquitor 
loquitor 
loqiiimini 
loquuntor 


Infinitif. 


Prés,  bortari  Tereri  largiri  loqui 

Parf.  bortatum  esse  yeritum  esse  largitum  esse  locutum  esse 

Participes. 

Prés,  bortans  verens  largiens  loquens 

Pass.  bortatus  veritus  largitus  locutus 

Gérondif. 


bortandum 

bortatiun 
bortatii 


verendum       largiendom 

Supins.  " 

veritum  largitum 

▼eritu  largitu 


loquendum 

locutum 
locutu 


Adjectifs  verbaux. 

bortaturus        veriturus         largiturus       locuturus 
bortandus        verendus         largiendus      loquendus. 

Le  parfait,   le  plus-que-parfait,  le  flitur  antérieur,  suivent  exactement  la 
flexion  passive. 

i°  Des  deux  définitions  de  Priscien  (VIII,  3-4),  proposées  pour  126 
justifier  la  dénomination  inexacte  de  déponents,  l'une  est  insigni- 
fiante, et  l'autre  insoutenable.  Il  ne  serait  pas  plus  exact  d  ap- 
peler ces  verbes  en  masse  réfléchis;  et  même  en  les  désignant 
par  le  nom  de  moyens,  on  aurait  tort  de  les  assimiler  aux  verbes 
grecs  ainsi  nommés.  Pour  connaître  la  valeur  de  ces  verbes,  il 
importe  de  s'enquérir  de  leur  origine  et  de  leur  signification. 

z^  Et  d  abord,  il  faut  distinguer  les  moyens  forts  (thème  -cons.) 
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des  moyens  contractes  (th.  voy,).  Les  premiers  sont  tous  dérivés 
de  verbes  actifs,  et  ont  des  acceptions  compatibles  avec  la  forme 
passive  ;  les  autres  avaient  à  Tongine  une  signification  causative  : 
ils  supposent  donc  un  sujet  agissant  de  lui-même,  de  manière  à 
exercer  une  influence  quelconque  (action  ou  état)  sur  Tobjet.  La 
fonne  passive  convient  parfaitement  à  l'expression  de  l'action  ou 
de  l'état  auquel  est  réduit  l'objet  ;  mais  il  peut  arriver  que  la 
notion  du  sujet  ou  de  l'agent  disparaisse,  et  que  la  forme  verbale 
ne  désigne  qu'une  action  (dural)le)  ou  un  état  (permanent).  Il 
kut  donc  considérer  ces  verbes  par  rapport  à  1  action  eU  par 
rapport  à  l'état. 

3«  Les  verbes  moyens  qui  expriment  une  action  ont  la  pro- 
priété de  marquer  la  durée  de  cette  action  :  cavillari,  epulari, 
insidiari,  sermonari,  etc.,  signifient  proprement  se  livrer  (tout 
entier)  à  la  plaisanterie,  aux  festins,  aux  embûches,  à  la  cause- 
rie. Il  n'y  a  point  là  d'action  réfléchie;  mais  l'action  réfléchie 
existe  quand  ces  verbes  sont  accompagnés  du  pronom  :  utinam 
memet  possim  obliscier  Att.  Quid  est  tam  necessarium  quam 
tenere  arma,  quibus  possis  te  ulcisci  lacessitus  7  Çic.  Oratio  sic 
est  vere  soluta,  ut  sine  vinculis  sibi  ipsa  moderétur  id.  Frus- 
trari  corn  alios  tum  etiam  me  ipsum  velim  id.  Dans  les  quatre 
verbes  cités  plus  haut,  il  n'y  a  pas  trace  d'une  action  réfléchie  : 
la  plaisanterie,  les  embûches,  la  conversation,  supposent  autre 
chose  qu'un  sujet  agissant  seul  et  pour  lui-même. 

4®  Mais  il  y  a  des  verbes  moyens  qui,  par  la  signification,  se 
rapprochent  des  verbes  réfléchis,  par  exemple  annonari,  aquari, 
iramentari,  faire  provision  de  vivres,  d'eau,  de  blé,  ou  encore 
mercari,  mutuari,  acheter  et  emprunter.  Tout  ce  qu'on  peut  dire, 
c'est  que  les  verbes  moyens  marquent  proprement  la  puissance 
d'un  agent,  et  que  leur  forme  passive  exprime  proprement  une 
action  provoquée  par  une  force  intérieure  ou  extérieure.  Aussi 
n'exprime-t-on  jamais  par  un  verbe  moyen  les  actions  purement 
objectives,  et  qui  se  produisent  naturellement,  sans  le  secours 
d'un  agent.  Ezsecrari,  assentiri,  verbes  moyens,  signiflent  tout 
autre  chose  que  sacrare,  consecrare,  sentire,  consentire.  On 
peut  donc  dire  que  les  verbes  moyens  sont  d'une  nature 
plus  subjective  que  les  verbes  actifs,  et  d'un  carac- 
tère plus  objectif  que  la  voix  moyenne  des  verbes 
grecs:  laetari,  adulari,  iuyenari,  signifient  proprement  mon- 
trer sa  joie,  se  conduire  en  flatteur,  en  jeune  homme. 

0»  Si  l'on  considère  l'origine  des  verbes  moyens  contractes, 
on  verra  que  l'actif  désigne  simplement  l'action,  tandis  que  la 
forme  passive  des  moyens  indique  l'occupation  du  sujet.  Laetor 
équivaut  à  làetua  sum  ;  famulor,  à  famulus  sum.  La  forme  du 
moyen  exprime  en  somme  des  actions  plus  intenses,  plus  dura- 
bles que  ractif.  De  là,  la  forme  moyenne  de  plusieurs  verbes 
actifs  :  consecrari,  oscitari,  ructari;  ae  même  meditari,  conspi- 
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cari,  contemplari,  ont  une  autre  portée  que  cogitare,  conspicere, 
contamplare. 

On  remarquera  d'ailleurs  que  peu  de  verbes  moTena  expriment  les  efforts 
intérieurs  et  ooncentrés  de  Tintelligence,  et  que  les  Actions  abstraites,  en 
quelque  sorte,  qui  ne  se  peuvent  externert  se  rendent  par  des  verbes  à  forme 
active  :  seire,  intellegeret  concludere,  decernere. 

6<>  Les  verbes  moyens  contractes  expriment  aussi  le  séjour  ou 
Toccupation  dains  un  lieu  désigné  par  le  thème  :  apricari,  rurari, 
rusticari,  peregrinari,  fabricari,  speculari. 

7°  Quant  à  Tétat,  U  y  a  des  verbes  moyens  qui  signifient  que 
le  sujet  est  tel  (selon  la  signification  du  thèmej  :  argutari  =  être 
subtil,  dominari=  être  le  maître,  pigrari  =  raire  le  paresseux; 
tout  en  exprimant  en  même  temps  l'action  d'ergoter,  de  domi- 
ner, de  paresser;  ils  signifient  donc  être  maître  et  se  conduire 
ou  agir  en  maître,  etc.  tiomicari  ne  peut  signifier  qu'imiter  le  cri 
de  la  corneille  ;  columbari,  l'imitation  des  colombes  qui  se  bec- 

Suètent  ;  vulpinari  signifie  ressembler  au  renard  ;  Titalari,  bon- 
ir  comme  un  jeune  veau  ;  miserari  veut  dire  montrer  de  la  pitié 
par  des  témoignages  extérieurs  {misereri  signifie  être  touché  de 
compassion). 

Beaucoup  do  verbes  moyens  renferment  cette  idée  d'imitation,  notamment 
ceux  d'origine  nominale. 

8°  Il  en  est  d'autres  qui  expriment  également  l'état  et  l'ao- 
tion,  par  exemple  aagurari,  faire  le  métier  d'augure,  et  prédire 
l'avenir  ;  famulari,  être  en  condition,  et  servir  ;  mirari,  être 
étonné,  et  admirer.  D'ailleurs,  l'.état  exprimé  par  les  verbes 
moyens  est  en  connexion  intime  avec  le  sujet  ;  aussi  les  verbes 
moyens  qui  viennent  d'être  cités  diffèrent-ils  des  verbes  actifs, 
notamment  de  ceux  de  la  flexion  -ê,  qui  expriment  aussi  l'état  : 
canêre,  flavêre,  gaudêre,  ûitêre,  payera. 

Pour  ce  qui  ||t  de  la  forme,  il  est  bon  de  se  rappeler  l'observation  de 
Quintilien  :  «  U  est  dans  la  nature  des  verbes,  dit-il,  aexprimer  souvent  l'ac- 
tion par  la  forme  passive  :  arbitror,  su^ÊÎcor,  et,  en  retour,  d'exprimer  la 
souffrance  par  la  forme  active  :  vapulo  ;  de  là  des  permutations  fréquentes  : 
luxuriatur,  htxuriat ,  ûuctuatur»  fluctuât,  assentior,  eusentio.  »  De  là  aussi  la 
difficulté  de  juger  et  ae  choisir  entre  les  deux  formes  qui  se  rencontrent  ches 
les  auteurs. 

Il  y  a  deux  espèces  de  verbes  moyens  :  ceux  qui  se  m 
rattachent  à  une  forme  active,  et  les  moyens  purs, 
qui  n'ont  que  la  forme  passive.  Quant  aux  divisions  ar- 
bitraires ou  contestables  de  ces  verbes  en  inchoaiifs,  fréquenta- 
tifs, réfléchis,  réciproques,  etc.,  elles  diffèrent  selon  les  gram- 
mairiens, et  sont  purement  artificielles. 

Voici  la  liste  des  principaux  verbes  moyens  (les  composés  ex- 
ceptés), d'après  l'ordre  des  flexions  : 

1.  Apisci,  inchoatif,  dérivé  de  l'arch.  w^ere  =^  alligare  d'après 
Serv.,  comprekendere  d'après  Fest.,  d'où  aptus.  Composés  :  adi- 
pisci,  indipisci,  redipisci. 
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GalTi  (cf.  clam,  ceUare,  oc-cul-ere,  calumnia)  :  si  calvitur 
pedeinve  stniit,  manum  ludo  iacito  L.  XII  Tabi. 

Ezpergisd  (cf.  expergere,  expei*gefacere;  le  sens  est  à  peu 
près  le  même). 

Fatisci  (synonyme  defatigart)  :  non  delnbra  deum  aiinulacraque 
fessa  fatisci  (cerms)^  Lucr. 

Le  participe  du  composé  defeUsci .  est  fVéquent  dans  les  auteors  :  defessus. 
(Cf.  fatigare,  ad-fatini,  qui  ont  même  origine.) 

Frui  (probablement  de  fruguûr  ou  frugior),  fruitus,  IruHurus  : 
Hanxiibal  cnm  Yictoriâ  posset  uti,  Irai  malnit  Flor.  Tu  yohiptate 
frueris,  ego  utor  Sen.  On  voit  la  différence. 

Fungi  a  perdu  le  sens  primitif,  qui  se  retrouve  peut^^tre  dans 
cette  phrase  de  Tacite  :  et  missa  legatio  quae  gandio  fung«retur 
{Hist.,  II,  55). 

Gradi  (cf.  xpa^ow»,  xpo^atvtt)  a  dû  signifier  primitivement  se 
mouvoir. 

Implicisd  =  impUcari, 

Irasd  (ira,  colère),  se  mettre  ou  être  en  colère. 

Labi  est  devenu  intransitif,  tout  comme  ferri,  fondi,  rampi  et 
autres  verbes  de  mouvement.  Labere  n*a  pu  signifier  d'abord 
que  déplacer. 

Liquî  (même  observation  que  pour  labi)  y  ne  marque  jamais  Té- 
tat,  mais  l'action  :  Toto  corpore  sudor  liquitur  Virg.  Atro  liquun- 
tnr  sanguine  guttae  id.  L'état  était  exprimé  par  le  verbe  liquëre. 

Loqai(cf.  Xaxiiv).  Onn'est  pointd'accord  sur  l'origine  de  ce  verbe, 

Henisd  (de  l'iniisité  meno,  me-min-tjt  ne  s'emploie  qu'en  com^ 
position  :  com-,  e-,  re-minisd.  Pour  le  sens,  cf.  meno,  mens, 
memini. 

Hori.  La  racine  de  ce  verbe,  commune  à  toutes  les  langues 
congénères,  semble  signifier,  user  parle  frottement  (cf.  p.«f-va-{xai, 
(Aapatvoi,  l'allem.  morden.  Mord). 

Nancisci  (cf.  nandor,  B-v«vx-ta6*i);  le  sens  primitif  de  cette  ra- 
cine est  semblable  à  celui  de  adeo,  feror,  d  où  l'idée  d'acquisi- 
tion, de  possession.  ^ 

Nasci,  de  gnasci  (cf.  co^natus,  chgnatus)^  et  par  conséquent 
de  la  même  racine  çfue  gigni(^*-gf(e)n-o,  gen-ui,  gen-i-^um,  ^t-y- 
(i)v-o-fiAt).  Signification  analogue. 

Niti  (rac.  nie,  cf.  co-nixe,  niœus,  ni-cere,  gnixiis  Inscr.  et 
Gramm.),  rac.  gnic,  partie,  nisus  (p.  nit-sus),  et  plus  tard 
nizos  (infléchi,  incliné)  :  nixi  di  appeÛantur  tria  signa  in  Gapi- 
tolio  ante  cellam  Minervae  genibus  nizae  Fest.,  interprétation 
inexacte  ;  car  autre  chose  est  être  à  genoux,  autre  chose  s'ap- 
puyer contre  un  objet,  faire  un  effort  :  tantum  qnisqne  nitatnr 
quantum  potett  Cic.  Cf.  enitor  :  Plures  enisa  partus  decessit 
T.-L.,  d'où  enixos,  ns,  enfantement. 

ObUvisci  ;  formé  de  la  racine  liv  élargie  du  sufBxe  se  =  <nc. 
D'après  Corssen,  oblivisd,  rapproché  de  liv-ere,  liy-or,  liv-es- 
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cere,  liTidns,  aurait  eu  d'abord  le  sens  de  ces  mots  :  devenir 
livide,  pâle,  se  flétrir,  s'étioler,  ou  bien  devenir  bleu,  noir, 
Tobscurité  étant  synonvme  d'oubli  :  lividissima  Torago  Cat.  De 
la  rac.  li,  selon  Pott  (cf.  obliscar,  obliscier,  ohlisciiur  Att.). 

Pacitci  (rac. pa^=pa^,  cf.  mî^-w-pu,  i-wxy-xv),  pangOy  pe  -pig-i, 
nac-ium  :  pang ère  =:  figer e  Fest.).  Paco,  une  fois  dans  la  L.  des 
aII  t.  :  ii  membmm  mpit,  ni  cum  eo  pacit,  talio  este.  C'est  de 
cette  forme  archaïque  (ou  pacio)  qu'est  dérivé  paciscor,  dont  le 
sens  primitif  était  :  je  suis  lié,  engagé  ;  d'où  convenir,  stipuler. 

Patci,  actif  patcere,  paître  les  troupeaux  ;  d'où  le  sens  du 
passif  brouter,  manger,  consommer  :  Patcnntur  tilvat  Virg. 

Pati,  rapproché  à  tort  du  gr.  noOtvv,  qui  a  la  même  significa- 
tion et  une  apparente  analogie  de  forme  ;  mais  le  t  latin  ne  ré- 
pond jamais  au  6  grec  ;  d'ailleurs  pati  est  passif,  tandis  que  ««- 
diîv  est  actif.  On  pourrait  le  rapprocher  plutôt  de  patëre,  pan- 
dere.  —  Le  verbe  grec  7:ivGpLxt,  dérivé  de  la  même  racine  (exten- 
sion, labeur,  peine j,  a  un  sens  analogue  restreint  à  la  pauvreté 
(«w{a,  irt'vT.;,  mais  iro'yoç  a  un  sens  plus  étendu),  tandis  que  pati 
s'entend  de  toutes  les  souffrances  ;  u  est  transitif  :  0  fortes,  peio- 
raque  patti  Mecum  taepe  viri  Hor.;  indocilis  pauperiem  pati  id. 

Am-,  circum-,  com-  plecti.  Le  primitif  plectere  (irXuuiv)  est 
inusité,  si  ce  n'est  au  participe  plexus  (poét.).  Dans  am-plecti, 
le  préfixe  =  ijxçî. 

Proficiflci  vient  de  proficere,  et  signifie  proprement  pousser 
en  avant  ;  par  conséquent,  à  la  forme  passive,  se  pousser,  aller 
devant  soi,  tout  comme  ferri,  vehi,  etc. 

Qneri  (la  racine,  selon  toute  probabilité,  est  kas  =  blesser, 
frapper,  x*a-T'J;,  xiff-rpoc),  signifie  proprement  être  piqué,  frappé; 
d'où  le  sens  dérivé  se  lamenter,  se  plaindre. 

Ringi  (cf.  rima,  fissure,  rictus),  omTir  la  bouche,  grincer  les 
dents  :  radiées  aère  frigidiore  ringuntur  Varr.,  et  au  sens 
figuré  :  Ringeris,  quoties  aliquem  in  f astis  saepius  legeris  Sen. 

Sequi  (cf.  firoptai,  rien  de  plus  fréquent  que  le  changement  de 
c  enp,  et  de  l'esprit  rude,  en  s  :  u;  =  sus,  iu.t  =  semi)  signifiait 
primitivement  se  joindre,  atteindre  (cf.  secundus), 

Ulcisci  (cf.  âx-a>jc-f,  àUltùy  tùxny  apxstt,  arceo)  parait  avoir  si- 
gnifié d'abord  se  couvrir,  se  défendre,  d'où  se  venger,  tirer  sa- 
tisfaction ;  de  même  TifAtopiîv  en  grec,  aider,  secourir  ;  np.»- 
ptîaftai,  punir  ;  de  sorte  que  l'idée  de  vengeance  serait  postérieure 
à  celle  de  défense,  de  protection. 

Dti  (d'une  racine  sanscrite  qui  signifie  aider,  protéger),  anc. 
infin.  oitier  (=  uitier,  utier,  uti),  signifiait  primitivement  être 
aidé,  ce  qui  explique  la  construction  avec  l'instrumental. 

Vesci  a  le  môme  sens  que  ali.  Tertuiiien  emploie  une  fois 
l'actif  yescere,  comme  synonyme  de  alere  ;  sens  qui  est  confirmé 
par  la  construction  avec  l'ablatif. 

IL  Moyens  contractes.  —  Verbes  dénominatifs  :  les  uns  mar- 
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quent  Faction  de  faire  la  chose  dont  Tidée  est  contenue  dans  la 
racine  ;  les  autres,  Tinfluence  de  cette  action  sur  quelqu'un  : 
I*  acervare,  cumulare,  caecare,  cavare,  currare,  dentare,  du- 
plicare,  ebriare,  ezstirpare,  firmare,  foedare,  gravare,  lactare, 
liberare,  mutilare,  novare,  nndare,  piare,  probare,  sanare,  sic- 
care,  sociare  ;  2<^  armare,  colorare,  coronare,  copalare,  cul- 
pare,  damnare,  donare,  formare,  fortunare,  fraudare,  frenare, 
fagare,  honorare,  iugare,  librare,  maculare,  multare,  nominare, 
notare,  numerare,  ordinare,  plantare,  ponderare,  regnare,  ti- 
•gnare,  tcelerare,  temperare,  turbare,  ulcerare,  lunbrare,  vul- 
nerare,  etc.,  beaucoup  plus  fréquents. 

i*^  On  comprend  que  la  forme  passive  de  ces  verbes  ne  peut 
signifier  que  devenir  ce  qu'exprime  l'actif.  Gaecor  =  caecus  fio, 
finnor  =  firmus  fio ,  liberor  =  libo'  fio  ;  et  nue  la  transition 
est  facile  au  sens  de  être,  se  montrer  tel  que  Texprime  le  nom. 
Telle  est,  en  eiTel,  la  signification  des  verbes  moyens  dénomina- 
tifs :  admiiiiciilari,  adoletcentiari,  adversari,  aeditnari,  aemu- 
lari,  agricolari,  ancillari,  anilitari,  arbitrari,  arcbitectari,  argn- 
tari,  anctorari,  aucupari,  augnrari,  aurigari,  auspicari,  auxiliari, 
bacchari,  bubulcitari,  camificari,  cauponari,  cocionari  (sic),  co- 
hunbari,  comitari,  controyersari,  conviTari,  comicari,  dominari, 
emacrari,  famulari,  fatnari,  fluctuari,  furari,  graecari,  gratari, 
gratificari,  grayari,  hariolari,  heloari,  hospitari,  interpretari, 
inyenari,  laetari,  lupari,  lurcari,  manducari,  medicari,  mendi- 
cari,  mirari,  miserari,  moechari,  morari,  morigerari,  nepotarii 
iioyercari,  natricari,  odorari,  opitulari,  pacificari,  parasitari, 
peregrinari,  pbilosophari,  pigrari,  poetari,  praeconari,  praesi- 
diari,  praeyaricari,  procari,  pnellitari,  pugilari,  rancari,  recen- 
tari,  reliquari,  rbetoricari,  maticari,  tacrificari,  scortari,  scur- 
nri,  fiibsidiari,  tuppetiari,  sycophantari,  testari,  tristari,  ya- 
gari,  yaticinari,  yeUficari,  yelitari,  yerecundari,  yicinari,  villi- 
cari,  yirginari,  yitulari,  yulpinari. 

2<*  Ajoutez  les  suivants,  d'une  formation  semblable,  mais  dont 
la  forme  génératrice  ne  se  trouve  point  :  boyinari,  gratnlari,  yo- 
dferari,  caïuaifioari,  ludilicari,  modilicari,  testificari,  latroci- 
nari,  lenociiiari,  manticinari,  patrocinari,  ratiocinari,  termoci- 
nari,  tobnrdnari. 

3*  A  la  seconde  catégorie  appartiennent  les  verbes  qui  expri- 
ment rinfluencc  de  Faction  oont  Tidée  est  contenue  dans  le 
thème.  Le  passif  de  ces  verbes  ne  peut  signifier  qu'être  affecté, 
sous  rinfluence  de,  etc.  Macnlor  =  macu/â  a/yictor;  nominor 
=  nomine  appellor;  pnlveror  =  pulvere  operior,  etc.  C'est  sur 
ce  modèle  apparemment  que  se  sont  formés  les  moyens  :  capil- 
lari,  fmtican,  morari,  racemari,  radicari,  siliquari,  yermicu- 
lari,  etc.,  dont  la  forme  passive  exprime  subjectivement  ce 
qu'exprime  objectivement  la  forme  active.  Les  moyens  qui  ap- 
partiennent à  cette  classe  sont  : 
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1<*  Âggenicnlarii  ampallari,  alumnari,  argumentari,  auctio- 
nari,  beUari,  caustari,  cavillari,  certari,  consiliari,  contechnaii, 
conviciari,  crimmari,  degmmari,  digladiari,  epulari,  exsequiari, 
extricari,  fabulan,  tacetiari,  feriari,  fmatrari,  funerari,  geati- 
culari,  honorari,  imaginari,  infitiari,  ininriari,  insidiari,  iacu- 
lari,  iocari,  ioculari,  lamentari,  libidinaii,  Inctari,  luciibrari, 
ludicrari,  laditari,  luzari,  luxuriari,  machiiûui,  manuari,  meri- 
diari,  metari,  minari,  modnlari,  munerari,  mumnirari,  ne- 
gotiari,  nictari,  nidulari,  nugari,  nundinari,  obtidiari,  omiiiari, 
operari,  osonlari,  otiari,  palpari,  percontari,  periculari,  per-* 
piezari,  praemiari,  prooemiari,  precari,  proeliari,  quadruplari, 
recordari,  remediari,  rizari,  mminari,  scmtari,  semionari,  tom- 
niari,  stomachari,  taaYiari,  raffragari,  testiculari,  tricaii,  tm- 
tinari,  tnmultaari,  yadari,  Tenerari  ; 

2<>  Annonari,  aqnari,  copiari,  fenerari,  tramentari,  gloriari, 
lignari,  luorari,  maniicalari,  materiari,  mercari,  mataari,  obso- 
nari,  pabulari,  peculari,  pignerari,  piacari,  praedari,  siipen- 
diari  ; 

Z^  Âpricari,  astellari,  circulari,  contionari,  labricari,  fo- 
cillari,  fomicari,  latibulari,  lustrari,  naviculari,  peragrari,  po- 
pinari,   rirnari,   mrari,  spatiari,   specnlari,  stabulari,  nrinari. 

Note  1.  La  âigniâcAtion  de  ces  verbes  est  :  1*  que  le  sujet  est  occupé  de  la 
chose  exprimée  par  le  thème,  ou  2**  qu'il  se  la  procure,  ou  ao  qu'il  se  trouve 
au  lieu  désigné. 

Note  2.  Plusieurs  de  ces  verbes  moyens  ont  été  formés  avec  le  temps  par 
analogie;  d'autres  ont jganlé  la  forme  active  et  le  sens  intransitif:  aestnare, 
fiammare,  fvdminare,  fuîgurare,  gemmarCt  rorare,  spwnare,  ttellare,  tonare,  utt- 
dore  (cf.  cenare  et  eptUari,  laborare  et  negotiari,  pugnare  et  prMliari).  D'aa- 
très,  en  petit  nombre,  n'ont  que  la  forme    passive   (rarement)  :   beliari.  Et 

{'  iirtis  beùantur  Amazones  armis  Virg.  D'autres  n'ont  reçu  que  tardivement 
a  forme  moyenne  :  eertari,  luditarit  somniari.  Les  vieux  auteurs  employaient 
souvent  la  forme  active,  tandis  que  la  forme  passive  prévalut  plus  tard  : 
luctare,  nie  tare,  munerare  PI.;  cunctare^  depopulare  Enn. 

Note  3.  Il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  ces  verbes  moyens  qui  expri- 
ment c[u'on  est  occupé  à  quelque  chose  :  ealumniarij  conviciari,  iwtidiari,  eri- 
minan  (ce  dernier,  récent  comme  moyen). 

Il  reste  à  parler  des  verbes  moyens  dont  Torigine  et  la  signi-   ISB 
fication  sont  moins  faciles  à  expliquer  : 

Adfectari  Varr.  dans  Diomède  et  adiutari  Pacur.  dans  Nonius, 
plus  usités  à  la  forme  active  adfectare,  adiuyare;  même  signifi- 
cation. 

Âdeentari,  faire  le  flatteur,  dans  Plaute,  qui  emploie  cepen- 
dant adsentîre  à  Tactif. 

Âdulari,  qui  se  disait  proprement  des  chiens  (cf.  catal.  adular, 
hurler,  aboyer,  se  dit  des  cniens  qui  pleurent) ,  sous  la  forme  ac- 
tive dans  l'antiquité. 

AlUrcari  prit  la  forme  moyenne  au  temps  de  César  (cf.  cet^ 
tari;  digladiari,  rixari);  a  la  forme  active  dans  Térence. 

Antestari  (de  an  =  dcva,  cf.  an-helare,  an-pracius,  an-quirere, 
am-plecti,  et  du  verbe  testart)  finit  par  si^ifier,  comme  le  pri- 
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mitif,  être  témoin,  citer  en  témoignage  :  impubet  libripens  esse 
non  potast  neqne  antestari  Prise,  d'après  iËiius. 

Aipamari,  de  tpemere,  qui  signifie  proprement  séparer  :  int 
atqne  aeqûiim  se  a  malia  spemit  procul  Enn.;  nunc  tpes,  opes 
auiliaqne  a  me  tegregant  spemontqQe  se  Pi.  De  là,  la  notion  de 
mépris,  répu^ance,  s'éloigner,  se  détourner  :  qui  habet  ultro 
appetitur,  qm  est  pauper  aspematur  Cic.  dans  Priscien. 

Baubari  Lucr.,  formé  comme  les  moyens-dénominatifs  =  bau, 
ban,  l'aboiement  du  chien. 

Gomiasari  (cf.  xoipL^^tiv),  prendre  part  à  une  partie  ,de  plaisir, 
aune  orgie;  formé  exactement  comme  contionari,  exsequiari, 
funerari. 

Gommiuiicari,  une  fois  dans  Tite-Live,  comme  s'il  était  dérivé 
d'un  adjectif.  L'actif  a  le  même  sens. 

Gonari,  orij^'me  obscure  (cf.  xovs'tt,  ^'y-j^ovcu,  ^la-xovoc,  xa-pi-vo», 
Mop-G-nr},  doit  avoir  signifié  primitivement  être  fatigué,  faire 
cflbrt. 

Conilictari  a  eu  primitivement  la  signification  passive. 

Gonscreari,  une  fois  dans  Plante.  Forme  suspecte ,  à  cause 
des  formes  actives  de  screare,  conscreare.  Il  n'est  pas  bien  sûr 
que  la  leçon  conscreabor  soit  la  bonne. 

Gonspicari,  toujours  sous  la  forme  moyenne,  exprime  une  ac- 


in  iemplo  esse,  se  movere  (cf.  latibulare,  rurare)^  puis  eut  l'idée 
de  mouvement;  doù  con-templare  (cf.  con-spicere,  con-siderare, 
cùn-lustrare),  La  forme  moyenne  se  substitua  à  l'active. 

Gunctari  (conctai'i,  selon  quelques  auteurs)  se  rattache  à  cunc- 
tus  (cf.  le  fr.  tâtonner)  pour  coiunctus,  forme  contracte  ;  signifie 
proprement  être  accablé  d'affaires,  d'où  :  être  embarrassé,  ne  pas 
se  nâter,  lambiner.  La  forme,  active  est  anté-classique.  Nosti 
Marcellmn,  qnam  tardas  sH;  itemque  Servius  quam  cnnctator 
Cael.  dans  Cicéron. 

Dignari,  moyen  de  formation  assez  récente.  Dignus  pour  dic- 
nths  (rac.  dicere,  dkare,  ^tûcvu^Ai)  :  egone  Pelopis.digiierdomoT 
Att. 

On  voit  par  là  qne,  dans  la  période  anté-classique,  T actif  dignare  était  en 
vaage.  Cicéron  l'emploie  dans  le  même  sens.  Il  est  vrai  que  ce  yerbe  était 
aussi  employé  comme  moyen  :  Haud^  eqmdem  tali  me  dîqnef  honore  Yirg. 
Cet  exemple  proave  qne  le  verbe  dignari  est  loin  d'avoir  la  signification 
iMé-*hie. 

Bzsecrari,  presque  toujours  à  la  forme  moyemie,- tandis  que 
saerare  et  consecrare  n'ont  jamais  cette  forme. 

Fari  (cf.  fii{x^,  çalvw)  :  Fatnr  is  qui  primum  homo  signifiGabi- 
kmcre*mittit  vocem,  Ab  eo.antequam  ita  fadant  pueri  dicuntttr 
infantes  Varr.  (cf.  loqut), 
•   Fariari,  une  fois  dans  les  Lois  des  XII  Tables  (de  farius  ?  cf. 
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nefarius).  D'autres  lisent  fatiari  (cf.  infitiari).  Origine  obscure 
et  signification  douteuse. 

Horiari  (de  horior  ?  Enn.  dans  Diomède)  de  fortis  T  {hor-io,  for- 
do,  cf.  fir-mu-s  ?). 

Imitari,  pour  mûnitari  selon  les  uns,  pour  ic-mitari  selon 
d'autres.  La  forme  moyenne  de  ce  verbe  s  explique  :  se  rendre 
semblable  à  quelqu'un  (cf.  5jA-ctGç,  sim-ul). 

Mastnrbari,  de  manus  et  stuprare  =  manu  stuprari, 

Meditari  (cf.  modus,  moderari,  (uXtrou»;  et  la  racine  mani 
man-eo,  mon-eo,  à  laquelle  Curtius  rapporte  encore  med-eor, 
dont  med-i'iari  paraît  être  le  fréquentatii). 

Moderari  (de  modus,  comme  funerare  de  fiinus,  fimesAus, 
scelerare  de  scelus,  sceles-tus).  Nonius  dit  avoir  trouvé  deux  fois 
la  forme  active  dans  Accius  et  Pacuvius  avec  le  pronom  réfléchi. 
lia  res  moderetur,  ut...  Dig. 

Muginari,  rare;  de  même  que  natinari;  d'adjectif  en  -ino, 
comme 

Opinari,  de  opiniim  qui  se  trouve  dans  les  composés  nec-opi- 
nus,  in-opiniis. 

Oscitari,  formé  assez  tard,  ne  perdit  jamais  la  forme  active, 
3ui  se  trouve  dans  Pline  et  A.  Gelle.  Exprime  la  durée  de  l'ac- 
tion indiquée  simplement  par  l'actif. 

Palan  (cf.  wtX-o-fAai,  noX-ett,  iro^Xco  pour  iraX-îu,  wXa-wc-cuai),  se 
mouvoir,  errer.  Errare  atque  viam  palantet  ([uaerera  vitae  Lucr. 
(cf.  iraX-û-^w,  pal-ea,  sfemo). 

Pandiculari,  de  l'adjectif  inusité  pandiculus  (cf.  pandus,  répan- 
dus, repandi-rostnis  Pacuv.  dans  Qntl.)  :  pandiculari  dicuntur, 
qui  toto  corpore  oscitantes  extenduntur,  eoque  pandi  fiuni  Fest. 
Littéralement ,  s'étirer,  s'étendre.  D'où  pandiculcUion,  très-fré- 
quent en  médecine. 

Perplexari,  une  fois  dans  Plante,  être  préoccupé  d'affaires, 
formé  comme  caussari,  consiliari,  etc. 

Populari  (cf.  spol'iare,  pil-are,  et  surtout  populus)^  ravager, 
dévaster,  rafler.  Ce  ne  fut  qu'assez  tard  que  les  poètes  et  les 
prosateurs  employèrent  la  forme  moyenne  à  la  place  de  l'actif. 

Praestolari,  proprement  être  le  premier  au  rendez-vous  : 
Praestolari  is  dicitur  qui  ante  stando  ibi,  quo  venturum  exci- 
père  vuU,  moratur,  Fest.  (cf.  oriXX»). 

Quiritari,  une  fois  dans  Yarron  d'après  Diomède.  Quiritare, 
dicitur  is  qui  Quiritum  fidem  clamans  implorât  Varr.  Doit  être 
le  fréquentatif  de  queror  :  Vox  quiritantium  T.-L.  Miaero  iUi 
cpiiritanti  :  Givis  Romanus  natus  sum  Asin.  Poil,  dans  Cicéron. 

Ructari,  de  formation  tardive,  n'était  pas  très-usité  :  Ructaro, 
non  ructari  dicendum  est,  Fest.  Cependant  mctaretur  est  dans 
Cicéron ,  d'après  le  même  auteur.  Ructatur  versus  sublimes 
Hor. 

Ruspari  est  crebro  quaeret*e  Fest.  Inusité,  origine  obscure.  Att. 
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dans  Nonius  ;  même  sens,  et  probablement  même  formation  que 
icratari.  Ital.  ruspare,  gratter. 

Scitari  et  sciscitari,  dérivés  de  verbes  qui  n'ont  jamais  eu  la 
forme  moyenne.  Plaute  a  la  forme  active  sciscitare;  mais  scitari 
au  moyen.  (Cf.  scire,  sciscere.) 

Solairi  (cf.  soîus  ^utsoUus,  d'où  soll-ers,  solli-citus,  sol-i-du-s)^ 
sens  primitif  :  devenir  solide. 

Stipnlari  dicitur,  cum  spondetur  pecunia  Fest.  (cf.  stip-are, 
«n'çeîv,  «Tsocç)  :  «  stipulum  apud  veteres  firmum  appellabatur  » 
Inslit.  Devenir  certam,  être  sûr... 

Snspicari,  formé  comme  auspicari,  conspican,  La  forme  active 
fiupices,  une  fois  dans  Plaute. 

Venari,  origine  inconnue,  formé  probablement  comme  feiTi, 
terfi,/iindi (mouvement). — Beaucoup  de  fréquentatifs  déponents: 
largitari,  licitari,  loqnitari,  pollicitari,  qneritari,  tutari,  usitari. 

III.  Moyens  contractes  de  la  flexion  -Ê  :  pour  la  plupart  in-    129 
transitifs,  rarement  dénominatifs,  et  dans  ce  cas  même  exprimant 

un  état  extérieur,  albêre,  flavêre,  même  à  la  forme  active  : 

Fatâri,  intensif  de  fan,  signifie  proprement,  être  amené  à  par- 
ler, à  dire. 

Licêri  (rac.  lie,  cf.  licet,  licere,  linquo,  Xtîito)  et  liceri)  :  utrum 
est  aequius  ettm,  qxii  manu  quaesieint,  an  eum,  qui  digito  licitus 
sit,  possidere?  Cic. 

Pollicêri,  du  précédent;  proprement  s'avancer,  d'où  promettre. 
Selon  d'autres,  de  pot,  por  (=:  wporî,  irpo;)  et  lacio  (se  lier). 

Medêri  (cf.  uàXowli,  p.x^oji.ai)  n'a  pas  conservé  le  sens  du  fré- 
quentatif meditari.  (V.  §  128,  p.  208.) 

Merêri.  Plaute  emploie  les  deux  formes,  active  et  moyenne. 
Térence  emploie  toujours  le  moyen ,  une  seule  fois  l'actif:  Cicé- 
ron  aussi,  et  d'autres  prosateurs,  ont  employé  les  deux  (cf.  futp- 

^^Xl). 

Rien  de  plus  fréquent  que  les  locutions  bene,  maie  de  aliquo  mereri.  Cicéron 
a  dit  stipendia  mereri;  ce  qui  contredit  l'assertion  trop  sibsolue  qu'il  n'y  a 
point  de  verbe  intransitif  de  la  flexion  -E  qui  puisse  prendre  la  forme 
moyenne.  Or,  merere  s'emploie  aussi  comme  intransitif  :  Te  ego  ut  digna's 
peraam  aique  ut  de  me  mères  PL 

Mîsereri,  être  porté  à  la  compassion.  La  3^  pers.  de  l'actif 
avec  l'accusatif  exprime  le  même  sentiment. 

Reri  (d'une  racine  qui  signifie  compter,  considérer,  juger,  cf. 
ratus,  ratio;  rëor  et  ratus  ont,  paraît-il,  une  racine  commune 
fra).  (Cf.  res,  chose.) 

Tnsri  (racine  tu,  être  puissant,  cf.  gr.  Taô;),  littéralement,  être, 
devenir  fort,  d'où  l'idée  de  protection  et  de  défense,  et  plus  tard, 
celle  de  regarder  au  loin,  pour  détourner  le  péril. 

Tereri  (rac.  var  =  couvrir,  se  préserver,  par  crainte  ou  par 
respect). 

IV.  Moyens  de  la  flexion  -I.  Ces  verbes  ont  une  grande  ana-  i3(x  ' 
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logie  avec  ceux  de  la  flexion  -A  ;  la  plupart  sont  aussi  dénomina- 
ti^  :  Blandiri,  largiri,  potiri,  praesagiri,  mentiri,  metiri,  moliii, 
ordiri,  partiri,  puniri,  sortiri.  Ces  verbes  ont  encore  de  commun 
avec  les  dénominatifs  de  la  llexion  -A,  d'avoir  été  employés 
quelquefois  à  la  forme  active.  Ainsi  praesagiri,  sous  la  forme 
moyenne,  se  trouve  une  seule  fois  dans  Plante.  Ajoutons  les 
quatre  restants  : 

Adsentiri.  A.-Gelle,  d'après  Varron,  remarque  qu'on  ne  disait 
pas  sentier,  tandis  que  adsentior  était  d'un  usage  général,  et  que 
fa  tentative  de  Sisenna,  qui  disait  adsentio,  en  plem  sénat,  n'eut 
point  faison  de  l'habitude  prise  ;  preuve  qu'il  y  avait  une  diffé- 
rence notable  entre  la  signification  des  verbes  actifs  et  celle  des 
verbes  moyens.  Adsentio  signifie  :  je  pense  de  même  ;  adsentior, 
je  suis  porté  à  approuver,  à  partager  un  avis. 

Experiri  et  opperiri  (de  la  rac.  par,  <cf.  m^-tù,  ^p^S)  ircipâ-M, 
por-ta,  peri-culuni),  proprement  :  se  porter  a'un  lieu,  se  porter 
au-devant. 

Oriri  (rac.  ar,  cf.  op^u-jjw,  ôp-îv-<D),  se  lever,  surgir. 

La  formation  des  temps  composés  des  verbes  moyens  est  la   I3i 
même  que  celle  du  passif:  le  participe  passé  et  le  verbe  auxiliaire. 

i°  Les  temps  composés  eurent  dans  la  suite  un  autre  emploi: 
ils  complétèrent  la  flexion  de  quelques  verbes  qui  ont  la  forme 
active  et  que  nous  appelons  mixtes  {semi-deponentia,  neutrqpfiS' 
siva  des  grammairiens).  Ces  verbes  sont  :  audêre,  fièri,  fidére, 
gaudêre,  solêre,  dont  les  parfaits  simples  étaient  autrefois,  selon 
Priscien  :  gaudeo,  gavisi;  audeo,  ausi;  soleo,  solni;  fido,  fin; 
fie,  fii.  11  cite  même  des  exemples  des  trois  premiers.  On  sait  par 
Varron  que  Caton  et  Ënnius  employaient  solni.  Les  exemples 
des  composés  de  fido,  cités  par  Neue,  prouvent  que  le  parfait 
simple  de  ce  dernier  existait  autrefois.  In  diem  ex  die  non  ansi 
reciisare  Cat.  Quoniam  aiidivi,  paucis  gavisi  Liv.  Andr.  Idqite 
admiratum  esse  gavisi  Cass.  Hem.  Solni ,  non ,  ut  dicit  volgus, 
solitns  snm  Var...  fascis,  qui  ductoribus  hostium  ante  solnerint 
fetTi  Cael.  dans  Nonius.  Neque  subsidiis,  uti  solnerat,  compost- 
tis.  Sal.  dans  Priscien. 

Confidentnt  dans  Tite-Live  et  diffidixset  dans  Quintilien  {D^lam.)  sont  des 
leçons  contestées. 

2^  La  liste  de  ces  verbes  mixtes  pourrait  être  grossie  :  nous 
savons,  en  effet,  par  A. -Celle,  d'après  Varron,  que  ceno,  pran- 
deo,  poto,  faisaient  cenatns  snm,  pransns  snm,  potns  snm;  et 
inrat^  snm,  d'après  Diomède,  se  trouvait  dans  une  comédie  de 
Turpilius.  On  remarquera  Tanalo^e  des  participes  cenatns  et 
inratns  avec  les  moyens  dénominatifs.  On  n'oubliera  pas  non  plus 
que  les  verbes  unipersonnels  taedet,  pertaedet,  s'emploient  quel- 
quefois  comme  verbes  mixtes. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  ces  verbes  mixtes  ont  donné  origine  anx 
verbes  moyens;  loin  que  les  temps  simples  aient  suivi  la  tendance  des 


Chap.  XU,]  Verbes  moyens.  —  Participes,  211 

temps  composés^  ce  sont  les  temps  composés  qui  ont  pris  quelquefois  la  forme 
moveaue.  tandis  que  les  temps  simples  conservaient  la  funne  active. 

N.  B.  Un  grand  nombre  de  participes  j^arfails  moyens  ont  la  si- 
gnification passive  :  Mulier  alienis  viris  comitata  Cic.  Interpre- 
tatnm  nomen  id.  Opinata  bona  id.  Populata  vexatagt/e  provincia 
id.,  etc. 

On  trouvera  la  liste  de  ces  participes  au  livre  I«r  de  la  Syntaxe. 

Nombre  d*adjectifs  sont  composés  de  prépositions  et  de  parti-  132 
cipes  de  verbes  moyens  :  im-ménsuB,  in-opinatus  et  nec-opina* 
tu,  ir-ritiis ,  in-ultus,  in-utitatus  ;  mais  ne  sont  pas  des  parti- 
cipes. 

i'  Remarquons  que  la  signification  passive  des  participes 
n*est  point  primitive.  A  l'origine,  le  participe  en  -tu8  marquait 
seulement  que  Faction  était  accomplie,  d'où  la  signification  tran- 
sitive des  participes  moyens,  et  la  signification  active  de  quel- 
ques participes  de  verbes  intransitifs  :  adultus,  cenatus,  coniu- 
n^tii»^  coalitus,  desuetns,  exoletus,  cretus,  concretus,  cessatus, 
emenns,  iuratus,  placitus,  potus,  praeterituB,  pranens,  suetus, 
niTeteratus ,  titubatus,  occaBus  (sol),  quietus,  requietus,  nupta, 
paz  conventa  Sal.  .\ioutez  ceux  djes  verbes  transitifs  :  census, 
pnnitut,  osas.  —  Quelques-uns  sont  des  adjectifs  au  sens  actif  : 
eantiis,  circnmspectus,  consideratus,  consultas,  profusus,  f al- 
fas, fluzua,  quietus,  tacitus. 

2®  Participes  de  verbes  intransitifs,  au  passif  :  regnatus  Virg. 
(cf.  regnantur  dans  Tacite,  et  regnandus  dans  Virgile),  ulu- 
latns  Virg.,  triumphatus  id.  (ne  triumpharetur  neve  paenas 
capite  expenderet  Tac),  erratus  Virg.  clamatns  Ov.  vigilatos  id. 
decunus  Lucr.  festinatus  Luc. 

Cette  acception  se  rencontre  aussi  quelauefois  aux  participes  133 
en  -ns  :  laetum  siliqua  quassante  legumen  Virg.  Tardaque  Eleii- 
sinae  matris  ▼olventia  plaustra  id.  Qua  saxa  rotantia  late  im- 
pulerat  torrens  id.  lUe  plaustrum,  quo  yehenti  regnum  delatum 
fuerat...  consecravit  Just.  Idem  classi  praefectus  circumyeheiis 
Pehponnesum  C.  Nep.  De  quo  Caesar  in  Senatu,  aperte  in  te 
mehens,  questus  est  Cic.  Sed  et  Gaium  nepotem,  qtiod  ludaeam 
praeteryehens  apud  Hierosolyma  non  supplicasset,  conlaudavit 
Suet.  Cuius  in  adolescentiam  per  médias  laudes  quasi  quadHqis 
▼ehentem  transversa  incurrit  misera  fortunae  reipublicae  Cic. 
Ce  sont  là  de  vrais  participes  moyens. 

Tel  est  aussi  le  cas  de  verbes  qui  sont  intransitifs,  à  cause  de  134 
l'ellipse  d'un  objet  qui  s'entend  de  lui-même;  tels  surtout  les 
verbes  de  mouvement  :  moyere,  yertére,  deflectère,  inclinâre, 
praecipltare,  mère.  Ainsi  on  dit:  moyere  (s.-ent.  castra) ,  sol- 
yere,  appellera  (s.-ent.  navem)  ;  obire  (mortem)  ;  yincere  (eau- 
sam).  Quelquefois  c'est  le  pronom  réfléchi  qu'il  faut  sous-en- 
tendre  :  Terra  moyet  T.-L.  (ou  movetur),  reyerto  (s.-ent.  me), 
tnale  res  yortunt  PI.  (cf.  omnia  vertuntur  :  certe  vertuntur  amo- 
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res  Prop.)  et  revertor.  Vertit  fortuna  T.-L.  Anno  vertente  C.-N. 
Nilus  praecipitat  ex  altissimis  montibus  Cic.  Et  iam  nox  humida 
caelo  praecipitat  Virg.  Riiit  oceano  nox  Virg.  Hora  mit  id.  CTest 
ainsi  que  mutare  signifie  changer  et  se  changer;  de  même  incli- 
nare,  mais  on  dit  mieux  inclinor  dans  le  sens  réfléchi  :  Inclinare 
mendiem  sentis  Hor.  C'est  ainsi  qu'on  emploie  encore  abstinêre, 
habëre  (cf.  s'y.'tv),  abolêre,  angêre  (au  participe  prés,  ainsi  que 
minuens)  :  minuente  aestu  Caes.  lunâ  minuente  Pàll.  Âagetur 
Agrippina  cognomento  Âugustae  Tac. 

Note  1.  Citons  un  dernier  exemple  poiy  montrer  les  acceptions  diverses 
d'un  même  verbe  :  Quod  semper  movetur,  aeternum  est  ;  'quod  aiUem  motion 
offert  ajicui  quodque  ipsum  agitatur  aliunde,  quando  finein  habct  motus,  vioendi 
piem  habeat  neeesse  est.  Solum  i^itur  çtiod  se  ipsum  movet,  quia  nunquam  dese- 
ritur  a  se,  nunquam  ne  moveri  quxdem  desinit  Cic. 

Note  2.  On  voit  que  beaucoup  de  verbes  au  passif  ont  ex%ctement  la  si- 
gnification du  moyen  :  O  ego  laevus.  Qui  purgor  bilem  sub  verni  temporis  ho- 
ram  Hor. 

Beaucoup  de  verbes  transitifs  prennent  le  pronom  réfléchi  à  135 
l'actif,  avec  un  sens  qui  les  assimile  aux  verbes  moyens ,  particu- 
lièrement ceux  qui  expriment  la  manière  d'agir,  de  se  conduire  ; 
M  ferre  (cf.  ferri,  vehiy  invehi),  se  agere,  gerere,  praebere,  pro- 
bare,  iactare,  ezhibere;  se  habere,  cobibere,  praebere;  se  dare, 
dicare,  offerre,  permittere,  subiicere,  tradere,  venditare;  se 
defendere,  excnsare,  expnrgare,  munire,  offerre,  opponere, 
purgare,  serrare,  sustinere,  saepire,  tegere,  praestare.  On 
trouve  même  le  pronom  réfléchi  avec  les  verbes  moyens  mode- 
rari,  amplecti,  dans  la  locution  :  se  moderari  et  regere,  et  dans 
Horace  :  Verum  hoc  se  amplectitur  une. 

Il  y  a  quelques  verbes  gui,  au  rebours  des  verbes  moyens,  ont  136 
la  forme  active  et  la  sipiification  passive  :  Tapulare,  être  battu  : 
yapulat  peculium  (la  lortune  est  écornée).  Apud  nos  quoque 
multa,  quae  procui  a  mari  fuerani,  subito  eius  accessu  yapiûa- 
▼are  Sen.;  Tênire  {venum  ire)  être  vendu,  mis  en  vente  :  Cogis 
eos  plus  lucri  addere,  quam  quanti  yemerant,  quum  magno  ve- 
nissent  Cic.  Quia  venire  hoc  beneficium  non  oportet  Qntl.  Les 
formes  passives  venear,  veneatnr,  Teniri  se  trouvent  dans  Plaute, 
Titinius  (fragm.  Diom.)  et  dans  les  Inscriptions.  Composé  de  ▼ô- 
Bum,  i,  et  de  ire  :  Posita  veno  irritamenta  luxus  Tac.  Dare  aH- 

Îuem  ▼ennm  T.-L.  Ut  eius  familia  afi  aedem  Cereris  venum  iret 
.-L.  (cf.  Menum-dare), 

Note  \.  Â  ces  deux  verbes  sans  passif  on  pourrait  ioindre  perire,  comme 
passif  de  perdere,  et  fio,  qui  sert  de  passif  à  facio  dans  les  formes  dérivées  du 
thème  du  présent. 

Note  2.  Vendo  n'a  point  de  formes  passives,  excepté  venditus  et  vendendus;  et 
de  même  perdo,  exce]^ié perditus,  perditur:  Perditur  haec  inter  misero  lux  Hor. 

Pour  terminer  le  chapitre  des  verbes  complets,  il  nous  reste    137 
à  dire  qu'il  y  a  des  formes  nominales  qui  dérivent  de  verbes  par 
composition ,  et  qui  sont  de  véritables  participes  de  formes  ver- 
bales qui  n'existent  pas  : 
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{*  Tels  sont  exosos,  perosus,  pertaesoB  :  taedas  exosa  iugales 
Ov.  Patrios  mores  exosus  est  Q.-C.  Qui  sibi  letum  Insontes  pepe- 
rere  manu,  îucemgue  perosi  Proiecere  animas  Virg.  Darius  soli- 
tudinem  perosus  Q.-C.  Plebs  consulum  nômen  perosa  erat,  T.-L. 
PerUesna  ignaviam  Suet.  Pertaesus,  ut  scribit,  morum  perver- 
sitatem  eius  Suet.  Lentitudinis  periaesa  Tac.  Exosus  se  trouve 
aussi  au  passif  :  diis  exosi  A.-G.  Domitianus  ob  scelera  univer- 
sis  exosus  esse  coepit  Eutr. 

2"  Citons  les  adjectifs  composés  avec  le  préfixe  négatif  -in, 
sur  le  modèle  des  participes  passés  :  inauditus,  inopinatus,  im- 
mensns,  immansuetus,  insperatus,  illaudatus,  imperterritus,  in*- 
hunatns,  inausus,  inconsultus ,  inultus,  inexpletus,  inexper- 
Uis,  etc.,  dans  les  meilleurs  prosateurs  et  poètes  de  l'époque  clas- 
sioue,  et  au  présent  :  immerens  C.-N.,  insciens,  insperans  Cic. 

D'autres  adjectifs,  formés  comme  des  participes,  ne  se  ratta-  13» 
cheut  à  aucun  verbe  :  praegnans,  quadrupedans,  viridans,  cle- 
meiis,  vehemens,  frétas,  eUxus,  assus,  cassus,  et  beaucoup  d'au- 
tres en  -atus,  -itns.-utas:  alatos,  barbatns,  galeatus,  togatus,  an- 
ratos,  rostratus,  foederatns,  aculeatus  ;  auritus,  crinitus,  pellitus, 
tomiiis  ;  astutus,  comntns,  nasutus,  etc.  (avitus,  fortuitus,  grOr 
tuitus). 

Quelques  participer  sont  pris  au  sens  des  adjectifs,  et  admettent  les  de^és 
de  comparaison  :  egens,  egentior,  egentissimu» ;  optatus,  optatior,  optatmaj 
Qwd  me  audis  fractiorem  esse  animo  Cic. 

L'adjectif  verbal  en  -dus,  improprement  nommé  participe  futur 
passif,  appartient  aussi  à  des  veroes  qui  n'ont  pas  ou  qui  n'ont 
plus  comme  complément  l'accusatif,  par  exemple  :  fruendus, 
hngendus,  ntendus,  vescendus,  medendus,  carendus,  placen- 
dos  :  si  illa  tibi  placet,  placenda  dos  quoque  est,  quam  dat  tibi 
PI.  U  ne  faut  pas  compter  tremendns,  horrendus,  dolendus,  eru- 
bescendus,  attendu  que  Les  verbes  d'où  dérivent  ces  adjectifs 
verbaux  ont  leur  complément  à  l'accusatif. 

On  trouve  encore  des  adiectifs  verbaux  de  verbes  intransitifs  avec  la  signi- 
fication transitive  :  erranaus,  regrumdus,  triumphandus,  vigilandtu.  Mais  il  ne 
faudrait  pas  augmenter  sans  motifs  suffisants  le  nombre  de  cçs  cas  particu- 
liers; ainsi  dans  ce  passage  de  Lucrèce  : quoniam  generatim  redaita  finis 

Crtseendi  rébus  constat,  tntamque  titendi,  la  symétrie  demande  crescendi.  On 
trouve  dans  Yarron  :  longissimiim  spatiwn  seneseendorum  hominum,  et  dans  les 
Pastes  Preenestins  :  aedes  Florae,  quae  rébus  florescendis  praeest,  dedicata  est 
(OrelU,  /.  L.,  II,  388-a9). 


CHAPITRE  XIII. 

VERBES  UNIPERSONNELS.  —  VERBES  DÉFECTIFS. 

Les  verbes  uniperaonnels,  improprement  nommés  impersoa-  W9 
nels,  expriment  une  action  ou  un  état,  sans  déterminer  le  sujet, 
et  ne  sont  employés  qu'à  la  troisième  personne  du  singulier. 

Un  verbe  qui  a  toutes  les  désinences  personnelles  peut  être 
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aussi  unipersonnel  :  8to ,  je  me  tiens  ;  stat,  il  se  tient  ;  stat,  il 
est  établi  que,  etc. 

Beaacouç  de  verbes  intransitifs  sont  exclusivement  unipersonnels  à  la 
fonne  passive. 

i**  La  plupart  de  ces  verbes  ont  pour  sujet  un  infinitif,  et  ex- 
priment un  sentiment  de  convenance,  une  nécessité,  etc.,  et  sui- 
vent la  flexion  -£  :  decet,  decuit,  decêre;  dedecet,  dedecuit; 
oportet,  oportuit,  oportëre  ;  paenitet,  paenituit,  paenitëre. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  appartiennent  à  la  classe  des  verbes 
mixtes  :  libet  {lubet),  libuit,  et  libitum  est,  libère  ;  collibet,  etc.; 
licet,  licuit  et  licitnm  est,  licêre,  impératif  liceto  ;  C.  Mari,  ec- 
quando  te  nostrum  et  reipuOUcae  miserebitur  Cl.  Quadr.  dans 
Â.-G.  Hiseret  {miseruit)  plus  souvent  misertum  est,  ou  miseri- 
ttim  est  Plin.  ;  et  misereatur  =  misereat  Cic.  Nescio  qni  nostri 
miseritus  tandem  deus  Afr.  dans  A.  G.  Le  fréquentatif  misères- 
cit  :  inopis  nunc  te  miserescat  mei  Ter.  ;  piget,  piguit  et  pigitum 
est,  pigêre  ;  pudet,  puduit  et  puditnm  est,  pudêre  ;  taedet,  tae- 
duit,  le  plus  souvent  pertaesum  est,  taedêre. 

2°  On  trouve  quelquefois  ces  verbes  avec  un  sujet,  qui  est  le 

glus  souvent  un  pronom  neutre,  nihil  ou  le  pluriel  neutre  omnia  : 
st  aliquid,  quod  non  oporteat,  etiamsi  licet,  quidquid  vero 
non  licet,  certe  non  oportet  Cic.  Quid  deceat  vos  spectare  de- 
betis  id.  Sapientis  est  proprium,  nihil  quod  paenitëre  possit  fa- 
cere  Cic.  Maxime  enim  quaeri  oportet  in  hac  constitutione, 
primum  potueritne  aliquid  fieri  Cic.  Hic  neque  facile  est  neque 
necessarium  distinguere...  quo  pacte  quidque  accusatorem  et 
quomodo  defensorem  tractare  oporteat  Cic.  Âetolos  quoque...  si 
paenitëre  possint,  posse  et  incolumes  esse  T.-L. 

Note  1.  Cet  usaçe  personnel  des  verbes  unipersonnels  est  fréquent  dans 
Justin  :   Sed  Athemenses,   sictiti  primi  defecerant,   ita  primi  paenitëre  coepe- 

rtint  (au  lieu  de  ens  paenitëre  coepit).  Mater  quoque  Darii  reqis,  quant vitae 

non  paenituiRrat.  Deinde  qnum  in  Asiam fugiendo  peroentsxet,  paenitëre  ne- 

glecti  consilii  coepit.  Privatam,  etsi  opulentam^  vitam  perlaexus.  —  yimio  id 
quod  pudet  facilius  fertttr  quam  illud  'quod  piget  Ter.  Quum  in  servum  omnia 
tireant,  ext  aliquid.  quod  in  kominttm  bcere  commune  ius  animantium  vetet,  quia 
eiwtdem  natura  est,  cuiustu  Sen.  Parvnmparva  décent  Hor.  Aon  te  haec  pudent 
Ter.  ffaec  facta  ab  eo  oportebant  id.  (Bentley  et  d'autres  lisent  oportebat.) 

Note  2.  Il  est  rare  qu'un  autre  nom  soit  le  sujet  :  Quem  tenues  decuere  to- 
gae,  nitidique  capilli  Hor.  Admovique  prece.s,  quorum  me  dedecet  uxus  Ov.  Cem- 
nida  pax  nomines,  trux  decet  ira  feras  id.  Et  me  quidem  haec  conditxo  nune  non 
paenitet  PI.  Loquere  tuum  mihi  nomen,  nisi  piges  (d'autres  lisent  piget)  PI.  Ita 
nunc  pudeo  atque  ita  nunc  paveo  id. 

3°  Ces  Verbes  ont  l'infinitif  et  le  gérondif,  mais  ils  n'ont  point 
de  supin,  ni  d'impératif,  excepté  liceto  :  Non  pudendo,  sed  non 
faciendo  id,  quod  non  decet,  impudentiae  nomen  effugere  debe- 
mus  Cic.  Quant  aux  formes  participiales,  on  ne  trouve  que  de- 
cens,  libens,  licens,  paenitens,  —  liciturus,  paeniturus,  pu- 
diturus,  —  pigendus,  paenitendus,  pudendus.  Ces  verbes  se 
conjuguent  avec  les  pronoms  personnels  de  la  première  et  de  la 
seconde  personne,  et  avec  les  démonstratifs  ou  relatifs  qui  repré- 
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sentent  la  troisième  :  pudet,  puduit,  pudebat,  pudeat,  etc.,  me, 
te,  illnm,  nos,  vos,  eos,  etc. 

Beaucoup  de  verbes  personnels  sont  employés  comme  uniper-  ho 
sonnels  ;  le  sujet  est  un  infinitif  ou  une  proposition  complexe  : 
délectai,  invat,  vacat,  stat,  constat,  praestat,  restât,  superest 
(ul);  apparat,  exstat,  patet,  liquet,  latet,  fallit,  iugit,  praeterit; 
subit,  succnrrit;  solet;  assolet,  placet  {placuit  eiplacitum  esfjj 
displicet;  nocet,  obest,  prodest,  conducit,  expedit,  interest,  rë- 
iert,  sufficit,  est  (videre);  accidit,  contingit  et  contigit,  convenit, 
eTenit,  usa  venit,  fit,  accedit;  attinet,  pertinet,  snppetit. 

Il  faut  ajouter  à  la  liste  des  verbes  unipersonnels  ceux  qui  ex-  i4i 
priment  les  principaux  phénomènes  météorologicjues,  attribués, 
dans  Tanlique  mythologie,  à  la  puissance  d'un  dieu  souverain  : 
rif»  Ztù;  ««vw/^g;  Hora.  ïei  c  6»oç  Hérod.)  Fulgurat,  fulminât,  to- 
aat,  grandinat,  pluit,  lapidât,  ningit,  gelât,  rorat,  lucescit,  noc- 
tesdt,  advesperascit  (cf.  l'espagn.  anochecer,  amanecci^  etc.). 
Quelquefois  le  sujet  est  exprimé  :  lupiter  tonat,  pluit  ;  antra  te- 
nant; caelo  tonantem  credidimus  loTem  Regnare  Hor.  Gaelo 
▼enerascente  C.-N. 

Enfin  la  troisième  personne  du  singulier  et  l'infinitif  passif  de  142 
tous  les  verbes  peuvent  être  employés  sous  la  forme  uniperson- 
nelle  pour  exprimer  simplement  l'action  :  laudatur,  on  loue  ;  et 
particulièrement  les  verbes  intransitifs  :  curritur,  on  court,  on 
se  hâte  ;  itur,  on  va  ;  dura  ad  fliimen  Varum  veniatur  Caes. 
(Galli)  Teniri  ad  se  exûtimantes  id.  Ubi  eo  ventum  est  id.;  ad 
quos  Tentum  erat  id.  Eatur  quo  deorum  ostenta  et  inimicorum 
iniqintas  vocat  Caes.  dans  Suet.  A  la  question  quid  agitur?  on 
peut  répondre  Statur,  vivitur.  Tivitur  ex  rapto  Ov.  Quelque- 
lois,  mais  rarement,  le  participe  est  employé  de  même  :  diu  non 
perlitatnm  tenuerat  dictatorem  T.-L.  ;  ou  à  l'ablatif  absolu  :  au* 
dite  regem  in  Ciliciam  tendere  (cf.  T.-L.,  XXX,  vin,  7)  ;  le  gé- 
rondif est  très-fréquent  :  dicendum  est  {mihi  s.-e.).  Nam  si  vio- 
landum  est  jus,  regnandi  gratiâ  Violandum  est;  aliis  febus 
fietatem  colas.  Maxime  détestable  d'Euripide,  traduite  par  César, 
qui  en  fît  sa  devise ,  d'après  Cicéron  et  Suétone. 

Verbes  primitifs.  —  Nous  nommons  ainsi  les  verbes  qui  n'ont  143 
point  de  voyelle  de  liaison,  vulgairement  dits  irrégulier§,  à 
tort,  car  il  n'y  a  point  de  verbes  irréguliers  ou 
anomaux  ;  seulement  ces  verbes,  qui  peuvent  tous  se  grouper 
autour  du  verbe  substantif  sum,  ont  des  formes  toutes  particu- 
lières qui  s'écartent  de  celles  des  verbes  ordinaires.  On  a  déjà 
TU  sum,  possum, prosum,  etc.,  composés  de  sum.  Voici  les  autres  : 

i<>  Edo  (ë),  ëdi,  êsum,  esse  et  èdère,  manger.  —  Outre  les 
formes  ordinaires,  ce  verbe  a  quelques  formes  primitives  sem- 
blables aux  formes  du  verbe  sum,  qui  commencent  par  une 
voyelle,  avec  cette  différence  que  es  de  edo  est  long,  tandis  que 
es  de  sum  est  bref. 
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Prés,  indic. 

èd-o,  es  et  èd-i-s,  ês-t  et  èd-i-t,  ed-i-mus,  ês- 
tii  et  èd-i-tis ,  èd-a-nt. 

Imparf.  subj. 

es-Bem  et  èd-é-rem,  es-sês  et  èd-è-rês,  es-set 

et  èd-é-ret. 
es-sêmns  et  éd-e-rêmus,  es-sëtis  et  èd-e-rêtis, 

es-sent  et  éd-e-rent. 

Impératif. 

S.  2.  es  et  e-de.              PI.  es-te  etèd-ï-te. 
2  et  3 .  es-to  et  èd-ï-to.       es-tôte  et  èd-î-tôte. 

3.  ed-u-nto. 

On  trouve  aussi  estur  pour  editur  :  Estur,  bibitur  PI.  et  Ov.  essetnr  Varr.  — 
Ainsi  se  conjuguent  amb-edo,  com-edo,  ex~edo,  per-edo.  Dans  Lucrèce,  ambens 
p.  ambedens  :  Ignu  emm  superaoit,  et  ambens  multapfirussit.  On  trouve  comenu 
et  comestus  Cic,  Varr.  On  trouve  aussi  edim,  edit,  edint,  formes  archaïques,  an 
subjonctif.  Dans  Solin,  esus  sum=:edi  :  qua»  {carnes  ubi)  esae  sunt  {panttierae). 

2°  Féro,  tùli,  làtum,  ferre.  (Th.  fèr-,  tùl-,  tôl-  et  là-  de  tla, 
cf.  tollo  et  rXétù).  Le  thème  se  joint  immédiatement  à  s  (r),  t. 


« 

Ind.  pr. 

ACTIF. 

PASSIF. 

fér-o,  fer-s,  fer-t, 
fér-ï-mus,  fer-tis,  fer- 
u-nt. 

fèr-or,  fer-ris,  fer-tur, 
fér-ï-mur,  fer-ï-mïni,  fer- 
u-ntiir. 

Infînit. 

fer-re 

fer-ri 

S.    2  fer,  fer-to 

3  fer-to 
PI.  2  fer-te,  fer-tôte 

3  fèr-u-nto. 

S.    2  fer-re,  fer-tor, 

3  fer-tor 
PI.  2  fer-i-mmi 

3  fèr-u-ntor. 

Imparf. 
Subj. 

fer-rem,  fer-rês,  fer- 

ret, 
fer-rê-mus,  fer-rê-tis, 

fer-rent. 

fer-re-r,  fer-rê-ris(e),  fer^ 

ré-tur, 
fer-rê-mar,  f er-re-mini , 

fer-re-ntur. 
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Note  1.  I^s  antres  formes  de  fëro,  tûlîy  lâtum,  ont  la  voyelle  de  liaison  : 
sabj.prés.  fër-a-m,  as.  fër-ar,  dm  (c):  indic.  iniparf.  fëréb-a-m,  fër-é-bar;  fut.  /?- 
r^m,  M.  fër-ar,  éris{eK  subj.  pari,  tûlërim;  pl.-q.-parf.  tûiéram,  tùlistem;  inf. 
parf.  tûlisse;  inf.  fut.  IdtùruSt  d,  um  esse;  part.  act.  fërena,  entia;  fut.  tdtùrus, 
d,  um;  part.  pass.  Idtus,  d,  um;  gérond.  fërenditn.  A,  um. 

Note  2.  On  voit  quelles  sont  les  formes  de  fëro,  qui,  de  môme  que  celles  de 
fdo,  n'ont  pas  la  voyelle  de  liaison  devant  s,  t,  r.  —  On  trouve  tetulissem 
dans  Térence  :  dum  res  tetulit.  Si  id  scissem,  nunquam  hue  tetulissem  pedem. 
lin  forte  ita  se  tetulerunt  semina  aquanan  Lucr. 

Ainsi  se  conjuguent  les  composés  al-féro,  ai-tùli,  al-lâtum, 
af-ierre  ;  oMéro,  ob-tûli,  ob-lâtum,  of-f erre  ;  au-f  èro  (de  ab(s)- 
leroi,  ab-8-tùli,  ab-lâtum,  au-ferre;  dif-fèro,  dis-tûli,  di-lâtum, 
dif-ferre  (n'a  ni  parf.  ni  sup.  quand  il  signifie  différer)  ;  eMèro, 
ez-ioli,  e-latom,  ef-ferre;  post-fero  et  suf-fèro  n'ont  ni  parfait 
ni  supin.  Tûli  vient  de  l'archaïque  tulo,  tolo  (parf.  te-tûl-i);  lâtum 
est  pour  (8)tlatum.  Du  thème  du  parfait  tuli  vient  :  toU-o,  sub- 
toli,  sob-lâtum,  ioll-e-re  (cf.  tolerare),  qui  emprunte  le  parfait 
et  le  supin  à  sul-fero  (inusités  à  ce  verbe).  Ât-tollo  n'a  ni  parfait 
ni  supin.  Ex-tollo  fait  ex-tùli,  e-lâtum  (de  effen'c). 

3«  A  cette  classe  de  verbes  dont  le  thème  se  joint  immédiate- 
ment aux  désinences  personnelles  sans  vovelle  de  liaison,  appar- 
tient a'ussî  Do  (rac.  da),  dè-di,  dâ-tum,  dî-re. 


INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

IMPÉRATIF. 

l 

Présent.  ^  do 

de-m 

1  dâ-t 

dê-8 

dâ,  date 

dà-t 

dè-t 

dâ-to 

,  dâ-mujB 

dè-mus 

dâ-te,  -tote 

1              ,  dâ-tis 

dê-tis 

dâ-nto 

1                da-nt 

de-nt 

Imparf.     dâ-bam 

dâ-rem 

Infin.           dâ-re,  de-di-sse 

■  Futur.       dâ-bo 

Part.  prés,  da-ns 
Part.  fut.     dà-tûni-s 

Parfait,     dé-di 

dè-dè-rim 

Pl.-q.-p.    dè-dè-ram 

dê-di-s8em 

Sup.            dà-tu-m 

Fut.  ant.  1  dé-dè-ro 

1 

Âdj.  verb.  :  da-ndu-8,  a,  um. 

Note  1.  Les  composés  font  -dêre,  -dl-d-i,  dî-tu-m  :  per-do,  ven-do;  abs-con-do 
fait  au  parfait  abs-con-d-i  et  abs-con-dï-di,  au  supin  abs-con-dl-tu-m  et  abs- 
coit-sHm.Cirtrum-,  pegsum-,  sdtia-,  venum-do,  suivent  la  flexion  de  do  :  -ddre, 
'dédi,  -ddtum. 

Note  2.  Pour  les  autres  racines  h  voyelle  finale,  et  sauf  lettre  de  liaison, 
T.  livre  III.  chap.  ii,  §§  34-37.  , 
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Noie  1.  Les  formes  du  thème  du  parfait  sont  ordinaires  :  vôlui,  nôlui,  mâ- 
bd  ;  vôbterim,  noluërim,  maluérim  ;  voiuisse,  noluisse,  maluisse;  voluëram,  noluë- 
ram.  maluêram;  voluissem,  noiuissem,  mahdssem;  voluëro,  noluëro,  maluëro. 
Les  autres  manquent.  Les  formes  pleines  rnavoûmif  mavolunt,  mavelim,  ma- 
veUe,  maveUem,  sont  archaïques.  On  trouve  aussi  nêoiSp  nivolt,  névelle  et  nol~ 
fit  (contract.  avec  ne,  cf.  nequeo).  Le  nominatif  nolens  ne  se  trouve  que  dans 
Florus,  Pline  et  Sénèque.  Il  n'y  a  point  d'exemple  de  nolam  ni  de  tnaïam.  Du 
composé  pervolo.  il  reste  pervelim,  pervellem,  peroelle  (et  pervolet  dans  Lu- 
crèce, selon  Lachmann). 

Note  2.  Les  formules  de  politesse  si  vi»,  si  vultis,  se  contractèrent  dans  le 
langage  famUier  en  sis,  sultis  (ce  dernier  archaïque);  sis  se  met  souvent  à  la 
suite  de  Timpératif  :  vide  sis,  cave  sis,  etc.  La  forme  syncopée  et  apocopée, 
tin'  p.  visne,  est  fréquente  dans  Plante  et  Térence. 

o*  Le  verbe  fî-o,  fî-e-ri,  rangé  parmi  les  verbes  anomaux, 
est  proprement  un  verbe  défectif  ;  car  il  n'a  point  de  parfait  à 
lui  ;  on  y  supplée  par  le  parfait  de  fâcio  au  passif  :  factus  sum; 
et  en  retour,  iio  remplace  l'inusité  facïor  (cf.  con-fïcior,  etc.). 


• 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

1 

INFINITIF. 

Prés. 

fi-O,  fî-8,  fî-t 

fî-a-m,  fî-a-8,  fî- 

Prés.fî-è-ri 

a-t 

Parf. fac-tu8,  â,  um 

[fi-mus]  [fî- 

fî-â-mu8,  fî-a-tis, 

6880 

tis]  fî-u-nt 

fî-a-nt 

Fut.  fac-tum  iri,  ou 

Imparf. 

fi-ê-bam,  fi- 

fî-èrem,  fï-ères , 

luturusesseou 

é-bas,  etc. 

etc. 

fore. 

■ 

IMPÉRATIF. 

Fut. 

iî-a-m,  fî-e-8, 

[fî,  fî-to,  fî'te,  fî'tô't€y  fî-u-nto] 

Parf. 

fî-e-t 
fî-ê-mu8,fî-ê- 

tis,  fî-e-nt 
fac-tu8,à,nm 

snm 

PARTICIPE. 

Prés.  Manque. 

Parf.  fac-tns,  à,  um   (de  fado,) 

Fut.    fu-tums,  à,  nm  (de  la  rac.  fu.) 

Pl.-q..p. 

fac-ta8,â,iim 
eram 

GÉRONDIF  (adj.  verb.) 

Fut.  II. 

fac-tu8,â,iim 

fac-i-e-ndu8,  â,  um 

ero. 

Le  supin  et  le  gérondif  manquent. 

Note  1.  Les  formes  entre  crochets  sont  inusitées  dans  la  prose  classique. 
Formes  archaïques  :  fitur,  fiebdtur,  fitum  est.  —  L'infinitif  fieri  (arch.  Jiefe) 
n'est  point  une  forme  passive.  L'imparfait  du  subjonctif  est /ï/'rem,  /ieres, 
fieret.  fierémus,  fieretis,  fièrent  (cf.  fore,  forem).  —  L'impératif  est  rare;  on 
trouve  fi  et  fite  dans  Plante,  fito  et  fitote  d'après  Diomède  ;  fiunto  n'a  pour 
lui  aucune  autorité.  Les  formes  fis,  fimus  sont  rares. 

Note  2.  Parmi  les  composés,  on  cite  confit,  confieri  Sulpic.  dans  Cicéron. 
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Nunc  çuà  ratione  quod  iiutat  Confieri  possit,  paueû,  adverte,  docebo  Virg.  Con- 
fiât Col.  Confieret  0pp.  dans  Cicéron.  Ex  quo  sununa  pactae  mercedis  GalUa 
eofifieret  T.-L.,  défit,  aefiunl.  Nunguamne  causa  defiet,  cur  victi  pacto  non  ste- 
tis?  T.-L.  IVihil  âuum  est,  nikil  défit  tamen  Ter.  AliiSt  quia  défit,  quod  amant, 
aegré  est  id.  Nihû  apud  me  tibi  defieri  patiar  id.  Dans  la  prose  classique,  de- 
fieri  est  remplacé  par  déesse.  Isque  nis  Aeneam  solatus  vocibus  infit  Virg. 
Et  Venulus  dicto  parens  ita  farter  infit  id.  Tum  pater  omnipotens,  rerum  cui 
prima  potestas,  Infit  id. 

Note  3.  I^s  composés  de  facto  avec  un  verbe  font  le  passif  d'après  fio  : 
Patefacio  {de  pcUére),  liquefacio  (de  liquéré),  pote  fio,  pâte  foetus  sum,patefieri; 
liquefio^  ligue factus  sum,iiquefi€ri  ;  arefacio  {arére),  caîefacio  {caliré),  made facto 
{maaërey  aftsuejfacio  et  desuefacio  (suescëre),  et  satisfacio,  satisfio,  satisfaction 
est,  satisfieri.  Consuefacio,  commonefacio,  condocefacio,  admonefacio  (une  fois 
dans  Cicéron  ;  d'autres  lisent  admonuistf),  ne  se  trouvent  qu  à  la  forme  active. 
£xarefio  dans  Plaute,  au  passif  seulement;  de  torre facto  et  tremefacio,  on  ne 
trouve  au  passif  ^ue  les  participes  torrefactus  Col.,  tremefactus  Ov.;  de  même 
coWquefactus  (mais  ni  coliiquefacio,  ni  colliquefio).  —  Les  composés  avec  une 
préposition  ont  à  l'actif:  -ftcio,  -fêei,  -fectum,  -fïcere;  et  au  passif:  -fîcior^  fec- 
tus  sum,  -fîci.  Un  petit  nombre  seulement  ont  au  passif,  outre  la  lornie  ordi- 
naire, la  forme  fio  :  confit  (p.  conficitur),  confiât,  confi£ret,  confièrent,  confieri  ; 
défit,  deftunt,  de  fiai,  deflet,  defiëri  ;  interfiat,  interfiéri;  effiëri;  super  fit,  super- 
fiât,  super fïeri  ;  infit  ;  presque  tous  archaïques  ou  poétiques,  comme  le  prou- 
vent les  citations  ci-dessus. 

6°  E-0-,  i-v-i,  ï-tum,  i-re,  aller.  L'apparente  irrégularité  de  ce 
verbe  consiste  en  ce  que  l'i  (racine)  se  chance  en  e  devant  a,  o, 
u;  l'imparfait  et  le  futur  ont  la  formation  primitive  :  ï-ba-m,ï-b-o  : 


INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

è-o-,   ï-8,  ï-t,  î-mus,   ï-tis, 

è-a-m,  è-â-8,  è-a-t,  è-â-ma8, 

è-u-nt 

è-â-tis,  é-a-nt. 

imparf. 

I-ba-m,  î-ba-8,  î-ba-t,  i-ba- 
mu8,  etc. 

î-re-m ,  i-re-8,  ï-re-t,  etc .  ,ï-re-nt. 

Futur  I. 

ï-b-o,  i-b-is,  î-b-it,  etc.,  î-b- 

ï-tûru-s,  à,  u-m  sim,  etc.,  ï-tûri 

u-nt 

sint. 

Parfait. 

ï-v-i,  i-v-î-Bti,  ï-v-it,  etc.,  ï-v- 
erunt 

ï-v-èrim,  ï-v-èris,  î-v-èrit,  etc. 

Pl.-q.-p.   î-v-éram,i-v-lra8,ï-v-èrat,  etc. 

î-Y-i88em,  ï-Y-i88e8,  î-v-isset.etc. 

Fut.  II. 

i-v-èro,  ï-v-èris,  ï-v-erit,  etc. 

Manque. 

IMPÉR.\TIF. 

INFINITIF. 

SUPIN. 

PARTICIPES. 

GÉRONDIF. 

S.  2.ï,î-to,  3.î-to 

Pr.    î-re 

î-tum 

Prés.  ï-e-n8 

î-re 

p.  2.  ï-te ,  ï-tote , 

Parf.  î-v-i«8e   ï-tu 

gén.  e-ii-nti8,etc. 

e-u-ndi 

3.  e-11-nto. 

Fut.  ï-tùru8 

Fut.  i-tùniB,  à. 

e-u-ndo,  etc. 

esse 

um. 

Note  1.  Le  passif  est  unipersonnel  :  iiur,  ibatur,  itttm  est.  De  même  iri  et 
itum  esse.  Les  composés  suivent  la  même  flexion.  Quelques-uns  ont  la  signifi- 
cation transitive,  et  toute  la  forme  passive.  Au  parfait,  le  v  tombe  souvent  : 
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Abii,  ridiù  praetMi,  etc.,  comme  les  verbes  ordinaires  de  la  flexion  -/.  Les 
formes  -iimut,  -iisti  et  -iistia  ne  sont  pas  usitées  ;  la  forme  -ienutt  est  plus  fré- 
tante que  -iverunt. 

yole  2.  Ijes  composés  sont  :  ab-e-o,  ad-e-o,  ante-^-o,  cireum-e-o  et  drcu-e-o, 
eo-e-o,  «p-#»-o,  in-e-o,  intér-e-o,  olhe-o.  per-e-o,  prae-e-o,  praeter-e-o,  prod-e-o^ 
red-e-o,  su-b-e-o,  tran»-e-o,  vén-e-o.  Ajoutez  amb-i-o,  dont  le  premier  élément  com- 
posant a  déjà  un  i  {amb{})  •àL\fj^i) ,  et  qui,  à  cause  de  cela,  suit  exactement  la 
flexion  -/;  de  là  le  participe  amb-ietts,  -entis.  La  forme  amb-i-b-at  est  dans 
Ovide  (*t  dans  Tacite  :  siloan  qitoque  profunda  palus  ambibat.  Du  reste,  la 
forme  archaïque  -ibam,  qui  répondait  à  wiftain,  -êbam,  se  trouve  dans  les  au- 
teurs, surtout  chez  les  poètes  :  lenibat,  vestibat,  potibant,  redimibat,  nutribat, 
dans  Virgile,  de  même  aue  les  formes  du  futur  en  -ibo  :  opperibor,  sciboTQT.\ 
ifTcibn,  apenbo,  reddibo  PI. 

Note  3.  V^H-e-o,  ven-ï-i,  ven-ïium  (d'après  Priscien),  venitùriu,  venire,  n'a 
point  d'impératif,  de  participe  présent,  ni  de  gérondif.  Veniri  (passif)  est  ar- 
chaïque. Formes  archaïques  -.[veniebam  p.  venibam,  veiiiet  p.  venibit,  rediam  p. 
redibo.  L'infinitif  passif  triff/' p.  tVt  dans  Flaute.  On  trouve  ïi,  isse,  issem,  etc., 
p.  iti,  icisse,  ii:issem  ou  iissem.  La  forme  H  prévaut  dans  les  composés.  Le 
parfait  est  celui  de  la  flexion  -/. 

iVo/e  4.  Le  thème  de  tre  est  l;  mais  dans  toutes  les  formes,  excepté  le  su- 
pin et  le  participe  futur,  il  y  a  renforcement  en  et,  i,  qui  s'abrège  aevant  les 
Tovelles.  (Cf.  le  grec  eî{ii,  aller,  th.  i.) 

\ote  5.  On  remarquera  que  perire,  vénire,  intransitifs,  servent  de  passif»  à 
prrdo,  dont  le  passif  n'a  que  perdltus,  et  à  vettdo,  qui  n'a  au  passif  que  ven- 
demdûs,  vendïtus  (cf.  §  137,  note  2.).  Les  formes  vêniet,  transiet,  etc.,  du  futur, 
ne  sont  pas  rares. 

7^  Què-o-,  quî-Y-i,  quï-tum,  quî-re  et  nè-que-o-,  nè-quî-Y-i, 
né-quî-ium,  ne-qul-re. 


LNDIGATIF. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

Imparf. 
Fut.  I. 
Parfait. 
Pl.-q.-p. 
Fut.  IL 

qiiè-o-          na-què-o- 
^guî-s]          ne-qnî-s 

qui-t]          ne-quï-tJ 

<quî-mus]     ne-qii!-mu8 
[quUtis]       ne-quî-tis 
qné-u-nt      ne-què-u-nt 
\qul-bam]     ne-quî-bam 
\qul-bo]        [ne-quï-bo\ 
quî-Y-i  {-Ht)  ne-qui-Y-i  {-iêrunt,  -iêre) 
quî-Y-èram  ne-quï-Y-èram 
quî-Y-êro     ne-quî-Y-èro 

qué-a-m        ne-què-a-m 
què-â-s         ne-què-â-8 
què-a-t         ne-què-a-t 
que-a-mu8    ne-que-â-mu8 
que-â-tis       ne-que-â-ti8 
què-a-nt       ne-què-a-nt 
[quî-rem]      ne-quî-rem 

manque 
quî-Y-èrim     ne-qui-Y-èrim 
qui-Y-issem   ne-qui-ssem 

manque 

Infinitif. 

Prés.  [Qul-re]              [nequi-ré 
Parf.  qui-Yisse,  qui-    ne-qui-Y-isse, 
88e                     ne-qui-88e. 

Part,  [qui-e-ns]  nequï-e-ns 
Les  autres  cas    ne -que - 
manquent,      u-ntis,  etc. 

Le  participe  futur,  l'impératif,  le  gérondif,  le  supin  et  Tadjectif  verbal 
manquent.  Les  formes  entre  crochets  sont  rares,  et  ne  se  trouvent  jamais 
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dans  la  prose  classic|ue.  Toutes  les  formes  de  queo  sont  rares,  excepté  la 
1.  p.  s.  et  la  3.  p.  de  l'indicatif  présent.  Ce  verbe  ne  se  trouve  ni  dans  César,  ni 
dans  Cornélius  Népos.  Terence  a  employé  queo,  quit,  quimus,  quivit,  qiteam, 
qtieas,  queat.  En  prose,  le  plus  souvent  avec  une  négation  :  Aon  queo  scribere 
Cic,  p.  Ttequeo.  De  même  que  l'on  trouve  coeptus  sum,  desitus  sum,  on  trouve 
aussi  quitus  sum  :  Forma  in  ienebris  nosei  non  quita  est  Ter.  Quidquid  sine  san- 
guine civium  ulcisci  nequitur,  iure  factum  sit  Sal.  (remarques  ulcisci  au  passif). 
Dum  veniant  aliae,  ac  subpleri  summa  queatur  Lucr.  Ut  nequitwr  nomprimi  PI. 
Nec  subigi  queantur  unquam  id.  Nequitum  est  eontendi  Pacuv.  Neqmens  et  ne- 
queuntes  Sal.  Nequire  T.-L. 

Verbes  défectifs.  —  Ainsi  nommés  parce  qu'ils  n'ont  pas  toutes 
les  formes  de  la  flexion  verbale  ;  ils  ne  sont  usités  qu'à  certains 
temps,  à  certains  modes,  et  à  certaines  personnes.  Du  reste, 
nombre  de  verbes  sont  défectifs,  en  tant  que  quelques-unes 
des  formations  verbales  ne  se  trouvent  pas  dans  les  auteurs.  On 
sait  que  beaucoup  de  verbes  n'ont  ni  parfait  ni  supin,  par  exemple 
câro,  carère,  carder;  furo,  furère;  albèo,  albêre;  cânesco,  ca- 
nescere,  etc. 

i°  Les  défectifs  proprement  dits  sont  ceux  qui  n'ont  que  les 
formes  dérivées  du  parfait  :  coe-pi,  memini,  noy-i,  od-i. 


Parf.      Ind. 

coep-i,i-sti,  memïn-i,  i-s-  nôv-i,  i-s-,ôd-i,  i-8tij| 

etc.          !     ti,  etc.       '     ti,  etc. 

etc. 

Subj. 

coep-erim     memin-erim  nôY-erim 

1    (nôrim) 

od-érim 

Pl.-q.-p.Ind. 

coep-èram    meminèram    nôvè-ram 

od-eram 

(nôram)  \ 

Subj. 

coep-issem 

memini-ssem  novi-ssem  od-Usem 

(nossem) 

Fut.       Ind. 

coep-èro 

memin-éro     nôv-ero     od-èro       1 

1                     1     (nôro)                     1 

Impératif. 

(manque)    memen-to,      (manque) 
imemen-tôte 

(manque) 

Parf.  Infin. 

coep-isse 

memini-Bse    nov-isse    | 

od-ifse 

(nosse) 

Participe. 

coep-tii8 

ô-sus,  ez- 

0-8US 

coep-turos 

per-ôsus 

Qntl.  Plin. 

lo-sums      1 

Suet. 

1 

a«.     1 

Note  I.  Sous  la  forme  du  parfait,  ces  verbes,  qu'on  traduit  par  le  présent, 
expriment  une  action,  un  sentiment  qui  datent  de  loin  et  se  continuent  (<^.  en 
Çrec  olSa,  itéiroiOa,  5Xfa>Xa,  loTTixa,  pé^Tixa,  fisdrixa,  etc.).  Ce  sont  desnar- 
faits  d'habitude.  Dans  le  vers  d'Horace  :  Odi  profanum  vulgus  et  arceo,  Fao- 
tinn  du  verbe  au  présent  n'est  aue  la  conséquence  du  sentiment  déjà  ancien 
de  répulsion  exprimé  par  odi.  (Of.  la  Fontaine  :  Que  fai  toujours  hat  les  pensers 
du  vmgairel) 
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N^e  2.  Le  présent  eoepio  et  les  formes  (^ui  en  dérivent  sont  archaïques  : 
eoepiat  PI.,  eoeperet  Ter.  Cette  forme  archaïque  vient  de  coapio  {aphu),  coipio, 
ainsi  que  le  prouve  le  vers  de  Lucrèce  :  premere  ac  siccare  coépit.  Coeptu»  sum 
est  une  forme  passive,  aussi  bien  que  desitus  swn,  quitus  »um;  et,  comme  ces 
dernières,  elle  se  met  avec  un  infinitif  passif  :  AtnenU  primum  monumentis  et 
lUteru  oratio  est  eoepta  mandari  Cic.  De  republicd  consmi  coepti  sutniu  id.  Ar- 
mù  diaeeptari  coeptum  est  de  iure  publico  id.  Mais  avec  Tinfluitif  yîm  (qui  n'est 
point  passif)  et  avec  les  verbes  passifs  à  si^niâcation  intransitive,  on  met  la 
forme  active  :  Plura  fieri  iudicia  coeperunt  Cic.  Af/lictari  lamentarique  coepisse. 
L'action  présente  se  rend  par  indlpiio. 

Note  3.  Memini  est  le  parfait  de  Tinusité  fnhu>  (rr.  men,  cf.  Tnen»,  |ié(JiVT)(tac, 
parfait  moyen  de  UL£(jivT)<Txa>  et  (tvdc-o-ijuzt).  Piiscien  donne,  d'après  le  pofita 
comique  Laevius,  le  participe  présent  meminena,  qui  se  trouve  aussi  dans 
Ausone  :  \ïn>  adhue  aevi  quod  periit  meminens. 

yote  4.  Nooi  est  le  parfait  de  nosco,  avec  un  sens  spécial  :  IVôvimus  et  qui 
te  transversa  tuentibua  Atrcu  Virg.  Ce  parfait  a  des  formes  contractes  ;  Nôsti 
caetera  C\c.  Nostin'  quae  sit?  Ter.  Nostin' kane,  quam  amat  frater?  \à.  Qui? 
quia  se  nôrant  id.  Nôrasne  cum  prius  id.  Non  nôrat  patrem  ?  Quum  ipsum  me  n6- 
ris  id.  Unum  eognôris,  omnes  nôris  id.  Qui  utramvis  recte  nôrit,  ambas  nooerit  id. 
Quam  quisque  nôrit  artem,  in  hac  se  exerceat  Cic.  Quasi  nunc  nôrimus  nos  inter 
no*  Ter.  Quod  nossem  id.,  ni  nôssem  causam  id.  Queusi  non  nosses  id.,  nosse  om- 
va  haec  id.  Si  bene  te  {me)  nooi  H.  (si  je  te  connais  bien,  et  je  crois  te  con- 
naître). Plinius  illet  quem  nôsti  Plin.  j. 

Aoct  s'emnloie  conune  synonyme  de  expertus  sum  :  Quid  sit  ater  Hadriae, 
nom,  sinus  Hor. 

2^  Ai-0,  je  dis,  j^affîrme,  dont  le  comp)osé  négatif  est  neg-o  : 
Prés.  ind.  âi-o,  aï-s,  &ï-t,  âi-u-nt.  Siibj.  âi-â-s,  âi-â-t,  âi-a-nt. 
Imparf.      ai-ê-bam  et  aï-bam,  âi-ë-bas,  -bat,  -bàmua,  -bâtis, 

-bant.  (l'imparfait  du  subjonctif  manque). 
Parfait.      ai-t(?).  Impératif  ai.  Infînit.  (aicre).  Partie,  ai-e-ns, 

-ntis. 

Note  1.  Au  lieu  de  aisne^  on  disait  ain?  Ut  ait  lex  Dig.,  aux  termes  de  la 
loi.  Ut,  quomodo,  quod  aiunt^  comme  on  dit,  selon  le  proverbe.  Diogenes  ait, 
Antipater  negat  Cic.  (oui,  non).  Quand,  on  cite  un  auteur  :  «  Serit  arbores,.,  » 
mt  ait  in  Synephebis  Cic.  Aius  LÔ^uens,  la  voix  divine  qui  annonça  aux  Ro- 
mains l'approche  des  Gaulois  :  Axus  iste  Loquens  et  aiebat  et  loqueoatur,  et  ex 
en  nomen  invenit  Cic.  lussttmque  temptum  in  nood  vid  Aio  Lftcutio  fieri  T.-L. 

Note  S.  Ce  verbe  n'a  point  de  parfait,  selon  Priscien,  et  il  en  a  un  d'après 
Probus.  Ait  est  la  seule  forme  en  usage.  Ai,  dans  Diomède,  d'après  Névius  : 
tel  ai  vel  neqal  Aiens  est  un  adjectif  :  Negantia  sunt  contraria  aientibus  Cic. 
L'infinitif  aiere  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  saint  Augustin  :  SiciU 
mère  et  negare,  esse  et  non  esse.  D'après  Bentley,  aibam  serait  toujours  dis- 
syllabe dans  Térence.  I^es  éditeurs  plus  récents  ont  rétabli  partout  aiebam 
dans  les  comiques.  Negat  quis  ?  nego  :  ait  ?  aio  Ter.  ;  modo  ait,  modo  ne- 

Cat  id.;  id  quod  aiunt,  auribus  teneo  lupum  id.  (je  suis  fort  empêché,  dans  Tem- 
arras). 

3<^  Inqua-m,  dis-je,  est,  comme  su-m  et  poi-su-m,  terminé  en 
•m  à  la  i'*'  p.  s.  C'est  probablement  un  aoriste  avec  le  sens  de  f^.v. 

Prés,  (ou  Aoriste).  Inqua-m,  inquï-i,  inqui-t,  inquï-mus,  inqid- 

tis,  inqui-u-nt.  êubj.,  inqui-a-t. 
Imp.  Inqni-e-bat  ou  inqni-bat. 
Fut.   Inqui-e-s,  inqui-e-t. 
Parf.  Inqni-fti,  inqiii-t(nt).  Impératif  :  inque,  inqui-to. 

Les  anciens  grammairiens  donnent  les  formes  inguiam,  etc.,  inquiens,  in- 
pdebttm.  On  cite  de  Caton  inqvio,  avec  la  variante  inquii,  deux  formes  éga- 
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lement  suspectes.  Inquam  est  souvent  employé  comme  imparfait.  InqiHt  au 
présent  et  au  parfait  équivaut  souvent  &  «  dit-on  »,  et,  dans  ce  cas,  aliguis 
est  sous-entendu  :  Non  solemtts,  inquit,  ostendere  Cic.  Se  place  le  plus  souvent 
entre  deux  virales,  comme  parenthèse  :  Quoniam,  inquit,  Victoriae  répu- 
gnas C.-N.  Adsptce,  imperator,  mquitT.-lj.  Tecum  me,  ïn^ui»  (parle  ij  Ter.  Inquit 
mihi.  Inquii  puellae  Cat.  Fréquemment  employé  dans  les  répétitions  :  per 
mihi,  per,  inquam,  grattan  mihi  feceris  Cic. 

4*  Fàri,  verbe  poétique  et  du  style  épique,  a  les  formes  fêtur, 
lâris  (lâmur,  fâmmi  en  comp.),  fabor  fut.,  lare  impér.,  fari, 
lando,  latus  sum.  Toutes  ces  formes  sont  dans  Virgile.  La  forme 
fabitur  est  dans  un  vers  de  Cicéron,  cité  par  A.  Geile. 

Les  composés  af-fan,  ef-fari,  pro-fari,  ont  quelques  formes  que  n'a  point  le 
verbe  simple:  affatur  (même  en  prose),  affamur,  affamini,  -antur; affabar,  af- 
fare,  affatus  ;  effaris,  -atur,  -amini,  -antur,  effabor,  -bere,  -bimur  ;  effantes,  ef- 
fatus,  effando,  effatû;  inter futur,  interfatua,  mterfari;  praefatur,  --amur,  -arer, 
atus,  -andus  (en  prose  aussi)  ;  pro-fatur,  pro-faiu»,  pro-fari.  Fanti,  fâtus,  fondus. 
Fana  dans  Plante  (cf.  fcéco,  9Y)|jli). 

i**  Les  verbes  défectifs  proprement  dits  sont  ceux  dont  VcLctio  i45 
infecta  ne  peut  être  exprimée  que  par  quelques  formes  :  do, 
scire,  qui  n'ont  point  les  formes  dor,  sci,  ne  sont  point  défectifs, 
pas  plus  que  furere  et  solere  ;  furo  est  inusité,  et  le  parfait  fu- 
rui  est  très-rare  ;  soleo  n'a  point  de  futur,  ce  qui  se  comprend, 
étant  donnée  sa  signification.  Mais  on  peut  mettre  au  nombre 
des  verbes  défectifs  :  quaeso  (ancienne  forme  de  quaero)^  quae- 
sûmus,  quaesivi  sont  les  formes  usuelles  :  Astrologorum  signa  in 
caelo  quaesit  Enn.  Quaesendum  et  quaesundum  id.,  mari  quae- 
sentibus  vitam  id.  Quaese  tibi  medicum  PL  Du  reste,  quaeso, 
qnaesumus,  de  même  que  cedo,  puto,  censebo,  etc.,  s'emploient 
souvent  comme  une  sorte  d'interjection. 

2°  De  même  salvëre,  (h)avêre,  valêre,  n*ont  que  l'infinitif  et  les 
formes  de  l'impératif  en  usage  pour  les  salutations  ordinaires  : 
salve,  ave,  vâle  ;  salvéte,  salvëto  ;  avôte,  avéto  ;  valëte,  valêto  ; 
on  trouve  aussi  valêbis  et  salvëbis  p.  l'impératif. 

L'infinitif  s'emploie  souvent  avec  iubeo  :  Afarcus  avère  iubet  Mart.  Dionjf- 
sium  iube  salvere  Cic.  Salvëbis  a  meo  Cicérone  id.  Egon'  salva  sim,  quae  stti 
sicca  sum?  PI. 

Valeo  s'emploie  aussi  à  la  1.  p.  ind.  présent  et  au  subj.  2.  p.  Valeo  et  salvus 
sum  PI.  Si  vales  bene  est,  ego  valeo  Cic.  Ut  valetur?  PI.,  comment  cela  va-t-il? 
Cura  ut  valeas  Cic.  Si  talis  est  deus...  valeat  Cic.  Quare  ista  valeant  id.  Valeas, 
tibi  habeas  res  tuas,  redde  meas  PI.  Valete,  eurae  Petr.  Valere  avec  iubere  ou 
dicere  :  Illum  salutavi,  post  etiam  iussi  valere  Cic.  Ut  liberti  servique...  vesperi 
valere  sibi  dicerent  id.  Saloeo  est  dans  Plaute  :  Non  salveo  (plaisanterie). 

3°  Ajoutez  quelques  impératifs,  qui  sont  de  véritables  inter- 
jections :  apâge  (dt«a-^8,  de  àwi-yw),  employé  avec  un  complément 
dans  Plaute  et  Térence  :  apage  ia  n  me  PL  Apage  istius  modi 
salutem  id.  Apage,  noîi  pkicet  id.  Apage  te  cum  nostro  Sex,  Ser- 
vilio  Cic.  Cedo  et  le  pluriel  archaïque  cette,  d'après  Nonius  : 
Cette  signiflcat  dicite  vel  date  ab  eo  quod  cedo.  Ce  dernier  est 
une  abréviation  de  cedito  :  Unum  cedo  auctorem  tui  facti,  unius  . 
profer  exemplum Cic.  Cedo  istuc  tuum  consiliumTer.  Cedo  deœ- 
tram  id.  Puerum  mihi  cedo  ;  ego  alam  id.  Cedo ,  quid  reliquit 
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2«  D'après  leur 
fonction. 


2^  D'après  leur 
forme. 


4®  D'après  leur 
origine. 


Phania?  id.  —  Agedum,  agesis,  agite  dum,  agite  sultis,  çtc.  ;  et 
les  formes  archaïques  fazo,  fazim;  ausim,  -is,  -it,  -int  p.  ausus 
sim. 

40  Du  verbe  ovo,  triompher,  on  ne  trouve  que  les  formes  ovas, 
ovat,  ovaret,  ovans,  ovandi,  ovatus,  ovaturus.  Ovans  triumpha- 
vit  Cic.  Ovans  et  cumi  ingressus  est  urbem  Suet.  Ovatum  au- 
mm  Pers.  Oyantea  Horatium  accipiuntT.-L,  LaetusoYdJktqne  Hor. 

On  pourrait  classer  les  verbes  comme  suit  : 

i<*  D'après  leur  (  Substantifs,  sum,  fio,  fuo. 

nature.      (  Attributifs  (ils  supposent  tous  le  verbe  sum). 
Auxiliaires,  sum,  Ûo  (pass.  de  fado),  ire,  ha- 

bere,  etc. 
Transitifs,  orare,  canere,  audire,  etc. 
Intransitifs  :  cnrrere,  dormire,  Iremere,  etc. 
Actifs  :  agere,  docere,  discere,  etc. 
Passifs  :  patior,  vapulo,  doceri,  disci,  etc. 
Moyens,  mixtes  :  détester,  utor,  soleo,  etc. 
Primitifs   :    snm ,    eo ,  \    ,  ^^  ^„  „„^^         „ 

emo  etc  (  *^®^  ^"  ^*"^  voyelle 

Dérivés:  vaticinari.  Te-    t'I'!"!^^^  défectifs, 

recundari.  etc.  )  ""ipersonnels. 

5<^  D'après  leurs  (  Simples  :  lego,  facio,  capio,  etc. 

éléments.     )  Composés  :  di-ligo,  de-ficio,  ac-cipio,  etc. 

Dérivés  d'un  nom  ou  dénominatifs  :  calcare, 

calcitrare  [calx),  variare  (varitts). 
Dérivés  d'un  verbe,  manducare  (mandere). 
Précédés  d'une  préposition:  prae-ferre,  con- 

terere. 
Précédés  d'une  particule   inséparable  :  divi- 

dere,  dispergere,  ambire. 
Suivis  après  le  thème  d'un  suffixe  :  no-sc-è-re. 

imiutifsi  ^"îf"iJ^Jîir^.1iV^i!f?/'°™f  «\-^ 

r  en  or  :  graecor,  vulpmor  (forme  lat.). 
Inchoatifs  :  senesco,  coalesco,  vesperascit,  al- 

bico. 
Augmentatifs  :  ardesco,  agresco,  augesco. 
Fréquentatifs  :   clamitare, .  dormitare,    ceni- 

tare,  rogitare. 
Itératifs  :  cursitare,  lectitare,  latitare,  dicti- 

tare. 
Diminutifs  :  cantillare,  sorbillare. 
Désidératifs  :  esiirio,  partorio,  cenatnrio. 


6*»  D'après  leur 
composition. 


70  D'après  leur 
signification.' 


Toutes  ces  formes  seront  expliquées  dans  le  troisième  livre,  ainsi  que  les 
modes  de  formation  du  parfait  et  du  supin,  d'après  la  finale  du  thème.  La 
syntaxe  rendra  raison  du  sens'  et  de  l'emploi  de  toutes  ces  variétés  de 
verbes.  (V.  livres  I  et  III.) 
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Présent  indic.  i,  P.  S. 

2. 
3. 

1.  P.  S. 
2. 
3. 
Subj. 


i. 

-0 

â 

» 

» 
ë 


2. 
-eo 
ë 

» 
» 
» 
» 
eâ 


3. 

-0 
1 

)> 
)> 
» 


Action  non  faite. 
Pass. 
r 

ris  3.  élis 
tor 

mur    * 
mini 
ntur 
r 
ris 


4. 

Act. 

-10 

i 

8 

« 

t 

» 

muB 

)) 

lis 

» 

nt 

ia  m 

8          1 

etc. 


Imparf.  ind.  1 .  â 
2.  ë 
3.~ 
4.  i 


Subj.  1.  a 
2.ë 
3.è 
4.Î 


A, 
ba'm 


» 
» 


re 


P. 

r 

ris 


Futur  1.  â 
2.  ë 


etc. 


m 

8 

t 


r 

ris 

tur 


3.  a 

4.  ia 

3.  e 

4.  ie 


b'ol 
»li  s 


A.    I  P. 

!r 

v'       . 

e  n§ 
i  tur 


»  l 

»  mas'»  mur 
»,tis 
u'nt 
m  1.  P. 


»  mini 
a  ntur 

» 


s  2.  P.  j    » 

t  » 

mns  » 

lis  » 

nt  » 


A. 
Inf.  4.  ft 

2.  ë 

3.  ë 

4.  î 


re 


P- 

âri 

ëri 

1 

îri 


A. 
Imp.  1.  ft 

2.  ê 

3.  ë 

4.  î 


Gérondif  :  -ndnm 

Adjectif  verbal  :  -ndus,  a,  nm 


P. 


re 


Participe  1.  â 

2.  ë 

3.  è 

4.  ie 


ns 


1.  Supin  :  -tum 

2.  Supin  :  -tu. 


Pour  les  désinences  du  parfait  et  da  plus-que-parfait,  voir  le  verbe  mm, 
ainsi  que  pour  le  futur  antérieur. 


FIN   DU  SECOND  LIVRE. 


LIVRE   m.  —  MORPHOLOGEQ  ANALYTIQUE, 


"  ««^^^^^^  j^»«^#»  ^ 


CHAPITRE    PREMIER, 

FORMATION  DES  MOTS. 
RAGIIIES. 

La  racine  est,  dans  chaque  mot,  l'élément  essentiel  et  irrô* 
ductible  qui  contient  Tidée  générale,  et  autour  duauel  viennent 
se  grouper  divers  autres  éléments  dont  le  nombre  plus  ou  moins 
grand  forme  un  mot  plus  ou  moins  complexe. 

La  racine  n'a  par  elle-même  qu'une  signification  générale  : 
elle  renferme,  pour  ainsi  dire,  l'âme  du  mot;  mais  elle  .a  besoin, 
pour  passer  àTétat  de  mot  usuel,  de  ces  éléments  accessoires 
qui,  à  leur  tour,  reçoivent  d'elle  la  vie.  Le  langage,  en  effet,  em- 
ploie des  signes  individuels  parce  qu'il  s'applique  a  des  objets  indi- 
viduels, et  que  les  idées  générales  s'y  présentent  toujours  sous 
forme  déterminée  et  par  conséquent  raoaifiée  ;  or,  la  modification 
de  ridée  doit  être  suivie  d'une  modification  du  sienne.  Il  peut  ar- 
river qu'une  racine  pure  devienne  un  élément  de  langage  usuel  ; 
mais,  soit  qu'elle  ait  perdu  les  éléments  modificateurs,  soit 
qu'elle  ne  les  ait  jamais  eus,  l'usage  seul  qu'on  en  a  fait  comme 
mot  usuel  l'a  restreinte  et  par  conséquent  modifiée. 

La  modification  du  signe  de  l'idée,  ou  dérivation,  a  lieu  en 
latin  de  deux  manières  :  la  racine  elle-même  peut  subir  une  alté- 
ration intérieure,  ou  encore  s'unir  à  des  éléments  étrangers 
aui  la  spécifient  en  y  ajoutant  des  notions  de  nombre,  de  genre, 
Qc  temps,  d'instrument,  de  lieu,  etc.  La  plupart  du  temps,  ces 
deux  modes  de  dérivation  sont  simultanément  employés.  Les 
parties  accessoires  qui  se  joignent  à  la  racine  prennent  le  nom 
générique  d'affixes  {adfixus,  attaché  à).  On  les  distingue,  sui- 
vant  la  place  qu'ils  occupent,  en  préfixes  (attachés  avant)  et 
suffixes  (altach es  après). 

Toutefois  les  suffixes  seuls  sont  les  vrais  éléments  modifica- 
teurs :  les  préfixes  sont  plutôt  des  cléments  déterminants,  et  le 
plus  souvent  des  mots  ayant  ou  pouvant  avoir  une  existence  in- 
dépendante ;  il  n'en  est  point  de  même  des  suffixes.  Aussi  a-t-on 
réservé  le  nom  de  dérivés  aux  mots  formés  par  les  seuls  suf- 
fixes, et  a-t-on  donné  celui  de  composés  à  ceux  dans  lesquels 
le  mot  principal  est  précédé  d'un  mot  déterminatif. 

On  doit  admettre  que  les  suffixes  ont  eu  primitivement  une 
existence  individuelle,  et  qu'ils  ont  été  eux-mêmes  des  racines  ; 
autrement  il  serait  impossible  d'expliauer  leur  rôle,  et  de  com- 
prendre qu'ils  pussent  ajouter  à  une  iaée  générale  une  idée  par- 
ticulière qu'ils  n'eussent  point  contenue  eux-mêmes;  D'ailleurs, 


228  MORPHOLOGIE.  [I'^  P.,  Liv.  III, 

on  Yoit  ces  suffixes  soumis,  comme  les  racines  elles-mêmes,  à 
des  dérivations  intérieures.  De  plus,  ia  plupart  de  ces  suffixes 
présentent  une  incontestable  identité  avec  des  mots  existants. 
Apr^s  avoir  été  juxtaposés,  après  avoir  vécu  un  certain  temps  côte 
à  côte  avec  les  racines,  ils  ont  perdu  leur  vie  propre  et  souvent 
même,  en  partie,  leur  forme,  en  se  soudant  avec  la  racine  d'après 
les  lois  piionétiques^ 

L'analyse  parvient  aujourd'hui  à  distinguer  entre  eux  et  à  dé- 
tacher de  la  partie  essentielle  les  divers  suffixes  modificateurs 
qui  concourent  à  la  formation  des  mots.  En  les  éliminant  succes- 
sivement, on  arrive  à  la  racine.  Soit  le  mot  im-per-me-a-b-ili-s  : 
si  Ton  retranche  d'abord  les  deux  préfixes,  in,  per  ;  si  l'on  élimine 
ensuite,  à  partir  de  la  droite,  le  suffixe  s,  signe  du  nominatif 
-singulier,  le  suffixe  composé  -b-ili,  et  enfin  le  suffixe  verbal  a, 
il  reste  la  syllabe  me,  qui  contient  Tidée  fondamentale,  passer, 
couler. 

D'autre  part,  les  suffixes  de  modification  devant  être  considè-  4 
rés  comme  des  dérivés  de  racines,  on  voit  que  les  racines  se 
divisent  en  deux  classes,  les  unes  exprimant  des  notions  de  rap- 
ports, les  autres  sen'^ant  à  désigner  les  -êtres  et  leurs  manifesta- 
tions actives.  Or,  les  êtres  ne  pouvant  être  connus  que  par  ces 
manifestations  actives  ou  par  leurs  qualités  sensibles,  et  l'action 
ou  la  manière  d'être  ne  pouvant  s'exprimer  que  par  le  verbe,  on 
a  donné  à  cette  classe  de  racines  les  noms  de  racines  qucUita- 
tives,  prédicatives ,  nominantes,  objectives,  idéales,  verhales. 
Celles  de  la  seconde  ont  été  appelées  démonstratives,  indica- 
tives, subjectives,  formelles,  pronominales. 

Ces  deux  classes  de  racines  diffèrent  par  leur  constitution  ma-  5 
térielle  aussi  bien  que  par  la  valeur  :  elles  sont  toutes  deux  pri- 
mitivement monosyllabiques  et  brèves,  mai^  les  racines 
pronominales  sont  plus  constantes  dans  leur  simplicité.  Toute- 
fois il  en  est  quelques-unes  qui  ne  se  distinguent  nullement  de 
racines  verbales  identiques. 

Les  racines  primitives  étaient  probablement  composées  de  6 
deux  éléments  de  son,  une  consonne  et  une  voyelle.  Mais 
comme  il  est  impossible  de  remonter  toujours  à  la  forme  la  plus 
simple  et  surtout  de  découvrir  la  valeur  du  second  composant,  par 
exemple  g  dans  iu-g-  (cf.  iu-),  on  admet  que,  la  loi  du  monosyl- 
labisme  étant  observée,  la  formation  de  la  racine  est  libre.  On  a 
donc  les  combinaisons  suivantes  : 

1®  Voyelle  ou  plus  exactement  aspiration  douce  -f-  voyelle  :  i, 
aller. 

2®  Consonne  -f  voyelle  :  da,  donner. 

3*»  Voyelle  -f-  consonne  :  ad,  manger  ;  us,  brCder. 

4«  Consonne  -f-  voyelle  -f-  consonne  :  cad,  tomber. 

5*  Groupe  de  deux  consonnes  -f  voyelle  :  sta,  se  tenir  debout. 

6®  Voyelle  +  groupe  de  consonnes  :  arc,  éloigner. 
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1^  Groupe  de  deux  consonnes  +  voyelle  +  consonne  :  speo- 
(ad-4pic-io),  regarder. 

8^  Consonne  -}-  voyelle  +  groupe  de  deux  consonnes  :  Tert-, 
tourner. 

9»  Groupe  de  deux  consonnes  +  voyelle  +  groupe  de  deux 
consonnes  :  sparg,  répandre. 

Parmi  les  racines  aryennes,  auelques-unes  se  sont  fidèlement  7 
conservées  ;  les  autres  ont  subi  oes  changements  qui  tiennent  à 
des  causes  multiples  :  modifications  apportées  dans  la  constitu* 
tion  des  organes,  et  par  suite  dans  les  tendances  et  lois  phonéti* 
ques,  par  les  changements  de  climat  ;  extension  et  développe- 
ment dfes  idées,  etc. 

Ce  qui  a  été  dit  dans  le  premier  livre  de  cette  partie  sur  la 
transformation  des  sons  n'est  que  Thistoire  de  la  modification 
phonétique  des  racines.  Rappelons  sommairement  les  points 
suivants  : 

!•  Les  explosives  et  sonores  aspirées  aryennes  sont 
représentées  daifs  le  latin  par  des  explosives  sonores  non  aspi- 
rées :  gh=:g;  dh  =  d,  b;  bh  =  b.  Ainsi  i/ agh  =  à7x- gr-» 
=:ang-  lat.  ;  |X  idh=  îO-  gr.,  =  id-  lat.;  [y  rudh=i-pua-  gr., 
=  mb-  lat.;  ly  lubh  =  Xi®-  gr.,  =  lub-  lat. 

2'  La  spirante  labio-dentale  I  remplit  en  latin  le  rôle 
des  trois  explosives  sonores  aspirées  primitives  :  ]/"  bhu==ft>-gr.y 
=lu-  lat.  ;  l^  bhar  =  cptf-  gr.,  =  fer-  lat.  ;  \/  rudh  =  i-pu^  gr., 
=  rul-  lat.  ;  l^  ghar  =  6ip-  gr. ,  =  for-  lat. 

3*  H  correspond  à  gh  pnm.  |/vagh  =  gr.  fcx=Teh-  lat. 

4»  V  latin  se  substitue  à  g  prim.  1/  ga  =  p«-  gr.  =  Te(ii)-  lat. 

5*  L  est  équivalent  de  r  pnm.  l/ruk  =  gr.  Xux  =  luc-lat. 

6«  Quant  aux  voyelles,  a  primitif  se  présente  souvent 
transformé  en  e,  0  :  J/  as  =2;-  gr.  =68-  lat.;  J/  mar  =  {**?-, 
jdîf-  gr.  ==  mor-  lat. 

7«  A  primitif  est  souvent  affaibli  en  i,  u  :  v/  man=min-  lat. 
dans  me-min-i,  Min-erva  ;  v^  mark  =  gr.  à-uApy-,  ^-{^T> = mole-, 
nmlg-  lat. 

8°  De  fréquentes  altérations  ont  lieu  par  transposition 
d'éléments,  surtout  de  la  liquide  r.  p^  kar=xp«-,  xpt- gr. 
==  cre-  lat.  Ce  phénomène,  comme  on  le  voit,  n'est  pas  particu- 
lier au  latin. 

9^  D'autres  altérations  proviennent  de  l'élargissement  : 
g  dans  spar-g-  =  gr.  aiïtp  =  {y  spar-  ;  t  dans  be-t-  =  gr.  Pa 
=  J/  ga;  d  dans  mo-d-  =  gr.  p.t-^-=p'  ma;  v  dans  ler^v 
=  IX  bhar,  etc.  Ce  mode  d'altération  est  fréquent  dans  la  forma- 
tion du  présent  des  verbes  latins. 

Quant  aux  altérations  de  sens,  il  nous  suflira  d'en  citer  s 
Quelques  exemples  :  la  rac.  man,  dans  men-s,  signifie  penser; 
dans  com-min-iBcor,  inventer,  imaginer;  dans  men-t-ior,  mani- 
fester une  chose  inventée,  controuvée.  Les  deux  verbes  doc-eo  et 
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di^co  (=  dic-8c-o)  procèdent  tous  deux  d'une  même  racine  pri- 
mitive dak. 

Notons  encore  que  si  les  racines  ont  eu  à  Torigine  une  vie  et 
une  valeur  propres,  ont  existé  par  elles-mêmes  à  titre  de  mots, 
ce  n'est  pomt  dans  le  latin  même,  mais  dans  la  langue  aryenne 
primitive  dont  le  latin  n'est  qu'un  rejeton.  Enfin  il  s'en  faut  de 
Beaucoup  qu'on  retrouve  dans  le  latin  toutes  les  racines  de 
l'idiome  fondamental  ;  des  pertes  nombreuses  ont  rendu  la  langue 
de  l'Italie  beaucoup  moins  riche  en  éléments  primitifs  que  les 
langues  congénères  de  la  Grèce  et  de  l'Inde. 


CHAPITRE  II. 


THÈMES. 


Des  racines  proviennent  les  radicaux  des  mots,  ou  thèmes,    lo 
Le  thème  est  le  mot  prêt  à  recevoir  la  désinence  de  flexion  ver- 
bale ou  nominale. 

Les  thèmes  peuvent  être  formés  : 

1®  De  la  racine  simple,  non  dérivée  :  nôc-,  duc-, 
thèmes  de  nec-s  =  nez,  duc-s  =  duz,  nèc-is,  dûc-is. 

2»  De  la  racine  renforcée  : 

a)  Par  allongement  simple  :  âc- (cf.  ftc-er  et  &c-ii8) ;  «tîg- 
fcf.  in-stig-o  et  stï-mulus);  rêg-  (cf.  rêg-em  et  règ-o);  yôc^ 
(cf.  Yôc-em  et  vôc-o);  têg-  (cf.  texi  :=  têg-si,  avec  ê  long  indé- 
pendamment de  la  position,  et  tég-o,  tog-a);  son-  (cf.  per-sdn-a 
et  8Ôn-Qs); 

b)  Par  diphthongaison.  Souvent,  en  ce  cas,  la  diphthongue 
primitive  a  été  ramenée  à  une  lettre  unique  :  laud-  (cf.  clii-o,  in* 
olû-tus)  ;  nav  =  nau  (cf.  rac.  snû)  ;  fîd-  ^cf.  fîd-o  et  fïd-es,  per- 
iïd-ua);  die-  (cf.  dîc-o  et  in-dic-are,  male-dîc-us);  lue  (cf.  lûe-em 
et  lûe-ema);  I,  aller  (cf.  t-{«v  gr.). 

Le  fait  du  retour  de  la  diphthongue  à  une  lettre  unique  (fîd 
=  foid,  cf.  foed-u8  ;  die-  =  deic-,  lue  =  loue-)  est  cause  que  le 
renforcement  est  souvent  difficile  à  distinguer  du  simple  allonge- 
ment. La  comparaison  du  latin  et  des  langues  congénères  est,  en 
ce  cas,  le  principal  moyen  d'investigation.  L'allongement  comme 
le  renforcement  proprement  dit  proviennent  de  la  tendance  natu» 
relie  du  langage  à  marquer  par  les  sons  l'intensité  ou  la  prédo- 
minance du  sens  principal  dans  la  syllabe  où  il  est  contenu. 

3°  De  la  racine  redoublée,  avec  ou  sans  renforcement  : 
mnr-mur,  tor-tur,  de-d(a)-. 

4®  Mais  la  plupart  du  temps,  la  racine,  après  avoir  subi  la  dé- 
rivation intérieure,  allongement  ou  renforcement,  ou  le  redouble- 
ment, ou  ces  deux  modifications  ensemble,  est  devenue  thème  • 
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par  Tadjonction  d*un  ou  plusieurs  suffîxes,  provenant  de  ra- 
cines pronominales. 

Ces  sufExes,  selon  qu'ils  se  joignent  à  des  racines  pures  ou  à 
des  racines  déjà  fournies  de  suffixes  et  passées  par  conséquent 
à  l'état  de  thèmes,  sont  appelés  suffîxes  primaires  ou  secon- 
daires. Ainsi  le  sufïixe  to  est  primaire  dans  ap-to-,  secondaire 
dans  mod-es-to.  Toutefois  on  considère  comme  primaires  les 
suffixes  qui  s'unissent  aux  thèmes  verbaux  pour  former  les  noms 
d'action,  d'agent,  les  participes  :  ainsi  -nt-,  formatif  du  participe 
présent,  est  primaire  aussi  nien  dans  red-und-a-nt-,  thème  ver- 
t>al  dérivé,  que  dans  ed-e-nt-(e(i-  manger),  qui  ne  l'est  point.  Au 
contraire,  les  suffîxes  qui  forment  les  comparatifs  et  superlatifs, 
se  joignant  à  des  thèmes  nominaux,  constituent  une  seconde  dé- 
rivalion  et  sont  suffixes  secondaires. 

THÈMES    TERBAVX; 

Chaque  verbe  présente  plusieurs  thèmes,  dont  l'un   se  re-  ii 
trouve  ou  pur  ou  altéré  dans  chacun  des  autres,  et  leur  sert  de 
fondement.  C'est  le  thème  général  du  verbe,  d'où  proviennent 
les  thèmes   spéciaux  :  ama-  est  le  thème  général  du  verbe 
ama-re,  et  ama-v-  est  le  thème  spécial  du  parfait  actif. 

Thèmes  verbaux  oénéraux.  —  Ces  thèmes  sont  formés  d'une  it 
racine  simple  ou  d'un  thème  déjà  dérivé  :  c'est  ainsi  que  mon^e-, 
thème  général  du  verbe  mon-e-re,  provient  de  la  racine  mon 
(=man),  tandis  que  medic-a«,  thème  général  du  verbe  medic-a-re, 
medic-a-xi,  est  formé  du  thème  med-ico-,  lequel  vient  lui-même 
d'une  racine  verbale  simple,  med-  (cf.  re-med-io-).  Mais,  dans  la 
classification  des  thèmes  verbaux,  nous  ne  tiendrons  pas  compte 
de  ce  caractère  de  dérivation. 

Les  thèmes  généraux  se  divisent  en  deux  groupes  :  !<>  thèmes   13 
à  finale   consonne;   2^  thèmes  à  finale  voyelle.  —  Les 
thèmes  en  11  font  partie  du  premier  groupe,  que  la  lettre  ap- 
partienne à  la   racine  ou   soit  thématique  du  nom   dans  les 
aénvés. 

On  verra  que  quelques-uns  de  ces  thèmes  généraux  se  conser- 
vent à  certains  temps  où  d'autres  se  modifient  ;  ainsi  am-a-, 
thème  général  de  am-a-re,  paraît  au  présent,  au  futur,  au  par- 
fait et  au  supin,  tandis  que  mon-e-,  thème  général  de  mon-e-re, 
oe  se  conserve  intact  ni  au  parfait  ni  au  supin.  Certains  autres 
présentent  au  présent  un  élargissement  particulier:  cnp-, 
thème  général  an  verbe  cup-e-re,  s'élargit  en  i  au  présent,  à  l'im- 
parfait, au  parfait  et  au  supin. 

En  outre,  bon  nombre  de  verbes  présentent  successivement   14 
deux  thèn\es  généraux  et  appartiennent  ainsi,  par  plusieurs  de 
leurs  temps,  à  deux  fiexions  différentes.  C'est  ainsi  que  nous 
trouvons  déjà  anciennement,  à  cdté  de  decrevit,  la  forme  decrei- 
Tit,  qui  sert  de  transition  pour  arriver  à  la  forme  postérieure 
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decrîTÎt.  Le  changement  de  ê  en  !  avait,  dès  la  Gn  de  la  Répu- 
blique, fait  passer  à  la  flexion  en  i  plusieurs  verbes  de  la  flexion 
en  é  :  oportiret,  tanîmnf.  Le  langage  populaire  de  la  déca- 
dence en  \nnt  à  confondre  presque  complètement  les  deux 
flexions. 

D'autres  verbes  présentent  deux  thèmes  différents  coexis-  i^ 
tants  :  impetr-a-re  et  impetr-î-re,  tign-a-re  et  in-ngn-l-re,  de- 
ment-â-re  et  dement-î-re,  praesag-â-re   et  praesag-I-re,    sin- 
gnlt-â-re  et  nngnlt-i-re,  falgiir-à-re  et  fulgur-î-re. 

D'autres  enfin  présentent  des  formes  dérivées  d'un  thème  i% 
consonne  et  des  formes  provenant  de  thèmes  en  a,  e,  i.  D'or- 
dinaire, en  ce  cas,  le  parfait  et  certaines  formes  nominales  du 
verbe,  adi.  verbal  (part,  passé),  supin  et  part.  fut.*act.,  provien- 
nent du  tnème  consonne  ;  le  thème  du  présent  et  les  thèmes  spé- 
ciaux qui  en  dérivent  sont  élargis  en  a,  e,  i  :  crep-ui,  crep-i-ium 
et  crep-a-re;  dom-ui,  dom-i-tum  et  dom-a-re;  iuv-i,  iu-tum  et 
iuT-a-re  ;  coerc-ui,  coerc-i-tum  et  coerc-ê-re  ;  cens-ui,  cens-nm  et 
cens-ë-re.  Dans  beaucoup  de  verbes,  le  double  thème  se  trouve 
même  au  présent  :  bo-ont  et  bo-a-re  ;  camb-é-re,  cnb-â^re  ; 
lod-é-re,  foa-â-re;  lav-è-re,  lav-â-re;  son-è-re,  son-â-re,  etc. 

L'existence  de  ces  doubles  formes,  l'une  simple,  l'autre  élar- 
gie, provient,  selon  Merguet,  d'une  tendance  naturelle  qui  por- 
tait la  langue  à  rechercher  l'unité  du  thème.  Les  suffixes  d'élar- 
Sissement  n'affectaient  primitivement  que  les  thèmes  du  présent; 
est  arrivé  toutefois  qu'accidentellement  l'usage  de  ces  suffixes 
s'est  étendu  au  parfait  ;  et,  tandis  que  cette  extension  avait  lieu, 
certains  présents  tendaient  à  revenir  à  la  forme  non  élargie  : 
coerc-antur,  semov-ant.  Cette  double  tendance  aurait  produit- 
dans  la  langue  un  grand  nombre  de  doublets,  les  uns  appar- 
tenant au  tnème  simple,  les  autres  au  thème  élargi,  parmi  les- 
quels l'usage  aurait  lait  son  choix,  conservant  à  son  gré  ou  lais- 
sant tomber  en  désuétude  l'une  des  deux  formes. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  la  formation  des  thèmes  ver- 
baux, il  est  bon  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  de  la 
flexion  verbale  du  latin.  Elle  difïière  de  celle  du  grec  et  des  lan- 
gues congénères  en  plusieurs  points  essentiels. 

Le  grec  possède  un  mode  de  plus  que  le  latin,  l'optatif.  Cer-  17 
tains  rapports  qui  s'expriment  en  grec  tantôt  par  1  optatif,  tan- 
tôt par  le  subjonctif,  n'ont  d'autre  expression  en  latin  que  le 
subjonctif.  Mais  le  mode  optatif,  pour  être  absent  de  la  classifi- 
cation latine,  ne  manque  point  à,  la  langue.  Nous  trouverons  dans 
/  flexion  verbale  du  latm  des  formes  identiques  aux  optatifs 
grecs. 

Le  duel  de  la  flexion  grecque  manque  au  latin,  comme  U 
manquait  d'ailleurs  à  l'éolien. 

.    Le  moyen  n'existe  pas  dans  la  classification  du  latin.  Mais 
on  ne  peut  dire  que  la  langue  latine  soit  plus  pauvre  en  ce  point 
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oue  la  langue  grecque  :  le  moyen  grec  n*est,  à  part  le  futur  et 
1  aoriste  (!"'),  qu'une  fonction  particulière  d'une  forme  commune 
au  moyen  et  au  passif.  Or,  la  syntaxe  latine  prouve  que  la  forme 
passive  du  latin  a  eu  souvent,  surtout  en  poésie,  la  même  valeur 
aue  le  moyen  grec.  La  forme  passive  du  latin  a  d'abord  été  ré- 
déchie,  comme  on  peut  l'inférer  de  sa  composition,  et  par  là, 
dans  l'origine,  plus  voisine  du  moyen  que  du  passif  (cf.  II,  en.  xni). 

Le  latin  n'a  pas  l'aoriste;  le  parfait,  dans  cette  langue,  rem- 
plit la  double  fonction  de  l'aoriste  et  du  parfait  «"ec.  De  même 
au'en  grec  l'aoriste  peut  souvent  prendre  la  signification  du  par- 
lait, dont  l'usaçe  est  ainsi  restreint,  le  parfait  latin  a  effacé  1  ao- 
riste, qui  toutefois  a  existé  et  dont  nous  retrouverons  des  traces. 

Le  latin  a,  de  plus  que  le  çrec,  des  formes  dérivées  du  thème 
du  parfait  :  le  subjonctif  du  plus-que-parfait,  et  le  futur 
du  parfait.  De  plus,  l'usage  du  subjonctif  parfait  est 
beaucoup  plus  étendu  dans  le  latin  que  dans  le  grec,  de  même 
que  celui  au  plus-que-parfait  de  l'indicatif,  dont  l'emploi 
est  souvent  remplacé  en  grec  par  celui  de  l'aoriste. 

Nous  ne  comptons  pomt  comme  une  richesse  particulière  du 
latin  l'imparfait  du  subjonctif,  quoique  les  Grecs  n'aient 
pas  formé  le  subjonctif  de  leur  imparfait.  Ce  temps  n'est  en  la- 
tin, sous  une  dénomination  différente,  que  l'optatif  aoriste  du 
grec. 

Si  nous  considérons  les  formes  nominales  du  verbe,  nous  trou- 
vons dans  le  latin,  de  plus  que  dans  le  grec,  les  gérondifs  et  les 
supins  ;  mais,  à  côté  de  ce  mince  avantage,  une  grande  pauvreté 
relative  d'infinitifs  et  de  participes.  —  L^nfinitif  du  présent  man- 
que au  latin,  sinon  dans  l'emploi,  du  moins  dans  la  forme,  l'infi- 
nitif en  -re  n'étant  qu'un  infinitif  aoriste.  Mais  les  formes  dont 
l'absence  est  le  plus  sensible  en  latin ,  sont  :  le  participe  aoriste, 
le  participe  partait  actif  et  le  participe  futur  passif. 

Une  différence  essentielle,  qui  sépare  le  latin  du  grec  et  des 
langues  congénères,  est  le  mode  de  formation  de  certains  thèmes 
spéciaux  du  verbe  fini  et  des  formes  nominales,  qui  sont  des 
composés  dans  le  latin.  Tels  sont  les  temps  et  les  modes  dérivés 
du  parfait,  le  passif  tout  entier,  l'imparfait  en  -bam,  le  futur  en 
-bo,  les  parfaits  en  -vi,-m  et  -si.  Les  seules  formations  conformes 
à  l'usage  des  langues  congénères  sont  donc  dans  le  latin  :  le  pré- 
sent indicatif,  impératif  et  subjonctif,  l'imparfait  du  subjonctif, 
le  parfait  en  i,  le  futur  en  am,  es,  et  l'imparfait  eram. 

Dans  les  formes  nominales  du  verbe  se  présentent  deux  singu- 
larités :  le  participe  futur  actif,  qui  est  une  dérivation  adjective 
secondaire,  et  au  passif  l'infinitif  du  futur,  formé  d'un  auxiliaire 
qui  a  pris  la  forme  passive  que  le  verbe  principal  n'a  pu  rece- 
voir. 

Ces  particularités  étant  notées,  nous  étudierons  la  formation 
des  thèmes  des  présents  aux  divers  modes. 
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Certaines  racines  verbales  pouvaient,  comme  nous  Tavons  dit,  18 
servir  de  thèmes  sans  subir  aucune  altération;  elles  pouvaient 
de  même,  ^râce  à  la  nature  de  leur  lettre  finale ,  admettre  sans 
intermédiaire  l'adjonction  des  désinences  de  personne  et  de 
nombre  :  c'est  ce  que  nous  observons  dans  quelques  racines  ter- 
minées en  sifflante,  en  liquide  et  en  dentale.  Mais  la  plus 
grande  partie  des  racines,  pour  passer  à  l'état  de  thèmes,  et  re- 
cevoir les  désinences,  ont  dû  s'élargir  d'une  voyelle  qui  prend 
le  nom  de  voyelle  de  liaison.  De  là  deux  classes  de  verbes  : 
!•  verbes  sans  voyelle  de  liaison;  2*  verbes  à  voyelle 
de  liaison.  Cette  seconde  classe,  qui  est  de  beaucoup  la  plus 
nombreuse  et  celle  dont  le  caractère  essentiel  s'est  le  mieux  con- 
servé, sera  examinée  d'abord. 

Voyelle  de  liaison.  —  Cette  voyelle  était  dans  l'origine  la 
lettre  a.  Le  grec  l'afTaiblissait  en  o  devant  une  nasale  :  Xé^-c-jjLat, 
Xiy<Hm  (=  Ài^jouffi),  en  e  devant  ç  et  t:  C-Xe-y-t-ç,  i-Xj^-i-to.  L'ancien 
latin  avait  affaibli  la  voyelle  de  liaison  de  la  même  manière,  mais 
le  mode  d'affaiblissement  était  plus  uniforme  :  leg-o-(mi),  leg-e-s, 
leg-e-t,  leg-e-mos,  leg-e-tes,  leg-o-nti.  Un  affaiblissement  posté- 
rieur a  changé  e  en  i  dans  leg-i-8,  leg-i-t,  leg-i-mus,  leg-i-tis, 
mais  e  se  maintient  devant  r,  leg-e-re,  et  à  l'impératif  2*^  pers. 
sing.  leg-e. 

Voyelles  modales  ;  subjonctif  et  optatif.  —  Outre  la  voyelle  19 
de  liaison,  le  latin  a  eu  recours  à  d'autres  voyelles,  qui ,  se  pla- 
çant avant  les  désinences  personnelles,  ajoutent  à  la  forme  ver- 
bale la  valeur  modale,  étant  significatives,  et  non,  comme 
paraît  être  la  voyelle  de  liaison,  purement  phonétiques.  Ces 
voyelles  étaient  à  l'origine  à  pour  le  subjonctif,  ï  pour  l'optatif. 
Nous  voyons  la  preuve  de  la  orièveté  de  la  voyelle  subjonctive 
dans  les  formes  homériques  des  verbes  dont  les  désinences  à 
l'indicatif  étaient  jointes  à  la  racine  sans  voyelle  de  liaison  : 
t-p,iv,  subjonctif  î-o-juv. 

Au  contraire,  les  verbes  à  voyelle  de  liaison  ont  à  cette  place 
une  voyelle  longue.  C'est  qu'alors  ilya  eu  coalescencedela 
voyelle  modale  avec  la  voyelle  de  liaison  qui  formait  l'élargisse- 
ment du  thème. 

En  latin,  l'analyse  de  la  forme  subjonctive  ne  permet  pas  de 
douter  que  la  voyelle  de  liaison,  d'une  part,  et  la  voyelle  modale, 
de  l'autre,  n'aient  été  celles  que  nous  avons  indiquées  :  tund-â-s, 
tund-â-mu8,  tund-à-tis,  tund-â-nt  ne  peuvent  provenir  que  de  la 
contraction  de  deux  a.  Cette  formation  serait  donc  antérieure  à. 
l'époque  où  la  voyelle  de  liaison  s'affaiblit  en  e  et  en  i.  La  forme 
optative  (fut.  prés.),  si  nous  la  décomposons  en  ses  éléments 
premiers,  confirme  pareillement  ce  que  nous  avons  dît  de  la 
voyelle  de  liaison  et  de  la  voyelle  modale  de  l'optatif  :  les  formes 
ttind-ê-8,  tund-ë-t,  proviennent,  par  une  contraction  qui  est  de 
règle  en  latin,  de  tund-a-i-8,  tund-a-i-t. 
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Ces  formes  primitives  tund-a-i-s,  tund-a-i-t  sont  identiques 
aux  formes  grecques  xOwT-c-t-c,  TUffT-c-t-(T).  L'abréviation  posté- 
rieure de  ces  finales  sera  expliquée  plus  tard. 

La  fonne  tnnd-é-m  a  cédé  la  place  à  la  forme  tnnd-a-ni  gui 
est  subjonctive.  Cette  permutation  était  facilitée  par  l'emploi  m- 
différent  que  faisait  souvent  la  syntaxe  des  deux  formes  du  sub- 
jonctif et  de  l'optatif.  Mais  la  forme  optative  de  la  première 
personne  a  été  longtemps  en  usage  :  Quintilien  témoigne  que 
Caton  disait  et  écrivait  dicem ,  accipiem.  On  peut  croire,  pour 
expliquer  l'anomalie  de  cette  substitution  partielle,  crue  le  sub- 
jonctif tund-a-lki,  timd-a-8  a  eu,  comme  l'optatif,  valeur  de  fu- 
tur :  Tusage  a  fait  prévaloir  la  forme  subjonctive  à  la  1"  pers., 
et  la  forme  optative  à  toutes  les  autres,  (v.  fut.,  §  51.) 

Présents  sans  voyelle  de  liaison.  —  La  plupart  des  racines  20 
à  consonne  finale  s'élargissent  de  la  voyelle  ae  liaison  :  quatre 
racines  àcons.  finale  s'unissent  aux  désinences  sans  cet  in- 


termédiaire :  es,  être;  ed,  manger;  fer,  portei';  vol,  vouloir.  Cette 


présent 

coDsonne  finale  de  la  racine  dans  ferre  (=:fer-8e),vel-le(=vel-8e), 
et  assimile  cette  consonne  dans  es-se  (=  ed-se). 

La  racine  ed  a  aussi  une  forme  à  voyelle  de  liaison.  (Cf.  II,  §  143,  1*>.) 

Le  subjonctif  de  ces  racines,  quand  il  existe  —  es  et  vol  n'ont  21 
oue  les  formes  optatives  :  8-i-m==:es-i-m,  vel-i-m,  —  suit  dans  sa 
formation  l'analogie  des  subjonctifs  à  voyelle  de  liaison,  c'est-à- 
dire  qu'il  a  la  voyelle  â  longue  :  ed-â-mus,  fer^â-mus.  La  racine 
ed  avait  les  deux  formes  suDJonctif  et  optatif  :  ed-a-m  et  ed-i-m  ; 
l'emploi  de  la  première  a  prévalu  dans  le  latin  classique. 

La  lettre  initiale  de  la  racine  es  tombe  quand  la  racine  est  22 
suivie  d'une  voyelle  s-u-m  =  es-u-m ,  s-u-nt  =  es-u-nt.  Cette 
chute  s'explique  par  la  nature  enclitique  du  présent  de  es-Bs 
(cf.  prés,  ae  tiv«t  en  grec).  Dans  la  latinité  primitive,  Varron  si- 
gnale l'existence  de  la  forme  es-imi,  ce  qui  permet  de  supposer 
avec  toute  vraisemblance  les  fornfes  esiunus,  esunt.  Nous  verrons 
la  lettre  e  perdue  dans  le  verbe  simple  au  subjonctif  se  maintenir 
dans  la  composition  (v.  §  67).  . 

Les  deux  racines  es  et  ed,  après  la  chute  de  la  terminaison  de   23 
la  2*  pers.  sing.  (es  =  es-si  =  ed-si),  devaient  avoir  dans  le 
principe  la  même  quantité  :  elles  étaient  en  effet  toutes  deux  lon- 
gues dans  Plaute  et  Térence. 

La  forme  es»i»  (2«  pers.  singO^  attribuée  par  Nonius  au  pofite  Accius,  est 
plus  que  douteuse  :  eussioos-nous  pour  es,  comme  pour  ed,  une  double  forme, 
la  forme  à  voyelle  de  liaison  serait  e»-i-s  et  jamais  easis. 

Les  racines  fer  et  ed  ont  i  comme  voyelle  de  liaison  à  la  24 
i^*  pers.  plur.,  tandis  que  la  racine  es  a  un  u.  Cette  voyelle  se 
retrouve  dans  quae»-u-mu8 ,  et  n'est  qu'une  autre  altération  de 
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la  voyelle  primitive  a.  Du  reste,  on  disait  aussi  quaesimuB  et  â- 
mus.  (Cf.  superlatifs  :  imus  =  umos.) 

Impératif.  —  La  3"  pers.  du  plur.  admet  seule  la  voyelle  de  25 
liaison  ;  fer,  2*  pers.  smg.  est  la  racine  pure  ;  es  (de  es,  être)  est 
long  dans  Plante  et  Térence.  On  ne  trouve  pas  l'impératii  ed, 
mais  68,  qu'on  peut  regarder  comme  identique  à  la  2*  pers.  sing. 
indicatif  présent,  ou  comme  parallèle  aux  formes  grecques  86ç, 
Ose  —  L^mpératif  de  vol  n'existe  qu'à  l'état  de  particule  :  vel 
équivaut  en  eflet  à  choisis,  décide-toi  pour.,,  ou  pour.,,  —  Ja- 
mais on  ne  trouve  aux  secondes  personnes  de  ces  impératifs  Te 
des  verbes  à  voyelle  de  liaison.  On  rencontre,  il  est  vrai,  des 
verbes  dont  l'impératif  est  analogue  à  celui  de  fer:  die,  duc,  fac. 
Mais  ces  derniers  ne  sont  tels  que  par  la  suppression  de  e  ;  tan- 
dis que  fere  n'a  jamais  existé,  on  lit  dice,  face  dans  Caton,  dice 
dans  Yarron,  edice  dans  Virgile;  les  composés  de  fac  ont  tou- 
jours e  :  effice,  et  jamais  arefac  ni  calefac, 

Nol-,  composé  de  vol,  présente  à  l'impératif  une  formation  sin-  se 
gulière  :  il  ne  ressemble  à  es  et  à  ed  qu'à  la  3*  pers.  plur.  nol- 
n-nto,  et  prend  un  ï  là  où  l'on  s'attendrait  à  ne  pas  voir  de 
voyelle  :  nol-î,  nol-îto.  Vol  ne  fournissait  point  d'impératif;  on 
peut  croire  que  nol  a  fait  le  sien  d'après  le  subjonctif-optatif  nol- 
i-m,  à  moins  qu'on  ne  veuille  voir  dans  cette  lettre  une  voyelle 
de  liaison.  (V.  Parfait,  §  357.) 

Optatif-subjonctif.  —  Dans  la  flexion  des  verbes  sans  lettre   rr 
de  liaison,  l'optatif  peut  avoir  comme  voyelles  modales  soit  i,  soit 
ie.  Cette  dernière  combinaison  ne  se  trouve  qu'aux  3*»  pers.  du 
sing.  et  à  la  3*^  pers.  du  plur.  de  la  racine  es  et  de  ses  composés 
dans  l'ancienne  latinité  : 

s-ie-m  et  8-i-m        poss-ie-m  etpo88-i-m 

8-iê-8     »  S-î-8  p088-ië-8     »  PO88-Î-8 

8-iê-t    ^)  8-!-t  po88-ië-t    »  p088-!-t 

8-ï-mU8  p088-î-mU8 

8-ï-ti8  p088-î-ti8 

8-ie-nt  »  8-î-nt       po88-ie-nt  »  po88-i-nt 

Les  formes  en  ie  sont  exclusivement  employées  dans  les  an- 
ciens textes  de  décrets  et  plus  fréquentes  que  les  autres  chez 
Caton.  Edim  appartient  à  l'ancienne  latinité. 

L'absence  de  forme  en  ie  à  la  V*  et  2*  pers.  plur.  fait  voir 
qu'il  ne  faut  pas  considérer  la  forme  en  i  comme  une  contraction 
de  ie.  Ces  deux  formes  optatives  ont  dû  exister  avant  la  sépara- 
tion des  langages,  cf.  gr.  e-îr^-v,  »-ir,-ç,  et  i-r-p.iv,  t-î-T«  où  i  paraît 
seul  et  n'est  point  dérivé  de  tr,. 

De  même  que  la  racine  »;-  donne  en  grec  deux  optatifs,  6-îl^;,    28 
i-?yj  et  C-cH-ç,  l-o-i  (homériques),  on  a  de  vol-  et  de  ed-  deux  opta- 
tifs, vel-i-s  et  vol-ê-8,  ed-x-8  et  ed-e-s  dont  le  second  est  formé 
comme  i-o-is  et  sert  de  futur.  La  racine  fer-,  qui  n'a  point  donné 


▼el-i-m 

ed-i-m 

▼el-ï-8 

ed-î-f 

vel-U 

ed-I-t 

▼el-î-mns 

ed-î-mus 

▼el-î-tie 

ed-l-tia 

vel-i-nt 

ed-i-nt. 
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d^optatif  en  i,  possède  cette  seconde  forme  fer-ô-s,  qui  sert  aussi 
de  futur.  Ces  ruturs  ont  pris,  comme  la  flexion  à  voyelle  de  liaison, 
les  premières  personnes  subjonctif  :  ed-a-m,  yol-a-m,  fer-a-m. 

La  voyelle  modble  i  a  dû  être  brève  dans  le  principe  :  de  s-ï-  29 
nnis  on  peut  rapprocher  son  composé  dans  les  optatifs-subjonc- 
tifs parfaits  leg-erïmnB,  leg-eritis,  où  la  quantité  est  variable  et 
fait  supposer  le  simple  OB-ï-mus. 

ScBjoNCTiF.  —  Le  subjonctif  avait  a  long.  Celui  de  la  racine  es-  30 
n'existait  pas  :  il  était  remplacé  par  celui  de  la  racine  fu-  :  fu-a-m, 
fn-à-s,  fn-at.  Vol  n*a  pas  donné  de  forme  subjonctive.  Toutefois 
Tol-e-m  l*"»  pers.  optatif,  servant  de  futur,  a  été  remplacée  par 
Tol-a-m. 

Imparfait.  —  La  racine  es  est  la  seule  dans  la  langue  latine  31 
dont  l'imparfait  ne  soit  pas  composé  :  er-a-m=e8-a-m.  La  voyelle 
longue  â  correspond  à  la  voyelle  m  de  l'imparfait  grec  dans  la 
même  racine.  En  effet,  le  grec  avait  un  imparfait  sans  voyelle  de 
liaison,  comme  le  témoignent  les  formes  i^o-rov,  to-tt^v  ;  il  en  avait 
un  autre  à  voyelle  de  liaison  brève  dans  les  formes  sans  augment 
f-c-^,  f-a,  f-a-ç,  e-a-n ,  et  dans  les  formes  avec  augment  ^-a,  i-%  ; 
enfin,  à  la  place  de  cette  voyelle  brève,  il  avait  introduit  la  lon- 
gue dans  les  formes  sans  augment  i-Y,-aBaL,  l-ifi(v)  (=  I<j-thj6x,  ta- 
v(v)),  et  dans  les  formes  avec  augment  in-r.(v)  (=iQa-in-(v).  C'est  la 
forme  sans  augment  qui  correspond  à  la  forme  latine  er-a-m. 

Cet  â  formatif  de  l'imparfait,  qui  semble  identique  à  la  voyelle 
modale  du  subjonctif,  a  une  autre  origine ,  que  nous  révèle  l'im- 
parfait de  la  racine  fu,  imparfait  qui  n'existe  plus  à  l'état  isolé, 
mais  qui  a  servi  à  former  les  imparfaits  composés  en  -bam  (voy. 
§  53).  Cet  imparfait  fu-a-m  est  identique  à  l'aoriste  2  gr.  i-<pu- 
iH»,  forme  voisine  de  £-<»o-i>  (sans  voyelle  de  liaison).  Nous  rappro- 
chons donc  la  forme  de  l'imparfait  en  -a-m  latin  de  l'aoriste  2 
CTec  en  -r*^,  en  faisant  remarquer  que  cet  aoriste  2  n'est  que 
l'imparfait  de  la  racine  non  altérée. 

Altérations  de  la  racine  vol  et  de  ses  composés.  —  La  voyelle  32 
radicale  de  la  racine  vol  (prim.  val)  éprouve  des  changements 
causés  par  la  présence  de  la  liquide.  Quand  i  suit  cette  liquide, 
la  voyelle  de  vol  s'assimile  en  e,  ainsi  que  devant  1  redoublé  : 
vel-i-m,  vel-le-m.  Devant  deux  consonnes  autres  que  11,  la  voyelle 
0  s'assourdit  en  n  :  vid-t.  Mais  ce  changement  n'apparaît  qu'as- 
sez tard  :  vol-t,  vol-tis  étaient  en  usage  du  temps  de  Cicéron  ;  ces 
formes  se  trouvent  dans  les  meilleurs  manuscrits  de  cet  auteur. 

La  forme  vis  présente  un  problème  jusqu'ici  insoluble  :  on  at- 
tendait la  forme  vol-s ,  vul-s,  et  ce  n'est  que  par  la  forme  vel-s 
(cf.  impérat.  vel)  qu'on  a  pu  arriver  à  vis  (=  vil-s  ?). 

Vol,  en  composition  avec  mage  (=  magis),  donne  mâge-vol-o, 
mi-volo,  mâ-lo  (cf.  am-a-ve-runt  am-à-runt)  ;  en  composition 
avec  ne,  cette  racine  donne  ne  (v)olo  =  n-ôlo,  et  no-Ue,  de  ne 
voile,  forme  qui  date  manifestement  du  temps  où  la  voyelle  ra- 
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dicale  n'avait  pas  encore  subi  l'afTaiblissement  en  e.  Mais  le  ▼  ne 
tombait  pas  aux  2«  et  S"»  pers.  sing.  ni  à  la  3®  plur.  :  mâ-vis,  ne- 
vis,  non-vi8  ;  ma-volt,  ne-Tolt,  non  vnlt,  ma-vnltis,  non-viiltis  ; 
ne-vis  et  ne-volt  se  trouvent  dans  Plante  ;  nôl^  est  attribué  par 
Diomède  àLucilius  ou  Caecilius;  mavolo,  mavolet,  mavelim, -is, 
-it,  sont  employés  par  Plante.  (Cf.  II,  S  143,  4",  et  les  notes.) 

Rapprochons,  en  unissant,  le  mode  de  formation  de  la  flexion  33 
sans  voyelle  de  liaison  des  formes  grecaues  suivantes  :  e^-javot, 
manger  II.  IV,  345;  <p5p-T«,  portez,  IL  IX,  171  ;  çÉp-juv  =  çÉp-*- 
|jLtv,  Etymolog.  mag.  ;  ^ouX-t-rai  subjonctif  homérique  à  voyelle 
de  liaison. 

Racines  a  voyelle  finale.  —  Da,  donner,  —  La  voyelle  de  34 
cette  racine  éprouve  en  latin  les  mêmes  modifications  que  les 
voyelles  des  racines  correspondantes  dans  le  grec  :  elle  est 
allongée  au  singulier  de  Tmdicatif  actif,  et  à  la  2^^  pers.  sing. 
impératif;  elle  est  brève  partout  ailleurs.  La  1^®  pers.  sing. 
indicatif  actif  est,  de  même  que  celle  des  autres  racines  de  même 
constitution,  formée  comme  celle  des  racines  à  voyelle  de  liaison, 
en  0  :  dô,  dâs  (cf.ï<rnjs),  dà-ri-s(cf.  taranjai);  dât,  postérieurement 
abrégé  (cf.  toTT)-<ii),  dâ-tu-r.  Ces  deux  dernières  formes  sont  entre 
elles  dans  un  tout  autre  rapport  que  amàt  et  amâtnr  (^11, 143,  3**). 

Au  subjonctif  et  à  l'optatif  (arc h.)  la  voyelle  de  la  ra- 
cine s'aflaîolissait  en  n  et  recevait  les  mômes  désinences  que  ed- 
a-m,  ed-i-m  :  du-a-m,  du-â-s,  du-&-t;  du-i-m,  du-î-s,  du-l-t,  dn- 
I-nt,  et  les  composés  credu-a-m,  credu-a-s,  accredu-a-s  PI.  et 
Ter.;  perdu-i-m,  interdu-i-m,  addu-i-m  PL,  Ter.,  Cat.  Cette 
forme  dn  est  un  assourdissement  de  do ,  qui  est  la  dérivation  de 
da  adoptée  par  la  langue  grecque.  Un  autre  optatif  vient  de  la 
forme  non  altérée  da  :  dem,  des,  dét,  dêmus,  dêtis,  dent,  de  da- 
i-m,  da-i-8,  da-i-t.  Cette  forme  sert  de  subjonctif,  le  futur 
étant  formé  d'après  l'analogie  des  causatifs  en  à  =  aia  (§  51). 

Sta,  se  tenir  debout;  fa,  dire,  —  Ces  deux  racines  suivent  35 
dans  leur  flexion  grecque  l'analogie  de  la  racine  da.  Elles  ont,  en 
latin,  toujours  la  voyelle  longue,  excepté  aux  personnes  où 
s'est  introduite  une  abréviation  postérieure  :  st&t.  La  racine  sta 
en  particulier  se  trouvant  toujours  longue  dans  les  autres  lan- 
gues congénères,  l'ancien  haut  allemand  par  exemple,  il  faut  ad- 
mettre que  les  racines  appartenant  à  la  flexion  sans  voyelle  de 
liaison  terminées  en  a  étaient  conjuguées  d'après  un  double  prin- 
cipe :  l'un  qui  a  donné  en  latin  les  formes  de  d&,  l'autre  les 
formes  de  stâ.  Les  deux  racines  fia,  souffler,  et  na,  nager,  ont 
formé  leur  flexion  comme  la  racine  sta  ;  elles  n'ont  ni  l'optatif 
en  -im  ni  le  subjonctif  en  -am ,  mais  seulement  l'optatif  en  -em 
(=a-i-m),  qui  sert  de  subjonctif. 

I,  allef\  A  la  flexion  sans  voyelle  de  liaison  appartient  encore   36 
la  racine  i,  allei';  devant  les  terminaisons  à  consonne  initiale, 
elle  est  toujours  longue  :  î-s,  î-mns,  I-tis,  î-to,  I-re;  It  abrégé 
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postérieurement.  — Au  nominatif  du  participe  présent,  la  voyelle  i 
s'abrège  d'après  la  loi  de  la  prosodie  latine  ;  devant  toutes  les 
autres  désinences  à  voyelle  initiale,  elle  s'allège  en  é  :  è-o,  é-am. 
La  1"  pers.  sing.  et  la  3®  p.  pi.  indic.  pr.  sont  formées  avec  la 
voyelle  de  liaison  :  è-o-,  é-u-nt^  A  tous  les  cas  du  participe  pré- 
sent, le  suffire  formatif,  qui  est  en-s  (=  ent-s)  au  seul  nomi- 
natif singulier,  altère  différemment  la  voyelle  a  du  primitif  ; 
c'est  en  o,  assourdi  en  u,  qu'a  lieu  cette  altération  :  éiunt-U, 
é-imt-eni.  (Cf.  II,  §/i43,  6°,  et  les  notes.) 

Qui,  pouvoir,  avait  la  môme  flexion.  37 

Thèmes  élargis.  —  Dans  les  flexions  des  présents  étudiées  38 
jusqu'ici,  la  désinence  se  ioint  à,  la  racine  soit  directement,  soit 
au  moyen  d'une  voyelle  ae  liaison.  Ces  présents  sont  donc  for- 
més de  deux  ou  de  trois  éléments.  Un  grand  nombre  de  thèmes 
verbaux  présentent  un  élément  nouveau  qui  est  un  élargisse- 
ment de  la  racine. 

Cet  élargissement  est  intérieur  ou  extérieur  : 

i®  L'élargissement  intérieur  se  fait  par  redoublement,  ou 
répétition  de  la  syllabe-raciiie  devant  cette  même  racine.  Le  re- 
doublement peut  se  présenter  sous  forme  d'allongement  de  la 
syllabe-racine. 

2®  L'élargissement  extérieur  se  fait  par  l'adjonction  d'un  élé- 
ment phonique,  qui  est  dans  son  origine  soit  une  voyelle  simple 
ou  une  diphthon^e,  soit  une  consonne  simple  ou  un  groupe 
Gonsonnant,  soit  la  réunion  d'une  consonne  et  d'une  voyelle, 

i.  Voyelle  et  diphthongue  : 
a|  Elargissement  par  i  et  ai. 
b)  Élargissement  par  u. 

2.  Consonne  simple  : 

a|  Élargissement  par  la  nasale  n. 

b)  — -  par  la  muette  t. 

c)  —  par  les  groupes  se  et  88. 

3.  Consonne  et  voyelle  : 

a)  Élargissement  par  la  syllabe  nn. 

b)  —  par  la  syllabe  ta(i),  et  par  le  même  élé- 

ment redoublé  :  ti-ta. 

c)  —  par  la  combinaison  des  deux  précédents  : 

nuta. 

d)  —  par  les  syllabes  lu-ri,  u-ri  (où  r=:8). 
Ces  suffîxes  ne  sont  point  de  simples  éléments  phonétiques*: 

ils  ajoutent  à  l'idée  contenue  dans  la  racine  verbale  diverses  mo- 
difications, et  servent  à  faire  des  verbes  itératifs,  intensifs, 
inchoatifs,  etc.  Mais  il  en  est  dont  la  signification  s  est  per- 
due, le  sufflxe  voyelle  u,  par  exemple,  et  les  suffixes  con- 
sonnes n,  t. 

Les  verbes  ainsi  formés,  suivant  que  le  suffixe  s'ajoute  à  une 
racine  verbale  ou  à  un  thème  nominal,  sont  dérivés  de  verbes  ra« 
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cines  {deradicalia)  ou  dérivés  de  noms  (denominalia).  Toutefois 
il  n'est  pas  toujours  possible  de  découvrir  avec  certitude  l'ori- 
gine des  verbes  dérivés,  et  de  savoir  à,  laquelle  des  deux  classes 
ils  appartiennent. 

Thèmes  a  redoublement.  —  Ces  thèmes  sont  peu  nombreux  39 
<en  latin  ;  le  redoublement  consiste  dans  la  répétition  de  la  con- 
sonne initiale  suivie  de  î  devant  la  racine.  La  lettre  de  liaison  ï 
devient  è  devant  r,  suivant  la  loi  phonétique  du  latin. 

Une  autre  loi  non  moins  constante  est  oue  la  racine,  après  le 
redoublement,  perd  sa  voyelle  médiale  ou  nnale,  et  prend  la  ter- 
minaison de  la  flexion  à  voyelle  de  liaison. 

i^  Rac.  sta,  se  tenir  debout;  prés.  8-i-st-o  (*s-i-st(a)-o). 

2*»  Rac.  8a,  semer;  prés,  sè-ro.  La  forme  primitive  a  dû  être 
8-i-s-o(*8-i-8(a)-o).  Après  le  redoublement,  •  médial  s'est  changé 
en  r,  et  la  voyelle  de  liaison  est  devenue  e. 

3°  Rac.  pa,  boire;  prés.  b-!-b-o,  affaiblissement  du  prim. 
*p-i-p-o,  cf.  po-tns. 

4®  Rac.  vi=gvi,  vivre;  prés,  v-î-y-o  p. *gv-i-gv(i)o (cf.  gr.  ^(gç, 
Ptow,  de  *yFioç,  •-y/Sto»,  par  la  chute  de  y  initial  et  le  durcissement 
de  F  en  p).  La  longue  âe  v-i-TO  peut  être  compensatoire. 

5®  Rac.  gen(=:gan,  gna),  g-i-gn-o  (cf.  7("7v-g|a«i). 

Cette  dernière  racine,  si  nous  la  supposons  devenue  gna  par 
transposition,  suit  exactement  la  même  loi  que  les  précédentes, 
et  on  a  de  g-i-gnfa)  g-i-gn-ï-mus,  comme  de  8-i-8t(a)  8i-8t-i-miu, 
de  8-i-8fa)  *  8-i-8-i-ma8,  s-e-r-ï-mus,  de  b-i-b(a)  b-i-b-ï-mua,  de 
gv-i-gv-(i)  v-i-v-ï-mus.  Cette  transposition  est  confirmée,  par 
l'existence  de  gnà-tus. 

La  racine  8ta  présente  deux  formations  :  à  côté  de  8-i-8t-i-mii8, 
elle  donne  la  forme  simple  sta-mus.  Le  redoublement  du  présent 
est  ici  intensif  et  forme  un  verbe -causatif. 

Élargissement  des  racines  par  i  =  j  et  ai  =  a).  40 

Le  premier  de  ces  sufBxes  formait  dans  le  sanscrit  des  pas- 
sifs, le  second  des  causatifs  ;  ils  donnaient  aussi  des  dénomi- 
naux. En  latin,  les  verbes  formés  du  suffixe  i  ont,  pour  la  plu- 
part, un  sens  intransitif  qui  les  rapproche  des  passifs,  et  les 
verbes  formés  de  ai  sont  surtout  causatifs. 

Le  latin  a  eu  des  verbes  ainsi  formés  ;  on  les  retrouve  modifiés 
dans  la  forme  et  altérés  dans  le  sens,  mais  reconnaissables.  La 
formation  primitive  en  i  se  montre  dans  les  verbes  en  i-o  tels 
({ne  fug-i-o,  cup-i-o  ;  mais  le  sens  passif  s'est  perdu,  tandis  que 
la  voyelle  du  suffixe  primitif  s'est  conservée  sans  altération. 
Celle  des  causatifs  en  ai  se  retrouve  sous  trois  altérations  diffé- 
rentes :  i^  i-or=ai-o;  and-i-o  vient  de  *and-ai-o  par  l'afTaibUs- 
sement  de  a  en  e,  *  aud-ei-o,  la  contraction  de  ai  en  î,  et  l'abré- 
viation postérieure  de  î  devant  la  voyelle  suivante;  2®  e-o 
=  ai-o  ;  mon-e-o  vient  de  *mon-ai-o  par  la  contraction  régulière 
de  ai  en  ê  et  l'abréviation  postérieure  de  ë  devant  la  voyelle  sui- 
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vante  ;  3®  am-o  vient  de  *am-a-i-o  par  la  chute  de  la  lettre  i  et  la 
contraction  de  a-o  en  ô,  postérieurement  ô. 

Flexion  en  i.  41 

Quand  la  voyelle  i  de  Tancienne  finale  -i-o  (=  -iami)  ne  s'assi- 
milait point  à  la  consonne  finale  de  la  racine  (Y.per'Cello)^  elle  était 
longue  dans  les  langues  congénères  (cf.  gr.  xuX-f-w,  t^-f-ù>).  En 
latin,  d'après  la  loi  prosodique  propre  à  cette  langue,  elle  devint 
toujours  Drève,  aussi  bien  dans  aud-ï-o  que  dans  lug-ï-o.  Mais 
la  quantité  des  autres  personnes  fait  voir  que  la  flexion  en  i  a 
été  soumise  à  un  double  mode  de  formation. 

i®  I  suffîxe  s'est  contracté  avec  la  voyelle  de  liaison  S  ou  è 
(=à)  et  a  donné  ï  long  :  *  and-i-i-s  =  and-I-s,  *aud-i-i-tur 
=aud-î-lur,  *aiid-i-e  =  aud-I,  *  aud-i-e-ria  =  and-î-ris  (cf.  Pom- 
pe-i-e  =  Pompe-î).  C'est  la  flexion  contracte.  > 

2^  I  suffîxe  a  disparu  devant  ces  mêmes  voyelles  de  liaison  : 
*fod*i-i-8  =  lod-ï-8,  *lod-i-i-tur  =  fod-ï-tur,  *lod-i-e  =  fod-e, 
*fod-i-e-ris=lod-ê-ri8  (cf.  *nav-i-*i8=:navis).  C'est  la  flexion 
syncopée. 

De  même  qu'on  a  fodit  à  côté  de  foditar,  on  a  dû  avoir  audit  à 
côté  de  audîtnr;  en  effet,  nous  trouvons  la  longue  conservée  dans 
Plante  :  ent,  8Cît.  Bien  que  ces  deux  verbes  n'aient  pas  l'élar- 
gissement en  i,  ils  suivent  la  flexion  contracte  en  i. 

Toutefois  un  grand  nombre  de  .formes  doubles  autorisent  à 
supposer  que  la  flexion  en  i  a  pu  être  primitivement  syncopée 
ou  contractée  pour  le  même  verbe  : 

Orior,  inf.  or-ï-ri  contr.,  or-ï-tur  sync;  ador4-tur  Lucr.,  or-î- 
ris  Varr.,  or-è-risOv.,  exor-é-re  Ter.;  au  prétérit  optatif  généra- 
lement orèretur,  orèrentur  ; 

Potiôr,  généralement  pot-I-ri  :  pot!  Pacuv.;  potatur  plus  com- 
mun que  pot-1-tur  Ov.,  potïmur  Man.  ;  pot-è-re  (impér.)  Accius; 
Srétérit  optatif  plus  souvent  syncopé  :  potèrerifl,  poteretur  à  côté 
e  potirentnr  T.-L.,  etc.  ; 

Horior,  d'ordinaire  syncopé  :  moiîri  PI.  ;  emoriri  PL,  Ter.  ; 
morïmiir  Enn.; 

Aggredior,  d'ordinaire  syncopé  :  aggrediri,  -Irier,  aggredi- 
inur  PI.  ; 

Fodio,  d'ordinaire  syncopé  :  6£fodîriPl.;fodîri  Caton,  Col.;cir- 
cmnfodiri  Col.  ; 

Gnpio,  d'ordinaire  syncopé  :  cnplret  Lucr.  ; 

Pario,  d'ordinaire  syncopé  :  parire  Enn.  ; 

Fus^o,  d'ordinaire  syncopé  :  effugîriP.  Syr.; 

Sapio,  syncopé  :  resipîre  Charis.  ; 

Parmi  les  denominalia,  potier  est  le  seul  qui  se  trouve  syn- 
copé. 

Parmi  les  deracUcalia,  appartiennent  exclusivement  à  la  flexion 
syncopée  :  capio,  lacio,  iacio,  (lacio)  aUicio,  patior,  qnatio,  rapio, 
(flf  ecio)  adspicio. 

16 
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Sont  le  plus  souvent  syncopés  :  cnpio,  fugio,  fodio,  gradior,  mo- 
rior,  parie,  sapio. 

Le  plus  souvent  contracté  :  orior. 

Le  reste  des  verbes  en  io  appartient  à  la  flexion  contracte  ;  ils 
sont  en  grande  partie  dénominaux  et  viennent  : 

i°  D'adjectifs  ou  substantifs  à  thème  en  o  :  bland-o-,  bland-ior ; 
rauc-o-,  rauc-io,  saoT-io,  8uperb-io,  la8ciy-io,  serr-io,  equ-io, 
catul-io,  lastid-io,  etc.,  la  plupart  intransitifs. 

2°  De  thèmes  en  a  :  bull-a-,  bull-io  ;  paen-a-,  pon-io. 

3<>De  thèmes  en  i  :  insign-i-,  in8ign-io,  erud-io,  rav-io,  stabil- 
io,  ▼•Bt-io,  crin-io,  dent-io,  mon-io,  feroc-io,  mol-ior. 

4°  De  thèmes  en  consonne  :  cuatod-,  custod-io  ;  fnlgus-,  fnlgnr- 
io  ;  8U8-,  sur-io,  nutr-io,  im-ped-io. 

5**  De  thèmes,  en  u  :  Bingnlt-u-  singalt>io. 

Suivant  la  loi  générale,  la  voyelle  finale  du  thème  disparaît 
devant  le  suffixe. 

Un  certain  nombre  de  verbes  dont  le  primitif  adjectif  ou  subs- 
tantif n'existe  plus  doivent  être  rangés  parmi  les  dénominaux  : 
tels  sont  :  gest-io,  tfent-io,  8epel-io. 

On  peut  voir  par  ce  qui  précède  que  la  théorie  qui  considère 
les  verbes  en  io,  -è-re  comme  formés  de  i,  et  ceux  en  io,  -î-r6 
comme  formés  de  ai,  est  trop  absolue  ;  car  si  80-pio  est  vérita- 
.  blement  causatif  et  vient  manifestement  de  *8op-ai-o,  ei-o,  î-o,  un 
grand  nombre  d'autres,  intransitifs,  ne  peuvent  avoir  la  même 
oriffine. 

On  peut  enfin  considérer  comme  appartenant  à  cette  flexion 
un  certain  nombre  de  dénominaux  en  n-o  (=  u-io),  tels  que  me- 
tu-o,  8tatn-o,  de  *  metu-i-o,  *  8tatu-i-o  pour  *  metn-jo,  *  8tatn-jo. 

Flexion  en  e.  —  Les  verbes  latins  appartenant  à  cette  flexion   42 
correspondent  à  des  verbes  primitifs  en  -e-mi  :  la  3»  pers.  plur. 
du  présent  a  rejeté  la  voyelle  de  liaison,  qui  se  trouve  à  la  l" 
du  sing.,  cf.  doc6-nt  et  doce-o-. 

La  voyelle  e  primitive  était  une  contraction  de  ai.  Nous  sommes 
donc  ramenés  à  la  forme  ai-a-mi,  et  doc-e-o  viendrait  ainsi 
de  *  doc-ai-a-mi. 

Un  certain  nombre  de  verbeS  en  e-o  peuvent  en  effet  avec  cer- 
titude être  considérés  comme  formés  de  ai-,  causatif,  ainsi  : 
mon-e-o,  doc-e-o,  aug-e-o,  cens-e-o,  ci-e-o,  fat-e-or,  hab-e-o,  iub- 
e-o,  etc.,  car  ils  sont  transitifs  :  si  nous  rapprochons  les  deux 
formes  m-e-min-i  et  mon-e-o,  dont  l'une  signifie  je  me  souviens, 
l'autre  je  fais  souvenir,  nous  voyons  que  mon-e-o  est  bien  le 
causatif  de  la  racine  man. 

Mais  le  nombre  des  intransîtifs  en  -e-e  est  très-considérable  ; 
c'est  surtout  à  cette  flexion  qu'appartiennent  les  verbes  qui  mar- 
quent un  état  :  ac-e-e,  dol-e-o,  hum-e-e.  On  peut  leur  assigner 
une  autre  formation.  Selon  Westphal,  e-e  des  intransitifs  pour- 
rait venir  du  simple  j-a-mi  :  la  voyelle  de  liaison  des  verbes  ra- 
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cines  était  originairement  un  e  au  lieu  d'un  i  :  reg-e-mo8,  reg- 
e-tia  =reg-i-inu8,  reg-i-tis.  Ce  point  admis,  dans  *pend*i-o 
(=  *pe]id-j-a-mi),  i  s'est  allégé  en  e:  de  *p6nd-i-e-8  est  venu 
'pand-e-es,  et  par  contraction  pend-e-s  ;  à  la  3°  pers.  plur.  seu- 
lement, ces  veroes  auraient  suivi  la  formation  des  verbes  en  ai-  : 
pend-e-nt  et  non  *  pend-e-unt.  La  seule  difTérence  entre  les  for- 
mes mon-e-o  et  pend-e-o  serait  que  dans  mon-e-o,  é  est  abrégé 
de  ê  (=:  ai)  primitif,  tandis  que  dans  pend-e-o  il  serait  un  ailé- 
ffement  de  i.  Si  l'on  compare  la  signification  de  pend-e-o  à  celle 
depend-o,  on  voit  dans  le  premier  un  verbe  équivalent  à  un  pas- 
sif et  identique  en  ce  point  aux  verbes  autrefois  dérivés  de 
j-«-mi. 

Flexion  en  a.  —  Cette  flexion,  formée  du  suffixe  aj,  corres-  43 
pond  à  des  primitifs  en  ajami.  Le  j  est  tombé  dans  le  latin 
comme  dans  les  verbes  grecs  en  <uù  et  par  affaiblissement  m>  , 
ctt.  (Le  prakrit  avait  des  verbes  en  aâmi.)  Le  latin,  comme  le 
grec,  a  contracté  la  voyelle  du  suffixe  avec  la  voyelle  de  liaison, 
probablement  à  un  temps  où  cette  voyelle  de  liaison  n'était  pas 
encore  affaûblie  ou  n'était  affaiblie  qu'en  a.  L'ombrien  montre  la 
plus  vieille  forme  de  cette  flexion,  avec  i  conservé  entre  les  deux 
voyelles,  dans  le  verbe  porta-i-at. 

Les  lois  de  contraction  dans  cette  flexion  sont  les  suivantes  : 

i*  À  suivi  d'une  voyelle  brève  se  contracte  en  &  avec  cette 
voyelle  ; 

h  À  suivi  d'une  longue  est  absorbé  par  la  longue. 

On  a  donc  :  i^  *amâ-&8  ou  *ama-es  =  am-à-s;  *amâ-a  ou 
amâ-é  =  am-â  ;  *ama-&-nt  ou  ama-ô-nt=:  am-â-nt. 

2»  *ama-ô  =  am-ô  ;  *  am-â-ê-a  =  am-ë-e ,  *  am-à-é-t  =  am-é-t 
(plus  tard  am-é-t). 

La  plupart  des  verbes  de  cette  flexion  sont  transitifs  ou 
causât  ils.  Ce  dernier  sens  se  montre  surtout  dans  les  denomi- 
nalia  dont  le  nombre  est  très-grand  en  latin. 

Outre  les  denominalia,  on  trouve  dans  cette  flexion  bon  nombre 
de  deradicaliar  à  côté  desquels  subsiste  quelquefois  la  forme 
simple  :  crep-â-re  et  crep-é-re,  son-â-re  et  son-ére,  ton-â-re  et 
ton-é-re. 

Les  intransitifs  sont  les  moins  nombreux,  et  il  est  souvent 
difQcile  de  distinguer  parmi  eux  les  dénominaux  :  sed-â-re  et 
fng-â-re  sont  dénominaux  de  eedes  et  de  luga. 

Pour  les  élargissements  des  thèmes  par  les  consonnes,  v.  §§  38, 
io,  saq. 

AOnlSTE.  — Le  grec  avait  deux  formes  d'aoriste.  L'une  avait  44 
la  désinence  personnelle  de  l'imparfait,  avec  ou  sans  voyelle  de 
liaison  ;  la  dinérence  entre  cet  aoriste  et  l'imparfait  consistait  en 
ce  que  la  désinence  de  l'aoriste  se  joignait  à  la  racine  sans  le 
suffixe  qui  formait  au  présent  l'élargissement,  ou  sans  le  redou- 
blement :  c'était  l'aoriste  dit  sec  on  df.  L'autre  élargissait  le  thème 


244  MORPHOLOGIE.  [F*  P.,  Liv,  DI^ 

verbal  d'un  -9-  auquel  s'ajoutaient  les  désinences  du  prétérit, 
probablement  identiques  dans  l'origine  avec  celles  de  Timparfait, 
mais  devant  lesquelles  le  mode  d  emploi  de  la  lettre  de  liaison 
n'était  pas  le  même.  C'était  l'aoriste  dit  premier. 

Le  latin  a  autrefois  possédé  ces  deux  formes  d'aoriste.  A  une 
époque  postérieure,  la  fonction  de  l'aoriste  a  été  attribuée  au 
parfait;  mais  nous  sommes  forcés  de  parler  d'un  temps  oui 
n'existe  point  dans  la  nomenclature  de  la  flexion ,  pour  renore 
compte  de  certaines  formes  qui  ne  pourraient  sans  cela  être  ex- 
pliquées. 

nssTES  DE  l'aoriste  en  latin.  —  i«  Participes  de  l'actif. 
—  L'aoriste  2  participe  avait  en  grec  la  même  aésinence  que  le 
participe  présent,  ov,  ovroç,  à  part  la  différence  d'accentuation  : 
^ôXX-ov,  PoX-wv.  Cette  désinence  était,  à  Taoriste,  jointe  immédia- 
tement à  la  racine  pure,  Xa6-«v,  cpw^^v  ;  au  présent ,  elle  se  joi- 
gnait à  la  racine  élarçie  Xar|A-€-4v-«v,  ou  renforcée  ç-t-O^-oov. 

Le  latin  présente  aes  formes  de  participe  qui  sont,  avec  cer- 
tains adjectifs  ayant  perdu  leur  valeur  de  participe,  exactement 
dans  le  même  rapport  que  p«XX-»v  et  ^oXhav.  Ces  participes,  de- 
venus adjectifs,  sont  formés  du  suffixe  -e-nt,  joint  immédiate- 
ment à  la  racine  pure  : 

Par-i-o,  j'enfante,  participe  présent  par-i-ens,  participe  ao- 
riste 2,  par-»-ns,  celui,  celle  qui  a  mis  au  mondfi  ; 

Pot-i-or,  participe  présent  pot-i-ens,  celui  qui  se  rend  maitre 
de;  participe  aoriste  2  poi-ens,  qui  s'est  rendu  maitre  de; 

Fac-i-o,  participe  présent  lac-i-ens;  le  participe  aoriste  2 
n*existe  pas  k  l'état  de  mot  simple,  mais  il  se  retrouve  dans  les 
composés,  comparatifs  et  superlatifs  :  bena-fic-ënt-ior,  -ie^l- 
mus; 

Dico  (voy.  renforcée  deic-o),  participe  présent  :  dîc-ens;  par- 
ticipe aoriste  2  dïc-eni-,  dans  les  composés  :  bene-,  male-dïc- 
ent-ior,  -is-simas. 

2*  Indicatifs,  subjonctifs.  —  Les  formes  latines er-am  et  ^ 
fa-am,  qui  sont  entre  elles  dans  le  même  rapport  que  £-i)v  et  i-^nv, 
étaient  des  aoristes.  La  transition  du  sens  de  l'aoriste  à  celui  de 
l'imparfait  n'a  rien  oui  doive  surprendre.  Ces  deux  sens  se  con- 
fondent sans  cesse  dans  le  grec. 

A  eram  et  fuam  il  faut  joindre  la  forme  inqa-am.  On  la  tient  46 
d'ordinaire  pour  un  présent,  et  l'on  compare  sa  désinence  à  celle 
de  e-n-m.  Mais  tout  montre  que  inquam  était  un  prétérit  ayant 
le  sens  de  ai-je  dit,  dis-je  (alors).  Le  présent  de  ce  verbe  a  par- 
tout la  voyelle  i,  comme  par-i-o,  fac-i*o.  Cf.  par-i-nnt  et  in<|fa-i- 
nnt.  Tout  Pindicatif  est  en  usage  :  inqa-i-o  Pr.,  inqa-i-e  Cic;  inqa- 
i-t,  souvent  dans  le  sens  de  prétérit  ;  inqa-i-mug  Hor.  ;  inqu-i-tis 
Amob.,  Tert.,  inqu-i-nnt.  Impératif:  inqu-e  PI.,  Ter.,  inqu-i-to 
PI.  Subjonctif  :  inqa-i-at  avec  les  variantes  mqa-i-t  et  inqu-i-et, 
ad  Her.  —  Futur  (forme  opt.)  :  inqu-i-es  Gat.,  Sen.  —  Imparfait  : 
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iaqn-i-bat  Cic.  —  Parfait  :  inqn-i-i  pour  inqu-i-vi  Cal.,  inqn- 
i-sti  Cic.  (Cf.  II,  §  144,  3«,  et  la  note.) 

D'où  viendrait  la  voyelle  a  au  présent,  alors  que  ni  la  racine 
da,  ni  la  racine  sta,  cpii  sont,  aussi  bien  que  inqua-m,  de  primitifs 
en  a,  ne  Tont  conservée  ?  Inqn-a-m  est  aonc  à  la  forme  inqu-i-o 
comme  par-ens  à  par-i-ene.  Cette  voyelle  a  correspondant  à  o 
de  Içu^p-c-v ,  on  peut  regarder  comme  appartenant  à  l'aoriste  2  les 
formes  inqu-i-t,  inqa-i-mus,  inqu-i-tie  qui  coïncident  avec  les 
formes  indicatives  ;  mais  inqu-i-nnt  ne  saurait  être  qu'un  pré- 
sent. 

Ait  (rac.  ag(h),  cf.  ad-ag-inm,  nego),  considéré  comme  un  par-  47 
fait,  peut  aussi  être  une  forme  d'aoriste,  pour  *a(gfa)-it,  de 
*a(gh)-a-m,  qui  aurait  donné  la  2*  pers.  *  a(gh)-imt ,  Undis  que 
a-i-unt  est  de  a-i-o  =  *agh-i-o  (comme  via  de  *yeh-i-a,  vegh-i-a, 
cf.  &i').  (Cf.  II,  §  444,  2»,  et  notes  1,2.) 

Neg-o,  âe  montre  une  autre  forme  d'élargissement  où  g  primi- 
tif s'est  conservé  (*ne*ag(h)-aja-mi). 

Le  rapport  signalé  entre  dîc-ens  et  male-dïc-entior  se  retrouve   48 
entre  les  présents  tango,  pango,  Tenio,  gigno,  pinso,  et  des  for- 
mes de  l'ancienne  langue  latine. 

Tango  Pacuv.  ap.  Fest.  :  si  quisqtiam  me  tagit  ;  ibid.  :  aut 
non  eemam,  nisi  tagam;  Pacuv.  ap.  Diom.  :  neque  attigat; 
Plaut.  :  me  attigatis;  Turpil.  ap.  Non.  :  ne  me  attigas;  Âccius 
ibid.  :  cerne  vestem  attigas;  PL  :  ne  attigas  puentm. 

Pango.  XII  Tab.  ap.  Fest.  :  nicum  eo  i|agit  (anc.  orthogr.  pa- 
€it)  ;  Quintil.  :  ni  ita  pagnnt. 

Venio.  Enn.  ap.  Non.,  Plaut.  :  avenant  ;  PI.  :  advenat,  perve- 
nat,  parvenant,  provenant,  convanam. 

Signa.  Cic.  de  Or.  :  si  mihi  fUius  ganitur  ;  Varr.  :  ganat,  ga- 
nît,  ganantnr  ;  Lucr.  :  principium  ganandi,  ganant. 

Pinso.  Cat.  :  pisnnt. 

Toutes  ces  formes  proviennent  d'une  racine  pure,  mais  ne  sont 
qu'en  partie  à  considérer  comme  des  aoristes  seconds. 

Les  formes  de  tango,  tagam,  attigat,  etc.,  sont  des  subjonctifs 
aoristes  comme  tagit  est  un  indicatif  du  même  temps  :  la  forme 
taga ,  qui  seule  pouvait  être  un  présent  simple ,  n'existe  pas ,  et 
tagam  ne  peut  être  un  présent,  les  présents  ayant  la  voyelle  o, 
qui  n'appartient  point  aux  prétérits. 

On  en  peut  dire  autant  de  pagit  et  pagnnt.  Pago,  présent, 
n'existe  pas. 

Au  contraire,  les  formes  ganitur,  etc.,  pisnnt  sont  des  pré- 
sents, ce  qui  ressort  de  la  forme  ganandi;  il  faut  admettre  qu'on 
avait  *gano  et  gigno  dans  le  même  rapport  que  sto  et  sisto, 
*pi80  et  pinao  dans  le  même  rapport  que  instigo  et  instingno. 

La  forme  attulat  peut  être  un  exemple  unique  du  subjonctif 
parfait  de  formation  simple,  comme  mamanto  est  une  forme  uni- 
que d'impératif  parfait. 
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ETenat  et  evenant  peuvent  être  des  présents  aussi  bien  que 
des  aoristes  2  ;  la  forme  simple  *  Ten-o  peut  avoir  existé  avec  la 
forme  élargie  en  i  (cf.  lavare  et  layère). 

Aoriste  i".  —  Les  formes  optatives  de  l'aoriste  1"  se   49 
retrouvent  dans  Timparfait  du  subjonctif  latin,  actif  et  moyen- 
passif. 

On  a  en  grec  (mo-aat-{&i,  0TiHra(-(jLYtv^  etc.  En  latin,  la  forme 
*  sta-8ai-m(i)  a  donné,  par  la  contraction  régulière  de  ai  en  e  : 
*sta-8e-m(i),  et  par  le  changement  de  la  sifiiante  s  en  liquide  : 
•ta-re-m. 

Â  la  Z^  pers.  du  plur.,  le  grec,  en  perdant  le  t  final,  avait  in- 
troduit avant  la  nasale  de  la  désinence  une  lettre  de  liaison,  oni- 
cai-ê^  (=*<mrra«i-i-vT).  Le  latin  n'a  point  cette  lettre. 

Le  grec  joignait  -ccl,  oai-p^i  sans  intermédiaire  à  la  racine  ou 
au  thème.  Ce  mode  d'adjonction  existe  en  latin. 

1^  Dans  les  verbes  dont  la  racine  finissait  en  consonne,  et  qui 
n'avaient  point  de  voyelle  de  liaison  au  présent,  le  suffixe  -se-m 
s'ajoutait  immédiatement  et  conservait  8  quand  la  consonne  finale 
de  la  racine  était  s  ou  d.  Dans  ce  derpier  cas,  s  du  suffixe  assi- 
milait le  d  final  de  la  racine  :  ea-se-m,'  être  ;  ea-se-m ,  de  *  ed- 
•e-m,  manger. 

Les  liquides  finales  du  thème  vçrbal  assimilent  s  du  suffixe  : 
ler-re-m=  *fer-se-m,  veMe-m^:  *vel-8e-m. 

2°  Après  une  racine  à  voyelle  finale  ou  après  les  thèmes  en  2, 
é,  î  dQ  la  fiexion  contracte ,  s  du  suffixe  devenait  r  :  da-re-m 
(==*da-8e-m),  sta-re-m,  i-re-m,  ama-re-m,  mone-re-m,  andi- 
re*m,  avec  la  voyelle  d'élargissement  longue. 

3»  Dans  les  thèmes  du  présent  à  voyeUe  de  liaison ,  le  suffixe 
-ae-m  se  joignait  au  thème  verbal  par  la  lettre  de  liaison  i;  s  se 
changeait  en  r  et,  d'après  la  loi  phonétique  du  latin,  i  s'allégeait 
en  e  :  acrib-e-re-m  =  *  scrib-i-se-m. 

La  racine  lu-  avait  suivi  à  l'optatif  comme  à  l'infinitif  l'analo- 
gie de  da:  fo-re-m  =  *fu-8e-m;  l'allégement  deu  en  o  devant 
une  consonne  légère  est  parallèle  à  celui  de  i  en  e  dans  scri-b- 
e-rem. 

Le  grec  ne  conservait  point  à  l'aoriste  les  élargissements  du 
présent.  Les  formes  latines  ai-n-e-re-m ,  no-ac-e-re-m  ont  con- 
servé cet  allongement;  mais  on  remarque  le  même  fait  dans  les 
langues  congénères.  On  peut  croire  aailleurs  que  ces  optatifs 
aoristes,  où  l'élargissement  du  présent  est  conservé,  sont  de  for- 
mation postérieure  et  faits  à  la  ressemblance  des  primitifs. 

FUTUR.  Futurs  simples.  —  Le  latin  avait  un  lutur  identique  50 
au  futur  grec  en  -<yo-  ;  il  se  conserve  dans  la  forme  e-ro,  ancien- 
nement e-80,  qui  se  trouvait  dans  les  chants  saliens ,  au  rapport 
de  Varron.  Ce  futur  venait,  en  latin  comme  en  grec,  du  suffixe 
primitif -sjo- ;  -e-ao  est  donc  pour  *e-8jo,  qui  lui-môme  vient  de 
ea-sjo.  La  syncope  de  i  =  j  a  eu  lieu  comme  dans  le  futur  attique. 
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Ce  même  sufBxe  a  formé  un  autre  futur  en  se  joignant  au 
thème  du  parfait  :  on  désigne  ce  temps  par  le  nom  de  futur 
passé. 

La  syncope  de  i  =  j  n'a  pas  toujours  eu  lieu  dans  ce  futur  : 
en  eiTet,  dans  le  futur  isolé  ero,  eris,  la  voyelle  qui  suit  r  est 
toujours  brève,  tandis  qu'on  trouve  au  futur  passé  erïs  et  erîs, 
erît  et  erît,  erïmus  et  erîmoB,  erïtis  et  erîtis,  et  erint  au  lieu  de 
enuit  :  2<'  pers.  sing.,  Hor.  :  dederîs,  occiderîs,  miecuerïs,  an- 
dierîs  ;  Virg.  :  8iispezerïs\  revocaverÏB. 

3*  pers.  sing.  :  adduxerît  PI.  condiderît  Hor. 

i^^  pers.  plur.  lecexîinus  Catul.  ;  meminerïmus  PL,  yiderîmos 
Lucr. 

2«  pers.  plur.  dederîtis  Âtt.,  tranûerîtis ,  contigerïtis  Ov.  ; 
defregerïtis,  viderîtia  PL  ;  viderïtis,  dizerïtis  Ov. 

•e-sio-,  *e-si-i-s,  *e-gi-i-t,  etc.,  ont  donné,  selon  qu'un  des 
deux  i  s'est  syncopé  ou  que  les  deux  voyelles  se  sont  contractées, 
'e-«-o  *e-8-ï-s  *e-«-ï-t  =  e-r-ï-g  e-r-ï-t  ou  *e-B-ï-8  *e-s-î-t=r 
e-r-ï-B  e-r-î-t. 

Dans  l'ancienne  langue,  la  racine  es  a  eu  des  formes  particu- 
lières ayant  valeur  de  futur  :  Bùperescit  Enn.  et  Att.  ap.  Fest. 
=:8npererit;  obe8cit  =  oberit;  escunt  =  erunt.  Ces  formes  ne 
sont  pas,  à  proprement  parler,  des  futurs,  et  on  ne  peut  les  rap- 
porter à  la  formation  par  -sjo  :  il  faut  peut-être  les  rapprocher 
des  présehts  inchoatifs  en  -bco,  qui  contiennent  une  nuance  de  fu- 
tur en  ce  qu'ils  indiquent  un  devenir  plutôt  qu'un  état  perma- 
nent. 

Futur  composé.  —  Outre  ces  formes  de  futur,  le  latin  possède  ^i 
encore  un  futur,  primitivement  périphrastique,  ensuite  composé 
du  thème  verbal  ou  d'une  flexion  nominale  du  verbe  et  du  pré- 
sent de  *fa-o,  lequel  présent  ne  se  trouve  pas  employé  isolé- 
ment :  iu-o  est  devenu  -u-o,  v-o  ;  ainsi  *  dvi-genti  est  devenu  vi- 
ginti;  la  semi-voyelle  ▼  s'est  ensuite  durcie  en  b,  et  comme  *dvi8 
=  bis,  vo  =  bo. 

Dans  l'ancienne  latinité,  le  futur  en  -bo  se  formait  indistincte- 
ment de  tous  les  thèmes.  Le  composant  devenu  suffixe  s'adaptait 
soit  directement  aux  thèmes  élargis  en  â,  ê,  i  :  amà-bo,  monë-bo, 
andî-bo;  soit  par  l'intermédiaire  de  la  voyelle  ê  aux  thèmes  en 
consonne  (v.  imparfait,  §  54),  dic-ê-bo.  Le  latin  postérieur  con- 
serva le  futur  en  -bo  dans  les  verbes  à  thème  élargi  en  a  et  e,  et 
donna  pour  futur  aux  verbes  venant  de  thèmes  élargis  en  ï  ou 
de  thèmes  en  consonnes ,  l'optatif  du  présent,  ces  thèmes  ayant 
pu  former,  contrairement  aux  premiers,  un  optatif  et  un  sub- 
jonctif. 

Dico  avait  donné  à  l'optatif  :  dic-e-m  (=*dic-ai-m).  Cette  pre- 
mière personne  a  fait  place,  comme  on  l'a  vu,  à  la  i'^du  sub- 
jonctif. 

L'optatif  était  employé  en  grec  avec  ov,  de  même  que  le  sub- 
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I'onctif  homérique  avec  ou  sans  xt  (=&•),  dans  le  sens  du  futur. 
1  y  avait  donc  dans  ces  deux  modes  un  élément  de  signification 
qui  les  rendait  propres  à  l'usage  exclusif  qu'en  fit  la  langue  la-- 
tme. 

Formes  en  -bo  de  la  flexion  non  contracte  :  dic-§-bo,  fid-ê-bo, 
red-àî-bo  au  lieu  de  *red*dè-bo  que  ferait  attendre  l'analogie. 

Les  formes  en  -bo,  appartenant  à  la  flexion  contracte  i, 
sont  trop  nombreuses  pour  être  toutes  rapportées  ici  :  voici  les 
principales  qui  ont  été  en  usage  Jusqu'au  temps  de  Plante  :  ape- 
ribo,  audibo,  dormibo,  esuribo,  expedibo,  grandibo,  obsedibo, 
opeiibo,  saevibo,  sentibo,  Tenibo;  aggredibor,  ordibor.  2*  pers., 
impertibis,  lenibis,  paribis,  insenribis;  ezperibere,  largibêre, 
sepelibis,  (Âuson.).  3<'  pers.,  dormibit,  reperibit,  invenibit;  cns- 
todibitur,  subblandibitiir,  mentibitnr,  poenibitur  (inscr.);  leni- 
bnnt,  servibnnt,  penrenibnnt. 

Parmi  les  disyllabes,  i-re  et  qni-re  avaient  toujours  le  futur  en 
bo,  i-bo,  qui-bo,  à  l'exclusion  du  futur  optatif  en  -am,  même  dans 
le  composé  nequi-bo;  les  composés  de  i-re  ont  pris  le  futur  (opt.) 
en  -am,-e8  vers  le  temps  de  ôicéron.  Le  futur  eoibo  se  trouve  à 
toutes  les  personnes,  sauf  à  la  2*  du  pluriel. 

IMPARFAIT.  —  L'imparfait  se  distinguait  du  présent  dans  les 
verbes  primitifs  par  l'aosence  de  l'élargissement  du  signe  per- 
sonnel: présent,  -mi;  imparfait,  -m  (cf.  gr.  prés,  -fu,  imp.  -v),  et 
par  l'adaition  d'une  voyelle  préfixée  à  la  racine,  qui  s  appelait 
augment.  L'usage  de  cet  augment  était  primitivement  peu  rigou- 
reux ,  comme  on  le  voit  dans  la  langue  homérique.  Le  latin  n'en 
a  point  gardé  de  trace. 

La  désinence-consonne  se  joignait  à  la  racine  tantôt  immédia- 
tement, comme  le  fait  voir  la  forme  ififf-rov  (duel),  tantôt  au  moyen 
d'une  lettre  de  liaison  brève,  comme  dans  f-o^  =  ^v-o-v  ;  tantôt  au 
moyen  d'une  voyelle  de  liaison  longue,  comme  dans  i-n^-àba,,  l-t^. 
C'est  à  ces  formes  sans  augment  et  à  voyelle  de  liaison  longue 
que  correspond  la  forme  primitive  *  es-â-m,  *  es-a-s,  *  e»-i*mii8  = 
er-am,  â-s,  â-miia. 

De  la  racine  ht-  était  venue  une  forme  parallèle  à  la  forme  53 
*e8-a-m:  *iu-a-m,  *fa«a-s,  qui  ne  se  trouve  pas  à  l'état  isolé, 
mais  qui,  en  passant  par  des  altérations  successives,  avait  donné 
fvam,  vam,  bam  et  avait  servi  à  former  les  imparfaits  composés 
dans  tous  les  verbes  latins  hormis  esse,  de  la  même  manière  que 
iu-o,  devenu  -bo,  avait  formé  les  futurs. 

Si  nous  considérons  maintenant  la  façon  dont  les  deux  formes  54 
auxiliaires  bam  =  fu-a-m  et  bo  =  la-o  se  sont  jointes  au  thème 
verbal,  nous  voyons  dans  aud-ï-bam,  aud-î-bo,  doc-ë-bani,  doc- 
ê-bo,  amâ-bam  amft-bo,  l'auxiliaire  uni  sans  intermédiaire  au 
thème  verbal.  Mais  dans  dic-ê-bam  dic-ë-bo,  audi-ê-bam,  fugi- 
é-bam,  cem-ê-bam,  nous  trouvons  devant  -b-  un  ë  long  qui  n'ap- 
partient ni  à  la  racine,  ni  au  thème  verbal,  ni  à  l'auxiliaire.  Cette 
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lettre  ne  peut  être  simplement  une  voyelle  de  liaison  :  nous  au- 
rions en  ce  cas  è  ou  ï.  On  pourrait  être  tenté  de  voir  dans  dic- 
ê-bam  une  formation  amenée  par  monë-bam  ;  mais  d  où  viendrait 
dans  la  flexion  contracte  en  i,  à  côté  de  andi-bam,  la  fonne  audi- 
ê-bam,  d'emploi  presque  exclusif  ? 

Nous  '  ''       ^         **"'*       " 

devient 

voulait    icKowvAt^i     i  «»    \*\ja    *i»*^M.» •»••--■ A  ^   'UT 

faudrait  considérer  qu'il  se  serait  maintenu ,  et  non  allaibU  en 
6  sans  aucune  cause,  dans  dic-ê-bam.  Cette  lettre  doit  donc  pro- 
venir d'une  dérivation  du  premier  composant,  et  partant  être  si- 
gnificative. Westphal,  rapprochant  cette  composition  d  une  com- 
position analogue  du  sanscrit,  voit  dans  la  lettre  ë  la  contraction 
de  ai,  terminaison  d'infinitif,  et  dans  le  premier  composant  dic-e- 
un  infinitif  correspondant  à  l'infinitif  qui,  dans  le  composé  sans- 
crit, occupe  la  même  place.  Ces  infinitifs  en  e  se  retrouvent  sous 
une  autre  forme  dans  les  infinitifs  passifs  en  i,  «rî,  legi,  un-«r, 
legi-er,  lequel  legier  ne  saurait  venir,  comme  le  veulent  quelques 

.««^ ««-.:„:«-«      J-   ■• -  —   -«-  ««"»»"rv*î/\Ti     Ainsi  nr«.â-Dam  ne 

grammairiens, 

serait  autre  chc 

brûler  j'étais), 

même  infinitif.  - 

Variations  des  voyelles  des  racines  au  présent.  —  Les  trois  55 
voyelles  primitives  a,  i,  u  se  diversifiaient  dans  les  racines  ver- 
bales par  des  variations  de  quantité.  Certains  verbes  consentaient 
kur  voyelle  brève,  d'autres  l'allongeaient.  Parmi  ces  derniers, 
ceux  oui  ont  ï  et  tl  sont  devenus  tels  par  le  renforcement  de  1  en 

ai  et  ae  u  en  au.  j      •       j    1 

Quelques  racines  se  sont  élargies  par  l'introduction  de  la  na- 
sale n  entre  la  voyelle  et  la  consonne  qui  la  suit,  comme  en  grec. 
Après  la  séparation  des  langues,  la  voyelle  primitive  a  s  allai- 
Wit  souvent,  soit  en  e,  soit  en  0,  non-seulement  dans  les  racines 
où  elle  était  simple,  mais  dans  les  diphthongues.  On  eut  amsi  : 
à  =  é  =  ô;â  =  ë  =  ô;ai  =  ei=:oi;  au  =  eu==ou. 
Après  le  temps  des  guerres  puniques  s'introduit  une  douDie 

modification  :  •     1  • 

1«  Les  diphthongues  tendent  à  devenir  lettres  simples  :  ai  se 

remplace  par  ae,  au  par  ô,  eu  et  ou  par  û,  ci  par  ï,  ù,  et  oe. 
2°  E  et  ô,  dérivés  de  à,  s'atténuent  souvent  en  1  et  u,  a  ou  u 

résulte  que  i  et  u,  dans  les  racines,  peuvent  être  pnmitifs  ou  de- 


nves. 


La  voyelle  a  se  modifie  aussi  :  quand  une  racine  en  a  se  pré- 
fixe d'une  préposition  ou  s'élargit  par  redoublement,  sa  voyelle 
s'aflTaiblit  en  e,  i,  u,  même  devant  les  diphthongues,  qui  devien- 
nent de  ai,  ei  (ë)  et  û. 

On  trouve  donc  i  • 

4«  Dans  les  racines  en  a  primitif,  les  brèves  à,  è,  ô,  ï,  ù;  les 
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longues  &,  ë,  ô;  2^  dans  les  racines  en  i  primitif,  la  brève  ï, 
lesTonçues  ai,  ae,  ei,  i,  û  (ci  arch.);  3<*  dans  les  racines  en  u 
primitif,  la  brève  û,  les  longues  au,  û  (ou  archaïque). 

Racines  en  i  et  u.  —  Les  voyelles  i  et  u  des  racines  sont  plus   56 
souvent  renforcées  que  a. 

1®  Les  racines  simples,  c'est-à-dire  celles  qui  n'ont  point  de 
suffixe  d'élargissement  avant  la  lettre  de  liaison,  reçoivent  sans 
exception  le  renforcement  ou  l'élargissement  par  n. 

Les  racines  en  i  ont  le  renforcement  en  ei  :  deico,  feido,  arch.,  57 
devenus  dîco,  fîdo;  ilîgo,  fîgo,  nîtor.  Le  renforcement  de  i  par  a 
et  0  est  plus  rare  :  quai-ro,  caido,  laide  arch.,  devenus  quaero, 
(et  i  dans  les  composés  :  inquîro),  caedo,  incîdo,  laedo,  illîdo  ;  — 
oiiOT  {arch.) ,  oetor,  oeti,  oetantur  également  archaïques,  devenus 
ûtor,  etc.  (cf.  ot(v)cc  =  oinos  =  unus). 

On  peut  dire  que  les  racines  en  i  se  renforcent  par  e  lorsque 
ce  renforcement  ne  se  maintient  pas  dans  toutes  les  formes  du 
verbe,  et  par  a  ou  o  dans  le  cas  contraire. 

Sont  élargis  par  la  nasale  :  findo,  scinde,  vinco,  de  £id-,  scid-', 
vie-.  L'élargissement  se  maintient  partout  dans  cinge,  tingo. 

La  seule  voyelle  i  non  renforcée  au  présent  est  celle  de  di-vï- 
do  ;  mais  la  composition  de  ce  thème  est  obscure.  Dans  bibo,  i 
n'est  pas  voyelle  radicale,  mais  appartient  au  redoublement, 
comme  on  l'a  vu. 

Les  racines  en  u  ont  le  plus  souvent  û  long  provenant  de  ou  : 
dûco,  archaïque  douce;  cûde,tiiide. 

Si  le  renforcement  se  maintient  dans  toutes  les  formes  venant 
d'une  racine  en  u,  on  trouve  partout  au  ou  ô  :  claudo,  rôde. 

En  composition,  au  s'atténue  en  û  :  conclûdo,  ou  en  ô  :  explôdo. 

On  trouve  les  deux  formes  brèves  furere  et  rudere  à  côté  de 
rûdere. 

Sont  élargis  par  la  nasale  :  tundo,  funde,  pungo,  rumpo,  ac- 
cumbe;  cet  élargissement  se  maintient  partout  dans  iungo,  ungo, 
mungo,  funger. 

Les  racines  finissant  en  u  transformaient  autrefois  ou,  ren- 
forcement de  u,  en  ov  devant  la  voyelle  de  liaison  du  présent  : 
confloY-unt  (inscr.|  (=*cenfleu-unt)  devenu  conflu-unt  (cf.  flo- 
vies,  forme  arch.  de  fluvius). 

La  racine  fu-,  contre  la  loi  générale,  a,  dans  les  formes  du  pré- 
sent, la  voyelle  brève  ô  :  fô-re,  fô-rem;  cette  racine  oui  était  con- 
juguée au  présent  sans  voyelle  de  liaison,  a  suivi  1  analogie  de 
dâ-re,  dà-rem. 

2<*  Thèmes  élargis.  —  Ces  thèmes,  quand  ils  sont  formés  de  58 
racines  verbales,  et  non  de  thèmes  nominaux  et  élargis  par  un 
suffixe,  n'admettent  au  présent  ni  allongement  ni  nasalisation  : 

1^  Devant  le  suffixe  no  :  lî-no,  sï-ne  (pô-no  vient  de  *po8i-no); 

2*  Devant  le  suffixe  i  (flex.  sync.)  :  fûg-io,  cûp-io  ; 

30  Devant  le  suffîxe  â  (de  ai)  frîc-â-re,  mïc-â-re,  plïc-&-re  ; 
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• 

4<*  Devant  le  suffixe  ë  (de  ai)  yïd-è-re,  sïl-ê-re,  vig-ê-re,  stûd- 
ê-re.  Il  faul  excepter  les  verbes  qui,  à  côté  de  la  l'orme  en  eo, 
ont  aussi  une  forme  en  o  :  strïdeo,  strïdo,  et  ceux  qui  ont  au  par- 
fait -si,  comme  les  verbes  à  sacine  simple  :  rîdeo  rïsi,  Mgeo  Irîxi, 
lAceo  lûd,  lûgeo  lûzi,  connîyeo  cônnixi.  Seul  iûbeo  iussi  a  la 
brève  au  présent.  Les  verbes  lîyeo,  renîdeo,  hûmeo,  mûgio  sont 
certainement  des  dénominaux. 

En  résumé,  i  et  u  des  racines  simples  deviennent  au  pré- 
sent, devant  une  consonne,  î  et  û,  à  Texception  de  fore,  rudere, 
Ifirere  et  divîdere; 

I  et  u  des  racines  élargies  au  présent  en  no,  eo,  io,  ao  =  o, 
restent  brefs,  sauf  les  exceptions  signalées. 

Les  verbes  à  la  fois  élargis  et  renforcés  sont  dérivés  de  noms. 

Parmi  ces  derniers,  souvent  difficiles  à  reconnaître,  se  trouvent 
maer-e-o  (cf.  mis-er),  haer-eo  (hir-,  his-  de  hid,  praeda*  prae- 
hid-a.  Cf.  hed-era,  angl.,  hand.  Rac.  ghad,  saisir). 

FUciNES  EN  a.  —  La  voyelle  à  des  racines  a  été  moins  sujette  59 
à  rallongement  gue  i  et  u.  Elle  se  conservait  non-seulement  dans 
les  thèmes  élargis,  mais  aussi  dans  les  racines  simples  ;  d'ailleurs, 
l'élargissement  par  la  nasale  est  fréquent.  On  peut  dire  que  dans 
tout  verbe  non  dénominal,  le  présent  de  toutes  les  flexions  avait, 
pour  les  racines  à  consonne  finale,  une  vovelle  brève  lorsque  cette 
voyelle  était  originairement  un  a  ;  mais  la  forme  primitive  s'est 
souvent  modifiée  ;  a  primitif  est  devenu  i,  et  e  devant  r,  en  com- 
position :  cèd-o,  incid-o,  âg-o  subig-o ,  càn-o  concin-o  ;  sparg-o 
consperg-o,  carp-o  diacerp-o. 

Sont  élargis  par  la  nasale  :  tango  (attingo),  pango  impingo, 
frange  inlringo,  pando  expando.  Cet  élargissement  est  constant 
dans  ange,  cUngo,  lambo,  mande,  plango,  scande. 

Viennent  de  racines  en  a  beaucoup  de  verbes  simples  en  e  qui 
ont  a  ou  i  en  compositioa:  pete  appelé,  ede  ezedo,  preme  com- 
prime, lege  intellege  etintelligo,  etc.,  etc.  ;  rege  arrigo  syncope 
deux  lettres  de  sa  raciiie  dans  per^go  =  *per-reg-e. 

On  trouve  même  a  primitif  transformé  en  o  et  u  dans  celé, 
Tome,  Yorto  (verte),  coque,  posée,  censule,  ecculo,  sculpe. 

L'élargissement  des  racines  en  a  par  allongement  est  à  consi- 
dérer comme  exceptionnel  :  rade,  vâdo,  làber  (mais  lâbo,  chance- 
ler) ;  avec  affaiblissement  :  rêpo,  cède  ;  avec  altération  en  e  :  rôde. 
Quant  à  dêge  =  de-age,  côme,  dème,  prôme ,  ils  contiennent 
une  Ion  eue  qui  résulte  d'une  contraction. 

Les  tnèmes  élargis,  qui  ont  â  long,  sont,  à  peu  d'exceptions 
près,  des  dénominaux  :  càneo,  flàvee,  tâbee,  suâdeo,  squàleo, 
ae  cânuB,  llâvns,  tâbes,  8uâ(d)vi8,  etc. 

On  ne  peut  toutefois  regarder  comme  dénominaux  âreo,  pâree  ; 
ddbee  (arch.  de-hibeo)  s'explique  comme  dêge,  dëme. 

PARFAIT.  —  La  langue  latine  a  trois  formes  différentes  de  eo 
parfait  : 
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La  première  est  identi(|ue  au  présent  intensif  avec  redouble- 
ment ae  la  langue  sanscrite.  Le  tnème  formé  de  la  racine  redou- 
blée s'unit  aux  désinences  personnelles  au  moyen  de  la  voyelle 
de  liaison  i  ;  • 

La  seconde,  sans  redoublement,  paraît  analogue  à  la  forme  de 
l'aoriste  4°'  grec,  et  se  trouve  avec  la  1"  dans  le  même  rapport 
que  cet  aoriste  1®'  du  grec  avec  le  2*  aoriste  à  redoublement. 
Identique  dans  le  fond  à  cet  aoriste  i  •',  en  ce  qu'il  contient  le  même 
élément,  le  suffixe  (e)8,  la  seconde  forme  du  parfait  latin  diffère 
de  cette  forme  analogue  du  grec  par  le  mode  de  formation.  £n 
effet,  si  on  la  rapprocne  des  formes  semblables  conservées  dans 
le  sanscrit,  on  voit  qu'elle  a  été  périphrastique  à  l'ori^ne,  et 
qu'elle  n'est  qu'un  composé  du  thème  verbal  et  d'un  ancien  par- 
fait auxiliaire  de  la  racine  es-,  es-i  pour  *  es-ea-L  (Pour  cette 
forme  es-es-i,  v.  §  74)  ; 

La  troisième  forme  du  parfait  latin  était  également  périphras- 
tiq^ue  à  l'origine,  et  composée  du  thème  verbal  et  du  parfait  auxi- 
liaire de  la  racine  fn-,  fuTi= *lefavi,  devenu  foi,  et  réduit  ensuite 
à  -vi,  -ni. 

Le  latin  n'a  pas  conservé  à  son  parfait,  comme  le  grec,  la  si- 
gnification exclusive  du  parfait  proprement  dit  :  il  lui  a  donné 
aussi  la  signification  de  l'aoriste.  Cette  seconde  signification  s'est 
continuée  en  devenant  exclusive  dans  les  formes  novo-latines 
dérivées  du  parfait  latin  :  il  fut  (fuit),  il  vint  (yenit|,  sont,  en 
français,  de  véritables  aoristes.  Le  parfait  latin  tient  donc,  dans 
la  narration  historique,  la  place  de  l'aoriste  grec. 

Toutefois  il  est  à.  noter  que  quelques  parfaits  n'ont  point  le 
sens  de  l'aoriste  :  mèminî,  nôvî,  ôd!  signifient  j'ai  mis  dans  ma 
mémoire,  j'ai  étudié,  j'ai  pris  en  haine,  mais  non  je  me  souvins, 
je  connus. 

1.  Parfaits  a  redoublement.  —  Le  redoublement  du  parfait  61 
n'est  absolument  constant  dans  aucune  des  langues  conj^énères. 

Les  racines  à  consonne  initiale  sont  les  seules  qui  présen- 
tent en  latin  le  redoublement  du  parfait. 

Une  consonne  initiale  simple  se  redoublait  sans  changement;  la 
spirante  n'étant  pas,  comme  l'aspirée  grecque,  composée  de  deux 
éléments  (ç  =  wj?)  se  redoublait  comme  les  autres  consonnes,  et 
non  par  la  muette  correspondante  :  lallo ,  fe-f elli. 

Les  groupes  st,  se,  sp  se  redoublaient,  mais  la  racine  perdait 
la  sifflante:  si-e-t-i  (=  *8t-e-8t-i);  sc-i-cid-i  (=  * so-i-scid-i) ; 
8p-o-pond-i(=*spo-8pond-i).  On  remarquera  qu'au  présent  c'est 
au  contraire  le  redoublement  qui  perd  un  élément:  8-i-8to 
=  *st-i-sto. 

La  voyelle  de  la  syllabe  du  redoublement  est  soumise  à  une 
double  loi:  4<»  ou  la  voyelle  è  s'y  emploie,  comme  en  grec, 
quand  le  présent  contient  à,  ô,  ou  un  affaiblissement  de  ces 
voyelles  ;  2'»  ou  la  voyelle  brève  de  la  racine  se  redouble  :  ainsi 
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dans  les  racines  qui  ont  o  au  présent  et  dans  celles  qui  se  ramè- 
nent à  i  et  à  u  :  po-sc-o,  pô-posci,  scï-ci-di,  pn-pugi.  Dans  Tan- 
cienne  langue,  on  trouve  aussi  pe-pugi,  te-tuli,  pe-posci,  me- 
mordi,  spe-pondi. 

Caedo  ce-cîdi  et  pedo  pe-pèdi  sont  les  seules  racines  longues 
qui  soient  affectées  du  redoublement. 

En  composition ,  les  parfaits  redoublés  perdent  d'ordinaire  la 
syllabe  de  redoublement  :  la  langue  parait  montrer  une  tendance 
prononcée  à  conserver  le  caractère  monosyllabique  àPélément 
verbal  entre  la  préposition  préfixée  et  la  désinence  :  ab-didi,  ab- 
stili  ont  pu,  sans  manquer  au  principe,  conserver  leur  redouble- 
ment en  composition. . 

Quand  la  préposition  re  (primit.  red)  se  préfixe  à  une  racine 
brève  finissant  par  une  seule  consonne,  la  voyelle  du  redouble- 
ment se  syncope  :  re-^-piil-i,  re-t-tul-i  =  *  re-pe-puli,  *  re-te-tnli. 
Le  présent  et  le  participe  passé  de  ces  verbes  n'ont  jamais  la  con- 
sonne redoublée.  Quant  à  rec-cido  et  rel-latnm,  ils  s'expliquent 
par  une  assimilation  :  red-ddo,  red-latnm. 

Voyelles  du  paêsent  dans  les  redoubleiients.  —  1.  A,  voyelle  62 
du  présent,  devant  une  double  consonne  ou  r,  devient  e  ;  ailleurs  i  : 
fallo  le-lelii,  parce  pe-perci,  parie  pe-peri ,  cane  ce-cini  (occanui 
Sait.  ap.  Prise),  cado  ce-cidi,  tango  te-tigi,  pango  pe-pigi. 

2.  E,  voyelle  du  présent,  devant  deux  consonnes  ou  r,  se  main- 
tient ;  devient  a  devant  1,  et  i  devant  les  autres  consonnes  sim- 
ples :  tende  te-tendi  (et  sans  redoublement  :  tendêre,  tendit  pour 
t»-tendit,  tendisae  Liv.,  at-te-tendit  Apoll.  Met.),  pende  et  -eo, 
pe-pendi  (pendissent  Liv.)  ;  tenee  te-tini  (arch.)  et  te-tinero,  te- 
tinerit,  me-mini  (|^  men)  ;  pelle  pe-puli. 

3.  I,  voyelle  du  présent,  âe  maintient  :  disco  di-dici  (ad-,  con-, 
^'i  ^t  pei^^diei)  scinde  sci-ci-di  (arch.)  Prise. 

4.  U  et  0  du  présent  se  maintiennent  dans  pnngo  pn-pugi  (re- 
pa-pagi)  pe-pngi  Gell.;  les  composés  ont  le  parfait  en  si  :  cem-,  ex- 
pnnzit  ;  cnrro  cn-curri  (cnrri  Ver.  ap.  Front.)  maintient  quelquefois 
son  redoublementen  composition  :  de-cn-curremnt  Liv. ,  pre-,con-, 
ez-ca-cniTenuit,  et  oc-ce-curri  Gell.  ;  posée  pe-pesci  et  pe-posci 
Gell.,  de-,  ex-poposci,  mais  deposcerat  et  poscerit  Liv.  ;  spondée 
spe-pendi  et  spe-pondi  Gell.,  de-spe-pondisse  PI.;  tondeo  te- 
toadi,  prae-tetondit  Apul.;  mordee,  mo-mordi  et  me-merdi  Gell. 

ToUo  assourdit  e  en  u  dans  tnli,  sns-tnli  de  sus-telle;  la 
forme  redoublée  te-tnli  est  fréquente  dans  Plante  et  Térence.  — 
Quelques  grammairiens  donnent  à  tnli  le  présent  tnlo  ;  mais  abs- 
tnles  PI.  et  attolat  (Pacuv.  ap.  Diom.)  sont,  l'un  l'optatif,  l'au- 
tre le  subjonctif  aoriste  2  ou  parfait.  —  Tundo  tu-tudi,  cen-,  ex- 
todi  ;  centâdit  Ënn.  ;  on  trouve  aussi  tunsi,  et  on  a  ainsi  pour  ce 
verbe  une  série  de  formes  analogues  à  celles  de  pango,  pe-pigi, 
pégi,  panxi,  compégi  et  compëgi;  tnndo  tn-tadi,  *tûd^  dans  con- 
tâdd,  timsi,  contadi  et  contûdi. 
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5.  Racines  finissant  en  a.  Ces  racines  perdent  la  voyelle  ra- 
dicale au  parfait  redoublé  comme  au  présent  :  do  =:  da-o,  d-e-d-i 
=  *  dedai. 

E  devient  i  dans  les  composés  ab-didi  ad-didi,  etc.,  et  se  main- 
tient dans  circum-dedi  où  circum  était  séparable  ;  dans  le  prin- 
cipe, ce  redoublement  se  maintenait  môme  après  deux  préposi- 
tions préfixées  :  abscondidi  PL ,  généralement  abscondi. 

Sto  et  sisto,  8te-ti  ;  en  composition  ad-stiti  et  circum-steti. 

Le  parfait  ste-ti  appartient  en  propre  à  sto  ;  sisto  n'a  point  de 
parfait,  et  emprunte  ce  temps,  soit  à  statuo,  soit  à  sto.  D'après 
Aulu-Gelle,  stiti  aurait  été  le  parfait  de  sUto,  et  steti  celui  de  sto. 
Caton  a  dit  vadimonium  stitisses.  Le  parfait  stiti  a  pu  se  for- 
mer par  analogie  de  sisto,  mais  cette  différence  eçitre  stiti  et 
steti  est  imaginaire. 

B-i-bo  b-i-bi  se  conserve  en  composition  :  combibit.  Ce  redou- 
blement, d'ailleurs,  n'appartient  pas  au  parfait,  mais  au  pré- 
sent. 

En  résumé:  1»  Parmi  les  racines  à  voyelle  finale,  les  seules 
redoublées  sont  celles  qui  se  terminent  en  a  ;  2°  Parmi  les  racines 
à  consonne  finale,  celles  qui  ont  les  voyelles  a,  i,  a  sont  redoublées, 
et  leur  voyelle  subit,  après  le  redoublement,  la  même  altération 
que  dans  les  présents  composés  :  oc-cido,  ce-cidi.  Cet  affaiblisse- 
ment tient  à  ce  que  l'accent  qui,  dans  la  forme  simple,  portait  sur 
la  syllabe  racine,  passait,  quand  le  mot  s'allongeait  parle  redou- 
blement ou  la  composition,  sur  la  syllabe  d'accroissement. 

L'élargissement  par  la  nasale  ne  subsistait  pas  plus  au  parfait 
que  l'élargissement  par  ë  et  !  ou  i  assimilé  en  1  :  pello=*peHo. 

Fallo  fait  seul  exception. 

2.  Parfaits  en  i  sans  redoublement.  —  Nous  avons  déjà   63 
trouvé  des  parfaits  sans  redoublement  à.  côté  de  certains  parfaits 
redoublés..  Il  existe  en  latin  un  grand  nombre  de  parfaits  simples 
en  i  auxquels  ne  correspondent  point  des  formes  à  redouble- 
ment. Ces  parfaits  présentent  : 

i°  Une  racine  à  deux  consonnes  finales; 

2*  Une  racine  à  voyelle  longue  avec  une  seule  consonne 
finale,  et  jamais  de  racine  à  voyelle  brève  avec  une  seule  con- 
sonne finale. 

1  °  Parfaits  avec  racine  à  deux  consonnes  finales  :  lambo,  mande, 
pando,  prandeo,  scande,  frendo,  verte,  verre  :  lambi,  mandi,  etc. 

On  trouve  scandidi,  mandidi  et  mandui,  prandidi  (cf.  aor.  gr. 

2°  Parfaits  avec  racine  à  voyelle  longue  et  à  consonne  finale 
unique  :  . 

a)  Voyelle  longue  au  présent  :  îcio,  ici,  stride  (strîdeo) 
strïdi,  cùdo  cûdi  (cûsi  Diom.).  Visi  de  vise  vient  de  vid-si  et 
n'est  point  un  parfait  simple  ;  sîdi  de  sîde  n'est  pas  reconnu  par 
les  grammairiens ,  mais  existe  dans  les  manuscrits. 
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b)  Voyelle  brève  au  présent: 

Voyelle  &  :  cette  voyelle  se  conserve  devant  b  et  y.  Sc&bo 
scâbi,  làvo  lâvi,  càveo  c&vi,  fàveo  fâvi,  pâveo  pâvi;  devant  toute 
autre  consonne  qy'une  labiale  douce ,  elle  devient  ë  :  ago  ëgi, 
fîcio  feci,  iacio  iêci,  câpio  cëpi,  fra(n)go  frëgi. 

Voyelle  é  :  édo  ëdi,  èmo  ëmi  (ad-,  co-ëmi,  mais  demai,  promsi, 
snmai,  comsi)  ;  légo  lëgi,  collëgi  (mais  intellezi,  neglezi,  dilezi)  ; 
sedeo  aëdi,  venio  vëni. 

Voyelle  Ô  :  fôdio  fôdi,  vôveo  TÔvi,  fôyeo  fôvi,  môveo  môvi. 

Voyelle  ï  :  video  vîdi,  yï(ii)co  vici,  lïfn)<iuo  lîqui. 

Voyelle  û  :  fûg-io  fûgi,  iûyo  iûvi,  fûfnjdo  lûdi,  rii(m)po  rûpi. 

Nous  devons  mentionner  ici  les  pariaits  à  deux  syll8d)es  en  ui. 
Dans  les  racines  à  voyelle  finale,  a  après  la  loi  prosodique  du  la- 
tin, a  est  bref  au  parfait  ;  mais  primitivement  cette  voyelle  était, 
au  parfait,  soit  renforcée  en  on,  qui  devenait  oy  ou  u  devant  la 
voyelle  de  la  désinence,  soit  élargie  d'un  y  euphonique  :  c'est 
ainsi  que  s'expliquent  les  formes  archaïques  en  ovi,  uyi,  ûvi,  ûi. 

Û  long  se  conserva  jusqu'au  temps  de  Varron,  qui  distingue 
par  la  quantité  le  présent  du  parfait  dans  plûit  et  luo. 

Fuo,  parfait  foi,  arch.  lovi,  foyerint  (Macrob.)  et  fui,  fûimus  fûe- 
rint  PL 

Finit,  parfait  plnit;  plnit  Varr.,  plûvit  Prise,  plûyerat  PI. 

Sno,  parfait  sni,  arch.  sûi  Prise. 

Lno,  parfait  lui,  arch.  liii  Varr. 

Ad-nuo,  parfait  adnni,  arch.  adnûi  Enn. 

Rno,  e-nio,  parfait  mi,  e-mi,  arch.  erûi  Prise. 

Congruo,  parfait  -ni,  imbuo,  p.  -ni,  spno  p.  spui. 

Dans  tous  ces  verbes,  n,  oy,  ny  appartiennent  à  la  racine.  Il 
n'en  est  pas  ainsi  dans  stat-u-i,  arg-n-i. 

pARFArrs  EN  -si. — Le  parfait  en  -si  se  forme  de  racines  finissant  64 
par  une  ou  deux  consonnes.  L'élément  si  se  joint  inmiédiatement 
à  la  racine,  qu'elle  ait  ou  non  un  élar^s sèment  au  présent: 
contem-n-o  cont6m(p]-si,  sarc-i-o  sar(c)-si,  man-e-o  man-si. 

i°  Toute  gutturale  muette  devant  s  devient  gutturale 
forte  et  s'unit  à  s  pour  former  z  :  trah-o  *trac-8i=trazi,  reg-o 
*rec-si=r6xi. 

Toute  labiale  douce  devant  s  se  change  en  labiale 
forte  :  nnb-o,  nnp-si;  mais  b  est  assimilé  à  s  du  suffixe  dans 
inssi  (arch.  ion-si),  d^  *inb-si. 

La  muette  précédée  de  r  ou  1,  ne  se  maintient  que  cjuand  elle 
est  labiale  ;  la  gutturale  disparaît  :  car-p-o  carp-si,  mais  sarc-i-o 
sar-si,  merg-o  mer-si. 

2)  Une  dentale  muette  devant  s  s'asshnile  à  s  :  concnt-io, 
concns-si  p.  *concnt-si;  si  la  voyelle  radicale  est  longue,  la  den- 
tale disparaît  :  laed-o,  lae-si=:*laed-si.  Toutefois,  en  cecas,  Fan- 
cienne  orthographe  conservait  sonvent  la  dentale  assimilée  : 
nis-sit,  his-sit,  delns-sistis. 
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3<^  La  sifflante  se  conserve  devant  la  sifflante  :  nr-o 
(=*ug-o)  u»-si,  ger-o  (=  *  ges-o)  gea-û.  Si  l'on  rattache  ici  les 
parfaits  haesi  et  fa  and,  il  faudra  les  regarder  comme  affaiblis  de 
*hae8>8i,  ^haiu^. 

Le  degré  de  la  voyelle  radicale  est  le  même  tant  au  parfait  en  si 
qu'au  présent  simple,  même  dans  les  composés  :  erigo,  simple 
rego,  erezi  ;  intellego,  du  simple  lego,  intellezi. 

La  voyelle  peut  être  syncopée  au  présent  sans  l'être  au  par- 
fait :  surgo  (*  sur-rego),  surreki. 

Mais  si,  au  présent,  la  voyelle  étant  s3rncopée,  la  semi-voyelle 
précédente  s'est  vocalisée  en  n,  cette  syncope  et  cette  vocalisa- 
tion se  maintiennent  au  parfait  :  con-cat-i-o  (quat-io),  con-ciUHn 
{=*con-ciit-si). 

En  ce  qui  touche  à  la  quantité  des  voyelles  radicales  dans  les 
parfaits  en  -si,  il  est  difficile  de  formuler  des  lois  ;  on  peut  s'en 
tenir  aux  observations  pratiques  suivantes  : 

4°  Les  racines  qui  allongent  leur  voyelle  au  présent  ou  la 
renforcent  par  n,  conservent  ces  deux  altérations  au  parfait. 

2°  Les  racines  fmissant  par  une  seule  gutturale  muette,  et  qui 
ont  è  au  présent,  ont  é  long  au  parfait. 

3°  Les  racines  finissant  au  présent  par  deux  consonnes  ont 
au  parfait  comme  au  présent  la  voyelle  longue,  au  moins  par 
position. 

Parfaits  en  -ni,  -vi.  —  Ce  parfait,  périphrastique  à  l'origine,  6& 
ensuite  composé,  était  formé  du  thème  verbal  et  du  parfait  auxi- 
liaire de  fuo,  *fefuvi,  fuvi,  foi;  de  *ama-fai,  forme  à  supposer, 
est  venu  ama-vi,  où  la  voyelle  u,  après  la  chute  de  I,  s'est  cnangée 
en  semi-voyelle. 

L'auxiliaire  foi  et  l'auxiliaire  ^esi  ont  dû,  dans  le  principe, 
s'employer  indifféremment,  comme  le  font  voir  les  formes 
amic-ni  et  *  amic-si = amizi,  allic-ni  et  *  allec-si = allezi. 

i^  PARFArr  EN  -ni,  -vi,  dans  les  racines  simples  et  les  racines 
ÉLARGIES  PAR  -n-  ET  -40-.  —  Lcs  racincs  redoublées  au  présent  ne 
conservaient  pas  le  redoublement  au  parfait  ;  les  élargissements 
-n-  et  -se-  ne  s'y  maintenaient  pas  non  plus. 

a)  Racines  à  voyelle  finale.  —  Dans  les  parfaits  de  ces 
racines,  la  voyelle  est  toujours  longue,  quelle  que  soit  la  quan- 
tité du  présent  :  fU-re  flâ-vi,  pâ-sc-ere  pâvi,  llê-ro  llê-vi  ;  î-re 
î-vi,  si-n-ere  sl-vi,  se-ré-re  sê-vi;  pônere,.de  *pos-n-ere=  *po- 
d-n-ere,  ne  syncope  pas  le  parfait  comme  le  présent  ;  de  posi-  est 
venu  pdsi-vi,  d'où  pôs-ui. 

Les  racines  en  -u-,  dont  le  parfait  était,  au  moins  dans  l'an- 
cienne langue,  en  -vi,  ont  un  parfait  simple  en  i  (v.  §§  63,  71). 

Il  estdifucile  de  dire  si  movi,  lavi,  etc.,  sont  des  parfaits  simples 
ou  composés. 

b)  Racines  à  consonne  finale.  — Les  racines  qui  finis- 
sent en  r-  éprouvent  au  parfait  une  métathèse  de  la  consonne 
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finale  qui  les  ramène  à  la  catégorie  des  racines  à  voyelle  finale  : 
ter^ere  trï-vi,  ster-n-ere  strâ-vi,  sper-n-ere  sprê-vi,  cer-n-ere 
orê-vi.  * 

N,  m,  1,  consonnes  finales:  g-i-gn-ere  gen-ui,  frem-ere 
frem-ui,  yoI-o  yol-ni  ;  occin-o  occan-ui  et  occin-ui. 

Muette  ou  sifflante  finale  :  tez-ere  tex-ui,  deps-erer 
deps-ui;  compe-sc-ere  garde  le  suffixe  -se-  :  compe-sc-ui  ; 
pei-ere  pet-I-vi,  qaaeso  «piaes-l-vi,  rud-ere  rud-î-vi,  suivent  l'ana- 
logie des  thèmes  élargis  en  -î-. 

Thèmes  élargis  en  -ai-,  -i-,  -u-,  -sb-.  —  Parmi  les  thèmes  en 
-ai-(=â-,-ô-,-ï-),  ceux  en  -ê-  rejettent,  sauf  quelques  exceptions, 
leur  élargissement  au  parfait  :  mon-ê-re,'moii-ui. 

Les  verbes  pour  la  plupart  inchoatifs  en  -ascere,  -escere,  -is- 
cere,  de  -are,  -ère,  -ïro,  rejettent  le  second  élargissement  au 
parfait. 

1.  Thèmes  élargis  en  -ê-re  et  -escere.  —  Ces  thèmes  re-  66 
jettent  presque  tous  les  deux  élargissements  au  parfait  :  flor-ê-re, 
flor-e-sc-ere,  flor-ui;  ferv-ê-re  durcit  y  en  b  :  ferb-ui.  Conser- 
vent ê  :  abolêre,  ab-,  ad-,  ez-,  obs-ol-escere,  abol-ë-vi,  etc.  ; 
SQ-ê-re,  Bu-e-Bc-ere  su-ê-vi,  qui-e-sc-ere  qui-ê-vi  ;  dans  delê-re, 
delê-vi,  ë  est  {hématique. 

Selon  Westphal,  les  verbes  en  -eo  venant  les  uns  de  -a-i-o, 
les  autres  de  -i-o,  les  parfaits  syncopés  pouvaient  avoir  perdu  non 
point  ë,  mais  seulement  i,  abrégé  devant  -ui  (cf.  supin  -ï-tum). 

2.  Thèmes  élargis  en  -are,  -ascere.  —  Ces  verbes  con- 
servent en  général  au  parfait  la  voyelle  d'élargissement  :  am-à-re 
am-à-.vi,  yesper-a-BC-it  yesper-a-vit. 

Quelques-uns  ont,  comme  les  verbes  élargis  en  e,  un  parfait 
abrégé  en  ni-  ;  mais  ceux  qui  ont  les  deux  formes  sont  les  plus 
nombreux  :  fricare  fricui,  tonare  tonui,  yetare  yetui,  crepare 
crepni  et  increpayit  PL,  discrepavit  Varr. 

Secare  sec-ui  et  ezBecaveris  Cat. 

Gnbare  cub-ui  et  cuba-vi  Caes.  Prop. 

Domare  dom-ui  et  doma-yi  Charis. 

Micare  mic-ui  et  mica-yi  Solin.,  dimicare  dimica-yi  et  emicare 
emic-ui. 

Sonare  Bon-ni  et  Bonayi  Manil.    \ 

Necare  neca-yi  et  neo-ui  Prise,  reBec-ui  et  reeeca-yi PI. 

Les  composés  de  plicare  ont  -ni  et  -ayi  indistinctement. 

3.  Thèmes  élargis  en  -ïre,  -ssere.  —  Ces  thèmes  conser- 
vent ordinairement  P-î-  d'élargissement  :  sery-ï-re,  eery-ï-yi, 
dorm-i-yi  ;  abandonnent  la  flexion  en  -i-  :  sal-î-re  sal-ui,  ex-,  pro-, 
de-,  in-sil-ui,  mais  traiUMdliyit  PI.,  salière  (ii  syncopé)  Virg.,  de- 
silierint  Col.,  resiliyit  Sen. ;  aper-î-re  et  oper-i-re,  parf.  -ni; 
comperio,  reperio  ont  le  parfait  simple  en  -i  ;  sarr-î-re  (sar-î-re) 
sar-ni  Cat.,  et  sarr-î-yi  Col.;  amic-I-re  amic-ni  et  amizi. 

lac-i-o  (flex.  sync.)  fait  iec-i,  parfait  simple,  mais  cup-i-o  fait 

il 
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cup-I-Ti  (flex.  contracte  au  parf.),  sap-i-o  sap-i-vi  et  sapu-i,  ra- 
p-i-o  rap-ui. 

Le  parfait  en  -vi  se  forme  aussi  des  thèmes  élargis  en  -as-  et 
provenant  d'un  thème  verbal  plus  simple  :  arcess-o  arcess-l-vi, 
incess-oincess-î-vi;  capesa-l-vi,  facess-î-vi;  et  înoesa-i,  capess-i, 
face88-i,lace8S-i-vi  et  lacess-erant.  Ces  parfaits  sont  expliqués  par 
les  formes  arcesniintar,  lacessiii,  qui  font  supposer  un  présent 
en  -ssio. 

4.  Thèmes  élargis  en  -u-ere  et  -nu-ere.  —  Ces  thèmes 
avaient  primitivement  un  parfait  en  -vi  :  *argû-7i,  *«tatù-vi;  le 
V  s'est  syncopé,  et  la  voyelle  u  s'est  abrégée  devant  i.  On  trouve 
des  restes  de  la  formation  primitive  dans  les  formes  institu-i, 
conatitû-eram  PI. 

Temps  et  modes  du  parfait.  —  Le  latin  conserve  des  restes  67 
de  subjonctifs,   optatifs   et  impératifs   formés   du  thème  du 
parfait. 

Od-i  avait  donné  le  subjonctif  od-a-m,  -a-a,  -at;  tetuli,  ta- 
tul-a-m. 

Od-i  avait  donné  pareillement  Toptatif  od-ie-m,  -ie-«,  -ie-t, 
-î-mua,  -î-tia,  -ie-nt. 

Memini  avait  donné  l'impératif  memen-to  (cf.  Tt-rX^To). 

La  forme  composée  attidi  avait  donné  attal-a-m,  -a-a,  -a-t. 

De  aîni,  autre  parfait  de  aïno,  employé  dans  Térence,  nous 
trouvons  dans  Pla.ute  l'optatif  aînit  (=*sin-ie-t,  cf.  ait  etaiet), 
forme  qu'on  a  inutilement  corrigée  en  alrit. 

Telles  sont  les  anciennes  formes  venues  des  thèmes  parfaits  ; 
les  formations  plus  récentes  ne  sont  que  des  compositions: . 

Le  thème  du  parfait + optatif  présent  de  la  racme  es-  a  donné 
le  parfait  subjonctif. 

Le  thème  au  parfait+infînitif  présent  de  la  racine  as-  a  donné 
le  parfait  infinitif. 

Le  thème  du  parfait+ futur  de  la  racine  es-  a  donné  le  parfait 
futur. 

Le  thème  du  parfait+ imparfait  de  la  racine  ea-  a  donné  le 
plus-que-parfait  mdicatif. 

Le  thème  du  parfait + imparfait  subjonctif  de  la  racine  es-  a 
donné  le  plus-que-parfait  subjonctif. 

Tutad-6rim=*tutnd-e8im,  *e8im=*iotif]v,  tinv.  Les  variations 
de  quantité  :  tutuderïa  et  -erîa,  -ïmua  et  -imua,  analogues  à 
celles  du  ' 
tion  de  1' 

Tutud- 
comme  e  de  emo  en  composition  :  ad-imo. 

Tutud-ero  présente  diverses  quantités  :  erïa  et  -îs,  -erit  et 
-ît,  -eiimua  et  -îmna.  Elles  s'expliquent  par  la  double  formation 
du  futur  -ero  (  =  *6sio),  qui,  quand  il  est  futur  simple,  suit  la 
flexion  syncopée,  et  en  composition  la  flexion  contracte. 
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Syncope  de  s  et  de  ▼  dans  les  parfaits  et  les  formes  qui  es 
EN  dérivent.  —  Le  latin  avait  une  tendance  à  abré^r  les  par- 
faits formés  en  -d  et  en  -vi,  sans  que  les  formes  plemes  fussent 
pour  cela  perdues  ou  mises  hors  d  usage.  Il  avait  même  abrégé; 
par  la  syncope  de  i,  quelques  formes  de  parfaits  simples  :  ac- 
cep-ctiPl.,  coep-stiCaecil.,  percep-set;  di8ci(d)-8etSil.,  obge(d)- 
ftû  Varr.  Cette  même  syncope  amenait  celle  de  la  sifflante  dans 
les  parfaits  en  -d. 

La  syncope  de  s  est  moins  fréquente  que  celle  de  v;  elle  a  lieu  69 
dans  les  formes  où  la  syllabe  -sis  suit  la  racine.  La  syncope  de 
la  voyelle  i  suivie  de  celle  de  s  doit,  ainsi  que  la  dernière,  dater  du 
temps  où  la  racine  portait  l'accent  :  misisti,  misisse,  et  provenir 
de  la  langue  usuelle  ;  on  les  trouve  chez  les  vieux  poètes  drama- 
tiques, dans  Lucilius,  Catulle,  Varron,  dans  Horace  {Serm.),  ainsi 
que  dans  Lucrèce,  Virgile  (Cicéron  en  offre  des  exemples). 

-sisti  syncopé  en  -sti  :  mi-sti  Cat. ,  ami-sti  Ter. ,  dizti  PL  Ter.  Cic, 

-sistis  syncopé  en  -stis  :  accestis  Virg.,  protraztis  Sil. 

-sûsem  syncopé  en  -sem  :  promia-sem  PL,  exstinzemVirg. 

-sisset  syncopé  en  -set  :  reces-set  PL,  vixet  Virg.,  confliizet 
Lucr. 

-«issemus  syncopé  en  -semus  :  erep-semus  Hor. 

-«isae  syncopé  en  se  :  admis-se  PL,  promis-se  Catull.,  invas-se 
Lucil.,  snm-p-se  .Naev.  ap.  Gell.,  consum-p-se  Lucr.,'8urrex6 
Hor.,  etc. 

Syncope  de  t.  —  Elle  est  exceptionnelle  dans  les  désinences  70 
indicatives  :  -vi,  -vit,  -vimns,  et  très-fréquente  dans  les  autres 
finales  ;'  la  syncope  des  voyelles  i  ou  e  qui  suivent  v  a  lieu  d'or- 
dinaire en  même  temps.^  Ainsi  -âvi,  -âve,  -avê  deviennent  à  ; 
-êvi,  -éve,  -ivî  deviennent  ë  ;  -ôvi,  -ôve,  -ôvë  deviennent  ô  ;  -ivi 
devient  -i,  plus  rarement  -ii,  mais  -îve,  -ïvê  deviennent  ie  ;  c'est- 
à-dire  que,  sauf  aux  i",  2®  pers.  sing.,  4'®  pL,  le  v  précédé  de 
â,  ê,  $  tombe  avec  la  voyelle  suivante  ;  précédé  de  ï,  ▼  ne  se  syn- 
cope avec  la  voyelle  suivante  que  ouand  cette  voyelle  est  i  ;  la 
voyelle  e,  ë,  reste  après  la  syncope  ae  ▼. 

il  serait  trop  long  de  citer  des  exemples  de  toutes  ces  syn- 
copes ;  nous  donnerons  seulement  les  formes  exceptionnelles. 

Il  faut  peut-être  voir  une  forme  syncopée  de  la  3«  pers.  sing. 
parf.  dans  Lucrèce,  I,  70  :  imitât  animi  virtutem,  qui  a  le  sens 
de  initavit  ;  de  même  VI,  587  :  âieturbât  urbes. 

Syncopes  de  la  1'*  pers.  pi.  parf.  ind.  :  enarramue  Ter.;  mn- 
tarnns  Prop.,  memus  Lucr.,  consoemus  Prop.,  nômua  Ehin.  ap. 
Diom. 

lenint,  de  ire  Ter. 

Adî=adivi  Val.  FI.,  im=imvi  Stat.,  redi  Sen.  Hor. 

Abît=abivit,  ent,  interît  PL;  init,  obît,  parit  Lucr.,  redit 
Ter.,  petit  Virg. 

Denmue  Sen. 
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Parfait  syncopé  de  -u-vi.  —  Les  racines  en  u-  el  les  thèmes  7i 
élargis  en  -u-  ont  eu  le  parfait  en  -vi;  mais  dans  les  racines,  la 
semi- voyelle  était  radicale  ;  dans  les  thèmes  élargis,  elle  apparte- 
nait à  la  désinence.  Dans  les  deux  cas,  la  syncope  du  y  a  eu  lieu 
de  la  même  manière,  et  la  voyelle  û  s'est  abrégée  devant  la 
vovelle  î  de  liaison  :  lûv-i  a  donné  lû-i  et  plus  tard  lû-i  ;  statû-Ti 
a  aonné  statû-i,  plus  tard  8tata-i.  On  trouve  erû-i,  annû-i  (racine 
en  u)  et  arg-û-i,  instit-û-i  (th.  élargi). 

Formes  sigmatiques  du  parfait  optatif,  de  l'indicatif  et  de  72 
l'infinitif  du  futur  passé.  —  A  côté  de  -erim,  -eris,  existe  une 
forme  en  -sim,  -sis,  comme  à  côté  de  -ero,  -eris,  une  forme  en 
-so,  -sis,  etc.  On  ne  saurait  dire  de  combien  Tune  est  postérieure 
à  l'autre.  Seulement  la  forme  sigmatique  disparaît  peu  à  peu  de 
l'usage,  tandis  que  la  forme  en  r  se  maintient  jusqu  à  la  fin  de  la 
latinité.  Nous  pouvons  donc  appeler  archaïque,  relativement  à  la 
forme  en  r,  la  forme  sigmatique. 

Emploi  des  formes  en  r  et  en  s.  La  forme  en  r  s'employait  :    73 

i^  Pour  désijB^er  une  action  accomplie;  la  notion  de  temps 
qu'elle  contenait  était  identioue  à  celle  du  parfait  de  l'indicatif. 

20  Elle  pouvait  remplacer  le  subjonctif  présent  pour  marquer 
une  action  non  encore  accomplie,  présentée  comme  à  venir  ;  si 
bien  qu'Âulu-Gelle  dit  :  Scripserim,  legerim,  yenerim  cuius 
temporis  verba  sint,  praeteriti  an  futuri  an  utviusque? 

Mais  la  forme  en  r  avait  seule  cette  double  valeur  ;  la  forme 
BÎçmatique  n'avait  que  la  seconde  ;  on  pourrait  l'appeler  futur  du 
subjonctif.  Elle  marquait  : 

i^  Désir  :  Quod  iUe  fudt  Jupiter  PL  Prohibessis  déf endos 
averruncesque  Gat.  Plante,  dans  ce  sei^,  n'emploie  la  forme  en  r 
que  quand  le  verbe  n'a  point  la  forme  sigmatique. 

2®  Défense  (2«  pers.  sing.,  rarement  la  3*)  :  Cave  tu  istuc 
dizis  PI.  Nec  fanera  fletu  fazit  Enn.  Nemo  habessit  deos  Cic, 
Leg. 

3®  Sens  dubitatif,  potentiel  :  Apparari  iussim  pran- 
dtumPl.  iVec  ausis  unquam  contendere  fa£tum?LucT.  Sist  potes- 
tas,  fazit  Pacuv. 

4^  Elle  s'employait  après  at  et  ne  :  Metuo,  oro,  opus  est  ;  me- 
tuo  ne  quid  mole  fazit  miki  PI.  Ut  propria  ha£c  mihi  munera 
fazis  Hor. 

5^  Dans  les  incidentes  positives  conditionnelles  : 
Si  hanc  sobrie  rem  adcnrassis  PL  —  Relatives  :  Ut  U  quos 
sibi  eoUegfis  cooptassint  (Loi  sacrée)  Liv.  —  Après  quom  :  Ego 
nisi  quom  Insim  PI. 

Dans  ces  cinq  cas,  la  forme  en  r  pourrait  remplacer  la  forme 
en  s  ;  mais,  dans  les  phrases  marquant  action  accomplie,  l'inverse 
ne  pouvait  avoir  lieu. 

L'emploi  de  la  forme  sigmatique  du  futur  passé  est  plus  res- 
treint aussi  que  celui  de  la  forme  en  r. 
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i^  Elle  ne  se  trouve  jamais  dans  les  propositions  principales 
ou  indépendantes  :  resinam  ex  melle  Aegyptiam  vorato,  salvom 
ieceris  Fl. 

2®  Jamais  après  donec,  quando,  priusquam,  quom. 

3*  Mais  elle  s'employait  quand  l'action  marquée  comme  accom- 
plie dans  Favenir  était  conditionnelle,  dans  les  incidentes,  après 
«i,  nisi  :  si  praeter  hac  unum  verbum  fazis  PI.  :  nisi  me  orassis 
PL;  de  même  dans  les  propositions  hypothétiques,  dans  les 
propositions  relatives  généralisées  :  uter  demutassit,  poculo  mul- 
tabitto'  PI.,  qui  fruges  eicantasût  Plin.  ;  quelquefois  après 
uh'...  ita,  ubi,  (istzuti  lingua nxmcupassilita  ius  esto  Fesi.,  ubi 
qttadrupulator  quoipiam  iniezit  manum  PL,  si  parentem  puer 
▼erberit  ast  olle  plorassit,  puer  divis  parentum  sacer  esto  Fest. 

La  4"  pers.  en  -bo  était  toutefois  employée  comme  la  forme 
en  -ro  :  priusquam  accepso  quod  peto  Pacuv.  Tite ,  si  quid  te 
adivero  curamve  leyasso  Ënn. 

Les  formes  à  double  s  proviennent  de  thèmes  élargis  en  &,  ê,   74 
î;  celles  qui  n'ont  qu'une  sifflante,  de  thèmes  en  consonne. 

De  nombreuses  explications  ont  été  données  de  ces  formes  en 
-Bim  et  -ssim,  -so  et  -sso. 

Les  optatifs  parfaits  en  -sim  qui  ne  se  rattachent  pas  au  thème 
du  parfait  ordmaire  viennent,  selon  toute  vraisemolance,  d'un 
paruit  primitif  en  -si  ayant  conservé  la  voyelle  radicale  du  pré- 
sent :  fajdm,  capsim,  azim  ont  pu  se  former  des  parfaits  *faxi, 
*cap8i,.*azi. 

Les  formes  à  sifflante  double  s'expliquent  par  l'existence  pro- 
bable d'un  parfait  *e8-8i  (de  *es-eS'i,  forme  à  redoublement). 

De  même  que  du  futur  grec  nr^(^i»At  est  venu  l'infmitif  reTpt- 
^Mttxt,  du  futur  passé  en  -sso  est  venu  l'infinitif  en  -ssere.  Mais 
le  sens  du  futur  passé  est  devenu  celui  d'un  futur  simple.  Cet 
infinitif  ne  s'est  maintenu  que  dans  les  verbes  à  thème  en  a  : 
oppngnassere  PL,  impetrassere,  reconciliassere. 

Enfin  le  futur  passé  a  au  passif  les  formes  :  turbasBitnr  Gic, 
leg.,  mercaBsitor  Lex  agr. 


CHAPITRE  IIL 

SUFFIXES   VERBAUX. 

Suffixes  voyelles,  -à,  -ô,  -ï,  -ï,  -ù  (voy.  ci-dessus.) 

SUFFIXES  GONSONIIBS. 

Gutturales  c,  g. c  esl  formatif  dans  mul-c-ê-re  (cf.  (xoXa-  75 

xo;),  cal-c-â-re  (cf.  >«Ç-),  mul-c-â-re. 
-ïc-à  marque  tendance  à  l'état  indiqué,  ressemblance,  fré-  76 
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quence  :  alb-ic-a-re,  cand-ic-a-re,  nigr-ic-a-re,  nntr-ic-a-re,  var- 
ic-a-ra. 

-g-  est  formatif  dans  spar-g-é-re  (<nrep-),  et  de  même,  à  Tori-  77 
gîne,  dans  mer-g-,  ter-g-,  ver-g-  (cf.  spar^Biun,  mer-snm). 

-Ig-â-  n*a  point  de  sens  bien  marqué  dans  cal-ig-a-re  (r.  cal,   78 
couvrir;  cf.  oc-cul-o),  caat-ig-a-ra  (xaop-oc,  hàton  Hesych.j,  fuat- 
ig-a-re,  fast-ig-a-re. 

Dentales  t,  d. — t-  dans  flec-t-e-re,  mit-t-e-re,  nec-t-,  pec-t-,   79 
plec-t-,  forme  le  thème  du  présent  comme  en  grec  dans  tix-t-scv, 
px4it-T-eiv.  Il  est  formatif  dans  pu-t-ê-re,  loe-t-ê-re  (cf.  iru-6-«). 

-t-â-  intensif  dans  cap-t-â-re,  na-i-â-re,  mu-t-â-re.  do 

-ï-t-a-  fréquentatif  dans  un  grand  nombre  de  verbes  formés  à  si 
la  manière  des  supins  des  verbes  simples  correspondants  :  ac-t- 
ita-re,  dic-t-ita-ra.  Ce  suffixe  paraît  avoir  le  sens  optatif  dans 
nosc-ita-re,  sci-sc-ita-ri,  dorm-ita-re.  Sont  simplement  dénomi- 
naux amuss-ita-re,  debil-ita-re,  eqa-ita-re,  nobiHta-re,  supped-   ' 
ita-re,  tud-ita-re. 

-ôt-,  aegr-ot-are.  82 

-ût-î-  forme  des  dénominaux  venus  peut-être  d'adjectifs  ver-    83 
baux  de  verbes  perdus  :  balb-ut-!-re,  caeo-ut-î-re,  irig-ut-î-re 
(balb-ut-ua,  etc.?j. 

-d-  est  formatif  dans  aa-d-ëre  (cf.  aT-eo),  clau-d-ere  dû-d-ere    &i 
cf.  clay-i-)  ;  fu-n-d-ere  (cf.  x^-«*)»  ru-d-ére  (cf.  m-mor)  ;  ten-d- 
're  (cf.  Tav-0-p.at).  * 

Consonne  nasale  dentale  n.  —  -n(é]-  (prim.  n&-).  Suffixe  de  85 
sens  inconnu,  forme  le  thème  du  présent  dans  cer-n-ere,  li-n- 
ere,  po-n-ere(=*po8-n-ere),  spav-n-e-re,  ster-n-ere,  tem-n-ere. 
Il  s'ajoutait  autrefois  non-seulement  aux  thèmes  généraux  mo- 
nosyllabiques en  i,  à,  e,  mais  encore  à  des  thèmes  généraux 
formés  du  suffixe  -i-  (=  aja)  et  à  des  thèmes  suivis  de  la  voyelle 
de  liaison,  comme  le  prouvent  les  formes  archaïques  ob-i-n-n-nt, 
prod-i-n-u-nt,  red-i-]i<^a-nt  ^du  th.  gén.  i-),  ne(tui-ii-n-&t  (th.  g. 
qui-),  da-n-u-nt  (th.  g.  da-),  exple-n-u-nt  (th.  g.  pie-),  feri- 
n-u-nt  (th.  g.  ferï-|,  interser-i-n-u-ntur  (thème  ser-,  cf.  ser-ui, 
aar-tum,  diflférent  ae  8e-re-rd=:*8e-8e-re,  rac.  sa). 

-ïn-  donne  lanc-in-a-re  (est  à  lac-,  déchirer,  conune  Xav6-iv-«i  à    86 
XaO-,  f-XaO-cv);  nat-in-a-ri;  ob-8t-in-a-re,  da-st-in-a-re;  tam-in- 
a-re. 

Consonnes  labiales  p,  b.  —  -p-  est  formatif  dans  pal-p-âre    87 
(cf.pal-m-a,  itaX-a-piiQj,  rus-p-âri  et  quelques  autres. 

-b-  paraît  formatii  dans  8u-b-àre(S«,  ou-€-poc),  et  dans  gla-b-o,    88 
glu-b-o,  8ca-b-o. 

Consonne  nasale  labiale  m. m-  est  formatif  dans  cla-m-    89 

are  (cf.  xaX-)  dor-m-Ire  (cf.  <^ap-*-av-«>)  ;  ge-m-ere  (cf.  «yo-iw)  hu- 
m-ère  (cf.  x'>-)- 

-nm-(ïm)  aut-um-fira,  aest-mn-âre  et  aest-im-âre.  90 

Consonne  spirante  labiale  v.  —  -▼-,  suffixe  dans  fer-v-êre ,    91 
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-ére(cf.6ip-{i,-oc);  na-v-a-re(=  *giia-y-are,  cf.  na-v-us,  gna-v-us, 
i-gna-y-os ,  cf.  tswoûoc)  ;  Tol-v-êrd  où  il  se  vocalise  :  yol-a-tum. 

Consonne  sifflante  a.  —  -se-  (prim.  ska)  forme  les  verbes  dits  92 
en  latin  inchoatifs,  en  se  joignant  à  des  thèmes  verbaux  ou  & 
des  thèmes  de  présents  déjà  fournis  d'un  autre  élément  :  di-ac-è- 
(=*dic-sce),po-8c-è-(=*porc-8Cd),  na-sc-e-,  pa-sc-é-;  puer-&- 
sc-6-,  dorm-i-sc-é-re. 

Un  grand  nombre  de  verbes  ainsi  formés  marquent  en  effet 
commencement  d'action  ou  d'état;  mais  plusieurs  marquent  plu- 
tAt  continuité  d'action  ou  d'état  :  cre-sc-e-re,  onie-sc-e-re,  et  c  est 
par  où  cette  classe  de  verbes  se  rattache  à  la  classe  correspon- 
dante dans  le  grec  (cf.  les  prétérits  homériques  si  nombreux  en 

Hixcv). 

-eM,  -isB.  Ce  sufQxe  forme  des  verbes  marquant  répétition  93 
d'action,  ardeur,  zèle  d'imitation  et  ressemblance, 
c'est-à-dire  des  itératifs  et  des  désidératifs:  cap-ess-ere, 
iac-ess-ere,  saisir,  faire  avec  empressement;  incip-iss-ere,  com- 
mencer avec  ardeur  ;  com-isa-ari,  se  livrer  au  plaisir  de  la  table 

(jujuuiç). 

Dans  attio-isa-,  graec-iss-,  patr-ias-,  aicil-isa-â-rd,  imiter  les 
Athéniens,  les  Grecs,  son  père,  les  Siciliens,  le  sufBxe  iaa-  n'est 
que  la  forme  -t^M  latinisée,  tandis  qu'elle  est  toute  grecque  dans 
les  verbes  formés  du  suffixe  suivant  : 

-il-.  Barbar-ii-,  bapi-ii-,  colaph-iz-,  cithar-iz-are,  auxquels   94 
répondent  des  substantifs  en  -is-ta,  cithar-is-ta. 

Consonnes  liquides  r,  1. r-  formatif  dans  flag-r-,  Irag-r-,   95 

lai-r-,  mig-r-,  lib-r^are. 

-er-  formatif  dans  lac-er-,  lamb-er-,  blat-er-âre.  Ce  suffixe   96 
appartient  à  un  grand  nombre  de  substantifs  et  d'adjectifs  con- 
servés ou  perdus  d'où  sont  dérivés  les  verbes  en  er-o. 

-rî-  (=r  si,  a«î-«),  se  joint  au  suffixe  -tu-,  qui  forme  les  noms   97 
d'action  :  ama-tu-ri-,  can-tu-ri,  cena-tu-ri-,  emp-tu-ri-,  acrip- 
iii-ri-re;  as-u-ri-re  (=:*ed-tu-ri-re). 

Les  verbes  ainsi  formés  sont  optatifs  ou  désidératifs: 
avoir  envie  d'aimer,  de  chanter,  etc.  (cf.  suffixes  nominaux, 
§  252). 

-ûl-  (51,  0)  semble  avoir,  dans  quelques  verbes,  valeur  de  fré-   98 
quentatif  et  de  diminutif:  puU-ul-are,  uat-ul-are;  post-nl- 
-are,  yi-ol-are;  yent-il-are. 

-c-ul-   fréquentatif  et  intensif  plutôt  que  diminutif:   99 
letai-c-vl-,  mitsi-c-ul-are  ;  gesti-c-ul-,  pandi-c-ul-,  oa-c-nl-ari. 
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CHAPITRE  IV. 

THÈMES    NOMINAUX. 
SUFFIXBS   NOHIIIAUX. 

Sltfixes  voyelles  a,  e,  o,  i,  a. 

-à-  (prim.  â)  suffixe  primaire  et  secondaire,  forme  des  thèmes  loo 
de  noms  d'açent,  d'action,  concrets  ou  abstraits.  Féminins: 
cûr-a  (kar,  faire),  fug-a  (cf.  çu-r-ii),  mol-a  (mol-,  moudre),  tôg-a 
(teg-o,  couvrir).  Un  grand  nomore  de  ces  thèmes  féminms  cor- 
respondent à  (les  thèmes  masculins  en  ô  :  èr-a  (er-o-J  ;  lûp-a 
(lup-o-),  porc-a(porc-o-).  Les  masculins  formés  de  ce  sufnxe  peu- 
vent être  considérés  comme  ayant  perdu  le  suffixe  de  flexion  -s 
(gr.a-;,  rtç),  8crib-a,  liz-a.  Beaucoup  de  ces  masculins  n'existent 
qu'à  l'état  de  composés  :  agricol-a,  legirup-a,  parricid-a  (sens 
actif)  ;  coUeg-a,  indigen-a  (sens  passif).  Noms  propres  :  Snr-a, 
Scaev-ol-a,  dl'a^ord  féminins,  et  devenus  masculins  parce  qu'ils 
ont  été  appliaués  à  des  hommes  ;  Galb-a. 

-e-.  Le  suffixe  -e-  fde  a  primit.)  n'existe  pas,  à  proprement  ici 

!  varier,  à  l'état  isolé  :  aans  les  noms  en  -es,  masculins  et  féminins 
vulg.  5«  décl.),  tantôt  il  est  thématique  ainsi  que  s,  comme  dans 
dies  (cf.  Zcûç,  Djaus)j  et  alors  il  n'est  qu'une  forme  altérée  du  suf- 
fixe as  (v.  §  i03)  ;  tantôt  il  appartient  au  suffixe  primitif  -ia- 
(=  ja)  devenu  -ie-,  comme  dans  rab-ie-s,  mater-ie-s  (v.  §  105). 

-Ô-.  Le  suffixe  -ô-  (de  -à-  prim.)  assourdi  en  -u-,  primaire  et  102 
secondaire,  donne  des  noms  d'agent,  d'action,  concrets,  mas- 
culins, féminins  et  neutres.  Adjectifs  :  scï-o-,  vâg-o-,  et  dïc-o* 
lôqu-o-,  YÔl-o-,  qui  ne  se  trouvent  qu'en  composition  ;  fîd-o-, 
mir-o-,  rùf-o-,  ver-o  ;  querquer-o-.  Subst.  masc.  àv-o-,  cÔqu-o-, 
tôr-o-  (r=:stôr-o-  cf.  ster-n-o);  lûd-o-,  vic-o-;  farlàr-o-.  Fém.  : 
dôm-o-,  cdl-o-,  hûm-o-;  pôm-o-,  pir-o-,  fàg-o-  et  autres  noms 
d'arbres.  Neutres  :  aur-o-  (ua,  ur,  brûkr  et  briller) y  fôr-o-. 

Pôm-o-,  pïr-o-,  neutres,  sont  des  espèces  de  noms  patronymi- 
ques s'appliquant  à  des  choses,  et  ne  sont  point  avec  pôm-o-, 
pïr-o-,  féminins,  désignant  l'arbre,  dans  le  même  rapport  que 
bôn-o-,  neutre,  et  bôn-o-,  masculin. 

-ô-  s'ajoute  comme  suffixe. secondaire  à  une  foule  d'autres  suf- 
fixes. 

-Ï-.  Le  suffixe  -ï-,  considéré  comme  affaibli  de  -a-  primitif  avant  103 
la  séparation  des  idiomes,  forme  des  adjectifs  et  des  substantifs 
de  tout  genre.  Âdiectifs  :  dulc-i-,  iûg-i-,  torp-i-.  Substantifs  : 
orb-i-,  piac-i-;  oy-i-,  av-i-;  mar-i-. 

Les  thèmes  formés  véritablement  de  ce  suffixe  sont  difficiles  à 
distinguer  de  ceux  qui  viennent  du  suffixe  -es-  (as-  prim.)  et 

3ui ,  par  suite  d'altérations ,  ont  été  amenés  à  la  ressemblance 
es  thèmes  en  -ï-.  Ainsi  nubes,  sedes  ont,  dans  le  sanscrit,  leur 
correspondant  formé  du  suffixe  -as.  Il  faut  admettre  que  dans  ces 
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mots  et  autres  semblables  -s  thématique  final  s'est  perdu,  comme 
dans  la  déclinaison  grecque  dite  contracte  ('^sv-cu^  :=  *7svt9-o«)  et 
que  de  *8ed-es-i8  est  venu  ainsi  sed-is  (cf.  inmun-i-  etmuner-i- 
=  *iiiimi8-i-,  opi-fex  et  oper-i-  =:  *opis-i-). 

Ce  sufQxe  se  présente  en  outre  comme  un  affaiblissement  d'un 
sufQxe  antérieur  :  in-erm-i-;  cf.  arm-a,  du  thème  arm-o-. 

-n-.  Le  suffixe  -a-  donne  des  thèmes  d'adjectifs  et  de  substan-  104 
tifs  appellatifs  des  trois  genres.  Les  adjectifs  formés  de  ce  suffixe 
sont  amplifiés  d'un  -i-  inorganique  :  bre-v-i-  (==  *breg-u-i-,  cf. 
Ppûtx-w);  lev-i-  (=  *leg-u-i-,  cf.  t-Xax-u);  sua-v-i-  (=  *BYad-u-i-, 
cf.  -n^-'j).  Les  seuls  non  amplifiés  sont  des  composés  de  man-u-. 

Substantifs  :  ac-u-,  curr-u-,  impet-u-,  id-u-  (jours  de  pleine 
lune,  (xidh,  briller:  a-i-d-=  aed-,  d'où  aed-es,  foyer). 

On  trouve  ce  sufQxe  alternant  avec  -o-,  comme  dans  dom-u-, 
dom-o-. 

-ia-,  -io-  (prim.  iâ),  suffixe  constitutif  d'un  participe  de  néces-  .105 
site  dont  la  trace  se  retrouve  en  grec  et  en  latin  :  â^-io-ç,  véné- 
rable ;  ex-im-iu-s,  qu'il  faut  excepter  ou  tirer  de  pair, 

i^  Adjectifs  principalement  d'origine  nominale  :  a)  abstem-io- 
(abS'tém',  cf.  ^êm-ettim,  tem-ul-ent-us),  aér-io-  {aer')y  al-io-;  anz- 
io- (ançr-or-k  augûr-io-;  dûb-io-  (du-o),  êgrég-io-  (e,  grëge)y  fid- 
io-  (épi th.  ae  Jupiter^,  iniur-io-  (in-ius'}^  nox-io-  (noxà),  pâtr-io- 
ipater-),  règ-io-lrèg-jy  sanc-io-,  sôc-io- (segv-)  8i2blic-io-($u6/)fca), 
ttxôr-io-  (uxor-), 

b)  Noms  et  prénoms  romains  :  Amp-io-,  App-i<v-,  Lîv-io-. 

2^  Substantifs  masculins:  dupond-io-  (se.  as;  duo,  pôndo), 
fil-i<v-,  llûv-io-  (flu'ëre),  gen-io-  {\ygan)y  glad-io-,  lud-io-,  mod- 
io-,  rad-io-,  sâl-io-  (prêtres  saliens  :  sàl-xre),  sïm-io-  (sîwo-). 

3®  Substantifs  féminins  :  a)  tirés  de  verbes  :  axung-ia  [ung- 
ëre)y  comq'isL  ^(corrig'ëre) ,  colliqu-iae  {corn'liqvi-)j  dôlïc-iae 
{*laC'io,  iliicio),  desïd-ia  (de-sidëre),  exc^-iae  (excûb-âre),  in- 
fii-iae  (m,  fatëri),  Tindêm-ia  {vin-,  dem-ere  ?), 

b)  Tirés  de  noms  et  d'adjectifs  : 

Aadâc-ia,  âv-ia (av-o),  barbàr-ia(6ar6(ïro-),  côlôn-ia  (co/ôn-o-), 
cur-ia  (co-vtr-o- ?),  ignomin-ia  (in-*gnomen),  vîcîn-ia  {vicin-o-), 
▼igîl-ia  (vïgïl-), 

c)  D'origine  incertaine  :  asc-ia,  best-ia,  cïcôn-ia,  fër-iae,  gav- 
ia,  nén-ia,  praéstîg-iae,  prosâp-ia,  sUr-ia,  Ub-ia,  tïl-ia,  vén-ia, 
▼îc-ia. 

4®  Substantifs  neutres  :  a)  tirés  de  verbes  :  benefic-io-,  col- 
loqn-io-,  commerc-io-,  diluv-io-,  lâb-io-  (lamb-ëre),  vestig-io*. 
b)  tirés  de  noms  :  adultèr-io-,  ap-io-,  arbïtr-io-,  aucup-io-, 
bienn-io-, pall-io-.  c)  composés:  adverb-io-(ac/-,  verbo-),  aeqni- 
noci-io-  {aequa-,  nocti-)^  contûbem-io-  (con-,  tàberna),  dômicïl-io- 
(dômo,  -càl'ëre  ou  rac.  cal-,  cacher,  cf.  oc-cul-o),  hômïcid-io-  (hô- 
nUtn-,  caed-«'e),  puerpèr-io-  {puei*o-,pdrëre)y  tripùd-io-  (tri-,  pecf-), 
vénêfic-io-  (pour  *Teneiiifîc-io-,  vènên-ô-,  fâc-ere),  d)  d'origine 
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incertaine  :  all-io-,  atr-io-  (atro-  noir  ?),  bis-io-,  cïl-io-  {  racine 
cal,  cf.  oC'CûIrere?)  con^c-io-,  êlog-io-  (iXc^tlcv?),  prodïg-io- 
[ly  i'ocr-,  ^ti»-?  cf.  dïg-itus). 

Transformé  en  -le-,  ce  suffixe  donne  des  thèmes  féminins,  a)  for- 
més de  verbes:  allùv-ie-  (rac.  lu) y  collÛT-ie-,  prolûv-ie-,  effig- 
ie- (effiru-g-ëre),  pemïc-ie-  [nec-àre),  b)  formés  de  noms  :  âc-ie- 
(àcu),  paupcr-ie-  (paupër),  caesar-ie-,  inglûv-ie-  (gûl-a?),  san- 
16-  (san-gv'). 

Joint  à  des  thèmes  en  -a-  et  -e-,  il  a  formé  :  4*>  des  thèmes  de 
noms  en  -aie-,  -aeo-,  -eio-,  -ëo-,  -eo-,  principalement  de  noms 
propres  :  Gaie-,  Maio-,  Graio-,  Gnaeo-,  Ann-aeo-,  Appnl-eio-, 
At-eio-,  Ganul-eio-,  Pomp-eio-.  2<>  des  thèmes  d'adjectifs  de  ma- 
tière et  de  relation  :  ador-eo-,  aequor-eo-,  argent-eo-.  Z^  Des 
thèmes  de  substantifs  :  a)  masculins  :  alv-eo-,  balt-eo-,  câs-eo-, 
clûp-eo-,  cûn-eo-,  lâqu-eo-,  plûi-eo-,  pût-eo-.  b)  féminins  :  àdôr- 
ea,  àl-ea,  ard-ea,  gâl-ea,  plàt-ea,  trâb-ea,  irïn-ea.  c)  neutres  : 
baln-eo-,  tini-eo-,  hord-eo-,  ol-eo-. 

-ea-,  -eo-  traduisent  des  noms  grecs  ;  Aen-écu,  chor-éa. 

Le  suffixe  -io-  entre  dans  un  grand  nombre  de  suffixes  com-   106 
posés  : 

-c-io-,  ï-c-io-  forment  :  i  °  des  adjectifs  dont  la  plupart  sont 
déjà  dérivés  :  aed-ili-c-io,  compït-ali-c-io-,  caementi-c-io-,  là- 
tèri-c-io-,  paator-i-c-io  ;  noms  propres  :  Gaed-i-c-io-,  Fabr-i- 
-ioc-.  2.  Substantifs  :  conveni-i-c-io,  mund-i-c-ie-,  sola-c-io-. 

-t-îc-io-,  -s-ïc-io-  :  advec-V-ic-io-,  adTen-t-ic-io-,  emis-s-ic-io-    107 
et  demis-s-ic-io-  (PL). 

-t-io-.  Adj.  :  ter-t-io-  ;  noms  propr.  :  luven-t-io-,  Sez-t-io-;  subs-   108 
tant.  :  argu-t-iae  (argu-ere),  insci-t-ia,  nnp-i-iae,  iustï-t-ia,  lautï- 
t-ia,  malï-t-ia  et  autres  formés  d'adjectifs,  ayant  pour  la  plu- 
part la  double  forme  en  i-t-ia  et  en  i-t*ie8.  Neutres  :  servï-t- 
io-,  calvî-t-io-,  equï-i-io-. 

-enl-io-,  c'est-à-dire  -io-  ajouté  au  suffixe  du  participe  présent,    109 

Féminins  :  afflu-ent-ia,  audi-ent-ia.  Plac-ent-ia,  PoU-ènt-ia. 
Neutre  :  sil-ent-io-. 

-nd-io-,  c'est-à-dire  -io- joint  au  suffixe  des  gérondifs  :  crép-   iio 
Q-nd-ia,  é-c-n-nd-ia,  îra-c-u-ndia. 

-n-io-:  contïci-n-io-,  l&cï-n-ia,  pècû-n-ia.  m 

-m-n-io-  :  calu-m-n-ia  (caly-êre,  cf.  [my-o-).  112 

-ôn-io-  :    adjectifs  :   mul  -  i  -  on  -  io-  ;    substantifs  :   col  -  on  -  ia,    113 
Fâv-on-io-.  Noms  propres  :  Gôp-on-io-,  Pètr-on-io-,  Scrib-on-io-, 
Vôc-on-io-. 

-môn-io-  :  Substantifs  fémin.  :  acrï-mon-ia,  caeri-mon-ia,  par- .  114 
si-mon-ia;  neutres  :  al-i-mon-io-,  matrî-mon-io-,  testï-mon-io-. 

-cïn-io-  :  lâtrô-cln-io-  {Intro-cin-â-ri),  lênô-cin-io-.  us 

-1-io- :  c'est-à-dire -io- joint  au  suffixe -I0-:  auxï-1-io-,  prae-  ne 
1-io-;  -Io-  est  diminutif  dans  pècû-l-io-. 
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-il-io-,  -ôWo-,  -êl-io-,  -îl-io-,  -ill-io-.  Bacch-an-al-ia,  Gapit-ol-  ut 
io-,  contiun-el-ia.  Noms  propres  :  RûV-il-io-,  PeV-iU-io-,  Pop- 
iU-io-. 

-r-io-  :  cent-n-ria,  long-û-r-io-,  Inz-û-r-ia,  tug-û-r-io-  (tëg-ere).  ne 

-br-io-  :  lâdi-br-io-,  mànu-br-io-. 

-âr-io-:  adjectifs  nombreux  :  advers-ar-io-,  lânû-ar-io-,  prec-  119 
ar-io-;  noms  de  pièces  de  théâtre  :  Asïn-ar-ia,  Aulûl-ar-ia ,  Vi-  120 
dni-ar-ia,  etc.  ;  substantifs  masculins  :  comment-ar-io-,  libr-ar- 
io-;  féminins  :  argent-ar-ia,  aren-ar-iae;  neutres  :  aestû-ar-io-, 
armâment-ar-io-,  Tirid-ar-io-,  viv-ar-io-. 

.iôr-io-,  -8ôr-io-.  Adjectifs  :  accûsâ-tor-io-,  âleâ-tor^io-,  senâ- 
tor-io-;  substantifs  féminins:  Tic-tor-ia,  vor-sor-ia;  neutres:   121 
aad-î-tor-io-,  rèpôsï-tôr-i»-,  ten-tor-io-. 

-io-,  devenu  -eo-,  se  joint  à  d'autres  suffixes  : 

-âc-eo-.  Adjectifs  de  matière:  crëi-ac-eo-,  farr-ac-eo-,  test*  122 
ac^eo-;  substantifs  :  erin-ac-eo-,  vin-ac-eo-. 

-ûc-eo-  :  câd-uc-eo-,  pann-uc-^o-. 

-t-eo-  :  lin-t-eo-.  123 

-n-eo-  :  adjectifs  de  matière  :  àhé-n-eo- ,  èbur-n-eo-,  qaer-n-  124 
60-;  substantifs  :  &râ-n-eo,  bal-(i)-ne-o-.  125 

-gn-eo-  pour *gen-eo- :  adjectifs  d'espèce,  de  matière:  ïli- 
gn-eo-,  sàli-gn-eo-  ;  Tïti-gin-eo-,  sans  syncope  {vitigeni  Lucr.,   126 
V,  15). 

-ân-eo-,  adject.  indiquant  manière  d'être  :  consent-an-eo-,   127 
praecid-an-eo-,  succed-an-eo-,  bïpdd-an-eo-,  sûpervàc-an-eo-. 

-ôn-eo-  :  ïd-on-eo-,  propre  pour,  spécial  (cf.  rac.  i^,  d'où  tT^oç,   123 
espèce). 

-1-eo-  (lo,  sufT.  dimin.  +  eo),  âcu-l-eo-,  èquù-1-eo-,  nùc-l-eo-  129 
(nnc-u-l-eiiB  Pi.). 

Suffixes  composés  de  ia.  V.  -iaco-,  §  142;  -iens,  §  215; 
-iano-,  §  306;  -ieno-,  §  312;  -ion-,  -cion-,  -tion-,  -sion-, 
§  332,  sqg. 

-fia-,  -uo-,  suffixe  identique  au  suffixe  -yo-,  §  224.  La  pre-  lao 
mière  forme  se  trouve  après  les  consonnes  c,  g,  t,  d,  p,  b,  n,  tr; 
la  seconde  après  les  liquides  r,  1.  Toutefois  on  rencontre  les 
formes  mil-n-iu,  sil-a^ae  et  gen-va,  ten-vis,  ten-via. 

Adjectifs  :  a)  tirés  de  verbes  :  ambïg-uo-,  aasïd-uo-,  caed-ao-, 
congr^uo-,  cont!n-ao-,  praecïp-uo-,  promisc-uo-. 

b)  Tirés  de  substantifs  :  ann-uo-. 

c)  D'origine  incertaine  :  cem-uo-,  stren-uo-,  vid-uo-. 

d)  Tirés  de  pronoms  :  a-no-,  i-uo-. 

Plusieurs  adjectifs  en  -no-  ont  des  correspondants  en  -ivo-, 
dans  lesquels  on  peut  considérer  î  comme  une  voyelle  de  liaison  : 
n6c-n-o-  n6c-!-vo-,  v&c-no-  vâc-î-vo-,  occïd-no-  càd-î-vo-. 

Subst.  fém.  :  bêl-na,  i&n-ua,  noct-na,  stat-na  ;  neutr.  :  f ebr- 
na  (pL);  subst.  masc.  :  card-uo-,  lïi-no-. 

Dans  certains  mots,  la  racine,  terminée  en  q  on  g,  s'accompngnc  d'un  u  = 
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V,  qui  ne  fait  pas  syllabe  :  Ungv^a^  obliqu-o-.  Ces  mots  sont  formés  simplement 
du  sufdxe  voyelle  a=iO, 

Suffixes  consoiNNes. 
I.  Gutturales  c,  qr,  g. 

-ca,  -c»-.  i^  Adjectifs  :  flac-co-,  fus-co-,  rau*co-,  plan*co-.         131 
2^  Subst.  a)  fém.  :  bac-ca,  buc-ca,  es-ca  (=  *  ed-ca),  oc-ca, 
par-ca,  vac-ca,  fi-co-,  ras-co-. 

b)  Subst.  masc.  :  aba-co-,  fis-co-,  mus-co-,  suc-co-. 

c)  Subst.  neutr.  :  moUus-co-,  tes-ca-  (pL),  vis^co-. 

a)  Noms  propres  :  Gas-ca,  Tuc-ca. 

-i*ca-,  -i-co-.  Dans  les  mots  formés  de  ce  suffixe,  tantôt  i  est  132 
lettre  de  liaison,  tantôt  il  prend  la  place  de  la  voyelle  finale  thé- 
matique. 

i^  Adi.  :  airî-co-,  fullôn-i-co-,  méd-i-co-,  mangôn-i-co- 
2^  Suost.  a)  fém.  :  mâni-ca  (pi.),  péd-i-ca,  ▼ôm-i-ca. 

b)  Subst.  masc.  :  villi-co-. 

c)  Neutres  :  toxi-co-. 

-tï-co-.  i®  Adject.  :  ms-ti-co-,  Ligus-ti-co-.  i33 

2^  Subst.  fém.  :  per-ti-ca, scû-ti-ca;  neutres:  can-ii-co-,  trï- 

ti-co-  (tër-ëre). 
-â-tï-co-  (â  étant  renforcé  quand  il  n'appartient  pas  à  un  thème   i34 

verbal)  :  !•»  Adject.  :  aquâ-ti-co-;  errâ-ti-co-  (erfô-re),  fân-â-ti- 

00-  (fân-c)» 
2^  Subst.  neutr.  :  viâ-ti*co. 

-lï-co.  Adject.  :  famë-li-co-.  135 

-ul-co-.  \^  Adject.  :  péi-ul-co-,  hï-al-co-.  i36 

2®  Subst.  :  bub-ul-co-  (ôôv-),  sub-ul-co-  (su-)  ;  ce  dernier  est 

sans  doute  fait  à  Tiraitation  du  précédent, 
-er-ca-  :  nôv-er-ca  (nôv-o).  137 

-in-qvo-,  -ï-qvo-.  Adject.  :  long-in-qro-,  prôp-in-qvo-,  ant-ï-   138 

qvo-. 
â-co-.  Adject.  :  mer-à-co-  (me^^o-),  ôp-à-co-  (o6?),  cloHi-ca  (cf.   139 

xXu^tiv). 

-Û-CO-.  Adject.  :  c&d-n-co-;  subst.  fém.  :  ae]>u-ca,  lact-n-ca.   i40 
-i-co-.  Adject.  :  àm-i-co-,  post*l-co,  pûd-i-co-;  substant.  fém.  :   i4i 
form-i-ca,  leci-i-ca,  ar-t-i-ca;  masc.  :  Inmbr-i-co-,  ombïl-i-co-. 
-ï-âc-o-.  Adject.  :  Aegypt-ï-ac-o-,  NU-ï-ac-o-.  .  H2 

-CU-.  Subst.  :  pè-cu-,  spè-cu-,  porti-ca-.  H3 

-ci-.  Subst.  masc.  :  fas-ci-,  fau-ci-,  pis-ci-.  144 

-ci-o-.  V.  -tî-o-.  115 

-âc(i)-.  Adjectifs  pour  la  plupart  signifiant  grande  quantité   ne 
ou  intensité  de  la  qualité  et  dérivés  de  verbes:  aud-ac-i-, 
cap-ac-i-,  dïc-ac-i-,  iall-ac-i-,  fâg-ac-i-,  fùr-ac-i-,  râp-ac-i-,  ten- 
ac-i-,  TÔr-ac-i-;  6ui3st.  fém  in.  :  fom-ac-i-,  lim-ac-i-. 

-ôc(i)-.  Adject.:  fèr-oc-i-  (atroz  =  à-TpeSÇ,  crudwrn,  nondum   147 
maturum  esui  Seal.),  subst.  :  cel-oc-i-  (cf.  cël-er). 
-ic-(i).  Adject.  :  fel-ic-i-,  pem-ic-i.  14R 
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-ic-.  Subst.  :  append-ic-,  IQ-ic-,  fom-ic-,  lar-ic-,  s&l-ic-,  &p-ic-.   ii9 

-te-.  Subst.  tous  fém.  :  cerv-ic-,  cor-n-ic-  [cor-vo-),  côtnm-  i50 
ie-,  râd-ic-,  nûtr-ic-. 

-t-r^Ic-  (tr-îc-i-)  forme  les  correspondants  féminins  de  noms   isi 
masculins  en  -tor-.  Les  mots  formés  de  ce  suffixe,  employés 
comme  adjectifs,  l'élargissent  en  -i  :  accasà-i-r-ic-i,  adiu-tr-ic-i-, 
«1-tr-r-i-ci- ;  cïcâ-t-r-ic-. 

-éc-  n*est  qu'un  allégement  de  -ïc-dans  les  noms  :  *ap-ec-8  =   132 
apex,  càr-ex,  cîm-ex,  lài-ex,  mûr^ex,  etc. 

-êc-.  Subst.  :  ver-vêc-.  153 

Au  suffixe  -00-  et  à  ses  attenants  se  joignent  plusieurs  autres 
suffixes:  -côso-,  §  20i;  -îculôso-,  §  204;  -cundo-,  M 90;  -cîno-, 
§  3141»;  -cï5n-,  §  333;  -cùlo-,  -uncùlo-,  §  277;  -c(è)ro-,  -c(e)ri., 
|§  243,  263;  -âceo-,  -ûceo-,  §§  i22,  123;  -do-,  -Ucio-,  §§  106, 
107;  -cînio-,  §  115. 

-g-  est  formatif  dans  stra-g-es  (cf.  stra-to-),  se-g-es  (cf.  se-   i^i 
r-o  =  *  se-s-o). 

11  entre  en  composition  dans  -gno-,  §  300  ;  -agon-,  -ïlâgôn-, 
-ûgôn-,  -igon-,  §  3zO  sqq.  ;  -gneo-,  §  126. 

II.  Dentales,  -t-,  -d-,  -s-  : 

-ta-,  -to-.  Ce  suffixe  se  transforme  souvent  en  -sa-,  -so-  par  155 
adoucissement. 

1^  a)  Adjectifs  de  quantité  :  quan-to-,  qaar-to.tan-to-,  tô-to-. 

b)  Adjectifs  verbaux  exprimant  une  action  faite  ou  soufferte, 
comme  am-a-to-,  imit-a-to-,  lae-so-,  pas-so-,  parmi  lesquels  il 
faut  compter  bon  nombre  de  mots  employés  et  considérés  comme 
de  simples  adjectifs  ;  tels  sont  ap-to-  (rac.  ap,  cf.  ap-i-sc-or),  ar- 
gû-to-,  ang-u4-to-,  bea-to-,  cas-to-,  cer-to-,  cunc-to-,  cur-to-,  mû- 
to-, peri-to-,  vas-to-,  etc.;  pareiUement  des  noms  oui  ne  sontgue 
le  neutre  du  participe  correspondant  et  désignent  la  chose  faite, 
le  résultat  :  dic-to-,  fac-to-,  ac-e-to-,  pen-so-  (*pend-to-),  res- 
pon-flo-  (*re8pond-to-);  quelques-uns  sont  même  noms  d'agent  : 
ire-to-  (ferveo?),  tec-to-. 

2®  a)  Substantifs  féminins  d'action  :  luc-ta,  mulc-ta,  vindic-ta, 
Boxa  (=  *noc-fla  =  *noc-ta,  noc-êre)  ;  —  d'état  :  iÛTen-ta,  se- 
nec-ta;  —  de  choses,  à  rapporter,  pour  le  sens,  aux  adjectifs 
verbaux  en  -to-  (vulg.  part,  passif)  :  tes-ta  (=*ters-ta,  no-o-tù, 
sécher) y  por-ta  (trop-,  traverser),  gnt-ta  (cf.  x^»i  verser),  faîa^ta 
(=  *lia(n)d-ta,  cf.  prehendo-).  Ce  suffixe  est  souvent  précédé 
d'une  voyelle  de  liaison  :  àm-ï-ta,  orb-ï-ta, 

b)  SuDstantifs  masculins  d'agent  (=  gr.  ^nihç,  -tof^,  -ta)  : 
poe-ta,  navi-ta,  et  traduits  du  grec  :  cithar-is-ta,  petaar-is-ta. 

«•to-,  -S0-.  Substantifs  masculms  :  lec-to-,  pon-to-,  cûh-i-to-, 
dig-i-to-;  grof-80-,  na-so-,  nr-so-.  —  Neutres  :  arbû-to-,  bns-to-, 
fiir-to-,  lû-to-,  men-to;  dmâ-so,  pea-so-  (accus,  pea-sa-m), 
ic&Ho-. 

Il  faut  encore  considérer  comme  formés  de  ce  suffire  des 
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adjectifs  venus  de  noms  en  -u» — ùi-  (^  -Ôi-,  -«s-,  -ùr-,  -ôr-, 
-ér-)  :  ius-to-,  robus-to-,  onus-to-;  fimei-to-,  sceles-to-. 

-ec-ia, -ec-to-.  Adjeclifs  :  8en-ec-to-(Pl.),vt6tiâ?^  d'où  sen-ec-ta  156 
foetos); ûm-ec-to-. — Substantifs  neutres:  car-ec-to-,  dûm-ec-to- 
(arch.  Fest.J,  lrui-«c-to-,  vïr-ec-to-. 

-en-to-.  Substantif  féminin  :  pol-an-ta.  Neutres  :  arg-en-to-»  157 
carp-en-to-,  tal-en-to-,  nngT-en-to.    Noms    géographiques   : 
Agrig-en-to,  Bnx-en-to-. 

-men-to-.  Substantifs  neutres  en  grand  nombre,  pour  la  plu-  iss 
part  dérivés  de  verbes  :  âlï-men-to-  [àl-o),  â-men-to-  (=  *ap- 
men-to-,  ap-t-o  ?),  argn-men-to-,  arma-men-to-  (pi.  t.),  ar-men- 
to- (<ïr-o),  dêtrî-men-to-  (de-fer-o),  fo-men-to-  (==  *fov-mento, 
fov-€-o),  Irâ-men-to-' (^  *frag-men-to),  râ-men-to-  (=  *rad- 
men-to),  sar-men-to-  (=  *sarp-men-to-,  sorp-o),  segrmen-to- 
(=  *8ec-men-to-,  sëc-o),  tor-men-to-  (=  *torq-men-to-, 
torqv-e-o). 

-nl-en-to-,  -ôl-en-to-,  -ïl-en-to-.  Adject.  dérivés  :  corp-ol-en-  15» 
to-(=*corpôr-ul-en-to-),  fraud-nl-en-to-,  ôp-àl-en-to,  sangnin- 
ol-en-to-,  gràc-il-en-to*,  mac-il-en-to-. 

-à-io-.  Adjectifs  formés  à  Timitation  des  adjectifs  verbaux  (part.   100 
passés)   et  indiquant  manière  d'être:  âcûle-a-to-,  barb-a-to-, 
bracc-a-to-,  câpill-a-to-,  môr-a-to-,  pâlûd-a-to,  visc-a-to-;  subs- 
tant.  :  arqu-a-to-,  p&l-a-to-. 

ô-to-.  Adject.  :  aegr-ô-to-.  I6I 

-û-to-.  Adject.  :  àc-u-to-  (âc-u-ëre);  ast-u-to-,  cinci-u-to-,  nâs-  162 
11-to-;  adv.  :  acV-ù-tnm?;  subst.  :  âl-a-ta,  cic-u-ta,  Mât-u-ta; 
▼èr-u-to-,  n. 

-è-to-.  Subst.  :  nib-e-ta;  masc.  :  bôl-o-to-;  neutre  :  àc-e-to-,  163 
51-o-to-,  iap-e-to-,  tdm-e-to-,  tràp-e-to-. 

Noms  collectifs  signifiant  lieu  garni,  rempli  de:  aescnl- 
e-to-,  2urandïn-e-to-,  aspr-e-to-,  bnx-e-to-,  castàn-e-to-,  cûpress- 
e-to-,  fim-e-to-,  vin-o-to-,  ârgil-e-to-  {argilla), 

-î-t-o-.  Adject.  :  àv-i-to-,   aur-i-to-,  ciîn-i-to-,   fort-u-i-to-,  16« 
m&r^i*ta-;  subst.  :  pUu-i-ta,  8cribl-i*ta. 

-tu-  (-la-).  Substantifs  dérivés  de  verbes  et  exprimant  action  165 
ou  résultat,  parmi  lesquels  il  faut  compter  les  deux  formes  ver- 
bales appelées  supins,  formes  qui  ne  sont  que  des  accusatifs 
et  ablatifs  ou  datifs  de  noms  verbaux  :  adven-ta-,  aes-tn- 
^cf.  at6-ctv),  àmic-tu-,  aspec-tu-,  bala-ta-,  gna-tn-  (7t6-<i>),  plan-sn- 
(=  *plaud-tn),  progres-8u-  (=  *  progred-tu),  8am-p-tQ-,  û-sa- 
(==  *ut-ln-),  voUtn-  (vol-o-),  expression  du  visage. 

-nl-tn-  :  sing-nl-tu-,  tûm-ul-ia-  (tum-é-re).  I66 

-à-tn-,  forme  des  noms  qui  signifient  état,  qualité,  profession  :   167 
consal-a-tu-,  caelïb-a-tii-,  cïb-a-tu-,  éqnït-a-tu-,  iûdic-a-ttt-,  pé- 
dït-a-tu-,  trïbûn-a-ta-. 

-ti-  (-ri-)  (gr.  ^i,  hh).  Adject.  :  dî-ti-  (dis ,  cf.  dîves),  for-tir  I68 
(1er-,  df.  çip-Ttpo;),  mî-ti-,  p6-ti-  (cf.1t6-B^),  C&mer-ti-,  Tîbur-ti-; 
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subst.  masc.  et  fémin.  :  ar-ti-,  cn-ti-,  (cf.  xe6-6o>),  ior-ti-  (=  sor- 
ti), las-ti-,  pos-ti-,  yei-ti-. 

L*i  de  ce  suffixe  se  perd  souvent  en  latin,  et  le  t  devant  s 
tombe  ou  s'assimile  en  s,  d'où  la  combinaison  *8s,  réduite  à  s 
simple  :  de  men-ti-  men-s  (=  *ment-8),  de  sor^ti-  soi>8  (=  *8ort-8). 
-ôt-  :  aliqv-ôt,  qv-ôt,  i-ôt,  indéclinables.  109 

-et-,  -ït-.  Ce  suffixe  forme  des  adjectifs  et  des  noms-adjectifs,  170 
c'est-à-dire  exprimant  des  états ,  qualités  ou  professions  :  âl-it-, 
dîy-ii-,  cael-it-,  èqn-it-,  pèd-ii-,  mîl-it*,  cocl-it-  (selon  les  uns,  à 
rapprocher  de  ax6-Tc{,  rac.  ska,  couvrir,  en  ce  cas  équivalent  à 
*so-ocal-it-;  selon  d'autres,  de  (e)c +00(0)1-0-).  —  Dans  certains 
mots,  -ît-  s'allège  en  -et-  par  assimilation  avec  la  voyelle  précé- 
dente :  ter-et-  =  *ter-it-;  dans  d'autres,  c'est  au  contraire  par 
dissimilation  :  âbi-et-,  pâri-et- =  *  &bi-it-,  *pâri-it^. 

-m-!t-  (-et-).  Subst.  :  fô-m-it-,  lî-m-it-,  tar-m-it-  (cf.  tër-ëbra,   m 
Ttp-u^wv),  ter-m-it-,  tra-m-it-. 

172 


jectifs  verbaux  prud-6-nt(iV  (=provid-c-nt),  re-p-6-nt(i)-,  et  les 
noms  pai>o-nt(i)-,  d-e-nt(i)-  (=r  ed-e-nt-),  cli-e-nt(i)-  (=clu-e- 
iit-(i)-,  de  c/w-erc),  etc. 
-1-e-nt^i).  Adject.  :  pestî-l-e-nt-i-.  173 

et-ti-.  Adject.  :  agr-es-ti-,  cael-es-ti- ,  à  moins  qu'il  ne  faille   174 
voir  dans  agrès,  caeles,  une  ancienne  forme  de  cas  (cf.  dôm-es- 
ti-co-,  èg-es-iat-,  pot-es-tat-,  siW-es-tr-i-). 

-â-ti-.  Adject.   d'origine  :   cùi-a-ti-,  infern-a-ti-,  infîm-a-ti-,   175 
nostr-a-ti-,  optïm-a-ti-,  pèn-a-ti-  (pi.  t.)  ;  adjectifs  formés  de 
noms  de  viile  :  Anti-a-ti-,  Arde-a-ti-,  Arpîn-a-ti-,  Atîn-a-ti-,  G&- 
pên-a-ti-,  Câsin-a-ti-,  Sarsïn-a-ti-,  Ursîn-a-ti-. 
-at-.  Subst.  :  damn-at-,  sâti-at-.  176 

-tâ-ti-,  -tâ-t-.  Suffixe  formé  de  la  réunion  des  deux  suffixes  177 
-ta-ti  avant  la  séparation  des  idiomes  (cf.  rn-r-,  vco-tiq-t-,  91X0- 
T^-r-),  a  donné  en  latin  de  cinq  à  six  cents  mots  abstraits  fémi- 
nins de  toute  origine  :  âcerb-ï-ta-t;,  aedîU-ta-t-,  ae-ta-t-  {aevo-)^ 
cîvi-ta-t-,  dign-i-ta-t-,  vôlun-ta-t-  (=  *volen-ti-ta-t-),  vdlup- 
ta-t-,  etc.  Parmi  les  mots  formés  de  noms  en  -ns-  (=  os),  gén. 
-er-is  (=  *  08-is),  les  uns  ont  conservé  -lu-  :  ven-os-ta-t-,  vet- 
ns-ta-t-;  les  autres  ont  pris  -es-  :  temp-es-tat-,  hon-es-ta-t-.  — 
Devant  ce  suffixe,  la  voyelle  finale  des  thèmes  en  -0-  disparaît; 
ouand  elle  est  précédée  de  -i-,  i  de  liaison  se  modifie  en  -e-  par 
aissiroilation  :  a]ijd-e-ta-t-(=*anzi-i-ia-t-,  anxio-)j  medi-e-tat-, 
propri-e-ta-t-. 
-dt(i)-  Subst.  :  d-ôti-  [dd-).  178 

-dt-.  Subst.  :  nèp-ot-.  179 
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-ôt-0-.  N.  pr.  :  Nod-ôt-o-,  dieu  des  moiêsons  quand  elles  se   lao 
nouent,  appelé  aussi  Nod-in-iu. 
-ût-.  Subst.  :  sal-ttt-.  isi 

-lu-t-,  identique  à,  -ta-t-,  forme  des  noms  de  môme  nature  :    182 
iûyen-tn-t,  servi-ttt-i-,  vir-tu-t-. 
-êtr-i-.  Adject.  :  locnpl-e-ti-.  183 

-li-i.  N.  pr.  :  Quïr-ii-i-,  Samn-ii-i-.  ia4 

Suffixes  composés:-tïmo-,§232;-tîvo-,§226;-tïco-,§133; 
-trici-,  §  i5i;  -tndon-,  §  326;  tîno-,  -temo-,  -tâno-,  trîna-, 
§  301,  304,  345,  317;  -Uon-.  §  334;  -tibiU-,  §  294,  -tûi-, 
§  292;  -tero-,  -asi(e)ro-,  -tûro-,  §§  245,  247,  252;  -téri-,  -ea- 
teri-,  -Ur-,  -tor-,  §  265,  266;  -ticio-,  -tio-,  -torio-,  §§  407, 
408,  424. 

-do-.  Adj.  a)  correspondant  à  des  verbes  en  e  :  àc-î-do-,  alg-  i85 
i-do-,  âr-i-do-,  ày-i-do-,  câl-i-do-,  call-i-do-,  lang-v-i-do-,  torr-i- 
do-,  ÛT-i-do-  et  û-do-; 

b)  à  des  verbes  en  -ï  ou  en  consonnes  :  cùp-ï-do-,  flu-i-do- 
(flûv-i-do-  Lucr.),  r&b-i-do-,  YÏY-i-do; 

c)  venant  de  substant.  ou  de  source  incertaine  :  ab-siir-do-,  (cf. 
su-svLT-ro,  flup-fl^etv),  bar-do-  (cf.  f^pa^û^),  limpi-do-  (lympha? 
Xip.^-c»?),tar-do-  {trah-). 

Subst.  m.  :  ca-do-,  hae-do-,  lû-do-,  mô-do-,  nî-do-,  Térê-do- 
(cf.  allem.  Pferd);  fém.  :  àlau-da,  crepi-da,  prae-da,  tae-da-; 
neutr.  :  esse-do-,  larï-do-  (lar-do-),  oppï-do-,  vâ-do-. 

-nd-.  Ce  suffixe,  qui  forme  les  participes  de  nécessité  et  les   186 
gérondifs  est,  suivant  Bopp,  raffaiblissement  de  -nt-,  §  472; 
Corssen  le  compare  au  grec  -v^-  dans  ©awi-^î-a. 

-u-nd-o-,  forme,  outre  les  participes  de  nécessité  et  les  géron-   187 
difs  :  faci-u-nd-o-,  arch.,  des  adjectifs  verbaux  ayant  valeur  de* 
participe  présent  :  crep-u-nd-o,  lab-u-nd-o-,  ôri-u-nd-o-,  sec-n- 
nd-o-,  qui  équivalent  à  crepans ,  oriens ,  labens,  sequens  ;  rot^u- 
nd-o-  aété  pareillement  l'équivalent  de  rôtans;ei  des  substantifs  : 
tur-u-nd-a,  suggr-n-nd-a. 

-e-nd-o-,  forme  parallèle  à  u-nd-o-.  Il  faut  remarquer  que    188 
ce  suffixe  se  joint  au  thème  du  présent  :  nasc-e-ndo-,  gign-e- 
nd-o-,  ce  qui  est  une  confirmation  de  la  théorie  de  Bopp.  Il 
forme  encore  des  substantifs  :  kàl-e-nd-ae,  mêr-e-nd-a. 

(4i,  è,  ï)  -b-u-nd-o-  forme  des  adjectifs  verbaux  qui  ont  valeur    189 
de  participe  présent,  mais  avec  une  nuance  de  durée  ou  d'inten- 
sité :  comUs-â-b-n-nd-o-,  concion-a-b-u-nd-o-,  frêm-e-b-u-nd-o-, 
lûd-i-b-u-nd-o- ,  môr-i-b-u-nd-o-. 

•c-n-nd-o-.  Adject.  :  fà-c-u-nd-o-,  fê-c-a-nd-o   (cf.  fe^us,  fé-   iso 
mtna),  irà-c-und-o-,  iù-c-u-nd-o-  (tw-v-are). 

Dans  ce  suffixe  et  dans  le  précédent,  les  deux  consonnes  6  et  e  ne  sont 
probablement  que  le  durcissement  d'un  digamma  primitif  (cf.  ipe-€-U9,  <ncs-o;=: 

-du-  =  -do-  :  gra-du-.  I9i 
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-dir.  Adiect.  :  vïxi-di-;  Subst.  :  clâ-di,  glan-di-  (cf.  paXav-c;).    id2 
-âd-.  Subst.  :  pèc-ud-.  193 

-îd-  paraît  dans  quelques  noms  d'origine  grecque,  ou  formés   I9i 

par  analogie  :  mag-id-,  cop-id-,  cass-id-,  lâp-id-. 
-ôd-.  Subst.  :  cnst-od-.  195 

-âd-.  Subst.  :  pâl-nd-.  196 

-êd-.  Subst.  :  hêr-ed-,  merc-ed-.  197 

-d-  élargit  quelques  racines  ;  cor-d-  (cf.  xéof ,  xap-^-(a),  lau-d-    198 

(cf.  elu-o)^  prae-d-,  va-d-. 
Suffixes    composés  :    -don-,  -ûdon-,  -tndôn-,   -ëdôn-, 

-îddn-,  §  324  sqq.;  -êdûlo-,  §  278;  -ndio-,  §  140. 

III.   SU'PLANTE  8. 

-fli-,  affaibli  de  ti,  §  i68;  forme  encore  am-a-si-o-  (cf.  Oocup.»-   199 
m-o(),  indn-Bi-o-,  vêtement  d'intMeur.  Il  entre  aussi  dans -si-on. 
V.  ti-on,  §  344. 

-•0-  =  -to-,  §  i5o.  200 


En  latin,  il  s*est  transformé  en  -vons-,  et,  avec  élargissement 
par  le  suffixe  -a-,  -0-,  -vons-o-,  d'où  -vôs-o-,  -ôs-o-,  et  forme  des 
adjectifs  marquant  abondance,  plénitude:- actu-os-o- ,  aes- 
tii-os-o-,  inim-os-o-,  ann-os-o-,  fam-os-o-,  form-01-0-,  quaestu- 

Of-O-. 

-C-ÔS-0-.  Âdject.  :  bellï-c-oft-o-,tênè])rî-c-o8-o-.  202 

-1-58-0-.  Âdject.  :  iormîdo-l-os-o-.  203 

-Ic-nl-ôs-o-.  Adject.  :  febr-ic-al-os-o-,  mèt-ic-nl-os-o- ,  sït-ic-  204 

nl-os-o-. 

-11-08-0.  Adjectifs  formés  probablement  par  analogie  avec  les  205 

thèmes  en  -u  +  os-o-  (cf.  quaestu-os-o-),  monstr-u-os-o-,  moni- 

Q-08-0-,  VÔlapt-tt-08-O-. 

-i-08-o-.  Adjectifs  formés  probablement  par  analogie  avec  206 
odi-os-o-,  etc.  :  cûr-i-08-o-,  etc. 

-ons-i-,  probablement  identicrue  à  -et-  (=gr.  -»jt-),  avec  nassdi-  207 
sation;  il  forme  des  adjectifs  ae  relation,  indiquant  l'origine, 
le  lieu  où  l'on  se  tient  :  Alli-en8-i-,  Ambraci-ens-i-,  Gann-en8-i-, 
Narbon-en8-i-.  —  Athen-i-ens-i-,  Garthagin-i-ens-i-,  etc.,  sont 
formés  d'une  manière  analogue  aux  précédents  à  thème  en  -i-. 

Suffixe  composé  :  -e8ïmo-  §  231. 

-as-.  Suifixe  primitif  transformé  en  -08  ==  or-,  -68  =  er,  -us  208 
=  ur  =  er. 

Dans  tous  les  suffixes  suivants  -s  primitif  s'allège  en  -r. 

-ds  (-dr)  :  Subst.  fémin.  :  arb-ôr^,  or-is  =  ôs-is  (mais  nom.  ar^   209 
b-te-);  masc.  :  lèp-or^(=Ô8);  neutr.  :  corp-or-,  déc-or-^  frïg-or-, 
nt-or-,  temp-or-. 

18 
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-n-Ô8  (-n-ôr).  Subst.  n.  :  faci-n-or-,  fe-n-or-  (cf.  fè-tus)^  pîg-  210 
n-or-  fcf.  panq-). 

-VLB  (-ér)  (prim.  as)  :  vèt-er-  (Ennius  donne  le  nomin.  vët-ër),  211 
Subst.  neutr.  :  !oed-er-,  gl6m-er-,  ôl-or-,  ôp-er-. 

-et  (-ér)  :  pub-er,  adject.;  Cèr-er-.  212 

-18  (-èr)  :  cïn-er-,  pulv-er-.  213 

-08-  (-or-).  Subst.  :  clam-or-,  cÔl-or-,  hôn-or-,  lep-or-,  ôd-or^,.  214 
rôm-or-  (cf.  rumits-c-ul-us). 

-iô8  (prim.  jans,  suffixe  formant  des  comparatifs  dans  le  sans-  215 
crit).  En  grec,  ce  suffixe  est  devenu  lov:  xax-iov,  wXenov,  p,i-ïov.  En 
latin,  il  a  donné  -iôr  et  -ôr-.  La  forme  primitive  en  s  se  retrouve 
dans  les  formes  archaïques  ma-ios-i-ous,  mel-ios-em,  et  dans 
*mag-iu8,  altéré  en  mag-i8;  pliu  est  pour  *  plo-ins  :  ple-or-es 
(=  *ple-ior-e8,  ^ple-ios-es)  se  trouve  dans  les  chants  des  Frères 
Arvales. 

Réduit  à  -i8-  (cf.  af7TCi7-i«T-T«p-oc),  il  forme  la  première  partie  des 
suffixes  composés  -i8-8i-mo,  §  234;  -i8-t(e]]>o,  §245.  lise  réduii 
à  -u8  dans  min-us  (^  ^min-ios). 

Du  suffixe  -jans  altéré  en  -iens,  -iës,  sont  formés  des  adverbes 
multiplicatifs  qui  sont  de  vrais  comparatifs  :  tot-iens,  quot-iens, 
86x-i6n8  et  -ies. 

-Û8-  (ùr).  Substant.  fémin.  :  tell-ûr^.  Neutr.  :  cr-nr-.  216 

-i-88-a.  Substant.  :  fav-i88-ae,  caves  du  Capitole;  vibr^i-ssae,  217 
mant-i-88a,  mot  étrusque  (Fest.). 

-i-8c-o-  (=:t(Tx-o-  gr.).  Subst.  :  com-i-sc-a,  tamar-i-sc-o-,  lent-i-  218 
8C-0-. 

Suffixes  composés  :  .-issimo-,  §  234;  -esti-,  -esUt^, 
§§  i74,  177, 

IV.  Labiales  muettes  :  p,  b. 

-pa-,  -po-.  Adj.  :  cri8-po-,  lip-po-,  ob-stî-po-.  Subst.  masc.  :  cip-  219 
-po-,pû-po-(cf.p«-er,pM-5-w«);  fém.  :  cul-pa  (scu/-p-a.^  cf.  scel-us, 
(ncoX-ioî),  map-pa,  nap-pa.  Neut.  :  gausa-po-. 

Su ff.  corn  p.  :  -pùlo-,  §  273. 

ba-,  bo-.  Adj.  :  àcer-bo-,  gib-bo-  (cf.  xûit-wv),  sûper-bo-.  Subst.  220 
masc.  :  bar-bo-,  bul-bo-,  mor-bo-,  glo-bo-  (cf.  xXcô^siv).  Dans 
bien  des  mots,  b  est  à  considérer  comme  euphonique  :  ple-b-i- 
(cf.  pie-) y  du-b-i-o-  (cf.  du-o),  iu-b-ar  (iu,  iou,  diâus,  briller). 
Subst.  fém.  :  bar-ba,  gle-ba,  her-ba  (cf.  «op-6-iQ).  Neut.  :  plniii* 
bo-,  ver-bo-  (cf.  ip-etv=fip-€iv,  parler), 
.   -bi-.  Subst.  :  cor-bi-,  nû-bi-,  pû-bi-,  nr-bi-.  221 

-b-.  Adj.  :  caeli-b-.  222 

Sufr.  comp.  :  -bundo-,  §  189;  -bùlo-,  -bïli-,  -tïbni-,  §§  276, 
290,  291  ;  -bero-,  -bon-,  §  261  ;  -b(e)rio-,  §  119. 

V.  Spirantes  labiales  :  f,  ▼. 

-fa,  -I0-.  Subst.  et  adj.  :  oMa,  8cr5-fa;  t5-fo-,  rûrfo-.  223 

-va,  -V0-.  Ce  suffixe  se  trouve  dans  toutes  les  langues  indo-  224 
européennes  (v.  -ua,  -uo-,  §  130).  Il  forme  des  adjectifs  et  des 
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sobstantifs  en  grand  nombre.  AdJ.  :  c&-vo-,  cal-TO-,  cur-vo- 
(cf.  cir-eo,  xup-rcç);  hel-TO-  (cf.  y^m,  yXtA-^ç);  lae-v-o-  (cf.  Xai-o-ç); 
iio-vo-  (cf.  vt-oç=vtfoç)  ;  sal-vo-  (cf.  5).-6ç).  Subst.  masc.  :  cer- 
vo-  (cf.  «p-oôç,  adj.)  ;  clï-vo-  (cf.  x>a'-^8iv);  cor-TO-  (cf.  xop-aÇ,  xf»-); 
rï-vo-  (pe'«>);  Ner-ya,  n.  pr.  Fém.  :  càter-ya,  Mïn-er-ya,  mal-ya 
cf.  pLxX-âxïî);  lil-ya  (cf.  uX-in).  Ne  ut.  :  ae-yo-  (cf.  aî-«v),  ar-yo- 
(ur^ré),  ô-yo-  (cf.  à6v  =  àfov). 

-ï-yo-.  Adjectifs  dérivés  de  noms  et  de  verbes  :  aest-i-yo-,   225 
fasi-i-yo-,  yac-i-yo-,  cad-i-yo-  (à  rapprocher  des  correspondants 
en  uo-,  §  130). 

-tî-yo-.  Bopp  voit  dans  ce  suffixe  le  suffixe  sanscrit  tavya  226 
{=  çr.  «0-),  qui  formait  des  participes  futurs  passifs.  Le  sens 
passif  se  trouve,  en  effet,  dans  les  adjectifs  latins  formés  de 
verbes  :  cap-ti-yo-,  na-U-yo-;  mor-t-uo-  (=  *mor-tiyo?). 

-yi-.  Adj.  :  bre-yi-  (=  *breg-yi,  cf.  Pp«x-^);  lo-vi-  (=*leg-yi,   227 
cf.  »-Xax-^)  j  8iia-yi-  (=  *8aad-yi,  cf.   r,^-û),  v.  §  iOi.  Subst.  : 
p«l-yi-,  râ-yi-,  ni-yi-  (n=  *nig-yi-,  nig-8  =  niz,  cf.  ning-it,  etc). 

-ni.  Subst.  :  str-ui-,  gr-ui-  (cf.  |]fsp-av-o;).  228 

-yer,  où  y  paraît  être  lettre  de  liaison  :  cada-y-er-.  229 

VI.  Nasale  labiale  :  m. 

-ma-,  mo-.  Adj.  :  al-mo-,  fir-mo-,  lî-mo-  (=  *lic-mo?  cf.  06-  230 
liqV'O-)  ;  patri-mo-.  Adjectifs  désignant  l'âge  :  bî-mo-,  \rl-mo-, 
qnadr-i-mo-.  Subst.  masc.  :  anï-mo-,  ar-mo-,  (cf.  àp,  opapîoxiiv^, 
dû-mo-  (=  *duB-mo-,  ^aa-6;?);  râ-mo-  (=  ^rad-mo,  cf.  râd-ix); 
rê-mo-  (=  *ret-mo»  cf.  i-pe-p-^oç).  Fém.  :  do-mo-  (cf.  îi-fAw, 
iir^);  ânï-ma,  flam-ma  (=:  *flag-ma,  flagro);  lâcrl-ma,  pal-ma 
(cf.  itaX4pi.li),  Rô-ma  (cf.  ru-o,  ri-v-o,  Jt3-ji.a  Corss.,  Curt.). 
Neut.  :  ar-ma  (pi.  t.),  pô-mo-. 

Enfin  il  formait  les  superlatifs  :  sum-mo-  (=  *8ap-mo),   su- 
pr-e-mo-,  î-mo-,  inf-i-mo-,  pri-mo-  (cf.  prae,  pr-ior). 

-î-mo-  (-i-mo-).  Ordinaux  :  yïgèi-ï-mo-  (=*yicenB-i-mo).  Pré-  231 
fixé  de  es,   ce  suffixe  forme  les  ordinaux  désignant  les  cen- 
taines de  cent  à  mille  :  ceni-es-i-mo-,  mill-es-i-mo-  ;  mult-es-i- 
mo-. 

-ti-mo-,  11-mo-  (prim.  *ta-ma,  -ta-  étant  suffixe  de  superla-  232 
tif,  cf.  Ta-To;  =  Ta-j-Tx).  Forme  des  superlatifs  :  cï-ti-mo-,  dex- 
ti-mo-,  ex-ti-mo-,  ul-ti-mo-,  mâzi-mo-(=  *mag-8i-mo-  =  *mag- 
ti-mo-j;  op-ti-mo-. 

-rî-mo-,  -li-mo-,  =  -ti-mo-,  -si-mo-  ;  yeter-ri-mo-  (=  *yeter-  .233 
si-mo-],  facil-li-mo-  (=*facil-ti-mo-),  assim.  ;  plu-ri-mo-  (=  *plos* 
si-mo-). 

-is-fî-mo-  n*est  que  le  suffixe  précédent  ajouté  à.  is  (=  ios),   234 
formatif  ducomp.;  -ti-mo-  forme  encore  des  adjectifs  qui  n'ont  du 
superlatif  que  la  forme  extérieure  :  mârï-ti-mo-,  lêgï-ti-mo,  fîm- 
ti-mo-. 

-mi-.  Subst.  :  fâ-mi-  (fat-y-?)»  yer-mi-  (cf.  tA-ji-tv-;).  235 

-m-  :  hie-m-  (cf.  •/.«-(^«>)»  ^^ 
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Suif.  comp.  :  -mento-,  -mèt^,  -mit-,  §§  158,  i71  ;  -mïno-, 
-men-,  §§  299,  330;  -mônio-.  §  H  4. 
VII.  Linguales  liquides  :  r,  1. 
Nous  rappellerons  ici  que  r  et  1  faisaient  partie  du  système 

Ï>rimitif  des  voyelles  indo-européennes,  et  que  la  seconde  de  ces 
ettres,  comptées  plus  tard  au  nombre  des  consonnes,  est  consi- 
dérée comme  un  affaiblissement  de  la  première.  Il  résulte  de  là 
que  les  suffixes  qu'elles  ont  formés  sont  souvent  identiques 
malgré  k  différence  apparente  de  la  lettre  constitutive. 

-ra-,  -ro-.  Adj.  :  gna-ro-,  ple-ro-,  rub-ro,  sac-ro  (cf.  sanc-io).  237 
Quelques-uns,  perdant  0  du  sufBxe  au  nominatif  singulier,  insè- 
rent é  :  rul)-e-r(o-),  8ac-e-r(o-).  Dans  câr-o-,  dïr-o-,r  est  théma- 
tique. —  Subst.  masc.  :  bar-ro-,  car^ro-,  cir-ro-,  scur-ra; 
Bur-ro-,  n.  pr.;  ag-ro-.  Fém.  :  âcer-ra,  ger-rae  (pi.  t.),  par-ra, 
ser-ra  (==  *«ec-ra),  ter-ra  (=*ler4a),  lan-ro,  umb-ra  (=  •nu- 
b-ra).  Neut.  :  fer-ro-,  por-ro-(=*por-so-,  cf.  irp«-aov);  flag-ro*, 
folc-ro-,  lab-ro-,  scalp-ro-. 
-â-ro-.  Âdi.  :  hïl-a-ro-.  Subst.  :  sam-a-ra  (et  sam-e-ra).  238 

-ô-ro-.  SuDst.  :  anc-o-ra.  239 

-ù-ro-.  Ad|.  :  câm-u-ro-,  sàt-u-ro-,  240 

-è-ro-.  Adj.  :  ani-e-ro-,  in-fe-ro-,  posi-e-ro-,  sûp-e-i^o-.  Subst.   241 
masc.  :*  ùm-e-ro-,  nùm-e-ro-,  ut-e-ro-,  pu-e-ro-,  soc-e-ro-,  gè- 
n-e-ro-,  mnïp-e-ro-.  Fém.  :  câm-e-ra,  cûm-e-ra,  -ed-e-ra,  Neut.  : 
iùg-e-ro-. 

-b-e-ro-,  b-ro-,  de  la  racine  aryenne  bhar  =  ©ep  =  fer,  242 
selon  Corssen  (V.  b-e-ri,  b-ri,  §  261).  Adj.  :  crô-b-ro-(ci.  cre-so^)y 
gib-b-e-ro  ;  b  est  thématiaue  dans  glàb-ro-,  mb-ro-,  scab-ro- 
(cf.  ^Xuir-Toç,  £-pu6-pô-ç,  axiff-T»).  Subst.  masc.  :  fa-b-ro-,  li- 
b-ro-  (écorcBy  cf.  «pXoi6;?).  Fém.  :  dôlâ-b-ra,  fî-b-ra,  îllêcê-b-ra, 
làtè-b-ra,  tère-b-ra,  verte-b-ra,  et  autres  noms  d'instrument. 
Neut.  :  candëla-b-ro-,  où  le  sufBxe  garde  son  sens  primitif;  cè- 
rô-b-ro-  (cf.  xapa),  crî-b-ro-,  lâ-b-ro-  {bassin,  làv-o),  également 
noms  d'instrument. 
-c-(6)-ro-.  Adj.  :  lâ-c-e-ro-,  ludi-c-ro-,  pul-c-ro-.  243 

-c-ro-  (rac.  aryenne  kar,  faire)  donne  des  noms  d'instrument   244 
neutres  :  ambûlâ-c-ro-,  ful-c-ro-,  invdlu-c-ro-,  sêpul-c-ro-,  sî- 
mûlà-c-ro-. 

-tè-ro-,  -l-ro-  fpr.  ta-ra,  suffixes  de  comparatifs)  :  al-to-ro-  245 
(cî,  al-i(h,  àX-Xo-;)  ;  dez-te-ro-  (cf.  <^tï-t^),  ez-te-ro-,  neu-t-ro- 
(ne-M-i-ro-),  nos-t-ro-,  sïnig-V-ro-,  ves-t-ro-,  u-t-ro-  (=*cu-t-ro-, 
cn-te-ro-,  cf.  wc^Tt-poç).  De  ce  suffixe  viennent  les  adverbes  in- 
t-ra,  ul-t-ra,  ï-tè-rum.  Aux  adjectifs  ci-dessus  se  rattachent  les 
noms  mîn-is-te-ro-,  mâg-is-te-ro-,  màter^te-ra,  véritaJ^les  com- 
paratifs. 

-tra-,  -tro-,  suffixe  provenant  probablement  d'une  origine  dif-  246 
férente,   est  considéré    comme  Taltération  du  suffixe  primitif 
-tar  (idée  d'accomplir)  y  formatif  de  noms  d'agent  (V.  §  270)  ;  il 
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forme  lui-même  des  noms  d'instrument,  d'agents  inanimés. 
Fém.  :  fenes-tra  (cf.  çafvHo^,  mulc-tra,  scu-tra.  Neut.  :  ârâ-tro-, 
claus-tro-  (=  *claad-tro),  fere-tro-,  haus-tro-,  mons-tro- 
(=  •mon-e-tro-),  ras-tro-  (=  *rad-tro-),  spec-tro,  vï-tro-  {=.  *'vid- 
tro-),  où  Ton  pouvait  attendre  *vis-tro-  (cf.  ras-tro-).  On  peut 
remarquer  que  l'-â  final  des  thèmes  verbaux  se  maintient,  tan- 
dis que  -â  et  -î  sont  moins  fermes  :  mulc-tra  =  *  mnlgê-tra, 
haus-tro- =  *haiirï-tro-;  dans  les  verbes  à  consonne  th'éma- 
tique  finale,  le  suffixe  se  joint  immédiatement  à  la  racine  :  ru- 
tro-,  8pec-tro-. 

-as-tro-.  Subst.  masc.  :  ôle-as-tro-,  pârâsii-aB-tro- (Ter.),  pi-  247 
n-as-tro-.   Neutr  :  siliqr-as-tro-.    Noms  pr.  :  Antôni-as-tro-, 
FnlTi-as-tro-. 
-ï-ro-.  Subst.  :  aàt-ï-ra.  2w 

-â-ro-.  Adj.  :  âm-a-ro-  (cf.  àfx-ô';),  âv-a-ro-  (àv-è-re).  249 

-ô-ro-.  Adj.  formés  de  subst.  en  -os,  -or  :  càn-o-ro-,  hôn-o-ro-,    25(ï 
Ôd-o-ro-,  BÔn-o-ro-,  8Ôp-o-ro-.  Subst.  :  aur-o-ra  (cf.  aô-oiç,  éoL, 
rac.  QB,  brûler,  briller). 
-fi-ro-.  Adj.  :  mât-u-ro-.  Subst.  :  fîg-u-ra.  251- 

-tâ-ra,  -tû-ro-,  suffixe  composé  de  -ter  (=  ta-ra),  forme  des   25? 
substantifs  désignant  résultat  d'action  :  &per-tu-ra,  armâ-tu-ra, 
caela-tu-ra,  cens-u-ra  (==  *cen8-tu-ra),  et  tous  noms  de  forma- 
•  tion  identique  à  celle  des  partie,  fut.   actifs  :  âmâ-tu-ro-,  fâ- 
ia-ro-,  mori-tu-ro-. 

-ë-ro-.    Adj.  :    ausi-e-ro-,  sev-e-ro-  (cf.  a«6-aç),  sinc-e-ro-.    253 
Subst.  :  gàl-e-ro-. 
-m-.  Subst.  :  cur-m-  ;  suffixe  d'ailleurs  identique  à  ro-.  234 

-ri-,  Subst.  :  au-ri-  (cf.  aud-io,  o\>-<lç).  Dans  tor-ri-,  tur-ri-,  r  25r> 
n'est  que  s  assimilé  (cf.  rw-ao-^  TÛp-ai-ç). 
-é-ri-.  Adj.  :  cèl-e-ri  (cf.  x^'X^;).  250 

-ir-.  Subst.  neutr.  :  bacc-ar-.  iub-ar-,  inst-ar-.  257 

-ôr-.  Subst.  neutr.  :  aeqr-or-,  èb-or-,  fèm-or-,  ièc-or-,  rÔb-or-.   258 
-ùr-.  Adj.  :  cïc-ur-.  Subst.  masc.  :  Lèm-ur-es  (pi.  t.),  vul-  259 
t-up-.  Neut,  :  fulg-ur-,  gutt-ur-  (=  *gu8t-ur-),  sulf-ur-  (V.  -as-, 
§  208). 

-ér-.  Adj.  :  pau-p-er^.  Subst.  masc.  :  an-s-er-  (cf.  x'i^,  ail.   26o 
6anj();  ass-er- (dansTom-er-,  er  =  i8).  Fém.  :  mûli-er-,  làv-er^. 
Neut.  :  àc-er-,  cic-er^,  papâ-v-er-,  sH-er^,  sïs-er-. 

-b-é-ri-,  b-ri-.  A  peu  près  identique  pour  le  sens  au  suffixe  26I 
-b-ero-,  -b-ro-.  Adj.  :  céle-b-ri-,  salû-b-ri- (où  n=Y,  cî.salv-o-); 
lône-b-ri-,  lùgu-b-ri-,  où  le  sens  du  suffixe  se  conserve  :  qui 
porte  la  renommée  (xX^-oç),  le  salut,  la  mort,  le  deuil;  dans  mû- 
Ue-b-ri-,  felle-b-ri-,  les  noms  de  mois,  decem-b-ri-,  octo-b-ri-, 
la  valeur  du  suffixe  s'est  perdue.  Pour  febri-,  cf.  ferv-eo, 
ferb'Ui. 

-b-ér-,  Adj.  :  u-b-er-.  Substant.  masc.  :  tn-ber-  (cf.  tûm-eo).   262 
Neut.  ;  ▼ar-b-er-  (cf.  fer^io). 
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-c-e-ri,  -c-ri-  (v.  -cro-,  §  244).  Adj.  :  mèdio-c-ri-,  vôlù-e-ri-.    263 

-t-ru-,  Subst.  :  tÔnï-t-ru-.  Ce  suffixe  préfixé  de  -â-  forme  des   264 
noms  de  rapport,  relatifs  au  nombre  de  jours  écoulés  depuis  les 
Ides  :  Quinqu-â-t-m-,  fête  de  Minerve,  le  19  mars,  cinq  jours 
après  les  Ides.  Les  Toscans  disaient  aussi  tria-t-m-,  sez-a-tru-, 
septim-a-tni-  ;  les  Falisques,  decim-a-t-m-  (Fest.). 

-t-eri-,  -t-ri-.  Adj.  de  relation  :  é^ea-i-ri-,  pâlus-t-ri-,  pedes-  265 
t-ri-,  sèmes-i-ri-.  La  syllabe  -es-  qui  précède  le  suffixe  est  peut- 
être  une  forme  de  cas  dans  equet-i-n-,  pedes-t^ri*.  Elle  appar- 
tient au  thème  dans  se-mes-tri  =  *  se-mens-t-ri-,  de  six  mois. 
Il  faut  voir  dans  camp-es-t-ri-,  sUv-es-trri-,  terr-es-t-ri-,  ou  des 
formations  dues  à  l'analogie,  ou  des  formes  casuelles  suffixées  de 
t-ri-.  Selon  quelques-uns,  dans  plusieurs  de  ces  mots,  le  suffixe 
composé  -es-i-ri-  ne  serait  que  la  transformation  des  suffixes 
réunis  -ensi-H—teri-. 

-ter-  (V.  sufT.  -tra-,  -tro-,  §  246,  et  -tor-,  §  270).  Affaiblissement   266 
du  sufOxe  aryen  -tar-  =  gr.-Tcp-,-T«p-;  fr§-ter-(de  la  rac.  bhar 
=  9«p  =  fer),  celui  qui  porte,  soutient;  pa-ter-  (rac.  pa,  possé- 
der, nourrir,  être  maitre). 

-ïn-er^.  Subst.  :  ït-ïn-or,  iôc-ïn-er-  (cf.  iëc-or-),  267 

-âri-.  Ce  suffixe  a  deux  formes  :  -àri-,  -âli-  (V.  §  294).   La  268 
première  se  joint  seulement  aux  racines  ou  aux  thèmes  qui  con- 
tiennent 1.  Adj.  :  al-ari-,  ancill-ari-,  Apollïn-ari-,  âquïlôn-ari-,  . 
fâbûl-ari-,  mazill-ari-,  palm-ari-,  pîl-ari-,  Tall-ari-,  vulg-ari-. 
Subst.  masc.  :  môl-ari-,  pùgill-ari-.   Neut.  :  alt-ari-,  calc-ari-, 
ezempl-ari-,  pàle-ari-,  specûl-ari-,  torcûl-ari-. 

-ôr-.  Ce  suffixe  forme  un  grand  nombre  de  noms  substantifs   269 
marquant  état,  qualité,  résultat  d'une  action  :  àc-or-,  aegr-or-, 
alg-or-,  cand-or-,  horr-or-,  plang-or-  (de  plang-ere,  battre). 

-tor-,  -sor-  (du  prim.  aryen  -tar)  est  le  véritable  suffixe  des  270 
noms  d'agent.  Ces  noms  se  forment  soit  de  thèmes  verbaux,  soit 
de  thèmes  de  noms.  Les  noms  d'agent  dérivés  de  verbes  se  for- 
ment comme  les  supins,  i^  thèmes  verbaux -â-  :  accus-a-tor-, 
serv-a-tor-;  2*  thèmes  verbaux  en  -ê-  au  présent  :  admôn-ï-tor-, 
appar-ï-tor-,  dêb-ï-tor-,  as8es-8or-(=*a88ed-tor-);  3®  thèmes  ver- 
baux en  -î-  (flexion  contracte)  :  aud-ï-tor-,  larg-ï-tor-,  inven-tor-  ; 
4°  thèmes  en  -ï-  (flexion  syncopée]  et  thèmes  consonnes  :  ac- 
tor-,  al-tor-,  fos-sor-,  rap-tor-  ;  5°  tnèmes  nominaux  ;  alea-tor-, 
balnèa-tor-,  cadûcea-tor-,  lîgna-tor-,  sen-a-tor-,  irïa-tor-. 

-ùri-.  Adj.  :  gnar-ori-  (PL).  Subst.  :  sèc-uri-.  271 

Suffixes  composés  :  -rie-,  -trici-,  §§  H8,  451;  -umo-, 
-emo-,  -temo-,  §  302  sqq.  ;  -trmo-,  §  317;  -rio-,-brio-,  -àrio-, 
-tôrio-,  §  118  sqq. 

-la-,  -le-.  Ce  suffixe  forme  des  adjectifs  et  des  substantifs   272 
dans  la  plupart  descfuels  la  consonne  de  la  racine  a  disparu 
devant  le  suffixe.  Adj.  :  pau-lo-,  iil-lo-(=*uii-lo).  Subst.  masc.  : 
pâ-lo-  (=  *pag-lo,  rac.  pag,  enfoncer);  tà-lo-  (=  *tag-lo-?  tag, 
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toucher).  Fém.  :  â-la,  selon  les  uns  de  *ax-la,  selon  d'autres  de 
*ag-la;  pâ-la,  bêche  (  *pag-la,  pag,  enfoncer);  mâ-la  (cf.  mand-); 
tê-la  (=  *tex-la,  texo).  Neul.  :  ez-emp-lo-  (=  *ex-em-lo-, 
de  ez-im-o  ;  proprement  chose  tirée  d'entre .  les  autres)  ;  fî-lo- 
(=  *fid-lo,  cf.  fîd-is);  prê-lo-  (=  •prem-lo);  të-lo-  (=  *t8C-lo? 
tag?j;  tem-p-lo-,  proprement  lieu  séparé  (=  •tem-lo-,  cf.  ti- 
p-ew-;);  Tê-lo-  (=*veh-lo-).  Ce  suffixe  apparaît  souvent  précédé 
d'une  voyelle  orève,  qui  tantôt  appartient  au  thème,  tantôt  ne 
lui  appartient  pas  : 

-ô-lo-,  devenu  ù-lo  après  toute  autre  lettre  que  e,  i  ou  ▼.  Adj.  :  273 
aure-o-lo-,  êbri-o-lo-,  frîv-o-lo-,  parv-o-lo-,  plus  tard  aussi  par- 
T-Q-I0-.  Subst.  masc,  surtout  diminutifs  de  noms  à  thèmes  en 
-o  :  alve-o-lo-,  calce-o-lo-,  câse-o-lo-,  fili-o-lo-,  malle-olo-. 
N.  pr.  :  Pute-o-li,  Tiberi-o-lo-,  Scaev-o-la  (cf.  axai-o-ç).  Fémi- 
nins qui  sont  tous,  hormis  vi-o-la,  des  diminutifs  de  noms  à 
thèmes  en  a  :  àrâne-o-la-,  arde-o-la-,  âre-o-la,  besti-o-la,  sen- 
tenti-o-la.  Neutres  tous  diminutifs  de  noms  à  thèmes  en  -0-  : 
atri-o-lo-.  armâri-o-lo-,  balne-o-lo-,  praedi-o-lo-,  8uavi-o-lo-. 

-u-lo-  Adjectifs  tous,  hormis  vet-u-lo-  (^  *  veter-u-lo-) ,  diminu-  274 
tifs  d'adjectifs  à  thèmes  en  -0-  :  àcût-u-lo-,  alb-u-lo-,  frîgïd-u-lo-, 
îm-a-lo-.  Adjectifs  non  diminutifs,  dont  quelques-uns  désignent 
fréquence,  durée,  habitude  :  bïb-u-lo-, crèd-u-lo-, garr-u-lo-, 
pend-u-lop,  trèm-u-lo-.  Subst.  dimin.  masc.  :  adolescent-u-lo-, 
lect-n-lo-,  lôc-u-lo,  rég-u-lo-,  scrup-u-lo-;  vem-u-la.  Noms  pr.  : 
Lent-u-lo-,  Proc-u-lo-.  Fém.  :  aetât-u-la,  ânïm-u-la,  caps-u-la, 
falc-u-la,  merced-u-la,  vôc-u-la.  Neut.  :  càpït-u-lo-,  crust-u-lo-, 
spîc-u-lo-.  Substantifs  non  diminutifs  masc.  :  aesc-u-lo-,  an- 
g-u-lo-  (cf.  %>(}MtAi^),  cûm-u-lo-,  gér-u-lo-,  7îd-u-Io-;  aasec-la 
(=  *as8eqT-a-la),  rab-u-la.  Noms  pr.  :  Fi^-u-lo-,  Sic-u-lo-. 
Fém.  :  ass-u-la,  êp-u-lae,  fèr-u-la,  fist-u-la,  ins-u-la,  tég-u-la, 
ung-u^a.  Neut.  :  cing-u-lo-,  iàc-u-lo-. 

-pù-lo-,  -p-lo-.  Sim-p-lo- (cf .  sem-el).  Subst.  :  dï8ci-pu-lo-,  ma-   275 
nï-pu-lo-  et  -p-Io-,  Dans  tem-p-lo-,  le  p  est  euphonique  (cf.  ri- 
firEvoî,  lieu  séparé),  et  c'est  à  l'imitation  des  mots  suffixes  de 
-pû-lo-  que  Plante  a  dit  eztem-pu-lo,  adv.  (cf.  §  272). 

-bû-la-,  -I0-.  Suffixe  considéré  comme  identique  au  suffixe  2*6 
-b(e)ro-  (v.  §  242)  ;  ne  forme  que  des  substantifs  féminins  et 
neutres.  Noms  de  chose,  d'instrument,  de  contenant,  etc.: 
fi-bu-la  (fârri)y  fî-bu-Ia  (=  *fig-bu-la,  de  fig-o);  sû-bu-la  (sû-o), 
tà-bu-la  ;  àcêt-â-bu-lo-,  lat-ï-bu-lo-,  pàtrï-bu-lo-,  trï-bu-lo-,  tû- 
ri-bu-lo-,  vôcâ-bu-lo-, 

-C&-I0-.  Adjectifs  diminutifs  en  grande  partie  :  acrï-cu-lo-,  an-  277 
ni-cn-lo-,  pauper-cu-lo-,  tristî-cu-lo-,  Temâ-cu-lo-.  Dérivés  de 
verbes  :  lidï-cu-lo-,  rei-cu-lo-  [re-ic-io);  clan-cu-lum  (adv.  accus. 
clam).  Subst.  masc.  presque  tous  diminutifs  :  àmi-cu-lo-,  angni- 
-ca-lo-,  art-i-cu-lo-,  fûnï-cu-lo-.  .Fém.,  diminutifs  de  noms  fé- 
minins :  aedi-cu-la,  ânàti-cu-la,  classi-cu-la,  vulpë-cu-la,  uxor- 
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cu-la.  Neut.  dimin.  :  conveiiti-ca-lo-,  cor-cii-lo-,  tnber-cu-lo-, 
▼as-cu-lo-.  Dérivés  de  verbes  :  amï-ca-lo-,  crèpïtâ-cn-lo-,  hîber- 
na-cn-lo-,  rètinâ-cn-lo-,  prôpugnà-cu-lo-,  vin-cu-lo-.  Joint  au 
suffixe  -ius-  (=  -ios-),  il  forme  des  diminutifs  de  comparatifs  : 
alt-ius-cu-lo-,  ma-ios-cu-lo-,  min-us-cu-lo-. 

-nn-cû-lo-.  Suffixe  composé,  qui  forme  d'ordinaire  des  dimi- 
nutifs de  noms  en  -on-  :  carb-im-cu-lo-,  cent-un-ca-lo-,  hom-im- 
cu-lo-,  fûr-nn-ca-lo-,  av-nn-cu-lo-,  ràn-im-cn-lo-,  de  fur,  avo-, 
rana.  Féminins  d'ordinaire  diminutifs  de  substantifs  en  -ti-on-, 
-si-OB-  :  aBsenta-ti-nn-cu-la,  indigna-ti-im-cn-la,  orati-un-ca-la. 
Neut.  :  mendaci-nn-cu-lo-. 

-ëd-ula.  Subst.  dimin.  :  môn-ed-ula,  nît-ed-ula,  qnerqu-e-  278 
d-nla. 

-ell-ulo- = -elle-  (v.  §  285)  -h-ulo-  :  ag-ell-ulo-;  cist-ell-nla,  279 
pu-eU-nla.  Âdj.  :  ten-ell-ulo-,  diminutifs  de  diminutifs. 

-ill-ulo-  =  -illo-  (v.  §  286)  +  -nlo-  :  panx-iU-ulo-.  28O 

-flo-  ne  diffère  de  -lo-  que  par  la  voyelle  de  liaison.  Adj  :  28I 
aqn-ilo-,  mût-ilo-,  nab-ilo-.  SuDst.  :  aqn-ila  (cf.  ùxus),  sib-ilo-, 
pum-ilo-. 

-allô-    paraît   n'être   qu'une   contraction    de  -ar-iodo-  et  de  282 
-an-ulo-:  rallo-  (=  *ra-ru-lo),  Tallo-  (=  ^vaniilo-,  vannnlo-). 

-ollo-,  contraction  de  -o-n-ulo-,  -o-l-ulo-  :  cor-oUa  *=  *côrôii-  283 
nia,  pen-oUa  PI.  =  ^persôn-iila;  sôUiu  =  *8ol-iil-ii8. 

-nl-lo-,  contraction  de  -ur-ulo,   -ul-ulo-,  -un-ulo-,  -or-ula.   28i 
Adj.  :  sat-iillo-  (:=  *8at-ur-ulo-),  ullo-  (=  *  un-ulo-).  Subst.  : 
amp-ulla  (=  *amp-ôr-nla),  hom-nllo-  (=  *  hômon-nlo-).  Noms 
pr.  :  Gat-ullo«(=*Gaton-ulo-|,  Sulla  (=*Sur-ula). 

-el-lo-  provient  de  l'assimilation  de  la  liquide  de  -nlo-,  avec  285 
r  ou  n  du  thème,  ou  de  sa  réunion  avec  -1-  thématique  :  donc 
el-lo-  =  -er-ulo-,  -en-n-lo-,  -nl-ul-o-.  Adj.  :  belle-  (bôn-o)y  ge- 
m-6llo-  (getn-iw-o-),  mïs-ello-  (mïsër-o-),  ten-ello-  (tënë?*^-), 
Subst.  masc.  :  ag-ello-  (ag(e)ro-),  as-ello-  (àsïn-o-),  loc-ello- 
(loc-ul-o-).  Noms  pr.  :  Marc-ello-  (* Marc-ul-o-) ,  Golum-ella. 
Fém.  :  câp-ella  (caper)^  càt-ella  [càièna)^  fab-ella  (fab-ula), 
Neut.  dimin.  de  subst.  en -(e)ro- :  cast-ell-o  (=:*caat-(e)r-nl-o-), 
flag-ello-(=:  *flag-(e)r-nl-o-),  sac-ello-. 

-il-lo-,  d'origine  semblable.  Adj.  :  ov-illo- (=  *ovï-l-ul-o-),  286 
pu8-illo-(=  *pug-nl-nl-o-).  Subst.  masc.  :  cat-illo-  (=  *cat-in- 
nlo),  lap-illo-  (=  *lapid-nl-o-),  puW-illo-  (=  *pnlv-in-nl-o-). 
Noms  pr.  :  Rnf-illo-  (=  *Rnl-in-nlo-).  Fém.  :  anric-illa  (=  *an- 
ric-nl-nl-a),  furc-illa  (=  *furc-ul-nl-a).  Noms  pr.  :  Domit-illa 
(Domifto-),  Dm8-illa(Drttô-o-).  Neut.  :  bâc-illo-(=s*bàc-ûl-nl-o-), 
sal-iUo-  f=  *sal-in-nl-o-). 

-é-la-  (=  gr.  YiXï)),  forme  des  noms  dérivés  de  verbes  pour  la  287 
plupart  :  cand-ela,  cï-cind-ela  (eand-è-re)^  client-ela,  corrup- 
t-ela,  cu8t5d-ela,  qnèr-ela,  obaèqv-ela,  suad-ela.  Dans  plusieurs 
de  ces  noms,  le  suffixe  est  précédé  de  t  dérivatif  :  can-t-ela 
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(cf.  eav-êre],  su-t-ela  (su-ere).  On  peut  considérer  ces  derniers 
comme  dérivés  du  thème  du  supin. 

-li-,  Adj.  :  mol-li-  (cf.  fiaX-axo<;).  Subst.  :  coHi-(cf.  cw^wen),   288 
fol-li-,  p«l-li-,  val-li-.  Dans  mel-li-,  le  suffixe  li  =  ti  (cf.  jxéXt- 
T-6«);  fel-U=  *fel-vi,  fcf.  *x«^(^W- 

-î-li-.  Adj.  dérivés  ae  verbes  :  àg-ili-,  iâc-ili-,  nûb-ili-;  déri-  289 
vés  de  noms  :  grâc-ili-,  hûm-Ui-,  par-ili-,  sim-ili  (cf.  ou-oto;). 

-bî-li-,  le  précédent  avec  b  inorganique.  Adjectifs  dérivés  de   290 
verbes,  exprimant  soit  possession,  soit  capacité  d'acqué- 
rir la  qualité  indiquée  :  condûcï-b-ili-,  sta-b-ili-,  vincï-b-ili-, 
admira-b-ili-,  aequïpârâ-b-ili-,  commenda-b-ili-,  dêlë-b-ili-,  flê- 
b-ili-,  TÔl-û-b-ili-. 

-»-ï-bï-li-  =  -t-ï-bï-li-,  c'est-à-dire  -bi-li-  ajouté  au  thème  de  291 
l'adjectif  verbal  (part,  passé)  au  moyen  de  la  voyelle  de  liaison  i. 
Adj.  :  flex-i-bi-li-,  plaus-i-bi-li-,  sens-i-bi-li-,  mais  poss-i-bi-li- 
de  posse. 

-t-ï-li-,  -8-ï-li-,  c'est-à-dire  -li-  ajouté  au  thème  de  l'adjectif  292 
verbal  (part,  passé)  au  moyen  de  la  voyelle  de  liedson  i,  forme 
des  adjectifs  marquant  possibilité,  qualité  :  al-t-i-li-  (àl-o), 
coc-t-i-li-,  diffu-s-i-U- (=*diffud-t-i-U),   fîc-t-i-U-,  sec-t-i-li-, 
tac-t-i-li-,  vl-t-i-li-,  sapellec-t-i-li-  (super,  lego), 

-ât-ili-.  Adjectifs  dérivés  de  verbes  :  plic-at-ili-,  Ters-at-ili,  293 
▼oi-at-ili-;  dérivés   de  noms   :    àqv-at-ili- ,    f err-at-ili- ,    flu- 
Ti-at-iU-. 

-âli-.  de  même  valeur  que  -ari-  (v.  §  268),  alterne  avec  lui  ;  291 
ces  deux  suffixes,  toujours  secondaires,  forment  des  adjectifs  de 
relation  :  aeqv-ali-,  ambarv-ali-,  austr-ali-,  brùm-ali-,  fât^ali-, 
gèni-a-li-,  hospït-ali-,  mort-ali-.  Plusieurs  des  adjectifs  formés 
de  ce  sufîixe  sont  devenus  substantifs  :  cîiri-ali-,  nài-ali-,  rî- 
v-ali-,  8Ôd-ali-.  Nom  pr.  :  luven-ali-.  Subst.  neut.  :  ânïm-ali-, 
bïdent-ali-,  cenrlc-ali-,  fôc-ali-,  mïnût-ali-,  trïbim-ali-,  vec- 
tîg-ali-. 

De  ce  suffixe  viennent  les  noms  d'un  grand  nombre  de  fêtes 
romaines  :  Angeron-ali-a,  Garment-ali-a,  Op-ali-a,  etc. 

-ûli  :  èd-nli-  (d'ordinaire  aun.  plur.),  pèd-uli-(Ulp.  Front.).     295 

-ëli-,  suffixe  secondaire,  donne  des  adjectifs  :  crûd-eli-,  fî-  296 
d-eli-,  et  des  substantifs  :  cardu-eli-,  albu-eli-. 

-ïli-,  sufîixe  secondaire.  Adj.  àn-ili-,  civ-ili-,  serv-ili-.  Subst.   297 
masc.  :  aed-ili-.  Neut.    :  bôv-ili-,  bùb-ili,  câpr-ili-,  mant-ili-, 
môn-ili-. 

Suffixes  composés  :  -lïco-,  §  135;  -ûlento-,  §  159;  -ultu-, 
§  166;  -lenti-,  §  173  ;  -loso-,  -iculoso-,  §  203  sqq;  -ïlëno-,  -lino-, 
§§  313,  316;  -ïlagon-,  §  321  ;  -ellulo-,  -iUulo-,  -allô-,  -oUo-, 
-Qllo-,  -elle,  -illo-,  §  279  sqq.;  -lie-,  -alio-,  -elle-,  -ilio-, 
§116sqa. 

VIII.  Nasale  deiNtale  n  : 

-no-.  Adjectifs  ayant  valeur  de  participes  :  dig-iio-(=*dic-iio-,  298 
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^tuÈ-^-tti),  plà-no-,  plê-no-,  vâ-no-  [vàc-a-re)',  adject.  de  rela- 
tion :  dïar-no-  (=*diu«-no),  hodier-no-  (=*ho-die-ri-no?),pa- 
ter-no-,  vèter-no-,  ver-no-;  adj.  de  matière  :  fîcul-no-  (/îa//-a), 
p5piil.no-,  quer-BO-;  adject.  num.  distributifs  :  bl-no-,  ter-no-, 
trî-no-,  etc.  ;  subst.  masc.  :  fur-no-,  png-no-,  som-no-  (=  *  sop- 
no-);  noms  pr.  :  Gin-na,  Perpen-na,  Spurin-na;  fémin.  :  al-no-, 
cor-no-  et  autres  noms*  d'arbres  ;  antem-na,  fiscï-na,  pen-na  (= 
*pe8-na,  *pftt-na,  cf.  iréT-«o6ai),  ur-na  [ur-o)  ;  neutres  :  cor-no-, 
8tag-no-,  tig-no-. 

-mïno-,  -mno-  (=  piivo-ç),  aer-u-mna  (aipcpivr,,  se.  'l^x'5)»  auctu-   299 
mno-  (aug-eoSy  fê-mina,  la-mina  (è-Xx-uivn),  yert-u-mno-  [vert-o), 
(V.  §  37i). 

-gïno-,  -gno-  (rac.  gen?),  béni-gno-,  mâli-gno-,  prïvi-gno-   30o 
[Tprivo-y  gen-?). 

-tï-no-.  Adject.   marquant   rapport  de  temps:   anno-ti-no-,    30i 
cras-ti-no-,  diu-ti-no-,  pris-ti-no-,  sëro-ti-no-. 

-ur-no-.  Diu-t-ur-no-  (cf.  din-t'i-us),  noct-ur-no-,  tàcït-ur-no-;    302 
subst.  ;  lab-ur-no-,  vib-ur-no-;  nom  pr.  :  Sat-ur-no-  {sat-um?). 

-er-no-.  Adject.  :  hîb-er-no-;  subst.  fém.  :  cav-er-na,  cist-er-   303 
na,  lac-er-na. 

-ter-no-,  c'est-à-dire  -tcr^,  suffixe  du  comparatif,  +  no-  :  al-    301 
ter-no-,  ez-ter-no-,  in-ter-no-,  semp-i-ter-no-. 

-ftno-.  Adject.  d'apparence  ou  de  provenance;  dérivés  305 
d'appellatifs  :  àpi-ano-,  arc-ano-,  caetell-ano-,  hum-ano-  (= 
*  homïn-ano-)  ;  dérivés  do  noms  propres  :  Afrïc-ano-,  Rôm-ano-; 
adjectifs  formés  d'une  préposition  et  de  son  complément  :  ante- 
lûc-ano  {ante  lucem),  ante-meridi-ano,  snbsign-ano-,  transmont- 
ano-,  transpad-ano- ;  noms  propr.  (form.  prim.)  :  Di-ana,  I-ano- 
{=:  *Di-ano-],  Volc-ano-;  subst.  fém.  :  membr-ana. 

-i-âno.  Aojectifs  dérivés  de  noms  propres  :  Gaesar-i-ano-,  Mï-   306 
15n-i-ano-. 

-ît-âno-,  grec  ir-^r.ç,  suffixe  formant  des  noms  de  peuples  :    307 
6àd-it-ano-,  Panorm-it-ano-. 

-ôno-,  rarement  suffixe  primaire,  forme  des  substantifs  dont   308 
les  masculins  désignent  en  quelque  façon  la  profession  :  col- 
ono-,  patr-ono- ;  fém.  :  ann-ona,  Bell-ona,  caup-ona,  matr-ona. 

-oeno-  ne  forme  que  l'adjectif  àm-oeno-.  309 

-ùno-.  Adject.  :  iei-uno-;  précédé  d'un  t  dérivatif  dans  imp or-   310 
t-uno ,  oppor-t-uno- ,  de  même  que  dans  les  substantifs  :  for-t- 
una,  Nep-t-uno.  II  donne  encore  des  dérivés  de  thèmes  en  u: 
lac-ona,  Vâc-una,  et  autres  noms  de  déesses. 

-éno-.  Adject.  :  âli-eno-,  èg-eno-,  terr-eno-;  substant.  fém.  :    3ii 
cam-ena  (=  *ca8-mena,  cf.  car-men),  crum-ena,  hâb-ena;  neu- 
tre :  vén-eno-. 

-i-êno-  (suffixe  -io  +  eno-)  donne  des  noms  propres  :  Lab-i-   312 
eno-,  Nâeid-i-eno. 

-îl-eno-.  Subst.  :  cant-il-ena.  3i3 
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-ino-.  Adjectifs  de  relation:  agn-ino-,  ànàt-ino-,  div-ino-,  su 
tobr-ino-  (=  *  soror-ino-]  ;  adjectifs  dérivés  de  noms  de  lieux  : 
Alp-ino-,  Làt-ino-  ;  adjectifs  dérivés  de  noms  propres  et  devenus 
eux-mêmes  noms  propres:  Antôn-ino-,  Galv-ino-,  Grisp-ino-, 
Rûi-ino-,  Satum-ino-;  subst.  masc.  :  cat-ino-,  lûp-ino-;  fémin.  : 
arv-ina,  ang-ina,  ofiBc-ina,  rap-ina  ;  noms  pr.  :  Agripp-ina ,  etc. 
-C'îno.  Adi.  :  morti-c-ino-.  Subst.  :  medi-c-ina.  3u>> 

-t-ino-.  Adject.  :  liber-t-iAo-,  pauper-t-ino-,  vesper-t-ino-.         315 
-Gno-.  Subst.  :  cu-lina  (=  *coc-linaT)  sterqyï-lino-  (Phaedr.).  aie 
-trMna  (cf.  suffixe  -t-r-ic).  Subst.  dérivés  indiquant  lieu  ou  317 
résultat  d'action:  lâ-tr*ina  (=:  *  là-vâ-tr-ina)  ;  pis-tr-ino-, 
sn-tr-ina,  doc-tr-ina. 

-ni-.  Adjectifs  :  inmà-ni-  (manus  =  bonus  Carm.  Sal.,  Fest.),  3i8 
înà-ni-,  iuvè-ni-,  om-ni-  (ipt-oç)  ;  subst.  :  am-ni-,  crï-ni-^  fû-ni-. 
-dn-,  affaibli  en  -ïn-.  Subst.  :  hôm-in-,  turb-in-.  3i9 

-ig-ôn-  (àg-ïn-).  Subst.  :  amb-ag-in-,  ïm-ag-in-  (cf.  s-im-ili-,  320 
suL-cicç),  plumb-ag-in-,  vôr-ag-in-. 
-fl-âg-ôn-  (ïn-),  car-t-il-ag-in-  (cf.  xp«-aç,  car-o).  321 

'-ûg-on-  (ïn-).  Subst.  fém.  :  aer-u^-in-,  alb-ug-in-,  lerru-g-in-,  322 
sals-ug-in-. 

-ïg-ôn-  (ïn-).  Substant.  fém.  :  câl-ig-in-,  prûr-ig-in-,  Ôr-ig-in-,  323 
ûl-ig-in-. 
-d-ôn-  (ïn-).  Subst.  :  grand-in-,  àmn-d-in-.  324 

-ûd-ôn  (ïn-).  Subst.  :  test-u-d-in-.  325 

-tû-d-ôn-(ïn-).  Subst.  fém.  abstraits  :  aegrï-tu-d-in-,  altï-tu-d-  326 
in-,  vàlê-tu-d-in-. 

-é-d-Ôn-  (ïn-).  Subst.  fém.  :  absnm-e-d-in-,  cap-e-d-in-,  grav-  327 
e-d-in-. 
-î-d-ôn-  (in-).  Subst.  :  cùp-i-d-in-,  form-i-d-in-,  lïb-i-d-in-.        328 
-an-  (ïn-).  Subst.  :  glut-in-,  ingv-in,  sangv-in-,  ungv-in-.  329 

-mèn-  (mïn-),  du  primitif  -man  (=  gr.  pnv,  ptov,  -rwô-ixiv-oç,  -^«i-  330 
pwv).  Ce  suffixe  forme  dès  neutres  pour  la  plupart  de  signification 
active  dérivés  de  thèmes  verbaux  en  â,  û,  ï  :  âcù-min-  (nom. 
-mën)  calcea-min-,  certa-min-,  cônâ-min-,  stâ-min-,  TÔcâ-mili-, 
lêni-min-  ;  dérivés  d'autres  verbes  ou  de  sour-ce  incertaine  :  ag- 
min-,  car-min-,  ferm-min-,  fi-min-,  nô-min-  {x^y  mô-min-  (= 
•môvï-),  spècï-mîn-  {spec-). 

-on-,  suffixe,  forme  de  substantifs  primitifs,  noms  d'agent,  33i 
et  secondaires  indiquant  propriété,  défaut  poussé  à  un  haut 
degré,  tous  masculins,  hormis  lûn-on-  :  aer-on-,  âgâs-on-,  âle- 
on-,  b&làtr-on-,  caup-on-,  commilit-on-;  helu-on-,  gane-on-,  palp- 
on-,  praed-on-,  pôpîn-on-.  Les  noms  propres  formés  de  ce  suffixe 
s'emploient  surtout  comme  cognomina:  Gàt-on-,  Gicer-on-,  Dors- 
on-,  Nâs-on-,  Nér-on-  (valeureux),  Tûbér-on-. 

-ïôn-  se  rattache  au  suffixe  -io-  (voy.  §  105).  Substant.  masc.  332 
a{)pèllatifs  :  ardel-ion-,  centûr-ion-,  curcûl-ion-,  histr-ion-,  pii- 
inu-ion-;  noms  propres  :  Gaep-ion-,  Glabr-ion-,  PoU-ion-;  fémin. 
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abstraits  dérivés  de  verbes  :  allûv4on-.  condic-ion-,  contâg-ion-, 
obflïd-ion-,  opt-ion-;  dérivés  de  thèmes  en  i  :  comiiiiui-ion-,  con- 
sort-ion-,  port-ion-,  tâl-ion-. 
-o-ïôn-,  dimin.  :  hômun-cion-,  senèc-ion-.  333 

-t-ïôn-,  -s-ïôn-,  forme  des  substantifs  féminins  abstraits  dont  334 
quelques-uns  deviennent  concrets  dans  Tusajce.  Dérivés  de  thè- 
mes verbaux  de  la  même  manière  que  les  supms  :  accûs-â-t-ion-, 
advôc-â-t-ion-,  larg-î-t-ion-,  ezsec-û-t-ion-,  admôn-ï-t-ion-,  ap- 
pâr-ï-tr-ion-,  Tend-ï-t^ion-,  fiez-ion-,  emp4^ïon-,  vï-s-ion-. 

Suffixes  comp.  :  -inqvo-,  §  i38;  -ento-,  -mento-,  §  io7,  sq.  ; 
-enti-,  §  172;  -ensi-,  iensi-,  §  207;  -undo, -bnndo-,  -cundo-, 
§§  187,  189,  190;  -ïnèr-,  §  267;  -nos-,  -nus-,  §  210;.neo-, 
-gneo-,  -âneo-,  -ôneo-,  §  125,  sqq.;  -entia,  §  109;  -nio-,  -mnio-, 
-mônio-,  -cïnio-,  §111,  sqq. 


CHAPITRE  V. 


THEMES  PRONOMINAUX. 


Les  thèmes  des  pronoms  viennent  des  racines  pronominales,   335 
qui  ont  aussi  donné  naissance  aux  suffixes  formatils  des  thèmes, 
aux  suffixes  des  cas,  aux  particules,  en  un  mot,  à  tous  les  élé- 
ments de  la  langue  qui  ne  peuvent  point  être  rapportés  aux  ra- 
cines verbales. 

Ces  racines  sont  en  petit  nombre  ;  mais,  comme  elles  servent  à 
des  usages  très-variés,  il  est  très^difficile,  partout  ailleurs  que 
dans  les  thèmes  des  pronoms  eux-mêmes,  d'en  déterminer  la  va- 
leur. Il  ne  sera  question  ici  que  de  celles  qui  fournissent  des 
mots  vivants  et  indépendants,  des  pronoms  personnels,  relatifs, 
démonstratifs,  etc. 

La  racine  ta  (gr.  to-,  t©-v,  aù-reJ-ç)  donne  en  latin  les  thèmes  336 
is-to-  et  tu-  (=  *tva). 

Da,  affaibli  de  ta,  se  retrouve  dans  qoi-da-m,  i-de-m,  qni-de-m. 

La  racine  ka  donne  les  thèmes  qvo-,  u-ter-(=  *cu-ter-,  cf,  w&-  337 
Tep-o<),  ce-ter^o-  (cf.  xt-î-voç).  Elle  entre  en  composition  avec  elle- 
même  <ians  quo-qua-m,  thème  de  qu-is-qua-m,  et  se  trouve  jointe 
au  thème  ho-  dans  le  démonstratif  ho-c  (==  *ho-ce). 

6a  (gha),  affaibli  de  ka,  a  peut-être  formé  le  nomin.  e-go-. 

La  racine  pa  n'a  point  donné  de  thème  pronominal ,  mais  elle  338 
se  trouve  dans  ipse  (=z  *i-po-te). 

Ba  (bha),  affaibli  ae  pa,  donne  le  thème  ambo,  gr.  £ft-^,  et  se 
retrouve  comme  suffixe  de  déclinaison  dans  mi-hi  (=  *bh-i), 
ti-bi,  no-b-i-8. 

La  racine  sa  donne  le  thème  so-  des  formes  archaïques  sum  (=:  339 
eum),  sam,  sos,  et  sas  au  pluriel  ;  le  thème  se-  (=  *  sve). 
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La  racine  na  donne  le  thème  no-  et  se  retrouve  dans  u-no*  340 
(=*oi-no-,  cf.  gr.  ot(v)o-,  seul). 

La  racine  ma  donne  le  thème  me-,  et  se  retrouve  dans  la  parti-  341 
cule  de  renforcement  me-t. 

La  racine  va,  qui  donne,  dans  d'autres  lancées  congénères,  le  ai2 
thème  du  pronom  de  la  1'^  personne  plur.  (cf.  wir  allem.,  veis 
goth.),  a  donné  en  latin  le  thème  du  pronominal  de  la  seconde,  to-. 

Ennn  les  voyelles  primitives  a ,  i ,  donnent  aussi  des  thèmes 
pronominaux. 

A,  suivi  de  la  nasale,  se  reconnaît  dans  Tarchaïque  ol-lo-  (clas- 
sique :  ille)j  pour  *on-lo-(rac.  an)  =:*on-ii-lo-,  cf.  ul-lo-  =  *un- 
Q-lo-.  Il  se  retrouve  encore  dans  Te  de  e-ao. 

I  est  le  thème  du  pronom  i-s  et  paraît  dans  i-pse,  i-s-te. 


313 


CHAPTTRE  VL 

FLEXION  VERBALE. 

sigsbs  dbs  personnes  et  dbs  nombres. 

Actif.  —  Présent.  314 

Indicatif,  subjonctif,  optatif. 

Nous  remarquons  qu'en  latm  la  i'®  pers.  sing.  finit  en  -m  ou 
|>ar  une  voyelle,  la  \^^  du  pluriel  en  -mus  (=mo8);  la  2"  pers. 
sing.  en  -s,  la  2*^  du  pluriel  en  -lis  (=te8);  la  3«  pers.  du  sing. 
en  -t,  la  3*  du  plur.  en  -ni  : 

leg-o-  leg-&-m  leg-d-(m) 

leg-i-mus  Idg-â-mus,  leg-ê-mus 

leg-i-s  leg-â-8  leg-ê-s 

leg-i-tis  leg-à-tis  leg-ë-tis 

leg-i-t  leg-â-t  leg-ë-t  (plus  tard  -et) 

leg-u-nt  leg-â-nt  leg-e-nt 

La  consonne  de  la  finale  étant  identique  dans  les  trois  modes,  345 
dont  la  différence  ne  consiste  que  dans  la  voyelle  qui  précède 
cette  consonne,  nous  devons  considérer  cet  élément  consonne 
conmie  le  signe  propre  de  la  personne  et  du  nombre.  On  le  re- 
trouve dans  toutes  les  langues  congénères,  et  depuis  longtemps 
on  a  remarqué  qu'il  est  identique  à  l'élément  consonne  des  pro- 
noms personnel^  correspondants.  En  effet,  la  nasale  labiale  ae  la 
Ire  pers.  se  retrouve  dans  le  pronom  de  la  i^*  pers.  mè,  mei 
T.-(utc.  Cette  lettre  a  disparu  à  l'indicatif  présent  t'^  pers.  sing. 
en  latin  comme  en  çrec  Xi-f-co^  leg-o;  mais  on  peut  regarder 
comme  certain  que  le  latin  primitif  disait  aussi  bien  leg-o-m  que 
leg-a-m.  Nous  savons  que  legê-m,  dic$-m  se  sont  également  abré- 
gés en  legè,  dicé;  le  subjonctif  Xé^u  était  dans  la  langue  borné- 
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rique  Xtyco-^i.  La  perte  de  la  nasale  a  prévalu  pour  Tindicatif 
présent,  mais  seulement  pour  une  classe  de  verbes  dans  le  grec, 
qui  en  conserve  un  çrand  nombre  terminés  en  pit,  tandis  qu'il 
n'est  resté  en  latin  qu  un  seul  verbe  conservant  la  trace  de  cette 
formation  primitive,  le  verbe  su-m. 

La  seconde  personne  du  sin^ier  se  termine  en  -s,  celle  du  346 
pluriel  en  -tis.  S  et  t  sont  identiques  aux  lettres  du  pronom  <ju, 
TU,  tu.  Les  deux  formes  dialectiques  ou,  tu  expliquent  Papparente 
différence  de  leg-i-s  et  leg-i-tis. 

La  3^  pers.  du  sing.  se  termine  en  -t,  ceUe  du  pluriel  en  -ni  ;   347 
la  lettre  t,  disparue  en  grec,  Xt^ti  (^  *  Xiipi-T-i),  xi-j^o-i-w  (=:  *Xi- 

30-i-ev-T),  s'est  maintenue  en  latin.  Elle  est  identique  à  la  consonne 
u  démonstratif  primitif  ta,  gr.  to,  t?v,  latin  is-te,  is-ta. 
Les  finales  du  pluriel  contiennent  les  mêmes  éléments  que  celles  348 
du  singulier  :  la  notion  du  pluriel  étant  un  élargissement  de  celle 
du  singulier,  l'expression  ae  cette  notion  contient  aussi  un  élar- 
gissement :  -n-  à  la  3<^pers.  plur#,  -s  à  la  l'*'  et  à  la2'.  Quant  aux 
lettres  auxiliaires  qui  sont  tantôt  -i-,  tantôt  -a-  (anc.  e  et  o)  elles 
ne  sont  que  deux  altérations  diverses  de  a  primitif.  II  est  à  re- 
marquer que  le  latin  conserve  à  la  2®  pers.  plur.  l'élément  d'élar- 
gissement 8,  que  le  grec  et  les  langues  congénères  ne  présentent 
pas  au  pluriel  proprement  dit  :  le  sanscrit, le  zendet  le  gothique 
ont  au  Quel  la  forme  élargie  en  s,  et  au  plur.  une  2*^  pers.  à  finale 
voyelle.  La  forme  isolée  -tis  du  latin  peut  provenir  d'une  confu- 
sion dans  l'emploi  du  duel  et  du  pluriel,  ou  plutôt  elle  est  un  reste  . 
de  l'époque  primitive  où  il  n'existait  point  de  distinction  entre 
les  degrés  de  la  pluralité. 
Les  consonnes  finales  -m,  -s,  -t  des  présents  étaient  primitive-   349 


se  retrouve  au  passif  (v.  §  369)  ;  enfin  dans  les  débris  des  chants 
saliens  s'est  conservée  la  forme  trem-o-nti  (=:trem-n-nt). 

Impératif.  —  L'impératif  se  distingue  de  l'indicatif  par  la  ter-    330 
minaison  personnelle.  11  se  forme,  en  latin,  d'après  un  double 
mode  : 

i°  Il  présente  une  abréviation  de  la  forme  indicative  : 

2*'  pers.  ind.  leg-i-s  (=  anc.  forme  leg-e-s),  impér.  leg-e« 
.  lèg-i-tis  (=  *leg-e-te-8),  leg-i-te 

(=Meg-e-te). 

Il  manque  donc  au  singulier  le  signe  pronominal,  au  pluriel  le 
signe  du  pluriel  (cf.  Xs^-i,  Xii^-e-te). 

2^  U  présente  un  redoublement  du  signe  personnel,  à  la  se- 
conde et  à  la  troisième  personne  des  deux  nombres. 

L'impératif  ainsi  formé  indique  une  énergie  plus  grande  dans 
le  commandement. 

A  la  3*^  pers.  des  deux  nombres,  ce  redoublement  du  signe    301 
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personnel  s'est  joint  par  la  voyelle  de  liaison  -5-  aux  personnes 
correspondantes  de  Tindicatif  :  legit,  *legit-6-t;  legfunt,  *legimt- 
ô-t.  Ces  deux  formes  se  sont  postérieurement  abrégées  en  le- 
git-o,  legunt-o  (cf .  gr.  Xe^ét-w,  XtpvT-«  p.  *XtY8T-iû-T*X6'YovT-»-T), 

Les  secondes  personnes  des  deux  nombres  étaient  onginaire-  352 
ment  legit-Ô-t,  legit-ô-te.  La  présence  de  la  consonne  -t  au  lieu 
de  -s  qui  se  trouve  à  Tindic.  s'explique  par  la  permutation  si  fré- 
quente entre  ces  deux  lettres;  et  même  le  pronom  de  la  2®  pers. 
ne  se  présentant  en  latin  que  sous  la  forme  tu,  on  peut  supposer 
une  forme  *  legi-t  =  legi-s.  On  remarauera  la  présence  au  -t  à 
la  2*  pers.  sing.  du  parfait  (v.  §  356).  Le  signe  du  pluriel  man- 
que dans  legiVo-te  comme  aans  legit-e. 

Futur.  —  Le  futur  a  les  désinences  du  présent.  353 

Prétérit.  —  La  différence  essentielle  qui  séparait  les  dési-   3m 
nences  des  prétérits  (imparf.,aor.)  de  celles  des  présents, 
consistait  dans  l'absence  de  la  voyelle  d'élargissement.  Les 
signes  personnels  et  numéraux  étaient  identiques. 

Parfait.  —  Le  parfait  latin,  analogue  comme  nous  l'avons  dit  355 
au  présent  intensii  à  redoublement  de  la  langue  sanscrite,  pré- 
sente certaines  singularités  de  désinences.  La  voyelle  !  (prim.  î), 
qui  précède  les  terminaisons ,  n'est  que  la  voyelle  de  liaison  du 
présent  intensif  primitif.  Elle  unissait  au  thème  verbal  les  dési- 
nences -mi,  -stî,  -ti,  -mus,  -sti-s,  -re  ou  -nmt,  parmi  Ies<fuelles 
celles  des  deux  secondes  personnes,  et  la  forme  -re  de  la  S''  pers. 
plur.  ont  besoin  d'être  expliquées. 

Les  deux  consonnes  de  la  désinence  -stî  tiennent  la  place  qu'oc-  356 
cupe  dans  le  primitif  (prés,  intensif)  la  seule  dentale  suivie  de 
l'aspiration.  Cette  même  dentale,  aux  secondes  pers.  gr.  en  -da,  se 
trouve  toujours  précédée  de  la  sifflante,  thématique  dans  da-(h.y 
io'bx,  mais  non  dans^vi-oâa,  T{dr.-96a,  fit-aOa,  xXa{ot-o6x,  x^p^^~ 
«Ofli.  Cette  lettre  paraît  s'être  introduite  au  temps  où  les  parfaits 
avaient  la  désinence  de  la  2'  pers.  en  -4a,  tha.  -Si-  du  latin  est 
donc  considéré  comme  identique  à  -oO-  du  grec. 

Quant  à  la  voyelle  finale  -î,  elle  ne  peut  être  une  dérivation  357 
ni  une  altération  de  -a  primitif.  Selon  Wes^hal,  a,  i,  u,  ser- 
vaient, dans  la  flexion  verbale,  non-seulement  à  marquer  les  dif- 
férences des  personnes,  mais,  dans  chacune  des  trois  personnes, 
a  pouvait  servir  à  marquer  le  moyen,  et  i  lejprésent.  La  seconde 
personne  a  donc  pu  avoir  deux  voyelles  réunies  ;  d'ordinaire  pour 
marquer  cette  seconde  personne,  parmi  les  trois  signes  person- 
nels ta,  ti,  tn,  c'était  le  dernier  qui  était  choisi  :  a  devenait  ▼ 
devant  i  et  devant  a.  Si  l'on  employait  la  forme  éauivalente  ta 
(tha)  et  Qu'on  y  joignît  i  du  présent,  on  avait  la  combinaison  ta-i 
(tha-i).  Or,  le  parfait  avait  originairement  la  terminaison  i.  Cet 
i,  disparu  dans  les  lan^^es  congénères,  s'est  conservé  en  latin  en 
passant  par  les  combinaisons  ai  =  ei  =:  ï ,  comme  -i  dans  ho- 
mtn-i,  vient  de  ai  primitif. 
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Cet  i  s'était  aussi  conservé  à  la  3«  pars.  plur.  :  le  latin  a  dû  358 
avoir  tutud-î-si  d'après  la  terminaison  sanscrite  -u-s  des  impar- 
faits et  des  parfaits,  terminaison  qui  a  dû  primitivement,  dans  le 
dernier  de  ces  deux  temps,  être  élargie  d'un  i.  Westphal  rappro- 
che de  u-s(i)  la  terminaison  grecque  -aam  devenue  -aSai  dans  îaaoi 
et  tt^offi,  et  de  u-8  la  terminaison  -<t«vt,  devenue  Hwtv,  des  impar- 
faits et  aoristes.  Il  rapproche  pareillement  de  -aecm  (=  aâai)  ï-ri  (= 
ê-re),  et  de  -aavT  (=  aav)  d-runt,  seconde  forme  de  la  2^^  pers.  plur. 
du  parfait.  En  un  mot,  tutud-ê-re  se  ramène  à  tutud-I-si  et  tu- 
tud-ê-runt  à  *tutud-i-8ant(i). 

La  voyelle  finale  de  la  i'®  pers.  est  toujours  longue  :  on  trouve   3^9 
les  formes  archaïcjues  :  peti-ei,  fec-ei,  posei-v-ei. 

La  voyelle  de  liaison  -i-  de  la  2*^  pers.  a  été  aussi  représentée  360 
par  -ei-  dcins  interi-ei-sti  (arch.).  Mais  elle  a  dû  aussi  se  pronon- 
cer comme  brève  :  c'est  ce  qu'on  peut  inférer  de  l'élision  qu'a 
éprouvée  cette  lettre  dans  les  pariaits  en  si  :  dizti  =  dizisti , 
duzti,  miflti  =  misisti,  et  les  composés  a-,  corn-,  in-,  pro-misti  : 
evasti,  immersti,  percusti,  etc.  La  chute  de  s  a  dû  suivre  la  dis- 
parition de  ï. 

La  désinence  de  la  2^^  pers.  sinç.  était  longue,  comme  le  prou-  361 
vent  les  formes  archaïques  redi-eit,  posed-eit,  Teni-eit,  ded-eit, 
et  les  formes  en  -et,  fu-êt  et  ded-èt  (inscr.  de  Scipion).  Cette 
Quantité  s'est  conservée  dans  Plante  :  émît,  vid-!t,  ded-ît,  etc.  ; 
dans  Térence  :  profn-it,  stet-ît,  et  jusque  dans  Virgile  :  iUisît. 
Plus  tard,  cette  finale  s'est  abrégée  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire 
qu'elle  ait  été  primitivement  brève  comme  dans  cap-ït. 

On  ne  trouve  plus  i  lonç  à  la  1'®  pers.  plur.  362 

La  2®  pers.  plur.  élidait  i  dans  les  parfaits  en  -si,  scripstis  363 
Enn.,  accestis  Virg.,  protraztis  Sil.  Ital. 

La  3"  pers.  plur.  en  -ère  a  toujours  la  voyelle  longue  ;  dans  la  9« 
forme  e-nmt,  é  a  les  deux  quantités  :  snbegémnt,  dormièmnt 
PL,    dididenmt,  dedèmnt  Lucr.,   Tertèrunt  Hor.,    ahiémnt 
Phaedr. 

La  désinence  -Tant  se  trouve  souvent  abrégée  dans  les  an- 
ciennes inscriptions  :  dedrot  et  dedro  ;  f  ecenin. 

Les  deux  formes,  enmt  et  ère,  avaient  la  même  valeur  ;  la  plus 
pleine  était  plus  usitée  :  d'anciennes  inscriptions  portent  -ère  ;  les 
anciens  poètes  ont  plutôt -enmt,  Caton  plus  souvent -ère.  Cicéron 
a  rarement  employé  cette  dernière  forme,  de  même  que  César  ; 
Salluste  l'affectionne  au  contraire;  les  poètes  du  temps  d'Au- 
guste s'en  servent  souvent,  particulièrement  Horace  dans  les 
Odes  ;  dans  les  Satires  et  les  Épîtres,  il  écrit  plutôt  -erunt. 

Formes  nominales  de  l'actif.  —  Les  suffixes  qui  forment  les  365 
flexions  nominales  du  verbe,  -ni-  pour  le  participe  présent,  -nd-o- 
pour  les  gérondifs  et  le  participe  de  nécessité,  -t-nr-o-  pour  lô 
participe  futur,  -tu-  pour  les  supins,  ont  déjà  été  étudiés  aux  suf- 
fixes nominaux.  Nous  n'avons  à  parler  que  de  l'infinitif  présent 
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et  parfait,  oui  sont  tous  deux  de  même  formation  que  Tinfinitif 
aonste  4*'  du  grec.  Seulement  dans  Tinfinitif  présent,  la  forma- 
tive  s  s'est  allégée  en  r;  dans  l'infinitif  présent  ei-ie,  qui  sert  à 
former  par  composition  TinÔnitif  du  pariait,  elle  s'est  conservée. 
Dans  les  deux  formes ,  é ,  {)rimitivement  ê ,  =  ai.  On  reconnaît 
dans  ai  le  sufBxe  du  datif  singulier.  En  effet,  dans  les  langues 
congénères,  on  trouve  des  infinitifs  de  même  formation  exprimant 
la  relation  marquée  par  le  datif,  en  français  par  la  préposition 
pow.  En  latin,  la  notion  de  ce  rapport  s'est  effacée  d^  même 
qu'en  grec,  et  la  forme  a%i  =  se  =  re  n'a  plus  servi  qu'à  expri- 
mer le  sens  général  du  verbe,  sans  notion  spéciale  de  personne, 
de  mode,  ni  de  rapport. 

Passif.  —  Le  grec,  sauf  à  l'aoriste  i*»  et  au  futur,  exprime  le  aee 
sens  passif  et  le  sens  moyen  par  les  mêmes  formes  :  x6op.at  peut 
signiner  :  je  me  délie  (c'est  le  sens  le  plus  rare)  ;  je  délie  pour 
moi,  à  mon  avantage  ;  je  délie  en  vertu  de  la  puissance  ou  de  la 
volonté  que  j'ai  de  le  faire  ;  il  signifie  aussi  je  suis  délié  (par  au- 
trui). Cette  confusion  de  deux  sens  attribués  à  une  seule  forme 
n'a  pas  dû  exister  primitivement  :  ce  n'est  que  par  suite  du  pas- 
sage d'un  sens  à  l'autre  (cf.  en  franc,  la  maison  se  bâtit  et  est 
bâtie)  qu'a  pu  disparaître  la  forme  passive  proprement  dite,  con- 
servée au  futur  et  à  l'aoriste  1^'. 

Le  latin  a  dû  avoir,  pour  exprimer  le  sens  du  moyen-passif, 
des  désinences  correspondantes  aux  désinences  -^%i,  -ccu,  -rat  des 
Grecs;  mais  elles  se  sont  perdues  et  n'ont  laissé  que  des  traces 
qui  autorisent  cette  supposition  ;  une  formation  périphrastique 
les  a  remplacées  :  le  pronom  réfléchi  se  s'est  joint  à  la  forme  ac- 
tive, servant  de  réfléchi  aux  trois  personnes,  comme  le  grec  aÛTov 
=  cfAouTov^  otourrôv  et  iouTov  :  les  formes  lego-se,  legis-se  se  sont 
donc  composées  de  la  même  manière  que  legit-se.  Plus  tard,  les 
déments  de  cette  locution  périphrastique,  vu  la  tendance  primi- 
tive des  langages  aryens  à  exprimer  le  sens  du  moyen  par  une 
forme  unique,  se  sont  fondus  en  un  seul  mot  où  les  éléments  pri- 
mitifs se  sont  transformés  d'après  les  lois  phooétiques  du  latm  : 
-•-  entre  deux  voyelles  devenant  r;  chute  aes  voyelles  finales  lé- 
gères et  non  accentuées  ;  abréviation  des  longues  finales. 

!•  LorsŒue  la  flexion  active  se  terminait  par  une  voyelle,  le  367 
pronom  réfléchi  s'y  est  ajouté  sans  intermédiaire  :  *lege-8e,  d'où 
lega-re;  *legito-8e,  d'où  *legitore,  legitor;  ^leganto-se,  d'où  *le- 
gantore,  legai^tor;  *lego-8e,  d'où  *legore,  legor. 

Le  pronom  se,  long  partout  ailleurs,  n'étant  ici  ou'enclitique 
primitivement,  et  ensuite  finale  de  flexion,  a  suivi  la  loi  commune 
d'allégement  des  finales  :  *lege-8é  est  devenu  lege-ré. 

2.  Quand  la  flexion  active  se  terminait  par  -m  ou  -s,  ces  con-   368 
sonnes,  qui  tombent  si  facilement  lorsqu'elles  sont  finales  (cf.  tu 
dabi  supplidum  ;  Gatn  Aeliu  Sextus  ;  dice  sz=  dioem),   dispa- 
raissent devant  s  du  pronom. 

19 
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*legam-8e        *lega-86         *lega-re         legar 
.*legi8-se  *legi-86  *legi-re  légère 

*legimii8-8e     *legimu-8e     *legima-re     legimur. 

A  côté  de  la  forme  légère  (2°  pers.  sing.  înd.  prés.),  se  trouve  36» 
legeris,  de  formation  différente.  Ce  n'est  point  à  legis,  forme  déjà 
écourtée,  mais  à  la  forme  pleine  primitive  *legi8i  ou  plutôt  *le- 
gesi,  que  s*est  ajouté  le  pronom  réfléchi;  dans  *lege8i-8e,  la 
voyelle  finale  sera  tombée  avant  que  la  sifflante  se  fût,  suivant 
la  loi,  transformée  en  r,  ou  plutôt  la  transformation  aura  paru 
impraticable  en  ce  cas,  parce  qu'elle  conduisait  à  la  forme  lege- 
rer(e),  qui  vient  pareillement  de  *legerem-8e. 

Aux  troisièmes  personnes  en  -t,  legit,  legiint,  nous  trouvons  370 
au  passif,  entre  la  désinence  active  et  le  pronom  réfléchi,  la 
voyelle  u:  legit-n-r,  legnnt-u-r.  On  ne  peut  voir  dans  cette  voyelle 
une  transformation  de  la  voyelle  de  liaison  i  qui  se  trouve  dans 
tremonti.  Elle  provient  de  la  voyelle  o  que  nous  trouv(ms  dans 
la  désinence  -to,  en  grec. 

Nous  n'avons  pas,  à  la  vérité,  en  latin  de  forme  correspon-  371 
dante  à  cXfiYiTo;  mais  à  xifciro  correspond  *legéto,  à  Xrfotvro  *le- 
gdnto,  qui  sont  devenus^  par  l'addition  du  pronom  réfléchi  et 
les  transformations  régulières,  legêt-u-r,  legent-u-r.  Il  faut  sup- 
poser aussi  les  formes  moyennes  legito  legonto,  legato  leganto, 
legebato  legebanto,  etc. 

Pour  la  2«  personne  pluriel,  on  pourrait  attendre  de  leqitis  la 
forme  legiti8e,  legitire,  legiter.  Cette  forme  n'existe  point,  et 
la  2®  personne  pluriel  était  périphrastique  d'une  autre  manière  : 
elle  s^xprimait  par  ]b  participe  nominatif  pluriel  du  moyen,  par- 
ticipe identique  à  celui  du  grec  en  -fuvot  (legiminl  =  Xi-pacvoi), 
suivi  de  l'auxiliaire  e8ti8,  este,  ensuite  supprimé  par  ellipse. 
Le  participe  masculin  s'emploie  indistinctement  pour  les  trois 
genres,  alors  qu'on  aurait  pu  avoir  legiminae  =  Xtppitvau,  legi- 
mina  =  Xf^oiava.  Cela  tient  à  ce  que  la  langue  avait  perdu^  en 
perdant  les  formes  moyennes,  la  notion  de  la  valeur  primitive 
de  ce  participe  ;  c'est  ce  qui  explique  encore  qu'il  ait  été  formé 
non-seulement  des  thèmes  spéciaux  des  divers  temps,  legeba- 
mini,  legdmini,  mais  de  ceux  des  modes  subjonctifs  et  optatifs  : 
leg&mini,  legerëmini. 

Le  nominatif  singulier  de  ce  même  participe,  avec  la  même 
ellipse  de  l'auxiliaire,  se  trouve  à  l'impératif  ae  plusieurs  dépo- 
nents :  2^  pers.  smg,  praefamino  Cat.  ;  arbitramino,  progredi- 
mino  PI.;  2<'pers.  sing.  fruemino  Inscr.;  profiiemino  Tab.  He- 
.racl.  ;  deniintiamino  Act.  des  Fr.  Arvales.  —  On  voit  que  la 
seule  différence  qui  sépare  ces  formes  du  nominatif  singulier 
grec  en  -(ovo^  est  la  perte  de  la  sifflante  finale. 

Il  faut  remarquer  que  le  passif  nous  fournit  la  preuve  de  la  37s 
longueur  primitive  delà  voyelle  qui  précédait  le  -t  aux  3~  pers. 
du  singuher  dans  les  cas  où  il  y  avait  eu  coalescence  de  la 
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voyelle  d'élargissement  et  de  la  voyelle  de  liaison  :  audîtur,  docô- 
tnr,  amâtnr,  legebâtnr,  mais  legitur. 

La  forme  dite  passive  en  latin,  et  qui  n'était  à  Torigine  qu'un  373 
moyen  réfléchi,  a  souvent  conservé  sa  signification  primitive, 
comme  le  prouvent  de  nombreux  exemples  de  l'emploi  de  ce 
prétendu  passif  suivi  de  l'accusatif  de  l'objet,  ou  sans  complé- 
ment, surtout  dans  la  poésie  :  dilaniata  comas  ;  vultus  deiecta 
décores  ;  fertor  moritunu  in'  hostes.  La  signification  passive  a 
prévalu  presque  exclusivement  dans  la  prose  par  suite  de  la  fa- 
cilité qu  avait  la  langue  prosaïque  de  former  un  moyen  péri- 
phrastique  conforme  à  la  syntaxe. 

Les  verbes  dits  déponents,  en  ^and  nombre  transitifs,  ne  374. 
sont  que  des  verbes  moyens  réflécnis,  comme  peut  le  prouver 
l'étymologie  :  dans  imiter,  im  =  6^  de  5f&ôioç,  sim-  de  sim-ilis, 
sim-al,  et  le  verbe  si^ifie  :  je  me  rends  semblable  à-;  poUiceer 
(=  *pel-  ou  *per-lacio-se),  je  me  lie  par  une  promesse,  etc.  On 
a  déjà  vu  (II®  livre)  que  beaucoup  de  ces  veroes  moyens  se  re- 
trouvent dans  l'ancienne  langue  sous  la  forme  active. 

Toutefois  on  doit  considérer  comme  absolument  passives  les  375 
formes  composées  de  l'adjectif  verbal  et  de  l'auxiliaire  au  par- 
fait :  lectus  siim,  eram,  etc.  (cf.  TCTU(ik(uvoi  tlot,  jidav). 

Formes  nominales  du  passif. 

L'inflnitif  présent  passif  ne  contient  le  pronom  réfléchi  se  que  376 
dans  les  formes  de  la  langue  archaïque  terminées  en  -ie-r 
(=  *iere).  La  forme  en  i,  leg-i,  ama-ri,  mone-ri,  n'est  qu'une 
transformation  de  ai  et  o-ai  difiérente  de  celle  qui  a  donné  l'infi- 
nitif actif  en  -re  ;  en  effet,  le  suffixe  -ai  a  donné  parallèlement  ei, 
ï  dans  les  datifs  :  generl  (cf.  •xiyioii),  et  ê  devenu  é  dans  les  in- 
finitifs aoristes  ;  à  cette  forme  simple  en  i  s'est  ajouté  le  pronom 
réfléchi  amari-se,  amari-re,  et,  sans  doute  pour  éviter  une  finale 
trop  sourde  en  rir,  avec  réfléchissement  de  e  final  de  l'autre  côté 
de  r,  amari-er  (cf.  Xi-^tiç  =  *Xi'Y-i-t-<ïi). 

En  aucun  état  de  cause,  on  ne  pourrait  admettre  que  leg-i 
soit  venu  par  altération  de  lege-ri  ;  leg-i  est  formé  directement 
de  leg-ai  ;  peu  importe  la  forme  aoristique  des  autres  infinitifs 
passifs,  et  celle  même  de  lege-re,  infinitii  actif. 

Le  supin  en  -u,  ordinairement  appelé  supin  passif,  et  qui  n'est  377 
qu'une  lorme  ablative  ou  dative,  tandis  que  le  supin  dit  actif  est 
un  accusatif,  n'a  de  valeur  passive  que  celle  que  la  fantaisie  des 
grammairiens  lui  a  attribuée.  Une  preuve  manifeste  de  cette  as- 
sertion nous  est  fournie  par  le  futur  passif  infinitif,  amatum  iri, 
où  l'idée  du  passif,  qu'on  aurait  pu  exprimer  par  le  supin  en  a 
s'il  eût  été  passif,  a  dû  être  exprimée  par  l'auxiliaire,  de  même 
que  dans  la  phrase  de  Gaton  :  Vontumelia  per  huiusce  petulan- 
Ham  mihi  factom  itiir. 

Enfin  l'adjectif  verbal  en  -ndus,  qui  est  tantôt  participe  de  378 
nécessité,   tantôt  équivalent  du  participe  présent,  secondus,' 
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oriimdas,  et  dont  la  formation  a  été  expliquée  au  §  i86,  n'appar- 
tient nullement  au  passif,  puisau'il  ne  contient  pomt  du  tout  en 
soi  la  notion  du  passif,  pas  plus  que  le  yerbai  grec  en  -ttov  et 
Tadjectif  en  -Woc  qui  en  dérive.  L'usage  que  la  syntaxe  peut  avoir 
fait  de  cette  forme  est  indépendant  de  son  origine. 


CHAPITRE  VII. 

FLEXION    NOMINALE. 

La  flexion  nominale,  comme  la  flexion  verbale,  est  constituée  379 
par  l'annexion  de  certains  suffixes,  dits,  désinences,  aux  thèmes 
nominaux. 

Ces  sufBxes  furent  primitivement  des  éléments  pronominaux, 
mais  ils  se  sont  si  étroitement  unis  aux  thèmes,  qu'ils  ont  fait 
corps  avec  eux  et  ont  perdu  leur  existence  indépendante  ;  par 
suite,  il  est  à  peu  près  impossible  d'en  découvrir  avec  certitude  . 
la  valeur  et  parfois  l'origine. 

Ils  se  sont  joints  aux  noms  pour  indiquer  les  rapports  varia- 
bles qui  existent  entre  les  noms  comme  entre  les  êtres  qu'ils  dé- 
signent, et  les  différences  de  genre  et  de  nombre. 

Les  formes  qui  servent  à  marquer  les  rapports  variables  ont   380 
reçu  en  générai  le  nom  impropre  de  cas,  et  des  dénominations 
particulières  tout  aussi  impropres,  mais  que  la  tradition  gramma- 
ticale nous  impose.  Ces  cas  n'ont  pas  existé  dans  tous  les  nom- 
bres, ni  dans  toutes  les  classes  des  noms. 

Des  trois  nombres  que  possédait  la  langue  mère  des  idiomes   38i 
indo-européens,  le  latin  n'a  conservé  que  les  deux  essentiels,  le 
singulier  et  le  pluriel.  Toutefois  nous  retrouvons  des  traces  spo- 
radiques  du  troisième,  qui  était  le  duel. 

Le  latin,  comme  la  langue  mère  des  idiomes  congénères,  mar-    382 
(]ue  dans  certaines  flexions,  souvent  au  nominatif  smgulier,  tou- 
jours au  nominatif  et  accusatif  pluriels,  la  différence  des  deux 
catégories  fondamentales  :   êtres  animés,  êtres  inanimés.  La 

Sremière,  celle  des  êtres  animés,  renferme  deux  subdivisions 
ont  chacime  a  son  expression  phonétique.  La  seconde  devrait 
contenir  tout  ce  qui  n'appartient  pas  à  la  première  ;  mais  l'ima- 
gination, qui  prend  une  grande  part  à  la  formation  des  langues, 
a  souvent  attribué  à  des  êtres  dépourvus  de  vie  et  à  des  abs- 
tractions l'un  des  deux  genres  propres  aux  êtres  vivants. 

En  ce  qui  concerne  ta  manière  dont  les  suffixes  de  flexion    333 
s'unissent  aux  thèmes,  il  y  a  lieu  de  considérer  que  les  thèmes 
peuvent  se  terminer  en  consonne  ou  en  vovelle.  Les  thèmes  en  -n- 
et  -i*  se  sont  rapprochés  de  la  flexion  des  thèmes  à  consonne 
finale,  tandis  que  ceux  en  -a-,  -e-,  -0-  en  sont  demeurés  distincts. 
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Ed  outre,  la  finale  du  thème  s'altérant,  il  v  a  eu  passage  de 
eertains  thèmes  d'une  classe  &  Fautre  :  ainsi  les  thèmes  en  -ia- 
sont  souvent  devepus  thèmes  en  -ie-,  des  thèmes  en  -o-  se  sont 
affaiblis  en  -i-,  des  thèmes  en  -a-  alternent  avec  des  thèmes  en 
-0-;  la  finale  thématique  «es-,  primitif  -as-,  s'est  altérée  et  a 
donné  des  thèmes  en  -e-  ;  T-e  unal  de  ces  thèmes  est  ensuite 
devenu  -i-  ;  enfin  nombre  de  thèmes  à  voyelle  finale  se  sont  as- 
similés, par  la  perte  de  cette  voyelle,  aux  thèmes  en  consonne  : 
ainsi  virtnti-  devient  virt-ut-;  praecocpr-i  (dérivé  de  -o-)  devient 
prae-coc-;  piibi-,de  pabe-,  qui  lui-même  vient  de  pnbes-,  devient 
pub-. 

Nominatif  singulier. 

Le  suffixe  propre  du  nominatif  singulier  dans  les  langues  384 
aryennes  est  -f ,  dans  lequel  on  voit  le  reste  de  la  racine  prono- 
mmale  sa,  avec  sens  démonstratif.  Toutefois  les  dentales  muettes, 
t,  d,  ont  dû  servir  aussi  de  signe  du  nominatif  (cf.  i-d,  aliu-d)  et, 
dans  certains  cas,  ont  pu  se  transformer  en  s. 

Les  thèmes  masculins  et  féminins  terminés  en  -n-,  -r-  ou  -1-, 
-•-,  -a-,  sont  dépourvus  de  cette  désinence  jusque  dans  la  latinité 
la  plus  reculée.  Ce  phénomène  est  commun,  à  peu  d'exceptions 
près,  à  tous  les  anciens  idiomes  de  la  Grèce  et  de  l'Inde.  Les 
thèmes  masculins  et  féminins  terminés  en  -c-,  -g-;  -p-,  -b-;  -t-, 
-d-  ;  -m-,  -i-,  -u-;  -o-,  -à-,  -ié-,  en  sont  au  contraire  pourvus. 
Toutefois  les  thèmes  en  -à-  masculins  et  quelques-uns  des  thè- 
mes en  -0-  et  en  -i-  l'ont  perdu.  On  a  donc  : 

De  TOC-,  leg-,  les  nominatifs  singuliers  voz,  lez  (=r  *  voc-s. 

De  princep-,  caeleb-,  princep-s,  caeleb-s. 

De  seget-,  lapid-,  sege-s,  lapi-s  (=  *86get-8,  *lapid-8). 

De  hiem-,  ovi-,  hiem-s,  ovi-f . 

De  fructn-,  frncta-s;  de  eqno-,  equu-s  (=  *ec[vo-8). 

De  parricida-,  parricida-s  (arch.)j  et  parricidà. 

De  effigie-,  effîgie-s. 

Ce  suffixe  est  identique  au  suffixe  grec  -;  dans  ^  (=  *à^ç), 
tnatrÇf  vixi>-^,  imtc-c^  imcoTn-;  (et  tinvora). 

^  Les  neutres  présentent  presque  tous  le  thème  pur  au  nominatif 
singulier,  v.  auec,  caput,  nomen,  ver;  quelquefois  la  finale  de 
ce  thème  s'altère  ou  se  perd  :  mare  p.  *mari,  cor  p.  *cord- 
(cf.  xoL^-la),  lac  p.  *laci-,  lacté;  mel  p.  *melt-  (cf.  mell-is 
=  *melV>i8,  cf.  jxftitT-c;),  fel  p.  *felv-  (cf.  fulv-u-s). 

Les  thèmes  neutres  en  -o-  (prim.  -a-)  ont  comme  nominatif 
l'accusatif  singulier  formé  en  m  (=  v  grec|  :  iugo-,  iugn-m  =  iu- 
go-m.  Cette  finale  toutefois  sonnait  très-faiblement  dans  la  langue 
populaire,  phénomène  qui  s'observe  encore  aujourd'hui  dans  le 
ffrec  moderne  vulgaire,  et  qui  fut  commun  à  nome  aux  temps 
tes  plus  anciens  et  à  ceux  de  la  décadence  ;  d'où  dono  et  dona 
pour  dono-m,  donu-m. 
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Peu  de  thèmes  neutres  ont  gardé  la  forme  des  masculins  ou 
féminins  :  lelix  (=  *leUc-s],  iners  (=  *ineri-s). 

Accusatif  singulier.  ^ 

Le  suffixe  formatif  de  Taecusatif  singulier  est  la  nasale  la- 
biale -m  (grec-^,  cf.  Xo^^-v],  qui  s'ajoutait  directement  aux  thèmes 
à  voyelle  finale,  et  par  Tintermédiaire  d'une  voyelle  de  liaison, 
e  =  a,  aux  thèmes  k  consonne  finale  :  eqra-m,  eqvn-m,  spe- 
cie-m,  tnni-m  ;  sa-e-m,  voc-e-m.  La  nasale  s'est  frèquenmient 
perdue  dans  l'ancien  latin  et  dans  le  latin  de  la  décadence. 

Ablatif  singulier. 

Le  suffixe  formatif  de  ce  cas  est  primitivement  -ai,  où  les  uns 
voient  un  suffixe  identique  à.  la  racine  pronominale  dèmonstra- 
trative  ta,  et  oui  n'est,  suivant  Westphu,  que  la  dentale  muette 
renforcée  de  la  voyelle  a,  ou  devant  laaueUe  la  voyelle  théma- 
tique finale  a  dubi  le  renforcement.  La  aentale  forte  s'est  chan- 
gée, en  latin,  en  la  douce  correspondante  d,  et  finalement  a  dis- 
paru :  praidà-d,  popUc5-d,  [nexjastu-d,  magistratn-d,  marï-d, 
navalêni;  parti  et  partei;  airï-d,  patrë,  formes  archaïques.  La 
voyelle  longue  s'est  conservée  après  la  chute  du  d  dans  les  abla- 
tifs en  àd,  ôd,  ûd,  ïd  ;  dans  ceux  en  èd,  •  s'est  abrégé,  ainsi  que 
dans  ceux  où  i  final  s'est  allégé  en  e  :  parlé  =  parti. 

Génitif  singulier.  3S7 

Le  suffixe  formatif  du  génitif  singulier  est  primitivement  -as, 
(jui  n'est,  suivant  Westphal,  que  la  siffiante  renforcée  de  a  s'a- 
joutant  au  thème  nominal  ou  simplement  à  la  voyelle  thématique 
renforcée.  La  lettre  i  (=  j)  pouvait  s'introduire  devant  ce  suffixe.  La 
voyelle  a  subit  dans  le  .latin  des  afTaiblissements  divers  et  suc- 
cessifs. Elle  devint  o  et  u  dans  le  latin  archaïque,  ensuite  •  et 
i.  Dans  certains  cas,  la  siffiante  se  perdit.  On  a  donc,  pour  la 
formation  des  génitifs,  la  série  suivante  : 

Terrà-s,  atpià-s,  lamiliâ-s,  monetà-s  (arch.)  et  t«rrà-i, 
t«rrà-e. 

Faciê-s,  diê-s  (arch.)  et  facie-i,  die-i. 

Vic-i,  de  *vic-i-u8. 

Homin-ù-8,  patr-û-s,  Gerer-u-s,  Gaetar-n-s,  nomin-u-t  (arch,) 
et  patr-i-s,  etc. 

Domu-Ôs,  domu-ûs,  dom-u-is  (arcA.)  =  domû-8. 

Su-îs,  OVÏ-8. 

Certains  génitifs  en  -aet,  qui  ne  se  trouvent  que  dans  des  ins- 
criptions, sont  formés  à.  l'imitation  des  génitifs  grecs  en  -«c  : 
Hera-et,  domina-es,  luna-et. 

Les  suffixes  de  flexion  étudiés  jusqu'ici  sont  formés  des  con- 
sonnes m  (=n),  s,  t  Ce  sont  les  mêmes  lettres  qui  fournissent  les 
suffixes  personnels  dans  la  flexion  verbale  (cf.  fi^,  a-i,  tm).  Outre 
ces  trois  consonnes,  les  seules  qui  donnent  aes  suffixes  de  flexion 
nominale,  les  voyelles  primitives  a,  i,  u  en  ont  aussi  formé. 
Plusieurs  des  flexions  dues  à  ces  suffixes  ont  disparu  de  la  no- 
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menclature  latine,  mais  ont  laissé  des  traces  nombreuses  dans  la 
langue  :  telles  sont  Finstrumental  et  le  locatif. 

Instrumental  singulier.  388 

Le  sufQxe  ft  servait  à  former  ce  cas,  dont  on  peut  voir  des 
restes  dans  les  adverbes-prépositions  circ^i  (nom.  dro-ii-s,  ace. 
•ciro-u-m),  et  eztr-à,  tapr-â,  inlr-à.  C'est  ce  qu'a  démontré 
M.  F.  Meunier.  Westphal  en  voit  encore  dans  les  adverbes 
alt-ê,  long-ë,  reci-é,  et,  avec  abréviation  de  la  voyelle  finale, 
dans  ben-é,  mal-é. 

Locatif  singulier. 

Le  suffixe  i,  simple  ou  renforcé  par  a,  servait  à  former  le  lo-   389 
catif  singulier.  Cette  forme  a  été  confondue  par  les  grammai- 
riens avec  le  génitif  et  avec  l'ablatif  singulier.  Sont  locatifs  : 
bell-î ,  dom-i ,  hum-î ,  Gorûiih-î  ;  Romae  =  Roma-i  (cf.  x^pA-O» 
die-i  et  diê-),  Tibor-ï,  Garthagin-î  ;  les  adjectifs  quint-î,  non-i, 


cette  confusion,  qui  est  passée  jusque  dans  la  syntaxe  (cf.  domi 
tiiae,  nostrae  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  regaraer  aussi  tuae  et 
nostrae  comme  des  locatifs).  Ajoutons  que  si  l'ablatif  de  lieu 
(cf.  terra  marique)  a  pu  faire  fonction  de  locatif,  le  génitif  ne  le 
pouvait  point,  n'étant  par  sa  nature  aucunement  propre  à  mar- 
quer un  rapport  de  lieu. 
I  locatif  paraît  élargi  par  n  dans  i-n,  et  par  m  dans  oM-m. 
Datif  singulier.  390 

Le  sufQxe  -ai  primitif  servait  à  former  le  datif  singulier.  Con- 
tracté en  e  dans  le  sanscrit,  il  devint  ei  en  latin  et  se  transforma 
en  ë,  puis  en  î.  Les  formes  en  -ei,-e  se  trouvent  dans  les  plus  an- 
ciennes inscriptions.  A  partir  de  répo<][ue  des  Gracques.  à  côté 
de  -ei  se  trouve  fréquemment  la  formé  -î,  plus  rarement  la  forme 
-6.  Le  latin  classique  adopte  exclusivement  la  forme  -!  :  Apolon-ei, 
Apolon-è  {arch,);  urb-ei,  senata-ei;  popnlo-i,  dea-i,  archaïques, 
ainsi  que  ladé,  fidê.  La  voyelle  i  s'absorbe  dans  les  formes 
victû,  Loucinâ,  sporadiques,  pour  victu-i,  Loucina-i,  et  dans 
populo,  classique  (cf.  ^uoinxt^  tmEH»). 
Nominatif  pluriel.  391 

Le  sufBxe  formatif  du  nominatif  pluriel  des  thèmes  masculins 
et  féminins  en  consonnes  et  en  a-,  i-,  est  en  latin  -es,  du  primitif 
^as  devenu  -as,  -b.  Cette  désinence  ne  serait,  suivant  Schleicher, 
que  la  répétition  du  thème  pronominal  sa+ta;  Westphal  la  con- 
sidère comme  absolument  primitive. 

Les  thèmes  en  consonnes  ont  -es  long  au  nominatif  pluriel, 
tandis  que  l'étude  comparative  de  cette  désinence  dans  les  lan- 
gues congénères  révèle  l'existence  d'un  primitif  bref  (cf.  "EX- 
Xtt^tç).  Certains  grammairiens  attribuent  cet  allongement  à  l'in- 
fluence des  thèmes  en  -i,  d'autres  à  celle  de  l'accusatif  pluriel. 
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Dans  ces  thèmes,  la  voyelle  thématique  finale  s'est  fondue 
avec  la  voyelle  initiale  du  suffixe,  d'où  -ëi,  -ît,  et  la  fonne  in- 
tennédiûre  -eîf ,  de  -i-es  (cf.  ion.  iroXt-6<). 

Les  thèmes  monosyllabiques  en  -n-  forment  leur  nominatif  plu- 
riel comme  les  thèmes  en  consonne  :  ni-ds.  Dans  les  polysylla- 
bioues,  la  voyelle  finale  du  thème  absorbe  la  voyelle  mitiaie  du 
sumxe  :  fructû-t  (=:fnictu-et). 

Les  thèmes  en  -a-  et  -o-  présentent  un  nominatif  pluiiel  en  -i 
(i  =  o-i,  ae  =  a-i).  Devant  te  suffixe  -es  (=  as)  se  plaçait,  pour 
éviter  Thiatus,  la  lettre  j.  Cette  lettre  s'est  vocalisée  en  i  et  s'est 
maintenue  après  la  disparition  du  sulQxe.  C'est  ainsi  que  s'ex- 
pliouent  aussi  en  grec  les  formes  tmcc-i,  (AoDaa-i  (V.  Gén.  sing., 
§  387j.  Plus  tard,  o-i  est  devenu  o-e  (lescennino-e,  arcA.),  et  e-i, 
diphtnongue,  qui  se  transforma  en  é  (ploimmâ,  viré,  arch.)j  en 
ei  (Romanei,  virei)  et  en  î,  qui  devient  plus  fréquent  à.  partir  du 
temps  des  Gracques,  et  prévaut  au  siècle  d'Auguste. 

A  côté  de  ces  nominatif  pluriels  en  -î  se  présentent  les  formes 
en  -et,  -eis,  -is  (Dumnvires,  magittreis),  dont  les  premiers  exem- 
ples datent  d'un  demi-siècle  avant  les  Gracques.  Ces  formes, 
postérieures  aux  autres^  si  elles  ne  sont  point  des  restes  sporadi- 
ques  de  l'ancienne  formation,  doivent  être  considérées  comme 
provenant  de  thèmes  passés  de  -o-  à  -i-. 

Les  noms  en  -e-s,  -ie-s,  dont  le  pluriel  ne  se  confond  pas  avec 
celui  des  thèmes  correspondants  en  -a  (intamperiet,  intemperiae), 
conservent  le  signe  du  nominatif  pluriel  :  ret,  species.  Ces 
formes  peuvent  s'expliquer  par  la  disparition  du  sufBxe  -es 
(=a«). 

Les  thèmes  neutres  ont  un  nominatif  pluriel  identique  à  l'ac- 
cusatif formé  du  suffixe  -a,  d'abord  long,  puis  abrégé. 

Nominatif  duel.  392 

Ce  nominatif  se  formait  du  sufBxe  -ô,  devenu  -ô,  identique  à 
M  du  grec  (==  ft  prim.).  Il  ne  se  trouve  en  latin  gue  dans  les 
deux  formes  da-o  et  amb-o.  —  Un  autre  suffixe  primitif,  -i,  se  re- 
trouve, selon  Corssen,  dans  vî-ginti  (==*d^-decen-ti). 

Accusatif  pluriel.  393 

Le  suffixe  formatif  de  l'accusatif  pluriel  est  le  même  que  celui 
de  l'accusatif  singulier  élargi  de  t.  L'un  des  deux  éléments  dis- 
paraissait d'ordinaire;  dans  le  latin,  le  dernier  s'est  toujours 
maintenu.  D'après  une  autre  théorie,  la  nasale  se  serait  assimilée 
à.  la  sifflante  (accusatifs  en  -sf  dans  l'osque),  puis  l'une  des  deux 
siÛfantes  aurait  disparu.  La  voyelle  qui  précédait  le  suffixe  était 
toujours  longue  dans  d'autres  langues  congénères.  Ce  n'est 
donc  pas  à  Ta  compensation  qu'il  mudrait  rapporter  l'allonge- 
ment de  cette  voyelle  dans  le  latin. 

L'accusatif  pluriel  neutre  est,  comme  le  singulier,  identique 
au  nominatif. 

Les  deux  formes  du  nominatif  duel  sont  les  mêmes  à  l'accusatif. 


Chap.  VU.]  Flexion  nominale,  297 

Instrumental,  locatif  et  datif  pluriel.  394 

Le  suffixe  b-i-t,  b-u-s,  formait  en  latin  ces  trois  cas,  qui  se 
confondaient  dans  la  forme  comme  dans  l'usage.  La  lettre  fon- 
damentale en  est  la  voyelle  i,  renforcée  de  bh,  et  suffîxée  de 
am  et  de  s,  signe  du  pluriel;  bM  se  retrouve  dans  mi-hi  (=  *mi- 
bhi),  ti-bi  (*=  ti-bm),  et  u-bi,  i-bi,  toutes  formes  de  locatifs. 
Bhi-am  était  formatif  de  datifs  singuliers,,  bhias  (=  bhiam-s),  de 
datifs  pluriels  dans  le  sanscrit.  Dans  les  deux  formes  b-i-s, 
b-a-8,  raspirée  primitive  s*est  perdue,  et  dans  la  forme  -it, 
la  consonne  a  disparu.  B-i-t  sert  pour  les  pronoms  (v.  §  403)  ; 
b-Q-t  forme  d'oroinaire  les  datifs  pluriels  des  thèmes  en  -e-,  -i-, 
et  des  thèmes  en  consonnes,  auxauels  le  suffixe  s'unit  par  la 
voyelle  de  liaison  -i-;  -is,  ceux  des  thèmes  en  -a-  et  -0-.  De  là  les 
formes  archaïques  en  -o-es  et  -«-it  ;  nave-b-o-s  (arch.)  navi- 
b-u-s,  tiibu-b-a-8,  die-b-a-s,  aenator-i-b-u-s  (et  senator-b-u-s, 
arch.);  perido-es,  arch.,  amic-e-is,  caus-e-is  =  caus-is. 
Génitif  pluriel.  395 

Les  suffixes  primitifs  -sam  et  -am,  dont  le  second  n'est  peut- 
être  qu'un  dérivé  du  premier,  comme  -as,  suffixe  du  nominatif 
Îiluriel,  dérive  de  -sas,  forment  les  génitifs  pluriels  dans  le  latin, 
te  se  présentent,  aux  diverses  époques,  sous  diverses  formes  : 
-som  est  devenu  -rom,  -ro,  -riim,  -m,  -cm,  -0,  -um;  d'où 
duono-rom,  daono-ro,  arch.,  anno-nim,  class.  anno-ru,  décad.  ; 
Roman-Ôm,  Roman-ô,  de-ûm,  qui,  tombés  en  désuétude  dans 
l'âge  d'or  de  la  langue  latine,  ne  se  retrouvent  plus  à  l'époque 
classique,  chez  les  prosateurs,  que  dans  les  formules  anciennes, 
et  dans  les  poètes,  que  pour  les  besoins  du  mètre  :  scribâ-rum 
de  scribà,  eqnà-mm  de  equâ  ;  agricol-ûm,  Graiugen-ûm  (poésie 
dactylique);  die-mm  etbov-e-mm,  lov-e-rum,  reg-e-rum,  lapid-e- 
mm,  formes  archaïques  dérivées  probablement  de  thèmes  élargis 
en  -i-  ;  magistratu-um  et  magistrat-mn,  la  forme  en  -u-um  étant 
d'usage  régulier  dans  la  langue  classique  ;  amanti-nm  et  aman- 
t-mn;  voc-imi. 

La  flexion  nominale  ne  consistant  que  dans  l'adjonction  des  396 
suffixes  ci-ndessus  étudiés  aux  divers  thèmes  nominaux,  ces  suf- 
fixes étant  les  mêmes  pour  toutes  les  classes  de  thèmes,  et  les 
différences  qui  séparent  les  divers  modèles  de  flexion  ne  tenant 
qu'aux  divers  modes  d'union  des  suffixes  aux  thèmes  ou  à  des 
altérations  phonétiques,  le  principe  d'unité  de  flexion  est  mani- 
festement démontré  pour  les  noms,  comme  il  l'a  été  pour  les 
verbes. 
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CHAPITRE  VIII. 

FLEXION   DES   PRONOMS. 

Singulier.  Nominatif.  397 

'  Le  pronom  réfléchi  de  la  3®  personne  ne  peut  avoir  de  nomi- 
natif ;  ceux  des  deux  premières  personnes  n'ont  point  de  dési- 
nence :  ego,  ta.  Il  en  est  de  même  dans  qu-i,  au  thème  que- 
(arch.  qae-i=*qao-i),  dans  h-î-c  (arch.  h-e-c),  où  le  c  n*esl  que 
le  reste  de  la  particule  démonstrative  ce. 

Les  thèmes  féminins  en  a,  illâ-,  istâ-,  ipsi-,  n'ont  pas  de  suf- 
fixe de  désinence  au  nominatif  singulier.  Quae  vient  de  quâ-î 
(cf.  qua  dans  ali-qua,  si-qua,  num-qua),  haec  de  *hà-î-ce,  istaec 
de  *i8tâ-I-G6,  illaec  de  *illâ-î-ce.  Cet  î  est  la  contraction  de  i-i, 
locatif  singulier  du  thème  pronominal  i,  ce,  et  signifie  :  en  ce 
lieUy  ici. 

Les  nominatifs  qui-s  (cf.  gr.  ti-;)»  îb  (arch.  ei-«,  d'où  eis-dem, 
îB-dem,  arch.),   ont  le  sufnxe  ordinaire  du  nominatif.   Il  s'est 

!)erdu  dans  les  formes  classiques  iUe  (arch.  oUe,  oUua),  iste 
arch.  ist-ufl),  ipse  (arch.  ipsu-s). 

Le  sufRxe  du  nominatif  neutre  des  pronoms  non  personnels    - 
est  d'ordinaire  d  =  t  :  quo-d,  qni-d,  ho-c  (==  *hod-ce),  ï-d, 
Ola-d,  istu-d,  aliu-d. 

Accusatif.  393 

Le  suffixe  de  l'accusatif,  dans  les  pronoms  comme  dans  les 
noms,  est  la  nasale.  Plusieurs  ont  perdu  ce  signe  :  mê,  tê,  se, 
qui  se  '  trouvent  munis  de  leurs  sufnxes  dans  d'autres  langues 
(sTà-m,  tvâ-m,  sscr.J. 

Du  thème  ï-  venaient  les  accusatifs  archaïques  i-m,  e-m,  tan- 
dis que  e-u-m,  e-a-m  viennent  de  ce  thème  amplifié  en  -0-. 

Quem  vient  du  thème  que-;  qu-u-m (c-u-m,  qu-o-m,  arch.)  du 
th.  qu-o-;  qu-a-m  du  th.  qu-a-. 

Du  thème  ho-  vient  *ho-m,  *hu-m,  d'où  *hu-m-c6,  devenu 
hn-n-c,  (cf.  tu-n-c,  nu-n-c,  des  th.  pron.  to-,  no-). 

Ablatif.  399 

Les  formes  me,  tê,  tè  viennent  des  formes  archaïques  mê-d, 
tê-d,  8é-d.  Ces  formes  abrégées  s'étant  confondues  avec  celles  de 
l'accusatif,  les  formes  primitives  en  -d,  dont  l'intelligence  s'était 

Êerdue,  furent  prises  pour  des  accusatifs  ;  eàd,  ablatif  singu- 
er  féminin,  acquit  de  même  la  valeur  d'un  accusatif  pluriel 
neutre. 

Génitif.  400 

Les  pronoms  latins  présentent  au  génitif  singulier  une  forme 
qui  leur  est  propre  :  ist-î-us,  ilM-iu,  etc.,  qvo-i-iis  =  cu-i-us, 
ho-i-uB  =  hu-i-us.  De  nombreuses  explications  ont  été  proposées 
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pour  rendre  raison  de  ces  formes.  Corssen  regarde  la  désinence 
-us  comme  le  suffixe  du  génitif  (=  os,  cf.  cerer-ns,  etc.),  et  la 
voyelle  précédente  comme  un  élargissement  du  thème.  On  peut 
ne  voir  dans  cette  voyelle  que  la  lettre  j  introduite  entre  le  suf- 
fixe et  le  thème  (v.  §  387). 

Pour  les  formes  me-î,  tu-!,  su-î,  v.  Locatif  (§  389). 

Instrumental. 

qu-â,  par  quel  {lieu,  moyen)^  et  qu-â,  par  quelque  (lieu,   ioi 
moyen),  peuvent  être  considérés  plutôt  comme  des  formes  de 
rinstnimental  que  comme  des  ablatifs  (cf.  ira,  ini,  par  quel  lieu? 
icq(,  in{,  par  quelque  moyen). 

Locatif.  (Y.  §  389).  Les  formes  me-î,  iu-î,  su-I  sont  considé-   402 
rées  comme  des  locatifs. 

Datif. 

Les  pronoms  i-  et  tpio-  présentent  encore  dans  leurs  formes  ar-  403 
chaïques  le  sufBxe  du  datif  singulier  ei  (=  ai)  :  i-ei  d'où  e-ï,  quo- 
i-ei,  d'où  quo-î,  cu-î. 

Le  datif  singulier  des  pronoms  personnels  est  formé  de  -bi,  -hi 
=blii  (v.  §  394);  ti-bi,mi-hi.  Les  formes  nii-hî,ti-bi,  si-bietmi- 
bei,  tî-bei,  si-bel  sont  archaïques;  mi-hè,  ti-bè,  si-bd  sont 
populaires  et  du  temps  de  la  décadence  :  mi-hï,  ti-bï,  si-bi, 
classiques. 

Pluriel.  Nominatif. 

Les  nominatifs  pluriels  no«s  et  vo-s  présentent  une  désinence  -t,   404 
que  les  granunainens  considèrent  comme  un  reste  de  t-ma,  pro- 
nom primitif  de  la  3^  p.,  et  non  comme  un  suffixe  de  flexion. 

Le  thème  pronominal  i-  a,  dans  la  langue  archaïque,  le  nomi- 
natif pluriel  régulier  ei-s  (eisdem,  isdem)  ;  amplifié  de  -o-,  il 
donne  iei  et  ei,  arch.,  d'où  la  forme  classique  ïï  (udem). 

Le  thème  que-  avait  donné  l'ancienne  forme  que-s  ;  de  qu-o- 
viennent  qu-ei,  arch..  et  qui,  class.  De  même  de  ho-  vient  hei, 
arch.,  et  kd,  class.,  et  ae  ho-l,  contr.,  en  hi- viennent  les  formes  ar- 
chaïques heis,  bis;  iUis-ce,  arch.,  s'expliaue  de  la  même  manière. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  parler  ae  illi,  isti,  ni  de  eae, 
qnae,  etc.  On  trouve  les  formes  sporadiques  hae-c,  illae-c,  is- 
tfte-€  au  féminin. 

Les  nominatifs  pluriels  neutres  qnae  et  hae-c  contiennent  le 
démonstratif  locatif  -!  joint  au  neutre  en  â. 

Accusatif.  Les  accusatifs  pluriels  des  pronoms  ne  donnent  lieu   405 
à  aucune  observation  particulière  :  ils  sont  formés  comme  ceux 
fies  noms.  Pour  no-t  et  vo-s,  v.  §  404. 

Ablatif. 

Le  suffixe  de  l'ablaiif  présente,  dans  la  flexion  des  pronoms,  les   406 
trois  formes  b-i-B,  b-a-s,  -i-t,  toutes  trois  provenant  d'une  origine 
commune  et  déjà  étudiées  au  chapitre  ae  la  flexion  nominale  ; 
no-b-i-8,  vo-b-i-s;  qni-b-u-s,  hi-b-n-s,  arch.,  heis-oe,  arch.,  h-î-t, 
class.,  et  olo-es,  arch.  =:ill-i-s. 
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Génitif.  407 

Les  génitifs  pluriels  sont  formés  du  suf&xe  -mm  (=  -fam). 

Les  thèmes  pronominaux  ma-,  tva-,  sra-  n*ont  pas  de  génitif 
pluriel  qui  leur  appartienne  en  propre  ;  pour  les  deux  premiers 
on  emploie  le  génitif  pluriel  et  le  génitif  singulier  des  posses- 
sifs :  noB-tr-o-nim,  et  nos-tr-a-mm,  arch.,no8-tr-um  etnos-tr-i, 
class.;  ▼os-tr-o-mm  et  ▼os-tr-a-mm,  arch.,  ▼es-tr-um  et  Tes-tr-i, 
class.  La  forme  la  plus  ancienne  qui  nous  reste  de  ce  cas  est 
ol5-rom,  du  thème  ol-o-,  d'où  ill-o-. 

Instrumental.  —  Locatif.  —  Datif. 

Ces  cas  proviennent  du  même  suf&xe  que  Tablatif  plur.  (§  406) 
et  se  confondent  avec  lui. 


<  . 


408 


CHAPITRE   IX. 

MOTS  DITS  LNVARIABLES. 

On  a  VU  que  Fadverbe  n'est  qu'une  forme  fixe  de  la  flexion  de  40e^ 
l'adjectif  (II  j  5, 64-66).Parmi  les  prépositions,  les  conjonctions  et  les 
particules,  il  en  est  un  grand  nombre  qui  portent  les  traces  d'une 
ancienne  flexion,  soit  que  ces  mots  aient  conservé  les  désinences, 
qui  sont  généralement  celles  de  l'accusatif,  de  l'ablatif-instrumen- 
tal  et  du  locatif,  soit  qu'ils  les  «ient  perdues.  D'autres  se  ratta- 
chent simplement  à  une  racine  pronominale  sans  qu'il  soit  pos- 
sible de  aécouvrir  au  moyen  ae  quel  élément  la  langue  avait 
modiôé  et  spécifié  le  sens  général  de  la  racine  pour  la  convertir 
en  un  mot  usuel.  —  Nous  donnons  une  liste  alpnabétique  de  ces 
mots,  du  moins  des  plus  importants,  en  indiquant  la  racine  à  la- 
quelle ils  se  rattachent,  et,  autant  que  possible,  leur  mode  de 
formation. 

Èh,  gr.  dico,  de  ap-a,  instrumental  de  la  racine  ap-.  —  De  ap- 
a-8,  forme  ablative,  est  venu  abs,  comme  de  ak-a-i,  *ec8=:ez. — 
Pour  ab-s-qne,  v.  que. 

ac,  formé  de  ad  +  que  par  la  chute  de  la  dentale  et  l'abrévia- 
tion du  dernier  composant.  L'enclitique  -que  avait  le  sens  de 
comme,  de  plus ,  et  équivalait  à  et  (i=  In)  :  le  composé  adque,. 
atqne,  servait  par  suite  dans  les  comparaisons,  après  aeque, 
alius,  pariter,  idem,  simul,  et  signifiait  exactement  :  comme  en 
cela, 

actntum,  de  actfi  (abl.  de  actu-s)  +  tum,  signifie  :  après  l'acte, 
aussitôt,  sur-le^hamp. 

alioqui,  quelquefois  écrit  à  tort  alioqnin,  composé  de  alio  H- 
qui,  instrumental  du  thème  pronominal  que  (rac.  ka),  signifie  : 
de  quelque  autre  manière. 

in,  de  la  racine  pronominale  ana,  signifiait  dans  l'origine  l'un. 
Vautre,  d'où  les  sens  de  ou,  ...  si. 
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«nié  (rac.  pr.  an-ta),  ancienne  forme  d'abl. , = *  anted,  de  antid  : 
cf.  antid-eâ,  antid-eo. 

apad  (rac.  pr.  ap),  forme  d'ablatif. 

ait  (rac.  pr.  a),  composé  de  ai,  forme  ablative,  +  tel  (cf.  at- 
tamen),  y.  sed, 

ai,  ▼.  aat. 

aiqui,  de  at  +  qiii,  instrumental  de  Tindéfini  ^o,  a  été  à  tort 
écrit  ayec  n  final. 

a«t ,  racine  ava,  loin,  +  t(a)  démonstratif. 

antmn,  rac.  ava  +  tem  (forme  accusative  de  ta). 

Ceteroqui.  Même  formation  oue  alioqui. 

c«n,  composé  de  ce  (r.  ka,  aém.)  +  ▼«  (r.  var,  yal,  vouloir)  ^ 
signifie  proprement  :  ceci  si  tu  veux. 

dt  r=*ci-u8,  compar.  (rac.  pron.  ka,  ki). 

craa,  rapporté  par  Vanicek  à  la  rac.  ka  (kan,  kran),  s'étendre, 
Cras  serait  en  ce  cas  pour  *  cvas. 

eum  ((finim),  accusatif  de  la  racine  pronominale  ka,  qro. 

-cmnqae  =  cnm  +  qae,  v.  ces  mots. 

cnm,  prép.,  de  ta,  anec+àk,  aller  (Vanicek);  sac,  stitvre(Fick). 
Selon  Otto  Ribbeck,  cnm  préposition  serait  identique  à.  cnm 
conjonction;  ainsi  :  ^om  Q.  Caepione  praelio  occisus  est,  signi- 
fierait il  fut  tué  dans  le  combat  quand  (et  où)  Caepion,  le  nom  de 
Caepion  étant  pris  au  cas  qui  répond  à.  la  question  quand,  où? 

cor  =  qao-re  î 

De ,  locatif  (rac.  pjron.  da)  ;  conserve  son  sens  primitif  adver- 
bial dans  la  locution  susque  deque;  il  signifie  abstrcu:tion  faite  de, 
et  sert  à  composer  un  grand  nombre  de  mots. 

d«im,  de  de  +  iin= *ifim,  *im,  loc.  de  i  ;  forme  affaiblie  plus 
tard  en  dein. 

dein,  v.  deim. 

demagis,  de  H-  magii,  Lucilius  (XVI,  7)  :  rex  Cotus  ille  duos 
venlosAustrum  atque  Aquilonem  novisse  aiebat  solos  sed  demagis 
isios  exnimboausteUos  nec  nasse  nec  esseputabat.  Sur  le  sens  de 
demagis,  cf.  C.  Lucil.  Satur.  rel,  édit.  L.  Mueller,  p.  240. 

demnm,  superlatif  accusatif  neutre.  Livius  Andr.  donne  le  mas- 
culin demus  (rac.  pr.da). 

deniqae,  de  de  +  ne^ne,  avec  affaiblissement  de  la  négation 
devenue  enclitique,  signifie  proprement:  abstraction  faite  de 
eela  non  davantage,  et  sert  à  finir  une  énumération. 

denuo,  de  de  -|-  novo. 

-die,  locatif  et  ablatif  de  dies,  forme  le  second  terme  d'un  cer- 
tain nombre  de  composés:  hodie,  pridie  (perendie  =  *perem- 
diem,  accusatif,  nom  de  temps,  littéralement  :  dans  un  autre 
jour), 

din,  ablatif  (rac.  div,  d'où  dies,  dius,  etc.). 

donec  (arch.  do-nio-tfm),  de  dd,  ablatif  de  la  racine  da.  H-  nec 
=  ne(iae4 
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.  .  dadum  =  diu  +  dnm,  deptds  longtemps^  avant.  V.  diim. 

dam ,  accusatif  (rac.  pronom,  démonslr.  da),  signifie  dans  le 
temps  que, 

E,  exclamation,  v.  ci-dessous  ;  préposition,  v.  ex. 

60,  de  la  racine  ak,  voir,  pénétrer,  signifie  vois,  selon  Vani- 
cek.  Otto  Ribbeck  considère  ec  comme  formé  de  e  exclamatif  et 
du  démonstratif  c(e).  L'emploi  de  eo-ce  avec  Taccusatif  est  k 
noter,  et  vient  à  l'appui  de  la  première  étymologie. 

ecce,  selon  les  uns,  de  eo  +  ce,  particule  démonstrative  ;  selon 
d'autres,  =  *ec-e  avec  redoublement  de  c,  aurait  donné  eccere, 
impératif  moyen,  qu'on  explique  aussi  par  ecce  +  rem. 

em ,  accusatif  archaïque  du  pronominal  i-s,  devenu  particule, 
et  employé  depuis  le  temps  de  Plante  jusqu'à  celui  de  Cicéron, 
mais  souvent  transformé  par  les  copistes  en  hem  et  en  (v.  en)  ; 
em  était  souvent  suivi  de  pronoms  :  hic,  ittic,  illic,  qni;  d'ad- 
verbes pronominaux  :  hic,  hac,  istic,  istac,  sic,  tam;  de  verbes  : 
em  ostendo  manus  PL;  il  était  aussi  emplo^ré  seul  :  €Ldspice  ad 
me.  —  em.  Il  précédait  souvent  des  impératifs  :  em  agpeda,  em 
vide,  em  tene  PI.  ;  et  avec  tibi  :  em  mea  malfacta,  em  meam 
avaritiam  tihi  ;  —  em  tihi  talentimi  argenU  PL,  osiende  hue  dex- 
teram.  —  em  tibi  Ter.  ;  tibi  manque  quelquefois  :  em  amores 
tuos  id. 

en ,  part,  interrogative,  formée  de  l'interjection  e  (e  castor,  e 
pol,  e  nos  Lases  iuvate  Arval.),  et  de  l'enclitii^ue  ne.  Cette  parti- 
cule donne  une  grande  force  aux  interrogations  :  en  vim  habet 
indignationis,  dit  Donat,  (Ter.,  Phorm.,  Il,  3,  1). — en  unquam 
adspiciam  te  ?  PL,  en  erit  unqwun  iUe  dies?  —  en  quid  ago  ?  — 
en  haec  promissa  fides?  Virg.  —  en  quîs  consevimus  agros?  id. 

equidem ,  de  l'exclamation  e  +  quidem,  n'équivaut  pas,  comme 
Font  dit  quelques  grammairiens,  à  ego  quid^:  dans  l'ancienne 
latinité,  ce  mot  n'est  exclusivement  Ëé  à  aucune  des  trois  per- 
sonnes, bien  que  par  la  force  des  choses  il  se  rencontre  surtout 
avec  la  première.  Cicéron,  suivant  une  fausse  étymolojne,  Ta 
toujours  employé  avec  la  i^^  personne;  mais  Varron,  et  SaUuste 
surtout,  en  ont  fait  le  même  emploi  que  les  anciens.  Les  poètes 
du  siècle  d'Auguste  et  les  Cicéroniens  ont  suivi  la  règle  que 
s'était  faite  Cicéron.  Juvénal  et  Tacite  n'ont  point  employé  equi- 
dem. 

ergo  (rac.  rag,  étendre),  e-r(e)g-o,  proprement  :  de  la  direc- 
tion, de  là,  par  conséquent. 

ergi,  de  même  origine  que  ergo,  ablatif  ou  instrumental  : 
dans  la  direction,  envers. 

et  (rac.  pron.  a),  forme  d'ablatif  avec  allégement  delà  voyelle 
primitive. 

etiam,  v.  iam. 

ex  (rac.  ak,  hors),  forme  d'ablatif  (^  *  ak-a-e),  réduite  à  ec 
dans  ecfero,  ecfatns  (arch.),  et  enfin  à.  e  dans  educo. 
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ezm ,  ez  +  in ,  locatif  de  la  racine  i.  V.  in. 

Ferme ,  superlatif  de  1ère  ;  la  forme  pleine  lerime  est  conser- 
Yée  chez  Plante  (cf.  purime  =  pumstme  Fest.,  clariniiiin=cZa- 
rissimum,  A.  Mai,  Atmt.  cl.].  H  est  difficile  de  dire  quelle  différence 
faisait  Tusage  entre  le  positif  et  le  superlatif;  toutefois  on  trouve 
ferme  souvent  joint  à  la  négation  :  nau  ferme  PI.,  haud  ferme 
Ter.,  nihil  ferme  Cic,  nec  ferme  T.-L. 

Hinc=:*hin  +  ce,  locatif  du  thème  démonstratif  hê;  *he-iiii 
=  *he-in,  hin. 

hand ,  arch.  hau,  haut,  contient  le  démonstratif  he  et  la  pré- 
position av-a-  où  s'est  joint  peut-être  le  suffîxe  de  Tablatif  (ai,  t). 
—  hand  signifierait  proprement  loin  de  celu. 

heri(adv.  sscr.  hyas,  hier),  fortne  de  locatif  =  ^hee-i  (cî.kes- 
temus). 

Ihi  (i  H-  suff.  *hhjam),  locatif  du  thème  démonstratif  i. 

iUico  de  in  +  loco  (locn8=:*8tlocn8,  de  la  rac.  sUa-k). 

immo,  superlatif  de  la  forme  locative  du  thème  i,  proprement  : 
au  plus  haut  point  en  ce. 

in,  locatif  du  thème  démonstratif  i,  p.  *i-m,  de  *i-bhjam,  -fim, 
-him,  -un,selon  les  uns  ;  i  élargi  de  la  nasale,  selon  d'autres. 

inde  =  in  +  de;  v.  ces  mots. 

ita,  i  locatif  +  le  thème  démonstratif  ta. 

item ,  i  +  t(h)am,  forme  accusative  du  thème  pronominal  ta-, 
(tva). 

iterom,  i  +ter-nm,  comparatif  accus,  du  thème  i. 

iam,  forme  accusative  du  thème  i-,  élargi  en  ia. 

inzta  ^  *ing-i8-ta,  forme  de  superlatif,  racine  jn-g ,  joindre, 
signifie  proprement  :  le  plus  joint  à,  le  plus  prés. 

Longitrorsiu,  mot  formé  à  l'imitation  de  deztr^rens,  sinistr- 
orsns;  dans  ces  mots-tr^  est  thématique;  il  est  peut-être  sufQxe 
du  comparatif  dans  longi-tr-orsns. 

liane,  forme  de  locatif  de  l'ancien  adjectif  mânns  {bonum 
antiqm  dicebant  mànum  Varr.),  signifierait  :  dans  le  bon  (mo- 
ment). 

Nam ,  accusatif  du  thème  pronominal  na  (cf.  ta-m,  qua-m). 

ne,  né  (particule  négative  na-),  arch.  nei,  d'où  nî.  Employé 
comme  proclitique,  ne  abrège  sa  voyelle  devant  une  consonne, 
et  la  contracte  avec  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant  :  nèlas, 
némo  (ne-hemo).  —  Ne,  enclitique,  abrège  ou  perd  sa  voyelle  : 
sonné,  qnin,  satin  (=  satis-ne).  —  Nâ  garde  sa  quantité  et  son 
accent  ou  l'un  des  deux,  et  se  joint  à.  un  mot  suivant,  qui  demeure 
de  même  indépendant. 

nae  (rac.  pron.  na),  forme  de  locatif  ou  de  datif,  signifie  assu- 
rément. (Cf.  gr.  vaf,  vîj.) 

nec.  V.  neqne. 

nednm ,  ne  +  dnm.  V.  ces  mots. 

neqne,  né  +  qne.  V.  que. 
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nec ,  abréviation  du  précédent.  Ces  deux  mots,  qui  nient  plus 
fortement  que  né,  se  trouvent  quelquefois  dans  le  même  sens  que 
ne — quidam. 

neve ,  ne  +  ve,  de  la  racine  val,  vouloir,  devient  non,  par  la 
chute  de  e  fînal. 

ni.  V.  ne. 

nihil  (rac.  ghil-  badiner,  niaiser)^  arch.  nihilnm,  de  hUum, 
une  bagatelle,  un  rien;  ni-hil-nm  si^ifie  proprement  pas  même 
un  rien, 

nimiram,  =  mimm  ni  avec  ellipse  de  e^t  :  mimmgue  adeost 
ni;  mira  sunt  nisi  inviiavit  sese  in  cena  pluscidum  Pi.,  et  dans 
le  même  sens  :  nom^  virginis  nisi  miram  est  deintegrabit  Cae- 
cil.;  nisi  mimm  se  trouve  aussi  dans  Plante  et  l'ancienne  latinité. 

nisi  de  nei  =  ni  +  si. 

non  de  ne  +  oen-um  (de  ai-na  th.  pronom.).  De  oino-  vient 
n-no-.  La  forme  pleine  de  cette  négation  se  trouve  dans  le  vers 
d'Ënnius  sur  Q.  Fabius  Maximus  :  noenmn  rumores  ponebat 
ante  saiutem  (Ann.,  VIII,  314;  cf.  tô.,  XVII,  411,  pp.  47,  62, 
Vahlen). 

nnm,  forme  d'accusatif  du  thème  pron.  na-  (cf.  qan-m,  tn-m); 
numne  n*est  pas  latin. 

nnnc;  le  même  que  le  précédent,  +  la  partie,  démonstrative 
ce.  Cet  accusatif  nn-m,  nn-n  entre  aussi  dans  nn-n-quam. 

Ob ,  de  la  racine  ap.  V.  ab. 
|9olim,  locatif  du  thème  ol-  (rac.  pronom,  an-).  Le  thème  ol-  se 
trouve  dans  le  mot  archaïque  ollns ,  oUe  =  ille.  Ollus  est  pour 
on-ul-us,  cf.  ul-lus  =r  nn-nl-ns. 

-pe,  particule  enclitique,  rac.  pa  (pe  :  qne  :  :  EpÔna  :  equus); 
entre  dans  qnip-pe  (=  *qm-pe)  puisque  aussi;  nem-pe 
(=  *nam-pe),  car  aussi;  pro-pe;  qnispiam  (=  *qms-pe-iam); 
napiam  (=r*nb-pe«iam). 

per,  racine  par,  au  travers  et  autrement,  , 

perperam,  forme  d'accusatif  (cf.  cla-m — pala-m),  tout  à  fait 
autrement  (en  mauvaise  part)  ;  mal. 

pone  (rac:  pas,  cf.  pos-t-)  =  *po8-ne. 

posi,  de  pos  (rac.  pajO  +  tid,  ablatif  de  la  racine  pronominale 
ta,  arch.  postid-eâ  loci  PI. 

— pote  (rac.  pat,  participer).  Enclitique  identique  au  neutre 
de  l'adjectif  potis,  e;  ut-pote  comme  possible;  —  de  là.  -pte  de 
me-apte,  raa-pte;  -pse  dans  i-PSOi  reapse  (=*re-e&-p8e). 

praefiscine  et  -ni,  de  prae  (loc.)  +  fascine:  littéralement,  en 
avant  Vamulette,  On  peut  considérer  la  forme  prae-fiscini  comme 
contenant  deux  locatifs. 

pridem  de  pri,  anc.  forme  locative(=prai  devenu  aussi  prae) 
+  dem,  accusatif  du  thème  démonstratif  da-,  littéralement  :  dans 
le  (temps)  avant  ce. 

procnl,  pro  +  cul  (r.  kal,  pousser,  cf.  per-cello,  pro-cel-la). 
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prô  =  arch.  pr&d,  ablatif  de  la  rac.  pra  (cf.  prod-eo). 

proin,  prô  -f  locatif  de  i;  littéralement  :  en  avant  dans  {ce), 

prope.  V.  -pe,  enclitique. 

propter,  forme  de  comparatif  (=  *pro-pe-ter-am,  cf.  praeter, 
in-ter,  tub-ter). 

protinns,  pro-tènus  pour  *ten-iii8,  comparatif  (racine  ta-n), 
en  an€mt  en  étendant  plus  loin. 

Qnam ,  accusatif  de  la  racine  démonstrative  ka. 

qvando  =  qiiam  +  do,  ablatif  de  la  racine  démonstrative  da  : 
littéralement  comme  en  ce,  en  ce  cas. 

— qae,  enclitique  (rac.  ka),  affaibli  de  qui,  instrumental-loca- 
tif du  thème  que-;  littéralement:  comme. 

qui  =r  que-i  ou  quo-i,  instrumental-locatif  :  comment,  en  quoi. 

qoidni ,  qnin.  V.  na. 

qoippe.  V.  -pe,  enclitique. 

qaot.  R.  ka  +  ta,  ti,  combien,  autant  que. 

Re,  arch.  red,  cf.  red-eo,  red-arguo,  red-do. 

rétro =re  +  ter-o,  comparatif  fli)latif  de  rè. 

Se.  V.  si. 

sécos ,  forme  de  comparatif  (rac.  sak,  suivre),  comme  le  prouve 
Texpression  paulô  secus  ;  sêcius  est  un  second  comparatif  où  la 
longue  est  inorganique. 

ted,  pour  set,  forme  d'ablatif  (rac.  pr.  sa). 

sen,  se-ve  (sè  =  si). 

ti  (rac.  pr.  sa]  =  *STa-i,  locatif;  archaïque  sei,  se.  Enclitique, 
s*aflaiblit  en  s!  dans  nisï  ;  signifie  propr.  :  dans  ce  (cas)  que 

sic,  si  -I-  ce  démonstratii. 

sin ,  li  +  ne,  sinon,  Tinverse  de  nisï  (=ne  +  so)»  mais  sans 
valeur  conjonctive. 

sine,  si  jloc.)  -f  ne:  ainsi  non,  se  construit  avec  l'instrumen- 
tal (ablatif)  du  nom.  On  trouve  la  forme  archaïque  nesi  (cf. 
ndrnni  ni,  ni  mirum). 

sire.  V.  sen. 

snb ,  racine  np-a,  par  ici,  de  ce  côté,  et  sous,  cf.  gr.  int-à. 

snbier,  comparatir  du  précédent. 

suMus,  snb  -f  tus  =  tas ,  sufQxe  ablatif  qui  donne  aussi  -ter, 
non  compcwcUif  :  similiter. 

tus,  =  *8ub-s.  V.  de. 

Tarn,  accusatif  de  la  racine  pronominale  ta. 

toi,  te  +ti  (cf.  quot). 

trans ,  accusatif  pluriel  (rac.  tar)  =  'terans. 

tmn ,  accusatif,  forme  neutre  de  la  racine  U,  thème  to-,  litté- 
ralement :  dans  ce  (temps). 

tnnc,  le  précédent  suffixe  de  -ce  démonstratif;  plus  précis  que 
tmn. 

Ubi  (rac.  ka)  s  *quo-bi,  *cn-bi  (cf.  ali-cnbi);  —  bi  est  suffixe 
locatif. 

20 
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onde  ^rac.  ka)  ^  *ciin-dê,  v.  de.  De  s'affaiblit  en  dï  dans  nn- 
dîque  (=  *undeque). 
osquam  =  *iib-quam,  comme  niuquam  =  *  ne  ub-quam. 
ut ,  uti = *  cu-ti  (part,  iha) . 
-▼e,  racine  var,  val,  vouloir* 
▼el,  impératif  2«  pers.  sing.  de  la  racine  var,  val,  vouloir. 


CHAPITRE  X. 


COMPOSITION  DES  MOTS. 


Les  mots  composés  sont  formés  par  la  jonction  de  deux  mots  409 
ou  plus. 
Le  caractère  distinctif  des  composés  est  la  perte  de  l'accent 

Sropre  à  chacun  des  composants  ;  le  mot  qui  résulte  de  l'union 
e  aeux  ou  plusieurs  mots  est  affecté  d'un  accent  unique. 
Les  composés  sont  syntactiques  ou  asyntactiques,  se-  410 
Ion  que  les  mots  qui  les  forment  sont  entre  eux  dans  un  rapport 
syntactique  ou  non.  Il  peut  y  avoir,  pour  exprimer  la  même  idée 
complexe,  deux  composés,  dont  l'un  soit  syntactique  et  l'autre 
asyntactique. 

On  peut  dire  d'une  manière  générale  que  tout  mot  composé 
dont  le  premier  composant  est  un  cas,  est  un  composé  syntac- 
tique, et  que  tout  mot  composé  dont  le  premier  composant  est 
un  thème,  est  un  composé  asyntactique. 
Il  peut  arriver  que  certains  composés  syntactiques  ne  puissent 

Sas  s'expliquer  en  traduisant  conformément  au  sens  du  signe  de 
exibn.  Ces  composés,  au  lieu  de  venir  d'une  locution  syntacti- 
que, ont  été  formés  à  l'imitation  de  composés  syntactiques. 

Les  parties  composantes  peuvent  avoir  subi  des  altérations  de 
forme  sans  que  le  composé  cesse,  pour  ce  motif,  d'être  syntac- 
tique. 

Enfm,  un  composé  contenant  un  cas  peut  être  à  la  fois  syn- 
tactique par  la  forme  et  illogique  par  le  sens. 
Composés  syntactiqubs.  —  Syntaxe  d'accord. 

a]  Subst.  -h  subst.  :  Léo  Miihras. 

b)  Subst.  +  &<ij.  :  respnblica,  reipublicae ;  rosmarinus. 
cl  Subst.  -f-  partie.  :  iusiurandum,  iurisiurandi. 

d)  Subst.  Hh  pron.  :  reipsa. 

e)  Pronom  -h  subst.  :  ciir:=quor  de  *quo-re;  qnare,  qaomodo. 

f)  Pronom  -f  préposition  -h  subst.  :  qnamobrem,  quemadmo- 
dam. 

g)  adverbe  +  subst.  :  saepenumero  ;  adv.  +  subst.  +  adj.  : 
nndiiis  tertiiu  (=  nimc  dies  tertins). 

h)  adj.  -f  adj.  :  alteruter  alteriusatrius ,  opposé  à.  l'asyntac- 
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tique  altemtrius;  quisqnis;  quotusquisque  ;  tertiusdecimus  ; 
qniiiaviceiiaria  (iex.). 

i)  Adj.  +  subst.  :  magnopere,  summopere,  tantopere. 

k)  Nom  de  nombre  +  subst.  :  tresviri,  centumviri,  opposés 
aux  asyntactiques  triumvir,  centumvir. 

Syjîtaxe  de  subordination. 

i«  Accusatif  singulier.  4i2 

Accusatif  de  mouvement  :  ▼enom-  et  venundare,  venum  ire  ; 
pessnmdare  et  pessundare ,  pessumire.  Venum  et  pessum  dans 
ces  composés  sont  des  accusatifs  de  thèmes  en  o-  et  en  u-. 

Accusatif  de  lieu  :  circnm-dare,  circom-ire,  etc.,  etc.,  où  circum 
est  Taccusatif  de  circiis  (cf.  §  388),  cercle,  tour,  devenu  adverbe. 

Accusatif  de  temps  :  perèndie  (=:*perem-diem). 

Accusatif  neutre  :  suaveolens,  —  fragrans,  —  niJbens  ;  suaveo- 
lantia. 

Accusatif  avec  ellipse  du  verbe  :  mëcastor,  médias  fidius,  më- 
hercules  et  mêherciile,  où  F.  Meunier  voit  un  nominatif  jpour 
Herculiie  (cf.  iste,  ille,  ipse,  et  istus,  illus,  ipsus).  Selon  Cors- 
sen,  me,  aans  ces  composés,  serait  le  vocatif  de  meus,  *mee  = 
mê.  Cette  explication  fournit  des  sens  moins  satisfaisants  :  mais 
si  on  l'admettait,  mehercnle,  mëcastor  seraient  encore  des  com- 
posés syntacUques.  Ace.  plur.  Westphal  voit  un  accusatif  plur. 
(nom  de  partie)  dans  pedîe-sequa. 

2«  Génitif  singulier.  413 

Génitif  -ae  :  aquaeductus,  aquaelibrator,  aquaeductio ,  lunae 
dles. 

Génitif  -i  :  populî  scitiua,  Marcîpor,  Quintipor,  Lucîpor,  Pu- 
blipor,  acceptilatio,  agricultura,  argentifodinae,  ludimagister, 
Mercurii  dies,  Satumi  dies. 

Génitif  -is  :  iurisconsultor  et  -consultns,  iurisdictio,  -peritiis, 
-pmdens,  -pmdentia;  legisconsultus,  -peritus,  -doctor,  -lator; 
plebiecitum  a  dû  être  syntactique  (*plebis8citum);  Suismontium, 
(n.  géogr.)  T.-L.  —  Martis  dies,  lovis  dies,  Veneris  dies,  lovis 
barba,  lOTis  flamma  PL,  loyis  flos  PL,  Veneris  capillus  ApuL, 
Veneris  labrum  PL,  Veneris  pecten;  lovis  glans.  Tous  ces  com- 
posés ont  dû  ne  former  qu'un  mot,  et  les  écrire  en  deux  mots, 
c'est-à-dire  les  faire  revenir  à.  l'état  de  locutions  syntactiques, 
c'est,  selon  la  remarque  de  F.  Meunier,  «  faire  de  Vétymologie, 
ce  n'est  pas  mettre  l'orthographe,  »  Ce  qui  prouve  qu'ils  étaient, 
dans  l'usage,  des  mots  uniques,  c'est  qu'ils  ont  formé  des  déri- 
vés en  un  seul  mot  :  mardi,  italien  martedi ,  etc.  ;  joubarbe,  etc. 

Le  génitif  occupe  la  seconde  place  dans  :  Fonmi  lulii,  Forum 
Appi,  Fomm  Glandii,  Forum  Gomeli,  Portos  Veneris.*  Ces  com- 
posés ont  dû  aussi  former  des  mots  uniques  :  Fomm  lulii  a 
formé  Friuli  et  Fréjus.  Corssen  donne  Fonimsemprôni,  Fomm- 
domiti,  Fannmlortûnae. 

Génitif  pluriel:  aquanim  dnctns  et  aquarumductns,  legum 
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latio  et  legiiiulatio,  legum  lator  et  legiunlator.la  seconde  ortho- 
graphe étant  la  plus  fréquente  et  la  plus  réguUère. 

3^  Datif  singulier.  Ce  cas  est  rare  en  composition;  on  le  411 
trouve  dans  fideicommitto,  fideicommiMum,  fideicommissariiis, 
termes  de  droit;  cmcî  figere  a  dû  aussi  donner  le  composé  cm- 
cifigere  (cf.  crucifier),  dans  lequel  !  a  dû  s'abréger  postérieure- 
ment :  crucïfixaB  pour  crucîCixus. 

4<>  Ablatif  singulier.  —  L'ablatif  singulier  se  trouve  dans  4i3 
d'assez  nombreux  composés.  Ablatif  5  :  hôdiê,  devenu  postérieu- 
rement hôdïê. 

Ablatif  è  :  capite  censi  et  capitecensi;  corpore  cnstos  et  cor- 
porecastos;  iureconsnltus,  -peritus;  pedeplana. 

Ablatif  ê  :  fideiubere,  fidepromittere,  d'où  fideiiissor,  -pro- 
miisor;  rëlert  (cf.  rêfert  tuâ,  cf.  tuâ  rè  feceris  PL);  hodiè-mus. 

Ablatif  û  :  arcûballista,  arcû])allUtariiis;  manûballista,  manû- 
baUistariua;  manu  lactus  et  manûlactua;  manûmittere;  manû- 
pretium;  usûcapere,  nsûcapio,  nsûfacere,  usûrecipere,  usnre- 
ceptio,  naûrpare  (=  *u8u-ripare,  *npare  étant  à  rapere  comme 
*ficare  à  f acéré),  usûTenire. 

5<>  Locatif  singulier  aii=ae  :  prae-ter  f=  *per-ai-ter-,  cf.  416 
irip-ai-Tifh«v,  plus  au-delà)  véritable  comparatii,  comme  prop-ter, 
in-ter,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  composés  praetereâ  (rè), 
intereâ,  où  le  composé  est  construit  avec  l'ablatif,  de  même  qu'il 
l'est  avec  quam  dans  praeter  quam ,  selon  la  syntaxe  réguhère 
du  comparatif. 

Ai  =  ei:=î  :  pr-l-mua,  du  même  primitif  que  prae;  perêgri, 
que  F.  Meunier  fait  venir  de  *per-ei  agr-ei,  dans  un  autre  pays, 
et  où  la  syntaxe  est  la  même  que  dans  demi  nostrae,  alienae  ; 
pri-die,  également  composé  de  deux  locatifs. 

Le  locatif  se  trouve  aans  le  second  terme  composant  dans  qui 
qaae,lii(c)  hae(c),  nomin.  sing.,  et  quae,  hae(c),  nomin.  accusât, 
plur.  neutre  :  qui  =  què-i ,  Mo  =  he-î(c),  quae  =  qna-i,  haec  == 
na-î-(c).  La  lettre  i  n'est  que  la  contraction  de  ï-i,  locatif  du  thème 
démonstratif  ï,  d'où  le  nominatif  i-s  et  l'accusatif  i-m,  arch. 

6<*  Instrumental  sing.  :  circ-à  ne  pouvant  être  un  ablatif  4i7 
féminin,  puis(^ue'cîrcttô,  a,  um  n'existe  pas,  on  peut  y  voir  un 
instrumental  smgulier,  de  même  que  dans  intrâ,  extrft,  infrâ, 
niprâ,  ultra  ;  seront  composés  syntactiques ,  quel  que  soit  le  cas 
du  premier  membre  :  extrânens ,  extràcluaiu,  intiâmuranua,  sii- 
prâdictus,  suprâsedens,  ultrâmundanus. 

La  forme  casuelle  est  altérée  dans  les  composés  suivants  :         4i8 

Accusatif  singulier  :  animadvertere,  de  animiim  ady., 
altération-  due  à  la  chute  de  m  si  fréc[uente  dès  le  troisième  siècle 
av.  J.-C.  ;  circuire  et  circire,  de  circmn-,  circu-ire;  de  même 
domum  est  devenu  domu-  et  puis  dom-  dans  domuitio  et  domi- 
tio,  venum  s'est  abrégé  en  venu-,  puis  en  ven-  dans  véndere, 
▼énire  ;  pedem  est  pronablement  aussi  devenu  peda-  dans  pede- 
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tentim,  pedepressim;  aedem  est  devenu  aede-,  aed-,  ae,  8,  dans 
aedepol,  odepol;  êpol,  ëcastor  sont  formés  de  e,  exclam.  (voy. 
§408^^;  omnï-  dans  omnipotens,  omniparens,  etc.,  doit  être 
considéré  comme  une  altération  de  omne,  accusatif  singulier 
neutre;  il  en  est  probablement  de  même  dans  dulcïlocianus , 
dnlcifluiis  (cf.  Hor.  dulce  loquentem,  dulce  ridentem).  Cette 
même  termmaison  neutre  -ê  s  est  syncopée  dans  satagere,  satac- 
cipere,  satagitare,  satlacere. 

Génitif  singulier.  —  On  peut  regarder,  vu  la  facilité  avec  419 
laquelle  les  génitifs  singuliers  en  -is  perdaient  leur  consonne 
finale  dans  la  prononciation,  la  voyelle  -ï-  de  certains  composés 
comme  le  reste  du  génitif  -is,  et  par  conséquent  ces  composés 
comme  syntactiques:  legïrapio  (Pi.)  =  *l6gi8-rnpio;  lucisator 
Prud.,  regifaginmFest.,  Incifagu8,cf.  herifuga;  de  même  les  com- 
posés de  firag- :  calcifraga,  foedUfragus  (^  *foederilragii8),  flucti- 
fragus,  nau&agus  (cf.  sazifragus);  dentifrangibulum ,  nucifran- 
gîbiila;  et  parmi  ceux  de  col-:  amnicola,  mricola,  plebicola  (cf. 
caelicola,  agricola).  A  la  place  de  cet  i  se  trouve  souvent  û  dans 
l'ancienne  orthographe  :  le  génitif  en  -is  avait  eu  en  effet  la 
forme  -n»  {Veneris  =  Venerus)  :  on  peut  donc  voir,  au  môme 
titre  que  dans  legimpio ,  des  composés  syntactiques  dans  opnlez, 
camiâez,  pontulez,  arch. 

Ablatif  singulier.  —  Benè,  malé,  abl.  instrum. (cf.  §  388),   420 
ont  donné  benédicere,  malèdicere,  benévolens,  malevolens,  et 
benivolenB,  malivolens. 

Locatif  singulier  :  domïcoenium,  où  i  primitif  a  dû  s*abré-  421 
ger  ;  ces  composés  contiennent  des  locatifs  qui  ont  subi  la  même 
altération  :  domiseda,  domïductu,  domïduca. 

Instrumental  singulier  en  â  primitif,  devenu  5,  et  con-  422 
fondu  avec  l'ablatif,  cas  dont  la  signification  est  tout  opposée, 
car  Tun  marque  moyen  et  par  conséquent  présence,  l'autre 
éioignement  et  absence:  intrôcedere,  intrôgressus,  rétro- 
cédera, ultrônena,  ultrôtributa. 

•  .Composés  syntactiques  contenant  une  préposition  423 
et  son  complément.  —  Obiter,  obviam,  inviam,  admodnm, 
adanmeiim,  propediem,  incassnm,  adversum  (asyntact.  exa- 
mussim  PI.  et  Apul.);  inprimis,  denuo  (=  de-no vo),  illico  (= 
in-loco),  eztemplo;  âmanûensis,  impraesentiarum  (=  in  prae- 
sentift  hamm).  La  préposition  est  au  second  rang  dans  eâtenua, 
hâc-,  qnâtenua.  Elle  est  altérée  dans  pomeridianus,  venu  de 
post  meridiem,  posterganens  de  post  tergnm. 

Le  mot  construit  avec  la  préposition  est  altéré  dans  procon- 
nil,  de  pro^onsule;  promagister,  de  pro-magistro  ;  ezpraelec- 
tns  ;  egregins,  de  e  grege  ;  insignis,  de  in  signo  ;  obvius,  de 
06  viam.  Cicéron  dit  :  proconsule  (nomin.)  in  Ciliciam  proficis- 
cens  ;  Ausone  :  huius  generum  pro  console  (accus.)  vidi. 

Parmi  les  mots  composés  d'une  préposition  et  de  son  com- 
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{)lément,  un  certain  nombre  sont  formés  d*un  cas  qui  n'est  pas 
e  cas  ordinairement  construit  avec  la  préposition,  sans  cesser 
pour  cela  d'être  des  composés  syntactiques.  Tels  sont  :  adhnc, 
adeô,  anteà,  posteà,  posthac.  Interei  s'explique  comme  prao- 
tere&  (v.  §  4i6). 

La  syntaxe  primitive  s'est  modifiée  plus  tard  dans  l'emploi  des 
prépositions  isolées,  à  mesure  que  se  perdait  la  notion  de  la  va- 
leur première  et  l'étymologie  de  ces  particules. 

Il  faut  encore  considérer  comme  syntactiques  les  composés 
d'une  préposition  et  d'un  cas  indépendant,  tels  que  perqnam, 
cominus,  eminus  (manus). 

Le  premier  composant  est  encore  un  cas  dans  pammper, 
paulisper,  nuper,  probablement  par  syncope  de  *  novun^-per. 

Sont  aussi  syntactiques  les  composés  de  deux  particules^  tels 
que  :  iniuper,  protinus. 

Enfin,  certains  adverbes  ou  conionctions  qui  forment  en  réalité 
une  proposition  complète  sont  à  aouble  titre  des  composés  syn- 
tactiques :  i-licet,  sci-licet,  vide-Ucet,  quam-vis,  ni-minim,  for- 
sitran,  dnm-taxat,  ut-pote,  ne-quid-quam. 

Composés  asyntactiques. 

i.  Nom  de  nombre  +  substantif  ou  adjectif  :  42% 

bicessis,  bicolor,  bidnus,  bilormis,  bimaria,  bisulcus.  —  cen- 
timanns.  —  duumvir,  duovir.  —  quadragenarius,  quadranguliu, 
qnadrigae.  —  quincunz,  quincuplez,  quinquonnaiis,  quinqaêTÎr. 
—  seinbella  {sèmi-libella)^  semiambustns,  semipes,  sestertius.  — 
septimontinm,  septnennis.  —  sescnncia,  sesqoihora,  seaquili- 
bra.  —  Sedigitos  (n.  pr.),  sévir  (sexvir)^  sezangulus.  —  tenin- 
cins,  tressis  (tri-assi-),  triceps,  tricospis,  trinoctium.  —  trium- 
vir. —  nnicolor,  unimanus,  univertus. 

2.  Adjectif  -h  substantif  :  423 
aeqoilibris,  aequaevus,  aeqnanimifas,  angutticlavina.  —  celé- 

ripes,  falsiparens,  ^andaevus,  laticlavius.  —  magnanimus,  me- 
diterraneus,  misericors;  miUtïcanu,  multigenus,  multiplex; 
plenïlanium,  versïcolor,  vivïradiz. 

3.  Substantif  +  substantif  : 

aeripes,  alipes,  anguipes,  palmipes;  anguimanns,  anricomiu.   436 
Subst.  juxtaposés  :  snovetanrilia. 

4.  Oojet  +  verbe,  ou  dérivé  de  verbe  : 

ag-  :  fumigare,  litigare;  navigium,  remigium.  —  ambul-a-  :  137 
fun-ambulus.  —  caed-:  fratricida,  homiclda  (^  *homin-i-cida), 
parricîda  (=  *  patricida)  ;  làpïcîdinae  (=  *lapidicidinae). —  cal-a-  : 
nomenclator. — cap-i-:  aucep8(=*av(i)-cep8);  muscipulum;  parti- 
ceps.  —  crèm-a-  :  tnricremus.  —  crèp-a-  :  pïlïcrépas.  —  di-  :  sa- 
cerdos  ?  —  die-  :  causï-,  f alsï-,  fatï-,  iurï-,  suavï-,  verî-dicoa.  — 
fic-i-  (fie-)  :  aedilicare,  auctaficus,  furtificns,  honorilicas,  pacifi- 
eus,  veneficus  (^  *veneiiificus),  valiiifica8(=*vulnerificu8). — 
fer-  :  .aerîfer,  aestifer,  astrîfer,  horrifer,  sensifer,  vociferari.  — 
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flâ-:  ciniflo. — Iraud-a-  :  sociofraudus.  —  gèr-  :  aliger,  armiger, 
famiger,  laniger,  scpiamigor. — leg-:  aciuilex.  —  lôqu-  :  grandi-, 
lar^-,  magni-,  mendaci-,  Tani-loquiu,  panciloquium.  —  lustr-a-  : 
armi-,  tnbi-lnatriiini. — mnlg-e-  :  caprimulgus. —  pâr-i-  :  puerpera, 
pnerperinm.  —  pend-  :  libripens.  —  pet-  :  agripeta,  heredipeta. 

—  ràp-i-  :  pinnirapna.  — sût-  :  iuatitinm,  solstitium.  —  stem-: 
seUistemiiim.  —  tén-e-  :  arcïtenens.  —  vers-a-:  tergiversari. 

5.  Attribut  -h  verbe  : 
aequïperare,    amplïficare,   ludïficare,  mitïficare,  pnrïficare, 

nitigare,  levïgare,  pnrgare  {=.  *  pnrigare). 

Ici  se  placent  un  grand  nombre  de  composés  de  facere  et  de 
iieri  :  alliée-,  are-,  cale-,  concale-,  percale-  et  cal-  ezcal-  ;  cande-, 
ezcande-;  condoce-;  dôme-;  ezpergê-;  ferve-,  confervë-,  de- 
fenre-,  inlerve-,  perferve-;  frige-;  perfrigë-;  labè-  conlabè- 
liqnd-  colliq[ae-,  iiUiq[ae-;  madè-  permadé-;  commonè-;  obsole- 
ol-;paté-;  pavé-,  perpavè-;  pingue-,  putré-  et  putê-;  quate- 
rarê-;nibé-;  stnpé-,  obstnpë;  assue-,  consue-,  desue-,  mansue- 
contaJ»ê-;  tepé-;  parterre-;  timé-,  pertimè-;  torre-;  tremè- 
tnmé-;  vacë-,  yacue-facere.  Composé  de  factus  :  cinèfactus. 
Ces  composés  ont  été  séparables,  comme  le  font  voir  les  exem- 
ples suivants  :  ferve  bene  facit  Cat.;  perferve  ita  fit;  consul 
quoque  lacinnt;  ezcande  me  fecerunt  Varr.;  facit  are,  rare^tie 
facit  Lucr.;  fadt  pntre  Yarr.,  qu'on  pourrait  regarder  comme 
un  composé  syntactique,  putre  étant  accusatif  neutre  de  putris. 

6.  Complément  ou  adjectif  adverbial  +  verbe  :  439 
can-  :  comicen,  fidicen,  litïcen,  oscen,  tibîcen,  tubicen.  — 

dng-  :  alticinctns-. —  fac-i-  :  fabrefacere, — fid-  :  multifïdus.  — 
fin-  :  largefluus.  —  gen-  :  alienigenus,  angidgena,  caeligena,  ca- 
prigenns,  terrigena  ;  primigenus,  primigenius  Varr.  —  par-i-  : 
primipara.  —  pot-es-  :  bellipotens  (belle  posse),  multipotens 
(mnlta  posse),  pennipotens  (pennis  potens).  —  son-a-  :  undisonus 

—  vag-a- :  noctivagns,  solîvagus.  — vol-a-:  altivolus,  velivolus. 
Composés  de  préfixes  invariables.  ^3^ 
Ces   préfixes  se  divisent  en  préfixes  inséparables  (parti- 
cules) et  préfixes  s  ép  arable  s  (p9*épo$th'on5,  adverbes). 

Les  préfixes  inséparables  de  la  langue  latine  sont  : 
ambi-(diiupi),  amb-,  am-,  an-;  co(n)-;  dis-; in-;  ne-;  pot-  ou  por- 
(pol)  ;  re(d)-;  se(d)-  ;  sus-  ;  ve-. 

ambi  (âaoî)  signifie  autoitr;  il  entre  en  composition 

a)  Avec  aes  verbes  :  amb-eo; — am-plecior  (==  amb+plector),   431 
am-pnto,  apn-icio  (=  iacio),  an-qoiro  (==  amb+quaero). 

b)  Avec  des  thèmes  nominaux  :  amb-itio,  amb-ostus,  amb-ur- 
bium,  am-pulla. — 11  ne  faut  pas  confondre  ce  préfixe  avec  ambi- 
venant  de  ambo,  et  qui  signifie  double,  des  deux  côtés  :  ambi- 
dezter,  ambigena,  anceps  (:=*  ambiceps),  andle  (^  *  ambicid-le). 

co  (=  goth.  ga,  ail.  ge)  marque  jonction,  réunionj  cum  est    132 
un  cas  de  cette  particule. 
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a)  Verbes  :  co-addo,  co-go  (=  *co-ago,  cf.  co-«gi);  nasale 
dans  com-edo,  et  avec  assimilation  de  la  nasale  dans  col-ligo, 
cor-ripio. 

b)  Noms.  Adj.  :  co-gnatni,  com-par,  com-plnref ,  co-gnomi- 
nis,  com-manipularis ,  com-pos,  con-color,  coH-cors,  copia 
(=*coopi8).  Subst.  :  co-hëres,  col-lega,  con-ianx,  copia  (=  *co- 
opia),  ciiria(=*co-vir-ia?).  Adv.  :  co-minus  et  coinnniiiiia. 

di(8]  (de  dvis,  autrement  transformé  dans  bis)  marque  sépani-  433 
tion,  différence. 

a)  Verbes  :  dis-cemo,  dis-pnto,  dis-ailio;  dî-dnco,  di-labor, 
di-yido  ;  dir-imo  (=  *dis+emo),  dirhiheo  (=  *dis+habeo). 

b)  Noms  :  dig-similis,  dig-color;  di-midiu;  dis-«ordia. 

in  {gT,  àv  ;  ail.  un,  ohn,  angl.  un),  différent  de  la  préposition,   431 
exprime  négation,  privation,  absence. 

a)  Verbes  i-gnôro  (=  in  -h  gno),  i-gnosco; 

b)  Noms  :  in-aeq[aali8,  in-hdnestiu,  im-pius,  il-lèpidua,  ir-ré- 
pertoa,  in-èdia. 

ne  (de  na  ;  loc.  nei,  d'où  ni).  435 

a)  Verbes  :  nego  (=  ne  +  *agh-)o),  nôlo  (=  ne  -f  ▼olo). 

b)  Noms,  pronoms,  adverbes  :  ne-fas,  no-fastus,  ne-sdna,  ne- 
nier,  n-ullus;  nemo  (=:  ne  +  hemo);  ne-utiquam,  nonquam.  c 
est  euphonique  dans  ne*c-opinns,  mais  il  appartient  au  second 
composant  dans  ne-cnbi,  ne-cunde  (cf.  gr.  iroû,  ttoOcv,  ir  =  x). 

pot,  por  (cf.  dor.  iroti  =  irpcT{=  irpo$),  marque  addition;  assi-  4% 
mile  dans  pol-liceor(de  *  pot- ou  por-lacio,  s'obliger ,  se  Uer),  poa- 
sideo  (cf.  ail.  besitzen),  pol-luo,  pol-leo. 

réd,  re,  r,  exprime  mouvement  rétrograde,  d'où  réitén^ation  ;  437 
red-eo,  re-duco,  re-flno  ;  —  retour,  réciprocité  :  red-amo,  red- 
hostio,  red-do  ;  —  opposition  :  re-pello ,  re-sero,  re-clud<),  re- 
signo  ;  —  les  deux  actions  opposées  :  re-ligo,  lier  une  seconde  fois 
et  délier;  re-nodo,  renouer  et  dénouer;  —  renvoi,  éloignement, 
séparation  :  red-oleo,  re-luceo,  re-maneo,  re-sono,  re-splendeo. 
Il  compose  aussi  des  noms  :  red-uncus,  re-curvus ,  re-pandua. 
Il  se  réduit  à,  r  dans  r-ursnm  (=  *  red  +  vorsnm). 

8êd,  se,  80, 8,  exprime  séparation:  sed-itio (retraite  du  peuple)  438 
garde  la  forme  prooablement  primitive. 

a)  Verbes  se-djaco,  se-ligo,  se-pono. 

b]  Noms  :  8egni8(8e  +  ign-)i  se-cors  so-cors,  sobriit8(=*se- 
ebnus,  sans  boisson)  ;  s-pnrcna,  s-purius  (cf.  paras). 

sus,  en  haut,  de  sub-s.  43» 

a)  Verbes  sas-cipio,  sas-cito,  sas-pendo,  su-spicio  (=*8as- 
spicio). 

b)  Adv.  :  sarsam  (:=*8ub8-yor8am). 

ve,  de  dvi,  d'où,  par  une  autre  altération,  est  venu  aussi  bi- 
dans  bi-yira  (=  vidaa  Varr.).  Cette  particule  marque  sépara- 
tion, diminution,  petitesse.  Elle  compose  des  noms:  ve- 
cors,  ve-sanas,  ve-grandis;  vegrandis  /'a6a=miiiata  Fest.  Ve- 


Chap.  X]  Composés  de  préfixes  séparables.  •  313 

gnndia  larra  =  quae  mcde  crevertmt  ;  —  vegrandefl  oves  aique 
mbedllcLe  Varr.,  vegrandi  gradu  de  PI.  s'oppose  à  praegrandi 
gradu  de  Pacuv.  ;  —  Tegrandi  mocte  torridum  Cic,  la  maigrettr 
qiti  rapetisse; — ▼e-stihulum  opposé  à  stabulnm,  lieu  habitable, 
YedioYis  (Veiovis  Vedios)  opposé  au  Jupiter  du  Capitole,  au  Ju- 
piter des  vivants  :  Dispater  veiovis  mânes  Macr.  ;  — ▼ehemens, 
vemens  ne  sont  pas  composés  de  ve  ;  ils  appartiennent  à,  la  ra- 
cine veh-  {*vehemenos,  ôxwfovoç). 

CoUPOSéS   DE  PRÉFIXES  SÉPARABLES.  440 

ab  marquant  départ,  éloignement  (de  *ap-a,  instrumen- 
tal), donne  les  syntactiques  : 

a)  Verbes  :  ab-dnco,  ab*eo,  â-verto  (=  ab  +  verto)  et  &-perio  ; 
de  *  apa-s  vient  abs  dans  abs-condo,  abs-tineo  ;  abrégé  en  as 
dans  as-pello,  as-porto  ;  ab  devient  an  dans  au-fero,  au-fugio. 

b)  Noms  :  ab-avus,  ab^nepos. 

ad  exprime  contact,  tendance,  addition.  44X 

a)  Verbes  :  ad-sum,  ad-duco  ;  avec  assimilation  ac-cumbo,  ag- 
gero,  ar-ripio,  as-sideo,  at-tendo  ;  avec  perte  de  d  devant  se, 
sp,  si  :  a-scendo,  a-spiro,  a-stringo;  mais  ces  assimilations  et  ces 
syncopes  ne  sont  point  obligatoires,  ad  s'élargit  par  s  dans  ads- 
d-o,  ads-ci-sco;  il  devient  ar  (anc.  forme)  dans  ar-cesso,  et 
dans  ar-biter. 

b)  Noms  :  ad-nepos,  ad-uncus  ;  al-  dans  at-avns. 

ante  marque  position  devant,  antériorité:  ante-cnrro,   412 
anti-cipo  avec  assimilation  ;  de  même  dans  anti-stes.  Ante  étant 
ia  forme  abrégée  de  *ant6d,  -id  (cf.  antad-eà),  doit  être  considéré 
comme  une  forme  de  flexion ,  et  ses  composés  comme  des  com- 
posés syntactiques. 

contra,  abl.  fém.  compar.  de  con  (=  cnm+tara),  contre  y  vis-  443 
à^is,  à  Vùpposite^  forme  des  composés  svntactiques  :  contra-dico, 
contra-pono  ;  contro,  autre  forme  de  flexion,  ablatif  ou  instru- 
mental, donne  contro-Tersos,  contro-versia. 

dé  (cf.  osque  dât)  est  aussi  un  cas  de  la  racine  pronominale  41 1 
da;  on  doit  donc  considérer  comme  syiitactiques  les  composés 
qui  en  viennent;  -de  marque  en  composition  mouvement  de  haut 
en  bas,  achèvement,  séparation. 

a)  Verbes:  de-cnrro,  de-icio,  de-albo,  de-bec  (=d6+habeo), 
de-go  (=  de+ago). 

b)  Noms  de  -bilis  (de-habilis),  de-clivns,  de-lumbis. 

ec (de  aka),  marque  sortie,  excès,  achèvement,  arch.   445 
ec-fero,  ec-fatus  ;  ec,  par  assimilation,  devient  ef  devant  f,  et 
s'élargit  par  s  devant  les  fortes  c ,  t,  p,  la  douce  g  et  la  sifflante 
s;  il  perd  c  devant  tous  les  autres  cas  : 

a)  Verbes  ef-fero,  ex-cedo;  e-disco,  e-doceo. 

b)  Noms  :  o-^elidus,  e-linguis,  ex-cors,  ex-lez,  ez-sangnis. 
Westphal  voit  dans  ez  =  *aka-8  une  forme  de  flexion.  Les 

composes  de  ex  seraient  en  ce  cas  syntactiques. 
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in  marque  intériorité,  tendance  vers;  in  étant  le  locatif  446 
de  la  racine  pronominale  i,  ses  composés  sont  syntactiques. 

a)  Verbes  :  in-carcero,  in-cludo;  im-pedio  ;  avec  assimilation: 
ir-rumpo,  il-ludo. 

b)  Noms  :  insignis. 

in-ter,  n'étant  que  le  comparatif  de  in,  forme  aussi  des  com-   447 
posés  syntactiques;  il  marque  positionentre:  inter-cedo, 
inter-mmpo,  intel-lego  avec  assimilation;  il  désigne  tout  l'es- 
pace parcouru  et  marque  achèvement,  dans  :  inter-eo,  in- 
ter-necio. 

intro  (ablatif  ou  instrumental  de  in  +  ter),  dedans,  donne  les    t48 
composés  syntactiques  :  intro-dnco,  -eo,  -spicio,  -fero,  -mitto. 

CD,  de  même  origine  que  ab,  marque  position  devant  et  449 
autour:  ob-ambulo;  comme  àb  devient  abs,  ob  devient  obs, 
abrégé  en  os  dans  08-tendo  ;  ob  s'abrège  en  o  dans  ô-perio, 
ô-mitto,  ô-portei. 

per marque  passage  à,  travers,  dans  toute  l'étendue,   450 
d'où  totalité. 

a)  Verbes  :  per-curro,  pel-lnceo  (assimilation). 

b)  Noms:  per-acntua,  pel-lucidus  assim.,  per-similis.  45i 
po8t(de  pas,  pour  *po8tid,  *  poste)  est  une  forme  de  flexion  et 

donne  aes  composés  syntactiques  : 

a|  Verbes  :  post-habeo,  post-pono. 

b)  Noms  :  posti-ons,  posti-lena,  post-umus,  post-erus  (=  posi- 
ter-ns  pour  *posti(d)-ter-iis). 

prae  (v.  §  5i6),  devant,  à  l'avance;  supériorité.  i52 

a)  Verbes  :  prae-cedo,  prae-dico. 

b)  Noms  :  prae>cox,  prae-altus.  Les  composés  de  praeter  (= 
*praeter-um)  sont  à  fortiori  syntactiques  :  praeter-eo,  -fluo. 

pro  (==  *prdd,  abl.  de.  la  rac.  pra,  dont  prae  est  le  locatif)  forme  453 
des  composés  syntactiques. 

a|  Verbes  :  prod-eo,  prod-igo,  prod-esse;  pro-cedo,  pro-do. 

b)  Noms  :  pro-consul;  pro-avos,  pro-cerus,  pro-clivis,  pro- 
tennu. 

por-,  dans  por^tendo,  porrigo,  =porro,  de  *por-tro  (cf.  ircp- 
ptt-Tépfi)). 

rétro  (abl.  ou  instr.  de  *  red-ter-),  plus  en  arriére,  forme  les  4:>i 
syntactiques  :  retro-cedo,  -eo,  -fero,  -gradior. 

sine  (de  la  rac.  sa,'  loc.  sei  +  ne,  ainsi  là,  non)  forme  des  435 
noms  :  sin-cerns  (cf.  xifawu{xi  ou  cera,  cire,  fard) y    sim-plus 
-sim-plez  ? 

snb  marque  position  inférieure,  diminution.  1^ 

a|  Verbes  :  sob-duco,  sub-traho. 

b)  Noms  :  sub-alpiniu,  sub-acidus,  snb-cutaneus  (V.  ans, 
§  439);  snb-ter  (=  *8iib-t6r-um)  forme  des  composés  syntacti- 
ques :  subter-duco  -flno  -fugio. 

super  (de  *upara,  compar.  de  *upa)  forme  des  composés  syn-  457 
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tactiques.    Ce  préfixe  marque   position   supérieure,    ad- 
dition. 

a)  Verbes  :  tuper-addo,  supor-emineo. 

b)  Noms  :  tnper-ficies;  snper-Tacaneus.  super-vacuus. 

tram  (de  *tar,  forme  d'accus,  plur.  prim.  Harans)»  à  travers,  458 
au  delà,  forme  des  composés  syntactiques  :  irans-curro,  trans- 
gredior,  trans-fnndo  ;  trans-cendo,  trana-cribo  ;  tra-do,  tra-no  ; 
trana-fnga. 

FIN    DU    TROISIÈME    LIVRE. 


APPENDICE  A  LA  MORPHOLOGIE.  —  ORTHOGRAPHE.     • 


L'orthographe,  étroitement  liée  k  la  phonétiaue,  est  comme  l'image  de  la 
bonne  prononciation.  An  milieu  des  variations  ae  l'usage,  des  variantes  des 
manuscrits  et  des  théories  des  frammairiens,  on  aperçoit  une  tendance 
constante  et  bien  nette,  à  savoir  Passimilation  de  l'écriture  ou  de  la  parole 
peinte  à  la  parole  vivante.  Aliter  scribere  et  aliter  pronuntiare  vecordiê  e*t 
rPapir.  dans  Cassiod.);  c'était  aussi  l'avis  d'Auguste,  contempteur  des  règles 
établies  par  les  grammairiens,  d'après  Suétone,  qui  définit  ainsi  l'orthogra- 
phe :  orthographia,  id  ett,  formula  ratioque  scribendi  a  grammaticis  instituta, 
Qaintilien,  qui  la  définit  l'art  d'écrire  correctement,  recte  tcribendi  scientiam^ 
est  aussi  de  ceux  qui  voulaient  que  l'écriture  fût  la  reproduction  exacte  de 
la  parole  :  «  Pour  moi,  dit-il  en  terminant  un  chapitre  substantiel  sur  la  ma- 
tière n,  7,  p  30),  j'estime  qu'à  moins  que  l'usage  n'ait  décidé  (niti  quod  con- 
tuetuao  obtinuerit)^  on  doit  toujours  écrire  comme  on  prononce.  Les  lettres, 
en  effet,  ne  doivent  servir  qu'à  représenter  fidèlement  les  paroles,  et  les  ren- 
dre comme  un  dépôt  au  lecteur;  elles  doivent  donc  exnrimer  ce  que  nous 
dirions.  »  Et,  tout  en  reconnaissant  que  la  question  est  a  un  intérêt  secon- 
daire (tant  paryae  quaestionis),  il  recommande  de  s'en  rapporter  au  jugement 
des  grammairiens.  Mais  les  grammairiens,  au  lieu  de  suivre  le  bon  sens,  qui 
est  un  ^ide  infaillible,  ont  soulevé  mille  difficultés,  en  invoquant  tour  à 
tour  l'histoire,  Tétymologie  et  l'analogie.  L'histoire  du  moins  représente  des 
faits,  dont  il  faut  tenir  compte  pour  bien  entendre  l'évolution  de  la  langue  : 
mais  l'étymologie  et  l'analogie,  témoin  Yarron,  sont  plus  près  de  la  théorie 
et  de  l'hypothèse  que  de  la  réalité.  Sans  doute  Comutus  a  raison  de  dire  : 
■  Ego  non  omnia  aurilniê  dederim^  »  parce  qu'il  faut  faire  aussi  la  part  de 
l'usage,  comme  dit  Quintilien  ;  mais  cette  réserve  étant  faite,  le  plus  simple 
est  de  suivre  le  conseil  de  ce  dernier,  et  de  rechercher  dans  les  témoignais 
des  grammairiens,  dans  les  inscriptions,  et  au  besoin  dans  les  manuscrits, 
l'image  exacte  d'une  bonne  prononciation,  puisque  l'orthographe  latine  est,  à 
proprement  dire,  phonétique.  C'est  ce  qu'ont  fait  les  savants  contemporains 
dont  on  trouvera  ici  les  recherches  conaensées,  d'après  les  résultats  acquis. 
Éclairés  par  la  méthode  historique  et  comparative,  ils  ont  posé  les  prin- 
cipes d'une  orthographe  uniforme ,  en  prenant  pour  guides  les  monuments 
de  l'époque  classique,  dans  laquelle  l'écriture  a  été  la  reproduction  fidèle  de 
la' langue  parlée  par  les  lettrés. 

Cest  k  1  époque  de  Quintilien  que  le  latin,  considéré  dans  ses  formes,  sem- 
ble avoir  atteint  le  plus  haut  degré  de  développement;  c'est  aussi  diaprés  la 
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a,  interjection,  s'écrit  sans  h. 

a,  abfObs.Ab,  devant  les  vovelles  et 
h,  se  trouvait  aussi,  avant  Auguste, 
devant  des  consonnes.  Très-fréquent 
devant  les  liquides;  abs  devant  te; 
a  devant  les  consonnes. 

a,  ab  et  abs  en  composition.  A  b  s'est 
conservé  devant  les  voyelles,  h  et 
la  plupart  des  consonnes,  excepté  /, 
m,  c,  g,  t,  p  et  V,  sans  s'assimiler 
jamais  :  ah-alienetre,  ab-eo,  ab-ire, 
ab-ominari,  ab-undare,  ab-dicere,  ab' 
legare,  etc.  —  Changé  en  au  dans 
au- ferre,  au-fugere;  b  disparaît  dans 
a-fuit  a-futimm,  à- fore,  etc.  —  ô  se 
perd  et  a  s'allonge  devant  m  et  o  .* 
d-mêtu^  d-vertere.  —  Abs  devante, 
g,  t  :  abs-cederSy  abs-cidere,  abs-que, 
abS'tergere,  abs-tïnere,  abs-trahere, 
abs-tulu  Abs,  devant  p,  perd  le  b 
dans  as-pellere,  as-portare,  et  bs 
dans  a-perire. 

A  bel  la,  et  non  Avella. 
abïeio,  voy.  iacio. 
abseisio,  et  non  abcisio. 
aecerso,  voy.  areesso. 
ac,  devant  les  consonnes,  hors  h. 
ai  que ,  devant  voyelle  et  consonne. 
dexpens  er,   et   non    aceipenser    ou 
aquipûnser, 

âclys,  -ydis,  court  javelot  (àyxuXi;), 
mieux  que  acUs. 

actuarius,  et  non  actaHus. 
'  ad,  préposition,  en  composition,  reste 
invariable  devant  les  voydles  et  h: 
ad-amare,  ad-ire,  ad-optare,  ad-una- 
re,  ad~kibere;  devant  o,  d,  f,  g,  m^ 
n,  q,  s  et  V  :  ad-dere,  ad- ferre,  ad- 
fatxm,  adrgredi,  ad-mittere,  ad-nuere, 
adrçuirere,  ad-sentire,  ad-vocare.  — 
Les  inscriptions  n'offrent  point  de 
résultats  certains  pour  les  cas  d'as- 
similation. Les  meilleurs  manuscrits 
ont  apger,  tertre,  et  aggërare,  etc. 

additicius,  et  non  -tius» 

adedo,  adesum,  mieux  que  adés- 
sum. 

a  d-i  c  i  0,  voy.  iacio. 

adgnosco,  voy.  agnosco. 

adoles cens,^\.  adulescens ;  adoles- 
cens  est  le  participe  d'adolesco. 

ad-sïmûlare  par  un  u  dans  les  meil- 
leures éditions  et  dans  les  meilleurs 
manuscrits.  D'autres  écrivent  adsi- 
milare. 

'  Le  d  de  cui  est  ordinairement  as- 
similé devant c,p,  r,  t:  ac-cipere, 
ap-parere,  ar-ridere,  at-tinere, 
etc.  Sous  l'Empire,  on  trouve  aussi 
adrp....  Les  derniers  éditeurs  d'Ho-  | 


race  écrivent  toujours  ar-r;  quel- 
ques-uns ont  laissé  ad-repere,  ad- 
rogamt. 

at'trectare,  avec  «  dans  les  meil- 
leurs manuscrits;  d'autres  portent 
at-tractare. 

ad  devant  l,  sans  assimilation  du  d: 
ad-locutio,  ad^4oquium,  AdrUgare;  les 
meilleurs  manuscrits  :  aHÙare, 

ad  perd  ordinairement  le  a  devant 
gn,  se,  sp,  st  :  ag-nomen,  a-scribere, 
Orseiscere,  a-spectus,  a-spicere,  a-sto. 

a-spergëre  et  a-sperqo  avec  un  e; 

on  trouve  aspargo  (suostant.)  dans 

Virgule.  La  distinction  de  Priscien 

'  entre   aspergo   (verbe)   et   aspargo 

(subst.)  est  purement  arbitraire. 

Adria,  Adriatieus,  w.Hadria. 

Adrumetum,  v.  Hadrumetum, 

ddûlescens  (nom),  d(idZe«c«R  «(par- 
ticipe) ;  c'est  le  grammairien  Caper 
?ui  a  établi  la  distinction.  L'un  et 
autre  étaient  en  usage  du  temps  de 
Plante;  adulescens  prévalut  dans 
l'âge  classique,  de  même  que  ddû- 
lescentia  et  autres  dérivés. 

advectXcïus,  et  non  adveetitius.  Il 
n'y  a  pas  d'exemple  ancien  d'un  t 
remplaçant  le  c  aans  la  terminai- 
son des  adjectifs  en  -icius.  Sillig  a 
relevé  les  formes  suivantes  dans 
Pline  :  factieius,  fietieius,  fossicius, 
gentilicius ,  latericius ,  multaticius , 
novicius,  sodalieius,  tribunicius,  ve- 
nalicius. 

adversus,  adversum,  et  non  cidvor^ 
sus,  forme  archaïque. 

aedis,  nominatif  singulier  dans  le 
sens  de  maison;  suspect,  dans  le 
sens  de  temple,  d'après  des  inscrip- 
tions du  temx)S  de  César,  d'Augtiste 
et  de  Claude,  et  le  témoignage  una- 
nime des  grammairiens,  ainsi  oue 
la  tradition  des  manuscrits.  La 
forme  du  nominatif  singulier  aedes 
n'est  garantie  ni  par  les  inscrip- 
tions, ni  par  les  grammairiens,  ni 
far  les  bons  manuscrits.  Telle  est 
opinion  de  Corssen.  M.  Brambach, 
qui  est  d'un  autre  avis,  cite  ce  pas- 
sage de  Charisius  :  aedes  =  domus; 
nom  si  aedis  dixeris,  tempUtm  signifi" 
cas.  Mais  les  extraits  de  Chansius 
portent  :  hae  aedes  domus;  sed  aedis 
si  dixeris,  templum  signifieas.  Tout 
ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  aedis, 
nominatif  singulier  (7),  dans  le  sens 
de  maison,  n'est  pas  une  forme  ab- 
solument mauvaise  ;  quant  àaecXef,  il 
est  plus  que  suspect  comme  nomi- 
natif singulier. 
aedituus  et  non  aeditwmus  on  aedi- 
timus^  archaïque. 
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aedilieiui,  et  non  aedilitius,  Voy. 
mdoeeHenu. 

Aedui,  et  non  ffaedui, 

aeduÊ,  T.  Aaedut. 

Aefula,  et  non  Aenda. 

Aeçaeug,  d,   um  (Al'j^atoc), d'après 

les  meilleurs  manuscnts,  au  lieu  de 

Aegeus, 

Aegeae  et  Aegiae  :  Philippus 
Aegiis  ocemu  est  C.-N. ,  Aegeae 
Just. ;  Aegedi  Tac.,  ville  de  Ci- 
licie  (cf.  Dubner,  sur  Justin,  VII,  1). 

éinuB  et  dénëuê,  k  côté  des  formes 

ihënus  et  àhinëut,  également  au- 
torisées. 

dinëm,  de  nus,  plus  fréquents  que 
aheneus,  ahemu. 

Aenobarbus,  voy.  Ahenobarbus. 

Aeçuicoli  et  Aequieuli  :  Aeqid- 
eûiapens  Virg. 

Aequtmaeliutn,   et  non  Aequime- 

aequlpërare,  et  non  aeqmparare. 
(Test  avec  e  que  ce  verbe  se  trouve 
imprimé,  d'après  les  meilleurs  mar 
nuscrits,  dans  les  dernières  éditions 
de  C.  Népos,  Cicéron,  Virgile  et  Tite- 
Live. 

aequus,  et  non  <iequos  ou  aecus; 
cf.  eqtau. 

aerumna,  et  non  erumna. 

aeseuleus,  et  non  eseuleus. 

aeseulus,  ei non  eseulus, 

Aesernia,  et  non  Esemia {Aisemino, 
anc.  monnaies). 

Aesopëus,  et  sous  TEmpire,  Aeso- 
pîus,  AlaioKtioç. 

Aes^uiliae,  v.  ÈsqtdHae, 

aesttmare,  et  non  aestumare;  ce 
dernier  est  en  usage  chez  les  an- 
ciens auteurs,  Plante  et  Salluste. 

Aesula,  v.  Aefiila, 

aetkërtus,  et  non  aethereus  (oilOc- 

Aetna,  en  prose,  etnouilefne  (forme 
grecque). 

aevum,  et  non  aevom;  cf.  vulgus. 

dfui,  afûtûrus,  dfôre,  v.  ab  et 
abanan. 

dggër,  dggërare,  cf.  ad, 

Aqroeeius,  et  non  Agroetita. 

Anenobarbus,  forme  de  la  Répu- 
blique et  des  premiers  temps  de 
l'Empire,  est  la  vraie  orthographe. 

Alaesa,  Alaesus,  v.  Baissa. 

Alamanni,  et  non  Alemanni. 

Alexandrëa,  à  Tép.  de  Cicér.  ; 
Alexandria,  sousrEmpire. 

Alexandrëa  et  A lexanaria.  D'a- 
près Prisci^,  l'orthographe  des 
noms  de  villes  grecques  en  a  va- 
riait :   Alexandna   et  Alexandrëa, 


Nieia  et  Nicea,  Antioehia  et  Antio- 
chea.  —  Cicéron  et  ses  contempo- 
rains écrivaient  Laudicea,  Apamea, 
Antioehea,  Beraelea,  comme  ils 
écrivaient  Dareus. 

A  lia,  V.  Allia. 

dlïea,  et  non  haliea;  se  rattache  à 
alere.  Lucilius  écrivait  heUiearius. 

Alicarnastts,  v.  Halicamaxus. 

dlïmentum  s'écrit  mieux  par  uni 
que  par  un  u  {alumenta)  Vel.  Long. 

dit  6  qui  est  plus  correct  que  alioqidn. 

dlïquôtïens,  mieux  que  aliquoties ; 
de  même  quotiens,  totiens,  aliqiio- 
tiens.  Le  n  s'est  perdu  dans  quin- 
qtdes^  sexies,  septies,  oeties,  nomes, 
deeies. 

aliunde  et  alîcunde, 

allée,  et  non  alee  ou  halec. 

Allïa,  et  non  Alia;  Alliensis  et 
non  Aliensis. 

AU  if  a  e,  AU  ifa  nus,  et  non  Atifae, 
AUfanus. 

allium  plus  souvent  que  alium,  et 
non  aùnan,  ut  alii  diserti  diewtt 
(Char.).  Ecrit  avec  un  seul  l,  ce 
nom  ne  se  distingue  de  Taç^ectif 
alius  que  par  la  quantité  :  dlia  ser- 
pylUmque  herbas  contundit  olentes 
Verg.  (Bue.  II,  II). 

dlûcinari  ou  alwcinari,  v.  haluei- 
nari  (f.  arch.),  alucinatus,  alluci- 
nari  Cic. 

àlvarïum,  et  non  alvearium,  d'après 
les  meilleurs  manuscrits. 

ambedo,  atnbedi,  ambesum, 
mieux  que  ambëssum. 

dmëntum,  plus  fréquent  que  ammen- 
twn. 

amfractus,  cf.  anfraetus. 

Amman,  cf.  Hammon. 

amoenus,  et  non  amenus.  Amoenus, 
surnom  (Inscript.). 

Ampsanetus,  et  non  Antanctus. 

amure  a,  avec  un  e,  était  aussi  pro- 
noncé comme  s'il  y  avait  un  g. 

dnds  atis,  et  non  ânes  etis ;  mais 
anatinus  et  anetinus,  anati^ 
eula  et  anetieula. 

ancôra,  dans  les  éditions  récentes, 
d'après  les  meilleurs  manuscrits,  et 
non  anekcnra.  Mar.  Victorinus  tient 
pour  la  première  forme,  Servius 
pour  la  seconde  (gr.  dcyxupa). 

dnellus  (esp.  amllo,  cat.  anell;  cf. 
ànuUts)^  et  non  annelbis. 

anfraetus,  au  lieu  de,  l'arch.  a»n- 
/raetus,  d'après  Pline. 

dnhëlare,  dnkëlïtus,  dnhëlus, 
avec  h. 

animadverto,  et  non  animodvorto 
(archaïque). 
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4ntë  «tk  GoaiDOftition,  d'après  Papi- 
rien,  dans  Caasiodore,  reste  quel- 
quefois (toi^ours  eût  été  mieux)  : 
ante-actum,  ante-vemt,  axte-cedit,  et 
s'altère  quelquefois  devant  «  .*  anti- 
stat,  antx-cipat,  et  les  dérivés  an- 
tûtes,  antùtita,  tout  comme  ente- 
cedere,  ante-ferre,  anle-ire.  —  Ait- 
testari  nVst  pas  un  composé  de 
ante-teitari  ;  an  est  la  préposition, 
comme  dans  an-helare. 
antemnae  et  antennae;  la  pre- 
mière forme  est  donnée  par  les 
meilleurs  manuscrits. 
AntïÔchea    et  AntïÔehia;  —  cf. 

Alexca^lrêa. 
antiquus,  et  non  antiguot  on  anti- 

cus  (arch.V,  cf.  eguus. 
dnûlus,   d  après  les  meilleurs  ma- 
nuscrits, et  non  annulvê;  de  même 
dnellus,  avec  un  seul  n,  tel  qu'on 
le  trouve  dans  Plante,  Lucrèce  et 
Horace. 
Anxur,  Anxurus,  et  non  Axur. 
Apdmëa  et  Apamîa, 
Apénntnut,  beaucoup  plus  fréquent 

que  Appennintts. 
dp  ë rire,  voy.  ab. 
dpet,  plus  fréquent  et  beaucoup  plus 
usité  que  apts  dès  le  1*'  siède  de 
notre   ère.  La   seconde  fonne  est 
dans  Ovide,  d'après  Priscien. 
aplustre,  et  non  amplustre. 
Apollo,  Apollinis,  einonApollo- 

nis  (arch.). 
dpûd,  avec  rf,  et  non  avec  t;  aput, 
dans  la  loi  Julia,   45  avant  ^-C. 
Le  mon.  d'Ancyre  porte  apud.  Ce 
n'est  au'assez  tard,  sous  ITîmpire, 
qu'on  le  trouve  fréquemment  écrit 
par  un  t. 
Apuleius  et  Appuleius. 
Apulia,     Apulus,   mieux  qu'avec 

double  p. 
dquaeduetus,  et  non  aquiductus. 
dçuôsus^  et  non  aquonsus.  La  dési- 
nence  ontus  est    archaïque.  —  On 
écrira  donc  :   frondosus,  gloriosus, 
formostu,herbosus,  harenosus,  sans  n. 
drbôr,  et  non  arboa.  Ce  sont  les  for- 
mes en  or  qui  l'emportèrent  sous 
l'Empire.  Il  faut  donc  écrire  Idbôr, 
cldmor,  vdpdr,  par  un  r,  et  non  avec 
8.  Hônôs  s'est  maintenu  à  côté  de 
Konor,   —  La  différence    de    sens 

2u'un   ancien  grammairien  a  voulu 
tablir  entre  arbor  et  arboa^  entre 
lepor  et  lepoa,  parait  bien  subtile. 
arca,  et  non  archa. 
are  esta,  préférable  à  accerao,  forme 

plus  récente. 
aretut,  cf.  artut. 
arena,  cf.  harena. 


AreopagitaetAriopagitaCkottO' 
latyixriz). 

Areus  pagut  et  Ariut  pague, 
mieux  que  Areopamu,  Ariopagus. 

ariolari,  et.  hariotari. 

ariolus,   cf.  harioha. 

drista,  et  non  haritta. 

Arrétium,  Arritinus ,  et  non 
Areiùen,  Aretinus. 

Arrvnt,  d'après  les  meilleurs  ma- 
nuscrits, et  non  Anau. 

Arruntiuê  et  Arruntinus,  plus 
fréquent  qu'avec  r  simple. 

drtus,  dans  les  meilleurs  manus- 
crits, et  non  arehts.  De  même  or- 
tare,  artatus,  arte,  artittimus, 

arundoj  cf.  harundo. 

aruipex,  arespex,  cf.  haruspex. 

as...  dans  les  composés  (=:  aw...  et 
ads...). 

atciscere,  aeeribere,  aspectus, 

aspergere,  atavus,  v.  ad. 
attiduut  et  adsiduui,  et  nonasse- 

diou. 
at  dans  les  composés  {adrt...), 
atque,  v.  ae. 
dtqui,  et  non  atqvdn. 
at-t...,  at-trecto,  cf.  ad. 
attreeto  et  attraeto. 
auctÔr,  et  non  ou/or. 
auclôrïtas,  et  non  autoritas.  Sous 

la  République,  eC  dans  les  premiers 

temps  de  l'Empire,  lec  se  conserva 

aussi    dans   la   prononciation;     il 

tomba  -dans  la  suite. 
auctio,  et  non  autio. 
aueûpïum,  et  les  dérivés  de  ce  mol 

s'écrivent 'plus  correctement  avec 
I     eu  qu'avec  et. 
audacter,  et  non  audaciter. 
audeo,  au  s  us,  forme  habitueUe  ;  du 

temps  de  Cicér.  et  d'Auguste,  aussus. 
au  ferre,  aufugere.  cf.  ab,  abs. 
Auçeas   (AOyetoc),  mieux  que  Au- 

gtas;  adj.  Augéus. 
aurlfex,  d'après  Velius  I^ngus,  est 

préférable  à  aurufex. 

a  u  f  u  m  n  u  «,  et  ses  dérivés,  sans  c  entre 
Vu  et  le  t.  En  effet,  ce  mot  ne  dérive 
point  de  augere,  mais  de  la  )/  sanscr. 
av.  Cette  orthographe  est  d'ailleurs 
celle  des  meilleurs  manuscrits. 

ave,  cf.  hâve. 

avello,  avulsus,  et  non  avolsus. 

aveo,  V.  haveo. 

avuneulus,  etnonai;ona(/ii«(arch.). 


B 

bdea,  d'après  les  meilleurs  manus- 
crits, et  non  bacea.  Le  double  c  dans 
ce  mot  date  de  la  décadence. 
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baecar  {baecaris),  mieux  que  bae- 
ehar. 

BdeckOs,  et  non  Baehus,  d'après 
Tantorité  des  manuscrits. 

bdechdrit  et  bdeûdris. 

balbutia,  et  non  iKtlbuttio. 

Bdlidres,  Bdlidrïeus,  d'açrès 
les  meilleurs  manuscrits  et  des  ins- 
criptions de  VËmpire.  Balearica^ 
dans  Ovide. 

ballista,  bien  préférable  à  balista, 
qui  se  trouve  dans  Cicéron.  , 

balneae  et  balineae, 

balneum  et  balineum. 

balteus,  balteum,  et  non  baltius, 
baUnan. 

barritus,  et  non  baritus  ou  barditus. 

b'dsllîed,  et  non  batnlica  (forme 
popul.) 

bdHs,  et  non  bastis  (orthogr&ph® 
fautive  d'une  inscription). 

batillum,  v.  xHUillwn. 

battuo,  et  non  btUuo. 

belua,  et  non  bellua. 

btnedieere  et  bene  dieere. 

benefacere  et  bene  facere. 

beneficium,  au  lieu  de  benificium 
(arch.).  L'e  final  de  bene  et  mole, 
dans  les  composés,  se  changeait 
autrefois  en  t  (par  exemple  dans  les 
poètes  scénioues),  modification  qui 
s'est  conservée  dans  bënignuê,  béni- 
fftMea,  mdlignus  ^benigentu,  mali- 
genuà).  Dès  le  1*'  siècle  de  l'Empire, 
on  écrivait  bene^,  mole-,  bien  qu'on 
trouve  aussi  les  formes  en  t  :  on 
écrira  donc  bene-dicere,  bene-faeere, 
bene-ficentia,  bene-fieus,  bene^olus, 
bene-volentia,  male-ficium,  male-fi- 
eus,  etc.,  mais  paei/unu,  de  paeie. 

benefieus,  mieux  que  benifieus. 

benevolentia,  mieux  que  Itenivo- 
lentia. 

benevolu»,  mieux  que  benivolus. 

BiricyntXut^  et  non  Bereeynthitu. 

bibliotheea  et  bybliotheca  (pC- 
63ioç,  pu6Xo;). 

bipartltus  et  bipertitua,  dans 
Cicéron  (cf.  tripartitua,  depeeiscor). 

blpennie,  et  non  bipinnis.  Kn  effet, 
le  sens  de  ces  deux  mots  est  diffé- 
rent, suivant  l'étvmologie  :  bipennis 
est  un  composé  de  bis-  et  de  penna  ; 
bipinni»  est  un  composé  de  bis  et  de 
pmna.  U  est  vrai  que  ces  deux  mots 
finirent  par  se  confondre  dans  la 
langue  parlée  ;  du  temps  de  Quinti- 
lien,  ftmennif  signifiait  déjà  une  ha- 
che à  deux  tranchants. 

blanditia,  et  non  blandities  (em- 
ployé une  fois  à  l'ablatif  sing.  sous 
cette  forme  par  Apulée). 


Boechar  et  Bocchus,  et  non  Bo- 
char  et  Boehus. 

Bonifatius,  et  non  Bonifacius,  d'a- 
près les  anciennes  inscriptions  chré- 
tiennes. La  seconde  forme  appar- 
tient au  moyen  &ge. 

Bosphorus,  et  non  Basporus,  forme 
usitée  dans  la  littérature  romaine, 
depuis  Varron  jusqu'à  Sulpice  Sé- 
vère, quoi  que  prétendent  ceux  qui 
la  considèrent  comme  un  barba- 
risme. 

brdea,  et  non  braeea  ou  brocha* 

bracchium,  d'après  les  inscriptions 
et  les  mss.,  avec  double  c. 

brdtted,  et  non  brattia,  et  encore 
moins  braetea,  selon  un  usage  qua- 
lifié de  barbare  par  Lachmann. 

Brïtannnîa,  Brïtannus,  et  Brî- 
lannïcus,  formes  plus  autorisées 
que  Brittania,  Brittannus  et  Britta- 
nictis.  (Cf.  Verg.,  BueoL,  I,  67.) 

Brittii  et  Bruttii  sont  également 
usités. 

Brittônes,  et  non  Britones,  avec 
un  seul  t. 

Brundïsïum  est  la  forme  autorisée 
par  les  inscriptions  de  l'EImpire , 
et  doit  être  préféré  à  Brundusiitm. 

bttcca,  et  non  bitccha. 

bûcïna  et  bûcïnâtor,  mieux  que 
buccina  et  bUtcinator. 

bucula  et  bocula  (diminutif  de  bos). 


C.  Abréviation  pour  GaiuSy  le  g  étant 
plus  récent  que  le  c. 

caecus,  et  non  coecus, 

caelebs,  mieux  avec  ae  qu'avec  oe. 

caelieola,  caelifer.  —  Caelius 
mons,  Caelimontanus. 

caelum,  et  non  eoelum;  eaelestis, 
cas  les,  avec  ae. 

caementieius,  et  non  cementicius, 

caementum,  et  non  cementum. 

caenum,  et  noneœttum. 

caepa,  caepe  et  cépa,  se  trouvent 
dans  de  bons  mss.,  et  non  cèpe, 

Caères,  Caeritis  et  Caeretanus. 

eaerimonia  eteaeremonia,  et  non 
cerimonia. 

caesaries,  et  non  cesaries. 

caespes,  et  non  cespes. 

caestus,  et  non  eestus, 

eaetra  et  eétra,  caetratus  et  ce- 
t  rat  us,  se  trouvent  dans  les  meil- 
leurs mss.  Les  formes  en  ae  sont 
préférables. 

Calendae,  v.  Kalendae. 

Camarina,  v.  Camelina. 

Çdména,  et  non  Camœna, 

cdm4ra,  mieux  que  camara,  d'après 
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les  meilleurs  mss.  ;  la  seconde  forme 
se  trouve  dans  le  ms.  de  Pline  de 
Bamberg. 

Camerinass  Ka(JMtptva,  en  Sicile. 

e  an  de  la,  et  non  eandella. 

cdniSt  AU  lien  de  canes,  archaïque. 

Canopus^  Canopeus,  Canopius^ 
Canopiia  .(KavwSoç),  «  Cicero 
Canopitarum  exercitum  dicit,  ipsi  Car 
nobon  vacant.  »  Qntl.,  I,  5,  13. 

cantuSy  d'après  les  meiUeurs  mss., 
et  non  cantnua. 

Carihago  et  Karthago. 
'  casus  est  Tortho^aphe  de  l'Empire. 
Cicéron  et  Virgile  emploient  encore 
l'ancienne  forme  cassus. 

Cdtïna,  plus  fréquent  que  Catana  = 

Caucdsius  et  CaucaseuM. 

cauda,  et  non  coda. 

eaupo,  mieux  que  eopo  (forme  popul. 

cf:  caupona  et  a^M). 
courus,  et  non  eorus. 
causa,  et  non  eaussax  Y.  casus. 
eavea,  et  non  cavia. 
ci  dru  s  (xéopo;),  d'après  les  meilleurs 

mss.  ;  caearus  dans  un  bon  ms.  de 

Virgile  {Georg.,  III,  414). 
céna  est  préférable  à  eoena,  forme 

du  moyen  âge. 
Cento,  d'après  les  meilleurs  mss.,  et 

non  Centho  (surnom  d'un  Claudius). 
centurio,  et  non  chentttrio. 
Ciri&lis  et  Cërtdlis.   Cerialia, 

inscription,  nom  de  la  fête  deCérès. 
eitëri,   citera,   citirum,  et  non 

caeteri. 
cëtërôquï,  et  non  eeteroquin. 
Cëthigus,  et  non  Cetegus,  forme  an- 
térieure à  Cicéron.  (Cf.  Cic.  Orat., 

48,  §160.) 

Chaerônëa,  mieux  que  Chaeronia. 

charta,  chartinacius,  et  non 
cart,.,  —  cfuirda.  et  non  corda. 

Chilo  eXCilo.—cheragraetchiragra. 

Cireei,  Cire  et  s,  mieux  que  Circeii. 

cireinus,   et  non  eereinus  (xtpxivo;) . 

cireum,  en  composition,  demeure 
sans  altération  devant  les  voyelles 
et  les  consonnes;  ce  n'est  qu'avec 
ire  et  ses  dérivés  que  m  peut  tom- 
ber :  eircum'ire  et  eircui-tre. 

eireumîtuM  et  eireUttus.  La  se- 
conde forme  est  i>eut-étre  plus  fré- 
quente, et  cireumitio  l'est  plus  que 
cireuitio. 

cithara,  et  non  eithera,  citera. 

clddës,  et  non  cladis,  qui  se  trouve 
dans  des  mss.  de  Tite-Live,  au  no- 
min.  sing. 

rldmor,  et  non  clamas,  v.  arhor, 

nia  tri,  et  non  clathri. 


claudo,  clausi,  elausum,  et  non 
les  formes  populaires  clodo,  cludo, 
etc. 

claustrum,  claustra,  et  non  elos- 
trum  (cf.  caupo,  claudo,plaustrum). 

clïpeus,et non clupetts,  bien  que  cette 
forme  figure  dans  le  monument 
d' Ançyre  ;  l'autre  est  autorisée  par 
des  inscriptions  k  peine  postérieu- 
res à  Vespasien.  LÀ  distinction  des 
grammairiens  entre  les  deux  formes, 
Guant  à  la  signification,  est  sams 
fondement. 

Clëanthus,  et  non  Cleantus. 

elôaea,  et  non cUtaea (rare) .  Formes 
anciennes,  clavaea,  clovaca. 

Clgtëmëstra  ou  Cîytaemestra 
est  la  forme  latine  de  KXvTanpLv^ 
(TCpa.  L' n  tombe,  et  la  seconde  syl- 
labe s'abrège  :  Clitimestra^  Aus. 

Cn.  •=.  Gnaeus,  comme  C.  =  Gmut, 

Cnidus  et  Onidus. 

Cnosus,  Cnosius  et  Gnosus,  Gno- 
sius,  et  non  Cnoss... 

côchlea,  et  non  eoclia,  ni  eœUa.  De 
bons  mss.  ont  coclea. 

eoemo,  coemi,  coemptum,  et  non 
coenUwn, 

eoereeo,  plus  usité  que  l'ancienne 
forme  conerceo  (th.  hère-). 

cognomen,  cognoseere,  cogni- 
tus,  V.  eom, 

eôhors  est  la  forme  usuelle,  et  non 
eoors,  cors  ou  (Aors,  «  nom  tam  miU- 
tum  auam  rusticorum  cohortes  sunt  », 
dit  V  élius,  en  réponse  aux  distinc- 
tions puériles  des  grammairiens. 

c  o  t  e  t  o ,  mieux  que.  coOeio,  conicio. 

col4...  pour  eum-l..,  dans  les  com- 
posés. 

Colchis,  et  non  Culcis. 

coluber,et  non  colober  (forme  pop.). 

côlumna,  et  non  coUnnna. 

corn-  ou  c  on-  {eum)^  en  composition, 
perd  ordinairement  Ym  devant  les 
voyelles  et  A,  excepté  dans  came' 
dire,  cômXtari,  etc.  Dans  quelques 
mots,  tels  que  cogo  {co-ago)^  eogitare 
{co-aaitare)^  coetus  {co-itits),  les  deux 
voyelles  se  contractent  ;  mais  il  n'y 
a  point  de  contraction  sous  l'Em- 
pire :  co-artare,  co-eo,  co-ire,  eo-op- 
tare  (arch.  coptare).  Corn-  ne  change 
pas  devant  b,  p,  m  :  com-bibere,  eom- 
ponere,  com-monere,  etc. 

comissari  et  eomisari,  xeifidl^u. 

cômissari  et  cômissator  par  un 
seul  m  (xûftoc),  et  avec  deux  s  {xxù- 
lioÇci»), 

eommendatieius,  et  non  eommen^ 
datitius;  v.  advectiàus. 

eommenticius,  avec  e,  et  non  avec  t. 
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eommendaticiuê,  cf.  advecHeùa. 

commïnut,  mieux  qae  cominus  {eum 
et  marna?). 

eômo  fait  aa  parfait  et  au  supin 
eompgi,  comptitm  ;  v.  sumere;  n'a  nen 
de  commim  avec  emo,  et  répond  au 
grec  xo<r{Utv  (cf.  coemo,  eoemptum). 

eomprehendere ,  et  non  eompren- 
dere,  dès  le  temps  de  Quintilien; 
mais  déprëhendëre  et  diprendâre.  On 
disait  prendo  et  jprehendo,  selon 
quelques  grammairiMis  ;  selon  d'au- 
tres, le  premier  seul  était  en  usage. 
—  Devant  /,  n,  r,  le  n  final  {con-)  est 
généralement  assimilé  :  eoneclere, 
collucere,  ecrripere,  etc.  Les  ins- 
cript, présentent  beaucoup  d'exem- 
ples de  non-assimilation  devant  l; 
mais  on  trouve  le  plus  souvent  coC- 
léffùtm,  eollôquium.  —  Con-^  devant 
e,  d,  f,  ff,  g,  8,  t,  u,  et  les  deux  semi- 
voycUes  j  et  ». 

eonrdïeio,  et  non  conditio,  telle  est 
la  le^n  des  meilleurs  mss.  et  des 
inscriptions. 

eoneeto,  et  non  eonnecto. 

conexio,  eonexus,  et  non  eorm.... 

eonieio  on  eoicio,  cf.  iacio.  Co-iciOt 
é^Biprèn  les  meilleurs  manuscrits. 

conitor,  et  non  connitor. 

eoniunx,  mieux  que  eoniux,  est  la 
leçon  des  éditions  les  plus  récentes, 
d'après  les  meilleurs  manuscrits, 
conforme  d'ailleurs  à  l'ét^molo^e 
(iungo);  on  écrivait  aussi  «^unx,  bien 
que  ce  mot,  pas  plus  que  l'autre,  ne 
conserve  le  n  aux  autres  cas.  Pris- 
den  dit  :  in  nx  :  eonîungo,  eoniunx. 

eoniveo,  et  non  conniveo. 

consecrarep  et  non  cotuacrare  (ar- 
chaïque, monument  d'Ancyre). 

eontemno  fait  au  parfait  et  au  su- 
pin contempti,  contemptum, 

contemptor;  v.  sumere. 

eontiOp  et  non  eoneio;  ce  mot  étant 
composé  de  cooentio,  et  non  de  cum 
et  eiere  (eo-dtio?), 

eontroversia,  et  non  eontrovor- 
iia,  tonne  archaïque. 

e<hnûbium,  et  non  eon-nubium. 

eonvtntieius,  et  non  eonoentitius. 

eonefciam,  et  non  etmvitium.  Telle 
estlaleçondu  palimpseste  de  Oaius, 
appuyée  par  le  témoignage  de  Ver- 
nus  Placcus  et  de  Pestusj(cofimctMm 
a  vieû);  c'est  ainsi  qu'écrivaient  les 
contemporains  d'Auguste  et  les  ju- 
ristes: Ctun  in  uman  plures  eoces 
eonfenmtur,  appelUUur  quasi  eonwh 
dioR,  dit  Ulpien.  Cette  é^mologie 
parait  décisive. 


eoquere,  mieux  que  quoquere. 

C0ÇUU8,  et  non  guoquus,  cocus. 

côrôna,  et  non  chorona,  d'après  l'au- 
torité de  Quintilien,  Charisius  et 
Marins  Yictorinus  .La  seconde  forme 
était  archaïque  :  corona  cum  videa- 
tur  a  choro  dici»  caret  tamen  ttspira- 
tione  Verr,  Flacc. 

cottidie  et  côtîdie,  mais  non  âuo- 
tidicp  malgré  les  grammairiens  aont 
.  Quintilien  nous  a  conservé  Topi- 
nion  :  «  quotidie,  non  cotidie,  ut  sit 
quot  diebits  »  (I ,  vu,  6).  Les  formes 
cottidie,  cottidianus  sont  les  plus  an- 
ciennes et  les  plus  autorisées  ;  elles 
se  trouvent  dans  les  manuscrits  des 
Pandectes  et  de  Oaius.  Le  manus- 
crit de  Fronton  porte  une  fois  cot- 
tidie, et  partout  ailleurs  cotidie,  co- 
tidianus,  comme  le  manuscrit  de 
Plaute  de  l'Ambrosienne. 

coturnix,  et  non  coc/umix- (popul.). 
Caper  préfère  eutumix. 

coturnus  et  eoMumt»  (xôOopvoç),  et 
non  euturnus. 

crébrescëre,  et  non  crebescere,  d'a- 
près les  meilleurs  manuscrits  ;  de 
même  les  dérivés  increbrescere,  per- 
erebreseere. 

cûcullio,  et  non  cueulio  (cf.  espagn. 
et  cataL  cogutla). 

cucullus  et  cuculus. 

culleus  ou  culleum,  et  non  culeus 
ou  culeum. 

cum,  et  non  quum,  forme  inconnue 
dans  l'antiqmté,  introduite  pour  dis- 
tinguer la  conjonction  de  la  prépo- 
sition. Quom  =  qum  =  cum. 

Cumae,  en  prose,  et  non  Cyme, 
Cume. 

cumba,  mieux  que  eymba,  et  non 
einUta. 

cumin um,  d'après  les  meilleurs  ma- 
nuscrits   de    Perse    et    de  Pline  : 

«  Chraeci  dieunt  cynànum,  nos  cuminum  » 
Vel.  Long. 

cumque,  et  non  cunque  ;  v.  que, 

cupper,  cuppedo,  cuppediaifi)^ 
mieux  que  cuper...,  etc. 

cupressus,  et  non  cypressus  r^xu- 
ffàpiaao;. 

cûr,  et  non  quor  (arch.).  On  trouve 
qwr  dans  Isidore. 

custodela,  et  non  custodella. 

C^bëlé  et  Cybébé,  et  non  Cybelle, 

cycneus  =  xuxvftioç,  mieux  que  ey- 
gneus, 

eycnus,  xvxvo;,  d'après  les  meil- 
leurs manuscrits,  et  non  cygnus. 

2i 
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K 

K.  abréviation  de  caput,  Kaeso,  kalen- 

dae,  fcalumnia. 
Kalendae,  et  non  Calendae.  K,  jus- 

2u'à  la  fin  du  second  siècle  apr.  J.- 
I.,  fut  le  sigle  employé  pour  dési- 
gner les  kalendes;  remplacé  depui.s 
In  temps  de  Commode  par  A'a/.  Les 
anciens  écrivaient  k  avant  a,  q 
avant  u  ;  plus  tard,  e  remplaça  ses 
deux  collatérales. 

kàpût,  comme  titre  de  loi.  ou  dans 
le  sens  de  chapitre,  était  d'un  usage 
général.  Partout  ailleurs,  c. 

Karthago  et  Carthago.  La  pre- 
mière forme  est  plus  fréquente  dans 
les  manuscrits. 

D 

Ddhae,  et  non  Dcuie  (nom  de  peuple). 

Dalmata  et  Delmata. 

Dalmatia  et  Delmaiia,  dans  les 
inscriptions  les  plus  authentiques. 
Selon  Velius  Longus,  ■  la  seconde 
forme  est  préférable  :  u  qunniam  a 
Delminio  maxhna  civitûte  trtictum 
nùmen  exUstimetur.  »  Dalmaticuê 
et  DehfCaticus. 

Dama,  nom  propre,  et  non  Damma; 
damma,  nom  commun. 

Damaratns  et  Demaratus. 

dammae,  préférable  à  daniae,  selon 
Wagner  et  L.  MUller. 

damno  et 

damnum,  et  non  dampno,  dampnum. 

Dânfiuius  {Donau)  est  la  seule  oonne 
orthographe,  et  non  Danubiwt,  d'a- 
près les  inscript.  et  les  monnaies. 

Dârèus  est  la  forme  préférable  de 
beaucoup  d'après  les  meilleurs  ma 
nuscrits  de  Cicéron  et  de  Q.-Curce. 

DArtuK  est  une  forme  plus  récente. 

dé,  en  composition,  ne  change  pas  : 
de-ambulare. 

débêre,  et  non  dehibere  (arch.). 

débïlis,  et  non  dehibilis. 

De  ce  lé  a  est  la  "bonne  orthographe 
(  AsxéXeia) . 

décima  ex  decuma  (arch.),  encore  en 
usage  du  temps  de  Cicéron  et  d'Au- 
guste. 

decimanus  et  decumanu8  —  de- 
eumat«$  Tac. 

decimus,  et  non  decumus  (arch.). 

défdttgare'etdéfétîgare.  La  se- 
conde forme,  plus  ancienne,  repa- 
rut sous  l'Empire  ;  elle  parait  plus 
conforme  à  l'étymolog^ie  :  «  fehaati 
an  fatigoH  ?  meliu»  fetigati',  quoa  /*<•• 
tigo  dieaturet  fessi,  non  fa8si\Proh.). 

déf&tlgûtio  et  défétigâtxo. 


defvndo,  différent  de  diffundo  (cf.  Ho- 
rat.  Épùt.  I,  5, 4,  et  la  note  de  Dab 
ner). 

de^raudo,  mieux  ^ue  defrudo. 

detcio  (cf.  iaeio),  mieux  9ue  deiicio. 

delenio,  -ire,  et  non  delmio. 

délirus,  et  non  delems,  et  de  même 
les  mots  de  même  racine,  avec  un 
i:  deliro ,  deliratio. 

démo  fait  au  parfait  et  au  supin 
dempsi,  demptum;  y.  sumo. 

dénuntiare,  cf.  nuntius. 

dépdeisci  et  dépécisci;  depactug 
et  depectus.  La  première  forthe 
est  préférable,  avec  le  participe 
depectus. 

dépréhendSre  etdéprendire,  cf. 
com-pr. 

dérlgére,  cf.  dilectug,  différent  de 
dingere. 

describo,  différent  de  discribo. 

designatio,  designator,  deti- 
gno,  V.  disaign. 

desum,  deest,  deeram,  deero, 
et  non  dest,  deram,  dero  (cf.  Hor. 
Epist.,  I,  12,  24  ;  Sat,  I,  9,  56). 

dêtrectare  et  dêtractare,  dans 
les  meilleurs  manuscrits. 

deversorium,  mieux  que  deoono- 
riwn  (arch.)  et  non  diversorium. 

dextera,  aexterum,  et  dextra, 
dextrum. 

di-,  devant  d,  o,  /,  m,  n,  r  et  u 
semi -voyelle  :  ai-ducere,  di-labi,  di- 
mittere,  etc.  Écrivez  dilectus,  et 
non  delectus,  d'après  les  manuscrits. 
Mommsen  a  démontré  que  telle  était 
la  seule  orthographe  légitime,  et 
qu'on  écrivait  aussi  dérïgere,  et 
non  dirigere,  bien  que  ce  dernier 
ait  prévalu  dès  la  nn  de  la  Répu- 
blique. 

Diana,  et  non  Deana  (pop.). 

dïcio,  et  non  ditio. 

dilectus,  et  non  delectus  (levée  de 
troupes). 

dimidius,  et  non  demidius. 

dinosco,  mieux  que  dignoseo. 

dis-  et  di-,  en  composition  seulement. 
Devant  les  voyelles  et  h,  dis  se  con- 
serve dans  dis-ertus  et  dis-hiascere  ; 
s  devient  r  dans  dir-imere,  dir-ibeo. 
Devant  les  consonnes  on  trouve  dis 
et  di;  dis  reste  devant  e,  p,  q,  s,  t 
et  la  semi-voyelle  î.*  dis-iungere, 
dis-pendere,  dis-trahere,  etc.;  mais 
dl-iHdlcare.  Devant  s  suivi  d'une 
consonne,  dis  perd  Y  s  :  distare,  di- 
spergere,  di-stinguere  ;  cf.  lingere.  S 
a  assimile  devant  /  .*  dif-ferre,  dif* 
fnndere,  etc. 

dttcldium,  et  non  dissidium,  forme 
barbare. 
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dispôsïtio,  et  non  disponeio,  forme 
des  bas  siècles. 

distaepio,  et  non  dM«â»}0. 

dissignatio,  difTérent àe  designatio. 

dissi'gndtor  est  la  seule  leçon  de 
tous  les  bons  manuscrits,  et  nond&- 
signator. 

ditsigno,  -are,  différent  de  desi- 
gaare. 

distinguo,  et  non  distingo. 

dit î 810,  et  non  diviêsio,  est  l'ortho- 
graphe de  l'Empire. 

divum,  et  non  divom,  cf.  vulgua. 
Sub  divum,  sub  divo  et  sub 
dium,  dio. 

dôlium,  et  non  doleum,  qui  est  une 
forme  du  latin  populaire  de  la  dé- 
cadence. 

dorsttm,  et  non  dossttm  (dos). 

drachma,  et  non  drachum»  ou 
draama. 

Dût  h  us,  sous  l'Empire,  p.  DtielUus  : 
«  nom  ut  duelUum  hélium  et  duis  bis, 
aie  DuelUum  eum,  qui  Poenos  classe 
deuieit,  Bellium  nominauerunt,  cum 
superiores  appellati  essent  semper 
Dueim  «  (Cic,  Orat.,  %  153). 

dumetnm  et  dûmmetum. 

dumosuê  et  dûmmosus. 

dumtaxat,  et  non  duntaxat. 

dupondius  et  dipondius Cplna  récent]). 

Dyrrachinus  est  la  torme  classi- 
que, et  non  Dyrrachenus, 

E 

e  et  ex  en  composition.  Ex  devant 
les  voyelles  et  h  :  ex-igere,  etc. 

e  et  ex  devant  des  consonnes  ;  ex 
devant  c,  p,  q,  s,  t,  z  :  ex-speetare, 
ex^lium,  ex^sul,  ex-siecare,  ex-sors, 
ex-stinguere;  cf.  lingere.  —  x  tombe 
dans  e-scendire,  e-seensus  ;é-pôtare  p. 
ex'Seendere,  etc.,  expotare  (ri.),  x  se 
change  en  s  dans  ^sauïliae  et  Bs- 
qvXlinus  {Exquiliae,  arctï.).  —  x  s'as- 
simile devant  f:  ef-f...;  on  trouve 
aussi  ec-f...  dans  les  anciens  docu- 
menta; é  devant  b,  d,  g,  l,  m,  n,  r, 
et  les  semi-voyelles  i  et  u  .*  e-du- 
eere,  e-minere,  etc.  Exceptez  exlex  et 
les  mots  tels  que  exdecwrio,  exma- 
ffitter,  etc. 

ebinus,  cf.  hebenus. 

ébur,  et  non  ebor. 

ieûleus  est  préférable  à  «qwuleta. 

eeus,  cf.  equus, 

ëdëra,  cf.  hedera, 

edo,  €»um,  mieux  que  essum. 

edyllium  et  idyllium. 

ex,  etnonA«i. 

eia,  V.  heia^ 

eieio  (cf.  iaeio)^  mieux  que  eiicio. 


é  le  g  ans,  et  non  eligans,  malgré  lé- 

tymologie  de  Caper   {eligans  ab  elt- 

Itgendo),  différente  de  celle  d  Aulu- 

Gelle. 
e  lep  h  as,  et  non  elephans. 

elleborus,  mieux  que  helleborus. 
eluo,  éluari  ou  elluari,  eluatio, 

cf.  helluari. 
emo,  emi,  emptum,  et  non  emtum. 

emptio,  et  non  emtio. 
emptor,  et  non  emtor. 

Enna,  cf.  Henna.  . 

ëpistôllcus,  et  non  epistulicus, 
=■  îisiffToXixo;,  mot  étranger,  ton- 
dis que  epistula  était  naturalisé. 

equus,   et  non  ecus  ou   equos.    Los 

epistula  est  la  forme  usuelle  de 
l'Empire;  epistola,  en  usage  sous 
les  Gracques  et  du  temps  de  Ma- 
rins, se  trouve  dans  les  meilleurs 
manuscrits  de  Cicéron.  Les  inscriç- 
tions  et  les  manuscrits  portent  gé- 
néralement epistula. 
grammairiens  de  l'Empire  préfé- 
raient la  désinence  quus  à  1  an- 
cienne eus  ou  quos,  dès  le  milieu 
du  1er  siècle  de  J.-C.,  dans  les 
noms  à  thème  en  o  :  antiquus, 
aequus,  obliquas,  etc.  On  écrivait 
aussi  equs,  v.  vulgus. 

erciscere,  cf.  hereiscere. 

ères,  cf.  hères. 

erilis,  et  non  herilis,  v.  erus. 

erus,  préférable  à  la  forme  hertis, 
d'après  les  inscriptions  et  les  ma- 
nuscrits; de  même  erilis,  era, 
sans  h. 

Esquiliae,  Esquilinus,  et  non 
Éxquiliae  ou  Aesquiliae. 

E  subit,  nom  de  peuple,  ancienne- 
ment Esuvii. 

etïamnum,  et  non  etiannum. 

Euander,et  non  Evander,  et  Eu  an- 
drus,  EvavÔpo;. 

euh  an,  et  non  evan,  mieux  qneeuan. 

Euhans,  et  non  evans. 

Euhïas,  et  non  Evias. 

Euhîus,  et  non  Evius. 

euhoe,  et  non  evoe. 

exedra  et  exhedra. 

exedrium  et  exhedriian. 

exhedra,  d'après  les  meilleurs  ma- 
nuscrits, au  lieu  de  exedra;  de 
même  exhëdrium;  l'un  et  l'autre 
dans  Cicéron. 

exim  et  exin. 

eximo,   exemptum,  et  non  exem- 

tum.  .  .. 

existimatio,  mieux  qne  existumatw 

(arch.,  mais  dans  Cicéron). 
ex-s:  exsanguis,  mieux  que  exan- 

guis. 
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faetïeiut,  et  non  faetitwg;  cf.  ad- 

teetiàuê, 
faeniiecàf  faenisex,  faeni»ieia, 

faenisicium,     et   non   foenl-  ou 

faenum  et  fënum  (pop.),  et  non 
foeman;  ce  dernier  se  trouve  pour 
la^  première  fois  dans  des  manus- 
crits du  neuvième  siècle.  Les  ins- 
criptions portent  fcLenUïeium,  faena- 
rviSf  et  les  manuscrits  faenilia. 

faenus  et  faenirator,  faene- 
ratrix,  par  un  a  et  non  par  un  o, 
est  l'orthographe  adoptée  dès  la  an 
de  la  RépuDlique  ;  les  anciens  écri- 
vaient fenus,  conformément  à  Téty- 
mologie  (a  fétu,...  cf.  TÔxo;,  qui  a 
même  sens  et  même  origine),  d'a- 
près Varron,  Festus,  Nonius  et 
Anlu-Gelle.  Foenus  est  du  latin  de 
la  décadence.  Les  inscriptions  de 
TEropire  et  le  manuscrit  de  Bam- 
berg  ont  faenus.  Le  génitif  de  ce 
mot  était  d'abord  faeneris,  puis  fae- 
noris. 

f Ame 8 y  et  non  fanùt,  au  nomin. 
sing. 

farcio,  farsi,  fartum,  et  non 
faretum,  farsum.  Fartor  dans  Ho- 
race. 

Febrûdrius,  et  non  Febrarûu. 
fêcundltas,  féeundua,  fecundo, 

par  un  e,  et  non  foecunditas,  foecun- 

dus. 

fémina,  et  non  foemina;  ce  dernier 

est  de  la  décadence. 
fémur,  et  non  femor. 
fénum^   fénus.  Cf.  faenum,  faenus. 
fèrias,    et    non  ferea*,    dit  Velius 

Longus,  quoniam  apud  antiçuos  fe- 

siae  non  feseae  dietae  sunt. 
ferveo,  et  non  ferbeo. 
fetïAlis,  et  non  fecialis. 
fetidus,  feteop  fetor,  mieux  que 

foet-. 
fétus,  et  non  foetus;  de  même  eon- 

fêta,  ef-feta. 
fi  de  s    et    fi  dis     (corde     d'instru- 

ment).  , 

fietïcius,     et    non    ftetitius ,    cf. 

advectidus. 

fïlix,  et  non  felix,  unde  et  fUieata 
opéra  dixenmt  eelata,  dit  Caper. 

finitimus,  mieux  que  finitumus. 

fldgellum,  et  non  fhtgellum. 

flûvidus  et  fbddus. 

foedus,  a,  um,  a^.^  et  foedus, 
subst.,  avec  oe.  Le  premier  dérive 
de  fou-i-dus;  Tautre  se  rattache  à 
Fines,  La  distinction  de  Béda  (e  pour 


ra4j.,  otf  pour  le  subst.)  est  pure' 
ment  arbitraire. 

foenum,  foetus.  Cf.  faenum,  fétus. 

Forensia  et  Foresia  (Cic). 

for  mita,  et  non  fumdea. 

formtdôlôsus  ou  formidûlôtus 
se  trouvent  dans  les  manuscrits  ;  la 
seconde  forme,  dans  les  meilleurs  de 
Plajute  et  de  Térence.  M.  Corssen 
croit  que  formidolosus  est  de  la  lan- 
gue populaire  de  la  décadence  ;  par 
conséquent,  formidolosus  est  préfé- 
rable. 

formôsus,  et  non  formonsus ;  cf. 
aquosus. 

forsïtan  et  forsan,  et  non  forsi- 
tam  et  forsam.  De  ces  derniers, 
quelques  exemples  seulement  dans 
les  nrosateurs,  fautes  des  copistes, 
selon  Corssen. 

fraus,  fraudis,  etnonfrudîs. 

frénum^  et  non  (faenum. 

frondosus,  v.  fàrmosus. 

frons,  et  non  fros  ou  frus. 

frustum,  et  non  frustrum,  d'après 
les  meilleurs  manuscrits  de  Plaute, 
Cicéron  et  Virgile. 

fûnërdtïeius,  par  un  e;  cf.  adoecti- 
dus. 

fur  vus,  et  non  forous  (arch.) 

fusus,  et  non  fùssus. 

futttlis,  d'après  les  meilleurs  ma- 
nuscrits, bien  qu'étymologiquement 
il  ne  dût  prendre  qu'un  seul  /. 


gaesum,  javeline  gauloise,  dans  les 
meilleures  éditions,  et  non  geswn 
ou  gessum  (Yaiooc,  fo^ov). 

Gaet&li  et  Gétuli  se  trouvent  dans 
les  inscriptions  de  la  même  époque. 

G  ai  us.  Gai,  mieux  aue  Gaii. 

gallinaeius  ou  galtinaeeus. 

Gëndua,  et  non  Genua  ou  Geneoa* 

génëtrix,  et  non  genitrix,  contre  l'o- 
pinion de  Schultx. 

gënîttvus,  et  non  genetivus,  comme 
genitus,  genita,  genitor  {jfenitiuos 
Inscr.),  est  l'orthographe  de  l'âge 
classique.  La  forme  en  e  pour  i 
vient  au  latin  populaire  de  la  déca- 
dence', de  même  que  deposetus,  de- 
peseta,  condetus,  emeretus,  place- 
tus,  etc.  {genetimts  pour  désigner 
le  cas). 

Gbrokdif  en  -endo  et  en  -undo.  La 
désinence  endo  est  une  ancienne 
forme  italique,  voisine  de  ondo, 
mais  non  dérivée  de  undo,  comme 
on  le  croit,  car  en-do  est  pour  le 
moins  aussi  ancien  que  un-éo,  — 
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Les  inscriptions  prouvent  que,  lors 
de  la  guerre  de  Syrie  et  de  la 
seconde  guerre  de  Macédoine,  undà 
et  endo  étaient  simultanément  en 
usage.  A  Tépoque  des  Gracques, 
des  guerres  cmles,  de  Cicéron  et  de 
César,  undo  et  endo  se  trouvent 
dans  les  documents  officiels  et  les 
lois  ;  mais  la  forme  endo  est  plus 
fréonente  dans  les  verbes  de  la 
3«  flexion,  et  undo  dans  ceux  de  la 
4«  et  de  la  3«  en  -t-o.  Au  temps 
d'Auffuste,  la  forme  endo  l'emporte  ; 
pour  les  verbes  en  w  (3e  et  4®),  les 
lonnes  endo  et  undo  sont  égale- 
ment usitées  ;  toutefois,  laido  est 
aussi  employé  pour  les  verbes  de 
la  3*  dans  les  formules  consacrées. 
—  Sous  TEmpire  (lor  et  II»  s.  de 
J.-COi  1^8  formes  en  endo  préva- 
lent ;  undo  ne  parait  plus  que  rare- 
ment dans  les  verbes  en  -lo  et  dans 
les  formules  consacrées.  —  D'après 
les  manuscrits,  on  voit  que  Plante. 
Térence,  les  poètes  en  général,  et  en 
particulier  ceux  de  l'ancien  temps, 
employaient  les  deux  formes,  et  les 
prosateurs  de  toutes  les  époques,  la 
forme  -undo,  dans  les  citations  de 
formules  et  de  pièces  officielles.  Sal- 
luste  préfère  la  forme  -undo,  tandis 
que  Cicéron,  César  et  Tite-Live  ne 
femidoient  que  dans  les  verbes'  en 
-io;  dès  lors,  c'est  -endo  qui  pré- 
vaut. Chez  les  écrivains  des  temps 
postérieurs,  Fronton,  Aulu-Gelle, 
Apulée,  la  forme  -undo  n'est  pl\is 
qu'une  recherche  d'archaïsme. 

giïvus,  et  non  gilbut. 

girus,  v.  ffiflrui, 

glaeba  et  gléba  se  trouvent  dans 
les  meilleurs  manuscrits.  La  pre- 
mière forme  est  peut-être  préfé- 
rable, à  cause  des  inscriptions  où 
elle   se  trouve. 

g  lit,  et  non^2tr. 

Gnaeuë,  v.  Cn. 

g nar us,  -pin»  usité  que  narua. 

gnatus  (fils),  gnata  (fille),  p.  natua, 
naia,  plus  récents. 

Gracenua  est  l'orthographe  de  l'Em- 
pire. On  disait  autrefois  Graccia, 
comme  on  disait  triumpia  (Qtl.). 

grdtiia  et  grdtia.  Selon  Bentley, 
la  première  forme  aurait  seule  été 
employée  par  Plante  et  Térence  ; 
c'est  aussi  celle  qui  se  trouve  dans 
les  meilleurs  manuscrits  de  Cicé- 
ron ;  mais  ce  n'est  pas  une  raisod 
pour  proscrire  graiia,  qui  se  trouve 
deux  rois  dans  Martial. 

grundio,  et  non  grwmio,  d'après 
Probus;    mais  Diomède   dit  avec 


sens  :  gnamit  porcus  dicimua,  vete- 
rea  grundire  dieebant.  Dans  tous  les 
cas,  il  faut  deux  n. 

gutua,  et  non  guttua. 

gyrua,  et  non  girua  (yOpoç). 

H 

Hàdria,  H&drïdticua,  Hadrid- 
nua»  avec  h,  mieux. 

Hadrumitum,  préférable  à  Adru- 
metum;  ce  dernier  se  trouve  dans 
César;  l'autre,  dans  les  meilleurs 
manuscrits  de  C.  Népos,  Salluste, 
Tite-Uve. 
Jiaedua,  et  non  hœdua  ou  aedua, 
edua. 

Halaeaa,  et  non  ffaleaa,  Aleaa, 
Alaeaa. 

Halaeaua,  et  non  Saleaua. 

h  a  lie  a,  cf.  alica. 

Haliearnaaua,  Haliearnaaiua 
et  Aliearnaaua,  avec  un  seul  a; 
cf.  Pamaaua. 

haiûeïnari,  d'après  les  meilleurs 
manuscrits;  auitcinari  du  temps 
d'Aulu-Qelle,  qui  donne  hallueinari 
pour  une  forme  archaïque.  Ce  mot 
est  rare  d'ailleurs,  de  sorte  qu'on 
ne  sait  guère  quelle  en  était  la  pro- 
nonciation et  l'orthographe  sous 
l'Empire. 

Ha  mil  car,  avec  h,  d' après  les  meil- 
leurs manuscrits;  cf.  ffanmbal. 

Hammon,  bien  préférable  à  Ammon, 
d'après  les  bons  manuscrits. 

ffannXbal,  Hanno,  avec  k,  dans 
les  meilleurs  manuscrits. 

haréna,  mieux  qu'ar«na,  du  sabin 
faaena. 

h&renoauay  mieux  que  arenoaua. 

kdrîôlua,  hariolatio,  hariolor, 
et  non  ariolua,  d'après  les  meilleurs 
manuscrits. 

hdrundo  et  drundo,  dans  de  bons 
manuscrits,  harundinoaua. 

hdruapex,  mieux  que  aruapex,  area- 
pex  ;  on  écrivait  aussi  ariapex, 

Eaadrubal,  et  non  Aadruhal,  dans 
les  meiÛeurs  manuscrits. 

haud  et  haut  sont  également  cor- 
rects. 

hdvire  était  la  forme  usuelle  au 
temps  de  Quintilien,  et  l'on  continua 
d'écrire  ainsi,  et  non  avère, 

hibënua,  mieux  que  ebenus;  ce  der- 
nier se  trouve  à^n»  les  meilleurs 
manuscrits  d'Ovide  et  de  Perse. 

hidira,  mieux  que  ed«ra. 

heia  et  eia. 

heiulo,  heïulatio,  einoneiulo, 
\helluari,  d'après  les  meilleurs  ma- 
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nuscrits,  mieax  qae  keluari  ;  elluari 

du  temps   d'Àulu-Gelle.    La  leçon 

eUuiri  est  douteuse. 
Helotae,  v.  Hilotae. 
helus,  V.  hohu. 

Henna,  mieux  que  Enna  (en  Sicile). 
fferaelia,    cf.    Alexandrea.   Hera- 

elia  (récent). 
fferacliuê  et  Heracleus. 
herciscere,  avec  h,  dans  les  plus 

récentes  éditions. 
hires  et  hiredîtas,  avec  A^  et  non 

haeres. 
hire,  orthographe  du  temps  de  Quin- 

tilien.  Auguste  écrivait  heri. 
hiru»,  cf.  erus, 
Hiarha,  cf.  larba. 
Hiber,  Hiteres,  Hiberia. 
HXbérus  (l'Ebre),  mieux,  que  Iberus, 

d'après  les  meilleurs  manuscrits  et 
.  les  inscript.  Hiberwn  amnem  T.-L. 
Exemptai,  avec  A. 
hiems,  et  non  hiemps,  malgré  d^an- 

ciens  manuscrits  et  des  inscriptions. 

Les    yammairiens ,    presque  tous 

contraires  à  la  seconde  forme,  re- 
marquent qu'il  n'y  a  pas  trace  du  p 

aux  autres  cas. 
Nilerda,  cf.  Ilerda. 
ffillyriei,  cf.  lUyrici. 
Hilôtae  :=.  EfÀiotai,  et  Ilotae.  Le 

premier  dans  C.  Népos,  l'autre  dans 

Tite-Live. 
kir  eu»,  avec  A,  Les  anciens  disaient 

hirqvà»,  hirquo»,  hirqui,  hirquitalli. 
ffirpini,  et  non  Irptni. 
Hispallu»,  avec  (double. 
Hister  et  Hiitria,  mieux  que  I»ter 

et  Istria. 
holitor,  holitorium,  y.  koluM. 
h  élus,  mieux  que  ôUis,  et  non  hêbu 

(arch.). 
hônôr  et  hônôs. 

hônu»  ethônustus,  d'ap.  A.-G., Il, 3. 
kôra,  et  non  ora. 

hordeum,  et  non ordeum,  ni  hordiwn. 
kortu»,  et  non  ortus. 
huleuM,  cf.  uleus. 
humérus,  v.  utneru». 
humidus,  V.  umidug. 
humor,  humidut,  humertis,  v.  u 

plus  bas. 
Bvdcinthus,  hydra,  Hylaa,  Nyl- 

lus,     hymenaeus,     Hymettus, 

hymnus,  avec  h. 
ffypnos,  et  autres  roots  grecs  com- 
mençant par  ^,  avec  h. 

I 

Le  latin  ne  distinguait  pas  dans  l'é- 
criture t  voyelle  de  i  semi-voyelle 


(J)\  il  faut  donc  écrire  iam,  et  non 
jam,  comme  dans  etiam. 

iacio  et  ses  composés,  abieio,  adicio, 
obicio,  reieio,  tubieio,  conicio,  inicio, 
deido,  eicio,  jproicio,  s'écrivent  ainsi 
dans  les  éditions  qui  ont  suivi  les 
travaux  de  Wagner  et  de  Lach- 
mann.  C'étaient  aussi  les  formes  les 
plus  usitées  sous  l'Empire.  Là  où 
deux  t  se  rencontraient,  on  n'en 
écrivait  qu'un  :  au  parfait  abied, 
proieei,  etc.  On  trouve  reiciendos 
dans  le  discours  de  Claude. 

iamdudum,  et  non  iandudum. 

larba,  d'après  les  meilleurs  manus- 
crits de  Virgile  et  d'Horace  {lar- 
diïa),  mieux  que  ffiarba. 

idcirco  et  iecirco. 

ïdentïdem,  avec  un  n,  d'après 
Priscien,  qui  dit  que  m  se  change 
en  n,  surtout  avant  d,  c,  t,  q  :  toa- 
tundem,  idetUidem,  eorundem. 

iëcur,  et  non  iocur;  iecor,  ^nitif 
ieeoris  {iocineris,  iecineris,  tocino- 
ris). 

Ilerda^  mieux  que  If  ilerda. 

illico  et  ilieo.  La  dernière  forme 
se  trouve  dans  les  manuscrits  de 
Plante,  Térence,  Cicéron. 

Illyrici,  et  non  Hillyrici.  Illyrir 
eus,  sans  A. 

imb...,  et  non  inb...  en  composition. 

imbécillus,  et  non  imbeeuUs. 

i  m  mo,  et  non  imo. 

in,  en  composition,  se  maintient  de- 
vant les  voyelleff  et  les  consonnes 
c,  d,  f,  h,  n,  g,  »,  t,  et  les  semi- 
voyelles  tt  et  t  ;  in-sioni»,  in-tendere, 
in-dicere,  in-audire.  fm  devant  b,  p, 
m  :  im-bellis,  im-miseere,  im-petrare. 
Devant  l  et  r,  n  tantôt  s'assimile, 
tantôt  non  ;  on  trouve  dans  un  sé- 
natus-consulte  ir-ritas  et  itM-itas. 
Les  récentes  éditions  n'admettent 

Îoint  l'assimilation  devant  l  et  r. 
n-ruperant,  dans  une  inscription  du 
I1I«  s.  apr.  J.-C. 

inchoare,  v.ineohare. 

in'clïtus,  inclutui  et  iRclytut. 
Inclutus  est  la  forme  archaïque,  cf. 
maxumus,  maximus. 

incôhare,  et  non  inchoare.  La  pre- 
mière forme  était  préférée  au 
1er  s.  de  J.-C.;  on  trouve  inchoare, 
au  II,  après  Trajan  :  mcohaui  dans 
le  monument  d'Ancyre  Quidam  pu- 
tant  inehoo  debere  dtci  im^eritissime, 
dit  Probus.  Ceux-là  dérivaient  ce 
verbe,  le  seul  qui  se  termine  en  -oo 
fexcepté  reboo,  d'origine  grecque), 
au  mot  chaos.  On  sait  aailloura, 
par  Servius,  que  les  anciens  inter- 
calaient un  A  entre  les  deux  o.  In- 
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eoare  se  trouve  dans  des  inscrip- 
tions. 
Ineolumis,  et  non  incotom». 
inerebreseo,  et   non  increbesco»  v. 

percrebrttco. 
indûtlae»  et  non  indueiae. 
ineusare,  et  non  incttsactre. 
infitiae,  infitiatio,   infitiator, 
infitior,   par  un  t»  et   non  par 
un  e, 
in^ratia  et  ingratiis. 
inicio,  mieux  que  iniieio. 
inl..,    en    composition,    mieux    que 
ilL...  .         .     . 

in  primi»,  inprimis  et  imprimts. 
inr...  ou  irr...  dans  les  composés. 
inMumo,  insutnpMi,   comme   sumo, 

avec/). 
intellego,  intellegentia, 
intemptatua,  cf.  tento,  tempto. 
in  ter,  en  dbmposition,  ne  varie  pas, 
sauf  intel-Ugére   p.  inter-legere»  et 
non  inteUigere;  cf.  aequiperare. 
interemptiOt  et  non  mteremtio. 
interimo,    interemi,    interemp- 

tum,  et  non  interemo»  itUeremtum. 
interneeio,  mieux  que  intemieio. 
interpretory   et  toutes  les  formes 
nonmiales  et  verbales  qui  en  déri- 
vent, avec  un  e  simple. 
intibua,  infuôu m  (chicorée),  et  non 
m/tt6...,  intyb.... 

intimua,  et  non  intumua  (arch.). 

inverto,  et  non  invorto. 

inunguo^    comme   unguo,    et  non 

immgo. 
is,  plur.  a  (et  non  ei),  eorwn;  iia  (et 
non  n»),  eoa.  V.  les  exemples  re- 
cueillis par  Brambach,  p.  323  (preu- 
ves). 
iûcundua^   mieux  que  iocundua.  Ci- 
céron  le  fait  dériver  de  iuvare.  D'a- 
près Schuchardt,  ioeundua  est  aussi 
une  forme  classique  ;  L.  MOller  pen- 
che pour  elle. 
Judaea,  et  non  ludea. 
iuniperua,  et  non  hmipirua. 
luppiter,    mieux  que  lupiter,  était 
la  forme  usuelle  au  I«r  s.  de  J.-C. 
L'autre,  plus  conforme  à  l'étymolo- 
gie,  se  trouve  aussi  dans  les  ins- 
criptions et  les  manuscrits.  lu-ppi- 
ter,  et  non  lup-piter. 
iua,   dat.   iuri,   mais  iure  dieundo, 
même   sous   l'Empire,    avec   l'an- 
cienne désinence  e,  à  côté  de  iuri- 
dieundo.  (Cf.  aère,  flando,  feriundo.) 
iuventua,  etnoniventua. 


Idbor,   cf.    arbor;  lapaua,  et  non 
labsaa. 


Idcrima,  et  non  lacruma.  On  trouve 
dans  des  inscriptions  lachrimiat  la- 
chrymulia. 

Idcûna^  et  non  lucuna,  forme  qui  se 
trouve  dans  Lucrèce  et  dans  Virg. 

Idgoena,  lAgôna,  etnon  lagena. 

Idmmïna,  làmïna,  et  lamna,  par 
syncope,  dans  Horace. 

lance  a,  et  non  lancia. 

lanterna,  mieux  que  latema. 

Laodicea,  AaoSixeia. 

Larentia  {Acca)^et  non  Latirentia. 

lateralis,  et  non  lateraria. 

latereûlus,  dans  la  plupart  des 
éditions  ;  latericulua,  dans  tous 
les  manuscrits  de  César. 

laterîctus,  cf.  aduecticiua. 

lauretum  et  loretum. 

lautûmrae  pour  latomiae  (PI.)  est  la 
vraie  forme.  Un  jeu  de  mots  d'un 
accusé,  conservé  par  Sénèque  le 
père,  prouve  que  la  première  forme 
est  la  Donne. 

lavo,  lautus,  mieux  que  lotia. 

legitimua,  et  non  legitumua  (arch.) . 

lepor»  mieux  ciue  lepoa. 

lëtnm,  et  non  lethjtm. 

le  via,  et  non  laeois, 

IXbet,  llbena,  lïbîdo,  et  non  lu- 
bet,  etc.,  forme  ancienne,  comme 
carnufex,  pesawnus. 

lilitttn,  et  non  lileum. 

lingëre,  et  non  Unguere,  est  la 
forme  usuelle;  atinguëre,  etnon 
stingere,  très-rare  en  prose,  ne  se 
trouve  que  dans  Lucrèce  :  les  com- 
posés sont  tres-fréquents  :  di-atin- 
guère,  ex-atinguere\  tin  gère,  et 
non  tinguere,  qui  se  trouve  dans  les 
manuscrits  de  Virgile  ;  wtguëre  est 
plus  ancien  que  ungere  (Caton, 
Varr.,  PL,  Lucr.  et  Virg.);  urgére 
est  la  forme  usuelle,  et  non  ttrguere 
(ce  dernier  se  trouve  dans  les  ma- 
nuscrits de  Virgile).  C'éUit  une 
question  parmi  les  grammairiens  de 
savoir  s'il  fallait  mettre  un  u  après 
le  g  dans  ces  verbes. 

linter  et  lunter,  et  non  lynter. 

lintenm,  etnon  lintium. 

lia,  forme  classique  ;  ancienne  forme 
atlis  {atliHbua  iudicandia). 

lit  ter  a,  et  non  litera,  est  la  seule 
forme  autorisée  par  les  manuscrits 
les  plus  anciens;  litterula. 

litua,  et  non  littua. 

Lôcuata  et  Lueuata,  nom  de  la 
fameuse  empoisonneuse;  la  première 
forme  dans  Tacite  et  Suétone,  la  se- 
conde dans  Ju vénal  et  les  inscript. 
Aovxoûfrra  dans  Dion.  Même  incer^ 
titude  pour  le  nom  commun. 
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lôquéla  était  l'orthographe  usuelle 
à  toutes  les  époques  ae  TEmpire, 
dans  les  Écoles;  les  témoi^ages 
des  grammairiens  sont  préas  :  on 
écrivait  suadela,  tutela^  amdela,  cor- 
ruptela,  avec  un  seul  /,  lorsque  e 
lonç  précédait  la  désinence  la.  L'u- 
nanimité des  grammairiens  sur  ce 
point  infirme  la  théorie  de  Lach- 
mann,  qui  veut  qu'on  double  le  l  des 
noms  en  la  lorsque  la  troisième  syl- 
labe est  brève,  comme  pour  les  di- 
minutifs. Loquéla  et  querela  se 
trouvent  dans  les  inscriptions  et 
dans  les  manuscrits  sous  les  deux 
formes.  L'orthographe  //,  assez  tar- 
dive, est  blâmée  par  Terentius 
Scaurus  et  Papirien. 

lôqui,  /oguor, /oeuf  u«.  La3*per8. 
plur.  du  présent  des  verbes  en  -çuo 
et  en  -qtiûr  est  -quunt  -guuntur,  et 
non  'quant  <ont»  etc.  :  loçtauttur, 
seqmmtur,  relinquunt^  cf.  equus. 

lues,  et  non  hâs. 

M 

Maeeénas,  et  non  Moecenas. 

maerere ,  maestus,  maeror, 
maestitia,  avec  ae,  et  non  moe- 
rere»  moesitts,  moeror,  etc. 

magno  opère  et  magnopere. 

M  ai  a,  et  non  iVaiia. 

maledietum  et  maie  dictum. 

maledicus,  mieux  que  malidicus. 

maleficns,  mieux  que  malificus. 

malevolentia,  mieux  que  malivo- 
lentia. 

malevolus^  mieux  ^ue  malivolits. 

maneept,  mancipi»,  et  non  man- 
cupù  (arch.). 

*mancïpîum,  et  non  maneitpium.  Il 
est  vrai  que  la  dernière  forme,  qui 
avait  disparu  dès  la  fin  de  la  Répu- 
blique, reparut,  sous  l'Elmpire,  à 
côté  de  l'autre. 

manibiae  et  manubiae. 

manifestUÊt  et  non  manu/î»ft»  (ar- 
chaïque). 

maniprelium  et  manupretiutn, 
et  manus  pretium. 

Mantïnéa,  dans  Cornélius  Népos. 

mdnûbïae,  mieux  que  manibiae,  d' a- 
près  les  meilleurs  manuscrits.  La 
seconde  forme  parut  au  commence- 
ment de  l'Empire. 

mdnûpritium  et  manïpritium; 
on  trouve  aussi  manus  pretiwn  et  la 
forme  suspecte  mani  pretium.  Ma- 
nupreeium  est  une  mauvaise  leçon. 

Marcômani,  et  non  Marcomanni 
(récent),  dans  les  meilleurs  manus- 
crits de  César,  Tacite  et  Stace. 


marmor  (gén.  marmoris)^  et  non 
marmur  (rare). 

Afarsyas,  et  non  Marsuas. 

Masinissa,  d'après  les  manuscrits: 
la  forme  ancienne  étkit  Massinissa 
(111  av.  J.^.). 

materia  et  materies;  la  première 
forme  est  préférable  au  pluriel. 

Àf at ko,  et  non  Mato, 

Mauretania,  et  non  Mauritania^ 

maximus,  et  non  mMnamtt  (arch.). 

Megalensia  et  Megalesia. 

membrândcius  et  membrana- 
eeus,  cf.  adveetieius. 

mensor,  et  non  m/esor, 

mereennârius,  et  non  mereenarâa^ 
d'après  les  meilleurs  manuscrits. 

Messalla,  mieux  que  AfipMoia. 

Messalina  {l  double  s'affaiblissait 
en  l,  devant  t). 

Mettius  (T.-Uve),  M^tus  (Virg.). 
La  première  forme,  la  plus  an- 
cienne, semble  préférable  ayec  dou- 
ble /,  et  non  Sietus,  Metius.  Enn.  : 
Mettoi  Fubettoi,  Ann.,  129.  Vahlen. 

Mësentius,  avec  un  x  :  antiqtàssind 
quoçue  Medièntius  dicebant  pro  Me- 
xentius  (Prise). 

mîlia,  et  non  milita,  plur.  de  mille. 
La  seconde  forme  se  trouve  seixe 
fois  dans  le  monument  d'Àncjre,  et 
très-souvent  dans  les  manuscrits; 
mais,  d'après  le  témoignage  de 
Pline,  milia  était  l'orUiographe  ha- 
bituelle sous  l'Empire  (cité  par  Pom- 
Eeius).  Mile,  par  un  seul  7,  est  un 
arbarisme. 

millies  et  milies,  mieux  que  mil- 
liens,  miUens. 

minimus,  et  non  minunius. 

miseeo,  mixtus,  mieux  que  mi>Af«. 

mpnUmentum  et  monîmentum 
{monementum,  rare^. 

Mueius,  et  non  Mutius. 

mucus  et  muceus;  le  premier  plus 
usité. 

mulctrum,  et  non  multrum. 

multa,  multare,  et  non  muleta, 
mulctare. 

multotienst  mieux  (}ue  multoties. 

mundtties,  mundttia,  et  non 
mundicieSt  -cia.  Mtmdicies  est  le  nom 
d*un  quartier  de  Rome. 

Mur  cia,  et  non  Murtea  ou  Mjfrtea, 
ancien  surnom  de  Vénus. 

mùrena,  et  non  muraena,  dans  les 
meilleurs  mss.  de  Cicéron  et  de  Pline. 

murra,  et  non  murrha  ou  m}frrka 
({iûppa).  (mss.  de  Bamberg.) 

murra  et  murreus  ou  murrinus^ 
sans  h,  d'après  les  meilleurs  manus- 
crits (myrrhe). 
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murtétum  et  myrtetum,  d'après 

les  meilleurs  manuscrits. 
myrtum,  eX  non  murtum. 
my  rtus,    et  non  mitrhu;  de  même 

myrteuâ;  mwtea  dans  Virgile. 

N 

nactus     et    nanetus,   d'après  les 

meilleura    manuscrits  ;    cependant 

ServiuB    remarque   que   nactus  et 

poMsus  ne  prenaient  jamais  le  n* 

navuque,  et  non  nanque. 

narratio,  narrare,   et  non  nara- 

th,  narare  {gnanu,  anwrigaré), 
naru»  et  gnaruê  (plus  usité). 
nmtuM,  V.  gnatus, 
naviter,  v.  naoua. 
uavua,  mieux  queTarcli.  gnama. 
né,  particule  d'affirmation,  par  un  e, 
et  non  par  ae.  Déjà  Lamoin  avait 
oMistate  Tabsence  de  la  diphthon- 
gue  dans  les  manuscrits  (cf.  vi^, 
vai). 
niglfgére,  nëglëgentia,  et  non 
négligerez    negagentia;    mieux  que 
neel^ere. 
nigôtium,    negotiator,    et   non 

negoÔMtm,  comme  btiuiR. 
nëmorensis,  mieux  que  netnoretis. 
nenia,  et  non  naenia. 
néquiquam^  mieux  que  neoidcquam 
ou  nequidqwun,  est  la  seule  liionne 
leçon  des  inscriptions  et  des  bons 
manuacrits.  Ce  mot  est  composé  de 
ne,  ancienne  forme  de  la  négation 
dans  les  composés,  et  de  l'ablatif 
quûfvam  {quoiquain). 
ningo,  et  non  mnguo, 
nitor,  nitus  et  nixus, 
nomiêtna,    et    non    numisma    (v6- 

noHgenti,  et  non  noncenti. 

noseo,  et  non  gnotco  (arch.V 

Novensides  et  Novensiles. 

nâoïcïus,  cf.  adveetieiua. 

nubes,  et  non  nubi»  au  nom.  sing. 

nubo,  nupti,  nuptum. 

nummuê,  et  non  numt<«. 

nuntius,  et  les  formes  dérivées, 
avec  t,  et  non  avec  c. 

nunguam,  mieux  que  numquam,  et 
de  même  nonnunquam.  Dans 
Finscription  sépulcrale  de  L.  Cor- 
nélius Scipion  :  quel  nunquam  victus 
est  virtutet  :  v.  aussi  le  monument 
d*Ancyre.  D'après  les  témoignages 
des  anciens  grammairiens,  il  n'y 
avait  que  les  particules  num  et 
quam  qui,  en  composition,  devant 
q  et  €,  changeaient  m  en  n.  Il  faut 
écrire    nunquam,    nunqui»,  ntmcubi. 


qtumquam.  L'accord  est  unanime 
entre  grammairiens,  depuis  Pline 
jusqu'à  Marc.  Capella. 

0 

ob,  en  composition,  devant  les 
voyelles  et  les  consonnes  6,  d,  /,  n, 
r,  «,  t,  et  la  semi-voyelle  v,  ne 
change  pas  :  ob-dere,  ob-linere,  etc. 
Il  s'assimile  devant  c,  f,  g,  p  et  m. 
—  De  même  que  a6«  se  met  pour 
a  A,  de  même  oba,  pour  ob,  dans 
ob»-cleseere  et  oba-cenus  (ce  dernier 
mot  est  écrit  par  un  e,  et  non  par 
oe  dans  les  meilleurs  manuscrits, 
quoiqu'il  dérive  de  coeman).  -~  De 
même  que  b  tombe  dans  ab  (p.  ex. 
a»-portare)^  de  même  dans  o  o  .*  os- 
tendere,  oê-cen,  p.  oba-tendere,  obs- 
een;  b  tombe  encore  dans  o-mtttere, 
o-perire. 

obediOf  v.  oboedio  ^audio) . 

obedo,  obesus,  mieux  que  obéstus. 

obicio,  mieux  que  ôbiicio. 

obliquuSf  et  non  obliquas  ou oblieu» ; 
cf.  equus. 

oboedire,  et  non obedire  {pb-coidire) . 

obp....,y.  oppeto. 

obseenus,  mieux  que  obseaenus,  et 
non  obicoenus. 

0 bscuru s,  ei  non  opscurus. 

observa,  obses,  obsideo,  obsi- 
dio,  avec  6,  et  non  avec  p. 

absonium  et  opsanium,  éi|/(tfVtov. 

obsonare  {'ori)  et  opsonari,  hi^fù' 

vêïv. 

obstïpescire,  d'après  les  meilleurs 
manuscrits  de  Plante,  Térence  e( 
Virgile.  Dans  Cicéron,  obstïpeseere 
et  obstupescere  ;  ce  dernier  dans 
Pline. 

obsta,  et  non  opsta. 

obtempéra^  et  non  optempero. 

obtineoj  et  non  optineo. 

odiosus^  et  non  odiossus. 

odor,  et  non  odas. 

affera^  obtuli,  éinonaptuli. 

ônus,  ônustus  (onero),  et  non  ha- 
nus^  honuatut,  [etc.;  les  inscriptions 
de  TEmpire  et  les  vieux  manuscrits 
rejettent  la  seconde  forme,  recom- 
mandée par  A.-Gelle. 

dp  U  t  o,  mieux  que  upilio,  d'après  Ca- 
per  et  Servius.  Ce  dernier  dit  que 
Virgile  n'a  emplové  la  seconde 
forme  qu'à  cause  ae  la  mesure,  jt 
étant  im  renforcement,  comme  ou- 

po;,  6poc. 
oppeto,  appono,  etc.,  et  non  o6p.. 
optimus,  et  non  t^umus  (arch.) . 
Orcus,  et  non  Ore/uts. 
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ordeum,  v.  kordeum. 

ôrichalcum»  et  non  aurwhalcum. 

ostium,  et  non  osteum. 

Otho,  et  non  Oto,  d&ns  les  inscrip- 
tions de  TEtoipire.  Cicéron  préférait 
la  seconde  forme. 

ôtium,  otiosusy  otiari,  et  non 
octum,  etc.  ;  oeio  se  trouve  pour  la 
première  fois  dans  une  inscription 
de  l'année  3d9  apr.  J.-C. 


paedor,  paedidus,  mieux  que  pecf-. 
paelex  et  paelicatus  et  pelex, 

pelieatus,  et  non  pellex  et  pelli- 

catus. 

Paeligni,  et  non  Peliani. 

paene,  dans  les  meilleurs  manus- 
crits, et  non  pêne  ou  poene. 

paenitet,  et  ses  dérivés,  avec  ae, 
d'après  le  discours  de  Claude  et  les 
meilleurs  manuscrit»,  et  non  poe- 
nitet. 

paenûla,  paenulariu»,    paenu- 

latus,  et  non  penula. 
paetus,  et  nonpe^i». 
Pdlatium,  et  non  Pallatium. 
Palilia,  V.  Parilia. 
pallium,  et  non  palleum. 
palumbes,    mieux  que  paUmdn»  au 

nom.  sing. 

pando,  pandi,  pasêum,  et  non 
peuuum. 

Panhormus  ,  Panhormitani  , 
mieux  que  Panormus,  d'après  les 
meilleurs  manuscrits.  C'est  aussi 
l'orthographe  ordinaire  des  inscrip- 
tions et  des  monnaies. 

ParhedriiSy  dans  Cicéron;  pare- 
dros  Tert.  («apeîpoç). 

Par  m  a,  mieux  que  PaUUa  (fête 
de  Paies,  21  avril).  L'un  et  l'autre 
se  trouvent  dans  les  meilleurs  ma- 
nuscrits. La  première  forme  a  pour 
elle  l'autorité  de  Pline  (y.  Charisius), 
et  Marius  Victorinus  dit  :  «  Parilm 
dicuntur,  non  Palilia.  » 

Parnûtusy    Parndsiui,     et    non 

PamoMsus,  répond  à  IlapvâffOc  (le 
double  <f  ne  s'introduisit  qu'au 
VI©  siècle  apr.  J.-C). 

pdrricida,  parricidinm,  mieux 
que  pdriciday  pûriddium  (arch.),  et 
non  patricida. 

parvulus,  et  non  parvolus. 

p&trXcius,  et  non patritius^  cf.  ad- 
vectieiiu.  l.  G.  Vossius,  dans  son 
Ariêtarque,  avait  déik  relevé  la 
barbarie  de  la  seconde  forme,  qui 
appartient  à  la  basse  latinité  et  au 
moyen  âge,   et  qui  a  contre  elle 


l'autorité  de  Priscien,  les  inscrip- 
tions, les  monnaies  et  les  manus- 
crits. 
paulatim,     paulisper,     paulu- 
lum. 

Paullus  et  Paulus,  nom  propre. 
p  au  lu  s,  préférable  k  paullus.  Prise.  : 
«  unum  in  lus  desinen»  paulus,  quod 
non  geminavit  l  in  dimmutione,  née 
mirum,  cum  au  dipkthongus  post  se 
geminari    eonsonantem   prohiberet  : 
facit  igitur  paulus  paululus.  »  Velius 
Longus  est  du  même  avis,  et  fait 
remarquer  que  la  prononciation  du 
mot  ne  justifie  pas  du  tout  le  dou- 
ble l.  Cependant  paullus  et  paullum 
se   trouvent  dans   des  inscriptions 
du  temps  de  César  et  de  Cicéron, 
et  sur  des  monnaies  de  l'Empire 
{paulo  dans  le  monument  d'Ancyre). 
pedetentim  tt  pedetemptim, 
pédisëquus,  et  non  pedissequus. 
peiero,  mieux   que  peiuro,  et  non 

periuro. 
peiurus,  v,  periurus. 
pelex,  pellex,  v.  ]^lex. 
Pelignt,  v.  Paeliçm. 
penarius  (v.  pema),    et  non  pina- 

rius. 
penna  et  pinna,  confondus  sou- 
vent. Penna  pour  petna,  même  V 
que  prae-pet-es  (oiseaux),  itéT-o-{Mcty 
sanscrit  pat-a-mi,  de  la  v^  pat. 
Pinna,  p.  pt-f-na,  est  de  la  même  fa- 
mille que  0i-fiu-««  gr.m-TV>c,  sanscr. 
pi'tu,  arbre  aux  feuilles  pointues 
comme  des  aiguilles.  A  pinna  (quod 
est  aeutum)  seeuris  utrinque  habens 
aciem  bipennis  :  ne  iUonan  sequatMœ 
errorem,  qui,  quia  a  jtennis  duabus 
hoc  esse  nomen  existimant,  pinnas 
avium  diei  volunt  (Qtl.,  I,  4,  12). 
pénûria,  mieux  ({Vie  paenuria,  dans 
Virgile,  Lucrèce,  Cicéron,  Horace, 
Térence,  Tite-Live,  et  le  monument 
.  d'Ancyre. 
per,  en  composition,  est  invariable. 
Cas  d'assimilation  :  pellegere  p.  per- 
legere  (usité  aussi),  pelUcere  p.  per- 
licere,  perhteeo  ^.  pelluceo,  dans  la 
plupart  des  éditions  récentes.  LV 
tombe  et  Ve  s'allonge  dans  pe-ie- 
rare,  pe-iurus  (p.  per-ierare,  dans  les 
manuscrits  de  Haute,  p.  per-t'i*- 
rare). 

percontatio  et  percontator,  et 
non  percunctatio. 

percontari,  et  non percmietari,  d'a- 
près les  meilleurs  manuscrits. 

percrebresco,  et  non  jtercrebesco. 

peredo,  peresus,  mieux  que  pe- 
réssus. 
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peregre  et  peregri  (locatif). 
perennis,  et  non  peremnis. 
perlego,  ei  non  pelleao  om  pelligo, 
perlueeo,  ot  non peUuceo, 
pernicies,  et  non  pemities  ou  per- 

neeiet. 
pertaeaus,  et  non  pertisus, 
pessimus,  et  non  pessumus, 
petorritum,  et  non  petoritum. 
Phrdâtes  et  Phrahates.  La  forme 
contracte  Phrate»  se  trouve  dans  le 
monument  d'Ancyre. 
pignirAticius»  et  adoecticius. 
pignus    fait   au   génitif  pigneris  et 
pignoris.  La  distinction    entre  les 
deux  formes  du  pluriel,  oignera  et 
fignora,  est  arbitraire,  d'après  les 
mscriptions. 
piUeuM  on  pilleum,  avec  deux  ^ 

et  non  pileus,  pileum. 
pilleolus,  et  non  pileohu, 
plauaor,  mieux  que  plogor. 
lauêtrum,  et  non  plottnan. 
laiitu9{T.Maccius),ie\eat\evT9\ 
nom  du  grand  comique  latin,  d'a- 
près les  recherches  de  Ritschl,  et 
non  M.  Accittt  Plautus,  ainsi  que 
continuent  à  l'écrire  Weisse,  Gep- 
pert,  Vallauri,  etc.   (cf.   A.    Van- 
nncci,  Studi  atorici  e  moraU  aulla 
Letteratura  latina,  3«  édition,  II, 
note  S,  p.  S3,  54,  Torino,  1871). 
plebeius,  gén.plebei,  mieux  que 
plebeii  ;  nom.  plur.  plehei;  datif 
àbl.  plebeii,  mieux   que  plebeii, 
plebeUa. 
plebeM,  autre  forme  de  plebs,  et  non 

plebie  au  nom.  sing. 
pfeb»,  etnonjileps. 
poenio;r.  punire. 
Pollio,    mieux  que  Polio,    d'après 
les  inscriptions  les  plus  authenti- 
tiques. 
polenta  avec  un  seul  l,  et  non  pol- 
ûnta  ou  encore  moins  pulenta  ou 
pnllenta,  qui  appartient  a  la  langue 
populaire. 
Polgcletus  et  Polyelitus. 
pomeriumet  non pomoerium ; po- 

meridianus,  v.  poatm. 
P o mp tinua,  et  non  Pontiniu. 
pontifez,et  non pontufex  (arch.). 
Poplieola,  V.  Publicola. 
Poreiua,  et  non  Portius. 
porphyretieua,  et  non  purpureticus. 
Poraéna  {Porsenna)^   et  Poraina. 
En  grec*  Hop^ivac  ou  ïloçciwç, 
Hopoi^va^  et  IIopai)vâ<.  La  seconde 
forme  semble  préférable. 
Portunus,  et  non  Portumnus. 
poat,  en  composition ,  reste  invaria- 
ble. Seulement  *t  tombe  et  o  s'al- 


longe dans  p6-mérium^  p&mUSridïàfiua 
et  pâ^mérimem ,  au  lieu  de  poatme- 
rium,  etc.  Dans  po-meriwn,  de  l'an- 
'    cienne   forme  moîrOy  moero,    pour 
muro,  e  a  remplacé  oe\  l'époque  de 
l'Empire.  Quelques  savants  préfè- 
rent forthograpne  posmeridiemppoa- 
meridiamts;  mais  c'est  pomeriaiem 
et  pomeridianua  qui  prévalent  dans 
les  plus  récentes  éditions. 
poatquatn,  et  non poaquatn. ^ 
prae,  en  composition,  reste  invaria- 
ble. La  forme  praest  pour  praeeat 
ne  se  maintient  que  dans  les  deux 

{premiers   siècles.   Les  Tables  d'A- 
exandro  Sévère  (230  ap.  J.-C.)  ont 
une  fois  prae-eat  {aie),  et  une  autre 
fois  praeeat. 
praeeo,  et  non  praecho. 
praegnana  et praegnaa,  génit. prae- 

gnantia, 
praeaaepia^    praeaaepta,    cour 

praeaepta,  praeaepia.  M.  Fleckeisen 

est  pour  la  première  forme,  Cors- 

sen  pour  la  seconde. 
praeatolor,  et  non  praeahdûr. 
praeaum,    praeeat,    praeeram, 

praeeaaem,    praeero,    et   non 

praeat,  etc. 
prehendo  et  prendo, 
prélum,  et  non  praelmn. 
pretium,  et  non  precîum  ou  prae- 

tium.  .  . 

privilegium,  et  non  pnmilegium. 

pro,  interject.,  et  non  proh. 

pr  ce  Hum,  et  non  praelium. 

proieio,  mieux  que  ^«cio. 

pro  le  a,  et  non  prolva  au  nominatif 
singulier. 

promiaeue,  et  non  oromuce, 

prômo  fait  au  parfait  et  au  supin 
prompai,  promptum. 

prômunturiutn  est  la  vraie  ortho- 
graphe d'après  les  inscriptions  et 
les  meilleurs  manuscrits,  et  non 
promontorium.  Ce  mot  est  formé  non 
de  mona,  mais  de  prominere.  Il  ap- 
partiendrait, selon  Corssen,  à  l'épo- 
que non  classique. 

pronuntiare,  comme  nuntiare. 

prooemium,  et  non  prohoemium  on 
prohemium, 

prorsua,  et  non  proraum  ^  proawn 
(arch.). 

proacaenium  (cf.   acaena)^  et  non 

proaceniian.  » 

prôtînua,  mieux  que protenua,  dans 
les  plus  récentes  éditions,  d'après 
les  meilleurs  manuscrits.  La  dis- 
tinction de  Caper,  qui  £ait  de  prote- 
lUtf  un  adverbe  de  lieu,  et  de  proti- 
nui  un  adverbe  de  temps,  est  bien 
subtile. 
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provineia  est  la  seule  bonne  ortho* 
graphe. 

proximus,  et  non proxiunos  {Krch.\. 

PteudÔlu^,  etPseudûlus, 

ptiaanarium,  v.  tisanarium.  Celse 
écrit  ptisana,  d*aprè8  le  grec. 

Ptolomaeut,  Ptolomaiê  (flroXe- 
IMiZbç,  UxoXtuaU),  mieux  que  Pto- 
lemaeus,  Ptoiemais,  d'après  les  ma- 
nuscrits, étaient  les  formes  domi- 
nantes du  temps  de  la  République 
et  plus  tard.  On  les  trouve  constam- 
ment dans  Q.-Curce  et  Amm.  Mar- 
cellin. 

pubes,  mieux  que  pubis,  au  nomin. 
sing. 

Pubiicola,  formes  archaïques  :  P<y- 
plicola,  Puplieola, 

publieut,  et  non  popliau,  pt^iats 
(arch.). 

put  cher,  et  non  /mtcer,  nndes  rares 
mots  latins  ayant  Taspiration  entre 
deux  consonnes,  se  trouve  sur  une 
monnaie  de  l'an  650  de  Rome.  Le 
témoignage  de  Cicéron  est  formel 
{Orator,  48,  §  160). 

Pûlpdamas,  et  non  Polydanuu. 

punir e,  et  non poenire  (arch.). 

purpura,  mais  porphyretieum  mar- 
mor,  et  non  purpureticum» 

puteteo  ex putreseo. 

Pytkagoriut,  et  non  Pythago- 
raêui;  Pythagorhu  est  récent. 


quàdrlduum,  et  non  çuatriduwn, 
de  même  que  çuadrienmwn,  quadri- 
remiê,  quaaripêê  ou  quadrup^,  qua- 
druphu,  quaaraginta,  etc. 

quaero,  quae$ivi,  quaesiisti, 
quaesistù 

qualiâcumque,  comme  quieumque. 

quanquam,  mieux  que  qttatnquam, 
V.  nmnquam. 

quanto  opère  et  quantopere  (cf. 
tnagtu^fere). 

qudténus  dans  les  meilleures  édi- 
tions, et  non  quatinus,  v.  protima. 

quattuor  est  la  vraie  le^on  des  meil- 
leurs manuscrits  et  des  inscriptions. 

que.  Devant  qui,  m  ne  varie  point; 
donc  cumque,  et  non  eunque;  quo- 
tienaewnque,  utrumque,  dans  le  monu- 
ment d'Ancyre.  Lorsque  un  mot  est 
joint  à  renclitique  que,  l'accent 
porte  sur  la  syllabe  qui  précède  im- 
médiatement :  omnXa^.  De  même 
pour  les  autres  enclitiques  -met,  ne 
(interr.),  ne,  etc. 

quem  ad  modum,  quemadmo- 
dum,  et  non  quemmamodmn. 


queo,  quivi,  quiverit. 

quereia,  mieux  que  querella. 

qMirila,  et  loquela. 

querimonia,  et  non  queremonia. 

quicquam,  quiequia,  v.  quisquam, 
quisquit. 

quicquam,  et  non  quidquam,  diaprés 
le  témoignage  des  grammairiens. 
En  composition,  d  se  changeait  sou- 
vent en  c;  mais  quidquia,  et  non 
quieqmd. 

quieumque,  mieux  que  Tinciai^Ke. 

quidam,  ace.  quendam,  et  non 
quemdam. 

Quinetia,  Ç«sne/iu«,  sous  la  Ré- 
publique; Quintia,  Quintius, 
sous  FEmpire. 

Quintilianus,  et  non  QuinetilianuM. 

Q.  z=  Quintuê,  qui  s'écrivait  Qmmc- 
tus  sous  la  République. 

Quinetilis  et  Quintilis. 

Quinetilius  et  QuintiliuB. 

quiiquam,  n.  quicquam,  mieux 
que  quidquam. 

quisquis,  n.  quidquid  et  çuf'r- 
qutd. 

quom,  V.  eum, 

quor,  V.  «0*. 

quotannis,  et  non  quodannis. 

quotient,  mieux  que  quoties. 

quotienseumque,  mieux  que  quo- 
tiescunque. 

qunm,  v.  cum. 

R 

raeda,  mieux  aue  reda;  rheda  est 
une  mauvaise  leçon. 

Raetia,  Raetica,  et  non  JUtaetia, 
Rhaetica. 

red  et  re,  en  composition;  le  pre- 
mier devant  les  voyelles  et  dans 
red-dëre  {red-ducere,  c\te%  les  poè- 
tes); le  second  devant  les  conson- 
nes. Il  est  douteux  que  redi  soit 
pour  red  dans  le  mot  redivivus,  qui 
a  pour  racine  div,  briller,  et  dont  le 
sens  est  :  qui  luit  ou  brille  de  nou- 
veau, renouvelé. 

recïdo,  réccidi,  mieux  que  refidi. 

reciperare  et  recuperare ,  de- 
vrait s'écrire  par  un  u,  d'après  l'é- 
tymologie,  ce  mot  n'ayant  rien  de 
commun  avec  capere  {-cipere  en 
composition),  s'il  est  vrai  qu'il  se 
rattache  au  mot  aqiru-m  «  bon  », 
dans  l'ancienne  langue  italique,  de 
sorte  que  recuperare  signifierait  : 
rendre  le  bien,  reeuperator,  redres- 
seur de  torts,  réparateur.  Dans  les 
plus  anciennes  inscript.,  on  trouve 

tu;  plus  tard,  ce  fut  f ,  par  exemple 

'  dans  le  monument  d'Ancyre,  reetpe- 
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rari,  et,  dans  Fédit  de  Yenafrnnif 
redperatwe» ,  reeiperatorium.  Les 
deux  formes  sont  aatorisées  par  les 
manuscrits,  et  les  plus  récentes  édi- 
tions les  admettent.  Il  est  probable 
qu'il  y  a  en  substitution  de  tt  à  t,  et 
vice-versà,  comme  dans  aptimus  et 
optmuts. 

r&euâare,  et  non  recuMortf,  cf.  causa. 

ridarq  «  ér  e ,  et  non  rederguere,  dans 
les  éditions  récentes. 

redemptor,  et  non  redemtor, 

redimo,  redemi,  redemptumAvec 

ridlvïvus,  cf.  re  et  red. 

rëdueo,  et  non  reddueo. 

Bégium,  et  non  Rkegivm,  et  de 
même. jRéjiri fit,  et  non  Mhegini. 

reieio,  mieux  que  reiicio. 

riltgio,  et  non  relligio,  d'après  les 
inscriptions  et  les  meilleurs  manus- 
crits. Xa  seconde  forme  a  été  intro* 
duite  simplement  pour  les  besoins 
de  la  versification,  pour  avoir  un 
dactyle  an  lieu  d'un  tribraque  ;  re/t* 
giotuM. 

relinquunt^  et  non  relinquont  ou 
T^iftcunt,  V.  loqui. 

rilïquiae»  mieux  que  relliqmcte, 

reliquut,  et  non relliettta,reliatU8. 

repello,  reppuli,  et  non  reptdi. 

reperio,  repperi,  ei  non  reperi, 

retes,  et  non  rens  au  nom.  sing. 

respublica,^  en  un  seul  mot,  quand 
il  siçnifie  l'État,  Fadministration,  la 
politique  générale  ;  re»  publiea  est 
une  utaiee  ou  un  intérêt  qui  con- 
cerne le  public. 

restinguo,  et  non  resHngo. 

retraeto,  et  non  retrecto. 

re  vert  or,  et  non  revortor  (arch.). 

rkombue,  et  non  rombu». 

Hiphaei,  et  non  Bipaei,  quoique 
M.  Mommsen  regarde  la  première 
forme  comme  un  barbarisme. 

rôbigo,  et  non  nUrigo;  Robigo  ou 
Jtobigus,  Robigalia,  daprès 
Varron  et  Festus. 

robtir,  roborit,  et  non  robor, 

rôtundus,  et  non  ruhtndut,  d'après 
les  manuscrits  (pop.). 

rursum,  rursus,  et  non  ruBus,  rua- 
nt». 


saecûlum  est  la  seule  bonne  ortho- 
'    graphe. 

saepes,  et  non  sepes. 
eaepei,  êaepio,  taeptum,  et  non 
»epù  et  sepu). 
^   taepio,  saepgi,  êaeptum. 
saeta,  et  non  êeta. 


saetotus,  et  non  setostu. 

saevio,  et  non  sevio. 

taevitia,  et  non  sevitia. 

Sdguntum,  etnon Saguutus,  diaprés 
Madvig. 

ê\agitta  avec  double  t,  malgré  l'éty- 
mologie. 

Sallentini,  mieux  que  Salentini. 

Sallustius,  etnon  ScUuêthu. 

sanguinolentus ,  et  non  sanguinu- 
lentus. 

sanguïnâlentus  et  sanguinulentu», 
àt^s  de  bons  manuscrits. 

«areto,  tarei,  sartum, 

Sardanapdllua,  mieux  que  Sar- 
danapdlus. 

sario,  mieux  que  êorrio, 

sdriâa,  avec  un«  simple,  d'après  les 
meilleurs  manuscrits. 

sdtîra,  et  non  satyra  ou  «attira. 

»dtrdpia,  et  non  tatrapia,  d'après 
les  meilleurs  manuscrits  de  Qumte- 
Curce.  La  dernière  forme  est  ré- 
cente. 

icabillum  et  scapillvtm, 

Bcaena,  dès  les  premiers  temps  de 
l'Empire,  et  non  scena,  par  consé- 
quent scaenici,  et  non  seenici,  proê- 
caenium,  et  non  proscenium  (<rxTi- 

seeptrum,  et  non  aeaeptrum  (axi)ic- 

Tpov). 

seida,  et  non  seheda  {(syj^ri). 

seribo,  tcripsi,  seriptum,  et 
non  scribsi,  scribtum. 

scripulum,  et  non  seriptulum. 

sébum,  sebosus,  d'après  les  ma- 
nuscrits de  Plaute,  Pline  et  Cicé- 
ron  ;  sevnm  est  incorrect. 

seeius,  v.  setius. 

sed,  et  non  set;  les  andens  disaient 
sedum;  mus  sat,  de  satis. 

sed,  si,  particule  séparative,  de- 
vant les  voyelles  dans  «ed-ttio  seu- 
lestent;  se  devant  les  consonnes; 
Ve  s'est  changé  en  o  dans  sùeors, 
au  lieu  de  sé-cors,  soeordia,  au  lieu 
de  si-eordia. 

se  de  s,  et  non  sedis,  au  nom.  sinç. 

«ettiiiâ;,  et  non  seiux  (v.  com'uiix). 

Seleucea  et  Seleueia  (plus  récent). 

semestris,  et  non semensiris, 

semisus,  et  non  semissw. 

semustus,  mieux  qne  semiustus. 

sipulcrum,  mieux  que  sepulehrum ; 
on  sait,  par  Cicéron,  que  dans  ce 
mot  l'aspiration  ne  se  faisait  pas 
sentir,  et  que  le  h  après  le  c  était 
une  orthographe  archaïque,  d'après 
Servius  et  M.  Victorinus. 

sequuntur,  etnon  seqwmtur on  se- 
cuntur,  cf.  loqui;  pomût  seeutus. 
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s  ervus,   et  non  serves,  cf.  vulçus. 
sescentip  etc.,  d'après  les  meilleurs 

et  les  plus  anciens  manuscrits,  au 

lieu  de  sexcentit  etc. 
sitius,  et  non  seeius. 
sibilare,  sibilus,   et  non  si/ilare, 

sifilus. 
sïmûlacrum,   et   non  simulachnan. 

V.  septderum. 
singiUdtim,  mieux  que  singulatim. 
Siren,  et  non  Seren  {Ï.Eiçrfiv). 
sobrius,  et  non  sober  ou  sobreus. 
sôdâllcius,  cf.  advecticius. 
sôldcium,  et  non  solatium  ;  de  même 

solaciolum. 
soleOf  et  non  «o2ia. 
soliunt,  et  non  soleum, 
Solitaurilia,    avec   un  l    simple, 

bien  que  le  premier  élément  du  mot 

soit  sollus. 

sollemnis  et  sollemnitas,  avec 
Il  et  m,  et  non  sollennis  ou  sol- 
lempnis, 

sollers  avec  double  /,  sollertia. 

solîicito,  sollicitudo,  et  non 
solicit'. 

s  0  /  Z  t /*«  r  r  e  um.  dans  les  meilleurs  ma- 
nuscrits de  Festus  ;  avec  un  l  sim- 
ple dans  Tite-Live. 

somnulentuSf  mieux  que  somnolen- 
tus. 

sonipest  et  non  sonupes. 

spdtium,  et  non  spacium,  spatior. 

spondéus  et  spondius. 

squdlêre,  squalor,  sgualidus, 
avec  un  seul  l. 

tellio,  et  non  stelio  ou  stillio {stella, 
stilla). 

stillîcidium ,  mieux  que  stilici- 
dium,  d'après  les  meilleurs  manus- 
crits. 

stilus,  et  non  stylus. 

s  t  la  ta  (stlatarius),  et  non  selata. 

s  (lis,  v.  lis. 

stup%a  et  stuppeuSf  d'après  les 
meilleurs  manuscrits  et  les  plus  ré- 
centes éditions;  stupa,  dans  César, 
B.  C,  III,  101 ,  2,  et  non  stippa. 

suadela,  et  non  suadella. 

sub,  en  composition,  devant  les 
voyelles  et  les  consonnes  b,  d,  l,  n, 
r,  s,  t  et  V,  ne  varie  pas  :  sub-ducere, 
sub-signare,  etc.  :  6  s  assimile  devant 
c»  ft  g,  m,  p.  L'assimilation  peut  ne 
pas  se  faire  devant  m  ;  6  se  perd  dans 
su-spicere ,  su-spirare,  su-spirium; 
subs   (cf.  abs  et  obs)  ne  se  trouve 

âne  dans  subs-cus;  b  ae  subs  se  perd 
ans  sus-cipere,  sus-eitare,  sus-pen- 
dere,  sus-tmere,  sus-tentare,  et  aans 
sus-tuli. 
shtbditicins,  ▼.  adventidus. 


subeo,  subit. 

subi  ci  Of  mieux  que  subiicio. 

submerço  et  summergo. 

subministro  et  sumministro. 

submitto  et  summitto. 

submoveo  et  summoveo. 

submuto  et  summuto. 

sûbôles,  ei non  soboles.  La  première 
forme  était  généralement  en  usag(* 
du  temps  de  Tibère  ;  la  seconde  pa- 
rut plus  tard ,  car  on  ne  la  trouve 
que  dans  les  inscriptions  de  la  dé- 
cadence, et  de  là  passa  dans  les 
manuscrits.  Jamais  sobolis. 

subrogo  et  surrogo. 

subs...,,  V.  SU/f'. 

subsicivus  et  non  subeesivm. 

subsidium,  et  non  supsidium. 

subtemen  et  subtegnwn. 

subtilis,  et  non  suptilis;  subtilitas, 
etc. 

succedo,  suceinetus,  etc.,  au  lieu 
de  subc. 

suceenseo,  v.  suseenseo. 

sue  us  est  la  forme  garantie  par  les 
roeilleucs  manuscrits,  et  non  succus. 

Suêbi,  Suebicus,et  non  Su^i,  d'a- 
près des  inscriptions  nombreuses. 

suffero,  sufficio,  suffodio,etc.., 
et  non  subf... 

Sugambri,  d'après  les  meilleurs 
manuscrits  de  César  et  de  Tacite. 

Sulla,  et  non  Sylla,  qui  serait  une 
forme  étrangère. 

Sulpicius,  et  non  Sulpitius, 

sulpur,  sulphur,  et  non  sulfUr. 

sûmo  fait  au  parfait  et  au  supin 
sumpsi,  sumptum,  d'après  les  inscrip- 
tions et  les  témoignages  contradic- 
toires des  grammairiens. 

sumptus,  et  non  sumtus,  v.  sumo. 

sûpellex,  et  non  suppellex. 

superiacio,  et  non  superiicio. 

sup-p...^^  et  non  subp. 

suppedito,  et  non  subpcdito. 

supplex,  supplico,  et  non  supl... 

supplicium,  et  non  suplicium . 

Suria,  v.  Syria. 

sursum  est  1  orthographe  de  Cicéron 
et  de  Martial;  sursus  est  plus  an- 
cien. On  disait  aussi  susum  d'après 
Priscien  ;  susus  est  mauvais. 

suseenseo,  mieux  que  suecenseo. 

suspîeio,  mieux  que  susoitio;  l'un 
et  l'autre  dans  les  meiUeurs  ma- 
nuscrits ;  mais  le  premier  dans  les 
palimpsestes  de  Cicéron  et  de  Fron- 
ton, et  d'ailleurs  l'ancien  ablatif 
conJspicione  dans  les  livres  des  Au- 
gures. Fleckeisen  préfère  la  se- 
conde forme. 

tyllaba  par  un  y,  dans  les  éditions 
les  meilleures  et  les  plus  récentes. 
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et  non  tillaba,  orthographe  de  Ma- 

rius  Victorlnus. 
tynhôdus,  etsynodus,  comme  Euo- 

dHS  p.  'Euhodus,    Èuemerus    p. 

Euhemerus,  Panormut  p.  Panhor- 

mu». 
Sffracosius,  et  non  Syracusius,  Iv- 

poxdcrio;,  msiiB Syraeûsanus. 
Sjfria  et  Suria,  Les  deux  formes 

appartiennent  au  premier  siècle  de 

rkmpire.  La  premier^  était  en  usage 

des  le  temps  d'Auguste. 


tabès,  et  non  tabU  au  nom.  sing. 
taeter,  mieux  que  teter,  d'après  les 
meilleurs   manuscrits   et  dans  les 
meilleures  éditions. 
tanquam  et    tamquam,    cf.    nwi- 

quam  (inscr.). 
tanto  opère  et  tantopere,  ^ 
TArenium,  et  non  Tarenbu»  d'après 

Madvig. 
Tarracina,  et  non  rCTTo^na. 
tegmen  et  tegimen  au  nom.  et  h 

face.  sing. 
tentare  et  temptare,  d'après  les 

inscriptions  et  les  meilleurs  mss. 
Teresias  et  Tiresias,  TEipecrta;. 
tergeo  {tergo),  tersi,  tersum,  et 

non  tertum. 
tesqua,  et  non  tesca. 
Teutôni,  telle  est  l'orthographe  de 
Cèaar  (mais  Cimbrontm  Teutonum- 
que,  VU,  77),  Cicéron ,  Florus.  Teu- 
tone»  dans  Yelléius  Paterculus   et 
Aurélius  Victor. 
T  h  ail  a,  mieux  que    Thalea,  forme 

qm  persista  =  temps  d'Auguste. 
thésaurus,  etnonthensaurus  (arch.). 
Thraea,  Thraeca. 
Thraeius,  Thraeeius,  Thraessa. 

Thrax  et  Threx. 

thus,  y.  tus. 

Thrax  et  Thraex,  Thr&ea  et 
Thraeea,  Thrdcius  et  Thrae- 
eius, sont  des  formes  également 
bonnes.  Les  meilleurs  manuscrits 
ont  Thraces  et  Threces»  Thracia  et 
Threeia. 

Th§ias,  et  non  Thyas. 

thynnus  (Ouwo;),  et  non  thunnus. 

tinea,  et  non  tinia. 

tingo,  et  non  tinguo. 

tisauarium,  et  non  ptisanarium» 
malgré  l'étymologie. 

torpédo,  et  non  turpido,  d'après 
Caper. 

tolerabilis,  tolero,  et  non  tuler.., 

tondeo,  totondi,  tonsum,  et  non 
tosum. 


to tiens,  mieux  que  toties. 
trabsi  et  non  traps. 

traiectui,  et  non  tratisiectus. 

tralaticius,  et  non  traUUitius. 

traits,  en  composition,  reste  inva- 
riable devant  les  voyelles  et  les 
consonnes  ;  perd  les  deux  dernières 
lettres  dans  :  tra~dueere,  frd-dere 
(on  trouve  aussi  trans-ducere  et 
trans-dere  dans  César),  tra-nare  et 
tra-icere;  et  s  dans  tran-silire,  tran- 
scendere,  tran-scribere. 

transicio  et  traicio,  mieux  que 
traiicio. 

transmitto  et  tramitto  (Cic.  de 
il.  jB.  1,3,  6). 

transnare  et  tranare. 

transversus,  et  non  transvorsus. 

Trdsûménus  et  Trasumennus , 
d'après  les  meilleurs  manuscrits. 
C'est  aussi  la  forme  qui  était ,  pa- 
ralt-il,  usitée  au  temps  de  Quinti- 
lien.  On  trouve  aussi  Tarsuménnus, 
Trasiménnus  et  Trasimenus. 

triceni,  et  non  triceni. 

très,  ace.  très  et  tris. 

trïbûnîcius,  et  non  tribunitius,  cf. 
advecticius, 

triceni  =  30  {cî,  trëceni). 

tricesimus  ei  trigesi mus,  et  non 
-ensimus. 

trimestris,  et  non  trimenstris. 

tripartitus  et  tripertitus. 

triumpho,  triumphus,  et  non 
triumpo,  triumpus. 

trophaeum,  forme  aspirée,  d'après 
les  meilleurs  manuscrits  ;  la  forme 
tropaeum  ét&it  habituelle  au  premier 
siècle  de  l'Empire. 

tundo,  tutudi,  tunsum  et  tusum. 

turma,  et  non  tonna. 

tus,  et  non  thus,  était  l'orthographe 
des  écoles  de  l'empire  :  a  tus  a  tun- 
dendo  sine  aspiratione  dicitur,  quani- 
ids  Iulius  Modestus  àicô  toO  Oûetv 
tractum  dicat  »  (Char.).  Servius  nous 
apprend  aussi  qu'on  a  dit  tus  après 
avoir  dit  thus. 

tutela,  et  non  tutella. 

U 

ubieumque,  mieux  que  ubieunque. 

uleus,  dans  les  meilleurs  manuscrits, 
et  non  hulcus. 

Ulixes,  et  non  Ulysses,  d'après  d'ex- 
cellents manuscrits. 

umbilieus,  et  non  imbilicus. 

ûmirus,  et  non  humérus. 

ûmidus,  et  non  [humidits;  ùmor,  et 
non  htanor. 
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unguen,  et  non  ungen,  et  de  même 

unguentum,  unguis. 
unguo,  unxi,  et  ungo.        • 
unquam  et  umguam  (comme  nun- 

quam). 
upilio,  V.  opilio. 
urbs,  et  non  wrps. 
urgeo,  et  non  urgueo. 
utrobique,  eXnGautrubique. 
utrimque,  et  non  utrinque. 
utrumque,  mieux,  que  ufru»^«. 
uteutnque,  et  non  utcunque. 
uvidut,  et  non  huvidus. 


Le>  Latins  ne  faisaient  aucune  difTé^ 
rence  dans  l'écriture  entre  u  con- 
sonne et  u  voyelle.  Ils  écrivaient 
tojours  u,  signe  qui  se  trouve  en- 
core dans  les  manuscrits  du  qua- 
torzième siècle. 

vaeatio,  vacuus,  et  non  vocatio, 
vocuxta. 

vAlétudo,  etnonvalitudo, 

vapor,  et  non  vapo». 

vatillum,  et  non  batilhan. 

ve  ne  sou£Qre  point  de  changement 
en  composition  ;  seulement  ve-esaa 
se  contracte  en  vescus.  Cent  une 
particule  séparative  et  privative. 

vëhëmens,  mieux  que  vemens,  et 
non  veemen»,  au  temps  de  Quinti- 
lien.  Ce  n'est  point  un  composé  de 
ve,  comme  le  croyait  Schneider. 

Vei,  Veiorum,  Veis,  mieux  que 
Veii,  Veiis. 

velut,  et  non  velud. 

véndlïcius,  cf.  advecticiug,  vena- 
lis,  et  non  vaen... 

venumeot  veneo  et  non  vaen.., 

Vergilius,    et  non    Virgilius,    d'a- 

Çrès  Ritschl,  Corssen,  Wagner, 
euffel,  O.  Ribbeck,  Brambach,  etc. 

Vergiliae,  et  non  Virgiliae. 

Verginius,  et  non  Virgimus, 

verrue  osut,  et  non  verrucossiu. 

versus  iversum)^  et  non  cornu  (arch.), 
était  l'orthographe  du  temps  de 
Quintilien. 

verte X,  mieux  que  vartex,  plus  an- 
cien et  encore  en  usage  au  premier 
siècle  de  J.-C.  Pline ,  d'après  Cha- 
risius,  avait  établi  ime  distinction 
subtile  entre  les  deux. 

verto,  et  non  vorto  (arch.). 

vespere  et  vesperx. 

V  es  ter,  et    non  voster,  qui  est  ar- 


chaïque :  «  voêter,  vortit  et  nmiUa 
per  e  non  per  o  scribere  debemas  ». 
(Mar.  Victor.) 

veto,  -are,  et  non  vofare  (arch.  et 
popul.). 

Veturia  et  Voturia. 

vicesimus,  plu  s  usité  que  vigesimus, 
et  non  -enstmiu. 

vllicus,  mieux  que  mlUeus  ;  mais 
villa. 

vie  tint  a,  et  non  vietuma  (arch.). 

vinculum  etvinclum. 

vinea,  mieux  que  vinia. 

vînôlentus  et  vînûlentus,  vlnÔ- 
lentia  et  vinûlentia. 

vîrectum  et  viretum. 

vivo,  vivunt,  et  non  vivont. 

vola  émus.  A,  um  {volaema pira)^  et 
non  volemus. 

Vole  anus,  d'après  les  inscriptions 
des  premiers  siècles  de  l'Empire; 
ce  n  est  qu'au  troisième  siècle  que 
Vtdcanus  paraît  ;  latin  populaire. 

volpes,  V.  vulpes. 

Vols  ci,  Volscus,  mieux  que  Vulséi. 

Volsiniensis,  et  non  Vulsiniensis. 

Voltumna,  mieux  que  VuUumna, 

voltur,  V.  vuUur. 

Volturnus,  mieux  aue  Vultumus. 

voluntas,  et  non  voîumtas. 

Vortumnus,  mieux  que  Vertumnus. 

vulgus,  et  non  volgus,  orthographe 
de  la  République  et  du  temps  d'An- 
guste,  qui  se  trouve  dans  les  an- 
ciens manuscrits  de  Plante,  de  Vir- 
gile et  de  Pline.  C'est  sous  Néron 
probablement  que  vo  le  céda  à  vu  : 
nune  u  geminata  seribuntw  (Qntl.). 
De  même  volgus,  voltus,  volnus,  voU, 
aevom,  divom,  etc.,  puis  vulgus,  ctii- 
tus,  vulnus,  vult,  aevum,  divum;  cf. 
equus. 

vulgus,  et  non  volgus,  qui  se  trouve 
dans  Cicéron. 

vulnus,  et  non  volnus. 

vulpes,  et  non  volpes. 

vultur,  et  non  voûur. 

vultus,  et  non  voltus. 


Yaeinthus,    Yllus,    ymenaeus, 
Ymettus,  ymnos,  7pnos,r.JIg, 


Zmyrna,  mieux  que  Smyma. 
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Avant  de  traiter  du  rôle  de  chacune  des  parties  du  discours  et 
du  rang  qu'elles  occupent  dans  la  phrase  latine,  il  faut  savoir 
Quel  usage  en  ont  fait  les  auteurs,  prosateurs  et  poètes,  aux  dif- 
férentes époques.  Cette  revue  historique  servira  de  complément 
à  Tétude  des  formes,  et  d'introduction  à  la  théorie  de  la  construc- 
tion latine.  Pour  bien  comprendre  l'évolution  de  la  syntaxe,  il 
importe  de  connaître  les  modifications  qu'ont  éprouvées  les 
formes  du  langage  ;  en  effet,  les  vicissitucles  de  la  construction 
ne  sont  pas  indépendantes  de  celles  que  subissent  les  matériaux 
de  la  langue  écrite  ou  parlée.  Dans  le  mécanisme  organique  des 
hmgues,  la  transformation  (progrès  ou  décadence)  est  inces- 
sante, et  la  vie  est  à  ce  prix.  Or  la  vie  ne  se  peut  concevoir  sans 
fonctions  et  sans  organes.  En  passant  des  éléments'  aux  formes 
du  langage,  et  de  celles-ci  à  l'expression  des  idées,  par  l'accord 
et  la  coordination  des  mots,  le  grammairien  fait  exactement 
comme  le  physiologiste  qui  commence  par  analyser  les  infini- 
ment petits  de  l'organisme  pour  s'élever  jusqu'à  la  pleine  intel- 
ligence du  monde  organique  et  vivant.  Il  ne  sera  question  dans 
ce  premier  livre  que  des  formes  à  flexions,  d'après  l'ordre  où 
elles  ont  été  exposées  au  second  livre  de  la  première  partie. 


CHAPITRE  PREMIER. 

NOMS  SUBSTANTIFS. 

COKSTRUCnON    DBS    NOMS    CONCRETS    AU    PLURIBL   ATBC    LB    SINGULIER.    — 

Cette  dérogation  à  la  règle  d'accord,  suivant  laauelle  les  noms  qui  vont  en- 
semble doivent  dtre  au  même  nombre  (v.  le  II*  livre  de  la  Syntuxe),  a  lieu 
non-seulement  entre  substantifs  (apposition),  mais  entre  substantifs  et  adjec- 
tifs :  Bationes  putare  argentariam,  frumentaritnn  Caton.  Arationes  Campana  et 
Lemttina  Cic. 

l^  Cette  construction  est  fréquente  avec  les  noms  propres  et  les  noms  or- 
dinaux :  L.  et  Sp.  Afwmnii  Cic.  Q.  et  D.  Yalerii  Sorani  id.  P.  et  Servius 
SuOae  Sal.  Spurii  Afaeeilius  et  MetiKus  T.-L.  Quarta  et  Martia  legionet  Cic. 
Comua  dextrvm  ad  castra,  laevwn  ad  urbem  tendit  T.-L.  In  comtbus  dextro 
Poenos  loeat,  laevo  Afros  id.  Volone»  in  tmdevieesimttm  et  vieesimam  legiones 
êeripti  id.  Gn,  et  Q.  Servilii»  Caepioniàus  V.-M.  Fratribtu  Q.  et  L.  Me- 
teins  id.  Caelio  et  Flàvio  Sabinis  Tac.  Quartam  et'duoetvieesimam  leoionee  id. 
Cremonensi  Alliensigue  cladihus  id.  Duobus  Sextis,  Pompeio  et  Apuleio  Suet. 
Appio  et  Pulehro  Cumdiis  fratribus  id.  Gn.  et  P.  Scipiones  Flor. 
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20  RàoLB.  —  Quand  le  nom  a  plusieurs  attributs,  il  est  ordinairement  au 
pluriel.  Cicéron  emploie  exclusivement  ce  nombre  pour  les  noms  propres  : 
Oaii  et  Appii  CUtudtorum. 

Le  substantif  peut  tenir  lieu,  par  apposition,  d'un  génitif  partitif  :  Horhtm  2 
omne  gênas  Cat.  Coronamenta  omne  gentu  Lucr.  Qui  suant  quiaque  rempubli-  ' 
'  eaxn  eonstituissent  Cic.  Aliquid  id  genus  id.  Tabuiae  unae...  erant  allatae,  al- 
terae...  proferebantwr  Caes.  Afultis  sibi  quisgue  imperium  peterUibus  Sal.  Ctqiti 
ab  lugwtha  pars  in  erueem  acti,  pars  bestiis  obiecti  sunt  id.  Beçes  dixtorsi 
pars  ingenhim^  alii  corpus  exercebant  id.  Volsci  tnaxima  pars  eaesi  T.-L.  In- 
terfeetores pars  Syraeusas  pergtmt  id.  Arma  magnus  numerus  id.  Cetera  multi- 
tuao,..  decttnus  qinsgue  aa.  supplieium  lecti  id.  Galli...  aliquot  popadi  Jlusei- 
nonem  perveniunt  id.  Consules,  qui...  altcr  ad  THcinum,  ambo  ad  Trebiam  pug- 
naoerint  id.  Quùique  milUa  omne  genus  ferarum  Suet.  Atque  alia  hoc  genus  id. 
Gain...  pars  in  Asiam,  pars  in  Thraciam  fuqerant  lust.  In  id  aenus  librisA^-G. 
Unatk  atque  alterampugnas  id.  Bones  et  ia  genus  pecua  Apuî.  Pœmata  omne 
genus  id.  JRonumi  milites  ex  utroque  exercitu  trecenUperienmt^rxtt. 

Rbglb.  —  Ce  raoport  d'apposition,  très-rare  cnez  les  classiques,  asses 
fréquent  dans  Tite-Live,  est  déterminé  par  un  nom  de  nombre  ou  d'espèce  : 
pars,  genus,  numerus,  quisque,  tdius,  alter,  aliquot,  nonmdli  :  luvenum  manus 
emieat  ardens...  quaerit  pars  semina  flammae...  pars  densa  ferarum  Tecta  rapît 
sUvas  Virg.  Un  cas  isolé  nous  présente  cette  construction  avec  des  noms 
propres  :  duobus  Gn.  Comeliis  Blasioni  Sicilia,  Aferendae  Sardinia  {eve- 
nit)  T.-L. 

CoLLBCTiFB  coNCRBTS  AU  siNaDLiKR ':  lûpîdem,..',  fabam...,  vieiam,  lentim,  3 
raphanum  Cat.  DelectabaJtur  crebro  funali  et  tibicine  Cic;  porco,  haedo,  agno, 
gaUina  id.;  graviorum  artium  instrumento  id.  De  muro  vestem  argentumque  iac- 
tabant  Caes.  Multa  canis  Hor.  Armato  milite  comptent  Virg.  Dans  Tite-Live  : 
miles,  eques,  pedes,  hostis,  fimditor,  remex,  Bomanus,  Poenus,  mercator,  civis, 
très-fréquents. 'Quelquefois  le  singulier  et  le  pluriel  dans  la  même  phrase,  par 
exemple  :  équités  et  pedes,  rarement  eques  et  pedites  ;  Hispani  milites  et  fûndi- 
tor  Baliaris. 

Note  1.  Ce  singulier  est  très-fréquent  dans  Quinte-Curce  :  ad  conducendum 
ex  Peloponneso  militem,  et  de  même  pedes,  eques,  remex,  victor,  armatus,  et 
des  noms  de  plantes,  d'animaux,  avec  l'adjectif  multus  :  gemma,  lapis  qua- 
dratus,  crudus  later,  pisds  fiuviatilis;  arbor,  eedrus,  hedera,  vilis,  hérba.  Tacite 
mêle  souvent  le  singulier  et  le  pluriel  :  Non  Samnis,  non  Poeni.  —  Samnis 
Pelianusque  et  Marsi.  —  Consules,  patres,  eques.  —  Senatores,  eques,  miles. 
—  Post  peditxan  ordines  eoues.  —  Septimani...  tertiamts.  Et  Pline  le  Jeune  : 
fraxino  multd,mult A  populo. 

Note  2.  La  construction  du  collectif  singulier  avec  le  pluriel  n'est  pas  clas- 
sique. Tite-Live  est  le  premier  qui  l'ait  employée.  L'usage  fréquent  de  ce 
singulier  paraît  s'être  borné  aux  noms  concrets,  d'e8)>èce,  de  i>euples,  etc.  Il 
est  familier  aux  poètes  :  Afihi  corolla  pieta  vere  ponitur,  Mihi  rubens  ansta 
sole  fervido,  Mihi  virente  dulcis  uva  pampino,  Mihique  glauca  oliva  coctafrigore 
Priap.  84.  Quis  multd  pracilis  te  puer  in  rosà...  Hor.  Afitte  sectari,  rosa  quo 
locorum  sera  moretur  id.  Et  nimxum  brevis  Flores  amoenae  ferre  iube  rosae  id. 

Pluriel  dbs  noms  concrbts  pour  lb  singulibr.  —  C'est  le  cas  ordinaire  4 
pour  les  sources  thermales  :  Aguae  Sextiae.  Vapores  aquantm  Cic.  Aequora, 
îatices  Ov.  Subditis  ignis  aquae  fervescunt  Cic.  Ce  pluriel  est  très-fréquent 
chez  les  pofites,  au  sens  métaphorique  :  Incedis  par  ignes  suppositos  cineri  do- 
loso  Hor.  Il  désigne  des  feux  allumés  pour  servir  de  signaux,  etc.,  dans  plu- 
sieurs passages  de  César  :  ignes  fieri  prohibuit.—Fumo  atque  ignibus  signifca- 
batur.  Et  même  chez  les  poètes,  au  sens  propre  :  per  mare  pauperiem  fugiens, 
per  saxa,  per  içnes  Hor.  Mittere  equum  medios  per  ignes  ia.  Per  medtas  voli- 
tare  acies  meaiosque  per  ignes  Sil.  —  Le  pluriel  terrae  est  assez  usité  :  in 
terris  Cic.  Magna  mei  sub  terris  ibit  imago  Virg.  Bedditus  fus  terris  id.  ffeu 
fuge  erudeles  terras,  fuge  littus  avarum  id.  Vitam  in  terris  Satumus  agebat  id. 
Credo  Pudieitiam,  Satumo  rege,  moratam  In  terris  luv. 

Note  1.  Air  au  pluriel  ne  se  trouve  que  dans  Lucrèce  et  Vitruve;  mais 
aurae  se  trouve  souvent  chez  les  poètes  :  Stat  ferrea  turris  ad  auras  Virg. 
Hine  altd  sub  rupe  eanet  frondator  ad  auras  id.  Cicéron  nomme  l'ensemble  des 
quatre  éléments  naturae. 

Note  2.   On  trouve  plus  rarement  vietus  PL  Cic.  ;  paedores  Cic.  ;  squalo- 
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reff  QÛ.  ;  mdores  Capitol.  ;  aalivae  Lacr.  Col.  ;  aputa  Lucr.  Prop.  Son.  ;  urinae 
Veg. 

Le  pluriel  des  noms  oni  désignent  les  phénomènes  météorologiques  ex- 
nrime  très-bien  la  quantité  .*  miles  nivibus  pndnUque  obrutus  T.-L.  Nec  eoM- 
àere  niveis  gelieUu,  et  grandinis  imbreis  Lucr.  Diffiiaere  nives  Hor.  Glacies  ne 
s'emploie  ^ue  poétiquement  :  Solia  Jffyperboreaa  glacies...  Arvctque  Rhipaeis 
mmquam  mduata  nruinis  Virg.  Depuis  Lucrèce,  pnânae  se  trouve  aussi  chez 
les  prosateurs.  Imbres  est  dans  Cicéron  et  les  poètes  classiques.  Phanae 
Cic.  Virg.  Sen.  Grandines  Cic.  et  Plin.  Rores  Cic.  Plin.  Sen.  Lact.  Frigora 
Lucr.  Cic.  Caes.  T.-L.,  les  poètes  dass.  Asperiias  frigwwm,  Tac.  Rigor  mgth- 
non  Suet.,  et  rigores  pour  la  première  fois  dans  Lactance.  Algores  Plm.  Geltei" 
éia  et.  Col.  Colores  Cic.  Virg.  T.-L.  Aestus  Lucr.,  les  po«tes  class.  Lact. 
Soles  Lucr.,  les  pofites  class.  et  Plin.  Ardores  est  assez  rare  :  nimios  solis 
ardores  Cic.  Sal.  Plin.  Tepores  Lucr.  et  Cat.  Tempestates  ac  temporum  varie- 
iates  Cic.  Tranquillitales  Cic.  ^ 

Noms  collectifs  :  Equitatus  Cic.  Caes.  Sal.  Flor.  Exereitus  (p.  legiones) 
Tac.  Populi  Apul.  Auff.  Pecuniae  Cic.  :  de  capHs  peeuniis  et  de  ambitu  leges 
T.-L.  Suet.  lies  famiaares  Sid.  Praedae  Cic.  :  praedas  ac  manubias  suas. 
Profdas  agere  Sal.  Praedae  pecudum  hominumque  actae  T.-L.  Q.-C.  Tac.  Patri- 
monia  :  multi  patrimonia  efptderunt  Cic.  FruiMnta  (les  blés)  Caes.  T.-L.  Fru- 
mentian  (le  blé)  Caes.  T.-L. 

RsGLB.  —  Le  pluriel  des  notes  concrets  et  des  noms  collectifs  sert  parti- 
culièrement à  désigner  des  parties  d'un  tout,  ou  des  phénomènes  qui  se  re- 
produisent. L'usage  de  ces  pluriels,  très-limité  dans  la  langue  classique, 
s'étendit  plus  tard,  pour  quelques  noms  seulement. 

Plttribl  dks  noms  concrets  (chez  les  poètes).  —  Les  productions  de  la 
terre  :  Acanthi^  oeonitOy  erocij  papanera,  serpilli,  thymi^  aoenae,  hordea,  vina, 
mtsta,  mella.  On  trouve  aussi  fabae,  lupini,  viciae,  vîtes.  Noms  de  minéraux  : 
aéra,  electra,  orichalca,  sulphura,  pulveres,  arenae.  De  même  cineres,  fumi, 
eruores,  etc.  Les  parties  du  corps  :  eolia,  corda,  nares,  pectora,  sinus ^  Ce- 
rnées toujours  au  pluriel  dans  Cicéron,  au  singulier  dans  Tite-Live,  lorsqu'il 
s^agit  d^un  seul  individu.  Barbae  Petr.  Corpora  p.  corpus  dans  Ovide.  Sed  ni- 
mu»  luto  corpora  tingit  amor  Tib.  Meubles,  ustensiles  :  currus,  foci,  seeptra. 
earinae  Hor.;  punpes  id.  classes  Virg.  enses  Stat.  Et,  par  analogie  avec  valvae, 
fores,  portae,  même  en  prose  Flor.  Gestamina[clipeus)  Ov..  et  lo  singulier  dans 
Virgile.  Cognovi  clipeum,  laevae  gestamina  nostrae  Ov.  Aère  cavo  clipewn, 
magni  (^estamen  Abantis  Virg.  TZfe  tenet  spéculum,  pathieigestamenOthontslwr. 
Les  objets  sacrés  :  templa  Lucr.  Virg.  Ov.  Arae  Lucr.  virg.  Ov.,  par  analo- 
gie avec  altaria  (ol  P<d(U>(},  même  en  prose  T.-L.  Electus  inter  aras  et  altaria 
Plin.  j. 

Le  PLURIEL  EMPHATIQUE  est  fréquent  chez  les  poètes  :  nttmina  Virg.; 
régna  id.;  gentes  id.  tela  Ov.;  monstra  id.  nomina  id.  Hor.  pondéra  Ov.  vul- 
ii«raid.  pignora  Stat.  Luc  ortus  SU.  morbi  Tib.  dona  Virg.  Sil.  munera 
Virg.  Stat.  Artes  :  clipeum,  Didymaonis  artes  Virg.  Mutas  agitare  inghrius 
aries  (la  médecine)  id.  Monumenta,  par  analogie,  même  en  prose,  Cic.  et 
Tac  Jîinotaurus  inest,  veneris  monumenta  nefanaae  Virg.  Noms  de  lieux:  litora 
Virg.  valles  id.  Ov.,/ora  id.  Capitolia  Virg.  Ov.  Sil.  arces  Tarpeiae  Ov.  viae 
Tarpeiae  Rut.  Axes  Claud.  Rut.  Tecta  et  hmina  sont  très-fréquents.  Flumina 
Hem  Virg.  —  Thermodontis  id.  Superentur  flumina  Ov.  Synonyme  de  flots  : 
flumina  Lemae  Virg.  et  Ov.  Stat.;  fHgida  parvi  findunt  Scamandri  flumina 
Hor. 

Rbolb. 
tout 
mée; 
Rare  dans  la  prose. 

Pluriel  oÉNéRiaoB  dbb  noms  ooncrbts.  —  1*  Noms  communs  :  advenisse  » 
familiaris  dieit  PI.  Quas  mulieres,  quos  tu  parasitas  loquere?  id.  Quas  tu  mihi 
tabulas,  quos  luscos  Ubertos,  quos  Summanos  somnias?  id.  O  merces  malae 
Ter.  Cara  deum  oboles,  magnum  lovis  inerementum  Virg.  Vt  Superum,^  saevae 
memorem  lunonis  ob  iram  id.  Anehisd  générale,  deûm  certissima  proies  id.  Im- 
posmt  qui  sua  membra  (=  manum)  foeis  Mart.  Quod  maie  barbaras  Regum 
{Térée)  est  ulta  libidines  Hor.  Tyramos  p.  Iffrannum  C.-N.  Parentes  Tac.  Cum 


340  EMPLOI  DES   FORMES.  [Il*  P;  LiV.  I, 


eoniugibus  (Terentia,  sa  femme)  et  UberU  Cic.  Coniugem  et  liberos  meos  (Cali- 
gnla)  Tac.  Avos,  classes  id. 

20  Noms  propres  :  Non  mihi  ùti  placent  Parmenones,  Suri  H.  Polffcleti  et 

Parrhasii  Cic.  Paulli,  Catones,  Galli,   ScipioneSp  Phili  id.  ïnterfecios  Romae 

Varrones,  Eqnatios,  lulos  Tac.  Plus  rare  cnez  les  poètes  :  Deeit,  Marii  mag" 

idque  CamiUi  Virg.  Decii  Dnuiçue  id.  On  trouve  coDune  de  simples  noms 

communs  :  Satyri,  Scyllae,  Centauri. 

Rbolb.  —  Par  le  pluriel,  Tidée  d'espèce  peut  se  généraliser,  et  changer  un 
nom  propre  en  nom  commun.  Le  pluriel  générique  des  noms  communs  se  ren- 
contre de  préférence  chez  les  portes,  tandis  que  celui  des  noms  propres  est 
plus  fréquent  dans  la  prose. 

Plurikl  DBS  NOMS  ABSTRAITS.  —  Il  y  a  en  latin  3814  noms  abstraits,  dont    10 
tS&è  ne  se  rencontrent  qu'au  singulier,  et  925  aux  deux  nombres.  Dans  la  pé- 
riode classique,   ces  noms  sont  au  nombre  de  58,  ainsi  répartis  :  Névius  1, 
Ennius  3,  Caton  6,  Plante  36,  Térence  6,  Pacuvius  1,  Accius  4,  Lucilius  1. 

Var.  Sal.,  et  la 
On  en  compte 
antérieure. 
Des  484  pluriels  abs'traits  des  poètes  classiques,  dès  prosateuts  et  des 
poètes  de  la  période  post-classique,  la  plupart  appartiennent  à  la  prose,  et 
les  autres  se  rencontrent  dès  la  première  période  de  la  langue.  Beaucoup 
furent  introduits  par  des  auteurs  spéciaux  :  médecins,  naturalistes,  etc.  Ces 
mots  n*étonnent  que  les  purs  humanistes,  qui  ne  sont  pas  familiarisés  avec 
Pline,  Celse,  Scrioonius,  avec  les  écrivains  militaires,  les  architectes  et  les 
agronomes. 

Outre  ces  termes  techniques,  il  en  est  d'autres  qui  sont  du  fait  des  au-  11 
teurs  :  alacritates,  eruditiones,  faeundiae,  indoles,  ignoscentiae,  imperitiae  dans 
Aulu-Oelle  ;  alimoniae,  eonfiictationes,  apertiones,  repugnationes,  suadelae, 
summUates,  suspiritug,  vestigationes,  vivacitates,  volutatus  dans  Apulée.  Les 
Pères  de  l'Eglise  latine  ont  forgé  aussi  un  grand  nombre  de  néolo^smes  : 
aequiparantiae,  afflictationes,  cèriditates,  iniustitiae,  n€UivUates,  potentatus, 
traetiUus^  vinetiones,  etc.,  dans  TertuUien,  Cyprien,  Amobe.  —  Citons  encore 
les  mots  des  juristes  :  acauisitiones,  alienationea,  amputationes,  pour  les  be- 
soins de  la  pratique.  (Cf.  Draeger,  Bût.  Synt.,  Ir«  part.,  §  7,  p.  9-15.) 

Les  auteurs  classiques  étaient  trètt-réservés  sur  la  formation  des  substan- 
tifs ;  ceux  oui  vinrent  après  eux  le  furent  beaucoup  moins,  de  sorte  qu'à 
mesure  que  la  littérature  déclinait,  le  vocabulaire  s'étendait. 

Les  raisons  d'être  du  pluriel  des  noms  abstraits  sont  au  nombre  de 
quatre  : 

1«  I^  pluriel,  avec  l'addition  des  noms  de  nombre,  multiplie  les  espèces  12 
abstraites  :  Très  constantiae  Cic,  duae  memoriae  A.  Her.,  exeellentiae  Cic.',  par 
analo^e  avec  virtutes.  Laclis  ingénia  et  proprietates  A.-G.,  bonas  ommt  in- 
doles  id.  Philosophiae  id.  (les  sectes  philosophiques).  Turpitudines  Cic,  comme 
on  disait  viYia.  Labores,  operae  Cic;  aetates,  aetatulae  id.  De  même  mortes  et 
exitia  id. 

2o  Souvent  le  pluriel  marque  le  retour  d'une  circonstance,  d'un  senti- 
mentf  etc.  :  Solis  exortus,  cursus,  occasus  nemo  admiratw  Cic.  ewnicae  levi- 
tates  id.;  domesticae  fortitudines  id.;  familiaritates,  anUeitiae,  vituperationes  id. 
infideïitates  id.,  ptures  gratiae  id.  varietates  annonae  (prix  divers,  ou  varia- 
tions de  prix  du  blé)  T.-L.;  maritimoê  opportunitates  id.  honestates  p.  honores 
Cic  —  Les  sentiments  s'expriment  souvent  par  le  pluriel,  non-seulement 
chez  les  poètes,  mais  chez  les  [prosateurs  :  irae,  iracundiae,  furores,  insamocp 
metus,  timiditates^  formidines,  timorés,  amores,  aestus,  odia,  inoidiae,  gaudia, 
laetitiae,  hilarittùes,  btetus,  maérores,  tnstitiae,  pawfres,  paUores,  Ùlndines  .* 
Saepius  violentiam  ae  libidines,  prata  barbaris,  luurpans  Tac;  spiritus,  animi, 
—  Le  pluriel  des  noms  de  dignités  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  Tite- 
Uve  :  eonsulatus,  principatusy.'P.;  tribwuUus  et  praetvrae  eteonsulatus  Dial. 
orat.;  pontificatus  augureUusgue  Tac,  dictaturae  id. 

3*  Lie  pluriel  des  noms  abstraits  est  souvent  en  rapport  avec  des  noms 
concrets  :  potestates  magistratuum  Cic.  conmientiae  fadnorum  id.  conscientiae 
maUficiorwn  id.;  adverses  renun  eantus  metuens  id.;  industriae  hominum  nooo- 
non  id.,  animantitan  naturae  id.,  deortan  cuUus  religionumgue  sanctitates  id., 
deorum  praesentiae  id.,  hominum  commoda  vitasqw  id.,  regwn  afflktae  for- 
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twute  id.,  regionwn  maonitudines  id.,  mrtutitm  amplitudine^  id.;  volatibu» 
aman  eantibu$que  Cael.  a.  Cic.  Comitiùrum  dilationes  Cic,  amicitiarum  satie- 
tates  id.»  palmanan  intentu»  id. ,  renim  appetitus  id.  Seelus  auctoritcUibus  suit 
texenaU  \.-M.;  nuU'u  veterum  seriptorum  auetoritatibus  A.-O.  Auctoritatesgue 
wrborwn  Cic^  proceritatei  arborum  id.  Addê  hue  fontium  gelidtu  peretmitate», 
Umtorea  perlueiaoa  ammum,  riparum  vestiiu»  viridissimoê,  tpeUmcarum  eoneavas 
mitudinea  muneruitatesque  eamporum  id.,  amoenitates  orarum  ac  Utorum  id. 
Skàtates  pabtdum  Caes.  Silvarum  ac  flumiman  petunt  propinquitates  id.  Exor- 
natianeê  êententianan  A.  Her.  Montûan  allitudines  T.-L.  On  trouve  encore  dans 
Cicéron  :  immortalitates,  ineolumitates  {homimtm). 

Note  1.  De  tous  ces  exemples,  appartenant  pour  la  plupart  k  CicAron,  on  ne 
peut  tirer  aucune  rèç^e  nrécise.  Ainsi  animua,  ingenium,  sententia,  ira^  se 
trouvent  souvent  au  singulifir  truand  il  s'agit  de  plusieurs  personnes  :  quem 
ad  modum  emimo  affecti  sumus  Cic.  Omnibus  enim  innatum  est  et  in  animo  ^uasi 
ûueulpiwn  esse  deos  id.;  tandis  qu'il  écrit  ailleurs  :  dixit  in  animis  honunum 
infomuUas  deonan  esse  notiones  (avec  l'idée  de  diversité).  Nostris  animus 
atg^wrCAe».;  praeoeeupatus  animus,  militum  timoré  ià.  Animo  ineendunt»ir  T.-L. 
Qui  exeeUenti  mgenio  aœtrinae  sese  dederunt  Cic.  Aristonis,  Pyrrhonis,  Herilli 
iam  pridem  explosa  sententia  est  ià.  Ira  hominum,  deonan,  civiumT.-L.^ 

Note  2.  Ce  même  singulier  se  présente  pour  les  noms  concrets  :  gtâ  iam 
vixenait  et  eorpore  laxati  Cic.  Si  non  cum  corpore  extinguuntur  maf/nae  animae 
Tac.  Quid  vultu  extimuistis  Cic.  Sed  tristes,  capite  demisso,  terram  intueri  Caes. 
(cf.  delatorum  supina  ora,  retortas  cervices  Plin.  j.)  Gladio  cinctùt  eomitibus  ute- 
hatw  V.-M.  —  Domus,  signifiant  le  domicile,  la  maison,  s'emploie  tantôt  au 
singulier,  tantôt  au  pluriel  :  Smox  domum  reverti  coeperunt  Caes.  Hestituendo- 
non  domos  obsidum  T.-L.;  dimissi  domos  id.  César  dit  maman  eonserere,  et  Tite- 
Live  tantôt  manum,  tantôt  manus  eonserere. 

40  n  y  a  aussi  le  pluriel  de  convenance,  qui  est  introduit  pour  la  symétrie  : 
tôt  artes,  tantae  scientiae,  tôt  inventa  Cic;  malae  cogitationes  conseientiaegue 
animi  id.  Conveniendi  causae  et  celebritates  A.  Her.  Éxereitationibus  et  inaus- 
triis  Cic.  Aurium,  oculorum...  tactionum  et  odorationupt  et  saporum  id.  Neque  vi- 

fÎM  neque  quietibus  Sal.,  gloriae  triumpMque.  id.  Paupertates...divitiae\9XT. 
Non.  Ex  multis  paupertalibus  dirntiae  fiunt  Sen.  T.-L.,  qui  n'emploie  jamais 
qne  le  singulier  amieitia,  écrit  amicitiae  à  cause  de  inimicitiae,  qui  est  dans 
la  mémo  pnrase  :  Vulgatum  illud,  quia  venan  erat,  in  proverbium  venit  :  Amici- 
tias  immortaUs,  inimidtias  mortales  debere  esse. 

Note  1.  Les  poètes  usent  aussi  de  ce  pluriel:  Concubitus...  vittae  Tib.  Orbes 
paiemi...  eoneubitus  vetitos  Ov.  Obitus;  cohortes  Sil.  Et  pour  les  noms  con- 
crets '.paUentes  violas  et  summa  papavera  éeapens  Virg.,  tandis  qu'il  emploie 
aUleors  le  singulier  nour  la  mesure  :  albaque  circum  Ltlia  verbenasque  premens 
veseumque  papaoer.   \iola:i  et  papavera  Ov.;  mea  nomina...  trunci  id. 

Note  i.  Ce  pluriel  n'est  pomt  soumis  à  des  règles  :  ches  les  portes,  il  obéit 
aux  exigences  de  la  mesure  ;  et  ches  les  prosateurs,  aux  lois  oe  l'harmonie  : 
Yiribus  aut  veloeitatibus  aut  celerUate  corporum  Cic. 

1»  L'abstrait  pour  lk  concrbt.  —  Opimitates  PI.  Corruptela  Ter.  Front. 
Amor  (=  arnica)  PI.  Amores  et  delieiae  tuae  Roscius  Cic.  Pompeius,  nostri 
amores  id.  Mareellum...  intra  iuventam  ereptum,  brèves  et  infaustos  populi  Ro- 
mani amores  Tac.  La  substitution  est  fréquente  chez  les  poètes  :  Affectus 
Loc.  Apul.  Capitol.  Delieiae  =  amor.  Desideria  Cic.  odium  id.  spes  id.  seroitium 
PI.  Cic.  Servitia  =r  servi  :  servitia  sileant  Cic.  Per  eas  se  Catilina  credebat 
passe  servitia  urbana  sollicitare  Sal.;  de  même  T.-L.  Plin.  (cf.  gr.  Otpaiteta 
pour  OcpanovTfC.)  On  dit  aussi  matrimonia  p.  uxores.  Vicinitas  =  viciai  Cic. 
Caes.  C.-N.  Ambulatio  Cic.  Var.  Viir.  Colum.  les  deux  Pline,  etc.  Ambitus 
L.  XII  T.  dans  Var.  Cic.  Dig.  Pestis,  ruinae,  clades,  maculae  Cic.  Imperia 
=  inqteratores  Caes.  Apparitiones  =  apparitores  Cic.  utilitates  id.  D.  Orat. 
Acroama  Cic.  fiduciae  (hypothèques)  la.  munitio  id.  Sal.  V.-P.  Tac.  Machi- 
nationes  Caes.  Sal.  T.-L.  Vitr.  Substructiones  Cic.  Caes.  Col.  Auetoritates  Cic. 
erueiatus  id.  aestimationes  id.  Solitudo,  très-fréquent.  Vastitas,  comme  pestis, 
se  dit  des  personnes  :  Vastitas^  provineiarum  (c=  Pison  et  Gabinius).  Jmmani- 
tas,  dans  la  même  acception  :  in,  hoc  tantd  immanitate  Cic.  innocentia  =  tifiio- 
eentes  id.  Flaçitia...  facinora  Sal.  :  omnium  flagitiorum  atoue  facinormn  eireum 
se  lanquam  sttpatorum  catervas  habebat.  Barbaria  =  baroari  Cic.  :  hoepœtae 
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notnen  quod  harbaria  manquam  violamt.  ConUaratio  id.  «mtnenh'a  id.  ColU  hn 
gitudinem  Ph.  Palmetû  proeeritas  et  décor  Tac.  On  trouve  souvent  dans  cette 
acception  :  ùmentu»  (jamais  aduleacentia),  nobilita»,  societas,  leçfotio,  parhu, 
armatitra,  eonsilium,  praendium,  statio,  euttodiae,  tigiliae,  exeubtae. 

20  Après  la  ^ande  période  classique,  on  trouve  souvent  l'abstrait  pour  le 
concret  :  liemigium  z:  rémiges  T.-L.  Tac.  Matrimonia  ==  uxores  T.-L.  Just. 
Tac.  Flor.,  etc.  Coniugium  Tac.  Minuterium  =  minùtri  T.-L.  Tac.  Plin.  Suet. 
Apul.  :  publica  ministeria.  Dominatio'=  domini  Flor.  AUittuUnet  T.-L.  Advo- 
eatio  =  advocati  id.  Amieitia  =  amiei  Tac.  et  au  plur.  Tac;  amicitias  et  fami- 
liaritates  Suet.  Prùpinquitate»  Amm.  Canities,  dans  les  poAtes,  depuis  Cau,  et 
Suet.  Clientelae  V.-P.  Tac.  Origo  luiiae  gentis  id.  Cultits  id.  Obscenitates  Plin. 
Jlfaetdationes  r=  tnaculae  Apul.  Adustiones,  amlnutionea  Plin.  Anertura  Vitr. 
Caesura  anmdiman  Plin.  Ûleeratio  Sen.  Plin.  Memoriae  A.-0.  Èarittu  Plin. 
Monstruasas  raritates  A.-Q.  Amm.  Mea  featimtas  Apul.  Seetera  =3  «ceJercUî  Ao- 
mtii«j  id.  Bedeau...  fastiditim  id.  £^eni(e  iUud  taeinut  id.  ifarmum  o6se- 
quium  id.  /«<im2  incremm/um  ^n  enfant,  cf.  Vinnie  :  cora  deum  soboles,  tnag- 
nwn  lovis  incrementum)  id.  Custodia  =  octfot  Plin.  j.  Apul.  ConsUium  Ov. 
Bxilia  Virg.  Plénum  exiliis  mare  Tac.  Rediiu»,  souTent  dans  T.-L.  :  Olmat- 
tiones  Dig.  AMafiira  Vop.  Apic.  Virginitas=smrgines  Amm. 

Le  nom  abstrait  sert  d'apposition  aux  noms  de  dignités  dans  Tite-Live  : 
Virgines  Vestales,  Alba  orvundum  saeardotium.  Tribunorum,  potestatis  saero- 
sanetae.  Conndes,  regia  potestas,  etc.  —  Arnica  vispastoribus  Hor.;  turdis  eda- 
cibus  dolos  id. 

3*  Le  pluriel  est  employé  par  les  auteurs  comme  une  expression  de  modes- 
tie: Scnpsimus,  tenebamus,  Tnisimu s Cic.  Vides...  nos  muUa  eonariid.  MolotU 
dedimus  operam  id.  Pater  no  bis  deeessit  id.  Bt  nos  magnum  feeissemus,  si 
guid  potuissemus,  quo  contendimus,  penenire  id.,  et  avec  des  substantifs 
attributifs  :  11/  nos  et  saepe  alias  et  adulescentes...  fecimus  id.,  adideseen' 
tuli  diximus  id.,  imperatores  appellati  sumus  id.  ;  ni  ea  res  nos  longe  ab 
incepto  traheret  Sal.  Nos  eam  rem  in  medio  relinquemus  id.  Et  nos  €Uiquod 
nom£nque  decusque  gessimus  Yirg.  Poseimur,  si  qmd  oocuf  sub  wnbra  lusi- 
mus  tecum  Hor.  Nos  dabimus  quod  âmes  Ov.^  nomenque  erit  indélébile  nos- 
trum  id.  Nbs  teanen  kaec  ouocunque  modo  tibi  nostra  vicissim  Dieemus, 
Daphninoue  tuum  toUemus  ad  astra;  Daphnin  ad  astra  feremus;  tunavit  nos 
quoque  Dapknis  Virg.  Si  canimus  sikHis  id.  Non  nos  trum  inter  vos  taïUas 
comoonere  lites  Virç. 

Ivote  1.  Malgré  d  ingénieuses  statistioues  (celle  de  AVOlfflin,  par  exemple, 

?ui  a  remarqué  dans  Tacite  <^ue  les  lormes  conjonctives  se  rapportant  à 
auteur  ne  se  trouvent  qu'au  smgulier,  les  formes  indicatives  dans  les  Mis- 
toires  au  pluriel,  et  presque  toujours  au  singulier  dans  les  Annales),  on  ne 
peut  que  constater  Tarbitraire  qui  règne  dans  les  auteurs.  On  trouve  souvent 
^e  pluriel  et  le  singulier  dans  la  même  phrase  :  tametsi  video,  si  med  voce 
perterritus  ire  in  exilium  animum  induxeris,  quanta  tèmpestas  invidiae  no- 
ois,  etc.y  Cic;  dissuasimus  nos,  sed  nihiljle  me  id. ;  vùnbus  nostris...  ^ 
]aossim  et  sole  a  m  id.;  ardeo  incredibili  cupiditateut  nomen  nos  trum  seriptis 
tllustretur  tuis  id.  O  Meliboee,  deus  no  bis  haec  otia  fedt.  namque  erit  ille 
mihi  semjter  deus  Vir^.  Et  flesti  et  nostros  vidisti  flentis  oceUos  Ov.  Tu 
nos  abducis  ab  Istro  in  medioque  mihi  das  Helieone  loeum  id.  Afeo  orepro- 
nuneiat;  ex  nostro  responso  Sen.  Qmd^md  hoc  in  no  bis  auctoritas  est,  erebris 
eontradictionibus  destruendam  non existima bam Tac.  No b is  nihil  eomperti,  nec 
firmare  ausim  id.  Dans  le  même  chapitre  de  la  vie  d'Agricola,  finis  vitae 
eius  no  bis  (la  famille)  luctuosus. 

Note  2.  On  ne  confondra  pas  avec  ce  pluriel  de  modestie,  quelquefois  iro- 
nique {scribimus  indocti  docttque poemata passim  Hor.;  et  nos  docti  sumus  id. 
Bt  nos  ergo  manumjerulae  subduximus  luv.  Nos  numerus  sumus  et  fruges 
cùnsumere  nati)  les  formules  consacrées  sous  l'Empire  par  Tinfatuation  et  la 
servilité  :  nostra  serenitas,  elaritudo,  mansuetudo,  excelkntia,  maiestas,  aeter- 
nitas.  Ces  formules  de  cour  abondent  dans  les  panégyristes.  La  fausse  mo- 
destie avait  trouvé  des  expressions  analogues  :  Habmt  in  hoc  quoque  bello 
mediocritas  nostra  speciosi  ministri  locum  V.-P.;  spectator  et  pro  captu 
ntedioeritatis  meae  adiutor  /Ui  id.  Mea  parvitas  v7-M.  est  une  expres- 
sion d'humilité  encore  pire  d'un  autre  valet  de  Tibère.  Le  mot  parvitas  a  un 
tout  autre  sens  dans  Cicéron. 
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CHAPITRE  IL 

ADJECTIFS.  —  DEGRÉS  DE  COMPARAISON. 

L'emploi  que  font  les  auteurs  des  formes  du  comparatif  et  du  superlatif    14 
n'est  pas  régulier  ;  il  dépend  de  la  signification,  de  rharmonie,  du  nombre 
des  syllabes. 

l*  Les  terminaisons  fixes  {icus,  vnus,  tua,  iuus,  ious,  crus,  eus,  ku)y  les  ad- 
iectifs  verbaux  en  "dut  et  en  -bundut  répugnent  à  la  comparaison,  ainsi  aue 
les  formes  diminntives  en  ^ellus,  -uluê,  -olua  {aureohu),  et  tous  les 
positifs  qui  renferment  une  idée  de  gradation.  A  Tépoque  classique,  on  évi- 
tait d'employer  les  formes  allongées  des  superlatifs  ;  cependant  la  forme  com- 
parative des  participes-a^jectifo  a  déjà  pris  dans  Cicéron  une  extension  inu- 
sitée. Dans  la  suite,  la  considération  de  l'harmonie  Ait  laissée  de  côté,  ainsi 
que  la  logique  et  l'autorité  classique.  A  la  fin,  le  respect  de  la  langue  se 
perdit,  et  Ton  trouve  dans  Apulée  et  les  Pères  de  l'Eglise  des  formes  com- 
paratives dérivées  de  superlatifs. 

S»  PÊRioDB  CLASsiQDB.  —  On  trouvs  dans  les  comiques  les  superlatifs  iptis- 
âmus,  penitissimus,  p4Mtremissinuu,  mirifieisnmus.  Utf  comparatif  très-ra/e 
ches  les  poètes  est  egregior.  Quelquefois  magis  est  sous-entendu,  quelquefois 
il  est  pléonastique  :  Tacita  bana  semper  mulier,  quant  loquenê  PL,  et  magU 
duleiiu  id.,  magie  maiùree  id.,  magie  eertiue  id. 

On  trouve  dans  Cicéron  un  grand  nombre  de  comparatifs  tirés  de  parti- 
cipes, tandis  qu'on  n*en  trouve  qu'un  petit  nombre  avant  lui  et  chez  ses  con- 
tMnporains.  Il  en  est  de  même  pour  les  superlatifs.  Un  grammairien  moderne 
estime  que,  dans  la  formation  des  degrés  de  comparaison,  Cicéron  k  a  été 
un  peu  vite  en  besogne  »  ;  mais  il  faut  tenir  compte  des  exigences  de  l'expo- 
sition scientifique  et  du  style  épistolaire.  Le  nombre  de  ces  comparatifs  et 
superlatifs  est  restreint  ches  les  grands  poètes.  On  trouve  dans  Tite-Live  un 
certain  nombre  de  comparatifs  et  un  ^s-petit  nombre  de  superlatifs  tirés  de 
participes. 

3*  Parmi  les  formes  de  gradation  dérivées  de  superlatifs,  notons  primor,  de 
primue  :  SxtolUto  primorem  partem  Caton  (cf.  ftpcûTioro;  et  Tallem.  ereierer, 
iHxtererY  poeiremiseimue  C.  Grac.  d.  A.-G.,  poetremiue  Apul.,  extremiue  id., 
extremiseimue  Tert.,  minimieeimue  Arn.  Proximior  Sen.  Inftmioree  etpeeeimie-, 
ebnue  sont  d'une  latinité  inférieure.  Les  superlatifs  perpaucieeimi  Col.,  per- 
maximus  Porc.  Latr.  etpermtmmus  luvenc,  ne  sont  pas  classiques. 

10  Comparatifs  bt  superlatifs  d&  la  périodb  classique  :   lutulentior,    15 
atrior,  Poenior  (plus  perfide),  mendaciloquxus,  eonfidentiloquiue,  periurius,  inei- 
pientior,  ùnpetrabilior,  veterior,  induetnor,  inecUior  PL;    dapeiliue,  etretmior 
Lucil.  Cognobilior,  arduior  Ct.,  perpehiiort  innoxior,  magtrifieior,  munificior  id.; 
hnpurius,  plaeabilitu  Ter.:  mirior  Titin. 

S*  PoRMBS  DBRivÊBS  DE  PARTICIPES  :  ouctioT,  im^msier,  valentior,  confoe- 
ewr,  propenaior,  doctior,  eondœtior,  contentior,  taeitiue,  lubentior,  ocelueior, 
peneioTy  porreetior,  exepectatior,  eeitior  PI.  Confidentiua  Turpil.  {moemtm  eonfi- 
dentieeime  Vir|;.),  mansuetior  Asell.,  repuleior  Ct.,  directior  Cl.  Quadr.  Omie^ 
eior,  ignaecenhor,  habitior,  aduleeeentwr  Ter. 

3*  SUPERLATIFS  :  oculiseimue  PI.;  tacitumieeùnue,  parieeimue,  jperiurietimue, 
i^narieeimus,  inscitieeimue,  paemeeime,  patruieeûnue,  epieeigradieewua,  gemims- 
emute,  ridictUieeimua,  pemtieeimua,  verberabilieeùnue ,  eaerilegieeimue,  ipeieeu- 
mus  (ctÙTOTaTo;  Aristoph.)  PL;  magmfiàseimus  Ace,  egregiissimus  Pacuv.;  ar- 
duiesimus,  perpetuieeimue,  benefieisewws,  strenuisahnus  Ct.;  mirificissimus  Ter. 

40  DÉRivÉs  DE  PARTICIPES  :  exclueiesimite,  oeclueissimus,  occisissimus,  meri- 
Hseimo,  ecitissimus,  acceptissimus,  e/fertiseimue,  exopteUissimus,  ignothsimus, 
lubentiseimus  PL;  ardentissimus  Tuber.  d.  A.-G.,  expoîitieeimus  Scip.  ibid. 

Formes  de  comparaison  db  la  période  classique  : 

!•  Comparatifs  :  tenuior,  amieior,  agrestior»  infinitior,  ineeitiuSt  insolentior,    16 
invitiue,  ineorruptiue,  nihil  infantiue,  impotentior,  immoderatior,  alienioribus,  sto- 
maehoeioree,  etndentior,  mediocrius,  oauatior,  opimius,  putidius,  capitalior,  ieiur 
aior,  versutior,  deteetabUior,  admirabilior,  ineatiabilior,  intolerMilior,  laudor 
bilior,  mirabilius  et  autels  en  -biHe  {eûmior  est  douteux,  Halm  lit  communier) 
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Cic.  Sol.,  Uâtiorem  Plane,  d.  Cic,  dexteriut...  sùiiaterius  eomu  Oalb.  d.  Cic, 
wdiligentius  Caes.,  ineonsulHus  Sal.,  eondueibilUu  Aucx.  Her.,  astiduior  Yar., 
rubieundior,  albior  id. 

2*  Lk8  comparatifs  dbrivbs  db  participbs  sont  si  nombreux  dans  Cicé- 
ron  (m'il  a  fallu  les  ranger  par  ordre  alphabétique  : 

1*  Participes  passifs,  flexion  -A  :  aceommodatior,  œcuratior,  ajuçaratior, 
beatioTf  ceqrillatiar,  comiteUior,  commendatior,  cùnârmatior,  eonmderatwr,  am- 
turbatior,  copulatior,  cumuUttior,  damnatior,  delioeratior,  de^teratinr,  effrena- 
tior,  enodatius,  exereitatior,  exoptatiùr,  expianatnu,  explieatitu,  exphrtUùts,  in- 
citatior,  inquinatior,  iratior,  taudaiior,  Itmatior,  nwderatiui,  notattor  (A.  Her.), 
ùccupatwr^  of/irmatior,  optatior,  omaHoTt  pacatior,  paratiort  perturbmor,  per- 
vagatior,  retractatna,  sceleratior,  separattut,  spoliatiutt  nMatûUf  temperaiior, 
testatior,  usitatius. 

29  Formes  dérivées  des  autres  flexious  :  absirutior,  aeutiar,  appositwr, 
argtUior,  €Utritior,  commotior,  compositior,  eonditior,  confusim»  diUUha,  distri- 
butius,  effusior,  eruditior,  expeditior,  exçuititior,  fUnus,  invùior,  Tmmitior,  ob- 
soietior,  perditius,  perqtàsitius»  politior,  reeonditiora,  remotius,  aobUior. 

3»  Formes  dérivées  de  thèmes  en  consonne  :  alnectior,  aceeptior, 
adiunctior,  adstricHor,  affitetior,  alsius,  apertior,  attentior,  cautior,  coniwtctior, 
eontemptior,  eontentim,  contortitta,  contraetior,  demistior,  descriptiort  deêertûn-, 
diituietior,  dùtortior^  districtior,  electior  (Ad.  Her.),  ereetixnr,  excehiar,  fraetior, 
instruetior,  intentior  (a.  Her.),  iuncHor,  Uetior,  oeeuUior,  offhuwr,  perfeetitts, 
perverrior,  proefractior,  presnor,  prodâictior,  promptior,  refertior,  remissior, 
restrictior,  submissius,  supjaressiùr,  suapeetior,  tectior,  tMCtior. 

40  Comparatifs  dérives  de  participes  présents  dans  Cicéron  :  abimdan- 
tioTt  affiuentior,  anumtior,  appetentior»  asseoertmtha,  diligentiug,  dolentius, 
egentior,  ^ùrentior,  indulgentior,  negUpentior,  panntior,  patierUiort  praettaïUwr, 
providentwr,  pudentior.  tapientior,  Mcientior,  ngnificantiu^,  vtentior,  vigilantior. 

On  trouve  en  outre  dans  les  autres  classiques  :  impeditior,  guietior,  patett- 
tior,  trepidaniiu»,  eontinentior,  eminentior,  in/latiut,  eaUior,  expUcitùu  Caes.  ; 
purçatior,  proper€mtiu8  Sal.;  cuUior  Varr. 

Cicéron  a  aussi  des  superlatifs  dérivés  d'adjectifs  et  d'adverbes  posi- 
tifs :  amabilÎM,  assidue^  coaeors,  démens^  divinus,  germanus,  impotent,  ineonsi- 
deratua,  inconstcmter,  infans,  intoleranter,  inmUu,  litteratus,  mendieus,  opinio- 
sus,  plenus^  tenebricosua,  tenuia,  vecora^  vafer. 

3*  Superlatifs  dérivés  de  participes  dans  Cicéron  : 

1"  Participes  passés  :  aecommodate^  aeeumulate  (a.  Her.),  aeeuratua, 
acutua,  apertua,  apparatua,  avgutusy  armatua,  attentus,  attenuatua  (a.  Her.), 
averaua,  beatua,  celebratua,  commendatu»,  compoaitua,  coniunetua^  eonquiai- 
tua,  eonaeeleratua,  conaideratua,  conaoeiatua,  contaminatua,  eontemptua,  cuLtua, 
cumulatua,  depreaaua  (a.  Her.),  deaertua,  demeratua,  deapieatèta,  despee- 
tua,  diaUinettu,  diaaolutua,  diatentua,  diatortua,  aitulgatua,  doetua,  effèminatua, 
electua,  eruditua,  exercitatua,  exornatua  (a.  Her.),  eay)editua,  exquiaitua,  exapec- 
tatua,  extenuatua,  fundatua,  gypaatua,  impeditua,  ineitcUua,  ineonaideriUus^  in- 
qianatua,  iratua,  lectua,  manauetua^  moderatua,  notatua,  notua,  oeeuUua,  occupa- 
tua,  optatua,  ornatua,  parcUua,  perditua,  perfectua^  perpolite  (a.  Her.),  perapec- 
tua,  pervagatua,  peroerauà^  pervulgatua  (a.  Her.),  ptacatua,  poUtua,  preasua, 
probutua,  profligatua,  promptua,  providenter,  quietua,  nfertua,  remotua,  aalae 
(aalsiaaimua  aal  Plin.),  aapiena,  acelerate,  aolutua,  apectatua,  tectua,  temperatua, 
uaitatua,  vulgatua. 

2*  Participes  présents  :  amana,  appetena,  confciena,  eonfidentêr  (a.  Her.). 
conatana,  continena,  decenter,  diligenter,  eaena,  eioquenter,  experiena,  florena, 
nocena,  obaervana,  patiena,  peraequena  (a.  Her.),  praecellena,  praeatana,  provi- 
denter, pudena,  aapîena,  aciena,  temperana,  valena,  vigiUmter. 

Les  autres  classiques  forment  des  superlatifs  des  adjectifs  et  des  participes  : 
munitua,  pacatua,  praeruptua,  demiaaua,  aubiectua,  exeellena,  impat^atua,  futua, 
propensua,  praeaenaCaieB.\  cupiena,dexter{apud  dextumoa),  quampaudaainaa  aih 
aolvam,  quaeaitua  Sal.;  corr,uptua  \à.\  inatructua,  perauaaum  Brut.  d.  Cic;  de- 
ditua  Doiab.  d.  Cic.  ;  albus,  caesiua  {caeaiaaimus),  dirua,  parvua  (parotMimao 
Lucr.)  Varr. 

Formes  comparatives  et  superlatives  des  poStbs  classiques  et  des    17 
prosateurs  de  la  seconde  période  : 

l*  Lucrèce  a  des  comparatifs  de  concretua,  conatana,  diciaus,  diatractua,  dO' 
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mimau,  egref/ius  (corap.  n.  sous  cette  forme)  «  eompar,  minutus,  superans,  par- 
vus  {parvisamu^. 

Catulle  :  autmeatiùr,  impolitior,  cognitissimua. 

Virgile  :  auaentior,  canaidior,  notior,  nigerrimus,  seroantissimut,  confidentis- 
nmu». 

Infamtismmm  Varios  d.  Qtl. 

Horace  :  compar.  de  eaecus,  deeenter,  corruptua,  devinctus,  dioinug,  eUdus, 
ruttieug^  subieetus,  vtUde  [valdius)^  perenms,  nocens. 

Ovide  :  compar.  ^e  barbanu,  eognitus^  correpte,  niger,  metuens,^  nitens,  pro- 
tene,  simulatu,  vieinut.  Superl.  de  con»uetus,  dotata,  exigwa,  immansuehts, 
hmetua,  laudatus,  ttrictu»,  vacuus. 

Deeoeticr  Pers.,  eandentior  V.-Fl.  Stace  a  le  superlatif  de  dilectus,  .ne- 
e!eetu$,  torretu,  terse,  «t  Silius,  les  comparatifs  de  ^ervens,  fulgens,  apectatus. 
Ifartial  :  siqrinior,  sojcratior,  exactior,  eviratior,  fuseior,  insuîaissimus,  pathicis- 
ainais.  Juvéoal  :  intactior,  eareghts, 

Ânsone  a  le  comparatif  de  aJ/atinena,  aceinctua,  cohibUua,  eongeatua,  glome- 
ratua,  vibratua, 

Clandien  a  le  comparatif  de  devexua,  dUectua^  incenaus,  obaervana,  atagnana. 

Excmatiar  est  dans  l'Anthologie  latine,  et  micantior  dans  Prudence. 

2»  Prosatkurb.  —  Tite-Live  :  comparatifs  de  arrecUia,  aaauetua,  celebreUua, 
âtatua,  excitatua,  eoncitatua^  commotua,  cuneattu,  diatinctua,  efferatua,  enixe, 
homoratua,  ignoratua,  ignotua,  incautua,  inelinatua,  inhonoreUua,  impeditua,  impu- 
nitua,  impe^abilia,  inexauperabilia,  infacundua,  intemperanter,  intolerana,  inaa- 
■  nabilU,  intignite,  libratua,  memorahiha^  obœdiena,  peraeveranSt  placatua,  prae- 
aena,  probatua,  retraetua,  vulgaria,  vulgatus.  Et  les  superlatifs  de  citatua,  con- 
eitatua,  eonauUua^  e/fuaua,  extentiia,  honoratua,  oboediena. 

Becessior,  eonaonantiaaime,  candidiaaimus  Vitr.  Flagrantior,  moderatior  V.-P. 
Le  même  a  les  superlatifs  de  eonveniena^  distractua,  eminena,  exeeUua,  explo- 
ntfitf,  fulaena,-innocena,  aerua. 

Valère  Maxime  a  les  comparatifs  de  abiectua,  abaciaua,  conveniena,  diatinctua, 
efeminatus,  exeuaabilia^  inconsiderate,  indulgenter,  infraetua,  inaperate,  muta- 
btlia,  praefractua;  et  les  superlatifs  de  abiectua,  eircumapectus,  fulgena,  inaolens, 
peraeneran», 

Celse  :  eompreaaior,  eoloratior,  albidior,  aanabiUor,  albidisaimua ,  ruber- 
rimua. 

Hygin  :  eoneluaior.  Sen.  rh.  :  indecentior,  ùiamabilor,  mUerabiUua. 

Porcins  Latro  :  contemptibilior,  affieior,  mutabilisaimua. 

Sénèque  a  les  comparatifs  de  agitatua,  incredibilia^  obaequena,  ordinatua, 
pnmectua,  atmabilia,  averaua,  indurate,  intenauap  attraetus,  indulgenter,  exorabi- 
aa,  aguate,  drettmspeetua,  diapoaitua,  Utteratua,  immanauetita,  intemperana  ;  et 
les  superlatifs  de  efferatua,  effrenatua,  exeuaahia,  inviaua,  insipiena,  involutua, 
perhirhatuap  mdeeena,  indulgenter,  inviaua,  negligenter,  obaiinatua,  apisaua,  ae- 
€rtte,  tritua,  valde,  pie  {jniaaime  ferre). 

Colomelle  :  comparatifs  de  di/fuaua,  elatua,  experreetua,  expreaaua,  festi- 
nanter^  praeruptus,  refuae,  remdetua,  tolerana^  tremebundua;  et  superlatifs  de 
abatinena,  crialpua,  defectua,  eiRtua,  falaua^  fervena,  fulgena,  indignana,  mirabi- 
Ua,  obaeguena,  patena,  perpaud,  peraeverana,  produetua,  atereoratua,  tolerana, 
restitua. 

Pétrone  :  emendatior,  falsiua,  aimiUatiua;  et  les  superlatifs  de  excuaaus, 
oUdm,  putidua,  aeeretua,  apiaaua. 

Pline  :  comparatifs  de  abruptua,  adultua,  aetemua,  auapicato,  auspicatua, 
emtaaie,  eonfuaua,  conatrictua,  excelléna,  fuacua,  imitabilia,  intorte,  laxatua,  ma- 
didus,  medieatua,  odoratua,  perplexua,  praeeellena,  prominena,  ruber,  rufua,  aa- 
eratttt^  aaturatua,  silveater,  aparaua,  auecinetua,  torrena,  unguinoaua,  venenatua; 
et  les  superlatifs  de  desideratua,  excitatua,  exaeeratua,  inordinatua,  medieatua, 
mimUua,  nominatua,  ocuUttua,  odoratua,  peraeverana,  aacratua, 

Pline  le  jeune  :  comparatifs  de  adduetua,  circumacriptus,  civiliter,  eurate,  de- 
preatua,  expreaaua,  preasua,  excuaatua,  exaultanter,  favorabilia,  iactana,  injguie- 
tua,  obligatua,  jnmce,  reverena,  aonana;  et  superlatifs  de  abruptua,  abatinena, 
ttMapieatua,  eontttmmatua,  emendatua,  ilUtteratua,  indulgena,  inviaua,  meritua,  rea- 
triete,  voeaUa,  rtverena, 

Quintilien  :  compar.  de  affectusy  eoneiliatua,  eloquena,  reduetua^  atrietua,  ten- 
aui,  tertua;  et  superl.  de  exaultana,  évident  (Celse  :  eatque  eiua  effectua  inter 
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omnes  medieinae  partes  evidentitnmut),  indeeenter,  auajricatus.  Masnr.  Sabin. 
d.  A.-G.  :  habitusimui. 

Tacite  :  comp.  de  abiectug,  audent,  compila,  coniimetvs,  eotupeetus,  cwtetan- 
ter,  eurate,  disttnctus,  excusate,  exorafrilis,  festinanter,  ioctanter,  improvigus, 
innocenter,  instant,  insignitus,  intolérant,  invisut,  irrevocabilis,  metuens,  notabi' 
lit,  obaeratus,  porrectut,  productut,  properanter,  quaesitus,  révèrent,  teeretug^ 
toUieitut,  tempérant,  toleratut.  Supen.  :  abtolutitt,  audent,  auspieatut,  euratut, 
flagrant,  impeditut,  iunetut,  pius,  proieetut,  provident,  guaesitut,  ttremms, 
vulgarit. 

Suétone  :  comp.  de  arrogant,  eunctanter,  deduetut,  detiderabilit,  exactes, 
ineiviliter,  ineomptuty  notabilit,  proieetut,  turbattu.  Superl.  :  crudut,  eomit, 
confttsut,  profutut,  dittortut,  enixtu,  exeogitatut,  expertut,  évident,  immodera- 
tut,  impentut,  inaeçualit,  remittut,  sutpeetus,  vulgatut.  * 

Justin  :  eontpiratiut,  exeutatiut,  diffidentius,  nefandittimut,  protervior, 

Aulu-Oelle  :  compar.  de  adminiciuatut,  délectant,  incorruptut,  eireumtpecte, 
eoaete,  comperte,  eompletut,  consignanter,  correetut,  culpate,  effervent,  enar- 
rate,  exacte,  exaogerate,  modulate,  exphratut,  extuperans,  fueatus,  ignorabilit, 
imperceptut,  inoffente,  inmdtite,  irritatut,  lejiidtu,  pervulgatut,  profluenter,  re- 
pretse,  pudenter,  traetabiîit,  viridit.  Superlatifs  :  abturdut,  affabiliter,  affirmate, 
armentotut,  audent,  iuritcontultittimut,  commodate,  contignate,  defamatut,  de- 
formit,  exsequeiit,  extuperant,  vel  maxime  humanittimi,  ignarut,  implicatut, 
inculpatut,  inteite,  montlruotut,  memoratut,  penitittimut,  vertut  Plautinissimi, 
retinent,  tignificant,  ttricte,  subUttus. 

Macrobe  :  dilectior,  cattigatiut,  penetrtUnlior,  penitittimut,  inetUpatittimut,' 
Confirmatittimut  Porphyrion   sur  Hor.  Leoatiut,  parvior,  peceantior,  operan- 
tittimut  Cael.  Aur. 

Apulée  :  compar.  de  adtpectabilit,  applex,  eollectus,  comité  deleetabilit,  ef- 
fecte,  effetut,  exercite,  fldent,  hirtut,  nummatut,  penitut,  pervulgatut,  pudiee, 
putilba,  repentinut,  vendibilit,  vettitut.  Superl.  :  comit,  competenter,  contente, 
decorut,  extuperant,  faber,  fidens,  flagrant,  intempérant,  mellitut,  obtoletut, 
ordinatut,  poUutut,  repertut,  tegnis.  Pseud.-Apic.  :  altior  {de  alere)^  et  Ulp.  : 
exiguior. 

Spart.  :  enomûor,  exsertiua,  Superl.  de  avilit,  iactant,  immentut,  teewrut, 
Trel).-  Fol.  :  commendabUior,  obtusior,  pompabilior,  auctittimut.  Vop.  :  tncim- 
liut,  inouietittimut.  Capitol.  :  pronistimut.  Lainpr.  :  contemptibilior,  virUior. 
Aur.  Victor:  compar.  de  eupient,  intettabilit  {o\x  inttabilit),  oceultatut,  tolé- 
rant. Eutr.  :  deditior,  àvilittimut.  Amm.  :  comp.  de  cattiqate,  dettinatut,  dit- 
tentut,  exterte,  extente,  fettinate,  fluxe,  implieatut,  inculte,  invisut,  irritate, 
perpente,  proterce,  prooectus,  cautittimut,  incorruptittimut. 

Solin  :  compar.  de  albicanter,  fragranter,  imminutus,  properatut,  protentus. 
Superl.  de  affluent,  eandent,  pollens,  receptut,  rigent,  tuperant.  Pallad.  :  ftrof^ 
tior.  Alcim.  :  praecelsittimut.  Pacat.  :  feralior.  Symro.  :  ingentior,  condhaiissi- 
mut,  calumniotitsime,  deeitnatistimut.  Serv.  :  ttlorositsimut.  Vee.  :  ingentis- 
timitt.  Mart.  Cap.  :  refectior,  repi^atior,  tubduetior.  Cod.  Theod.  :  properan- 
tistime.  Cassiod.  :  enueleatius,  dùtmctittime.  Boet.  :  flavior,  decoratittimut,  w- 
flnitittimut.  Cod.  lust.  :  rcverendistimus.  Diç.  :  idoneior,  rationabilior,  reçu- 
tior.  Priscien  donne  memorior,  nuperrimut,  tmittimut.  Isid.  :  subterius.  Dica- 
tistimus  Inscr.  Orelli,  1083. 
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tifs  pris  substantivement,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel,  sont  plus  nombreux 
qu'on  ne  Ta  cru  jusqu'ici.  Il  y  a  plus  de  deux  cents  mots  avec  la  désinence 
a^.  arius,  qui  désignent  des  charges  ou  dignités  municipales,  ou  autre  chose. 
Beaucoup  de  fonctions  nouvelles  furent  créées  sous  l'Empire,  mais  beaucoup 
de  noms,  techniques  remontaient  plus  haut;  de  sorte  qu'il  est  difficile  d'éta- 
blir une  cluroDologie.  On  peut  dire  que  les  noms  qui  désignent  les  métiers 
sont  les  plus  anciens.  (Cf.  Draeger,  Jffitt.  Synt,,  I,  §  16,  p.  36-37.) 

1"  Parmi  les  noms  en  icut,  outre  amieut,  on  trouve  :  aulicut,  eritieus, 
grammaticut,  metricut,  prosaieut,  tcenicus,  scholatticut,  platticut,  pragmatieus, 
physicus,  rutticut,  metallicut,  orgamcut,  hepaticut,  lethargicut,  Umifica. 

2*  Beaucoup  de  noms  en  anut  :  hortulanut,  paganut,  publieanut  ;  les  noms 
de  peuple  terminés  ainsi  :  Homanut,  Persianut,  Aquitanut,  etc.,  et  les  noms 
qui  désignaient  les  soldats  d'après  le  numéro  de  leur  légion  :  tecundamu, 
tertianut,  etc. 
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3*  Noms  servant  à  désigner  les  parents,  les  amis,  les  camarades  :  fami- 
Uarit,  agnatuê,  cognatiu,  eonsanguineus,  affinis,  gentilù,  propinqmu,  neeesta- 
Tûa,  aeçualu,  eonhtbemalU,  memipuUariM,  aodalis,  turtnaUê,  tociu». 

4*  Noms  divers  :  tuoenif,  stvltusp  cerueius,  eomt'ftoiif,  latielaoius,  UbelletusiM, 
hàertiMus,  amanuetuis,  Umiger  {=ariet,  poét.),  fnaritus,  migericora,  aemulus, 
iaduttrius,  o/fieiosuM,  stuàionu,  prtuinus,  publiai,  saga,  vieimts,  vicu», 

S*  Les  adjectifs  dérivés  de  noms  de  dignités  :  aeaiÙeius,  tribunicius,  quoes' 
tonus,  ceiucrius  {Homo  eensùrUu  Cic),  praetorhu,  eotuularia,  senat&riua. 

0*  Sai>erlatifs  pris  substantivement  :  amieissimus,  familiaristimua  Cic;  in- 
terpeUatio  mei  famUiariasimi  id.,  itâmieusimus  id.  C.-N.  Ini^uut  et  intidu», 
comme  inimicu»  :  nonnuUi  nostri  iniqui  Cic.  omnibus  iniqmssimis  meis  id.  a 
hù  inoidis  id.  nonnullis  invidis  msis  id. 

Les  auteurs 'ecclésiastiaves  ont  :  ecelesiasticus,  laieus,  ethnieus,  haeretieus, 
gemtiUs  et  pagamis;  ces  oeux  derniers  ont  un  sens  tout  autre  que  dans  les 
classiques. 

1"  Adjectifs  pris  suBSTANnvBMBirr  (au  masc.  plur.  au  nom.  ou  à  Tacc.)  :  19 
éoiii',  divites,  ptatperes,  profn>  improbi,  mperi,  superions,  surnmi,  inferi,  infe- 
rioÊret,  infimi,  noùiles,  humiles,  primores,  posten,  proximi,  iuniores,  seniores, 
■u^',  parti,  mcàores,  minores,  maUvoli,  mortaUs,  nulli,  tenues,  tenuiores,  pro^ 
f^,  oppidani,  urbani,  suburbani,  vicani,  pudici,  amplissimi;  et  les  pronoms 
possessifs  mei,  tui,  sm,  nostri,  vestri;  militares  Q.-C.  Tac;  eouestres  Tac 

2*  Plus  rarement  à  d'autres  cas  qui  ne  permettent  point  de  reconnaître  le 
genre  :  nulUs  Cic  Caes.  C.-N.  Vir^.Sen.  Tac  Graeciae  sapientissimis  Cic;  mu- 
tomme/  nihil  intelligentium  causa  id.,  tu  bonortan  absentium  patrocinio  iâ.^  doc- 
tonaa  id.,  ôonorvifir-ma/etro/orKm-tnÂrmorum  Cic,  summorum  atque  infimorum  id., 
imbecUUoribus  id.,  saueiis-deveetisT.-L»y  otiosorwn  urbanorum  id.,  caedes  proxi" 
wumtmjfortae  id.,  canssimantm  Sen.,  inferioribus  auxilium  ferre  lust.,  ut  eom- 
«UQiû  tnfimis,  par  principibus  videretur  C.-N. 

Le  masculin  singulier  des  adjectifs  est  plus  rarement  employé  comme 
substantif  que  le  pluriel.  Il  demeure  a^Jectir  quand  un  pronom  indéfini  l'ac- 
compagne (nemo,  ^  nec  quîsquetm,  masque,  qmvu)^  tandis  que  le  pronom  est 
substantif:  luUusDensus  equester  Tac  Les  autres  cas  sont  plus  fréquents  que 
le  nominatif  :  inter  doetum  et  rudem  Cic  ;  non  idem  apud  entditum,  quod  mili- 
tarem  ac  rustieum  deeeat  QÛ. —  Superiorem  parem  esse  mferiori  Cic;  aegro  adhi- 
bere  medieinam  id.  ;  bono  vinci  satius  est  Sal.  ;  parcitur  inenni  T.-L.  ;  si  quid 
imungere  inferiori  voles  id.  —  Le  génitif,  aussi  bien  d'adjectifs  que  de  parti- 
cipes, surtout  avec  esse  :  ne  invidi  magis  quam  amiei  sit  Cic  ;  fortis  et  eonstan- 
tis  est  id.  ;  non  solum  arrogantis  est,  sed  omnino  dissohUi  id.  ;  docti  aut  indoeti 
oratio  id.  ;  m  improbi  praesentis  imperio  id.  ;  impatiens  superioris  QÛ.  AJ)latif 
avec  ou  sans  préi>osition  :  insipiente  fortunato  Cic;  ab  imperito  dicendi  igna- 
rooue  id.;  ab  inermi  abatineatur  T.-L.;  cum  exercitato  et  docto  Sen. 

i*  Le  MASCULIN  DBS  PARTICIPES  estplus  souvent  pris  comme  substantif  au    20 
pluriel  qu'au  singulier.   Partie  prés.  :  sapiens,  aduteseens,  et  surtout  amans 
chez  les  comioues,   dans  Cicéron,  et  les  poètes  classiques  :  Lucrèce,  Vir- 
gile, Horace,  Ovide.  Nocentem  Cic,  regenti  Sen. 

2*  Le  PLURIEL  dans  Plaute  et  Térence  :  amantes  (et  les  poètes  class.),  ra- 
tione  utentes  Cic,  insectantes  id.,  fiuetuantibus  id.;  assentientium,  admirantium, 
aqrientittm  id.  Chez  les  poètes  et  les  prosateurs  de  la  troisième  période  :  6a- 
Umtes  Lucr.,  baUmtum  virg.,  natantum  id.,  volantes  Lucr.  Yirg.,  mugientium 
Hor.,  nantes  Col.,  legentium  T.-L.,  condentium  id.,  sequentium  id.,  speetantes  id.. 
faoentiwn  id.,  oboeaientium  id.,  scribentibus  id.,  bellantitan  id.  Protegentes,  ges- 
tantes  Q.-C.;  diseentibus  Sen.,  dieentes  D.  orat.,  orantes  id.,  praeetpientes  id., 
peeeantes  Tac.  Sen.,  servientes  Tac,  laudantes  id.,  medentxum  id.,  aeciaan^ 
/non  id.,  adstantium  id.,  praesidentes  id.;  vineentium,  intuentium,  imperittt9t' 
tiwn  id.  Ciies  les  jurisconsultes  :  ascendentes,  descendentes. 

Participe  passb.  —  Peu  usité  au  singulier,  comme  candidatus,  praefeetus,  21 
praepositus,  togatus,  togata,  prostituta,  paetus,  paeta,  sponsus,  sponsa,  amatus, 
amata,  mortuus;  natus,  nata  (poét.),  —  Plus  iréquent  au  pluriel  :  docti,  ta- 
docti  :  seribimus  indoeti  doctique  poemata  passim  Hor.;  imper\ti,  doctiores,  doe- 
tissimi,  nati,  natae.  Damnati  Cic,  vincti  id.,  mortui...  eaesorum  id.,  morfut»... 
eieetis  id.,  missi  Caes..  T.-L.  Tac  lust.  Praemissi  lust.  T.-L.,  ad  receptos  in 
fidem  tuendos  T.-L.,  ab  emissis  id.  Point  de  participe  masculin  pris  suostau- 
livement  dans  Salluste. 
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AxKJBCTirs  NBUTRB8  PRIS  SUBSTANTTVBMBNT.  —  Tout  adjectif  peut  être  em-  22 
ployé  comme  substantif  au  nominatif  et  à  l'accusatif  pluriel.  On  trouve  sou- 
vent chez  les  historiens,  pour  désirer  les  lieux  (avec  loca  sous-entendu^  : 
abrupta,  praerupta,  prona,  avia,  devia.  aspera,  etc.,  suivis  d'un  génitif  pluriel 
quelquefois  ches  les  poëtes.  —  Les  autres  cas  sont  rarement  employés: 
aoeti»  dictis  Enn.;  memoria  praeteritorum  futwrorwmque  pmdentia  Cic;  ambi- 
ffuorum  autem  plura  gênera  sunt  id.,  ut  gecemerent  pestifera  a  salutaribuM  id., 
tn  plerisque  id.,  de  ceteris  id.,  m  omnibus  igitur  his  id.  In  oceulHs  ae  reeonditis 
tempU  Caes.  Sic  medieinam  ortam,  subinde  aliùrtan  salute,  aliorwn  interitu,  per- 
nietota  diacementem  a  salutaribuê  Gels.  Ergo  etiam  vettufiuimus  auctor  Sippo- 
erates  dixit,  mederi  oportere  et  communia  et  propria  intuentem  id.  Primum 
onurium  T.-L.,  tu  primts  id.,  proximis  id.  Le  datif  est  rare,  et  n'est  guère  re- 
présenté dans  Cicéron  que  par  omnibus  :  praestat  omnibus.  •RcUio  est  enim 
Îuae  praestat  omnibus.  Ut  et  praesit  omnibus.  Salluste  a  dit  inceptis  favere;  et 
acite  :  faeilem  inanibus  ;  promptus  ferocibus.  —  Le  nominatif  et  l'accusatif  se 
trouvent  souvent  :  omnia  pontus  erant  Ov.  Omnia  serviliter  pro  dominatione 
Tac  De  même  le  ^nitif  :  ùontactu  inferiorwn  Sen.  Tristitan  laetorwnque  Tac. 
Novonan  interpositionepriora  confunaant  Qtl.  Nimiam  prosperorum  suspectam 
habens  eontinuationem  Flot. 

1*  Les  adjectifs  neutres  ne  sont  pas  ordinairement  employés  comme  subs-     23 
tantifs   au  singulier;  mais  on  emploie  souvent  dans  cette  acception  les 
formes  des  concrets  :  dimidiwn,  duplum,  quadrupium,  solidwn  (le  tout,  le  ca- 
pital) :  nec  partem  solido  demere  de  die  Hor.;  sciUcet  ut  decies  solidmn  (U>sor- 
beret  id. 

2«  Elles  sont  nombreuses  les  formes  qui  désignent  les  édifices  ou  parties 
d'édifices,  des  meubles,  etc.;  mais  beaucoup  ne  se  rencontrent  pas  dans  les 
classiques.  Telles  sont  :  aerarûtm,  aestivum,  apiariwn,  aprieum,  album,  caeru- 
leum,  eandidum,  aegrwn  (PI.  et  Lucr.),  amaracinum  (Lucr.),  amatorium,  ar- 
gentarium,  auditorium,  augurale,  ausum,  bellicum,  bivium,  trivium,  eamariwn. 
cerarium,  chartarium,  eibarium,  elossieum,  coeptvtm,  collativutn,  commixtum, 
commodatum,  compendiarium,  eonvexwn,  decoetum,  desertum,  deoersoriwn,  fae- 
tum,  festum,  fideteommissum,  figlinwn,  gallinarium,  gladiatorium,  immensum, 
inceptum^  itinerarium,  laniariumt  legatwm,  ludierum,  menstruum,  meritum,  mi- 
liarutm,  mulsum,  nuuearium,  mustum,  natalicium,  navale,  navale,  oratorium,  os- 
tiarium,  ostrearium,  ovile,  penetrale,  pensum,  pomarium,  postieum,  praetorium, 
promptuarium,  publieum,  punetum,  quadratum,  quaestortum,  rosaceum,  rosa- 
ritan,  sacrum,  saeptum,  schedium,  secretum,  semxnarium,  sericum,  sodalirium, 
solarium,  sollemne,  sponsale,  stratum,  sublime,  sudatorium,  talare,  tectum,  une- 
tum,  utile,  vaeuum,  valetudinarium,  vestiarium,  mrid{i)arium,  vivarium. 

l*  WrTICIPBS  PABSIPS   DBS  VBRBBS  QUI  EXPRIMENT  UNB  APPIRMATION  DB  tA      24 

PBNSBB  :  eogitatum,  auditum,  dictum,  edictum,  interdietum,  decretwn,  enuntia- 
tum,  pronuntiatum,  ostentum,  portentum,  praeceptum,  receptum,  indultum,  inscrip- 
tion, praeseriptum,  inventum,  eompromtssum,  conexum,  eonstitutum,  paetum, 
eonventum,  eonsuUum,  propositum.  requisitum,  seitum,  sponsum,  responswn,  pla- 
eitum. 

2*  Le  nombre  des  conceptions  de  l'esprit  ou  des  abstractions  exprimées 
sous  la  forme  de  l'adjectif  neutre  singulier  est  très-restreint.  Cicéron  em- 
ploie particulièrement  cette  forme  pour  rendre  les  idées  morales,  au  nomi- 
MATiP  et  à  rACcusATiF  (les  autres  cas  sont  rarement  employés)  :  aequum, 
iustum,  bonum,  miUum,  commodum,  honestum,  décorum,  verum,  falsum,  certum, 
beatum,  beatissimum,  miserum,  utile,  ambiguum,  contrarium,  extremum,  ridicu- 
lum,  calidum,  igneum,  sollemne  {nostrum  tUud  sollemne),  inane  (très-fréquent 
dans  Lucrèce),  omne,  commune,  insigne,  reliqituum,  aetemum,  sempUemum,  di- 
lueidtan,  brève,  probabile,  illustre,  suave,  comieum,  tragieum  ;  profluens  quiddam 
et  canorum;  canorum  iUud  in  voce  (cf.  Tac.  :  eanorwn  illud  et  profluens)...  ut 
Hiam  Cordubae  natispoetis,  pingue  quiddam  sonantibus  atque  peregnnum,  tamen 
astres  suas  dederet.  —  Dans  ce  vers  d'Horace  :  omne  tuùt  punetum  qui  misctdt 
utile  duici,  les  deux  derniers  mots  sont  de  véritables  substantifs. 

3*  Autres  exemples  :  bonum  publieum  Sal.,  malum  publieum  id.  et  T.-L.  Ce- 
terum  T.-L.,  tran^ilhan  id.,  cœptum  id.,  exiguum  et  médium  id.  et  Q.-C.  Sgre- 
gium  Tac,  egregium  publieum  id.,  bonum  puolieum  id.,  dignum  id.,  brève  et  in- 
eertum  id.,  triste...  providum  id.,  honestum  id. 

4*  Le  OBHrriK,  aussi  bien  à  l'actif  qu'au  passif  (subjectif  et  objectif)  :  recti 
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pnteeptio  pravique  depulno  Cic,  similitudine  turmorii  id.  Am^^t  Ov.,  eœpti 
td.,  yuaenti  id.,  seereti  id.  Ineerti  vïmioue  auctor  T.-L.  /non  speeiem  Sen.,  /n'o- 
nr  id.  vaeui  Qtl.,  ««rent  Stat.,  oun  Su.  Le  génitif  partitif  est  très-usité. 

5*  Le  DATIF  :  incognito  mmirum  assentiar  Cic,  assenswrum  autem  non  per- 
cha id.,  eommuni  id.,  dieto  Virg.  T.-L.  et  autres,  coepto  Ov.  T.-L.,  ne 
ira  obstaret  bono  publico  T.-L.,  profundo...  adigere  V.-M.,  vieinum  ho- 
muio  Sen. 

0*  Ablatif  :  tecreto  PI.  Serio  est  archaïque  et  postclassique.  Qmd  enim 
ntimo  melius  eogitare  potêst?  Cic,  mininu)  eontendi  id.,  carere  jmhlieo  id.,  pro- 
aiti  labuntur  id.,  proelivi  eurrit  id.  Seereto  Sal.;  Àumt  orido  a^(^ue  ar«- 
soto  id.,  malo  reipubucae  id.,  dtet  medio  id.,  dieto  Hor.,  nesnmo  publico  T.-L., 
bono  publico  id.,  sereno_  id.,  Am^ico  /onçtcam  pacato  eiementer  ductis  militi-' 
hu  la.,  seereto  id.,  tranquillo  id.,  lubrico  pelagx  V.-M.,  mint»  debito,,.  plus  de» 
bito  soUtoque  Sen.  Dans  Tacite,  Tablatif  est  local  et  temporel  :  mmlio  ra/iontt 
otoaie  o^KiicIaiifiae.  —  Colonia  piano  sUa.  —  Vicino  sita.  —  Extremo  paludis,  — 
Medio  temporiâ.  —  Sero  diei.  —  Multo  ûun  noctis.  —  Afinimo  temporis,  —  Pe- 
tito  seereto.  —  Omne  ignotum  pro  magnifieo  est.  —  Nubilo  Plin.,  immenso 
plus  id.,  publico  Suet.,  nimio  Hbtdinis  Apul.,  koe  noctis  id.,  multo  pelagi  id., 
noctis  extremo  A.-G.,  noctis  medio  S.  Ruf.  Éxcelsissimo  locorumi})  Scip.  dans 
.^-O..  Ce  génitif,  dépendant  d'un  a4jectif  neutre  à  l'ablatif  pris  substantive- 
ment, se  trouve  pour  la  première  fois  dans  SaUuste. 

70  Exemples  tirés  des  poètes  :  auso  Virg.,  longius  assueto  Ov.,  assueto 
propiar  Stat.  lusto  avec  un  comparatif  est  poétique  et  post-classique.  Certo 
eertius  PI.  Nullo,  p.  nuUa  re,  dans  les  deux  Sen.  Qtl.  et  Tac  :  nullo  nuigis 
exterrUus  est,  quam,  etc.  (v.  au  chap.  suiv.  les  adverbes  en  o). 

Le  plus  souvent  le  singulier  des  adjectifs  neutres  pris  substantivement  25 
se  construit  avec  une  préposition.  Cette  construction,  qui  remonte  à  la  pé- 
riode archaïque,  est  assez  rare  chez  les  classiques,  tandis  qu'elle  se  ren- 
contre souvent  dans  Tite-Live,  Sénèque,  Tacite  et  les  écrivains  postérieurs. 
In  ambiguo  est  PI.,  in  occulto  id.,  in  eassum  id.,  in  «enumid.,  de  subito  id.,  in 
commune  id.,  in  sereno  Caton.  Ex  occulto  Ter.,  ta  commune  consulere  id.  — 
(Se.  :  tu  médium j  de  medio,  in  publico,  in  publicum,  de  publico,  in  exeelso,prO' 
fundo,  occulto,  tranquillo,  alto,  in  aUum,  .ex  alto,  in  angustum,  exiguum,  im- 
siawaim,  de  eommunt,  pro  certo,  de  cetero,  ex  ambiguo,  e  contrario,  ex  sacro.  Ex 
sponso  egit,  —  ad  constitution  —  neque  id  ad  vivum  reseco  —  de  oioo  —  in  dubium 
vendre  et  vocare  —  in  <bibimn  incertumque  revocabuntwr —  a  détériore.  On  trouve 
encmv  dans  Cicéron,  mais  rarement  :  a  prhno,  ad  extremum,  in  extremo,  in 
posterum,  in  praesens,  in  praesenti.  —  Caes.  :  rem  esse  in  angusto  —  in  alto 
constitua  —  in  aUum  profyectae  —  ex  arido  —  in  aridwn  —  sese  suas  exereitusque 
fortunas  in  dubium  non  devocaturum.  —  Sal.  :  ix  lubidine  magis  quam  ex  vero  — 
pÊidieitiam  in  propatulo  habere  —  in  incerto  habuere  —  in  obscuro  vitam  habent 
—  m  exeelso  aetatem  agunt  —  libertas  et  anima  nostra  in  dubio  est  —  in  incerto 
erai  —  in  moins  celebrare —  in  maius  componentem  — plura...  in  deterius  corn- 
poswU  —  in  immensum.  In  sublime  extollit  armatum  A.  b.  Afr. 

Tite-Live  :  t'ji  aperto,  angusto,  arto,  hostico,  Hemico,  piano,  sicco,  privato, 
profana,  swnmo,  extremo,  tuto,  occulto,  in  primo,  inprimum,  in  artum,  arduum, 
contrariwn,  direetum,  obliquum,  praeceps,  profundum,  secretum,  unum  ;  aé  ex- 
tremo, ab  hno,  ex  propinquo,  ex  tuto,  ex  patenti;  per  proclive,  ad  immensum,  ad 
vUmm  ;  in  dubio,  in  incerto,  in  fatili,  in  dxffieili,  in  integro,  in  seereto,  in  pacato, 
in  turbido,  in  promiscuo,  in  coepto,  ad  certum,  ad  vanum  et  irritum,  m  tranquil" 
lum,  per  commodum,  de  medio,  de  alieno,  ex  aequo,  ex  vano,  ex  aperto,  ex  oc- 
euUo,  ex  infimo,  ex  antiquo,  ex  ineertissitno,  ex  eommuni,  ex  composito,  ex,  de  pu- 
blico, de  sua,  pro  certo  habeo  ;pro  indignissimo  habuerant  —  aa  extremum,  aaul- 
tûnmn;  in  perpetuum,  fûturum,  praesens,  ex  praeterito,  ad,  in  multum  diei, 

Qninte<hirce,  imitateur  de  Tite-Live  :  ab  imo;  ad  ultimum  ;  de  cetero,  medio  ; 
exadverso,  alto,  composito,  diverso,  permisso,  toto,  solido;  in  ambiguo,  expedito, 
hanido,  medio, praectpiti  et  lubrico,  propinquo,  seereto,  sianmo,  turbido;  in  ad- 
versum,  aliquantum,  perpetuum,  pkoum,  praeceps,  serium,  vanum  ;  pro  corn- 
perto. 

Sénèque  :  In  maius  meliusque  procedunt  —  potestate  sud  in  melius  plaeidius- 
que  uti  —  eui  ultio  in  faeili  est  —  in  expedito...  ex  turbido  —  ex  eommuni  —  ad 
parvum  et  exile  —  tu  praeceps  —  in  aequo  —  ex  transverso  —  in  seducto  —  ex 
eondueto  et  loeato  —  a  primo  'usque  ad  extremum  —  in  solido  —  in  arduo  —  ex 
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ûbdito  —  ex  rejumto  aeqtâsitoque  —  eproximo  —  ex  aequo  et  bono  —  ex  obliqua 
-—  in  ceterum  —  ex  praeparato  —  ex  eonfesso  —  ta  Umgum  —  in  eonefriaio  —  eae 
toto. 

Tacite  :  in  oecuito  — peroccultwn  —  in  confessa  —  in  ario  —  in  eommuni  —  tn 
aneipiti  —  in  arduo  —  m  ambiguo  —  in  incerto  —  in  aperto  —  tu  praeeipitî  —  m 
levi  —  in  inteqro  —  in  aneeps  —  in  mains  —  in  détenus  —  in  falsum  —  in  m- 
eertum  et  ambiguum  —  in  longum  —  in  barbarum  —  ta  commune  —  in  praeaem» 
—  ex  facili  —  ex  aequo  —  ex  affluenti. 

Pline  :  in  aversttm,  in  contrarium,  adpraesens,  in  et  per  sublime,  in  et  ex  su" 
blimi,  de  futitro.  Plin.  j.  :  tn  eonfessum.  Qtl.  :  ab  imo  ad  summum  —  adliquidum. 
Suet.  :  ta  sublime,  in  sérum,  in  édita.  A.-6.  :  ^aro  pereepta.  Eutr.  et  Âmm.  :  m 
barbcarieo..  Manii.  :  ta  eaeeo.  Dig.  :  in  pendenti  esse.  —  E  Umginquo. 

Dans  toutes  ces  constructions  prépositionneUes^  il  est  facile  de  sentir  Tin- 
ftuence  du  grec   (cf.  Vi  l(rou,  àfX^iiâXou,  ix  toO  fovepov,   éfifavoûç,  tû* 

Oéoç,  etc.),  d'autant  plus  qu'elles  devinrent  fréquentes  depuis  Tépoque  clas- 
sique. 

Dans  les  adjectifs  suivants,  il  faut  sous-entendre  un  substantif  :  ^6 

Aedificiuvi  —  posticum  Titln.  Vitr.  Ager  —  novalis  Var.  Virg.  Col.  In 
Tiburti {s.-ent.  aura)  Cic.  —  Annus  avec  un  millésime  :  ludi  saeculares  aetin- 
gentesima  post  Éamcan  conditam  (peut-être  par  la  négligence  d'un  copiste}, 
quarto  et  sexagesimo  quam  Augustus  ediderat,  spectati  sunt  Tac.  Cet  exemple 
est  unique.  —  A  au  a  —  calida  et  calda  Var.  Sen.,  etc.,  frigida  PI.  j.  Suet. 
Qtl.  Cela.,  gelidatloT.^  albulaM&rt.^  cocta  id.,  decoctaFl.  Suet.  hiv.,  prafluens 
Cic,  siderizusa  Csel.  Aur.  —  Ars  —  dialectica,  grammatica,  rhetorica  Cic. 
Qtl.,  aratoria  Qtl.,  statuaria  Plin.,  coouina  Apul.,  figlina  Var.  Vitr.,  gnomo- 
nica  Plin.  Vitr.  A. -G.,  medxcamentariaVVm.^  medicina  Cic,  numeraria  M.-Cap., 
unguentaria  PI.  Capilli  —cam  Cic  et  les  poètes  depuis  Ov.  Caro  —  agnina, 
anatina,  apruna,  buoula,  canina,  caprina,  ferina,  porcina,  suilla,  vitulina  (la  plu- 
part dans  Plaute).  —  Castra  —  aestioa et  hiberna  Cic  Caes.  et  tous  les  nis- 
toriens,  stativa  pour  la  première  fois  dans  Tite-Live.  Ce  lia  —  ealdaria 
M.-Emp.  —  Corona  —  laurea  Cic  les  hist.  et  les  po6t.  Crime  n  —  eo  nefa- 
rio  T.-L.  (dans  cet  exemple,  Tellipse  est  douteuse,  et  Vadjectif  neutre  parait 
avoir  remplacé  le  substantif).  Dens  —  malaris  luv.  Dies  —  natalis  Cic. 
Vir^.  Tib.,  etc.,  posteroHov.  Q.-C.  Tac.  ma^u/tno  Plin.,  crox^iao Sen. Apul.,  in 
hodxemmn  Plin.,  mposterum  Cic.  Caes.  Q.-C,  Tac 

Epistulae —  tridua  abs  te  nullas  acceperam  Cic 

Fabula  —  togata  depuis  Cic.  =  Suet.,  palliata  Var.,  praetexta  Cic  Hor.. 
trabeata  Suet. 

Febris  :  tertianaPl.  Cels.  —  quartana  Cic.  Hor.  Cels.  Plin. 

Feriae  —  Latinae  Cic  T.-L.  Hor.  Snet.  —  Fodina  —  arenaria  Cic  Var., 
argentaria  et  ferraria  T.-L.,  aerarias  aurariasque  Tac,  sulfuraria  Dig.  —  Fu~ 
nis—  cereus  PI.  Cic,  etc.  - 

H  or  a  —  aoaa  Hor.,  octava  luv. 

Lapis  —  malaris  chez  les  podtes  seulement  et  dans  Pline,  et  avec  les 
noms  ordinaux  :  ad  quartum  (quatre  milles)  Tac,  ad  octavum  id.  —  quadra- 
tus  Cassiod.  —  Liber  —  avec  les  noms  ordinaux  :  legi  tuum  nuper  quartum 
de  Finibus  Cic.  In  Titi  Livii  prima  Qtl.,  in  tertio  de  Oratare  id.  JVe  in  pontifiais 
quidem  nostris  Cic.  Cl.  Quadrigarius,  in  duodevicesimo  annalium  Sen.  et  très- 
souvent  dans  Aulu-Oelle,  liturarii  Aus.  —  tuinales  Cic 

Litterae  —  laureatae  Tac  PI.  j.  Ludi—  circenses PI.  Suet.  luv. 

M  anus  —  dextra,  sinistra,  laeva,  très-fréquent  en  prose  et  en  poésie. 

Navis —  oneraria  Cic.  T.-L.,  /t fturntca Plin.  Tac.  Suet.  LibumaCsMs.  Hor. 
Tac.  et  les  podtes  postérieurs,  corbita  PI.,  triremis,  quadriremis,  etc.  —  Ae- 
gotia  :  Ci^riana  explicabis  itemque  Predana  Cic.  nostra.  —  Nummus  —  ses- 
tertius,  denarius,  aereus,  aureus,  et  plus  tard  salidus. 

Officina  ou  taberna  —  aerana  Var.  Plin.,  argentaria  PI.  T.-L.,  ealearia 
Amm.  Dig.,  eafeearia  Var.,  eoqtnna  (p.-dass.),  carbonaria  Tert.,  cretaria 
Var.,  figltna  Plin.,  lateraria  id.,  medicina,  tonstrina  PI.,  picaria  Cic,  sutrina 
Plin.  —  Opus — palmarium  Ter.  Ordines —  quattiu>rdeeim  As.'Pol.  d.  Cic.  : 
ta  XIV  sessum  deduxit;  et  dans  la  période  suivante  :  spectare  btdos  e  quat- 
tuordecim  non  auderent  Suet. 

Pars  o\x  paries  devant  décima,  decuma,  vicesitna,  centesima,  quinquage' 
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tinta  Cic.  Var.  Tac.  Snet.  Qtl.  last.  T.-L.  Petr.  Primas  agere  Cic.  {f^erre,  dare^ 
tribuere).  Qui  fïtU  M.  Crassi  quaèi  seeundantm  actor  Cic.  Poêset  qui  ferre  seeun- 
dat  Hor.,  tertiae  Plin.  Col.,  aexagesima  Plin.,  dueentesima  Tac.  Suet.,  dextra, 
sinistra,  laeva  —  quadragesima  Suet.,  nonae  lust.,  sellaria  Plin. 

Pecuniae  —  rfpetundarum  ou  de  repetundis  souvent  dans  Cicéron.  -~ 
I*orta  —  Caelimontana  —  Esouiliaa  Cic,  postica  pour  la  première  fois  dans 
Apulée  {poatico  faUe  clientem  JHor.). 

Praeaium,  avec  des  adjectifs  qu|  désignent  les  lieux  :  suburhanum,  2\w- 
cvdamtmf  Albaman,  Farmianum.  Ex  Antiati  Cic.  Ardeatinum  Sen.,  etc. 

Praemiutn  —  congiarium,  ealceariwn,  claoarium,  donativum,  honorarium, 
iselasticwn,  palmtariwn,  salarium.  Elxcepté  conoiarium  [Caton  et  Cic),  ces 
mots  ne  se  trouvent  que  dans  les  auteurs  de  TEmpire,  depuis  Sénèque, 

Bes  —  argentaria  Cic.  Dig.,  topiaria  Cic,  abecedaria  Fmg.^  pecuaria  Var.. 
aenUoria  Apul..  sutrina  Var.  Vitr.  Apul.  Satine  salve  (au  lieu  de  scUvae, 
8.-ent.  res)  dans  les  récentes  éditions  de  Plaute  et  Térence. 

Sella  —  etmUis  Tac,  etc.,  et  les  poètes  |)ost-classiqaes. 

Sententia  —  palmaris  Cic.  —  Sol  —  oceidens, oriens.  —  Spolia  —  opima 
Plin.  j.  Flor.  Sen.  trag.  —  Stellae  —  errantes  Cic  :  Iwiae  et  quinque  er- 
rantium. 

Tabulae  ou  libelli  -  jtugillares,  p.-class.  Sen.  Plin.  j.  Telum  —  mis- 
sile, le  plus  souvent  au  pluriel,  Yirg.  T.-L.  Lac  Missilia  (s.-ent.  dona)  Sen. 
Suet. 

T empare —  breti matutino  Apul.,  homo  PL,  exiguo  Plin.    Toga  — 

praetexta»  non  dans  la  prose  classique,  mais  dans  Horace  et  à  l'époque  post- 
classique. Tribus  k  l'ablatif  avec  les  noms  de  tribus.  Cicéron  :  Q.  Verres 
Romiliâ  ;  dans  plusieurs  inscriptions,  et  devant  praerogativa. 

Vas  —  aeneum,  aenum  Caton,  fictile  pour  la  première  fois  dans  Ovide  :  om- 
nia  fictilibus,  et  dans  la  prose  post-classique.  —  Vent  us  —  Africus,  Galli- 
eus.  —  Versus  —  fescennini  Sen.  rh.,  et  senarius  Cic  {versibus  senariiâ  Ph.). 
—  Vestis  — palmata  (lat.  inf.).  Phygiana  Sen.,  scortea  id.  Mart. 

Via  —  Apjaia  Cic.  Hor.  Ov.  Aemilia  Qalb.  d.  Cic.  (et  inscr.).  Flaminia  Tac. 
Salaria  Cic  Mart.  Il  est  probable  que  les  autres  noms  de  routes  et  de  rues 
étaient  employés  de  même,  bien  que'  les  exemples  manquent.  Compendiaria 
Sen.  Petr.  Plin.  Strata  Eutr.  luvenc. 

Vicibus  —  altemis  hMcr.  Var.  Virg.  T.-L.  Sen.,  etc.  Vinum  :nardini  am- 

phoram  PI.  Falernwn    Cat.  Var.  Hor.,   etc.  Caecubum  Hor.   Plin.  Afassicum 

virg.  Hor.  Sabinum  Hor.  Lesbium  id.  Àfareoticum  id.  Chium  id.  Coum  id.;  lu- 

brica  Coa  Pers.  Calenum  luv.  —  On  trouve  aussi  eremus  (s.-ent.  locus,  regio) 

et  lonium  (s.-ent.  mare)^  . 


CHAPITRE  III. 


ADVERBES. 


1*  Les  adverbes  ne  sont,  comme  on  l'a  vu,  que  des  formes  fixes  d'adiec-  27 
tifs,  de  pronoms  ou  de  participes,  ou  des  formes  qui  ont  la  désinence  adver- 
biale, et  dont  il  est  difficile  de  déterminer  l'origine.  Quelques-uns,  tels  aue 
mrocul  et  volupté),  ont  perdu  la  finale.  Cette  classe  de  mots  est  très-ricne, 
les  adverbes  ayant  des  diminutifs,  des  de^és  de  comparaison  et  des  formes 
doubles,  qualifiées  par  quelques  grammairiens  de  fautes  contre  l'analogie. 
Ici,  comme  dans  la  formation  des  comparatifs  et  des  superlatifs,  l'âge  posté- 
rieur, à  l'époque  particulièrement  où  la  science  d'un  côté  et  le  christianisme 
de  Vautre  ennchissent  le  vocabulaire,  a  introduit  des  nouveautés  qui  éton- 
nent, soit  par  la  signification,  soit  par  Tétrangeté  des  formes,  soit  par  le 
nombre  de  syllabes  (de  six  à  huit). 

2*  Pbriodk  anté-classiquu  :  aecubuo,  adaeque,  aeauiter,  aestive,  aestuose, 
alwrsus,  -um  (alioversus,  -vorsum  PI.),  aUquw^ftsper,  ati^uovorswn,  altrinsecus, 
altrovorswn,  amare,  amiciter,  ampliter,  antUihac,  anttque,  apprime»  apnrobe, 
asperiter,  astidua  [assidue) ^  assimiater,  athletice,  aviditer,  basùiee,  bellule,  be- 
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nigniter,  blanditer,  ealide,  cote,  eeleranter,  celere,  eirewnûirca,  eUmculum,  cltm- 
datinot  eomoedice,  compluries,  eondigne,  consulte,  cordate,  cfijnenter,  eynice, 
dapsiliter,  débiliter,  defrieate,  dehinc,  demagis,  derepente,  deaubtto,  diutine,  du- 
,  lice,  euscheme,  fabre,  famulanter,  fervide,  festivUer,  fidèle,  firmiter,  horno,  hor- 
sum,  hostifiee,  humide,  ignaviter,  illecebrùse,  illorsum,  immiserieorditer,  ineerte,  -o, 
indeeorabtliter,  iniurie,  insaniter,  interibi,  introventa,  iraeunditer,  istoc,  iatror- 
nan,  latebrose,  longinque,  longule,  lotiolente,  ^uàiere,  madide,  maestiter,  mage, 
malefiee,  memore,  meretricie,  minitabiliter,  mxsericorditer,  miseriter,  mordicitus, 
more,  multimodis,  munditer,  mtuice,  nave,  neutrubi,  nitidê,  nitidiuseule,  noveUe, 
numéro,  occulto,  opime,  paneratice,  passive,  patriee,  paucies,  pauxillisper,  per- 
docte,  perdudum,per/ortiter,  perfuse,  perlepiae,  perlonge,  permaxime,  pemimium, 
perparce,  perplexabiliter,  persibe,  perspede,  pertractate,  polUtcibiliter,  praecla- 
riter,  praemature,  praemodttm,  praeterhae,  prime,  primiter,  pro^nariter,  pro- 
miscam,  prone,  pronuper,  propenter,  propinçue,  proporro,  prosperiter,  prothyme, 
protinis,  publiciter,  puriter,  quantisper,  quaqua,  quartato,  quopiam,  rarenter, 
regifice,  repentino,  retroversum,  saepiusaUe,  saeptuose,  saeviter,  saniter,  se- 
ewide,  seeure,  sempitemum,  severiter,  simulter,  solide,  somnieukie,  sublimiter, 
superbiter,  surde,  syeophantiose,  temeriter,  tertiato,  topper,  torviter,  wtose,  vera- 
citer,  vereeunditer,  viliter,  volup  voltme. 

Parmi  ces  adverbes  archaïques,  u  en  est  dont  la  formation  est  irrégulière 
(la  désinence  -ter  aux  thèmes  en  o-);  d'autires  sont  des  pléonasmes  {per- 
maxime, pemimium)',  d'autres  ne  sont  que  des  formes  grecques  introduites  par 
les  comiaues,  avec  la  désinence  -e  au  lieu  de  ù>;  {duliee,  euscheme,  môre,  mu- 
sice,  prothyme).  Un  petit  nombre  seulement  sont  d'une  longueur  inusitée  imi- 
nitamUter,  mxsericorditer)  ;  encore  ne  s'en  trouve-t-il  pas  de  huit  syllabes, 
comme  dans  le  latin  de  la  décadence  ;  les  plus  longs  n  en  ont  que  sept  {immir 
sericorditer,  indecorabiliter).  Un  grand  nombre  de  ces  formes  ont  été  repro- 
duites depuis  Apulée  et  Aulu-Gelle  ;  mais  beaucoup  d'autres  ne  l'ont  été  que 
{)ar  ces  deux  auteurs.  Un  très-petit  nombre  seulement  ont  été  employés  par 
es  poAtes  classiques  et  les  prosateurs.  Les  classiques,  dans  le  choix  des  ad- 
verbes, se  sont  conformés  aux  règles  du  goût. 

Lef  auteurs  classiques,  en  général,  ont  peu  innové  dans  ce  genre,  excepté  ^ 
Cicéron,  qui  emploie  un  grand  nombre  d  adverbes  qu'on  ne  rencontre  pas 
ailleurs  :  assentatorie,  asseveranter,  cUtenuate,  auguste,  austère,  calamitose, 
eaptiose,  ceteroquin,  eomparate,  concluse,  conserte,  contexte,  cumulate,  deprm- 
vate,  descripto,  desperanter,  diffuse,  diUUe,  disperse,  dissohUe,  distributive,  dubi- 
tanter,  efficienter,  effrenate,  explicate,  expUtraie,  fauste,  festine,  fortunate,  fra- 
terne,  furadter,  furenter,  gravate,  hilariter,  hiulce,  humaniter,  iluaninate,  imbe- 
cille*  hnmortaliter,  implicite,  im^lite,  impure,  incise,  incitate,  incredibiliter,  in- 
diserte,  inhumaniter,  inittcundfi,  tnqmnate,  insaturabiUter,  insidiose,  intemperate, 
intemipte,  invite,  littérale,  moderate,  monstruose,  obsolète,  oscitanter,  palaes- 
trice,  partite.  Et  avec  le  préfixe  per  :  acute,  amanter,  anguste,  attente,  beUe, 
breviter,  celeriter,  difficiliter,  diligenter,  diserte,  diu,  eleoanter,  exiguë,  graviter, 
honorifice,  humaniter,  iucunde,  late,  leviter^  libenter,  lioeraliter,  mole,  moleste, 
necesse,  offitxose,  ridicule,  salse,  sapienter,  scienter,  studiose,  tumuUuose,  ttarbate, 
varie,  vesperi.  —  Pestiféré,  petulanter,  physice,  placate,  prisce,  procere,  jmgi- 
lice,  rabiose,  rhetorice,  scélérate,  sententiose,  Stoice,  subMsurde,  mbarroganter, 
subcontumeliose,  subridicule,  turbulenier,  universe. 

Note.  Il  y  a  là  quelques  formes  singulières  :  humaniter,  inhumaniter,  etc.  ; 
en  général,  excepté  pour  les  adverbes  qui  ont  le  préfixe  per,  il  ne  dépasse 
guère  cinq  syllabes.  On  remarquera  toutefois  assentatorie,  ificredibiUter,  insa- 
turabiUter, subcontumeliose. 

A.  ad  lier.  :  celeriuscule,  commutate,  confirmate,  maeste,  nugaiorie,  perpoli- 
tissime. 

Var.  :  caduciter,  continue,  Delphice,  dispariter,  fastidiliter,  festice,  me- 
dioxime,  mutuiter,  probiter,  prodius  (=  propius).  —  Matins  d.  Cic.  :  impunité, 

Caes.  :  irridicule,  subiecte.  Vitr.  :  consonanter,  crebre,  erebriter,  desupeme, 
nullibi,  parve.  —  Nigid.  :  assimulanter.  —  Laber.  :  irridenter.  —  Fest.  :  ca- 
ricose, 

PoBTBS  DK  l'aqe  classiqub.  -^  Lucr.  :  admoderate  contrectabiliter,  desidiose, 
directe,  genitaliter,  horrifiée,  innumerabiliter,  infeme,  insedabiliter,  longiter,  ma- 
deranter,  omnimodis,  permananter,  praecipitanter,  praemetuenter,  tarte,  uniter. 
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vUaliter,  —  11  est  le  premier  qui  ait  employé  aUofuin,  introduit  plas  tard  dans 
lajprove  par  Tite-Live,  et  très-usitâ  dans  la  période  posticlassique. 

Hor.  :  aeatuoêe,  damnote,  gelide,  generote,  xmpariter,  inâolabUiter,  soeialitûr. 
Or.  :  aduêque»  innocite,  minanter. 

Des  913  adverbes  appartenant  à  la  période  post-classique,  IHte-Live  a  les 
suivants  :  eoiuulariter,  eunctanter,  eoidenter,  feraciter,  improvide,  inaegualiter, 
vteoÊHpotUe,  inemurabiliter,  inMtruete,  intrépide,  militariter,  oboedienter,  obêe^ 
^nter,  permodiee,  persevertmter,  pervieaerter,  praqanmere,  proetxciter,  regali- 
ter,  Megne,  eoiteinniter,  trépide,  trifariam.  (CC  Draeçer^  nist.  Synt.,  I,  Y,  §  64.) 

Note.  La  plupart  des  formes  nouvelles  sont  dérivées  de  particioes,  avec  le 
préfixe  négatif  in  et  les  désinences  nter,  te,  se,  par  addition  aes  sufnxes  -aliter, 
•èiHter,  -ttite.  De  là  tant  d'adverbes  de  sept  syllabes,  autrefois  si  rares,  et  les 
sept  adverbes  de  huit  syllabes  :  iHcomprehensibiUter,  ineontaminalriliter,  irre^ 
prehensibiliter,  inexcogitabiliter,  irrationabiliter,  proportionabiliter,  ratiocinabi' 
lUer.  Ce  nombre  n*a  pas  été  dépassé.  —  Un  pléonasme  étrange  dans  Aulu-Oelle 
est  praenimit  .*  nam  netcio  quia  hoc  praemmis  pUbetum  est.  Peut-être  a-t-il  été 
emprunté  k  l'époque  archaïque,  où  l'on  a  vu  pemimium,  permaxime. 

Les  formes  en  -t  m,  dont  les  classiques  ne  s'accommodent  guère,  étaient  très-    29 
fréquentes  k  l'origine  et  dans  les  derniers  siècles.  Ce  sont  des  accusatifs  de 
noou  terminés  en  -ti  ou  en  -«i,  le  plus  souvent  dérivés  de  verbes.  Les  sui- 
vants, qui  appartiennent  à  l'époque    anté-classique,  ont  été  souvent  em- 
ployés par  les  poètes  et  les  prosateurs  ? 

I*  altenatim,  assulatim,  eautim,  eelatim,  eolumbuiatim,  eontemptim,  eossitn  et 
cocÛR.  eubitissim,  dalatim,  dubitatim,  duetim,  efflietim,  emaim,  exanrnssim,  /ec- 
tituUim,  fiuctuatim,  follitim,  fortunatim,  frmtaiim,  frustiUatim,  futatùn,  grava- 
tim,  guttatim,  ineursim,  interatim,  iaterduatim,  iuxtvn,  meatim,  mimUim,  morsi- 
eatim,  nostraiim,  ofatim,  ostieul^im,  palUolatim,  pauxtUatim,  pedepreseim,  pe- 
râtim,  perditim,  perpiexvn,  populatim,  praefestxnatim,  reeessim,  restrictim,  rus- 
Heatùm,  saltuatim,  semitatim,  taxim,  testatim,  tobUim,  traetim,  tuatim,  unciatim, 
wmertim,  wbaaatim,  veJUeaHm,  ^estratim,  visceratim,  volutim. 

Note  1.  Le  sentiment  de  la  langue  s'était  altéré  au  point  que  les  auteurs 
finirent  far  employer  des  formes  tout  à  fait  anomales,  par  exemple  telles 
qui  dérivent  des  pronoms  possessifs  :  meatim  (à  ma  manière),  tuatim,  nostra- 
tum,  veetratim,  et  que  les  comiques  n'ont  pas  été  les  seuls  k  employer. 

2*  Les  formes  suivantes,  de  l'âge  classique,  s'étendent,  à  quelques  excep- 
tions près,  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  :  artieuUUim,  caesim,  earptim, 
eaiervatim,  eenturiatim,  eertatim,  eonfertim,  eonfestim,  eoniunetim,  euneatitn, 
euriéitim,  eursim,  furtim,  geMenatim,  gradatim,  ineisim,  membralim,  minutatim, 
nomùuUim,  ordinatim,  partim,  partieulatim,  passim,  paulatim,  pedetenthn, 
praesertim,  priwUim,  saUem  {saUim  Prise.),  sensim,  separatim,  aingillatim, 
a/feeimtitm,  statim,  striatim,  summatim,  syUabatim,  tributim,  vieatim,  vieissîm, 
virttuH, 

a*  Formes  particulières  :  cewtm,  fittim,  eumulatim,  dispersim,  exjHilsim,  ex- 
fûsitim,  imUseriminatim,  MtiUatim'YBr.;  bovatim,  pulsim,  suatim  Nigid.;  Mourir 
eatim  Laber.;  eitatim  A.  b.  Afr.;  /Uatim,  adumbratim,  insertim,  mixtim,  mo- 
deratùm  Lacr.;  uberlim  Cat.;  seiunetim  Tib.;  exuitim  Hor.;  deeuuattmy  peetinû" 
tim,  serratim  Vitr. 

4*  A  la  période  post-classique  appartiennent  :  affHetim,  ag^eratim,  agge*' 
(on,  agm&imm,  anautatim,  artuatim,  aseuUim,  anersun,  baeehattm,  eaesuratim» 
MnecfMtftm,  eapituuUim,  eapret^atim,  eastellatim,  eaœmatm,  drculatim,  eoœ- 
tim,  eoaeeroatim,  eoehleatim,  eognominatim,  eoUectim,  eolumbatim,  eommietim 
et  eoÊiunixtim,  eongestim,  continuatim,  conversim,  cunetim,  eunàeukUim,  euspida- 
tim,  dêeuriatim,  Oeditim,  deduetim,.  digettim^  dxreetim,  diiwtetim,  diteeiptim, 
diteretim,  diseurmm,  emieatim,  exeerptim,  expressUn,  fortim,  fasciatim,  fatim 
(p.  a^atim)^  /tetulatim,  formieatvn,  geminatim,  penieulatim,  giebatim,  globatim, 
giomeratim,  GraeeaUm,  granatim,  ùnbrieatbn,  ineulp(Uim,  indefe$titn,  indisere- 
ttin,  i»dieitmetim,  inordinatim,  iugeratim,  iunctim,  laeiniatim,  lineatimp  liratim, 
taèatim,  menâotim,  mmuatim,  municipatim,  murieatim,  neffleetim,  nuitcujMi- 
tim,  œeuUim,  omîdtUim,  oratim,  orbicultdim,  pagatim,  partiatim,  pauUtUUim, 
pedatim,permixttm,  permutatùn,  perpetim,  perstrietim,  ponderatim,  proestruc' 
tm,  pressim,  pron^tim,  provineiatim,  punetatim,  punctim,  quadrathn,  re- 
fiexim,  regionatim,  regu^tim,  retrooersim,  rimatim,  rivtUim,  rotatim,  seissim, 
scm^ûUUim,  seeretim,  segregatim,  solitadim,  sohUim,  spareim,  squamatm,  subal- 
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termatim,  gulbnàsrim,  gubmltim,  sueeinctim,  susurratùn,  tabulathn,  iaetim,  rem- 
piatim,  temporatim,  tenuatim,  tetgellatim,  trannersim,  trioiatim,  troeklear- 
tim,  truneatim,  tumuUuatim,  wukUim,  unioerMathn,-ureeatim,  variatim,  vieissor- 

tim. 

Note.  Ces  nouvelles  formes  sont,  à  tout  prendre,  régmiëres.  Bien  qne  I» 
nombre  de  celles  qui  sont  dérivées  de  substantifs  soit  considérable,  il  n'jr  a 
point  de  disproportion,  eu  égard  au  nombre  total.  —  Tite-Live  est  le  premier 
qui  ait  employé  pagatim,  pwtetim,  regionatim. 

1*  AUTRKS  FORMB8  u* ACCUSATIFS.  —  Boaucoup  d'adverbos  ne  sont  que  des  30* 
accusatifs  singuliers  :  multum,  pka,  plwrimum,  plerum  (Sempr.  A»»\.)^plenimque, 
parum,  solwn,  tantwn,  potiiu,  poti*nnutm  {pote  comme  adjectif  seulement^, 
tummMm,  postremum,  mmimum,  nihU,  nitnium,  eireum,  eeterum,  eommodum,  vt- 
eem,  etc.;  longum  (longtemps)  Virg.  Ov.  Stat.  Ajoutes  peuum  {ire,  dare)^  oe- 
num  (id.). 

Hut,  iUue,  istuc,  sont  des  accusatifs  avec  le  e  démonstratif.  Vertus  (ainsi 
dans  Cicéron^  et  César),  et  versum.  Hortum  ^arch.),  iUorntm  (Caton),  if/orwat 
(Ter.),  uZ/rorna  (Apul.),  altrovorsum  (PL),  aliorsum  {aûrch.)^  aîiquoveraum  (PL), 
prioma,  um  (?),  utroqueveman,  uadiqueversum,  vo'eus,  vorsum  (A.-O.  Apul.}, 
quaçuaoernu  (Apul.),  ùUrovemu  (arch.),  aliçuantortitm  (Amm.),  laoHwtwm 
(Apnl.  Amm.),  ultrorsHm  (S.  Sev.).  Et  à  toutes  les  époques  :  ifUromu,  -«m» 
prorsuM  (arch.  proreum)^  quomumerwuê  {quoçuovenwn  d.  Ct.),  quorsmm  et  71101^ 
sue,  retroreum  (re/rornap.-class.),  retrwersum{P\.  Macr.),  refrooersitf  (Petr.), 
rureus  et  rwrsHmt  jseonwn  et  seorsue,  rinisirornu  et  -um  {sinistrovertus  Lact.), 
dé»r$um  {-uê  Apul.),  tureum  et  -us  {susum  arch.),  comme  rwic»  et  prosus,  avec 
chute  du  s. 

Note,  La  désinence  'Us  est  immédiatement  unie  au  thème  verbal  dans  m- 
eus  («e^ut),  eomimu  et  eminus  {nànare,  comminare,  ou  mamis). 

29  Le  neutre  pluriel  est  souvent  employé  par  les  poètes  comme  un  ad- 
verbe, pour  la  mesure  :  crebra  reoisit  Lucr.  (bien  qu^à  la  rigueur  erebra  puisse 
être  Tattribut  de  mater);  eqms,.,  pede  terram  ereora  ferit  Virg.  Née  sera  eo- 
numtem  Nareissum  id.  Et  aiversa  trahunt  wam  duo  nomma  pêctus  Ov.  Oeuloe 
dioerm  videntes  id.  Rare  dans  la  prose  :  senq)itema  (toi^ours)  Apul.,  erebra 
singtUtientem  id.,  erebra  tundentes  id.,  eUiis  alterna  eonmoens  id.  Les  accusatifs 
alia,  cetera,  pleraque,  employés  d'une  manière  absolue,  sont  de  véritables 
héllénismes  ;  le  dernier  ne  se  trouve  que  dans  Aulu-Oelle  :  hûmims  Serele 
pleraque  nos  indiligentis,  et  ailleurs  :  if  erit  pleraque  in^eeeabilis. 

3*  Féminin  singulier  :  coram,  palam,  propalam,  perperam,  et  les  f<Hines  ar- 
chaïques :  promiscam  et  protinamt  aliquam  devant  diu,  multi,  mMiUum  ^ApuJ.). 
Sur  fariam  (cf.  fariaiur  L.  XII  T.  d.  A.-G.)  sont  formés  ambifariam  (Apol.), 
aUqruotfariam  (Caton  d.  Var.),  bi^œnom»  trifariam,  quadrifariam^  septi fariam, 
muUifariam,  omnifariam,  plurifanam.  Les  classiques  n'ont  guère  employé  que 
bifanam,  trifariam,  multifariam, 

4*  Féminin  pluriel  :  alias,  foras,  utrasque  (ce  dernier  archaïque).  Pridem 
{p.  pridiem?  selon  d'autres,  dun  nominatif /»*>«).  Dudum  (p.  diudum?). 

1*  Advbrbbs  ataht  la  formb  DR  z.' ABLATIF.  —  Fémin.  sing.  On  les  recon-  31 
naît  facilement  à  la  Anale  d  (anc.  forme  ad  :  suprad,  extraa  S.-C.  Baceh.). 
Excepté  frustra,  ils  ont  tous  une  signification  locale  :  alia,  hae,  es»  illa,  iUae, 
qua,  quolibet,  quaqua,  quaquam,  quaqite,  quavis,  istae,  eirca,  extra,  infira,  eitra, 
ultra,  intra,  iuxta,  supra,  dextra,  laèna,  sinisira,  reeta,  una;  et  les  composés  * 
usquequaque,  quaguaversus,  cireumquaque,  eireumeirea.  Ita  avec  d,  à  cause  de 
la  mesure. 

2*  Fémin.  plur.  :  gratis,  inpratis.  Nimis  et  stUis  ont  la  finale  brève  pour  le 
besoin  du  vers.  Fortassis  p.  fartasse,  comme  piagU  p.  mage. 

3*  Neutre  singulier  en  e,  i,  o,  u.  La  terminaison  é  est  un  ablatif,  et  non 
un  locatif,  ainsi  que  le  prouve  facUumed  (S.-C.  Bacch.;  cf.  Tosque  amprufid 
z=z  in^frobe).  Termmaison  ï  ;  hen  (autrefois  hère  d'après  QuintUien,  forme  qui 
se  trouve  aans  les  manuscrits  de  Pline  le  jeune).  Perigri  (arch.)  zszperegre,  et 
sêsqm  {sesque),  qui  se  trouve  encore  dans  Cicéron,  et  ne  s'emploie  qu'en 
composition  :  sesquialter,  sesquipedalis,  etc.  Désinence  éf.*  forte,  mane.  L'ablatif 
en  tt  se  reconnaît  dans  diu,  interdiu,  noctu,  fortuitu.  Ajoutes  l'archslque  si- 
mitu  =s  simul.  Actutum  {=  aetu  -}-  tum?),  très-usité  autrefois,  très-rare  dans 
Cicéron  et  les  écrivains  subséquents.  Désinence  0  .*  eo,  illo,  iUoe,  isto,  istoe, 
aUquo,.alio,  quo,  quoquam,  quoRbet,  quovis,  illieo,  intro,  vitro,  eetero,  omnino. 
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treano,  elandestino,  eito,  erebro,  gratmto,  fortuito,  numéro,  rétro,  modo»  oppido, 
vrecario,profeeto,  iero,  êeduh,  tubito,  recto,  supremo,  summo;  et  les  adverbes 
de  nombre  :  primo,  tvwndo,  etc.,  Itmo  (Sol.)*  Beaucoup  d'autres  ^ui  pou|r- 
raient  être  cités  sont  des  participes  à  Tablatif  absolu  :  merito,  tmnCnifo, 
eompogUo,  eonsutto,  etc. 

4*  FoRMSS  DOUBUH  BZf  ff  BT  KK  0  :  osnduê  {ossiduo  arch.  et  p.-dass.), 
eerte  et  eerto;  ineerte  et  ineerto  (arch.),  directe  et  directo;  faUo^  plus  usité 

£e  faUe  (ce  dernier  archaïque),  gmtuito  {gratuite,  pour  la  première  fois 
ns  Casnodore),  Komdo  {-€  A.-G.),  longinque  (arch.  Front.),  manifeste  (p.  la 
prem.  f.  Dig.),  manifeeto  {mamfeite,  latinité  infér.),  matutino  etmâhi/iiM  (p.>cl., 
la  forme  en  e  dans  Priscien  seulement),  mutue  et  mutuo,  neee$sario  (forme 
daas.),  neeessariejTatre,  dans  Cicéron,  à  côté  de  (l'autre),  occuUo  (arch.),  oe- 
cuUe,  rare,  rare  (PI.  et  Col.) ,  rate,  rato  (p.-class.),  repentino  (arch.  et  Cic.) 
p.  repente,  repentme  (f)  ;  êerio  (manque  chex  les  classiques,  se  trouve  chas  les 
comiques,  en  usage  depuis  Tite-Live);  série  (pour  la  orem.  fois  dans  A.-V.); 
s^^ervaeuo  u>.  la  prem.  fois  dans  PUn.);  stipervaeue  (Pères  de  l'Eglise  et  ju- 
ristes). Tante  [taeito  daas  lust.  seulement),  tuto  et  tute;  vere  et  osro,  à 
toutes  les  époques,  avec  un  sens  différent. 

Antid  et  nostid,  dans  antidea,  antidhac,  antidit,  postidea,  sont  des  formes 
anciennes  ae  l'ablatif  en  d  de  substantifs  terminés  en  ^t. 

Note  1.  Exim,  iUim,  istim,  olim,  utrim^,  intérim,  illitte,  is^pte,  hine, 
abkine,  dehine,  exkinc,  prohxnc,  exin,  dem,  proin,  vide,  exinde,  perinde, 
proMde,  stdfinde,  utrinde,  eUtrinseeus,  utrinsecus,  esctrinsecus,  intrinseeus,  eete- 
roçmn,  alioquin,  en,  vnde,  alicuhde,  un^uam,  nunquam,  seraient  (d'après 
M.  Corssen)  des  formes  locatives  en  im,  m,  m,  n  ayant  perdu  la  finale.  Ajou- 
tes ibi,  forme  fondamentale  du  suffixe  -et  (cf.  gr.  -?tv^,  taiéi^  interiln,  posHU, 
ibidem;  ubi,  alieubi,  uhiqw,  uinamque,  utrolrigue,  nuUtbi. 

Exim,  forme  ancienne,  se  trouve  aussi  dans  les  manuscrits  des  poètes 
classiques;  illim  dans  Cicéron,  istim  (arch.),  dehine  (ne  se  trouve  pas  dans  la 
prose  classique),  exhine  et  prohine  (dans  Apulée  seulement),  proin  (arch.),  m- 
iînde  (dans  la  prose  depuis  Tite-Live,  est  dans  Celse),  utrinde  (Caton,  et  les 


Note  2.  Èk,  Utie,istie,  sont  des  Idcatifs  en  t  avec  le  c  démonstratif. 

1*  La  désinence  -l«r  (scr.  -tra)^  est  irrégulière  dans  plusieurs  adverbes,  32 
rares  cbes  les  classiques,  fréquents  ches  les  anciens.  Sont  archaïques  :  dur 
riter,  ignariter,  insoHuer,  vraautditer,  maestiter,  miseriter,  mtmditer,  pareiter, 
praeeiariter,  prinùter,  prognariter,  properiter,  prosperiter,  publieiter,  puriter, 
raremter,  revereeunditer,  saevitcr,  saniter,  seventer,  superbiter,  temeriter,  tene- 
riter,  torviter,  vereeunditer,  Longiter  et  uniier  Lucr. 

20  Dans  les  classiques  :  kumaniter,  inhumaniter,  perhumamter  (dans  Cic. 
avec  AiMUPie),  firmiter,  ktrgiter  (et  large),  lueulenter  (et  tueuiente),  gnamter 
{gnave  est  sronaXque),  opulenter  (Sal.  qui  a  Yseâj.  oputens)  (opulmte  Apul.), 
turbulemter  (et  turbulente,  les  deux  d.  Cioi)  et  dans  Yar.  :  cadueiter,  msUuiter, 
probiter.  Violenter  {violentus,  usuel;  violens,  poétique). 

30  Age  postérieur  :  aemuûrimiter,  amariter,  amoeniter,  coneinniter,  immensi- 
ter^  rariter,  sineeriter,  Improbiter  et  valgiter  Petr.;  ineoneinniter,  infsMtiviter, 
imtempeetioiter  A.-G.;  infirmiter  et  numerositer  Amob.,  indigniter  Anthol.  En 
général,  ces  formes  irrégulières  ont  diminué  avec  les  progrès  de  la  langue. 

4*  Dans  les  formes  suivantes,  au  rebours,  c'est  l'accusatif  -e  qui  a  pré- 
valu sur  la  terminaison  -ter  :  facile,  difficile,  memore,  mite,  immite,  triste,  pe- 
renne  (etperenniter),  segne  (et  segniter)^  sublime  {sublimiter  Ct.  et  Col.).  Quel- 
quea-uns  {immite  d.  Sil.,  triste  d.ilor.  et  Stat.,  segne  d.T.-L.)  sont  des  a4Jeo- 
m  verbaux  :  haud  s^ne  id  ipsum  tem^us  consumpserat  T.-L. 

Note.  La  forme  régulière  de  mitis,  tmmitis  et  tristis  n'existe  pas,  à  cause 
sans  doute  de  la  cacophonie  de  -H  -ter» 

AnvxRBU  TRRMiKBS  BN  -tus  {ÉCT.  tas,^gt.  To;  :  Ixt6c,  Ivt6;)  :  antiquitus,  di-   33 
tvdtus,  funditus,  Humanitus,  intus,  penitus,  radieitus,  stirpitus,  ches  les  classi- 
ques, et  dans  les  anciens  ou  les  auteurs  postclassiques  :  ammitus,  oeeuUtus, 
eodilut,  eradieitusj  immortaUtus,  largitus,  meduUitusi  mordieitus  (Q,  natwraU' 
tus,  oeuUtus,  originitus,  primitus,  publieitus,  sinûtus,  sollemnitits,  tublimitut. 
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tubtui,  vicinitus.  —  Cordieitut,  gentilitus,  gerwuuàtw,  nativitut,pa$nvitus,pUun^ 
tuM  (?)  dans  les  aateurs  chrétiens. 

yot€  1.  Au  lieu  de  mordieitus  (suspect),  mordiau,  à  toutes  les  époques,  et 
dans  Cicéron,  Apulée,  etc. 

Note  2.  Jje  sumxe  -per  de  quelques  adverbes  a  une  signification  tempo- 
relie ,  semblable  à  celle  du  suifixe  -6«r  des  noms  des  quatre  derniers  mois  : 
parumper,  paulitper,  semper,  tantisper,  formes  très-usitées,  et  quantitper,  top^ 
per  (wch.). 

Note  3.  Ont  perdu  leur  finale  :  procul  (p.  proeule,  abl.  de  proculut,  qui  ne  se 
trouve  que  comme  nom  propre),  timul,  perfaad  (p.  oerfacile,  d'après  Fest.), 
voliq>  (arch.,  p.  volvpe),  tant  (p.  tome,  a  api'ès  Fest.),  tandem  (même  forma- 
tion; la  seconde  syDabe  sert  de  finale  à  quelques  pronoms  et  adverbes).  Ta- 
men  et  cras  sont  problématiques.  Clam,  (par  analogie  avec  dame?)  vient, 
selon  P.  Diacre,  ae  caltm  ou  eallim  ;  nam,  de  la  racine  nam  ou  noM.  Mais  ces 
conjectures  ne  sont  pas  plus  fondées  ^ue  celles  qu'on  a  émises  sur  iam,  tum, 
tune,  nune.  Cur  vient  de  guare  (d'où  vient  le  français  car). 

1*  Advbrbbs  PRBCKDÉ8  D*UNB  PRÉPOsmoiT  :  û  pmtê  Apul.  ;  ab  olim  usque  34 
mme  Jorn.,  de  intta  (lat.  infér.),  denqter,  et  desupeme  (Vitr.),  de  longe  ÇVnlg.), 
derepente  (arch.  et  p.-dass.),  aestMto  (arch.),  tu  eoram  (deux  fois  d.  ApuL), 
tfitét  et  interibi  (ce  aemier  non  classique),  insimul  Flor.  et  Stat.,  insuper,  pro- 
pakan,  protenu»  (proftnut),  inutque  (Stat.  et  Avien.).  eireumcirea  (rare),  ctr- 
cwnmdwue  (Stat.  et  A. -G.),  eireumguaçue  (Q.-C),  eireunueeus  (ApuL). 

Note.  Pour  abhine,  exin,  etc.,  v.  aux  formes  locatives.  Praeterpropter  avait 
vieilli,  selon  Aulu-Oelle,  dans  la  langue  écrite;  transcontra  (Vitr.). 

2*  Advbrbbs  suivis  d'unb  préposition  :  inde,  unde,  hae-,  ea-,  gua-tenus  (ce 
dernier  fréquent,  même  chef  les  classiques),  ouadam  tenus  (Hor.  Plin.  et 
A. -G.)  :  est  guadam  prodire  tenus,  si  non  datur  uUra  Hor.  Dans  le  latin  d'un 
âge  inférieur,  tenits  se  joint  aussi  à  illa,  illae,  ulla,  nuUa,  ita,  média,  summo, 
Istactenus  ne  se  trouve  que  dans  Plante. 

Note.  Versus,  qui  se  joint  k  certains  adverbes,  est  considéré  comme  une 
préposition. 

3*    AdVBRBRA    qui    RBPRB8BVTBNT   DBS    0ON8TRDCTI0NS    ABRBGKKS    :      fortOH 

fortassean  (non  class.],  forsitan  =  fora  sit  an  (que  l'on  reconnaît  dans  (orsit, 
poétiaue  et  rare,  et  dans  l'expression  renouvelée  de  l'âge  anté^classique  : 
fors  fuat  an);  dumtaxat  (=  dum  guis  taxât),  rare,  excepté  dans  Cicéron,  du- 
paraît  insensiblement,  mais  se  trouve  encore  dans  Quinte^urce. 

1*  L'accumulation  des  adverbes  est  assei  rare  dans  l'ancien  latin,  à  quel-    35 
ques  exceptions  près. 

Exemples  tirés  de  Cicéron  :  statim...  continua; — hic  tum;^cum  easu...  forte 
venissem;  —  usgue  adhuc;  —  deinceps  inde;  —  deinde  etiam  deinceps  posteris 
prodebatur;  —  suni  deinde  posita  deineens;  —  nune  deinceps...  eonsideremus ;  — 
inde  usoue  repetens;  —  sursum  versus  (deorsum  versum  Cl.  Quadr.  d.  A.-G.); 
guif^  levé  enim  est  totwn  hoc;  —  verumtamen,  guamguam  abest  a  eulpa,  sus^ 
pitione  tamen  non  caret;  —  post  deinde;  —  nune  vero  etiam  iam;  —  te  plane 
etiam  atgue  etiam  rogo;  —  uunc  etiam  atgue  etiam  multo  desperatiora;  —  te 
vehementer  etiam  atgue  etiam  rogo;  —  te  prorsus  vehementer  etiam  atgue 
etiam  rogo. 

2*  Nune  et  tum,  avec  cum  maxime,  se  trouvent  k  toutes  les  pé- 
riodes :  Nune  guom  maxume  opus  dolis  est  PL;  nune  guum  maxiane  operis  tdi- 
guid  faeere  credo  Ter.,  atgw  opus  est  nune  guum  maxume  ut  sis  id.;  franc  guMm 
maxime  confieio  orationes  Cic,  et  nune  guum  maxime  JC/tum  interfectum  ck- 
pU  id.;  tum  qman  maxime  appropinguante  pkalangis  parte  T.-L.  Lentuhu  guo- 
gue  tum  gmtm  maxime  praetor  Fior. 

Atgue  ade^  multo  potius  A.  ad  lier. 

30  César  iaet  plusieurs  adverbes  pour  bien  préciser  le  temps  :  postridie 
eiiu  diei  mane;  —  guod  pridie  noctu  eotielamatum  esset;  prima  atee  postridie, 
Sal.  :  verum  enimvero  (=  at  profecto).  Ojqndo  .perguam  pa/uei  A.  de  pell.  Afr« 
T.-L.  :  clam  fwtim;  —  ut  aa  aestatem  rursus  novus  de  intégra  his  instituendi9 
exsudetur  laoor;  —  ut  forte  temere  tn  adversos  montes  agmen  erigeret; —  ne^ 
qmdguam  raptim  aut  forte  temere  egeritis;  —  forte  temere  coire;  —  id  forte  te-i 
mère  ab  uno  exclamatum;  -^  si  unguam  ahte- alias;  —  non  unguam  alias  anté 
tantus  terror  senàtum  insiiii'l';  —  nunguam  alias  ante;  —  si  guaudo  ungumn 
alias; — guantisnunguam  alias sùmtlcoptis. 
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4*  Qui  H  imo,  très-fïréqaent  d&ns  le  Dial.  des  orat.  Plin  i.  Suet.  Qtl.;  imo, 
eninmero  Apal.  (et  dans  Accius  et  les  comicjues):  mox  deinde  Vior.  last.;  tant 
demde  last.  A.-G.:  iam  deinde  A,-Q.',  post  detnde  (une  fois  d.  Cic.)  Sea.  A.-G.  * 
Lact.;  postea  deinde  id.,  deinde  rurmu  id.;  deinde  pottea  Lampr.;  poêthaec  deinde 
Col.  Lact.  ;  tum  postea  A.-G.  ;  hactenus  adhuc  Apul.  ;  nonnin  —  tantwn  Lampr.  ; 
nikihmitniê  tamen  Lact.:  nequidquan  firustra  Apul.,  en  eece  id.:  tandem  denique 
Apul.  Amm.,  denique  tandem  id.  Iam  omp/ti»  Lact.,  nec  erit  ulla  iam  natio  am- 
juius  id.,  iam  ulterius  id.  Iam  prùnum  QÛ.\  vix  aegre  PI.;  vix  saltem  Qtl.;  vix 
vixque  P.  Albinov.  Vix  tandem  Ter.  Cic. 

Note.  1.  Dans  ces  accumulations  d'adverbes,  il  faut  distinguer  les  pléo- 
nasmes des  cas  où  il  y  a  changement  de  signification.  Beaucoup  de  pléo- 
nasmes sans  goût  se  trouvent  dans  les  auteurs  depuis  Âulu-Oelle.  —  Un  ad- 
verbe peut  renforcer  Tidée  exprimée  par  un  adjectif  :  ampliter  nummatus 
Apul.,  antifuitatis  bene  peritus  Cic,  bene  sanus  id.,  benelonginquoê  dolores  id., 
bene  mane  id.,  bene  plane  magnua  mihi  qmdem  videiur  C'ic;  plane  bene  pecuHa- 
tus  Alin.  d.  Cic;  ctassis  bene  magna  Cass.  ibid.  ;  bene  longe  Auct.  bell.  Hisp. 
Egregie  magnam  esse  utilitatem  A.  ad  Her.;  egregie  fortis  et  bonus  imperator 
Cic.  Hercle  sane  A.  ad  Her. 

Note  2.  Longe  devant  un  positif;  longe  iamdiu  A.-O.  Nom  socer  huius  vir 
multum  bonus  est  Cic.  Opj^ido,  qui  se  trouve  depuis  I^laute  jusqu'à  Tite-Live, 
avait  vieiUi,  d'après  Quintilien  :  neque  OBjrido  paroum,  neque  nitnis  grtmde 
Apul.  Valde  s'emploie  souvent  avec  des  aajectifs  et  des  adverbes. 

5*  Adverbes  suivis  de  guam  :  oppido  quamparva  T.-L.;  oppido  quant  péri' 
tus  fuit  A.-G.,  nimis  quam  ineptum  id.;  perquam  flebiliter  lamentât  Cic;  per 
pol  quam  paucis  Ter.;  perquam  sapidissimum  Apul.,  satis  quam  hunume  id.;  sane 
quam...  graviier  molesteque  tuliServ.  Sulp.  d.  Cic;  sane  perquam...  exeràtus 
A.-G.;  ralde  quam  paucos  habet  Brut.  d.  Cic 

Note.  On  trouve  devant %a/(i«  .*  tam  Cic,  quam  id.,  prorsus  id.,  iri- 
mis  id. 

6*  On  se  sert  aussi  de  summe  pour  renchérir  ou  insister  :  quem  summe  pro- 
vinda  expeetabat  Cic;  met  summe  obseroantissimum  experius  PI.  j.;  vir  summe 
nobilis  A.-G.  Vehementer  gratum  Cic. ,  vehementissime  gratum  id.  —  Maxime, 
nimis,  omndo,  satis  se  trouvent  plus  rarement  devant  des  superlatifs  :  vel 
maxime  numanissimi  A.-G.;  nimis  aeerrimus  Victor.;  plane  optimi  née  oppido 
deterrimi  Apul.;  satis  optimi  Aur.  Vict. 

Note.  On  s'étonnera  moins  de  ces  locutions,  empruntées  pour  la  plupart  à 
Tépoque  post-classique,  si  l'on  songe  que  dès  le  temps  de  Quintilien,  et  à 
phxs  forte  raison  d'Aulu-Gelle,  quantité  de  formes  de  1  ancien  latin  étaient 
non  d'usage  et  avaient  besoin  d'être  expliquées. 

1*  L'advbrbb  tibmt  souvent  la  placb  d'un  attribut,  comme  en  grec,  36 
notamment  dans  Tite-Live.  Les  exemples  sont  très-rares  chez  les  comi- 
oues  :  non  tu  nune  hominum  mores  vides ?P\.\  intuspateramproferto  foras  id.; 
neri  semper  lenitas  verebar  quorsum  evaderet  Ter.  Ils  sont  fréquents  dans 
les  auteurs  classiques  :  discessu  tum  meo  Cic;  ipsorum  deormn  saepe  prae- 
sentiae  id.;  neque  ictu  eomminus  neque  eoniectione  tetorum  id.  Érat  emm 
Athenis;  —  quasi  paenae  aestimatio;  —  ouam  quasi  aestimationem  id.,  om- 
nem  huius  generis  guasi  doctrinam  id.,  iae  quasi  verborum  etmbitus  id.,  ex- 
trema  tanquam  Itneamenta  id.;  —  muUo  an  te  labore  f>roeliisque  fatigati  Sal.; 
ne^ue  enim  ignari  sumus  an  te  malorum  Virg.  Tiberinaque  longe  ostia  (au 
lom)  id.  —  Tite-Live  met  prope  p.  propinquus,  'cirea  p.  finitimus,  vieinus, 
invieem  ^.  mutuus.  Il  place  volontiers  l'adverbe  entre  1  attribut  et  le  subs- 
tantif :  suam  quisque  aùus  alibi  militiam;  —  defeetu^  alibi  aquarum;  — 
mulla  magnopere  elade  accepta;  —  duobus  bifariam  proeliis;  —  multis 
invieem  eladtbus;  —  omne  inde  tempus;  -maximo privât im  perieulo,  nullo 
publiée  emolumento;  —  tumuttuosis  hinc  atque  il  Une  excursionibus  in- 
vteem. 

2*  Les  autres  écrivains  :  univers€tnan  ultra  gentium  Tac,  mullis  contra 
terris  id.,  multa  invieem  damna  id.  Libumicarum  inde  navium  id.,  memoria 
prosperarum  il  lie  rerum  id.,  gravibus  superne  ietibus  id.,  imparem  eommi- 
nus pugnam  id.,  dites  cireum  terras  id.,  insigni  familia  ac  perinde  id.,  oceu- 
pare  velut  arcem  eius  id.  (cf.Sen.  istam  velut  nubem)^  latts  eircum  arvis  id. 
Buet.  :  quasi  genus  lusus; —  tantis  velut  successibus; —  quasi  remedium 
insidiarum.  —  Ibi  etiam  de  falso  invidia...  disputabo  Apm.  ;  illa  tum  mu- 
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iatioià.\  nom  illa  eotidie  tua  Lorium  ventio,  Ula  in  sérum  exspectaHo 
Front.;  aduletcentiae  quasi  legem  A.-Vict.;  undique  extrinseeus  clavig 
îritHsfixus  Tert.;  meùontm  rétro  prineipwn  Lampr.;  ab  amico  quondatn 
î)ict.  Cret. 

le  ADVKRBB8  DE  NÉGATION.  —  Quelques  exemples  prouvent  qu'autrefois  37 
ne  Be  mettait  au  commencement  de  la  phrase  ;  ne  volt  PI.,  ne  vis  id.,  ne 
veUes  id,  neparpmt  id.  A  défaut  d'autres  passages  (ceux  que  cite  Hand,  ne 
devant  0/1»,  minus,  amplius,  maius,  supra,  altior,  représentent  des  souhaits 
et  non  des  jugements),  on  peut  rappeler  que  ne  entre  dans  la  composition 
de  nefas,  nemo  {ne  +  hemo  =  komo),  nescire,  negueo,  neçuaquam,  neutiquam, 
nuUus,  riunquam,  nusquam,  ne  quidem, 

2*  Non  (de  ne  oenum  =  unum),  dans  toutes  les  propositions,  et  pour  don- 
ner plus  d'énergie  à  rerwession  d'un  vœu,  avec  les  désinences  um  et  k 
dans  nenum  et  nenu  dansPlaute.  Lucilius,  Yarron  et  Lucrèce  :  nenupotest, 
—  nenu  queunt. 

3'^  On  n'est  pas  tout  à  fait  d'accord  sur  l'origine ,  sur  l'orthographe  et 
sur  la  signification  exacte  de  la  négation  haud  {haut,  hou).  Hand  y  voit 
une  forte  négation,  tandis  que  StQrenburg  est  d'un  avis  tout  différent.  Le 
fait  est  qu^ily  a  une  différence  entre  haud  et  non.  Le  plus  souvent  cette 

S  articule  se  trouve  devant  des  adverbes,  quelquefois  devant  des  verbes  et 
es  adjectifs  :  hau  nosco  tuum  PI.;  temere  hou  touas  faMam  id.  Cicéron,  dans 
ses  discours,  ne  la  met  que  devant  les  adverbes  (surtout  sane)  et  le  verbe 
seio;  et  dans  ses  lettres  et  ses  traités  philosophiques,  devant  les  autres 
verbes  :  kawd  ergo,  ut  opinor,  erravero.  César  (ainsi  que  Pline)  n'a  que  haud 
seio.  Tite-Live  la  place  devant  les  adverbes  :  haud  ita  multo  ante;  —  haud  ita 
nadto  post;  mais  il  a  aussi  non  ita,  qui  se  trouve  toujours  ainsi  dans  Cicé- 
ron, et  née  ita  muUo  post.  L'arbitraire  paratt  avoir  régné  ici  comme  ailleurs  : 
non  ita  A.  bell.  Al.,  A.  B.  Afr.,  et  haud  tt  aid.  (deux  fois)  ;  non  ita  pridem  lust.; 
non  ita  multo  post  Suet.  Val.-Max.;  non  ita  mafimscopns  C.-N.,  et  le  même  : 
haud  ita  magnâ  manu;  —  haud  ita  longe.  —  Tite-Live  met  aussi  haud  devant 
des  verbes  de  négation  :  cAnuo,  aspemor,  despero,  displicet,  dubito,  gravor, 
paenitet  ;  et  très-rarement  devant  des  verbes  d'afiflrmation  :  sino,  seio,  me- 
moro,  subiieio,  quieseo. 

Note.  Les  auteurs  plus  récents  en  usent  encore  plus  arbitrairement  que 
les  anciens.  Du  reste,  anciennement  et  à  l'époque  elaasique,  ce  n'est  jamais 
non,  mais  haud  qui  se  trouve  devant  quisquam,  usquam,  ullus;  mais  non 
se  trouve  dans  les  auteurs  post-classiques  et  les  plus  récents. 

1*  Des  négations  répétées,  comme  non  nemo,  non  nulli,  non  ni  h  il,   33 
expriment  l'idée  d'un  pronom  indéfini;  et  quand  non  suit  le  pronom,  l'idée  est 
positive,  de  même  que  devant  les  verbes  :  non  potest  rnihi  non  summe  esse  ts- 
cundum  Cic.  ;  quae  scire    te  non  nolle  arbUramur  id.;  non  potest  eam  non  H" 
mère  id. 

2*  La  répétition  des  négations  exprime  aussi  un  renforcement  ou  une  parti- 
cularité de  la  néRation  :  debebat  nuUum  sirsifitiim  nemini  id.;  non  enimprtiete' 
reundum  est  ne  ia  quidem  id.,  de  maximis  autem  rébus  nihil  fere  intermisûnus 
^ostea  née  disputare  née  scribere  id.;  ut  nemo,  non  lingud,  non  manu, promf^ior 
in  eivitate  haberetur  id. 

30  lam  non  sert  à  exprimer  non-seulement  le  présent,  mais  encore  le 
passé  :  itaque  me  iam  non  paenitebat  Cic.  Et  pour  accentuer  la  négation  :  non 
usm;  non  enim  tamCic;  non  iam  certamine  agresti  Virg.  Quelquefois  non  iam 
est  synonyme  de  nondutn  :  eum...  admirarentur,  non  i€UH  de  eo  sumptum  esse 
suppîicium  C.-Nep. 

40  Non  va  très-rarement  sans  un  verbe;  dans  ce  cas,  il  signifie  nom  item, 
le  verbe  du  premier  membre  étant  sous-entendu  au  second  :  quem  quidem  sid 
Caesarem  salutabant,  Philippus  non  Cic.  Varroni  ^tàdem  displicet  consilium 
pueri,  mihi  non  id.  ;  ou  bien  il  répond  à  notre  négation  dans  la  conversation  : 
Ita  vero  et  mihi  —  Non  PI.  Argentum  ut  dores.  —  Non.  —  qtd  non?  —  Non,  in- 
muan  Ter.  Non,  inquit  Cic.  —  Deux  négations  ont  généralement  la  valeur 
aune  affirmation  :  Haec  nus^uam  quidem  non  est  Cels.  —  A^on  alius,  non 
aUer  =  nemo.  Non  piger  =  tmpiger.  Non  sine  =  eum.  Non  tacta  =  tn^<icte  ; 
tous  exemples  tirés  d'Horace.  (Cf.  Ih«eger,  Hist,  Sjfnt.,  I,  V,  §§  80-84, 
pag.  112-116.) 
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CHAPITRE  IV. 

NOMS  DE  NOMBRE. 

1*  Pour  exprimer  un  nombre  très-considérable,  infini,  les  Latins  se  servent    39 
habituellement  ^e  sexeenti  :  sexcenti  cioes  multique  Siculi  Cic.  Sexeenta  sunt  id. 
Sexcenti  eenant  a  te,  Justine,  vocati  Mart.    Seaçcenties  PI.  signifie  aussi  un 
nombre  infini  de  fois. 

2*  On  emploie  aussi  centum  par  métaphore  poétimie  :  et  eentum  puer  (tr- 
tinm  Hor.  OÛo  loti  ducunt  aditus  centum,  ostta  centum  Virçf. 

3"  Treeenti  s'emploie  de  même  :  amatorem  trecerUae  Pirithoum  cohibent  ea- 
tenae  Hor.  Trecentos  inscris  :  ohe  lam  satis  est  id.  Tercentena  quidem  poteras 
-eptlframmata  ferre  Mart.  Ignotos  mihi  cum  voces  trecentos  id. 

4*  Mille  est  aussi  très-usité  pour  exprimer  un  nombre  indéterminé  :  Tentât 
mille  vafer  modis  Hor.  Arat  Falemi  mille  fundi  iugera  id.  Jugera  centum  an 
miUe  aret?  id.,  mille  adde  catenas  id.,  positis  intus  Chii  veterisque  Falemi 
mille  cadis  id.,  mille  ovium  insanus  morti  dédit  id. ,  mille  puellarum,  puerorum 
ntUle  fwroret  id.  Jnnwnerosque  aditus  ac  mille  foramina  tectis  addidit  (la  Re- 
nommée)  Ov.  Qutun  mille  tubas,  armataque  eampis  Agmina,  et  innianerwn 
flatus  eonfingis  equorum  V.-Fl.;  alla  mille  iioti  minus  lauta  PI.  ^. 

5*  Milia  s'emploie  aussi  métaphoriquement,  et  quelc[uefois  avec  un  géni- 
tif :  milia  nova  eontilia  T.-L.  Quot  capitum  vivunt,  totxdem  studiorton  milia 
Hor.  Sexeenta  milia  mundorum  Cic.  Commenta  vagantur  Milia  rumorum  Ov. 
Ante  milia  anaorum,  inter  principia  iiterarum  Plin.  Dans  un  passage  de  Ca- 
tulle {earm.  V),  mUle  eentum  et  milia  sont  employés  dans  ce  sens  :  mille  al- 
téra (oana),  secundo  centum...  mille  altéra...  milia  multa. 

Note.  Nombre  indéfini  :  Sexaginta  teras  cum  limina  mane  senator  Mart. 

Mille,  pris  substantivement,  avec  le  génitif,  est  de  toutes  les  périodes  :  40 
ihi  oedditur  mille  homittum  Cl.  Quadr.  d.  À.-G.  Jnde  est  ferme  mille  passum 
Caton.  Milli  passum  Lucil.,  milli  nummum  id.  Plus  mille  et  centum  annorum 
Var.;  mille  nummum  Cic,  hominum  mille  versàbatur  valentium  id.;  mille  numéro 
nooinm  PL;  miUe  hominum  Cic.  d.  Non,  Circiter  mille  passuum  Caes.,  equitum 
mille  id.;'  funditonan  sagittariorumque  mille  A.  bell.  Afr.  Construction  Aré- 

Ïkente  dans^Tite-Live  :  mille  passuum  —  equitum  —  'hominum  —  Macedonum. 
Ule  misit  militum  C.-N.,  non  amplius  hominum  mille  cecidisset  id.;  mille 
miUtum  atque  lixarum  calonumque  Q.-</\;  mille  nummum  Apul.;  expromptis  mille 
attreum  id. 

Note.  Cette  construction  est  très-rare'  avec  d'autres  nombres  :  viginti  num- 
mum V.-M.;  eum  DCC  Macedonum  Q.-C.  On  trouve  en  revanche  :  decem  am- 
p/tKf  milia  coissent  homines  Flor.;  tribus  tnilibus  nummis  Apul.  Il  est  rare  qua 
le  substantif  se  trouve  avant  le  nom  de  nombre  :  nummos  aureos  Philippeos 
tentwn  quadrmginta  milia  T.-L.;  anni  ad  haec  ten^tora  prope  milia  duo  sunt 
Ani. 

1*  L'usage  des  distributifs  au  lieu  des  cardinaux,  sans  liaison  avec  le  plu-  41 
riel  de  quantité  et  sans  multiplication,  est  poétique  :  dénis  hastis  PL;  quina 
armenta  Virg.,  binas  bidentes  id.,  terni  duetores  id.;  milia  tema  Hor.;  tema  sae- 
■ada  Tib.;  septenis  fistula  cannis  Ov.,  ad  quinos  id.,  ternayuttura  id.,  terga  no- 
vena  boum  id.,  sena  vellera  id.,  nomina  trma  id.,  septena  fila  lyrae  id.;  septettas 
vias  Prop.;  trina  capita  Sen.  Autres  exemples  dans  Manilius,  Ausone  et 
Sedulius. 

Note.  Virgile  affectionne  particulièrement  l'emploi  du  nombre  distributif 
pour  le  nombre  cardinal  ou  ordinal:  ;><7r  duodena  reait  mundi  sol  aureus  astra  — 
ouiotf  aures  —  pocula  bina,  etc.  Il  met  quelquefois  le  nom  au  singulier  :  temo 
(irdine;  —  arbore  centend.  Du  reste,  le  nombre  distributif  se  trouve  rare- 
ment au  singulier  pour  le  nombre  ordinal  :'j9ar$  bis  undena  Manil. 

2o  Exemples  tirés  des  prosateurs  :  cornua  trinis  firmabantur  subiidiis 
A.  bell.  Alex.;  trinis  catenis  vinctus  Caes.  Jncoluere  urbibus  duodenis  terras 
T.-L.,  qmna  nomina  principum  id.,  ducena  milia  pondo  id.;  latitudo  pedum  se- 
num  denum  Vitr.;  trini  soles  Plin.;  torpédo  ottogenos  fétus  habens  invenititr  id.; 
quatemi  cyathi  id.;  trinis  bellis  lust.  Èini  est  d'un  usage  ordinaire  pour  dési- 
:gner  les  objets  qui  vont  par  couples  :  vasa,  seyphi,  hastilia,  frena,  stipites. 
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aicres,  hcneê,  fétus:  ajoutes  amicae,  tabellarii.  Qtto  impensius  rogo,  vt  timon 
meo  muttidie  ainffuliê,  vel  etiam  bini»  epistolis  consuias  Hin.  j.;  bmlu  vel  sinau- 
la»  elep9ydra*»  mterdum  et  dinûdias  id.;  et  en  parlaat  de  deux  penonoea  :  /re- 
quentiuM  singulis,  ambobu»  interdum.,,  preeabantur  id.  Paratae  erant  laetueae 
tingulae,  cochleae  temae,  ooa  bina  id. 

3*  Au  liea  d'uo  nombre  cardinal,  les  poAtes  et  les  prosateurs  post-classi- 
ques ont  deux  nombres,  qui,  multipliés  ensemble,  représentent  le  nombre 
réel  :  quater  qwnis  ndtds  Pi.  tenuu  ter  eyatko*  Hor. 

Fotte  meum  à  qui»  te  pereontabititr  aevum. 
Me  quater  undenos  seiat  implevisse  Décembres  Hor. 
Bis  dénis  navibus  virg.  bis  quints  id.  ter  dénis  navibus  id.  bis  denas  nattes  id. 
bis  senos  dies  id.  ter  centenas  urbes  Tib.  bis  denos  salva  per  annos  Prop.  ter 
denos  annos  Ov.  bis  adhuc  octonis  integer  annis  id.  ante  quater  denos  annos  id. 
bis  senis  id.  octonis  iterum  natalibus  actis  id.  bis  qmno  mense  id.  bis  septenoe 
Sen.  tr.  bis  dénis  fortior  annis  Mart.  bis  quinquagenis  id.  decies  nox>enos  Ans. 

4*  Prosateurs  :  ter  quinquagenos  sues  habere  Var.  virgines  ter  novenae  T.-L. 
adiice...  ac  bis  qtuUernos  denos  Claudii  et  Neronis  €amos  Dial.  orat.  prirnis  dië- 
bus  bis  septenis  Plin.  ter  septenos  id.  Dans  ces  exemples,  on  voit  un  nombre 
multiplicatif  avec  un  partitif. 

5°  Dans  les  suivants,  c'est  un  nombre  multiplicatif  et  un  nombre  cardinal  : 
ter  quattuor  corpora  sancta  Enn.  d.  Cic.  ter  centum  annos  Yirg.  milia  decies  no- 
vem  Ov.  decies  centum  milia  T.-L.  ter  tria  Macr.  En  général,  c*est  bis  qui 
sert  à  multiplier  :  bis  duo  Ov.  6m  quinque  Hor.  bis  très  id.  bis  ^attuor  Ov. 
bis  sex  Virg.  Ov.  Var.  bis  septem  Ov.  bis  novem  id.  bis  centum  id.  bis  mitie 
Lucr.  Hor. 

Note.  Trois  exceptés,  tous  ces  exemples  appartiennent  à  la  poésie.  —  On 
remarquera  que,  aans  tous,  les  nombres  multiplicatifs  ne  dépassent  pas 
quatre  :  bis,  ter,  quater,  decies. 

6^  On  ne  pourrait  citer  qu'un  très-petit  nombre  de  passages  où  la  multipli- 
cation se  fait  par  un  nombre  ordinal  :  ab  his  Amulius  bis  sej^imd  (14)  subole 
regnabat  Flor.  bis  sextus  honor  Stat. 

Note.  Au  lieu  du  nombre  ordinal  au  singulier  avec  quisque,  on  trouve  dans 
Aulu-ÔeÛe  le  pluriel  sans  quisque  :  diebus  tertiis  (=3  tertio  quoque  die)',  —  fe~ 
Iwris  quartis  diebus  recurrens  {la  fièvre  quarte). 

1**  Les  poètes  expriment  quelquefois  par  un  nom  particulier  le  nombre  des  42 
années  :  lustrum,  aevum,  aetas,  Olympias,  Trieteris.  Et  pour  marquer  le  nom- 
bre de  fois  :  bis,  ter,  quater,  ter  et  amplius  :  0  terque  quaterque  beati  Vir^. 
Aeneam  ter  magna  voce  voeavit  id.  quem  ter  vittdicta  quaterque  Imposita..,  Hor. 
ut  toto  non  quater  anno  Membranamposcas  id.  quippe  ter  et  quater  Anno  revi- 
sens  aequor  Atlanticum  Impune  id.  Ter  si  resurgat  murus  aêneus...  ter  pereat... 
ter  uxor  Cajtta  virum  puerosque  ploret  id.  Felices  ter  et  amplius,  Quos  inrujOa 
tenet  copula  id.  melius  te  posse  negares,  iBis  terque  expertum  frustra  ?  id.  quem 
bis  terve  bonum,  eum  risu  miror  id. 

20  Les  prosateurs  se  servent  aussi  des  noms  collectifs  :  biennimn,  trien- 
nium,  quadriennium,  etc.  :  Tribuni  plebis  tulerunt  de  provinciis,  ille  ftiâintum» 
ille  sexennium  Cic.  Ad  res  conficienaas  biennium  sibi  satis  esse  duxenmt  Caes, 
Biennium  mit  triennium  est,  quum^  etc.,  Cic.  Et  prope  quadriennium  Caii  DiaL 
de  orat.  (Cf.  Draeger,  Hist.  Synt.,  I,  IV,  §§  57-60,  p.  89-92.) 
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KTRB  Ri£Mi>LACK  PAR  UN  SUBSTANTIF  coMMB  SUJBT  :  Omncs  boni  semper  noàili- 
tati  favemus  Cic.  Au  nonnulli  etiam  minabamur  Cic.  Philosophi  sumus  exorti.., 
qui...  tribueremus  id.  Te,  imperator,  milites  tui  oramus  T.-L.  te praesidem  collègue 
facimus  id.  iuvenis,  vtquit,  iuvençm  appello  id.  Bannibal  peio  paum  id.  Ao- 
mani...  ea  habemus,  quae  di  dederunt  id.  Soli  Tusculani  vera  arma  iitvenistis id. 
Afithridates...  sponte  adsum  Tac.  Themistocles  veni  ad  te  C.-N.  On  peut  joindre 
k   ces  exemples  ceux  de   Virgile  :  Coram,   quem  quaeritis,  adsum,    Trvùu 
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Ameas.  —  Non  ignora  mati,  mUerii  succtarere  disco;  —  me,  me;  adama  qui 
feà,  etc. 

Note.  Le  pronom  personnel  se  met  an  second  membre  d'uBe  phMiMe  anti- 
thétique :  Achaei  arma  Bwnana  sustinelnmus,  guae  vos  Maeedonef  non  «lult- 
mtatù?T.-h, 

PROKOM    RÉFLÉCHI,    PB&BONNBL  BT  P08SB8SIP  .'   1*   SO    rapportAOt  au  SUJOt,     44 

sans  exception,  et  à  toutes  les  époques  ;  2o  ne  se  rapportant  vas  au  sv^jet  de 

la  phrase,  mais  à  un  sujet  logicjue  :  eum  guu*  pater  cum  paUio  uno  ab  amicd 

muxit  PL  régi,.,  regnum  staoihvit  suum  id.  êuus  rex  rémnae placet  id.  ma^ 

ter  quod  tuant  ma  Ter.  Suot  quoique  mo»  id.  oratorem  emteere  ouaue  et  et  in 

maiorum  suorum  regno  eoUoeare  Cic.  ti  ceteris  faeta  tua  reete  protunt  ià, 

'  Ame  paier  tuus...  de  temph  deduxit  id.  Unam  ex  tua  muadriremem  eum  remi^ 

gibus  defensoribusque  suis  eeperunt  Caes.  intnnrs  ad  Ciceronem  ae  de  inqnro* 

I  visa  demi  suae  imparatum  confodere  Sal.  vilitas  sua   illis  detrahit  pretwm 

^  8ên.  quis  non  Vedium  PoUiûnem  peius  oderat  quam  senti  «ut?  id.  Solitis  siH 

I  kibernis  Tac.  inter  se  niMl  Ulicitum  id. 

Note.  De'  tous  ces  exemples  et  de  beaucoup  d'autres  qui  se  trouvent  daoa 
flte-Live  et  les  auteurs  postérieurs,  ainsi  que  dans  les  portes,  notamment  ' 
Virgile  et  Ovide,  il  n'est  ^ère  possible  de  tirer  une  règle  précise.  Trahit 
nro  quemque  voluptas  —  Quisque  sues  patimur  mânes  Yirg. 

3*  Le  siget  n'est  pas  déterminé  :  omnia  torquenda  sunt  ad  eommodum  suae 
eausae...  sua  diligenter  et  enodate  narrando  Cic.  habenda  ratio  non  sua  solwn 
sed  etiam  aiiorum  id.  Ce  cas  se  présente  surtout  dans  les  propositions  infini- 
tives :  aut  a  se  potius  quam  ab  aaversariis  store  Cic.  quanto  est  nonestius  eUienis 
imwiis  quam  suis  eommooeri  id.  non  arbitrari  sese  scire  quod  neseiat  id.  Con- 
temtum  suis  rébus  esse  id.  non  erit  ista  amtoVia.  sed  mereatura  quaedam  utilita-  , 
tum  su  arum  A.  a.  Her. 
Note.  Les  exemples  de  cette  construction  ne  sont  pas  rares  dans  Tite-Live. 
4*  Pronom  se  rapportant  au  sujet  logique  d'un  verbe  uni-personnel  :  sunt 
honùnes  quos  Ubidims  infamiaeque  suae   neque  pudeat  neque  taedeat  Cic.  ei, 
euitts  magis  intersit  vel  sud  vel  reipuhticae  causa  vivere  id.  neque  eam  unquam 
sui  paenitet  id.  Sap&entis  est  eonsilium  êxplieare  suum  de  maximis  rébus  id. 
iam  ne  nobiUtatis  quidem  suae  plebeios  paenitereT.-h.  miUtem  minus  iam  tan" 
dem  aut  virtutis  aut  forttmae paenitere  suae  id. 

5*  Pronom  se  rapportant  à  un  participe,  à  un  gérondif,  k  un  adjectif  verbal 
ou  à  un  infinitif  :  a)  deorum  simulaera  ex  suis  fànis  sublata  in  foro  venercUMtn 
tur  Cic.  diffideniemque  rebut  suis  eonfirmavit  ia.  ex  materid  in  se  omnia  reei' 
mente  id.  se  ex  hae  fltgd  reeipientem  Caes.  Construction  fréquente  dans  Tite-  » 
Live.  b)  Avét  un  ablatif  absolu  :  iste,  quasi  praedd  sibi  adveetd  Cic.  propo- 
sOâ  sibi  morte  id.  ferae...  sibi  inieeto  terrore  mortis  horreseunt  id.  quibus pote- 
rat  stateOeduetia  se  cum  T.-L.  legationibus...  prae  se  Bomam  ad  senatian  mis- 
sis  id.  c)  Avec  un  gérondif  ou  un  adjectif  verbal  :  cur  iis  persequendi  iuris 
sui...  adhnis  potestatem?  Cic.  non  tam  sui  eonservcmdi...  causa  id.  tantam  inge- 
nmit  animantibus  eonservandi  sui  natura  eustodiam  id.  neque  sui  coUigendi  ho*' 
tibus  faeuitatem  relinouunt Caes.  ut  quam  minimtnn  speUii  ad  se  eoUigendos  ar' 
manaosque  Bomanis  aaretur  id.  Gallica  aeies  nullum  «po/tum  respiranai  recipien- 
dique  se  dédit  T.-L.,  etc.  d)  Avec  un  infinitif  :  reliquos  sese  conoertere  cogunt 
I  Caes.  iussoqtte  magistro  equUum  abdicare  s  e  magistratu  T.-L.  quibusdam  libenter 
pareas,  a  qmbusdam  t  e  vindiearefastidias  Son.  On  pourrait  ramènera  ces  exem- 
pies  ceux  où  le  pronom  réfléchi  se  trouve  au  datif  ou  avec  une  préposition  : 
timentes  stbimet  ipsos  T.-L.  quaerente  sibi  id.  arcentes  ab  se  id.  seeum  fe- 
rentes  id.  praedam prae  se  agentes  id.  prae  se  habentium  scuta  id. 

0*  Le  pronom  réfléchi  eét  au  génitif  avec  un  adjectif  ou  un  substantif:  me- 
morem,  eampotem  sui,  eonservatio  sui,  miseratio  sui,  etc.  Proelium...  cum 
ftdudd  sui  sine  contemptu  hostium  commissum  est  T. -h.  nec  sustinere  frons 
prima  tam  longum  certamen  inerescentemque  fiducii  sui  vim  potuisset  id.  fiee 
note  vilitas  sui  est  Sen.  nimia  aestùnatio  sut  id.  Dans  cette  construction,  le 
substantif  et  le  pronom  ne  font  ^u'un. 

1*  Le  pronom  réfléchi  se,  précédé  de  inter,  est  un  véritable  attribut  :  eer-    45 
tamine   tnter    se   (=  mutuo)   T.-L.    eonnubia  inter  se  id.    opinionem  inter 
«e  id.,  etc. 

2*  Autres  formes  prépositives  :  per  se,  encore  rare  dans  Cicéron  et  César, 
plus  fréquent  dans  Tite-Live  ;  prcpter  se  Cic. 
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3*  Pro  «ff  .*  u^t  indiffnantium  pro  te  aeerrimu»  erat  elamor  T.-L.  Orationes 
et  pro  te  multae  et  pro  aliisxà..  Cauad  ip$e  pro  se  dietdïà^ 

4*  L*6pjpositioa  est  marquée  par  advertus  ie,  contra  se  :  simui  tu  Càmr 
panoa  sttmulabat  ira,  tam  pronmtos nune  ad  fereiuûi tnmc  ad  aeeersenda  adver^ 
sus  se  auxiUa  T.-L.  duaous  de  cousis  Rhenum  tnuuire  constituit,  çuarum  una 
erat,  quod  auxilia  tontra  se  Treveris miseront  Caes. 

5*  Les  exemples  suivants  nous  montrent  un  rapport  an  wùei  logique  : 
ren^ublicam  sustinuit,  qiutm  exereitus,  quantum  in  se  fuit,  prodeoat  T.-L.  pa^ 
ter,  quantum  in  se  fuit,  Thracem  me  genuit  C.-N.  Dana  d'autres  exemples,  on 
trouve  ipse  :  nomen  eivium  Bonumorum,  quantum  in  ipsis  fuit,  sustuieruni 
Cic.  quae  illis  vitam  oc  libertatem,  quantum  ta  ipsà  fiât,  ademerat  V.-M. 

Le  pronom  réfléchi  suus  se  rapporte  quelquefois  a  un  sujet  déjà  exprimé  46 
et  au'u  faut  suppléer  :  haec  omma  istopraetore  won  modo  perturbata,  sea  plane 
et  èiculis  et  civwus  Romanis  erepta  : pnmum  suae  leges  Cic.  non  destiti  rogara 
med  causdy  suadere  et  hortari  su&'ià..  muUis  nobilibus  seeutis  inter  cetera  aucto^ 
ritatem  Pausistrati,  quae  inter  suos  merito  nuucima  erat  T.-L.  at  illud  tendus, 
quod  amant,  brève  est  et  nraeceps  breviusque  midto  fit  su o  vitio  Sen. 

Suus,  par  opposition  à  alienus,  marque  propriété,  convenance,  affection  :  4£ 
Jta  forma  simia  pueri,  uti  mater  sua  non  intemosse posset  Pi.  neu  suum  adi- 
merem  alteriid.  in  eodem  fundo  suum  quidquid  conseri  oportet  Ct.  Salietum 
suo  tempore  caedito  id.  Operam  dore  ut  sua  Ux  ipso  seripto  videatur  niti  Cic. 
hune  sui  cives  e  civitate  eiecerunt  Cic.  sua  cuiusque  antmantis  natura  est  id. 
Suos  enim  agros  studiose  colebant,  non  aliénas  appetebant  id.  Et  qui  sua  loea 
(avanta^ux)  defendere  nequiverat,  in  alienis  belium  gerere  Sal.  neque  lugur^ 
tham  nisi  ex  insidiis  aut  suo  loco  pugnam  facereiû.  On  trouve  souvent  #ko 
locoj  tempore,  anno,  iure  :  neque  oecasioni  tuae  desis  neque  suam  oc- 
casionem  hosti  des  T.-L.  sua  tempora  exspeetare  id.  suo  maxtme  tempore 
et  aliéna  hostibus  id.  tranquilld  mente  et  vultu  «uo  id. 

Note.  Dans  le  latin  de  la  décadence,  la  signification  de  suus  comme  pro- 
nom de  la  troisième  personne  finit  par  se  perdre  :  Novare  possumus,  aut  ipsi, 
si  sui  iuris  sumus...  Dig.  (p.  nostri). 

Le  pronom  réfléchi,  dans  le  discours  indirect,  se  trouve  en  rapport  avec  le  48 
siiget  logique  ou  grammatical  de  la  proposition  principale,  sans  que  la  forma 
des  propositions  accessoires  influe  en  rien  sur  cette  construction  :  Cumprae- 
sertim  planum  faeere  multis  testibus  pttssim,  C.  Verrem  in  Sicilii  multis  auaienti- 
bus  saepe  dixisse  :  se  habere  hominempotentem,  cuitts  fiduad  provineiam  spolia- 
ret,  neque  sibi  soli  pecuniam  quaerere,  sed  ita  triennium  illud praeturae  Siei- 
liensis  distributum  habere,  ut  secum  praeelare  agi  diceret,  si  unius  anni 
quaestum  in  rem  suam  converteret  Cic.  Mais  il  peut  arriver  que  le  pronom  ré- 
néchi  se  rapporte  au  sujet  de  la  proposition  incidente  :  nom  hoc  Verrem  di- 
cereaiebant,  te  nonfato,  ut  ceteros  ex  vestrd  familid,  sed  operd  sud  eonsulem 
factum  Cic.  docebat  etiam...  populi  Romani  hane  esse  eonsuetudinem,  ut  soeios 
atque  amicos  non  modo  sui  mhil  deperdere,  sed  gratid  dignitate  honore  auC' 
tiares  velit  esse  Caes.  Dans  le  cas  ou  cette  construction  prête  à  l'équivoque, 
c'est  l'ensemble  du  contexte  qui  décide  du  vrai  sens  :  ttaque  ei  Verres  pas- 
sessionem  hereditatis  negat  se  daturum,  ne  posset  patronum  suum  proseriptum 
iuvare  Cic.  L'amphibologie  n'est  qu'apparente.  Ut  meminisset  operd  sud  {de  Sa- 
linator)  se  (Maximus)  Tarentum  récépissé  id.  Ces  constructions  sont  tres-fré» 

Suentes   dans   César,  et  le  sens  n^n  souflVe  pas  (cf.   le   discours  indirect    * 
'Arioviste,  B.  G.,  I,  36,  où  il  y  a  once  pronoms  réfléchis  se  rapportant  à 
quatre   sujets  différents).  Ne  inimicissimum  suum  (des  Romains)   ajMMl  se 
(Prusias)  haberet  C.-N. 

1*  Le  pronom  is ,  plus  rarement  il  le,  remplace  par  exception,  dans  le  dis-  49 
cours  indirect,  le  pronom  réfléchi  :  cttm  ceten  socii  tui  fugerent  ac  se  oeeulta- 
rent,  ut  hoc  iudicium  non  de  illorum  praedd,  sed  de  huius  male/ido  fieri  vide- 
rettir  C\c.  Cest  l'orateur  qui  exprime  son  opinion  à  \\x\.Respondit  sese  mentisse 
ut  amplissimis  honoribus  et  praemiis  décor aretur  et  ut  ei  (on  s'attendait  à  nbi) 
victus  cotidianus  in  Prytaneo  publiée  proeberetur  Cic.  Camillus  mihi  seripsit  te 
cum  eo  (au  lieu  de  secum)  locutum  id.  Callidum  factum  Solonis,  qui,  quo  et  ht- 
tior  vita  eius  esset  et  plus  aliquanto  reipMblieae  prodesset,  fkrere  se  simuUmit 
Cic.  Nullae  partes  eis  {sibi  serait  équivoque,  étant  des  deux  nombres)  reliu' 
querentur  id. 
2*  Cette  construction  est  plus  fréquente  dans  César  :  rUi  eodem  usi  eonsilio 
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cppidis  nos  rndtque  exuttis  vaut  cum  eii  profieùeantur;  —  vêl  vi  eoaeturos  ttt 
per  9¥0»  (des  Allobroges)  yf net  eo«  (las  Helvètes)  irepateretUuir\  —  legato» 
ai  Coêtarem.  mittunt..u  :  tta  te  onmi  tempore  de  pop,  Rom.  tneritos  esse,  ut.., 
l^eri  eorumin  servUutem  abduei,  oppida  expugnari  non  debuerint;  —•  quod  eo 
vuito  iter  per  provineiamper  vim  teiûassent;  —  Sequanisçuepermitteret  ut,  ouos 
^H  haberent,  votuntate  eius  reddere  il  lis  Ik  cause  du  noiiTeao  stget  illi)  2tce- 
ret.  Ces  constructions,  qui  sont  en  grana  nombrç  dans  la  Guerre  des  Gaules, 
sont  plus  rares  dans  la  Guerre  civile. 

3*  Caveat  ne  illo  eunetante  Numidae  sibi  eonsulant  Sal.  maçis  id  laborare  ut 
illi  (à  Sylla,  sujet  principal)  quam  plurimi  deberent  id.  Adoersarios  non 
torum  virtute  confidere,  sed...  despieere  m  (lui)  intellexit  A.  b.  Afr.  Les  exem- 
ples ne  manquent  pas  dans  Tite-Live.  Quae  per  eos  in  idipsum  pervenisset 
fiutimum  V.-Pat.  ut  aut  vivi  eum  amas  in  eonspèctvan  earum  (=  smm)  vem- 
ml  v.-M.  Postulabat  ne  mitos  eius  lares  otiosa  ipsi  urbionera  possideret  id. 
Ut  eum  in  Sund  aut  Aegypto  sisterent,  orabat  Tac.  Dein  iussi  a  Caio  Caesare 
efficient  eius  in  templo  locare,  armapotius  sumpsereià*  at  Caesar,..  quamquam 
enetojnomâsset  ne  guis  quietem  eius  interrumperet  id.  iaetamt  se  mehercule  effet- 
turum  ne  guid  respondere  possint  praeter  eum  Suet.  iastittdt  ut  e  libertorum 
defunetorum  bonis  pro  semtsse  dextans  ei  cogeretur  id.  et  civibus  aiûmum  aeees" 
ssirwn,  gman  vidèrent  de  eorum  virtute  non  desperari  C.-N.  {de  sud  aurait  pu 
se  rapporter  à  Miltiade,  qui  expose  son  opinion,  et  ipsorum  aux  dix  stra- 
tèges). Namgue  is  polUeitus  est  régi,  se  eum  interfeeturum,  si  ^  rex  permitte' 
rn,  etc.,  id.  Fingit  se  ad  eum  migrare  velle,  ne  amplius  ei  mariti  aomus  eu- 
pidae  oblivionis  gravem  luetus  imaginem  renovet  neve  ultra  amara  admonitio 
oof/iff  eius  oeeurrat  lust.  offensi  tamen  Aetoli,  qma  non  arbitrio  eorum  Ma- 
eedoma  guoque  adenqtta  regx  et  data  sibi  in  praemium  belli  esset  id.  Contendit 
eçmd  eam  (=  se)  emulae  interessem  Apul.  Petiturum  ut  si  guid  ei  (=  sibi) 
evenisset..  Spart,  ut  pro  se  loguerentur  transigerentque  in  eius  (=  suas)  par- 
tes id.  guoaimmemor  bene/îetorum  eius  sibi  minus  gratus  existeret  Capitol. 
àkens  Maximum  minus  quam  eum  laborasse  id.  timoré  ne  in  eos  Gauienus 
saeviret  Treb.  Petens  ut  ei  praesidium  nâtteret  Capitol.  Petit  ne  guis  senator 
tempore  prineipatus  sui  œeideretur,  ne  eius  poUueretur  imperium  id. 

Note.  Dans  cette  phrase  de  Capitolin,  la  dernière  proposition  n'appartient 
pas  au  discours  indirect;  c'est  donc  avec  raison  qu'U  y  a  eius. 

Lm  pronom  réfléchi  dans  unb  proi*osition  bbcondairb  ,  sans  que  le  dis-  50 
cours  soit  indirect.  Tum  erit  tempestiva,  atm  semen  suum  maturum  erit  Caton. 
V^ si  maera  erit,  sarmenta  sua  concidito  id.  neque  ullus  morbus  veniet  nisi  sud 
ea^pfi  id.  ut,  eum  gui  se  hic  vidit,  verbis  vincat  ne  is  se  viderit  PI.  eum  feeisse 
aiunt,  sibi  quod  faeiundum  fuit  id.  ita  mea  ancilla  quae  fuit  hodie,  sua  nunc 
est  id.  —  Epaminondas  ei  qui  sibi  ex  lege praetor  successerat,  exereitum  non 
tradidit  Cic.  ^iit  ante  s  e  fUerant  id.  qid  sibi  vtdebantur  id.  quod  sibi  videtur  id. 
quod  de  fratre  suo  respondisti  id.  quae  magistratus  sui  fecerant  id. 

Note.  Ces  constructions,  d'après  la  juste  remarque  de  Halm,.  sont  plus 
rares  dans  les  derniers  ouvrages  de  Cicéron. 

Quem  Caesar,  ut  erat  de  se  meritus...  ad  primipilum  se  tradueere pronuntia- 
vit  Caes.  In  eis  urbibus,  quae  ad  se  de  fecerant...  praesidia  imponit  Sal.  eivi- 
tates,  quae  ad  se  defecerant  id.,  et  ailleurs,  dans  la  Guerre  de  lugurtha;  aucun 
exemple  dans  la  Conjuration  de  Catilina.  — Et  qui  eum  eo  bellum  contra  se  gère- 
bout  A.  b.  Afr.  Vel  quia  nil  rectum,  nisi  quodplacuit  sibi,  dueunt  Hor.  quod 
sibi poseenti  non  dantur  pocula  id.  ubi  erat  sua  regia  Ov.  Centum  boves  mili- 
tibus  dono  dédit,  qui  se  cum  in  e^i)editione  fuerant  T.-L.  tanto  intervaUo  ab 
hostiàus  eonsedit,  ut  nec  luioentus  suus...  nosciposset  id.  oui  contra  se  arma  tu- 
lerant  id.  qui  se  tUiquid  offenderant  Sen.  Aucun  exemple  dans  Tacite.  Cuius 
reetor  eirea  se  dimiearu  occubuerat  Suet.  qui  necem  suam  promiserat  id.  quae 
nox  sibi  proxima  venit  Luc.  IVois  exemples  dans  Comélius-Népos. 

Note  1.  Swts  «t6t(=  propre,  à  soi),  do  la  lançue  populaire,  ne  se  trouve  que 
ches  les  comiques  et  dans  la  prose  post-classique,  (fuo  pacto  serviat  suo  sibi 
patri  PI.  sua  sibi  faUaeia  id.  nimc  ignorons  suo  sibi  servit  potri  id.  suo  sibi 
sueo  mvunt  id.  suo  sibi  gnato,  etc.  suo  sibi  gladio  hune  iuoulo  Ter. 

Note  2.  Prosateurs  :  uvas  suo  sibi  pampino  tegito  Col.  ut  suo  sibi  iure  abèui 
possint  id.,  etc.  a  suis  sibi  parentibus  Apul.  in  suis  sibi  domibus  id.  suis  sibi 
gladOs  obtruneatos  id.  m  suo  sibiperooluta  sanguine  id.  Suo  sibi  argumento  con- 
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fkiatus  est  A.-G.  mtotibi  laete  aleret  id.  aid  ûeo.,.  sua  sibi  opéra  praetuienoKt 
Lact.  eum  sud  sifn  natione  eaptivus  Mtn.  Fel. 

1*  La  coDstructioD  du  pronom  réfléchi  avec  quisqus  présenta  plusieurs  51 
significations.  En  général,  suus  et  qui  s  que  ne  sont  pas  au  même  cas  :  ovo 
sua  quemque  natura  maxime  ferre  videatur  Cic.  m  omiri  ttoce  est  quiddan 
médium,  sea  suum  euique  voei  id.  suas  cuiusque  eorum  elie/Uelas Cub9. 
Tumus  sui  euique  perundi  recens  erat  doeumeniwn  id.  suam  cuiusque  vi- 
cem  id.  Cette  construction  sert  quelquefois  à  renforcer  l'idée  de  propriété  : 
seientiam  autem  suam  cuiusque  artis  esse  Cic.  quae  oriutdur  a  suo  cuius- 
que  génère  virtutis  id.  Proprium  suum  cuiusque  munus  est  id.  quia  suum 
cuiusque  fit  eorumïd.  ut  nihU  suum  cuiusque  sit  id.  suum  euique  tri- 
buere  Instit. 

Note.  Cette  construction  n^est  pas  rare  chez  les  poètes  :  eum  corpus  sinud 
atque  animi  natura  perempta  In  sua  discessum  dederim  primordia  quaeque  Lucr. 
strata  iaeent  passim  sua  quaeque  sub  arbore  poma  Yirg.  trahit  sua  quemque  vo- 
luptas  id.  eaeait  sua  quemque  luventus  luv. 

2*  Suus  etquisque  étant  au  même  cas,  le  premier  exprime  la  propriété, 
l'aptitude,  etc.,  et  l  autre  met  en  relief  l'idée  d'appartenance  ou  d'attriontion 
exprimée  parle  simple  pronom  réiéchi  :  sui  quique  mores  fingunt  fortu- 
nam  kominibus  (un  anc.  poète  d.  C.-N.);  quia  cuiusque  partis  naturae  et  in  cor- 
pore  et  in  animo'sua  quaeque  vis  sit  Cic.  ut  nemo  sit  nostrum,  mon  in  sensi- 
bus  sui  euiusiue  generis  tudieium  requirat  acrius  id.  quique  {sAll.)  suo  gênera 
Lucr.  aliae  totidem  suae  cuiusque  legionis subsequebantur  Caes.  équités  item 
suae  euique  parti  post  prineipia  collocat T. -h^ grèges  sui  cuiusque  generis 
id.  suae  euique  genti  aasuetis  id.  et  centurionibus  et  sui  cuiusque  ordimt 
miiitibus  Tac.  ut  sui  cuiusque  mensis  acciperet  Suet.  (les  douze  parts  men- 
suelles^ .  Sui  cuiusque  ingenii poma  vel  setnina gerunt  Col. pro  sud  qudque 
parte  Fest.  sui  cuiusque  vocahuli  imagines  A.-G.  On  trouve  souvent  suus 
qui  s  que  à  l'ablatif,  particulièrement  avec  loau,  tempus.  annus^  dies  :  suo 
quoque  locoYar.  suo  quoque  tempore  Vitr.  suo  quoque  anno  T.-L.  opéra 
quae  suis  quibusque  temporibus  anni  viÛicum  exsequi  oporteret  Col.  Nisi 
sud    qudque  die  usurae  exsoherentur  Paul.  d.  Dig. 

Note.  Les  Latins  se  servaientrils  de  suus  quisque  (composé)  comme  de 
unusquisque  et  de  quotusquisque?  Le^  avis  sont  partagés.  Il  semble  y  avoir  là 
un  cas  aattraction. 

3*  La  construction  inusitée  quisque...  suus  parait  avoir  été  employée 
quelquefois  pour  plus  d'énergie  :  atque  eanon  quaeque,  suum  tenens  mu- 
nus... manet  in  lege  naturae  Cic.  «/  enim  qutsque  sibi  plurimum  confi- 
dit...  iâ.  quod  quisque  sud  manu  ex  hoste  captum  domum  rettiderit  T.-rL. 
quae  cuiusque  suorum  fortunaesset  id.  in  senatu  quisque  cioitatis  suae 
id.  qua  quemque  suorum  ustatm  causae  ferrent  id.  in  cnitates  quemque 
suas  dimissit  id.  pro  facultatibus  quaeque  suis  id. 

Note.  Ive»  classiques  semblent  avoir  évité  cette  construction  :  quisque  «umt 
patimur  mânes  Virg.  dicere  nomine  quemque  suo  Ov.  oscula  quisque  suae  matri 
properata  tulerunt  id.  prttecipitat  quisque  vitam  suam  Sen.  quoa  quisque  suum 
agnoverit,  tollat  id.  in  patriam  quisque  siuan  remissus  est  lust. 

Le  pronom  ipse  est  composé  de  is  et  de  pôte,  devenu  -pte  {med-pte,  sua'    S2 
p/e),  puis  -pse  {i'pse,  reapse).  Plaute  décline  la  première  partie  du  mot  : 
eumpse,  eampse,  eopse,  eapse.  Le  nominatif  archaïque  (pnts  se  trouve  jusqu'à 
Térence. 

1*  Ipse  sert  à  marquer  fortement  la  personnalité,  par  exemple  dans  les 
comiques,  le  maître  ou  la  maltresse,  par  opposition  aux  esclaves  :  ego  eo, 
quo  me  ipsa  (la  maltresse)  misit  PL  ipsus  tristis Tor.  suamquenorat  ipsam 
Cat.  Il  désigne  le  maître  dans  le  mot  bien  connu  des  disciples  de  Pytha- 
gore  :  ipse  dixit;  ipse  autem  erat  Pytkagoras  Cic.  (ocOtô;  iva).  Dans  ce 
sens  emphatique,  ipse  désigne  quelquefois  les  habitants  d'un  lieu  :  inacien- 
tibus  ipsis  Caes.  ipsorum  Jingua  id.  ;  les  hommes  par  opposition  ii  des  ob- 
jets inanimés  ;  ipsos  in  latumias  abduci  imperabat,  naves  eorum,  etc.  Cic. 
navts  tantum  iactura  faeta,  incolumes  ipsi  (les  passagers)  evaserunt  T.-L. 
Dans  le  même  auteur,  ipse  marque  souvent  l'excellence  ou  la  préémine&ce 
d'une  personne  par  rapporta  d'autres.  (Cf.  KÛhnast.  Liv.  S^t.,  p.  113.) 

f  Ipse  sert  encore  à  séparer  nettement  une  idée,  un  fait  de  tout  autre  : 
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\LXXXVI  ipsis  ante  me  corutdemCic.  ipti»  notn»  Sextililnu id.  eumAthê- 

nu  deeem  ipso»  diea  fumem  id.  ipio  ilto  die  id.  adventu  ipto  atque  no- 
«tMid.  metus  ipse  offert  ealandtatem  id.  quam  eoneiliavit  ipta  natwra  id.  ad 
T^am  ipeam  fitminis  Caes.  id ipsum  temjm  T.-L.  ex  ipsd  aeie  a  fratre  mù- 
mtià.iptd  andaeid  terruere  hostem id.  aiinàxti*  iptorum  impedimentis  id.  mit' 
teretque  eum  imperio^  quem  ipti  oideretur  id.  Quaeçue ipee muerrima vidi  Virg. 

JVbftf.  Quelquefois  ipge  a  le  même  lens  que  le  grec  avro;,  =settl:  t/ap«r 
êe  ^pmm  nomten  Caeninum  m  agrum  Homaman  impetwn  faeit  T.-L.  quaestuntm- 
que  non  komori»  iptiut  fine  aestimab€mt  id. 

d^  Et  ipse  —  xai  aiiTÔ;,  «  et  moi  aussi,  également,  »  ne  se  trouve  ni 
dans  César,  ni  dans  Salluste  :  on  Ta  compté  cinq  fois  dans  Cicéron,  encore 
avec  des  variantes.  Il  se  trouve  plus  souvent  dans  Tite-Live,  qui  a  le  pre- 
mier neeipte:  Maharbal...  née  ipse  eruptUmem  eohortium  nutinuit;  —  et 
koetee...  nec  ipsi  quidquam  ex  tolitd  neçlegentid  mutaruat;  —  guod  non  et 
ipse  dontUut  esset  Sen.  Quinte<Xirce,  imitateur  de  Tite-Live,  a  souvent  et 
ipse;  Tacite  deux  fois.  On  le  trouve  une  fois  dans  le  Dialogue  des  ora- 
teurs :  ^endor  reorttm  et  magnitudo  eausarum,  quae  et  ipsa  plurimum  elo- 
queiUiae  praestant. 

Noie,  (Test  dans  Quinte-Cnrce,  qui  emploie  le  pronom  ipse  avec  une  prédi- 
lection visible,  (ju'on  trouve  des  passages  où  il  se  rapporte  au  sujet,  sans 
néceaaité  :  niai  intra  eos  auxilium  vareus  ipsis  misisset. 

4*  Ches  les  auteurs  classiques,  ipse  s'emploie,  sans  autre  but  spécial, 
pour  désigner  le  siget  principal,  en  vue  de  la  clarté,  dans  le  discours  indi- 
rect. Les  exemples  sont  nombreux.  Quelquefois  on  trouve  le  pronom  réfléchi 
là  oà  l'on  s'attendait  à  ipse  :  postulare  non  desistebant  ut  se  ad  leges  suas 
reHeeret  Cic.  Dans  l'exemple  suivant  :  Petilius  recusabat,  quod  su  os  amieos, 
quos  sibi  in  eonsilio  esse  vellet,  ipft  Verres  retineret,  le  contexte  montre  que 
Mot  et  êibi  se  rap|>ortent  à  Petilius.  Enfin,  dans  quelques  passages,  le  pro- 
nom emphatique  ipse,  dans  le  discours  indirect,  se  rapporte,  non  au  sujet 
principal,  mais  à  celui  d'une  proposition  accessoire  :  eonsulibus  senatus  per- 
vdsit  ui  vûn  et  otei  deeumas...,  'Tiomae  venderent  legemque  his  rébus,  quam 
ipsis  videretur  (aux  consuls),  éditèrent  Cic.  legadis^ue  nostris  renuntiant  se 
Éiturigum  perfidiam  veritos  revertisse,  ouibus  id  eonsiln  fuisse  eognoverint  ût,  si 
fwmen  trwÊaissent,  und  ex  parte  ipsi  (les  Bituriges)  aùerd  Arvemi  se  eireum- 
sisUrent  Caes.  auderentne  jiostulare  ut  bina  iugera  agri  plebi  dividerentur, 
ipsis  (les  patriciens,  tandis  que  les  deux  suje^  principaux  sont  Sextius  Li- 
enÔMMque)  plus  quingenta  iugera  habere  liceret  T.-L.  Itaque  Attalum  orare  patres 
eoHsenptoê,  si  sud  cloue  sudque  operd  uti  ad  Maeedonicum  bellum  vêllent,  mu- 
tèrent ipsi  praendiwn  ad  regnum  eiu»  ^=  suum^  tutandwn;  si  id  noïlent,  ip- 
sum ad  sua  defendenda  eum  classe  ae  reltquis  copiis  redire  paterenfur  id. 

Le  pronom  possessif  peut  remplacer  le  pronom  personnel  {meus  c=  a  me)  :    52b 
sine  meis  litteris  eum  ad  te  ventre  nohd  Cic.  ego  nunatutm  quemquam  ad  te, 
eum  sâam,  sine  meis  litteris  ire  patiar  id.  multas  uno  tempore  aeeepi  epishdas 
tuas  id.  œcupatus  es  in  meo  quidem  fartasse  iUiquo  negotio  id.  eum  magnis 
nostris  cladibusT.-h. 

Note.  Nos  p.  ego  est  très-rare  :  minume  hoc  faeiet  noster  Daemones  PI. 
Subieelior  in  diem  et  horam  Invidiae  noster  Hor.  Sed  estne  ille  noster  Par- 
sseno  ?  Ter.,  dans  les  comiques  seulement,  ou  au  sens  des  comiques. 

Prokoics  dbmoxstratifs.  —  Is  (rarement  Aie  et  idem)  s'emploie,  par  pléo-  53 
nasme,  pour  mettre  en  relief  ou  pour  remplacer  un  substantif  qui  se  trouve 
déjà  dans  la  même  phrase.  Parthos,  si...  conarentur»  iier  eos...  esse  faeturos 
Cic.  urbem  nooom,  eonditam  vi  et  armis,  iure  eam  legibusque  ae  moribus  de  in- 
tégra condere  parât -T. -h.  Oetavio  Mafhilio...  ei  Mamilio  filiam  nuptumdat  id. 
paeem,  quam  nos  praestitimus,  eam  a  vobis  petimus  id.  etc.  Is  se  trouve  même 
comme  remplaçant  non  pas  un  substantif,  mais  hic  :  huneine,  quem  modo..., 
eum  sub  fured  vinetum,  etc.  id. 

Hie»  iste  et  ij/e  peuvent  servir  d'antithèse  à  ^mi*  .*  eos  qui,  ut  iUicae- 
Ustibus,  sic  hi  adversentur  n^agistratibus  Cic.  loeos,  qui,  ut  litterae  ad  ver- 
bum  scribendum,  sic  illi  ad  causam  explicandam  statim  oeeurrant  id. 

!•  Ille  (rarement  m),  suivi  de  quidem,  annonce  une  proposition  antithé-    54 
tique  commençant  par'««ii  (rarement  tamen,  autem,  vero)  :  non  illius  qui- 
dem iuâtae,  tea  quae  Cic.  sic  bonuxL  hoc  de  quo  agimut,  est  illud  quidem 
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pUtriwd  aeÊtmumdwn,  êed,  etc.  eatdem  ar^ntias  in  tragoedia»  tati»  ille  qui- 
dem  aeute,  sed  panen  tragiee  trwutulit  id.  verbU  non  ille  guidem  ornatis 
uiebahtr,  *ed  tamen  tum  abieeti»  id. 

2*  Avec  tamen  à  U  seconde  phrase  :  non  illum  guidem  amphm  aiguë 
grandemy  gubtilem  et  elegantem  tamen  Cic.  Une  fois  avec  autem,  une  autre 
avec  vero,  dans  le  même  antenr. 

3*  /«  se  trouve  quelquefois  pour  A viter  la  répétition  de  ille^illa  enÔR, 
g%uie  sunt  a  nobiê  bona  eorporis  munerata,  eomolent  ea  guidem  heatienBtwm 
vitamf  sed  ita,  etc.  e^gnenhae  studium  vetug  ia  guidem  m  noêtris,  êed  ia^ 
men,  etc. 

Note  1.  Cet  usage  pléonastique  du  pronom  démonstratif  n*est  pas  fré- 
quent en  dehors  de  Cicéron. 

Note  S.  Il  est  rare  qu'un  pronom  relatif  soit  suivi  de  iUe  gmdem,  sans  une 
particule  adversative  :  guae  êordidissima  est  iUa  guidem  ratio  et  inguinatie- 
êima  Cic. 

4*  Ille,  sans  guidem,  ne  s'emploie  par  pléonasme  qu'en  poésie  :  Ille 
ego  gui  guondam  Virg.  muUum  ille  et  terris  tactatus  et  atto  id.  nune  dextrA 
ingeminans  ictus,  nunc  ille  sinistrd  id.  non  ille  pro  earis  amicis  aut  patriA 
timidus  perire  Hor.  (cf.  6yc,  qui  revient  &  chaque  instant  dans  Homère).  Avec 
ellipse  du  verbe  précédent  :  At  pater  omnipotens.,,  tebtm  contorsit,  non  ille 
faces,  etc.  Virg. 

1*  Le  pronom  démonstratif  is  se  rapporte  toujours  k  un  nom  déjà  exprimé  55 
ou  qui  le  sera.  Il  peut  remplacer  un  substantif,  un  autre  pronom  ou  une 
proposition  entière.  C'est  à  cause  de  cette  propriété  que  beaucoup  d'anciens 
grammairiens  le  nomment  pronom  relatif.  Il  désigne  toujours  la  3«  personne  ; 
et  ce  n'est  que  dans  le  cas  où  il  désigne  l'état  qu'il  est  aussi  en  rapport 
avec  la  première  et  la  seconde  :  atgue  haee  omnia  is  feci,  gui  sodatis  et  fa- 
miUarisstmus  Dolabellae  eram  Cic.  oui  magister  eguitum  finsse  tibi  videràre, 
...  is  per  municipia  voloniasgue  Galtiae..»  eum  GalBeis  et  lacemd  eueurristi  id. 
negue  enim  tu  is  es,  gui  guid  sis  nescias  id.  itague  is  in  illum  sum,  guem  tu  «ne 
esse  vis  id.  On  trouve  dans  Plante,  sans  proposition  relative  :  egomet  eredidi 
homini  docto  rem  mandare,  is  Icandi  manda  maxumo. 

2*  Par  la  répétition  de  t«,  Atc  ou  ille,   plusieurs  substantifs  sont  «xpri 
mes  dans  la  même  proposition  :  evolve  diligenter  eius  eum  librwn,  gui  etc. 
ut  is  eius  vulgo  haberetur  filius  ià.   is  aa  eum  istam  rem  defert  id.  hasee 
huius  eupiditates  id.  A  oc  hilû.  has  in  his  locis  deas  id.  Is  amabat  meretri- 
eem  altam  Athenis  Attieis  et  il  la  illum  contra  PI. 

3*  Quelquefois  i«  et  ille  désignent  la  même  personne  :  non  est  igitur 
amici,  talem  esse  in  eum,  gwdis  ille  in  se  est  Cic.  et  ai  eum  fiUam  eius  adauxit, 
ui  ille...  •aligunm partem  maeroris  sui  deponeret  id.  guonam  me  ammo  in  eos 
esse  oportet,  cuius  tlli  salutem  pro  pignore  tradiderunt  id.  posteaguam  voe  me 
il  H  et  mihi  eum  reddidistis  id. 

Note.  En  général,  ille,  même  lorsque  les  deux  pronoms  se  rapportent  à  des 
choses  différentes,  est  plus  énergique  :  non  id  est  in  hac  re  molestissinnsm, 
contra  illum  dicere^  sed  multo  illud  magis  guod  Cic.  (cf.  en  grec  aOré;  et 
ixctvo(). 

1*  ffie  et  ille  se  rapportant  k  deux  idées  en  opposition,  Aie  désire  œ  5g. 
qui  se  trouve  plus  près  de  celui  qui  parle  :  cave  Catoni  anteponasne  tstum 
gtàdem  ipsum,  quem  Apollo,  ut  ais,  saptentisnmum  iudicttvit  :  huius  enim  faeta, 
tlli  us  dicta  laudantur  Cic.  Pacuvius  hoc  melius  guam  Sophocles;  apud  xllum 
enim  perguam  Jtebiliter  Ulixes  etc.  id.  (Illum  se  rapporte  k  Sophocle  ;  la  phrase 
opposée  aurait  eu  Aune  ou  hic.)  Ltmd^s,  insane,  trilibrem,  nmllum...  gtto  perti" 
net  erao  proceros  odisse  lupos  ?  Quia  seilicet  illis  f se.  lupis)  mmorem  natura  mo- 
dumaedtt,  his  {se.  mullts)  brève  pondus  Hor.  (Ici  le  pronom  Au  désigne  la 
prédilection  de  celui  qui  parle.)  Melior  tutiorgue  est  ^rta  pax  guam  spemta 
Victoria:  haec  (la  paix)  in  tud,  il  la  (la  victoire)  in  deorum  potestate  est  T.-L. 
fC'est  Hannibal  qui  parle  en  faveur  de  la  paix.)  Et  mittentibus  et  snsm  ea 
laeta  expeditio  fuit,  nom  et  illis  (qui  étaient  déik  loin)...  nowmdi  res  oceasio 
data  est,  et  h  i  (ceux  qui  avaient  organisé  l'expéaition)  sentinam  guondam  «r- 
Hs  rati  exhaustam  laetabantur  T.-JL 

2*  Quand  il  n'y  a  point  de  préférence  marquée  de  la  part  de -celui  qui 
parle.    Aie  se  rapporte  au  snostaAtif  le  plus  proche,  ille  k  celui  qui 
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placé  le  prMBier  :  mêliut  de  qtdbutdam  acerbot  immieot  mereri  qtuwi  eoa  ami' 
CM  pâduleet  videantur  :  ifloi  saepe  verum  dieere,  h  os  nunquam  Cic. 

Note  1.  Quelquefois  ce  rapport  a  lieu  sans  cause  apparente  :  hoe  quod 
proxime  diaci,  Cieero  atque  AsinUu  eertatim  suêU  usi,  pro  Scauro  pâtre  hie,  ille 
pro  filio  Qtl. 

Note  S.  Dans  le  latin  de  la  décadence,  où  l'usi^  des  pronoms  démonstra- 
tifs est  incertain,  i$te  prend  quelc^uefois  la  place  de  hie  :  de  vereu  signifieatur 
mm  omm  die  bene  este  potée,  sed  uto  bene  atque  alio  mole  A.-Q.  On  le  troare 
souvent  dans  saint  Augustin  en  opposition  avec  ilte,  et  placé  après  :  aUut 
est  ilie^  alitu  iete,  etc.  (Cf.  dans  Paul  Diacre  :  ipsi  neque  a<tt.) 

1*  Prokoms  indbpinis.  —  Qhi's  (=  ttç)  est  enclitique,  non-seulement  quand  57 
il  se  joint  à  $i,  sive,  nisi,  ne,  num,  an,  gui,  ubi,  eum,  quo,  quanto, 
mais  encore  après  utrum  :  utrum  ex  homine  se  convertat  qui  s  in  belluam 
Cic.  utrum  ita  eut  tndeatur  id.;  après  u/  (p.  ut  quis^)  :  ut  quis..,  oecur* 
reretTsLC.  ut  quis  fortunae  inops  id.  ut  oui  s  distrietior  id.  Tournure  post- 
classique ;  quand  il  est  en  rapport  avec  atius  :  aut  aliud  quid  Cic.  altamve 
quam  urbem  T.-L. 

S*  Cette  construction  est  plus  fréquente  dans  les  auteurs  post-classiques  : 
aut  quo  iUio  Aiimore  Tac.  aliudve  quod  belli  eommereiwn  id.  aut  quid  aliud 
id.  Casuque  alio  quo  A.-O.;  après  sive  :  sive  quae  causa  alia  est  Cic.  sive 
quo  alio  voeeUm&  gaudet  id.  seu  quis  dixit  alius  id.  sive  aliud  quid  ïd. 
siée  quo  aUo  id.  A  Tépoque  classique,  aliauis  avec  alius  semble  avoir 
été  plus  fréquent:  eum  aliud  aliquod  aitcuiiu  faetum  Cic.  emt  4issumptd 
oKd  aliqud  eonstitutione  ïd.  sin  aliud  quoque  aliquod  genusineidet  id.  eum 
aUd  aliqud  arte  id.  tUiusne  est  aliauis  id.  altquid  aliud  videbimus  id. 
dmm  tUiud  al i quid  fiagiti  confieiat  Ter. 

9*  Quis  est  encore  encliti<]^ue  quand  il  est  isolé  dans  la  phrase  :  tmum 
quid  Ct.  quod  bene  faeere  volmsse  quis  dieit  ia.;  heus,  Simoni  adesse  me 
quis  nuHtuUe  PI.  etiam  quid  porro?  id.  ut  ei  multo  rhetorieam  eitius  quis 
ademerit  Cic.  aut  quid  eiusmodi?  id.  dixerit  quis  (ou  bien  quispiam  ou  ait- 
quis)  id.  Amuf  facile  quis  dixerit  id.  reete  quis  dixent  id.  filiam  quis  habet  : 
peeunia  est  opus  id.  potest  quis  errare  id.  detrahere  quid  de  aliquoià.  iniqtâus 
euid  id.  reseribes  iqitur  quidquid  voles^  dummodo  quidià.  née  eui  extra  val- 
am  lieere  exire  A.  Dell.  Hisp.  unde  minime  quis  crederet  T.-L.  ut  plerumque 
eui...  deus  eonsilia  eorrumpat  Y.-P.  quoties  quis  Suet.  lam  quis  forsitan  ms- 
tis  Tib.  eur  quid  eveniat  Cic. 

4*  Quis  peut  se  trouver  en  rapport  avec  un  second  pronom  indéfini  ou  un 
adven)e  :  n  quis  quid  Enn.  si  quis  quid  peteret  Cic.  si  eui  quid  autre' 
missum  aut  relietum  sit  là.  ut  ne  eut  quis  nœeat  id.  si  quo  alio  loeo  est  dictum 
quid  obseurius  id.  Si  quando  quid  faceret  Caes.  Si  quis  quem  ad  se 
adduxisset  T.-L.  ne  quis  quid  émisse  veuet  id.  si  quem  quis  repetere vellet 
Suet.  -•   "-  *^-  -■-»^.---— -i^    o..  ......  ..^..1  ,.jr. ^  X,   ,^._- 

tous 


vanu, 

se  esset 

quandt 

quando  abnqierit  Sén.  si  quis  aliqud  vi   af/lietatur  Lact.  Du  reste,  les 

oeux  mots  peuvent  être  accentués  :  st  hune...  molitum  aliquando  a  H  quid  . 

putas  de,   quod  si  aliquando  alicuius   furore  id.    quod  si  aliquid   ali' 

quando  aeturus  est  ià.  Si  alieubi  aliqutd  defUerit  TrébeU. 

!•  Le  pronom  ali  qui  s,  ali  qui  (par  opi>osition  à  quisquam,  ullus)y  a  tou-  58 
jours  le  sens  afflrmatif  ;  ce  cm  a  lien  aussi  lorsque  la  pnrase  renferme  une 
aération  ou  exprime  une  condition,  un  projet,  une  question.  Dans  les  propo- 
siuons  négatives,  l'idée  exprimée  par  ali  quis  n'est  point  niée,  et  le  rapport 
afflrmatif  existe,  mais  il  reste  en  quelque  sorte  sans  emploi  :  eum  aliquid 
non  AoéeoA  et  non  habere  te  sentias  Cic.  seeleri  et  fitrori  tuo  non  mentem  ali- 
quam  eut  timorem  tuum,  sed  fortunam  pop,  R.  obstitisse  id.  non  emalumento 
eaptans  aliquo,.sed.,.ïd.  expulsus  non  auoaliquo,  sed  eo  ipso  erimine  id.  non 
neeessitudine  aliqud,  sed  fieto  officia...  eoniunetus  ïd,  non  alloua  mihi  doe^ 
trina  tradita,  sed...  id.  nec  remittit  aliquid,  sed...  id.  non  ut  aliquid  ex  ils 
non  addiseeres,  sed  ut...  Q.  Cic.  Non  ullo  ali  quo  momento,  sed  omnibus 
pnpe  diebus  Tac. 
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S*  Dans  les  propositions  suivantes,  il  n'y  a  point  tN^  d'oj^position  («e«t)  : 
nuUum  est  animal  praeter  hominem,  quod  habeat  notitiam  aliquam  dei  Cic- 
nulla  alieuiut  deticti  suspicio  id.  ut  neque  neget  ait  qui d  neque  aiatlà.  neqme 
diffieultate  aliqud  temporis  id.  nec  dela:tationê  aliqudaUieere  id.  neque  ali- 
qud  levi  ambitione  commotum  id.  nec  iratus  alieui  id.  neque  aliqud  tenqtorû 
opportunitate  Caes.  non  alligo  me  ad  uman  aliquem  ^n.  nidù  domue,  aut 
ager,  aut  alîqua  eura  Tac.  neque  nimium  aliquid  aut  modicum  nisi  ex  for- 
tund  poMtidentit  id . 

3*  Les  locutions  connues,  aliquid  afferre,  conferre,  profieere,  remittere, 
peuvent  renfermer  aussi  le  pronom  indéfini  dans  les  propositions  négatives  : 
non  fuittê  credo  fas,,.  parrieuiae  aliquid  decori*  afferre  Cic.  nec  iUutumita- 
tem  qttidem  temporis  ad  béate  mvendwn  aliquid  ajferre  id.  ne  sibi  aliquid 
proficere  videatur  Cïc.  neque  ex  pristind  virtute  remtttendum  aliquid  putaoe- 
runt  Caes.  quod  si  non  possimus  aliquid  proficere  suadendo  Lucc.  d.  Cic.  iie- 
0110  semper  similitudo  aliquid  eonfert  Cels.  née  melius  aliquid  a^erret 
Lact. 

4*  La  négation  peut  s'exprimer  par  la  préposition  sine  :  qui  numeam  fore 
putaverunt  sine  alioud  aecessione  virtutem  Cic.  qwod  quia  quemadmodum  na- 
turaefficere  sine  aliqud  mente possit,  non  videtis  id.  quod  Italiam  sine  ali- 
^tto  ott(n«r«ctfin««efi/ Caes.;  et  partout  ailleurs,  sine  ullo  vulnere. 

5*  L'usage  de  aliquis  dans  les  propositions  négatives  devint  encore  plus 
fré<)ttent  dans  le  latin  de  la  décadence.  Lactance  emploie  souvent  nec  avec 
aliquis,  aliquando,  sans  exclure  pourtant  ouisquam,  qui  est  plus  éner- 
gique :  nec  ttunen  moveat  ç  uem^ua m;  et  ailleurs  :  nec  tamen  commoveat 
aliquem; — yicia  née  datur  cuiqteam  née  aufertur;  —  et  ailleurs  :  née 
enim potest  aliquidin  rébus  terrems esse venentbde.  On  voit  par  là  quel  ar- 
bitraire régnait  dans  les  écrits  les  plus  recommandables  des  bas  siècles. 
Neque  avec  aliquis,  ainsi  que  nec,  aom,  nunquam,  sine,  se  rencon- 
trent dans  les  auteurs  de  l'Histoire  Auguste  et  surtout  dans  Eutrope. 

6*  Quand  deux  négations  se  neutralisent  dans  la  même  phrase,  l'aflfinna- 
tion  <}ui  en  résulte  ne  s'accommode  que  de  aliquis:  non  quo  non  in  aliqud 
eonstitiUione  omnis  semper  causa  verseturC^c,  nemo  in  ait  qud  parte  earum 
omnino  nihilpotertU  id.  nec  vero  ouisquam  stultus  non  horttm  morborum  ali- 
quo  laborat  id.  ne  L.  \aler\\tm.  quxaem  Potitum  arbitror  non  aliquid  potuisse 
dieendo  id.  non  sine  aliqud  spe  id.  nemo  vir  magnus  sine  aliquo  af/latu 
divino  unquam  fuit  id. 

7*  Aliquis  peut  se  trouver  aussi  à  la  fin  d'une  proposition  négative  :  ne 
aut  aliquoa  genus  utile  relinquatur  aut...  Cic.  ne praeteream  aliqwdïd.  ne  re- 
linquatur  aliquid  erroris  id.  ne...  faUi  aliquid  dicerent  id.  Ne  se  trouve 
pas  dans  César  (sauf  un  cas  dans  le  VIII*  Hv.  B.  G.,  attribué  &  Hirtius),  Sal- 
luste  et  Tacite.  Ne...  aliquid  indefensi  relinquerent  T.-L.  ne  hostibus  fidueiae 
aliquid  affinret  V.-M.  ne  res  atiqua  sacrificium  moraretur  Petr.  Corné- 
lius-Népos,  Justin  et  les  écrivains  de  l'Histoire  Auguste  en  offrent  des 
exemples. 

1*  Aliquis  se  trouve  encore  après  les  verbes  qui  expriment  la  crainte,    S9 
l'appréhension  :  illud  vereornetibi  illum  suceensere  aliquid  suspieêreCic. 
timeat  ne  aliquando  sit  mùerid.  sollieiti  ne  Aetoli partis  altcuius  am- 
mos...  avertissent  T.-L.  metuens  ne...  maius  aliquid  mox  auderent  id. 

2*  Il  se  trouve  aussi  après  nu  m,  an  et  ne  :  num  igitttr  aliquis  dolor  atU 
omnino  post  mortem  senstu  in  corpore  est  ?  Cic.  L'auteur  de  la  RhéXorique  à 
Hérennius  écrit  tantôt  num  quis,  tantôt  num  aliquis.  Num  aliquts  me 

?uaesisset  ï*etr.  Numquid  aliquis  sanus?  Sen.  num  aliquid  loquuntur? 
^act.  n  u  m  a  / 1  ^  u  I  ^  de  hostibus  nimtias  ?  Lampr.  A  n  tibi  erit  quaerendus  omt- 
larius  aliquis?  Cic.  vide  ergo  an  putes  aliquid,  etc.  Sen.  an  aliquis 
ignorât?  LÂct.  Estne  aliquid  quod  imnrobius  fien  possit  ?  Cïc 

3*  Dans  les  propositions  conaitionneiles  :  «i  non  fecero  ei  malo  tUiquo 
paeto  PI.  sicubi...  aliquid  aquaeobstat  CU  Si  aliquid  ej^uoere...  oe/imiu 
Cic.  si  imum  al i quod  in  te  co^noveris  id.  si  in  me  aliquia  offendistis  id. 
si  aliquem  nactt  sumus  id.  Tres-fréquent  avec  si  modo  :  si  modo  ali- 
quid, valent  ut...  Cic.  si  aliquid  modo  esset  vitii  id:  si  modo  veUnt  ali- 
qud ex  parte  liberaliter  viverexà.  si  aliquid  apud  te  valemus  id.  si  te  ali" 
qui  timuerunt  id.  (opposé  k  plerique  qui  suit). 
4*  Du  reste,  l'arbitraire  préside  aussi  au  choix  de  l'indéfini  isi  est  aliqui 
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jewKff  in  morte  Cic.  si  quia  est  sensus  in  morte  id.  si  gui  etiam  inferis  setums 
estid.  Si  guis  inferis  senstis  est  Sen.  —  Si  alicuius  inûiriae  stbi  conacius 
fuisaet  Caes.  si  pars  alifua  circumoenta  ceeiderit  id.  —  Salluste  n'a  point 
aliguis  dans  les  propositions  conditionnelles.  Si  aliguid  ignorabitu  (en 


ùtÊombrentur  Tac.  Point  d'exemples  dans  les  Annales,  la  Germanie  et  la  Vie 
d'Ai^cola.  S»  forte  aliguis..,  extemporaUs  calor  Qtl.  Si  forte  a  ligua 
mt  Capit.  Siaticubi  Spart.  Fréquent  dans  Lactance.  Si  aliguot  annis 
post  Cic.  Ici  le  pronom  indéfini  est  accentué,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  forme 
enclitique. 

5*  Aliguis  se  trouve  aussi  après  nisi:nisi  aliguid  de  alieno  accessis- 
«ef  Cic.  nisi  aligui  casus  id.  nisi  aliouid  «criAo/ A.  a.  Her.  Ne  se  trouve 
point  dans  César,  Salluste  et  Tacite.  l/isi providetuU  aliguid  T.-L.  nisi 
ait  eut  suorum  negotium  daret  C.-N.  nisi  spe  aliouid  monierent  Peir.  nisi 
aliguis  distinxerit  Sen.  nisi  aliguid  eaeli  lumen  observent  Lamp.  — 
Apres  sin  :  sin  aliguae  res  Cic  sin  autem  est  aliguis  amor  id.  sin  taie 
aliûutd  eoeneritïd,sin  aliguid  viriumid.  sin  aligud  cujnditate  raperetur 
C.-N.  L'enclitique  est  rare  après  sin  :  sin  guid  Cic.  sin  gua  id.  sin 
guandoid.  Apres  sive  ^  sive  plura  sunt  site  aliguod  URNm  Cic;  mais, 
dans  ce  cas,  Venclitiaue  est  plus  usité.  —  Après  eum  :  eum  capra  tuU  nepa 
aut  ejcoritur  aliguod  nomen  beluae  Enn.  d.  Cic.  eum  eos  gravis  aliguis  ca- 
sus experiri  eogit  Cic.  eum  appetitus  ille  animi  aliguid  ad  se  trahere  coepe- 
rit  id.  oui  eum  alicftius  alterius  vel  speetaculi,  etc.  Sen.  etiam  eum  ali- 
guid prodesse  sibi  feeerit  id. 

G"  Dans  les  propositions  relatives  :  in  guo  erat  aligui  ouaestus  Cic.  cui 
semper  aligut  terror  impendeat  id.  gui  eensent  esse..,  oraeuîum  aliguod  id. 
in  guo  est  aliguid  extrethum  id.  eut  aliguid  integri  superest  Sen.  La 
forme  enclitique  est  très-rare. 

Xote.  Un  usage  aussi  singulier  aue  rare  est  celui  de  aliguis  ajouté  à  la 
seconde  personne  du  verbe,  lorsque  le  discours  s'adresse  à  une  personne  in- 
connue ou  indéterminée  :  Aperite  aliguis  ostium  Ter.  Exoriare  cuiguis  nostris 
ex  ostibuM  ultor  Virg.  (V.  le  liv.  II,  Syntaxe  des  cas;  Vocatif.) 

1*  Quispiam  ne  diffère  point  de  aliguis.  Cette  forme  peu  usitée  servait,  60 
à  Toccasion,  à  remplacer  d  autres  pronoms  indéfinis,  par  exemple  dans  les 
formes dieat,  dixerit  guispiam :  Me  guaerat  g u isp iam  Cic.  g^uispiam  dicet  id. 
n  Sterne  avec  aliguis  dans  la  même  phrase  :  peeuntam  si  euipiam  fortuna 
ademit  aut  si  alicuius  eripuit  iniuria  Cic.  eum  ita  dieimus  veUe  aliguid 
guempiam  tutt  nolle  id.  forsitan  aliguis  aliguando  eiusmodi  guidpiam  fe- 
eerit id. 

2*  Plus  fréquent  encore  dans  les  propositions  conditionnelles  :  sin  videant 
guempiam  PL  si  rémittent  guidpiam  dohres  Ter.  guid  si  hoc  guispiam 
vobàt  deus  id.  si...  guispiam  barhwe  loguatur  Cic.  aut  si  aliud- guidpiam 
naeti  sumsu  id. 

a*  Se  trouve  aussi  dans  les  propositions  négatives  :  nego  esse  gmdguam  a 
testihus  dietum,  guod  autvestrum  euipiam  esset  obscurum  aut  euiusguam  mu- 
tons eloquaUittm  guaereret  Cic.  ne...  offenderem  guempiam  id.  ne  aut  ad  rem 
addatur  guid  aut  guidpiam  de  re  dâtrahatur  A.  a.  Her.  negue  saepe  aeeidit 
td  neglectd  guispiam  religione  Caes.  —  Après  eum:  eum  guaepiam 
aAors  ex  orbe  exeesserat  Caes. 

4*  Dans  les  phrases  interrogatives  :  guid?  novus  amator  guispiam?  PI. 
num  guidpiam  aliud  me  VM?td.  numgui  guoipiamst....  mtidiuseulum 
eapui?  PI.  mum  illi  molestas  guidpiam  nae  sunt  nuptiae?  Ter. 

!•  Quisûuam  flffure  en  général  dans  les  propositions  négatives;  mais  U  61 
sert  aussi  a  généraliser  des  notions  indéfinies,  comme  gtùeungue  ou  guiUbet 
dajks  des  propositions  affirmatives  :  Quid  Davus  narrât?  —  JJ.  aegue  guid- 
guam  mmc  mùdem  Ter.  nam  praetergiutm  quod  te  moveri  arbitror  oportere  iniu- 
rid  guae  m*hi  a  guo  guam  faeta  sit  Cic  aut  fato  omnia  fieri  aut  auid- 
guam  fieri  passe  stne  eausd  id.  a  tenerd  guis  guam  sic  surgit  mane  puelld  Ov« 
Cuivispotest  acddere,  guod  cui  guam  notest  Sen. 

2*  Dans  les  propositions  conditionnelles  négatives  :  si  coiusguam  sera- 
fam..»  eoHspexero  P\.  seeus  si  unguam   guid  guam  feci  Naev.  si  unguam 

24 
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quidquam  filium  retcivero  argentum...  sumpae  mutumn  \û.  Si  speret,  quid- 
quam  prodesse potis  tunt  Enn.  <^t  unquam  quis^uam  vidit  Caec.  Stat.  Si 
quisquatnst  qui  placere  ae  êtudeat  bonis  Ter.  n  sensero  hodie  quidquam 
m  his  te  nuptiis  faUaciae  conari  id.  quod  si  quisquam  petere  potest  alteri 
Cic.  si  quisquam  huius  impeni  defensor  mon  potest  id.  leqendus  est  Aie  ara- 
tor,  si  quisquam  alius,  iuventuti  id.  si  quidquam  boni  est  id.  si  quid^ 
quam  nune  cuiusquam  est  id. 

30  Et  particulièrement  dans  les  formales  consacrées  pour  les  vœux  ou  les 
serments  :  moriar,  s i  praeter  te  quemquam  reliquum  habeo  iâ.  moriar,  s i 
quidquam  fieri  potest  elegantius  id.  st  quisquam  facilis,  hic  est  id.  si 
quisquam  est  timidus...  is  ego  sum  id.  si  quisquam,  ille  sapiens  fuit  id, 
Quamaiu  quisquam  erit,  qui  te  defendere  audeat  id.  Si  quidquam  ab  his 
praesidii  sperent  Caes.  O  si  neglecti  quisquam  deus  ultor  amantis  Ov.  si 
quisquam  hominum  eam  eontigisset  Apul. 

4*  Quisquam  figure  rarement  à  la  fin  des  propositions  négatives  :  ne 
cuiusquam  animum  meae  litterae  intereeptae  offendant  Cic.  interdidtque  om- 
nibus,  ne  quemquam  interficiant  Caes.  ne  quisquam  in  castris panem... 
vendéret  Sal.  ne  quisquam  ordine  egrederetur  ia.  ne  id  quisquam  /a- 
ciat  Sen. 

5*  Dans  les  (questions  négatives,  où  quisquam  figure  comme  interrogatîf^ 
Cicéron  emploie  la  tournure  suivante  :  et  quisquam  dubitabit; —  et  quem- 
quam putas  fuisse  tam  excordem  qui;  —  te  putet  quiquam  sociis  tempé- 
rasse, etc.  Mais  on  trouve  quelquefois  aliquis  :  hane  ahquis  aegram  vitam 
sustinet?  Sen.  aliquis  oblioxsceretur  porcum  exinterare?  Petr.  esse  ali~ 
quem  qui  (avec  l'infinitif  d'exclamation)  id. 

Notel,  Aliquis  et  quisquam  peuvent  figurer  ensemble  dans  la  même 
phrase  :  difficile  est  non  ait  que  m,  nef  as  quemquam  praeterire  Cic.  neque 
de  Labieno  credidit  quidquam,  neque  contra  senattu  auctoritatem  ut  ali' 
quid  faceret,  potuit  aaduci  Caes.  —  Neque  ullâ  re  aliqud  dissident  A.-G. 

Note  2.  Quisquam  se  trouve  avec  un  substantif  :  Aomo  quisqttam  EInn.et 
PI.  Ter.  Cic.  quisquam  homo  Ct.  PI.  Ter.  quemquam  regemliSLCr.  quis- 
quam amator  P\.  quidquam  facinus  id.  librum  quemquam  A.-G.  Nemo 
quisquam  Ct.  PI.  Ter.  Manque  chez  les  classiques.  Omnes  Germamco  cor- 
poris  animique  virtutes,  et  quantas  ne  mi  ni  c  ni  quam,  contigisse  satis  constat 
Suet.  nemine  cum  imperio  aut  magistratu  tendente  quoquam  quin  devertere- 
tur  Rhodumid.  Nihil  quidquam  PI.  Ter.  Manque  chez  les  classiques  (deux 
fois  dans  Cicéron),  mais  reparaît  souvent  dans  Aulu-Gelle,  et  se  trouve  dans 
Apulée.  Quisquam  unus  (par  analogie  avec  nemo)  :  nec  quisquam  unus 
ntalis  artibus  postea  tam  popularis  erat  T.-L.,  et  ailleurs.  Neque  quemquam 
unum  seuatus  occidat  Vuic.  Gall. 

P    LkS  autres   pronoms    INDKFnflS  RBÇOn'BNT  UXK  XOCVBLLB  ÉKBROIB  DB     €2 

l'adjonction  db  unus  :  nemo  de  nobis  unus  excellât  Cic.  eo  mortuo  ad 
nemirtem  unum  summa  imperii  redit  CB.ea.  Très-fréquent  dans  Tite-Live. 
Nemo  unus  homo  uni  homini  tam  corus  unquam  fuit  quam  tu  populo  Romano 
Sen.  unum  neminem  Apul.  Et  quia  neminem  unum  destinare  iras  pote- 
rant  Tac.  Sententiae  Cassii,  ut  nemo  unus  contra  ire  ausus  est  id.  ^ul- 
liusque  unius  disciplinae  legi bus  adstricti  Cic.  nulld  re  und  magis  orato- 
rem  commendari  id.  ut...  unum  signum  Byzantii  ex  maximo  numéro  nullum 
haberent  id.  Rhodiis,  ut  nihil  unum  insigne,  ita omnis  generis... dona deditT.-h, 

2*  Par  analogie  avec  unus  qui  s  que,  qui  revient  fréquemment,  on  trouve 
qui  vis  unus  Cic.  quilibet  unus  T.-L.  untu  aliquis  Cic.  unus  quidam  id.  : 
unius  cuiusdaih  operis;  —  est  enim  eloquentia  una  quaedam  de  summis 
virtutibus.  Unum  quid  quid  (arch.  et  rare)  :  si  unumquidquid  singilla- 
tim  et  placide  percontabere  PI .  »tc  unum  quidquid  pautatim  protrahit  aetas 
In  meaium  Lucr. 

3*  Qui  s  unus  se  trouve  sous  la  forme  interrogative  :  quis  enim  unus 
fortior?  Cic.  quis  unquam  unus  ab  inferis  resurrexit ?  LSkCt.  quis  unut 
ullus  ab  inferis  remeavit?  M.-Fel. 

1*  Ellipsk  du  pronom  indéfini  ali  quis  {quis,  quispiam)  dans  les  citations,    63 

auand  le  discours  est  direct  :  homini,  inqutt,  mortuo  ne  ossa  legito  Cic.  non- 
um  austaverat,  inquit,  vitae  suavitatem  Cic.  aut  bibat,  inquit,  aut  abeat  id. 
eustoaem,  inquit,  Tullio  me  apponite  id.  parva,  inquit,  res  est  id.  Thucydidem, 
inquit,  imitamw  id.  Ne  se  trouve  point  dans  César,  Salluste  et  Tacite.  Sub 
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eoHdicione,  inçuit,  nos  refieietis  decimum  tribunos  T.-L.  lU  rogatianes,  inquit, 
uottras,,.  aceipiatis  id.  quid  perplexe  aqimus  ?  inquit  \à.  Non  nosti  quid  noter, 
inguiâ»  Chrysipptu  dieat  lior.  Jure,  inqutt,  TrausiMS  istis  lurgatw  verbU  id.  jRi- 
de»,  ait  id.  at,  inquit  V.-M.  Verum,  inquit  (d'autres  lisent  inquia)  tanti  non  est 
imffeniurik  tuum  Pb. 

Note.  Sénëque  se  sert  volontiers  de  inquit  seMl,  quand  il  s'agit  de  faire 
une  objection. 

S*  Aiiquis,  dans  le  sens  de  «  on  »,  est  sous-entendu  dans  des  phrases 
comme  celles-ci  :  Si  via  sit  immunita,  iubet,  oud  velit,  agere  iumennan  Cict 
agere,  si  velit  id.  quant  poste,.,  votuntates  impellere  quo  velit,  unde  autem  veUt 
d^Uieere  id.  anmlitudinem  nominis,  quant  non  aeceperit^  tradere  id.  haee  autem 
opinatio  est  inmcatio  se  seire  quod  neseiat  id.  index  desiit  esse?  quaesitor  est,  etc. 
Sen. 

1*  Quisque  était  originairement  un  pronom  relatif  indéfini  ;  aussi  tient-il  54 
lieu  de  quieunque  ou  de  qtàsquis,  mais  dans  Plante  seulement  et  dans  les  au- 
teura  de  la  décadence  :  quemque  in  tegulis  videritis  aliemtm  PI.  quemque 
Aie  intus  videro...  eiun  ego  obtruncabo  id.  qui  omnes  se  antare  crédit,  quaeque 
aspexerit  id.  quisque  obviant  Auic  oecesserit  irato,  vapulabit  id.  quemque 
offendero  id.  IVam  ego  arbitror  latrones  qui  que  eorum  recte  sapiunt,  niMian- 
te  ferre  luero  suo  debere  Apul.  et  quisque  pessimus  erit,  par  similisque  semper 
ipn  habebitur  A.-Vict.  quisq^ue  leaem  sanxerit  Âus.  v 

2*  Quisque,  pronom  indéfini,  aésigne  chaque  partie  d'un  tout,  et  il  s'em* 
ploie  de  préférence  dans  cette  acception,  tandis  que  quieunque,  comme 
indéfini,  est  rare  dans  les  classiques,  et  quisquis  n'apparaît  pour  la  pre- 
mière foie  en  cette  qualité  que  dans  le  Digeste. 

Note.  La  règle  d'après  laquelle  quisque  devrait  se  placer  après  un  pronom 
relatif  ou  réfléchi,  un  superlatif  ou  un  nombre  ordinal,  n'est  pas  absolue  : 
sêd  meus  euiusque  is  est  quisque  Cic.  Dans  les  auteurs  post-classiques,  cet 
usage  de  quisque,  même  au  pluriel,  au  lieu  de  singuU,  est  plus  fréquent  :  an- 
nis  quibusque  sorte  régis  singulos  e  subiectis  iungere  ad  currum  soiitus  Plin. 
Regem  Archelaum,  Trallianos  et  Thessalos,  vartd  quosque  de  causA,  Augusto 
cognoscente  défendit  Suet. 

3*  Quisque  s'emploie  rarement  avec  un  comparatif  ou  un  positif:  quo 
quisque  est  sollertior  Cic.  quanto  perditior  quisque  est  Hor .  qua}ito  quis- 
que  stbi  plura  negaverit  id.  bonus  liher  melior  est  quisque,  quo  maior  Plin.j. 
placidiora  quaeque  Lt^ct.  probrosior  quisque  A.-Vict.  —  SingtUa  quaeque 
Hor.  Invahdua  quisque  Tac.  finitimos  quosque  lust.  Noxius  quisque  Lact. 
boni  qui  que  duces  ia. 

4*  Quisque  pour  uterque,  précédé  d'un  nom  au  duel,  se  trouve  pour  la 
première  fois  dans  Tite-Live  et  Ovide  :  ambo  exercitus,  Veiens  Tarquiniensis- 
que,  tuas  quisque  abirent  domos  T.-L.  duas  civitates  ex  und  faetas,  suos  cui- 
que  parti  magistratus,  suas  leges  esse  id.  diversique  (les  deux  consuls)  ad 
tuum  quisque  bellum  oroAcisetintur,  Atque  ita  ^u t«gue  (Héro  et  Léandre) 
tuas  iterum  redeantus  ad uroes  Ov.  Oscula  quisque  suae  matri  properata  de- 
derunt  id.  Et  Lucium  /Uios,..  stio  quemque  tirocinio  deduceret  in  forum  Suet. 

1*  PitojfOMS  INTRRROOATIFS  BT  RELATIFS.  —  De  même  que  quisque  se  trouve  05 
mis  pour  uterque,  de  même  qui  s  se  trouve  mis  pour  uter  depuis  Cicéron 
juaquaux  auteurs  de  l'extrême  décadence  i  ut  quem  velis,  nescias  (d'An- 
toine et  d'Octave)  Cic.  ut  non  explicarem,  quid  esset  optimum  faetu  (rester 
oa  partir)  id.  Qutnam  anteferretur  (de  deux  soldats)  Caes.  qui  s  nemori  tm- 
pentet  \irg.  quem  damnet  labor  ïa.  Cupido  incesstt  animos  iuvenum  seisel- 
tandi,  ad  quem  eorum  regnum  JRomanum  esset  ventwrum  T.-L.  nec  qui  pottren- 
iur,  ineertit  viribtu,  satis  discemi  poterat  id.  Quo  s  igitur  anteferret  T&c,  quid 
pro  tempore  foret  id.  Quid  satius?  luv.  Ut  ne  deus  quidem  Delphicus  ipte  fa- 
cile discemeret,  duobut  nabis  iacentibtu,  qui  s  esset  magis  mortuus  Apul.  Jror- 
mica  et  mitsea  eontendebant  tteriter,  Quae  vluris  esset  Ph.  Et  simili  quaetivit 
modo  Qui  s  maior  esset  (la  grenouille  et  le  oœuf)  id.  Qui  s  potior  iudex,  pue-"  * 
risvequis  aptior  orbis?  Pers.,  etc. 

2*  Plus  rarement,  mais  dans  les  classiques  même,  le  relatif  qui  remplace 
uter  :  qui  prior  has  angtutias  occupaverit,  ab  hoc  hostem  prokioeri  nÛtil  esse 
negotit  Caes.  auguriis  legerent,  qui  nomen  novae  urbi  daret  T.-L.  cuius populi 
eives  eo  eertamxne  vieissent,  is  alteri  populo,.,  imperitaret  id.  ut,  quae  pars 
(Carthaginois  et  Romains)  j»^  reciperet  quam  daret  id.  exercitum  ex  duobus... 
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eligeret,  que  m  mollet  id.  gui  eorum  prior  vicisset,  inlra  paucùt  die»  castra 
cum  altero  iunetwrum  id. 

Note.  Du.  reste,  Tusage  admettait  les  deux  manières  :  utri  priu$  angustias 
montesque  oeeuparent  Caes.  ^tnaiam  et  Sammum  protinetoê  esêe;  utram  mal- 
Ut,  eligeret  T.-L.  C'est  uter  qui  se  met  ordinairement  avec  eligere  :  Ut  eligas, 
utrum  velii  Cic. 

a*  Dans  le  latin  de  la  décadence/ Tinterrogatif  (combien)  quanti  sVm- 
ploie  souvent  pour  quoi  :  quanti»  obesse  teimus  iratam  Apul.  quanta  hami- 
mon  milia  Lact.  De  même  les  Pères  de  l'Église  emploient  tanti  pour  tôt 
(cf.  le  plur.  toti  p.  omnes  dans  Plante,  les  poètes  et  les  auteurs  delà  déc*> 
dence). 

Les  pronoms,  au  commencement  de  la  phrase,  notamment  chex  les  classi-  G6 
ques,  se  trouvent  quelquefois  accumulés  au  nombre  de  deux  ou  de  trois,  ra- 
rement de  quatre  :  hoMce  huius  Cic.  hoc  ht  id.  eius  eum  id.  hit  tôt  id.  ^uae  iata 
tanta  id.  tu  nae  tantd  id.  istius  haec  tanta  ùriuriaid.  hane  tu  tamtam  religumem  id. 
iff  ad  eum  istam  rem  defert  id.  tuum  talem  erga  me  animum  id.  idem  ego  iUe... 
idem,  inquam,  ego,  etc.  id.  inimiei  mei  mea  mini,  non  me  iptum  ademenmt  (cinq) 
id.  me  me;  adaum  qui  feei,  in  me  conoertite  /inmin (quatre^  ^ii^*  hune  tantum 
Hbi  me  discessu  ferre  aolorem  id.  IUe  ego  qui  quondam  (trois)  Virg. 

1*  Adjbctifs  pronoxc«aux.  —  A  m  (ot  du^oi),  pour  reliqui  ou  ceteri,  est  67 
peu  usité  avant  Titè-Live  :  quam  ob  rem  te  oro,  ut  a  lia  faeta  tua  êunt,  aequo 
animo  hoc  feras  Ter.  Ne  se  trouve  pas  dans  Cic.éron.  Quod  ex  aliis  ei  maxt- 
mam  fidevi  habebat  CB.ea.  aeque,  si pauci  adiuvarent,  languentibus  aliis  impe- 
tum  in  euriam  faeturum  Sal.  loeum  ceperepmdo  quam  alii  editiorem  id.  Constat 
enim  inter  omnes,  nihil  tam  ojterose ab  aliis  esse  perfectum,  quod...''B\xU  Et 
quelques  lignes  plus  bas  :  Cmus  tamen  rei  maior  nostra,  quam  reliquontm,  est 
admiratio  :  ceteri  enim...;  nos  etiam...  Très-fréquent  dans  Tite-Live  :  Sacra 
diis  aliis  Albanoritu,  Graeco  Herculi...  facit...  —Et  alia  Bomana  actes... 
fkndit  Sabinos.  —  alias  haud  magnifacere.  —  Desolatus  aliorum  diseessione 
Tac.  alii  castra  Bomana  adpugnarent  id.  eum  alios  incessus  hostis  clausis- 
set  id. 

2*  Alius  se  trouve  quelquefois  là  où  Ton  s'attend  à  aller,  à  cause  de  la 
dualité,  lorsqu'on  veut  faire  ressortir  les  différences  de  propriété  ou  d'action, 
notamment  si  le  svget  n'est  pas  déterminé  :  non  enim  possumtu  omniaper  nos 
agere;  alius  in  altd  est  re  magis  utilis  Cic.  magnitttdo  animipar,  item  gloria, 
sed  alia  alii  (ici  les  sujets  sont  déterminés,  et  l'historien  fait  ressortir  les 
contrastes  de  caractère  de  César  et  de  Caton)  Sal.  Ua  duo  deinceps  reges, 
alius  alid  vid,  ille  beUo,  hicpaee,  civitatem  auxerunt  T.-L.  duo  Bomanistmer 
a  Hum  alius...  corruerunt  T.-L.  (Ici  il  n'y  a  point  de  distinction  à  étabur.) 
D'ailleurs  Tite-Live,  dans  ce  cas,  met  totigours  aller  :  consul  et  rex,  al  ter 
alterius  conatus  exspectantes,  etc.  Cicéron,  au  contralre/dans  un  endroit  où 
il  s'agit  de  deux  va^eVs  bien  distincts,  met  aller  pour  alius  :  duoque  hi  nu- 
meri,  quorum  uterque  plenus,  aller  alterd  de  causé,  habetur.  Ita  utrumgue 
per  se  indigens,  alterum  alterius  auxilio  viget  Sal.  AUerum  n'était  pas  né- 
cessaire pour  la  construction. 

3*  Dans  le  latin  post-classique,  alius  est  pour  la  première  fois  employé 
pour  aller  (dans  le  sens  de  second,  un  second,  un  nouveau...)  :  deorum  exer- 
dtum  et  alium  Liberum  patrem...  adventare  credebant  Q.-C.  ne  quis  alius 
Ariovistia  reçno  Galliarum  poteretttr  TtLC.  denique  propakùn  alium  Neromem 
(Titus)  et  optnabofUur  et  praedicabant  Suet. 

Note.  Ce  n'est  que  par  exception  que  alii  se  trouve  faire  pendant  à  aller  .■ 
duo  agmina  parant,  qtiorum  aUero  populatores  invaderenttir,  aRi  castra  Bomana 
adpugnarent  Tac.  On  trouve,  au  contraire,  dans  Tite-Live,  alUu  répété  trois 
fois  :  per  aliian  saltttm...  vid  aUd.,,  alias  angustias. 

4*  Au  lieu  de  la  formule  abréviative  alius  alium,  on  trouve,  rarement 
il  est  vrai,  la  construction  pleine  avec  quatre  pronoms  :  et  quibusdam  quaes- 
tionibus  alios,  màbiudam  alios  esse  aptiores  locos  Cic.  si  ex  alio  hoc,  ex  alio  illud 
effectum  est  id.  in  Antonio  et  Grosso  aut  dubitaret  aut  hune  alius,  illum  aUus 
ateeret  id.  Sic  alii  atque  alii  aliud  atque  aliud  t^inati  sunt  St.  A«i|gU8t. 

5*  A  lier  ego,  aller  idem,  sont  du  style  familier  :  est  emm  is^est  tan» 
quam  aller  idem  Cic.  quoniam  alterum  me  reliquissem  id.  omù  quam  nùki 
persuaserim  te  me  esse  alterum  id. et  ad  omnia  m e  alterum  se  fore  dixit id. 
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ad  te  tan^uam  adalterum  me  proficiseens  id.  Quampro  me  sollieitu^nem  non 
adUguan  pro  me  altero  po/i'or  Piin.  j. 

0*  A  lier,  avec  uterque,  sert  à  marquer  an  rapport  de  réciprocité  :  qu(h 
non  uterque  iuo  studio  delectatu»  eontemptit  alterum  Cic.  utrique  alteris 
freti  Sal.  imnetum  tamen  ab  altero  utrumque  iervtnit  lust.  Quelquefois  ou 
troare  uterque  répété  :  quia  uterque  utrique  est  eordi  Ter.  eum  uterqu  e 
utrique  insidiaretur  A.  bell.  Alex,  eum  uterque  u^rimque  exisset  exer» 
eitus  Caea. 

Note.  On  Toit  que  la  redoublement  de  uterque,  peu  logique  d'ailleurs,  n'est 
pas  classique. 


CHAPITRE  VI. 

VERBES. 

1»  FoRMKS  SIMPLES  BT  coMPOSÉKs.  —  Dans  la  première  période,  le  verbe  68 
simple  se  trouve  au  lieu  du  composé  :  linquere  PI.  et  Cic.  (p.  reUnquere)^ 
et  chez  les  poètes.  Laeere  {=sadlieere)  est  aussi  archaïque  :  quae  lacer  e 
in  fraudem  possent  Lucr.  Apisei  PL  {p.  adipisei,  Cic.  Tac.);  céder  e  pour 
ineedere  est  aussi  dans  les  postes  classiques;  flere  pour  deftere,  poétique  et 
dans  Tacite;  pi  are,  cher  aux  poètes,  se  trouve  une  fois  dans  Cicéron  et 
Tacite.  Ptt/ar«pour  eomputare,  dans  Cicéron,  Varron  et  Tacite  ;  solari, 
dans  les  poètes  classiques.  Tacite  et  Pline  le  Jeune;  speeio  hs  adspieio)^ 
dans  Varron.  Chex  les  autres  poètes  anté-classioues,  tueri,  si  nréquent  de- 
Dois,  se  trouve  pour  intueri,  et  une  fois  dans  Cicéron  :  quod  ego  pennée  tue- 
har  ac  si  ususessem.  On  trouve  çà  et  là,  dès  Tépoque  classique,  suescere  et 
su  et  us  Cic.  (très-fréquent  depuis,  surtout  chez  les  poètes),  propinquare 
Sal.  (également  poétique  et  post-dassique). 

S*  Leii  poètes  classiques,  obéissant  aux  nécessités  de  la  mesure,  ont  em- 
ployé les  formes  simples  :  ardeseere,  asper^are,  cemere  (=?  deeemere)^  eelerare, 
CMre(=  aeeire,  coneire)^  elareseere,  elarare,  firmare{=:  af-conf-)  flanmare,  gra- 
vescere,  Ihrare  (Aus.  le  premier,  cf.  XT)pcîv),  luctari^  noscere,  noteseere,  novare, 
pensare,  quatere,  radere,  rapere,  spargere,  temnere,  tenuare,  truneare,  valeseere, 
vaneseere,  vertere.  Stinguere  est  dans  Lucrèce  et  dans  la  traduction  en  vers 
d'Aratus  par  Cicéron. 

3*  Les  prosateurs  de  la  période  post-classique,  Tacite  surtout,  imitèrent 
cet  licences  poétiques,  et  limitation  alla  loin.  TSte-Live  emploie  :  apisei,  ea- 
pere,  easura,  eiere,  creare,  curare,  dore,  dieere,  dueere,  demere,  ferre,  finire, 
naerere,  légère,  mittere,  movere,  novare,  pellere,ponere,  quatere,  spargere,  ta- 
eere,  tendere,  tenere,  venire,  videre,  vincere;  et  Tacite  :  naurire  (p.  exhauriré), 
intus  (p.  adiut.),  ponere  (  =  propon.) ,  sistere  (p.  eoiui>f .),  siruere  (p.  instr. 
aeiem,  aggerem);  venire  fp.  proven,),  vehereCp.  proveh.)^  vecta  (p.  traveeta\  vin- 
cire  {p.  devine.)^  voeare  (p.  mo.  elprovoc.).  Sénèque  a  tristari  pour  eontrlstari. 

l*Les  verbes  composés  avec  deux  prépositions  sont  très-  69 
rares  dans  la  première  p'ériode;  ils  sont  très-nombreux  dans  les 
suivantes,  et  ici  encore  l'influence  du  grec  est  incontestable.  Seulement  le 
latin  n'a  jamais  risqué  des  verbes  comjxosés  avec  trois  prépositions  (il  y  en 
a  sept  en  grec).  Le  verbe  repromitto,  qui  se  trouve  à  toutes  les  époaues,  est 
composé  en  réalité  d'une  préposition  et  d'un  adverbe.  —  Plante  :  aaeongero, 
ambadedo,  exobseero,  perexerucio.  Sisenna  :  adingero.  Dans  Cicéron,  on  ne 
trouve,  outre  les  verbes  composés  avec  re,  que  subinvito,  une  seiUe  fois, 
dans  une  lettre.  Examplexari  (?)  A.  a.  Her.  Expromitto,  perinungo,  nraeinnuo 
Var.  Beeonflo  Lucr.  prosubigo,  superemineo,  transabeo,  transoMgoYirg.  su- 
penmpendeo  Cat.  superobruo  Prop.  superingero  Tib.  recompono,  superim^ 
pono  Ov. 

8*  llte-Live,  parmi  les  prosateurs,  commence  k  employer  les  verbes  com- 
posés *de  deux  prépositions  :  adinvolutus,  adimpleo,  circumtnspicio,  circuminsto, 
syperineidens,  superineubans,  superinstemo,  superimpono.  Ce  sont  les  composés 
avec  super  qui  l'emportent,  aussi  bien  que  dans  les  poètes  classiques  et 
chez  les  écrivains  postérieurs. 

9"  Après  Tite-Live,  la  prose  a  formé,  surtout  dans  les  derniers  siècles,  un 
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grand  nombre  de  composés  :  abrenuntio,  adcognosco,  adalligo,  adineresco, 
adinflo,  adinvento,  adinvestigo,  adsuspiro,  exobruo,  exsufflo,  insuffio,  obsufflo, 
perexeo,  pertxopto,  perexpltco,  ptrexsicco,  perextimeo,  perinwndo^  pertranseo, 
praeinfundo,  praeinsto,  praeteritiquiro. 

4*  Plaute  a  delà  recomminUeor  et  reconeirmo,  et  Cicéron  reeognosco,  recolligo, 
reconciUo,  reconao;  dans  la  période  post-classique  :  recolloço,  recondueo,  re- 
eorrigo  (dans  Sénèque],  recompenso,  et  chez  les  Pères  do  l'Église  :  recommo- 
neo,  reeompingo,  recéncludo,  recQnsigno,  reconvalesco.  Ajoutez  redinvenio, 
reexinaaio,  reexspecto. 

5*  Outre  les  verbes  formés  avec  Mub  (adverbial)  et  qui  atténuent  le  sens 
du  thème,  il  faut  citer  sub  —  admooeOf  —  adiuvo,  —  exhibeo,  —  indo,  —  in- 
féra, —  tn/fiio,  —  iniicio,  —  introduco,  —  introeo  ;  êubsuperpar tiens,  superaccamr- 
modo,  superadiicio,  super  —  adomo,  —  adluo,  —  aavolo,  —  appareo,  —  «- 
pergo,  —  compono,  —  concido,  —  corruo,  —  deligo,  —  efjtuo,  —  egredior^  — 
elevo,  —  emico,  —  etnorior,  —  erigo,  —  erogo,  —  evoto,  —  exalto,  —  excelle, 
—  excurro,  —  exeo,  —  exigo^  —  exsulto,  —  extendo,  —  extollo,  —  illigo,  — 
illino,  —  immitto,  —  incendo,  —  increpito,  —  incresco,  —  incurvo,  —  indieo,  — 
indttco,  —  infUndo,  —  ingéra,  —  inspicio,  —  instilla,  —  instrepo,  —  instruo,  — 
insulto,  —  intego,  —  intenda,  —  intenter,  —  inundo,  —  inungo,  —  inveho,  —  ir- 
ruo,  —  abduca,  —  ocddo,  —  perspicio,  —  suspensus.  Transpertusus. 

Valeur  des  vbrbbs.  —  Il  est  difilcile  de  déterminer,  pour  la  première  pé- 
riode, si  un  verbe  actif  était,  primitivement  transitif  ou  intransitif,  excepté    70 
pour  ceux  de  la  flexion  -a  dérivés  de  noms. 

1*  Sont  intransitifs  à  toutes  les  époques  :  abstineo,  différa,  facesso,  penetro, 
remitto,  sitta,  sufficio,  tempera,  tendo,  verto,  reoerto.  Quant  a  surgo  (p.  sub- 
Tigo)y  la  signification  primitive  s'est  perdue,  du  moins  pour  ce  qui  est  de 
la  prose  classique.  (Cf.  T.-L.,  VII,  10  :  mucrone  subrecto  ;  VlII,  8  :  smrectd  eus- 
piae.). 

2*  Sont  archaTaues  :  anplico,  angeo,  grandia,  eontineo,  matura  (Ter.  Cic. 
Caes.  et  Sal.),  affirma;  aemuta,  praeverto,  erumpa,  lava  (PI.  T.-L.  Suet.),  Aa- 
bere  (habiter  et  se  trouver  bien  ou  mal)  :  aptumehabet  PL;  oeA^iuQuadr.  (Cic). 

3*  Sont  classiques  :  anteverto,  concerta,  déclina,  deflecto,  emerga  (rarement 
transitif,  tandis  que  le  simple  merpa  n'est  jamais  intransitif),  incUno,  insinua, 
exercens  Cic,  invehens  id.,  vehens  ia.  Nonius  cite  du  même  iactans,  habere  {bene 
habet  C'ic),  muta  Var.  T.-L.,  tandis  que  les  composés  avec  eum,  in,  per, 
sont  seulement  transitifs  ;  congela,  erumpa,  per-  et  pro-  rumpa,  jpraecipito, 
proruo,  quadro,  refrieo,  sustinea,  tardo  {tardandum  esse  Cic),  applieo  A.  Dell. 
Hisp.  T.-L.  lust. 

4*  Poètes  et  écrivains  post-classiques  :  reflecta,  teneo,  varia  Lucr.  aecingo, 
fleeto,  insinua,  rota,  plangens  Virg.  abscanda,  absenta,  adoerto,  appeto  (T.-L.), 
appello,  averta,  crispans,  gemma,  germina,  gela,  glado,  insinua,  lasso,  laxa  T.-L.; 
l}fmpha,  ingenicula,  obstringo  {Ta.c.);  purgo  T.-L.;  reciproco,  reclino,  teneo,  traii- 
cio,  praetervekens  T.-L.;  varia,  viriaa.  Tite-Live  dit  :  terra  movet,  des  trem- 
blements de  terre;  res  maventes,  biens  meubles;  bene habet (c'est  bien),  mais 
plus  souvent  se  habet. 

Note.  Les  verbes  intransitifs  s'emploient  d'une  manière  absolue,  lorsqu'on 
sous-entend  un  ob^et;  tels  sont  «cri^o,  lego,  duco,  movea  {exereitum,  castra)^  et 
quelquefois  traiieia. 

10    VBRBKS  INTRANSITIFS  ACTIFS  AVBC  LA  8IONIFICATI0N  TRANSITIVE.  —  Hor- 

mann   Mûller  a  démontré,  dans  ses  recherches  sur  l'usage  primitif  des    71 
verbes  de  la  flexion  -a,  dérivés  de  noms,  que  ces  verbes  étaient  autrefois 
intransitifs  ;  tels  sont  durare,  qui  se  trouve  onze  fois  dans  Plaute  (la  leçon 
cor  dura  Pseudol.,  235,  est  fausse),  festinare  (p.  celebrare). 

2*  Beaucoup  de  dénominatifs  en  -are  paraissent  pour  la  première  fois  an 
temps  classique,  par  exemple  laxare,  navare,  novare,  nudare,  sonore,  tardare 
dans  Cicéron,  lassare  dans  0\ide  ;  properare  se  trouve  déjà  dans  Plaute,  opo- 
care  et  arbore  dans  Pacuvius.  Au  lieu  de  eurvare,  que  Virgile  emploie  le  pre- 
mier, Plaute  dit  curvom  facere,  aequiperare  pour  aequare;  et  les  anciens  di- 
saient vastum  facere  au  heu  do  vastare.  Il  est  facile  de  conclure  par  analogie 
que  des  verbes  transitifs  comme  narrare  (=.  gnarare,  i.  e.gnarum  esse)  et  me^ 
morare  (=  memorem  esse)  étaient  primitivement  intransiti»  ;  militare  et  equi- 
tare  sont  restés  tels. 
L  3*  Voici,  dans  l'ordre  chronologique,  les  verbes  qui,  de  transitifs  qu'ils 
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étaient,  sont  devenus  intransitifs  :  properare,  transitif  dans  Salluste,  les 
|K>ete8  et  les  écrivains  postérieur^,  toujours  intransitif  dans  Cicéron  et  Cé- 
sar ;  turgo,  dans  Plaute  seulement  ;  les  autres  emploient  suàrigo  ou  surrigo  : 
kastas  smrectd  euspide  in  terra  fixas  T.-L.  La  plupart  des  manuscrits  portent 
êmbereetas  {fuutas)  ;  ruere  Lucil.  et  pofites  classiques. 

Dans  la  prose  classique  :  deruo,  pugno  dans  Cicéron.,  duro  etproruo  dans 
César,  festmo  Sal.,  les  poètes  et  les  écrivains  postérieurs  ;  maiMu««co  Var.  et 
après  lui. 

4*  Dans  la  poésie  classique  :  asmeicOf  propinquoy  regnare  (au  passif  seule- 
ment), stêUare,  êudare  (se  trouvent  aussi  chez  les  écrivains  postérieurs); 
steUattu  est  dans  Cicéron,  triumphari.  Tite-Live  a  praeire,  qui  paraît  avoir  été 
employé  dans  cette  acception  avant  lui.  d'après  la  formule  praeire  verba. 
Consueseo  est  de  l'époque  post-classique.  Tacite  a  regnari,  stagnare  (inonder); 
mais  stagnatua  est  déjà  aans  Ovide  ;  triumphari,  qui  se  trouve  aussi  dans 
Pline,  Floms,  etc.  Ce  n'est  que  dans  le  latin  de  la  décadence  qu'on  trouve 
abundo,  mUfUo,  obduro,  triumphare  (comme  actif  pour  la  première  fois  dans 
lACtance  et  les  écrivains  de  l'Histoire  Auguste,  ayant  ejix  comme  passif 
soolement),  ubero. 

1*  U  convient  de  distinguer  nettement  d'avec  les  verbes  réfléchis  ceux    72 
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fudit  (ât  sa  propre  statue);  littera  fundente  se  (l'écriture  s'étale  sur  un 
papyms  qui  boit).  Ainsi  le  véritabe  verbe  réfléchi  se  reconnaît  lorsque  le 
▼eioe  est  construit  avec  le  pronom  réfléchi  dans  un  sens  intransitir.  Ces 
formes  sont  Imitées  ou  suppléées  souvent  par  le  passif  moyen,  et  parfois 
par  le  simple  verbe  actif  mtransitif  :  se  mutare,  mutari  et  mtUare  peuvent  ex- 
primer la  même  idée  ;  de  même  se  praecipitare,  praedpitari  et  praedpitare.  Il 
en  est  de  même  de  appUeare,  flectere,  aeeingere,  inelinare,  ingenieulare,  tim- 
mÊOre,  prontmpere,  mooere,  penetrare,  purgare,  vertere,  eonvertere. 

Note.  U  est  difficile  d'établir  une  différence  raisonnée;  la  variété  des 
formes  tient  k  la  richesse  et  à  la  flexibilité  de  la  langue.  Du  reste,  les 
verbes  réfléchis  purs  n'existent  ni  dans  le  grec  ni  dans  le  latin. 

20  (>n  trouve  dans  le  latin  archaïque  (et  dans  les  écrivains  postérieurs)  : 
se  abdere,  se  abiudicare  a  vitd  PI.  se  abscondere  Caecil.  abstraho  Ter.  (et  Cic), 
adiungo  id.  (Cic.  et  Virg.),  affiicto  id.  (Cic.  Sal.  Tac),  amolior,  anço,  avello, 
«mplico  (Cic),  eommooeo  PI,  (Cic.  etc.),  eompleo  PI.  (Cic),  converto  Ter.  (Cic), 
<up*e(Cic  T.-L.  etcj,  diserueio,  dueo  (Asin.  d.  Cic),  e/fero  Ter.  :  hic  me  magni- 
fiée effero;  emergo  Ter.  (luv.),  exerucio,  exerceo  (et  exerceri  dans  les  classiques), 
expleo,  hahere  Ter.  (Cic  T.-L.),  frustra,  induo,  inféra  PI.,  ingurgita,  irruo  Ter., 
macéra,  mavea,  muta  (Hor.),  ohlecta  Ter.  (Cic),  occuito  (Caes.),  parare,  pénétra 
PL  (reparaît  pour  la  première  fois  dans  Apulée,  Aulu-Gelle,  Boèce),  subduca 
Btverta,  qui  sont  aussi  classiques.  Ajoutes  les  deux  composés  de  crueia;  ce 
dernier,  comme  intransitif,  n'a  que  la  forme  moyenne  crucior. 

3*  Dans  la  prose  classique,  outre  un  g^and  nombre-  de  verbes  réfléchis  de 
répoque  antérieure,  on  trouve  se  abducere  :  ut  me  ab  omnibus  molestiis  et  tm- 
fforibus  abducam  Cic,  abiicio  id.  et  V.-M.,  abiungere  id.  :  se  ab  hoc  génère 
abwnxerat;  abstineo,  accommado,admiseeo,  admoveo,  ah: se  suosque  alebat  Hirt.; 
em^ieo,  ealligo,  eomparo;  congrego,  contero,  contineo,  converto,  conversa,  dedo, 
aeteeto,  demttto,  devoveo  (Caes.  et  Virg.),  dirumpo,  eiicio  (Caes.  et  T.-L.),  ef- 
fwnda,  eriga,  falla  :  nisi  me  forte  fallo  Cic  (et  ensuite  pour  la  première  fois 
dans  Aulu-Gelle  :  non  folio  me),  géra  (Sal.),  immitto,  xmpUco,  inferre  (Virg. 
T^L.),  intinuo,  involvo,  inverto,  iacto  (virg.  T.-L.),  iunao  et  coniungo,  munio, 
obHga^  obstringo,  pervulgare,  praecipito,  proiicio,profundo,  refera,  re/Scio  (Caes. 
C.-N.),  retraho,  submitto  (fréquent  dans  Tite-Live),  sustmeo,  teneo  (Caes. 
T.-L.),  trado,  traOeere  (dans  les  lettres  de  Cicéron)  :  traiecit  sese  in  regnum 
Bogudis  Asin.;  si  se  Alpes  Antanius  traieeerit  Brut.,  Caes.  T.-L.;  se  ad  Sypha- 
eem  traiecit  Y.- Max. 

Note.  Tous  ces  verbes  sont  dans  Cicéron.  Se  emungere  A.  a.  Her.  (Suet.). 

César  a  effïmdo  (T.-L.),  eriga,  flecto,  inflecto,  inclina,  moveo,  reclino,  enimgo  .• 

ad  beliwn  se  erupit  Cael.  d.  Cic,  purgare  se  Q.  Cic.  Se  agere(=z  se  gereré)  Sal. 

se  permittere  :  se  a  ceteris  incautius  permittit  in  praefectum  Hirt. 

4*  Poètes  et  écrivains  postérieurs  :  abrumpo  :  qui  se  ab  omni  hanesto  vitœ 
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génère  abruperat  V.-M.,  aceingo  Tib.,  acclino  T.-L.  Ov.,  advolco  :  gembus  se 
omnium  advolvens  T.-L.:  armo  Ov.  et  C.-Xi  ottollo  Virg.  T.-L.  etc.;  celare 
Col.,  circumago  :  eircumegit  se  anntu  T.-L.,  aestas  se  etreumegit  id.  (d'ailleurs 
moyen-paasif  eircumagt)  ;  circwnfkndo  T.-L.  eirewnverto  Suet.  eireumoolvo 
Plin.,  eondere  Virg.  conglobo  T.-L.  ecMo  id.  Tac.  w  faeere  :  xntra  limen  sese 
faeit  Apul.  /Imo,  poétique  depuis  Virg-ile,  tandis  que  la  prose  préfère  feror;  se 
(erre  T.-L.  fundo,  poét.  et  Plin.  immisceo  T.-L.  Ov.  impleo  Cels.  ine/ino  T.-L. 
incurro  Apul.  ;  w  se...  furens  incurrit.  Injlare  Hor.  ingenieulo  Hyg.  inoerere 
Plin.  j.  insero  poét.  et  lat.  post.,  instruo  Sen.  ino^Ao  T.-L.  iaeulor  Plin.  Flor., 
misceo  poét.  et  V.-Pat.,  mo0«o  T.-L.  oeeuto  Virg.  ostendo  T.-L.  :  sicunde  spes 
aliqua  se  ostendisset  —  et  Suet.  :  nisi  eum  maior  spes  ostenderetur  ;  praeeingo 
Mart.  pronto  Sol.,  ororumno  A.-O.  :  tu  fiigam  se  prorupit  ;  provoloo  T.-L.  purgo 
id.  reeoitdo  Sen.  Qtl.,  reauro  :  sed  ut  me  ad  propositum  redueam  Sen.  re^- 
gero  :  rtfrigerandi  sut  cmad  Suet.  remitto  poét.  et  écriv.  poster.,  retineo  C.-N. 
rotundo  Mel.  et  rotundari  dans  Plin.  se  stipare  Prop.  ruo  Apul.  A.-O.  Flor. 
tollo  :  elanuw  se  toUit  ad  auras  Virg.  se  lUtore  tollet  Sil.  tfeho  Apul.  vertu  T.-L. 

lo  Des  verbes  tels  que  iungi,  miseeri,  ferri,  etc.,  ne  sont  pas  proprement  73 
des  formes  j»assives,  mais  des  moyens  prunitifs  formés  par  l'addition  da  pro- 
nom réfléchi,  le  passif  proprement  dit  n  étant  qu'un  développement  du  moyen 
(v.  I'*  partie,  livre  II,  eh.  12).  Remarquons  que  (juelques-uns  de  ces  verbes 
ne  sont  pas  usités  k  la  forme  active  :  circumvehi,  praetervehi,  praevehi,  su» 
pervehi.  Quelques-uns  seulement  sont  do  toutes  les  époques  :  faetum  esse, 
pascif  vehi^  aavehi,  pervehi,  circumvehi,  verti^  deverti,  reverti,  versarig  videri, 
revolvi,  et  les  participes  :  profusus,  situs,  advemus,  transversus. 

2*  Les  autres  passifsnnoyens  se  divisent  ainsi  chronolo^quement  :  Pé- 
riode archaïque  :  absumi  :  absumptus  es  PI.,  absumpti  sumus  id.,  antetorti  id., 
eingi,  aecingi,  praeeingi,  succingi,  notamment  praecinetus  et  suecinctus;  dr- 
cumveetari  PI.  (Virg.  T.-L.),  eomparatum  (Cic),  eopulari  PI.  :  copuUtntur  dex- 
teras;  crueiari  (se  tourmenter),  chex  les  comiques;  declinatus  Ter.  defatigari, 
devorti  PI.  dispertiri  id.;  etiam  dispertimini?  exemimari,  exedi  PI.  findi,  fingi 
PI.  fricari  id.  tndui  et  surtout  indutus;  iaetari  PI.  (Cic),  maeerari  (Ov.  etc!), 
nitidari  Ace.  obsaturari  Ter.  obstinari  (le  participe  obstinatus,  trés-n*équent): 
ornari^  pingu  poliri,  erpoliri  PL,  reprimi,  retinert,  simulari  Ter.  sisti  PI.  sisti 
non  potestT.-h.  tergeri  PI.  toUi  Enn.  :  tollitur  in  caelum  clanwr. 

3*  Prose  classique  :  abdi,  surtout  abditus;  adlevari,  admiseeri,  adooloi 
(Sal.),  afflictari  :  tum  af/lictari  lamentarique  coepisse  Cic.  alienari  id.  alienati 
mente  Caes.  ali  id.  angt  Cic.  aperiri  id.  :  stellae  aperiuntur  ;  appelli  Cic.  T.-L. 
V.-P..  armatust  averti  Caes.  T.-L.,  circumferri,  circumfundi  Caes.  T.-L.  eoaeer- 
vari  id.  id.  colligi  {coUectus,  fréquent  chez  les  poètes),  commoveri,  complétas 
Cic.  :  muUo  cibo  et  pùHone  eompteti; —  conglobari  id.  {conglobatus  fréquent), 
congregari,  cùniungiCsies, constemetri  id.  T.-L.,  etc.  eonr^n' Cic.  tontimutri  id.: 
cohaerescunt  inter  se  et  continuantur;  et  Tacite  :  Suionibus  Sitomtm  génies  conti- 
nuantur  ;  converti,  eorrumpi  :  aqua  facile  corrwnpitut  Cic.  decolorari  A.  a.  Her. 
deferri  Caes.  defricari,  aelectari,  deverti,  diffîindi,  dirumpi,  diseingi  Cic.  rfi>- 
pergiy  dissipari,  dissolvi' Cïc.  efferri  id.  e/fusus,  emersus  Cic.  T.-L.  Tac.,  emungi 
Var.  evehi  et  devehi  id.  exerceri,  exercitatus^  extingui,  extinctus  (t=  mortuMs), 
extenuari,  exterreri,  ferri,  fundi,  gigni,  imj^icari,  imprimi  Cic.  inclinari,  in- 
flecti,  instntctus,  intentas,  interiectus,  invehi,  inveteratus,  lavari,  levari,  iriari- 
tari  Var.  Col.,  moteri,  nobilitari,  obleetari,  obligari  Cic.  (ordinairement  se  obli- 
gare),  obstringi,  occultas,  occultari,  offendi  {offensas,  très-fréquent),  offandi,  en- 
positiis,  paratas,  perfwidi\&T.  (on  dit  souvent  :  perfUndi  gaudio,  laetittd),  pernà 
Caes,  Hor.  posttas,  praecipitari  Sal.  Ov.  praetervehi,  proelinari  Caes.  proiee^ 
ttts,  promptus  Cic.  provehi  id.  purgari  Cels.  reciperari  Vitr.  recreari,  refHge- 
rari,  relaxari,  remisstu,  remotas,  repleri,  rétorqua  Caes.  revehi  Cic.  rumpt 
dans  Virg.  et  Mart.  saginariCïc.  separatus,  subiectus,  stUmussus,  tegiCsies.  T.-L. 
verti  Cic.  T.-L.  volutari  et  volvi  Cic. 

4*  Poètes  et  prosateurs  post-classiques  :  aboleri  =  mori  Plin.  adverti  Virg. 
Ov.  aequari  T.-I-i.  afferri  virg.  agi  T.-L.  :  praeceps  ad  id  certamen  agitur;  — 
alienart  Cels.  Plin.  :  alienari  mente  Plin.;  quorum  alienatur  mens  id.  aliematta 
ad  libidinem  animo  T.-L.  alienatus  in  febri  Capitol.;  applicari  Ov.  attolli,  avehi, 
celatus  Sil.  :  nec  eelata  deum.  Outre  cingi,  les  composés  tu-,  nro-  et  re^  eingi  ; 
circumagi  Lucr.  cireumfUsus  T.-L.  circumverti  Ov.  circumvolvi  Plin.  eoUidi  Hor.  : 
Graecia  barbarico  lento  collisa  duello  ;  condi  Virg.  .*  notd  eondantur  in  alvo  (partout 
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uUAon  :  ê9  eondere);  eonfitHdi:  Siculis  confunditur  undùVirg'.;  eorupici  :  arma 
afffice  eqtd  conspiàeoantur  T.-L.  conversari,  eonvoloi,  cumulari  ;  vioi  mortuis  in- 
cidentes cumulârentur  T.-L.  dedi  i^.  demergi  id.  deportari,  deversari  T.-L.  de- 
tfobfi  Q.-C.  diiari  T.-L.  duplxcari  :  duplxcataque  vulnere  caeeo  e»t  Ov.  dtq>licatus 
ecmnt  Stat.  e/fundi,  erigi,  erumpi,  exeaU:eari  V.-P.  excutari  Tac.  exticeari 
Sen.  extemaitu,  extendi  virg.  evohi,  flecti,  gestari,  impleri,  infèrri  T.-L.  inge^ 
nieulahu,  tnfUaiu,  ùtterfusus,  ingurgitatus  Petr.  irmectt,  inoblectari  Tert.  insi- 
miari  Prop.  interverti  Sen.  inveterari  Plin.  iitvo/tititf  fraudibus  Tac.  taei  Plin. 
iiM^'  T.-L.  tovi,  lig€tri,  linqui  (a.»e.  onimo)  Ov.  miseeri  Virg.'  immisceri,  inter- 
miâceri  T.-L.  mitigari  last.  mergi,  muniri,  praelatus  T.-L.  praeter^erri,  praernu- 
mri,  nMtari  :  bine  ego  dum  muter  Ov.  obdxici,  obiiei,  obtendi,  praetendi,  pro- 
tatdi,  oboerti,  oceuli,  offerri  T.-L.  oatendi,  pandi,  esmandi;  les  composés  de 
paeei:  de;  im-,per-pasci  ;  penetraiu8  Lucr.  pemàtti  Lacr.  }A^\.  perooivi  ÂpuL 
plangi,  porrigi  Virg.  Plin.  portari,  pr<>rumpi,  prostituta  (=  tcortwn);  praevehi, 
arooolm,  radi  Suet.  rapt,  reeiperari  Vitr.  ree/inon  Hor.  Qtl.  reeonciliatu» 
Saet.  «newUt  Ov.  redundatu»  Ov.  referri  T.-L.  reflecti  Virg.  re/îci.  Ajoutes  les 
participes  reduetus,  repositue,  depositus,  qui  marquent  éloij^nement;  rffttd 
Petr.  remtïh'  Plin.  j.  repiieari  Sen.  repraesentari  Apul.  rotan  poét.  ro/undari 
Plin.  Kinngi  lust.  «e/Miron  T.-L.  «tnttori  Ov.  Tac.  ffolm  Hor.  Ov.  gpargi  T.-L. 
sterm,  prostemi;  stwatu»  :  velut^  stipata  phalanx  T.-L.  êubduci;  nutsitut  (pour 
iiiAtec<jt«)  Âpul.  mamitti  :  aestàie  tubmittitur  Plin.  «u6t>«Ai,  suffmdi,  super- 
ferri,  st^perfundi,  superiectus  Hor.  Plin.  supinari,  resupiiuxri,  subrigi  :  horrent  et 
smirigvHtur  eapilH  Sen.  subrectus  Plin.  :  subrectae  furentibus  (les  oreilles  du 
cheval);  tenuari  Tac.  tenuatus  Ov.  ^o//t  .*  tn  arduos  tollor  Sabinos  Hor.  tonderi 
Qtl.  Suet.  torgueri  Ov.  6*adt  T.-L.  transfundi,  transvehi,  vectari,  velari  Vir^. 
ve/ii  Suet.  ventilari  Sen.  vestiri,  vohi,  et  les  composés  :  (u^-,  cfe-,  e-,  pro-vo/vi, 
vtt/oan  T.-L. 

Note.  Les  verbes  moyens  proprement  dits  (déponents)  sont  au  nombre 
d'environ  450,  et  les  passits-raoyens  qu'on  vient  de  voir,  y  compris  les  com- 
posés, sont  au  nombre  de  294. 

1*  Les  verbes  moyens  qui  se  trouvent  k  la  forme  active  74 
dans  l'ancien  latin,  en  partie  pour  la  première  fois  dans  Varron.  sont  les 
suivants  :  abomina,  adiuto,  eulminiculo,  aaorio»  adverso,  agoredio,  alterco,  am- 
plexo,  arbitro,  aiteupo,  auguro,  auspico,  auxilio,  circumplecto,  cohorto,  com- 
menta, eammora,  complecto,  consola,  contempla,  convivare,  cHmino,  euncto,  de- 
j^fulo,  despicOy  digno,  eiulo,  epulo,  expalpo,  exsecra,  fabrico,  fabula,  horto, 
umlo,  indipisco,  insequo  {insece  à  Timperat.,  insexit  au  parf.),  insecto,  inter- 
aino,  iraseo,  iurgo,  laeto,  largio,  htcta,  luetita,  mentia,  meridio,  mina,  minito, 
misereo,  misera,  modéra,  modula,  mora,  munero,  mutuo,  naneio,  nasco,  obsona, 
obeersa,  opina,  opitulo,  ascito,  osculo,  paco  (p.  paciscar),  partio,  patio  (à  l'im- 
pérat.  patiunto),  pereanto,  pignera,  pipro,  poUiceo,  populo,  patio,  praedo,  prae- 
stolo,  praevariea,  preca,  j^roco,  prœlio,  progredia,^protesto,  recorda,  reminisco, 
reoereo,  rima,  nxo,  sdsato,  scruta,  secto,  sequa,  sortio,  suavio,  suspica,  testa, 
tueo,  tumultuo,  tuto,  ulcisco,  uto,  vaga,  vetîta,  venera,  vociféra. 

Note.  Cette  richesse  de  formes  prouve  que  le  choix  resta  longtemps  dou- 
teux ;  il  est  d'ailleurs  difficile  d'expliquer  la  préférence  qui  fut  donnée  à  la 
forme  moyenne.  Ce  qu'il  est  encore  plus  difficile  d'expliquer,  ce  sont  les 
formés  moyennes  partielles  de  quelques  verbes  actifs.  Il  est  vrai  que  Ton 
trouve  aussi,  notamment  à  l'épot^e  archaïque,  la  forme  active  du  parfait  : 
ausi  (de  auderé)  Ct.  d.  Prise,  ausim  (optatif)  dans  tous  les  temps  ;  confiderunt 
T.-L.,  diffidisset  Qtl.  gavisi  Liv.  Andr.  et  Cass.  Emina.,  solui  Caton,  Cael. 
Sftl.  (V.  Ir«  P.,  liv.  II,  §  131,  P,  et  la  note.) 

2*  Les  autres  formes  du  parfait  moyeu,  de  verbes  actifs,  sont  :  cossus  (de 
eareo)  Lucr.  Virg.  Apul.  cautus  et  incautus,  cenatus:  cum  iam  cenatus  esset  A.  bell. 
Afr.Var.  d..\.-0.  etrcumspectus  Sen.  coalitus  Tac.  concretus  homo  et  coalitus  sit 
A-G.  cokaesus\.-Cr.  conflagratus  A.  a.  Her.  Apul.  coitiaraf i»  ^class.)  :  et  eoniunUi 
veniunt  ad  classica  venti  Claud.  conspiratus  Caes.  eo  conspwatius  ad  arma  con- 
eurrunt  lust.  cansuetus;  consultus  (=  peritus),  cretus  Lucr.  et  poét.  concretus 
Plin.  decretus  {deerescoj,  excretus  Virg.  desperatus  Caes.  desuetus  T.-L.  et 
poét.  diseesstu  :  eustodibus  discessis  Cael.  d.  l^isc.  eventum  (comme  substan- 
tif), excelsus,  exoletus,  exporta  {=•  qui  a  cessé  d'enfanter)  Var.  jisus,  confisus, 
diffisus,  gavisus,  impransus  PI.  Hor.,  ineenatus  {arch.)  Scrib.  inconsideratus C'ic. 
ineogitatus  PI.   inconsultus  Cic.  Hor.    iniuratus  PI.  iuratus  Cic.    interitus  Cl. 
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Quadr.  :  multis  utrimque  interitis;  itw,  dans  leg  composés  hùtus  et  praeteri- 
tus;  nupta  (et  tuiptut  par  plaisanterie),  obenu  poét.  et  p.-dass.  obittu  Laev. 
d.  Prise  :  nùsendo  obito;  obaoletus  Cic.  occasus  arch.  et  p.-class.  sol  ùccatus 
L.  XII  Tab.  post  solem  oeeasum  PI.  Naev.  Plin.  a  sole  occaso  Lucil.  osus  sum 
arch.  :  osusque  eum  marum  causa  fuit  A.-G.  exosus  Virç.  :  muUeres  exosus 
fuisse  dieitur  A.-G.  perosus  Virg.  (actif  dans  Manil.),  fitrta  (qui  a  enfanté) 
Col.  plaeitus  :  in  loeum  ambobus  placitum  exereitus  eonveniusU  Sal.  Complacitus 
sttm  et  eomplaeitum  est  dans  les  comi(}ues;  displicitus  :  eum...  ei  statim  dispU- 
cita  esset  insolentia  A.-G.  J^tus  Ter.  Cic.  poôt.  class.  potus  sum  Var.  d.  A.-G. 
pransus  Caton,  Cic.  Hor.  T.-L.  quietus  (aaject.),  recessus  :  seenam  recessiorem. 
Vitr.  scitus,  senectus  (de  senescoY  arch.,  8al.  subitus  (de  subeo,  adject^,  suù- 
eessus  :  eum  omnia  velUs  mihi  suceessa  Cic.  suetus  Sal.  poét.  et  p.-class.  Tacite 
a  sueseo  comme  transitif  :  lectos  viros  et...  armatos,  disciplina  et  imperiis 
suesceret...;  taeitus  (adj.)  tetesum  est  PL  Cic;  pertisum,  cité  par  les  grammai- 
riens, d'après  Scipion  1  Africain,  était  tombé  en  désuétude,  quodeadem  coft> 
suetudo  non  probavit,  dit  Cicéron.  Pertaesus  (personnel)  est  post-classique; 
titubatus:  haud  tenuit  titubata  solo  Yirg.  (V.  1rs  P.,  liy.  II,  §§  131,  2«,  132, 
137,  138.) 

1*  Dans  la  période  classique  et  dans  Cicéron,  quelques  verbes  qui  75 
ont  le  même  thème  sont  employé^  indifféremment  comme 
actifs  et  comme  moyens;  tels  sont:  adulo  et  odu/or (Cicéron  a  l'actif, 
peu  usité  d'ailleurs  dans  les  vers),  assentio  et  -or,  auguro  et  ~or,  dispertiù 
et  -or,  elucubro  et  -or  ;  frustro,  Utdifico,  mereo  {eommereo  est  classique,  mais 
non  pas  le  moyen;  Cicéron  a  promereor),  munero,  palpo,  partio,  paenio  ou 
piunio  (le  moven  par  exception  dans  Cicéron),  meto^  rumtno.  Oscito  et  oscitor 
se  trouvent  a  toutes  les  Coques.  Vehens,  comme  moyen  dans  Cicéron,  llte- 
Live,  Suétone,  Cornélius-Népos. 

2*  De  même  que  dans  Tancien  temps  on  trouve,  contre  l'usage,  des  verbes 
actifs  au  lieu  des  moyens,  de  même  on  trouve  exclusivement  cnez  les  poètes  : 
aemulo,  alumno  (et  -or),  arguto  Prop.  et  Petr.  circmnveeto  SU.  comito  {>oét. 
commumwro,  fenero,  gratifieo.  loquo  {f)PetT.,  46  (cette  leçon  n'est  plus  admise); 
metare,  modifico,  molio,  nundino,  pignero,  pugilo,  relueto,  remunero,  velifico. 

3®  Quelques  verbes  moyens  sont  propres  à  certainesjpé- 
riodes  de  la  langue:  feneror  (actif  k  Tép.  p.-class.),  fruticor  Cic.  (d  ail- 
leurs frutico),  Ulacrimor  Cic.  lust.  materior  Caes.  subsidior  id.  trieor  Cic. 

Note.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  ceux  qui  appartiennent  exclusivement 
aux  deux  périodes  extrêmes  de  la  langue. 

4*  Sont  archaïques,  et  se  retrouvent  en  partie  dans  les  poètes  et  les  écri- 
vains postérieurs  :  adiutor,  adulescentior,  aeditumor  ou  aeaituor,  affector,  al- 
bieor,  aneillor,  anclor,  argutor,  bacchor,  bubulcitor,  caleor  calot  (duper),  ca- 
reor,  eamificor,  cauponor,  causificor,  commanducor,  comperior,  conscreor,  conser- 
monor,  contechnor,  copior,  copulor,  delapidor,  denaseor,  deproperor,  despoUor, 
dispensor,  dissentiri,  expalpor,  exsequior,  extricor,  Jabricor,  fabulor,  fanari  {ni 
testimonium  fariatur  L.  Xll  Tab.|.  fatisci  Lucr.  Var.  fàcillari  Var.  fnmisci, 
glisei,  gratari,  impertiri,  implieisci,  indagor,  interminor,  labasci,  largitor,  loti- 
bulor,  lieitor,  liqui,  loquitor,  lupor,  lurcor,  lustror,  luxor,  mandi,  manAicor, 
manticinor,  mantiador,  manuor,  mendicor,  menisci,  murmuror,  commumturor^ 
mussatus  Var.  natinor,  nietor  (arch.  et  p.-class.,  ainsi  aue  nicto),  nidulor,  na- 
triri,  obsonor,  pandiculor,  parasitor,  pergraecor,  perietuor,  peritum  esse,  per- 
plexor,  poetor,  praesagiri,  profari,  pueuUor,  quadruplor,  quiritor,  reeentor 
(arch.,  1  actif  dans  Plante),  ruspor,  sacrificor,  seisei,  scortor,  soleri,  stabulor  (et 
stabulo,  Tun  et  l'autre  anté-  et  post-classiques),  toleror,  tuburcinor,  verminor 
(et  oermino,  l'un  et  l'autre  anté-  et  post-classiques),  villicor,  vitulor,  vulpinor, 

5*  Les  poètes  classiques  et  les  prosateurs  post-classiques  ont  ajouté  les 
suivants  :  nAominor,  depuis  Tite-Live  et  Ovide,  aborisei  Lucr.,  admur- 
muror  Front.,  aggenùnUor  Tert.,  agricolor,  alumnor,  ampullor  (Hor.),  anilitor, 
annonor,  aporiari  (cf.  àtroptSi  àitopetv),  assellor,  auctoror,  baubari  Lucr.  beUi- 

«eror,  bellor  Virg.  eertor,  eocionor  (de  cocio,  courtier,  usurier),  columbari 
[aecen.  d.  Sen.,  commerciari,  communicor,  eomieor,  dedignor,  devesci,  dignor, 
depuis  Lucrèce,  Virgile  et  Horace  (toujours  passif  dans  la  prose  classique), 
entra  (qui  n'enfante  plus,  comme  exparta,%  74, 2»)  Col.,  expticori  Sen.^  fàeetior, 
fastiditus  Petr.,  fatuor,  fiuctuor  T.-L.,  fomicor  Tert.,  fUneror,  gestiador,  graecor. 
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honoror,  hospitor,  imagmor,  immior,  tacoenor  Hor.,  laerùnm;  libidinor,  ludxeror, 
luxurior,  mêdieor,  meridior,  modifieôr,  moeehor,  naviculor,  nepotor,  nixer,  no- 
verecr,  oboemulor,  obluetor,  obndior,  paeificor,  peador,  peragratta,  parpoKi, 
jùgritor,  popinor,  potentor^  praeeonor,  praedieor,  praenàor,  procor,  prooetnior, 
pugilor,  queritor,  rttcematia,  radieor,  reatcor,  redordiri,  reliqmor  (et  à  Tactif»  les 
deax  dans  le  Digeste),  relûetor,  remêdior,  reoersor,  rhetorieor,  teittari,  scmror 
Hor.,  sermonor,  siliquor,  spemor,  stipendier,  suppetiatum  (supin),  siapeetor, 
tauroboliari,  tristor,  usitor,  vermiculor,  vicinor^  virgmor. 

L^usaçe    des   verbes   moyens,  comme   passifs,    notamment 
an  participe   passé,    est   de  toutes  les  épocjues,  sans  que  l'on 
puisse  établir  que  tous  ces  verbes  avaient  autrefois  la  lorme  active  :  abomi- 
nor  Verr.  d.  Prise,  abominatua  Hor.  T.-L.    abuti  Var.  abusus  arch.  adipisci 
arch.  adeptus  Sal.  admetiri  Dig.  admensus  Ct.  tidnUrari  arch.  adortus  arch.  ag- 
grederer  Cic.  d.  Prise.  aggresauB  lust.  amolirier  PI.  amolita  onera  T.-L.  am- 
P^Bctier  Lucil.  amplextu  Petr.  Pall.  antestari.  anûctarch.  aptus  (adj.),  aquari 
Plin.  arbitrari  arch.  Cic.  architectatus  C.-N.  d.  Prise,  tupemari  Cic.  A.  b.  Afr. 
atpematuB  T.-L.  Arn.  asseetari  arch.  attestatua  Sen.  auctionari  Pseud.-Asc. 
baeehari,  bacchatits  (ne  se  trouvent  pas  dans  la  prose  classique),  bipartitii» 
Cic.  blanditus  Yen*.  FI.  ealwnniari  arch.  ealvi  (être  dupé)  arcn.  Sal.  capilla- 
f itt  Cic.  eavillatus  Apul.  eircumplexita  id.  cohùrtatus  Ct.  comitetri  poét.  et  post 
class.  comUatus  Cic.  conunentatvs  PL  Cic.  Lact.  commercatus  Afran.  commentus 
arch.  Ov.  eommentwn  (substantif  dass.),  eomminatus  Apul.  eompaeto  (ablatit 
participe,  à  toutes  les  périodes),    compleeti  Cic.  complexus  Cic.  eon/esêua  (a 
toutes  les  époques),  eonata  (pi.  n.),  coiuectari  Laber.   consequi  Orbll.   Var. 
eofuolari  Q.  Metel.  d.  A.-G.  Asin.  PoU.  lust.  eonspieari  Var.  eontestari  arch. 
eofttestatus  Cic.  criminar  Cic.  Hyg.  Apul.   cunetatum  Tac.  demenswn  (subst. 
arch.),  demoliri  (id.),  deoseulatitt  Apul.  depeculari  arch.  depopulari  Lact.  <fe- 
popuLatuM  Caes.  T.-L.  lust.  detpieatus  arch.  Cic.  detestari  Apul.  detettatus  Cic. 
Hor.  dignari  arch.  Cic.  poét.  ailargiri  arch.  dilargitus  Sal.  Lact.  dimetiri  Vitr. 
dtnMiuiu  class.  diëpertiri  PL  dispertitum  fuiase  de,  dominari  N'xgxâ.  Cic.  eblan- 
^tus  Cic.  efatum  id.  Yar.  elocula  tint  Dig.  emtditatus  Apul.  emenaua  T.-L. 
ementitus  Cic.   Apul.    eniium   Sal.    ent'xt  «un^    lust.  expna  (plur.  n.)  Yirg. 
exotcidatus  Apul.  Amm.  expertus  (de  tous  les  temps  et  dans  Cicéron),  «xm- 
erart  Caton,  exseeraha  Cic.  Plin.  Lact.   exsecutus  lust.  /laftir  Suet.  fatebatur 
Diç.;  fassua  Ov.   feneraius  Ter.  Dig.  /ïfur  Caton,  fnutrari  Laber.  fnatratus 
Sal.  graeeatus  Apul.  hortaretur  Yar.  hortaha  A.,  bell.  Hisp.  tmi7an  Yaler.  d. 
Vop.  imitatu»  Cic.  Ov.  Qtl.  immolitus  T.-L.  improfesstan  Qtl.  incomitaius  Cic. 
Yar.  Sil.  indignari  Cael.  Aur.   indeptus  Plin.    inemengui  Not.  Tir.  inexpertus, 
inAorlatua  Apul.  tfioptna/iM  Cic.  inseetatus  A.  b.  Afr.  tn/tfrmtna^iM  Hor.  Mftfr- 
prelori  Lucr.  Amm.  interpretatua  Cic.  interpretatae  aunt  Lact.  inultua  Ter.  (à 
toutes  les  époques),  laetari  Pall.  lamentari  Apul.   lamentatua  Sil.  Stat.  Zor^i- 
fiu  Tib.  toçtti  est  coeptum  Cael.  d.  Cic.  machinatua  Sal.  mederi  Yitr.  meditari 
M.  Fel.  mêdittUua  (à^toutes  les  époques);  mentitua  Cic.  Lact.    mercofia  Sal. 
Prop.,  etc.  ;•  «tehn  Hyg.  mensua  Cic.  metatna  Hirt.  Hor.  T.-L.  moderari  Dig. 
mooerafttf  Cic.  modificatua  id.  Apul.  modulatua  Ov.  moZirt  lust.  Apul.  morart 
Cael.  d.  Cic.   muhia/i»  Plin.  Apul.    nanc/ia  Hyg.  Apul.  :  fiancfô^tM  libertate. 
neeopinatua  Cic.  T.-L.  06Z1Y1»  (d'o6/Jvt«ci)  Yirg.  Hor.  obteatatua  Apul.  Amm. 
operattta  Tert.  optnafiM  Cic.  Amm.  or«a  (plur.  n.)  Yirg.  T.-L.  oacuCatua  Apul. 
poeTi»  Cic.  partitua  class.  et  p. -class.   patrocinatua  Tert.  pereontari  A.-G. 
pereontatua  Apul.  perfUnctua  :  memoriam  perfuncti  perieuli  Cic.  periclitahu  Cic. 
p^mMiuitf  Tib.  perpopulatua  T.-L.  peracrutatua  lat.  inf.   peraequi  Hyg.   »o//i- 
em"  arch.  poWcitua  Ov.  populari  T.-L.  popuUtttia  Cic,  nor.potitua  PI.  Lucr. 
Dip.  praedari  PI.  praedatwn  Yop.  praefatua  lat.  inf.  prciemeaitatua  Cic.  T.-L. 
QtT.  praemenaua  et  praemetatm  lat.  inf.  precari  Yar.  preeatua  luvenc.  profatum 
Yar.  profeasua  Ov.  Lact.  promeritum  arch.  et  class.  proteatatua  Cassiod.  r*- 
eorditfitf  Sidon.  reluetatua  Claud.  remenaua  Yirg.  remoci/i»  Sen.  trag.  remom- 
tict  Ov.  renmnerœri  lat.  inf.  reri  Prise.  ra/i«  (à  toutes  les  épo<)ues),  rimatua 
Sidon.  aatiafaeitur  Yar.  aeiaeitari  Aug.  aeiacitatua  Amm.  acrutan  id.  «crutofuf 
id..  A.-Y.  «««/art  Yar.  «o/ori  Prise,  aortitua  Cic.  atipuUzta  ait  Cic.  teatifieatua  id. 
Ov.  teatarier  L.  XII  Tab.  teatatua  Cic.  Ov.,  etc.  tranagreasua  T.-L.  tripartitua 
class.  et  p.-dass.  te^ureùio^iw  Apul.  tumultuor  Caes.  T.-L.  Flor.  ufeuci  Sal. 
iJ/iu  T.-L.  poét.  Mtïatitf  class.  u/t  Naev.  Priap.  oociari  Prise,  vadatua  arch.  et 
lat.  inf.  (v.  la  note  de  Bentley  sur  le  vers  36  de  la  satire  9  du  1*'  livre  d'Ho- 
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race),  velificatuê  Inv.  velitatus  Apul.  veneratus  Virg.  Hor.  Apul.  venari  Prise. 
t)«r«n  Aft'an.  voeifertttum  T.-L. 

LbS     VBBBBB      «     COMMBXCBR,     CB8SBR,     »      AVBC     l'INPINITIF     PAttIF     AU      77 
MOYBN  : 

1*  L'inAnitif  a  la  signiAcation  paui%'o  :  ivre  eoepta  appeUarUt  Canes  PI. 
comitia  nottra  haberi  eoepta  $tmt  Cic.  diei  a  defenaore  eoeptum  est  id.  eonsula- 
tus...  tentari  coeptus  est  id.  ante  petitam  esse  peeumam  çtutm  esset  eoepta  de^ 
beri  id.  Uortensius...  ad  maiores  causas  adhiberi  coeptus  est  id. postquam  armi» 
disceptari  eoeptum  sit  id.  —  Neetierque  postea  desitum  id.  legt  sunt  desitae  id. 
desitum  est  dtsputari  id.  Qui  ^mum  Papisius  est  tyoeari  desitus  id.  loqui  est 
eoeptum  Cael.  d.  Cic.  —  De  kis  rébus,  quae  inter  eos  agi  eoeptae...  essent  Caes. 
lapides  in  murum  iaci  eœpti  eunt  id.  materia  eoepta  erat  eomportari  id.  pong 
institui  coeptus  est  id.  non  eum  popuio  agi  eoeptum  id.  Pugnari  eoeptum  est  A.  b. 
Hisp.  legiones  desitae...  haben  id.  —  lies  in  Senatu  agitari  eoepta  est  Sal.  — 
Obstdione  munitonibusoue  eoepti  premi  hostes  T.-L.  si  plebs...  agitari  eoepta 
esset  tribuniciis  procellis  id.  eontemni  eoepti  erant  a  finitinâs  popuUs  id.  «r&f 
aedificari  eoepta  id..  etc.  Il  y  a  plus  de  cent  passages  analogues  dans  Tite- 
Uve.  —  Censores  creari  desitos  longo  intervallo  ereamt  Suet.  bello  Athenienset 
undique  premi  eoepti  sunt  C.-N.  desiderari  eoepta  est  Epeaninondae  diligenHa 
id.  repente  in  eas  vasa  ficiilia...  eoniiei  eoepta  sunt  id.  Veetigal..,  dividi 
eoeptum  lust.  tantus  haberi  coeptus  est  id.  Quaeri  eoeptum  est  Tir.  d.  A»-Q. 
nec  eessatum  est  unauam  ^mgnari  Vopisc. 

2*  Avec  le  verbe  a  l'actif.  Cette  construction,  dont  il  n'y  a  point  d*exemplo 
dans  le  latin  archaïque,  manque  aussi  dans  Cicéron  et  César,  et  n'appaiâtt 
que  çk  et  Ik  dans  les  auteurs  classiques  :  eoepit  defrieari  A.  a.  Her.  etreum- 
venin  innocentes,  alia  huiuseemodi  fieri  eoepere  (/tm  est  au  moyen)  Sal.  ab 
unioersis  eohortibms  signa  in  hostem  eoepere  inferri  A.  b.  Afr.  anwhora  eoepit 
institui  Hor.  —  Ordine  consuli  eoepit  T.-L.  id.  desisse  dubitari  id.  aesienat  iam 
ulla  eontemni  bella  id.  si  eontemni  desierimus  id.  eopiae  educi  eoepere  id.  eo 
anno  plebi  Romanae  velut  aliud  initium  libertatis  factwm.  est,  quod  neeti  desie- 
nmt  id.  Ce  sont  les  seuls  endroits  où  Tite-Live  emploie  l'actif  de  eoepi  et 
desino  avec  l'infinitif,  passif.  Citons  du  même  auteur  une  locution  étran^  : 
a  duobus  eonsuiibus  Casilinum  oppugnari  eoepit.  Partout  ailleurs ,  il  expnme 
le  commencement  d'un  siège  par  le  passif  de  cœpi.  —  Coeperunt  in  denos 
annos  ereari  V.  Pat.  Si  cœpisset  audiri  v^.-C.  Cet  auteur  n'a  pomt  desitum  eue. 
Tacite  n'a  point  la  forme  passive  :  eligi  coepimus;  —  occidi  eoepere,  etc.  Prope 
iam  desolata  templa  eoepisse  celebrari  Plin.  j.  Corpus  mooeri  eoepit  Suet.  {mo~ 
veri  pourrait  bien-  être  au  moyen).  Cum  prohiberi  /Inibus  ab  Euridice  cœputet 
lust.  eontemni  a  finitimis  eoepere  id.  Contemni  desiit  Spart.  T^eri  eoeptt  Vo- 
]piac* tentari  occeperat  A.  Vict.  eoepit  adscribi  Lact. 

Rbolb.  Quand  Tinfinitif  a  la  signification  passive  (et  non  moyenne).  U  se 
construit  en  général  dans  les  classiques  avec  le  passif  de  cœpi  et  aesino. 
Les  formes  actives  de  ces  deux  verbes,  très-rares  ches  les  classiques,  tré~ 
quentes  depuis  Tite-Live,  se  trouvent  exclusivement  dans  Tacite.  Si  le  sqjet 
n'est  pas  aéterminé,  le  verbe  est  au  passif;  par  conséquent  la  leçon pwnari 
eoepit  qui  se  trouve  dans  la  plupart  aes  éditions  de  Comélius-Népos  {Épam. 
X,  3)  a  été  justement  corrigée  d'après  les  manuscrits  qui  portent  eo^ttum 
est.  (Cf.  Iro  p.,  liv.  III,  §  114,  n.  2.) 

!•  iNPixrrip  AVBC  la  sionification  du  moyen  :  ubi  ma  varia  fieri  78 
coeperit  Caton.  ne  moveri  quidem  desinit  Cic.  eoepisse  afflietari  id.  iudicia  fieri 
coeperunt  id.  conventns  senatorum  diu  fieri  desicrunt  id.  si  quae  rapinae  fieri 
coeperint  id.  innocentia  pro  maievolentid  duci  eoepit  Sal.  Monta»  magnua  antea, 
maior  haberi  eoepit  Sal.  moveri  civitas  et  oriri  dissensio  eoepit  id.  rruçes  eoe- 
pisse creari  Lucr.  desierunt  verti  id.  ttrbanus  eoepit  haberi  Hor.  in  rabtem  eoe- 
pit verti  iocus  id,  glebae  eoepere  moveri  Ov.  pandi  agmen  eoepit  T.-L.  Signa 
fluetuari  coeperant  id.  seinat  cœperant  vincufa  Q.-C.  cum  moveri  défissent  id. 
ut  rogari  desineret  Tac.  Expleri  cœpisset  Suet.  in  sole  ipsa  sidéra  desintint 
cemi  Qtl.  serpentibus  repleri  naves  eoepere  lust.  magnm  haberi  eoemt  id. 

2«  D'un  autre  côté,  on  trouve  avec  le  passif:  desitum  est  quiaquam  videri 
iniqutun  Cic.  minor  haberi  est  coeptus  id.  ingens  inde  haberi  captivus  vates  coep- 
tus T.-L.  prodioii  loeo  ea  clades  naberi  eoepta  est  id.  iniuriae  plebi  aprimoriws 
fieri  eoepere  id.,  et  ailleurs  :  plebi  a  iunioribus  patrum  iniuriae  fieri  eoeptae. 
Quelquefois  c'est  la  mesure  qm  décide  de  la  construction  :  inga  eoepta  moveri 
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Chap.  VL]  Verbes  unipersonnels,  38i 

Vî^.  Dans  la  phrase  suivante  de  Cicéron  rinfinitif  est  au  passif:  eoeptum9Sse 
M  SiâUd  numeri  seroitium  êuspicor, 

yoie.  C'est  par  une  sorte  d'attraction  da  genre  que  les  verbes  poitum, 
qweo  et  ne^meo  se  trouvent  quelquefois  chez  les  anciens,  et  dans  les  écrivains 
qui  ont  Imité  les  archaïsmes,  à  la  forme  passive  avec  des  infinitifs  passifs  : 
potatur  Pacuv.  Quadr.  expleri  nulta  ratione  potestur  Lucr.  possitur  Ct.  et 
Scaur.  potenOwr  Cael.  pogsetur  Quadr.  Quitur  Caecil.  queantur  Ace  et  PI. 
qneaiwr  Lucr.  quitus  »um  Ace.  çuita  est  Ter.  et  A.-O.  nequitur  PL  Apul.  nequi' 
(sm  PL  Pacuv.  Ct. 

1*  PBHso^nvKS  DU  VBRBB.  —  Les  verbes  unipersonnels  ne  sont  usités  qu'à 
la  troisième  personne.  Tels  sont  .'ceux  qui  expriment  les  phénomènes  atmos- 
phériques, les  variations  de  la  température,  les  alternatives  du  jour  et  de  la 
irait  :  phdt,  depUrit,  ningit  {ninguntque  rosantm  Floribus  Lucr.,  pluitur  et  nm- 
gitur  ApulO,  twuit,  fUIgurat;  fulminât  Virg.  ad  fklminandum  Sen.  Si  fUUerit 
Cic.  fkuit  nin.  gelât  Plin.  rorat  p.-class.  Il  n'v  a  point  ae  verbe  formé  du 
mot  pndna  ;  et  pour  exprimer  le  dégel  on  emploie  la  métaphore  solvi»  mol- 
liri:  Molvitur  aerii  hiemê  Hor.  hiemat  Col.  Plin.  Ce  dernier  a  aussi  abhiemai 

(cf.  àxoxcit&ôCsOt  iopidat  T.-L.  lapidatum  id.  et  lapidatum  esset  id.  —  Lucet 
Cic.  tueeseit  les  Comiques  et  T.-L.  htxit  Caes.  illuceseit  T.-L.  cinn  ludsceret 
Cic.  dUuculat  A.-O.  vesperasdt  Ter.  Aul.-O.  advesperascit  (&  toutes  les  épo- 
ques). (Cf.  I"  P.,  liv.  II,  §  141.) 

2*  Autres  verbes  unipersonnels  exprimant  un  sentiment,  la  nécessité,  la 
possibilité,  le  hasard  :  miseret,  très-usité,  miserescit  Ter.  miterescit  arch.  mi- 
seritwH  ou  misertum  est  au  parfait,  piget^  paenitet,  pudet,  à  toutes  les  épooues  ; 
depttdet  Ov.  etc.pudeêcit  lat.  inf.  pudeatur:  non  est  quod  ilùmt  vude€Uur\*eit. 
Taedeseit,  pour  taedet,  ne  se  trouve  que  dans  Minucius-Felix.  Pertaedet,  plus 
rare  que  taedet,  depuis  Plante  \pertaesum  est  dans  Cicéron  qui  n'a  pas  le  pré- 
sent. Cest  par  analogie  avec  ces  verbes  que  Paeuvius  a  dit  :  nMilne  te  po- 
puli  veretwr?  et  Cicéron  :  quos  non  est  veritwn  (=  qm  non  sunt  veriti). 

3a  Libet^  licet,  oporiet,  aecei,  étaient  d'un  udage  général  ;  addeeet  disparaît 
à  l'époque  classique.  Dedecet  et  iuvat  ne  semblent  pas  avoir  été  en  usage 
avant  cicéron.  Efabet  (avec  bene^  optime\  depuis  Plaute  jusqu'à  Quintilien  ; 
«/  solet^  depuis  Térence  jusqu'à  Quinte-Curce  ;  assolet,  le  plus  souvent  avec 
itf  Cic.  T.-L.  etc.  Interest  était  autrefois  un  verbe  personnel  ;  depuis  Cicéron 
il  devint  unipersonnel ,  tandis  que  l'unipersonnel  refert  est  fréquent  dans  les 
Comiques  et  a  toutes  les  époques.  De  même  venit  in  mentem  à  toutes  les  épo- 
ques ;  venit  in  contentionem  Cic.  si  veniat  in  dubium  Qtl.  (Cf.  !'•  P.,  liv.  11, 
§  139,  !•.  2*.} 

4*  Par  anaJogie  avec  fit,  aceidit,  eontingit,  eoenit,  usu  venit,  aeeedit^  Tacite 
a  employé  deux  fois  l'unipersonnel  fert  :  si  ita  ferret. 

I*  On  peut  ajouter  à  cette  liste  aes  verbes  véritablement  unipersonnels  80 
les  suivants  :  apparet,  patet,  liouet,  constat,  fallit,  fugit,  praeterit,  eondtêcit, 
coHvenit,  variai,  aiscrepai,  expeait,  prodest,  nœet,  obest,  plaeet,  dispUeet,  suf" 
fieit,  siqipetit,  sueeumt,  vaeat,  stat,  praeslat,  restai,  relinquitw,  superest,  atti' 
net,  pertmei,  est  ^avec  l'inf.  ou  avec  ut)  ;  mais  ces  verbes  ne  sont  pas  propre- 
ment impersonnels,  leur  sujet  se  trouvant  dans  une  proposition  aépendante. 
Convenit  peut  s'employer  d'une  manière  absolue  :  eonvemtU  mihi  teeum  necesse 
est  Cic.  ui  eonvenerai  Hirt.  Non  modo  inter  patres,  sed  ne  inter  eonsuUs  qui- 
dem  ipsos  satis  eonoeniebai  T.-L.  Et  comme  verbe  personnel  :  signum,  quod 
eonvenerai,  dédit  T.-L.  nihil  ex  eo,  quod  eum  consule  eonvenerai,  mutaium  id. 

2*  Tite-Live  est  le  premier  ^m  s'est  servi  de  discrepat  pour  marquer  l'op- 
position :  nec  discrepat  quin  dictator  eo  anno  A,  Cornélius  fuerit.  Les  deux 
verbes  sont  réunis  dans  cette  phrase  :  et  veneno  quidem.  ocdsum  convenit, 
nhi  vero  et  per  quem  dato,  discrepat  Suet.  Tite-Live  exprime  une  seule  fois 
par  l'actif  oorûire,  employé  comme  unipersonnel,  le  cussentiment  dans  les 
votes  :  Un  si  variaret.  Autrement,  on  emploie  le  passif.  Cum  in  eo  esset  ui  in 
viuros  evaderet  miles  T.-L.  La  locution  res  in  eo  est  u/  est  très-fréquente  dans 
le  même  auteur. 

L'infinitif  et  la  3o  personne  singulier  du  passif  des  verbes  intransitifs  sont    81 
employés  comme  unipersonnels:  caletur;  desitumst;  ui  valetur?  PL  statut  ; 
emergi  non potest ; potuerat  quiesciTer.  NuMlabitur  Cato.  Vivitur  Enn.  ut  mmo- 
ribm  naiu  asswgatur,  ui  wpplicum  misereaiur  Cic.  ta  silvam  venitur  et  |t6t... 
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considitur  id.  deeedi  oMsurçi  id.  honori^e  sane  eonntrgitur  id.  postgiuan  ad  eau- 
iam  dieendam  ventum  est  id.  ad  ùtdicium  venitur  id.  adîtum  est  ad  libros  Si- 
byUinos  id.  cum  ad  me  aditum  esaet  ab  iis  id.  ad  me  ventum  est  id.  reditur  id. 
ohviam  mihisic  est  proditum  id.  hvic  quoque  rei  suboentum  est  id.  Cicéron  emploie 
souvent  le  passif  ae  succedere:  simul  acsuecesswn  isti  audierunt;  —  sueeeaetur 
mis;  —  successum  sit; — ut  mihi  sueeedatur;  —  anteaquam  tibi  sueeessum  esset; 
—  sibi  suceedi  —  Habitari  ait  Xenaphanes  in  lund  id.  negat  Epteums  iueunde 
posse  vioi,  nisi  cum  virtute  viviUur  id.  nescitur  id.  (cf.  ignoratur  enim  quae  sit 
natura  animal  Lucr.);  manebitwr  id.  Aie  maneri  diutius  non  potèst  id.  n proro- 
Çatur,  aetum  est  id.  si  cum  eo  agi  coeptum  esset  id.  quasi  de  verbo...  laboretur 
id.  in  eo  nonnunquam  variari  inter  eos  et  dubitari  videtwr  id.  nusquam  ventum 
aut  abitum  A.  a.  Her.  —  Quoniam  ad  hune  locum perventum  est  Caes.  eontnunmnr- 
que  in  partem  iri  videbatur  id.  dum  a6  illo  rediri  posset  id.  sueeurrcUur  id.  ne 
succum  posset  id.  pugnatum  est  id.  pugnatur  id.  labùrtUur  id.  —  Non  agitur 
de  vectigalibus  Sol.  bene  pugnatum  id.  quo  ire  intendertmt,  perventum  est  id.  sa- 
tis  pugnatum  id.  —  Ad  lanundum  forte  ventum  erat  T.-L.  sensit  in  se  iri  Brutus 
id.  Ariciam  infesta  agmine  itur  id.  quonam  modo  obviam  praesentibus  perieuUs 
iretur  id.  ad  alios  indices  itum  foret  id.  reditum  id.  reditum  est  id.  classi  œcur- 
sum  est  id.  procursum  est  id.  decurrebatur  id.  eonclamatum  est  id.  siuxessum  est 
id.  pestilentiâ  laboratum  est  id.  cum  laboratur  id.  ibi  cum  sententiis  variaretur  id. 
ut  consuetis  remediis  sisti  passif  id.,  et  souvent  avec  des  négations  :  non,  née, 
vix  sisti  potest.  Pugnari  —  sacrikcaretur  id.  —  Noeeri...  succurri  Sen.  rétro 
iri  id.  (V.  I"  P.,  liv.  II,  §  142.) 

Presque  tous  les  verbes  impersonnels  se  trouvent  em-  82 
plo^rés  comme  personnels  à  l'épocjue  archaïque  :  decet,  conde- 
cet,  interest,  refert,  pudet,  piget,  paenitet,  mtseret ,  miserescit,  lubet,  lubeseit, 
htret,  luciscit,  avec  le  pronom  neutre  comme  sujet.  Dans  la  suite, /Wmmore, 
fulgurare,  tonare  :  love  tonante,  fulgurante  Cic.  eaelo  tonante  Hor.  pbàt  Plin. 
Stat.  Arn.  decere  et  dedecere,  miserere  et  misereri;  pigendus  Prop.  :  verba  pi- 
genda;  licere  :  omnia  liceant  Sen.  oportere  Caecil.  re ferre  Lucr.  pudenf  Ter. 
Cic.  Caes.  et  les  i>oetes  class.  Impudens,  pudendus  Virg.  et  les  poëtes  ;  pae- 
nitere  PI.  :  me  quidem  haec  condicio  non  paenitet  PI.  neque  mihi  veniet  \in 
mentem...  invidere  neque  paenitere  Cic.  paenitere  eoeperunt  lust.  paenitendus 
T.-L.  :  neç^ue  pudendttm  aut  paenitendxan  eum  regem  Afacedonibus...  fore  censé- 
bat  id.  et  impersonnels  :  umie  réception  ad  paemtendum  non  haberent  id.  paem- 
tens  Suet.  taedere  chez  les  PP.  de  l'Église,  pertaesus;  depluta  terra  Boet. 

1*  Il  est  rare  qu'un  verbe  intransitif  ait  un  passif  personnel,  comme  en  83 
grec  ;  cependant  on  en  trouve  à  la  période  archaïque,  et  même  au  temps  clas- 
sique :  SI  hoc  solum  pugnatur  Cic.  eiusmodi  res...  obstrepi  elamore  militum 
videnturiû.  Illi  omni  lure  atque  honestate  interdicti  MeteU.  d.  A.-G.  Non 
unqtutm  crédita  Teucris  Virg.  vix  eqmdem  credor  Ov.  ereditus  aeeepit.,.. 
herbas  id.  sed  non  et  crédita  id.  ego  cur...  invideor?  Hor.  haec  ego  procu- 
rare..., imper  or  Hor.  par  analogie  avec  iuberi,  à  moins  que  imperor  ne  soit 
au  moyen.  Quod  dubitari  posset  Cic.  dubitati  teeta  parentis  Ov.  an  dea 
sim,  dubitor  id.  Attice,  iudicio  non  dubitande  meo  id.  Ne  auetordubita- 
retur  Tac.  dicta  parenti  haud  dubitanda  refer  Virg.  dubitataque  sidéra 
Stat.  Qui  omnibus  his  rébus  antecelluntur  A.  a.  Her.  Larix  non  noeetur 
WlT.  quae cwn  subinde  noeeretur  A^\ù.  noeeri  ctcontox  Sol.  animas  laxari 
induigerique  potuisset  A.-O.  Non  permittitur  reprimere  impetum  Sen. 
permissus  sum  Amm.  Capitol,  operd  alitis  propugnatus  A.-G.  si  seit  et 
persuasus  est  Cic.  sipersuasus  auditor  fuerit  A .  a.  Her.  Caesarisque  nomine 
persuasi  A.b.  Afr.  ineonstdti  Virg.  Si  illa  tibi  placet,  pi  ac  end  a  dos  quoque 
est,  quam  dat  tibi  PI. 

2*  Quelques-uns  de  ces  verbes  seulement  prennent  à  l'actif  un  accusatif 
transitif,  comme  triumphare,  persuadere,  pugnare,  propugnare,  ou  un  accusatif 
représentant  un  objet,  comme  indulgere:  tndulgere  nomen  oratoris  malis 
moribus  Qtl.  —  alieni  omamenta  Suet.  —  damneUis  arbitrium  moriendi  id.  — 
alieni  usum  pecuniae,  exilium  id.  —  patientiam  flagella  Mart.  Indulgere  se 
tribtuw  Inv.  —  sç  videndum  Stat.  avec  les  pronoms  me,  te  Ter.  nos  Afr. 
Mais  ce  n'est  pas  le  cas  pour  tous. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES.  —  DÉFINITIONS. 

Les  matériaux  de  la  langue  latine,  depuis  répoaue  archaïque  i 
jusqu'à  Textrême  décadence,  ont  été  exposés  dans  le  livre  précé- 
dent. Après  cette  revue  historique,  il  Taut  savoir  comment  ces 
matériaux  ont  été  mis  en  œuvre  par  les  auteurs  de  toutes  les 
époques  ;  et  quand  on  aura  vu  l'usage  que  faisaient  les  Latins  de 
leur  idiome  pour  s'exprimer  en  prose  ou  en  vers,  d'après  les 
documents  écrits,  il  sera  temps  de  s'enquérir  des  formes  dont 
s'est  revêtue,  des  couleurs  dont  s'est  parée  la  pensée  des  prin- 
cipaux représentants  de  la  littérature  latine.  Dans  ce  livre  et  le 
suivant,  c  est  le  génie  latin  qui  révèle  lui-même,  par  de  nombreux 
exemples,  sa  logique  ouia  méthode  d'après  laquelle  il  coordonnait 
ses  iaées  et  les  manifestait  par  le  langage.  La  syntaxe  générale 
n'a  d'autre  objet  que  d'exposer  les  principes  de  la  construction 
latine,  dans  ce  qu  elle  a  de  constant  et  de  variable  ;  car  il  faut 
compter  avec  l'usage,  dont  les  décisions  sont  souveraines,  et 
dont  les  règles  elles-mêmes  subissent  la  loi.  A  ce  point  de  vue, 
l'histoire  des  variations  de  la  langue,  soit  dans  les  formes,  soit 
dans  la  construction,  est  capitale  ;  par  conséquent  la  syntaxe  doit 
être  aussi  historique.  Il  est  indispensable  de  dérouler  aux  yeux 
de  l'esprit  les  changements  intervenus  avec  les  siècles  pour 
suivre  dans  ses  alternatives  de  progrès  et  de  décadence  le  génie 
de  la  race  latine  opérant  son  évolution.  —  La  syntaxe  parti- 
culière, ou  syntaxe  élégante,  comme  on  disait  autrefois,  pour- 
rait être  revendiquée  par  la  rhétorique,  si  elle  n'était  comme  le 
corollaire  et  le  complément  de  la  syntaxe  générale.  En  effet,  le 
mojen  de  connaître  à  fond  une  langue  morte,  sans  l'étude  ana- 
lytique du  style  des  hommes  cfui  l'ont  embellie,  enrichie,  illus- 
trée par  leurs  écrits  ?  La  logique  est  le  fondement  de  la  gram- 
maire ;  mais  l'imagination  et  le  goût,  qui  donnent  du  relief  à  la 
raison  même,  se  manifestent  aussi  par  l'heureux  emploi  des 
formes  grammaticales  et  des  constructions  syntactiques  ;  de 
sorte  que  la  grammaire  est  tenue  de  faire  cette  étude  esthétique 
et  délicate,  qui  consiste  à  démonter  pièce  à  pièce  la  pensée  de 
l'écrivain  et  du  poète  pour  avoir  le  secret  du  style,  oui  est  à  la 
fois  le  tempérament,  le  caractère  et  la  physionomie  des  auteurs 
dont  on  se  souvient.  Cette  étude  de  la  tiaute  syntaxe  sera  l'ob- 
jet d'un  ouvrage  complémentaire. 

L'ordre  à  suivre  dans  l'exposition  des  principes  de  la  syntaxe  2 
est  exactement  le  même  qu'on  a  suivi  dans  l'étude  des  formes. 
En  réalité,  toute  la  théorie  de  la  construction  se  réduit  à  con- 
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naître  remploi  régulier  des  formes  à  flexions,  en  autres  termes, 
Tusage  des  cas  pour  les  formes  nominales,  et  Tusa^e  des  temps 
et  des  modes  pour  les  formes  verbales.  Le  rôle  des  particules 
proprement  dites  est  secondaire  dans  la  syntaxe  d*accord  ;  mais 
dans  la  syntaxe  de  rapports,  de  coordination  et  de  subordina- 
tion, ces  chevilles  de  la  phrase  retrouvent  en  quelque  sorte  leur 
valeur  organique.  Il  sera  question  des  prépositions  dans  la  sec- 
tion .qui  traite  des  cas,  et  des  conjonctions  dans  cell^  qui  traite 
des  temps  et  des  modes. 

Ces  préliminaires  faciliteront  Tintelligence  de  quelques  défini- 
tions indispensables. 

Le  discours  se  compose  de  phrases.  La  phrase  est  une  cons-   3 
truction  de  mots  méthodiques  pour  exprimer  la  pensée.  L'énoncé 
d'un  jugement  est  une  proposition.  La  phrase  ne  se  compose  que 
de  mots  ;  la  proposition  est  une  suite  d'idées.  L'analyse  logique 
s'applique  à  la  proposition  ;  l'analyse  grammaticale  à  la  phrase. 

Analyse  de  la  proposition.  —  Dans  toute  proposition  corn-  4 
plète,  il  y  a  trois  éléments  :  suiet,  verbe,  attribut.  Le  verbe,  ou 
copule,  lie  le  sujet  avec  Tattriout.  Ces  éléments  se  réduisent  à 
deux,  lorsque  le  verbe  et  l'attribut  se  trouvent  combinés  ensem- 
ble. Crassus  est  riche^  Proposition  complète  :  Crassus,  sujet  ;  est, 
verbe  ;  riche,  attribut.  Cicéron  parle.  Proposition  à  deux  élé- 
ments, tout  aussi  complète  que  la  précédente,  parce  que  le  verbe 
substantif  est  implicitement  contenu  dans  le  verbe  attributif.  Un 
seul  mot,  affirmatif  ou  négatif,  peut  exprimer  une  proposition 
complète.  Ouù  non,  représentent  deux  propositions,  répondant 
l'une  et  l'autre  à  une  question  :  Êtes-vous  sage  ?  —  Non.  Êtes- 
vous  paresseux?  —  Oui.  L'affirmation  et  la  négation  ne  sont 
que  des  formules  abrégées  de  la  proposition  interrogative.  Quel 
que  soit  le  nombre  des  mots  qui  composent  la  phrase,  la  propo- 
sition n'a  que  trois  termes;  encore  peuvent-ils  se  réduire  è.  deux, 
le  sujet  et  le  prédicat,  le  verbe  étant  nécessairement  sous-en- 
tendu. 

Analyse  de  la  phrase.  —  La  grammaire  fait  connaître  la  na-  & 
ture  et  la  valeur  des  mots,  ainsi  que  les  rapports  qui  les  lient 
entre  eux  ;  ce  sont  ces  rapports  qui  constituent  la  phrase.  Dans 
ce  passage  de  Cicéron  :  inest  in  mentibus  nostris  insatiabiUs 
quaedam  cupicUtas  veri  videndi,  les  trois  termes  essentiels  sont 
cupiditas,  inest,  insatiabilis  :  sujet,  verbe,  attribut  ;  mais  les 
trois  groupes  in  mentibus  nostris,  quaedam,  veri  videndi,  ap- 
partiennent respectivement  au  sujet,  au  verbe,  à  l'attribut,  d'a- 
près certains  rapports  que  la  grammaire  détermine;  ce  sont  des 
éléments  complémentaires  ou  compléments  :  ce  désir  a  un  siéffe 
spécial,  il  est  lui-même  déterminé,  et  l'objet  en  est  connu.  Le 
sujet  grammatical,  avec  ses  compléments,  forme  le  sujet  logi- 
que; de  même  l'attribut  grammatical,  avec  ses  compléments, 
forme  l'attribut  logique. 
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Il  résulte  de  cet  exposé  qu'il  y  a  dans  la  phrase  en  général  6 
les  termes  essentiels  ou  logiques,  et  les  termes  accessoires  ou 
complémentaires.  L'analyse  grammaticale  consiste  à  bien  établir 
cette  distinction,  au  moyen  de  deux  ordres  de  règles  :  les  règles 
d'accord  et  les  règles  d.e  coordination.  Les  premières  détermi- 
nent simplement  l'accord  d'un  mot  avec  un  autre  en  genre,  nom- 
bre ou  cas  ;  les  secondes  déterminent  la  subordination  d'un  mot 
à  un  autre  mot  à  tel  cas  ou  à  tel  mode.  C'est  la  pensée  qui 
dispose  des  formes  du  langage;  pour  que  la  phrase 
soit  correcte,  ces  formes  cioivent  obéir  à  la  raison. 

*  La  pro(>osition  est  simple  ou  composée  ;  elle  est  simple,  si  les  7 
éléments  indispensables  ne  s'y  trouvent  cru'une  fois.  Le  sujet 
est  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle  ;  l'attribut  est  ce  qu'on 
dit  du  sujet  :  alterum  est  quod  loquimur,  alterum  de  quo  loqui- 
mur  Qtl.  Toute  forme  du  verbe  fini  renferme  une 
proposition,  le  sujet  étant  représenté  par  la  dési- 
nence personnelle,  et  l'attribut  par  le  thème  ver- 
bal :  leg-o,  leg-i-mus.  Le  suiet  peut  être  indéfini  :  dic-u-nt, 
ai-u-nt^  ou  bien  il  n'est  pas  aéfini  parce  qu'il  s'entend  de  lui- 
même  :  pluit,fulgurat{sc,  lupiter);  de  même  pour  les  verbes  im- 
personnels :  licet,  est,  etc.  L'attribut  peut  être  verbal  ou  nominal. 

L'attribut  doit  s'accorder  avec  le  sujet;  s'il  est  verbal,  en  g 
nombre  ;  s'il  est  nominal,  en  nombre  ;  en  cas  et  en  genre,  s'il  est 
adjectif.  Le  verbe  substantif,  placé  entre  le  sujet  et  l'attribut,  se 
nomme  copule.  Il  y  a  des  veroes  in  transitifs  et  passifs  qui  de- 
mandent, outre  l'attribut  verbal,  un  attribut  nominal  ou  prono- 
minal. 

La  proposition  simple  s'étend  par  l'addition  d'un  objet  qui  la 
complète  :  Sperne  votuptatem  Hor.,  ou  par  celle  d'un  attribut, 
qui  est  le  plus  souvent  un  adiectif  ou  un  participe  qualifiant  le 
substantif  avec  lequel  il  doit  s  accorder  :  nocet  empta  dolore  vo- 
luptas  Hor. 

L'apposition  est  une  autre  espèce  d'attribut  par  le  substantif  : 
Unde  rvunt  totidem  voces,  responsa  Sibyllae  Virg.  Ductores  Da- 
naum  delecti,  prima  virorum  Lucr. 

11  importe  de  distinguer  les  mots  qui  expriment  une  idée  de  9 
ceux  qui  n'expriment  que  des  rapports  entre  deux  idées  ;  en  au- 
tres termes,  les  mots  qui  ont  la  valeur  d'une  proposition  de 
ceux  qui  n'ont  au'ime  valeur  relative  :  1®  le  substantif,  Vadjec- 
tif,  le  verbe,  Vaaverbe;  2«  les  particules  proprement  dites. 

Le  substantif  peut  être  déterminé  par  1  adjonction  d'un  ad- 
jectif (attribut),  d'un  autre  substantif  (apposition),  d'un  adverbe, 
ce  qui  est  plus  rare.  L'adjectif,  le  verbe  et  l'adverbe  ne  peuvent 
être  déterminés  que  par  un  adverbe. 

La  syntaxe  d'accord  ne  traite  que  de  l'attribut  et  de  l'apposi- 
tion. La  syntaxe  de  coordination  ou  des  rapports  de  dcpencfance 
et  de  subordination  est  infiniment  plus  riche. 

25 
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PREMIÈRE  SECTION. 
SYNTAXE   D'ACCORD. 

CHAPITRE  II. 

ACCORD  DU  SUJET  ET  DE  L'ATTRIBUT. 

lo  Le  sujet  est  un  nom  substantif,  ou  un  pronom,  ou  un  adjectif  pris  lo 
substantivement,  ou  un  mot  indéclinable,  ou  une  proposition,  ou  un  ver)>e. 
soit  à  l'infinitif,  soit  à  Tune  des  trois  personnes:  Themintocles  véni  ad 
/eC.  N.  —  Jiex  primo  nihil  metuere  Cic.  Dicet  al  i  qui  a  id.  Oderunt  peccare 
boni  Hor.  Kappa  apud  Graecos  rame  tantum  in  numéro  manet  Qtl.  Dut  ce 
et  décorum  est  pro  patriâ  mori  Hor.  Ludere  par  impar  id.  Veni,  vidi, 
vici  Caes.  d.  Suet.  Ilitxcos  intramuro*  jaeccatur,  et  extra  Hor. 

2"  L'attribut  est  ou  un  verbe  attributif,  ou  un  verbe  non  attributif,  gêné- 
raleroent  le  verbe  substantif,  accomjpa^é  d'un  nom  (substantif,  adjectif, 
participe)  ou  d'un  pronom  attributif  (adjectif  pronominal)  :  Fama  crescit 
Hor.  Ea  fama  vagaturYirg.  Sic  fata  ferebant  id.  Caedebatur  virgis.., 
civis  Bomanus  Cic.  Nos  numerus  sumus  Hor.  Quoniam  non  eomprehensi- 
bilis  natura  sit  Cels. 

Note.  Il  convient  de  distinguer  entre  esse,  verbe  auxiliaire,  et  esse,  verbe 
substantif.  Dans  certains  cas,  le  verbe  substantif  représente  seulement  le 
suiet  :  Civis  Bomanus  sum  Cic.  Homo  sum  Ter. 

Le  verbe  substantif  n'est  pas  le  seul  qui  s'emploie  avec  un  nom  attribu-  Il 
tif  :  /So,  evado,  haberi,  videri,  etc.,  se  construisent  aussi  avec  un  attribut  :  £t 
fabuia  fias  Hor.  Perfecttis  epicureus  évase  rat  Cic,  Virtus  clora  aetemaque 
h  ab  et  tir  8al.  Omncs  munitwnes  integrae  mânserunt  Caes.  Origo  ammi 
caelestis  creditur  Qtl.  Fortes  ereanturfortibus  et  bonis  Hor.  Èa,  quae 
meditata  et praeparata  inferuntur  Cic.  Hostis  enim  apud  maiores  nostros 
is  dicebatur,  quem  nunc  peregrinum.  dicimus  id.  latine  app ellatur  ocea- 

sio  id. 

1*  \je  verbe  sum,  marquant  un  état,  peut  avoir  pour  attribut  un  substantif  12 
précédé  d'une  préposition,  ou  sans  préposition,  a  un  cas  déterminé,  ou  un 
adverbe  :  Esse  in  honore  Ter.  —  in  tranquillo  id.  —  in  metu  esse  id.  non  vo- 
luptati  esse  id.  esse  quanticis  pretii  id.  fuisse  miro  ingcnio  id.  Patria  est  ubi- 
cumque  est  bene  Pacuv.  Si  vates,  bene  est,  ego  valeo  Cic.  Tibi  bene  esse  soit, 
quum  sibi  sit  maie  Ter.  adest  optume  ipse  frater  id.  omnes  sibi  malle  mielius 
esse,  quam  alteri  id. 

Note.  Il  en  est  de  même  de  quelques  autres  verbes,  tels  que  habeo,  sto, 
fado,  etc.  :  bene  habet  Cic.  stans  pede  in  uno  Hor.  bene  ita  me  Di  ament! 
faetum  Ter.  Aoc  mihi  videtur  faction  prave  Ter.  Âfihi  sic  videtur  id.  f^et  recte, 
edepol,  spero  id. 

2o  Le  verbe  sum  peut  être  sous^ntendu  :  Omnia  praeclara  rara  Cic.  Il  l'est 
aussi  dans  les  cas  où  l'adverbe  seul  représente  une  proposition  :  Bectene 
omnia?...  recte  Qtl.  At  tu  quantum  vis  toile.  —  Bénigne  Hor.  Quid  multa? 
«  Bénigne  »,  Bespondet  id.  Phanium?  Sic  Ter. 

Note.  Cette  ellipse  est  fréquente  dans  les  réponses. 

lo  Lo  sujet  de  la  proposition  est  toujours  au  nominatif.  13 
Si  l'attribut  est  un  verbe,  il  s'accorde  avec  le  sujet  en  personne  et  en  nom- 
bre ;  si  c'est  un  substantif,  en  cas,  et  souvent  en  noinbre  et  en  genre  ;  si 
c'est  un  adjectif,  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  :  Quo  pinus  in  gens  ai- 
baque  populus  Umbram  hospitalem  consociare  amant  Bamis  Iior.  Cette 
règle  ne  souffre  point  d'exception. 

2«  Cependant  le  verbe  se  trouve  quelouefois  au  pluriel,  avec  un  vocatif 
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Muses,  sons  le  nom  de  Tune  d'elles.  Tenet  ille  immania  taxa,  Vettras, 
Bvre,  domos  Vir^.  Eurus  représente  ici  tous  les  vents  déchaînés  par 
Éole. 

Note.  Cest  ainsi  que  la  personne  du  verbe  peut  se  trouver  en  désaccord 
apparent  avec  Te  vocatif  :  iipmfo  ait^uû  Ter.  Ex  or  tare  aliquis  nostris 
ex  ossUms  ultor'Virg. 

d>»  Une  exception  analogue  a  lieu  quand  l'adjectif  neutre  sert  d'attribut  à 
an  substantif  a'un  autre  genre  :  Triste  lupun  stabulis,  maturis  frugibus 
imbret  Wrg.  Turpe  senex  miles,  turpe  senilis  amor  0\.  Turpitudo 
peius  qtuan  dolor  Cic.  Mors  omnium  rerum  extremum  est  Cic.  Quod 
fui  ad  Tratimenum,  id  tu  hodie  es  T.-L.  (cf.  en  gr.  xoOfOv  V)  veôtTlç  — 
ovx  &YaOôv  iroXuxoipaviT)). 

Le  pronom  démonstratif  et  défini  s'accorde  généralement  avec  le  substan-    14 
tif  :  jtfaee   est  nobilis  ad  Trasimenum   puqna   T.-L.   Haec  morum  vit  ta 
smnt,  rum  senectutis  Cic.   Idem^elle  atqtte  idem  nolle  ea  demum  firma  ami^ 
eitia  est  Sal.  Jlie  murtts  aheneus  esto^  nil  conseire  sibi  Hor. 

Quand  un  nom  commun,  abstrait  ou  concret,  désigne  métaphoriquement    15 
une  personne,  c'est  avec  celle-ci  que  s'accorde  l'attribut  :  Duo  fulmina 
ix^ierii  subito  in  ffispanid,  Cn.  et  P.  Scipiones  exstincti  sunt  Cic.    Capita 
eoniurationis  virçis  eaesi  et  securi  pereussi  T.-L.  ...daretut  catenis  létale 
monstrum  :  guae  generosius  perire  quaerens  (Cléopfttre)  Hor. 

1*  Ces  derniers  exemples  se  rapportent  à  cette  syntaxe  logique,  nommée    16 

Ear  les  grammairiens  constructio  ad  sensum  sive  ad  synesim,  et  qui  préside  à 
I  plupart  des  règles  d'accord  entre  le  sujet  et  l'attribut.  C'est  d'après  elle 
qne  l'attribut  se  met  au  pluriel  avec  les  noms  collectifs.  Cette  construction 
appartient  à  toutes  les  époques  de  la  littérature  latine,  et  plus  particulièrement 
aux  comiques  et  à  Tite-Live.  Pars...  saxa  iactant  Enn.  magna  pars  mo- 
rtm  hune  tnduxerunt  PI.  Caremus  aequam  u  ter  que  partem  Ter.  Fores 
exite  hue  aliquis  PI.  Quid  hic  tantum  hominum  incedunt  id.  Tanta  ve- 
eordia  innata  quoiquam  ut  siet.  Ut  malis  gaudeant  atque  ex  ineommodis 
Alteriuâsua  ut  comparent  eommoda?  Ter.  Partim  se  construit  de  même. 

20  Cicéron  emploie  rarement  cette  construction,  et  dans  le  cas  seulement  où 
le  sujet  et  l'attribut  sont  éloignés  l'un  de  l'autre,  ou  dans  des  propositions  diffé- 
rentes :  etan  premeretur  initto  multitudo  ab  iis  qui  maiores  opes  habebant, 
ad  umum  aliquem  confugiebant.  Et  ailleurs  :  cum  uterque  me  intuere- 
tur  seseque  ad  audienaum  sipnificarent  paratos.  —  Quelquefois  il  passe 
brusquement  du  pluriel  au  singulier:  hinc  ceteri particujas  arripere  conati 
suam  qui  s  que  videri  vult  a/ferre  sententiam. 

30  César  :  eivitati  persuadet...  ut  exirent.  —  J7b«  mtiltitudinem  de- 
terrere  ne  frumentum  conférant.  —  Cum  alius  alii  subsidium  ferret  negue 
timerent,  etc.  Uterque  eorum  ex  castris  exerdtum  educunt.  Ordinaire- 
ment uterque,  dans  cet  auteur,  se  construit  avec  le  singulier.  Salluste  :  lu- 
veiUus...  habebant.  —  Nobilitas...  qutnntm.  —  coepere  se  quisque  magis 
txtoUere.  —  uterque  cum  illo  gravis  inimicitias  exercebant  (partout  ail- 
leurs, uterque  avec  le  singulier),  ma^na  pars  volnerati  sunt  aut  occisi. — 
Capti  ab  luçurthd  pars  in  crucem  aett,  pars  bestiis  obiecti  sunt. 

4*  Tite-Live  affectionne  cette  construction.  Les  substantifs  qu'il  construit 
avec  l'attribut  au  pluriel  sont:  tietas,  civitas,  classis,  cohors,  cunetu,  eques, 
eamtatuSf  exercitus,  gens,  globus,  hostis,  iuvefitus,  manus,  miles,  multitudo,  no- 
bilitas, nomen,  pars,  vis  {hominum),  plèbes,  praerogativa,  senatus,  turba,  vulgus. 
Et  les  pronoms  :  quisque,  pro  se  quisque,  uterque,  alius  alium,  alius  ab  alto. 
Nemo  se  trouve  toujours  avec  un  autre  pluriel  :  Nemo  superesse  quemouam... 
erederent  {Bomani  se  trouve  plus  haut).  Cum  eorum  nemo,  qui  ad  lacum 
Avemi  adissent,  aut  ipsi  venirent  aut  nuntium  litterasve  mitterent. 

Note.  Neuter  et  quisquam  sont  quelquefois  construits  ainsi  dans  le 
même  auteur.  Quelquefois  le  nom  collectif,  construit  d'abord  avec  le  singu- 
lier, est  construit  ensuite  avec  le  pluriel:  Non  tulit  popuhu...  absolve- 
runtque,  etc.  Tite-Live  met  souvent  au  pluriel  les  pronoms  relatifs  et  dé- 
monstratifs, ainsi  que  ipse  et  le  participe,  après  un  nom  collectif  :  Veiens 
bellum  exortum,  qui  bus  Sabini  arma  iunxerunt.  —  Novos  exercitus  scribi  Ho- 
mae;  nec  ullius  urbis  defectioni  magis  infensos  eorum  (des  Romains)  enimos 
este.  —  Coneursus  populi,  mirantium  quid  rei  esset. 
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5*  Poètes  et  écriyams  poetérieurs  :  Mis  si  magnis  de  rébus  uterque  le  g  ait 
Hor.  Spetnsi  quam  adscihs  Aetolum  habuistis  in  armis,  Ponite.  Spes  siài 
masque  :  sed  fuue  quant  angusta  videtis  Virg.  Nec  supplex  turba  timebtU 
Judieis  ora  sut,  sed  erant  sine  iudice  tuti  Ov.  Confluentibus  ad  eum  op- 
timo  quoque  et  sanissimo  Y.-Pat.  lunctum  par  consulum ,  Gn.  Pompeius  et 
M.  Crassus,  alterum  iniere  consulatum  id.  Civitas...  feeerwtt  V.-Mar.  Pluri- 
mum  alter  alteri  con  fer  émus  Sen. 

Tacite  a  le  pluriel  avec  quisque,  uterque,  pars,  multitudo,  vulgus,  iuventus, 
exercitus,  maniu,  vexillum  veteranorum  :  Discurrunt  mutati  et  seditiosissimum 
quemque  vinetos  trahunt. — Laconicen  populatus,  classem  eorum  fugavit 
C.-N.  Postquam...  Thebas  venerit,  adeo  stuaits  e or um  inservisse  \â,  (c'est-à- 
dire  les  Lacédémoniens,  les  Thébains).  Seque pars  maior  a  captioitate...  vin- 
dicaverunt  Flor.  Ut  uterque  restituantur  lust.  Magni  uterque  viri  id.  Quod 
quisque  familiae  pecuniaeque  habebant  A. -G.  cnusquisque...  terrifus... 
concurrunt  Apul.  populus  aestuat,  diversa  tendentes  id.  laudavere  uterque 
Capitol. 

Quand  deux  sujets,  dont  l'action  n'est  pas  la  même,  ont  le  même  attribut,  17 
les  auteurs  classiques  emploient  le  singulier  ;  mais  on  trouve  le  pluriel  dans 
Tite-Live  :  Palatium  Romulus,  liemus  Aventinum  ad  inaugurandum  templa 
e  api  un  t.  Et  dans  le  Dial.  Orat.  :  ego  te  poetis,  Me  s  sala  antiquariis  cri- 
tninabimur.  —  Jlle  Antiocho,  hic  Mitnridate  pulsis  Tac.  Britanni- 
cus  in  praetextd,  Nero  triumphalium  veste  travecti  sunt  id.  Nisi  quod 
Cassius  opibus,...  Silanus  claritudine  generis  praecellebant  ïd.  Hoc 
Scipio  de  Èannibalis,  Hannibal  de  Scipionis  exercitu  prae dicaverunt 
Flor.  Quorum  aller  sex  metisibus,  alter  vix  duobus  imperaverunt  Vopisc. 

Deux  sujets  au  singulier,  synonymes  ou  analogues  par  le  sens,  se  trou-  18 
vent  avec  l'attribut  au  singulier:  Persuasit  nox,  amor,  vinum,  adulescen- 
tia  Ter.  IVovum  intervenit  vitium  et  caUunitat  id.  Tempus  necessitasque pos- 
tulat Cic.  Beliffio  et  fides  anteponatur  amicitiae  id.  ubi  nata  et  alta  est 
ratio  ae  maderatio  vitae  id.  Senatus  populusque  Bomanus  intelligit  id.  — 
Batio  ordoque  agminis  aliter  se  habebat  Caes.  Libertas  et  anima  nostra  in 
dubio  est  Sal.  Tempus  et  locus  convenit  T.-L.  Bes  et  tempus  patiebatur 
id.  Si  pax  veniaque  ab  diis  impetrata  es  set  id.  Caedes  ac  tumultus  in  cas- 
tris  erat  id.  (I^  même  auteur  a  l'attribut  tantôt  au  singulier,  tantôt  au  plu- 
riel avec  Senatus  populusque.)  Probiias  et  continentia»..  exanimata  est 
V.-Max.  lus  arbitriumque...  illi  permissum  est  Suet.  Me  pudor  et  verecun- 
dia  te  net  A.-G.  Tacite  a  dit:  ubi  locus  veneficii  tempusque  composita  sint 
au  lieu  de  compositum).  Cette  construction  s'écarte  de  celle  de  Cicéron  et 
le  Tite-Live. 

Beaucoup  de  noms  propres,  servant  de  sujet,  ont  quelquefois  l'attribut  au  19 
singulier,  ce  qui  est  naturel  lorsque  l'attribut  précède  les  sujets  :  dixit  hoc 
apud  vos  Zosippus  et  Ismenias  Cic.  Intercedit  M.  Antonius,  Q.  Cassius,  tri- 
buni  plebis  Caes.  Hostilio  Sardinia,  Mamilio  Sicilia,  Porcio  Gallia  evenit 
T.-L.  Qualis  apud  Graecos  Pherecvdes,  Hellanicus,  ArcesiUms  fuit  Cic.  Xam 
Speusippus...  et  Xenocrates...  et  Polemo  et  Crantor  nihil  ab  Aristotele...  dis- 
se nsit  id. 

1»  Quand  il  y  a  plusieurs  sujets,  l'attribut  s'accorde  avec  20 
le  dernier:  bonae  tuae  istae nos  rationes, Micio. et tuus  iste  an i mus  aequo» 
subvertat  Ter.  Consules,  praetores,  tribuni  plebis,  senatus,  Italia  cuncta 
semper  a  vobis  deprecata  est  Cic.  Duabus  Hîspaniis  et  Galliâ  Cisalpind 
praesidiis  ac  navibus  eonHrmatd  id.  beneficentxa,  Ixberalitaa,  bonitas,  iusti- 
tia  funditus  tollitur  ia.  Déserta  omnia...  dit  praesides  ac  fortuna  urbis 
tutata  est  T.-L.  Et  tribunis  et  plèbe  incitatà  in  patres  id.  Vatum  res- 
ponsa  et  Pythicae  sortes  notae  id.  Sgracustu  Capuamque  captam  id. 
Non  socii  in  fide,  non  exercitus  in  officia  mansit  id.  Qu'on  analyse  ces 
exemples,  et  l'on  verra  que  l'irrégularité  n'est  qu'apparente. 

2*  Dans  les  suivants,  la  construction  est  imposée  par  la  logique  inflexible  : 
diversae  ferae  cerva  ad  Gallos,  lupus  ad  Bomanos  eursum  deflexit  T.-L. 
Consules...  diversi  Fulvius  in  agrum  Cumanum,  Claudius  in  Lueanos 
a  bit  id.  Nitentes...  vir  virum  ûmplexus  detrahebat  equo  id.  Cependant 
'Tite-Live  dit  ailleurs  :  diversi  Papirius  ad  Saepinum,  CarvUius  ad  Veliam 
oppugnandam  legiones  duc  un  t.  Les  deux  consuls  poursuivent  simultané- 
ment, en  divers  lieux,  un  but  semblable.  Imbresque  et  flumiman  auetus 
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regredienti  tnetuebatur  Tac.  Sic  Suebos  regemque  Maroboduum  pace 
oostrictum  id. 

Note.  Im  cas  où  Tattribnt,  placé  à  la  fin,  s'accorde,  non  pas  avec  le  der- 
nier 8^iet,  mais  avec  le  premier,  est  exclusivement  poétique  :  qmbu»  ipse 
wiei^ve  ante  Larem  propriwn  veseor  Hor. 

L usage  varie  lorsque  les  siigets  sont  unis  par  les  conjonctions  et...  et,  21 
née...  née  :  haeeti  nequeego  neque  tu  feeimuaTer.  quod  in  decemviria  negue 
Caesar  neque  ego  habiti  easemug  Cic.  Et  ego  et  Cicero  meus  fia gi- 
tabit  Cic.  O^taerere puerum  aut  puellam  qui  supponantur  mt'Ai  PI.  Si 
qtâd  Soerateg  aut  Aristippus  contra  morem  conauetudinemque  cimltm  fe- 
cerint  locutive  sint  Cic.  Ut  quoique  studium  privatim  aut  gratta  oc- 
eupaverunt  T.-L.  Quod  tu  aut  tlla...  queri possitis.  Ici  le  pluriel  est  de 
nécessité,  les  deux  personnes  représentant  deux  sujets  différents. 

1*  La  préposition  eum,  k  toutes  les  époques,  se  construit,  comme  une  con-    22 
jonction,  avec  Tattribut  au  pluriel  :  Si  sponsîonem  feci»sent   Oellius  cum 
Turio  Caton  d.  Â.-G.  Sulia  cum  Scipione...   legesinter  se  eondicionesque 
eontulerunt  Cic.  Point  d'exemple  dans  César. 

2*  Lentuius  eum  ceteris...  eonstituerant  Sal.  Bocchus  cum  peditibus...  in- 
vadunt  id.  Ipse  dux  cum  aliquot prineijpibus  capiuntur  T.-L.  Cana  Fides,  et 
y  esta,  Jtemocum  fratre  Quirinus  fura  dabunt  Virg.  Hephaestion  cum  Cratero 
et  Coeno...  consurgunt  Q.-C.  Quod  eum  Dénuée  de  urbe  tradendd  Antipatro 
eonsenserat  eiusque  consilio  Demosthenes  cum  ceteris...  populiscito  in  exi- 
haan  erant  expulsi  C.-N.  Filium  Alexandri  cum  mqtre...  custodien- 
dos  mittit  lust.  Vector  meus  cum  asino  capita  conferunt  Âpul.  nox  cum 
die  differunt  id. 

Note.  Les  deux  exemples  suivants  sont  à  noter,  le  premier  comme  proposi- 
tion interrogative  indirecte  avec  une  particule  disjonctive,  le  second  comme 
inversion  :  lioma  an  Carthago  iura  gentibus  darent,  ante  crastinam  noetem  sci- 
turos  T.-L.  Laelius  (suivent  six  lignes)  assentiente  Marcio  paucos  post  dies  ambo 
Carthaginem  rediere  id. 

Plusieurs  sujets  désignant  des  objets,  et  d'un  genre  différent,  ont  généra-  33 
lement  l'attribut  au  pluriel  neutre;  cependant  le  dernier  sujet  peut  détermi- 
ner le  g«nre  de  l'attribut  ;  et  dans  quelques  cas,  le  premier,  soit  que  Técri- 
vain  l'ait  considéré  comme  plus  important,  soit  qu'il  ait  négligé  la  construc- 
tion :  lue  us  ille  et  haec  Arpinatium  quercua  agnoscitur,  saepe  a  me  le  dus 
in  Mario  Cic.  Amor  tuus  et  iudicium  de  me...  sit  allaturus  Plane,  d.  Cic. 
morttio  non  modo  honorem  sed  misericordiam  quoque  defuturum  id. 
sUn  illum  Gn.  Domitii  animum  constantem  et  egregium  et  Q.  Aucharii  fidem 
ae  fortitudinem...  grjatum  fiasse  Cic.  Détectas  coniurationes  eon- 
ventusque  noctumos  non  ultra  arguit  quam  ut  edicto  ostenderet  esse  sibi  no- 
tas Suet.  Praeter  eulpam  {ac  peccatum),  quâ  semper  caruisti  Cic. 

Note.  Cette  construction  manque  dans  César  et  Salluste. 

Plusieurs  sujets  abstraits,  du  genre  féminin,  et  quelques  noms  concrets,  24 
peuvent  avoir  1  attribut  au  neutre  :  Stultitia  et  tementas  et  iniustitia  et  intem- 
perantia  sunt  fugiendd  Cic.  Fortunam  nemo  ab  inconstantià  et  teme- 
ritote  seiunget,  quae  digna  certe  non  sunt  deo  \d.  Ni  virtus  fidesque 
vostra  spectatd  mihi  forent  Sal.  ira  et  aegritudo  permixta  sunt  \à. 
Ira  et  avaritia  imperio  potentiord  erant  T.-L.  Pax  et  concordia... 
iactata  sunt  Tac.  Pacem  et  concordiam  victis  utilia,  victoribus  tantum 
pulehra  esse  id.  Croeso  et  vita  et  patrhnonii  partes  et  urbs  Barce  con- 
eesia  sunt  lust.  Salus  ac...  memoria  cariora  sunt  A.-Vict.  Ad  quas par- 
tes cum  potus  et  cibus  mista  pervenerint  Lact. 

Note.  Point  d'exemples  de  cette  construction  chez  les  anciens  auteurs,  ni 
dans  César. 

De  même  que  l'attribut  peut  être  un  adjectif  neutre  pris  substantivement,  25 
lorsque  le  sujet  est  masculin  ou  féminin  (varium  et  mutabile  semper  Fe- 
mina  Virg.),  de  même  un  attribut  de  signification  masculine  peut  se  tirer 
d'un  sujet  neutre,  désignant  une  personne  :  Capita  coniurationis...  virais 
eaesi  ac  securi  percussi  T.-L.  Samnitium  caesi  tria  milia  ducentiià. 
Servitia...  eomurarunt...  ut  areem  Capitoliumque  armât i  occuparent  id. 
Caesa  ad  viginti  milia  hominum  sunt;  ad  sex  milia,  qui  Pydnam  p^ffu- 
gerant,  vivi  in  potestatem  venerunt,  et  vagi  ex  fugd  quinque  milia  hominum 
capta  T.-L.  (Comme  on  le  voit  parle  commencement  de  ce  passage,  en  pareil 
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cas  le  mascalin  à  Tattribat  n'est  pas  nécessaire.  D'ailleurs,  on  trouve  aussi 
le  neutre  :  Albam  in  Aequos  êei:  milia  colonorum  scripta  T.-L.  Bo  quatuor  milia 
hominum  mista  id.)  Duo  milia  Tyriorum,  erucibus  affixi,  etc.  Q.-C. 

Note  1 ,  Rapprochez  de  ces  constructions  ad  sensum  les  deux  phrases  de 
Cicéron:  huiugmodi  monstrum...  qui  est  oiaeeutus;  —  illa  furxa...  qui,,, 
assecutut. 

Note  2.  Quelquefois  le  çenre  de  Tattribut  est  déterminé  par  une  phraie 
incidente  :  Threcum  auxilia  repentino  ineursu  territat  cum  para  munitumUms 
adiaeerent,  plures  extra palarentur,  tanto  infentiu»  caesi  Tac.  Germanica 
vexilla...  quod  eos...  praeniissos  atque.,.  aeçrot  impensiore  curd  Galba  refo- 
vebat  id. 

Construction  dbs  pronoms  démonstratifs,  relatifs  ou  intbrrooatifs  26 
AVEC  UN  NOM  ATTRIBUTIF  QUI  SUIT.  —  L*accord  en  genre  est  de  règle  lorsque 
le  nom  attributif  est  à  suppléer  avec  le  sujet  pronominal  :  Haec  morum  vi- 
tia  tunt,  non  aenectuti»  Cic.  haee  mea  cuipa  est  id.  Sed  haec  erat  spinosa 
auaedam  et  exilis  oratio  id.  haee  est  nobilis  ad  Trasifnenum  pugna  T.-L. 
Jsta  quam  tu  describis,  negotiatio  est,  wtn  amtci^ta  Sen.  Ista  quidem  vis 
est  Caes.  d.  Suet. 

Note,  L'accord  est  impossible  dans  les  propositions  interrogatives  où  Ton 
demande  une  définition;  c'est  le  pronom  qui  renferme  l'idée  de  l'attribut.  Ce- 
pendant Sénèque  a  dit;  Quae  sit  liber  tas,  quaeris?  {quae  =  quaUs,  quelle 
espèce  d'indépendance.) 

Pronom  démonstratif  :  1*  Le  pronom  et  le  substantif  attributif  s'accor-  27 
dent  lorsqu'il  y  a  accord  entre  les  idées  qu'ils  expriment  :  Negat  Epieurus, 
hoc  enim  vestrum  lumen  est.  Cic.  (Cependant  on  lit  dans  Tite-Live  :  hune 
lumen  quondam...  futurum.)  Quod  si  non  hominis  nunmum  bonum  quaereremus, 
sed  ctàusdam  animantis,  is  autem  esset  nihil  nisi  animus  ïd.  eas  divitia*.., 
putabant  Sal.  ea  demum  firma  amicitia  est  id.  Quae  apud  alios  iraeundia 
dieitur,  ea  in  imperio  super bi a  atque  erudelitas  appellatur  id.  Hic  mu- 
rus  aheneus  esto  Hor.  JSa^ue  ipsa  causa  belli  fiât  T.-L.  neque  is  finis 
perieuli  fuit  id.  hae  fuere  htbemae  expeditiones  Hannibalis  id.  Id  eaput 
Arcadiae  erat  id.  Sempronio  datae  legiones  dMo:  ea  quatema  milia  erant  id. 
(mais  ailleurs:  spem  in  diseordid  ponentes:  eam  impedimentum  deleetm 
fore).  Illa  Suriae,  hoe  ludeae  cajaut  est  Tac. 

Note.  Deux  exemples  aussi  smguliers  dans  Sénèque:  sapientiam  ha- 
bere  voles;  haec  erit  lUtimum  vitae  instrumentum;  —  haec  erit  union  eius 
bonum  id. 

2*>  Le  pronom  et  le  nom  attributif  ne  s'accordent  point;  le  pronom,  au 
neutre,  exprime  une  idée  générale  qui  n'est  point  restreinte  par  la  signiA- 
cation  de  1  attribut:  quod  ita  erit  gestum,  id  lex  erit  Cic.  Idem  coluotas 
est,  quod  indolentta  id.  quod  est  idem  virtus  id.  quod  res  est  id.  Quod 
ego  fki  ad  Trastpnenwn,  m  Cannas,  id  tu  hodie  es  T.-L.  Quod  fuimus, 
uaidasti;  iam  damnas,  quod  sumus  Ph.  quidqvàd  eram,  hoc  Prop.  Quod  tu 
non  esses  iure,  vir  illa  fuit  Ov.  idque  ipsum...  vocantur  Tac.  id  vox  est 
A.-O.  Quod  nix  est,  hoc  grando  non  est  id.  id  est profecto  virtus  Lact. 

Note.  En  réalité,  le  pronom,  dans  ces  exemples,  n'est  point  sujet,  mais 
il  renferme  la  notion  de  l'attribut.  Il  l'est,  au  contraircj  dans  les  exemples 
suivants  :  debuit  hoc  meriti  summa  fuisse  mei  Ov.  id  trangutUitas  'erit  Sen.  sive 
cura  illud  sive  inquisitio  erat  Tac.  quod  segnitia  erat  id. 

3*  Cependant  le  siig^t  (pronom)  se  trouve  souvent  et  très-régulièrement 
an  neutre,  lorsque  la  proposition  est  négative  :  mhil  est  quod  suspicionem 
hoc  putetis  Cic.  Nec  sopor  illud  eratyitf;.  Non  haec  furculas  nec  sal- 
tus  tnvios  esseT.-h.  Non  est  illud  liberalitas  Sen.  Non  fuit  elegantia 
illud  tatt  euraïd.non  medicinam  illud  esseT&c.  non  prec  es  sunt  istud, 
sed  efflagitatio  id.  Si  hoc  profectio  et  nonfuga  MtT.-L. 

4"  Les  exemples  suivants  ne  sont  que  des  exceptions  apparentes  :  hanc 
excogitat  rationem,  si  haec  ratio  pottus  quam  amen  tia  nominanda  est  Cic. 
non  amicitiae  taies,  sed  coniurationes  putandae  sint  ïd,  Nec  has  eonr 
tumelias  vocamus,  sed  argutias  Sen.  nonest  dolor  iste,  sed  morsus  id. 
facilitatem  esse  illam,  nonceleritatem  id. 

Note.  Dans  cette  phrase  de  Térence  :  quid  est,  si  hoc  non  contumelia 
est  ?  l'interrogation  négative  implique  une  afYirmation. 

Pronom  relatif.  —  1*  Accord  avec  la  notion  exprimée  dans  la  proposi-    28 


Chap.  IL]  Sujet  et  attribut,  391 

tion  principale  :  motu8  animi  turbatas,  quos  GraeciTtâ^  nominant  Cic.  ap- 
petitum  animi,  quem  6p(jL^v  Graeci  vocant  id.  lovis  Stella,  quae  çoiéOcov 
diciturià.  insulam,  quam   nos    orbem   terrae  vocamus  id. —  Flumen.,. 

?uod  tqtpellatwr  Tamesis  Caes.  ad  etan  locum,  qui  appellabatur  Pa- 
aeste.  —  Unus  erat  loto  natwae  vultus  in  orbe,  quem  dixere  Chaos  Oy. 
Parte  laçant  clivum,  qui  tune  erat  ardua  rupes  id.  Necessitate,  quae 
Mltimum  ac  maximum  telum  est  T.-L.  crateram  auream,  quae  donum 
Apollini  Delphos portaretur  id.  est  sinus  Euboicus,  quem  Coela  vocant  id. 
—  Ad  ewn  locum,  quem  Amanicas  pylas  vocant  Q.-C.  Campi,  quos  in- 
eolae  Mesopotamiam  appellant  id. — Illud  opto  fortiter,  quod  est  virtus 
Sen.  et  quid  est  illud,  quod  contumelia  dicitur  id,  —  Exortus  crinitae 
stellae^  quam  cornet  en  vocant  Suet.  Genus  quoddam  hominum,  quod  He- 
lotae  vocatur  C.-N.  Castellum  Phrygiae,  quod  Nora  appeluztur  id.  — 
/h  eâ  parte  Italiae  quae  Latium  appellatur  A. -G.  Consequentia...  quae 
fatum  vocatur  id.  morbo  quem  apoplexin  oocan/ Capitol.  Vicua  qui  Can- 
nae  egtpellattwEutr.  Casumorbi,  quem  Graeci  ànonkr^w  vocant  id.  Sens  us 
ille,  qui  dieitur  mens  Lact. 

Note.  La  construction  varie  beaucoup  dans  Celse  :  inflammationem,  quam 
Graeci  9Xfly{tovr,v  nominant;  —  abscessus,  auae  àico<mr||AaTa  Graeci  nomi- 
nant;—  tenuioris  intestini  morbus,  quem  elXéov  nominant; —  ulcéra  oris, 
quae  itpQoLi  Graeci  nominant;  —  febrem...  ardentem,  quam  (^otfci  xavawoYi 
vocant;  —  morbus  maioris  intestini,  quod  Graeci  xoXov  nominant;  —  quas 
{res)  tvx(^yuo^K,  vel  xoxoxv|iov;  Graeci  vocant;  —  herba  sanguinalis,  quam 
Graeci  fcokOyo^o^  vocant;  —  solanum^  quam  <rrpuxvov  Graeci  vocant;  — 
foetoremque  quemdam  oris,  quem  6Ct)V  Graeci  vocant;  —  sub  imis  ossi- 
bus  sctmularum,  quas  ù>yLXnùÂxcLÇ  Graeci  vocant;  —  is  morbus  est,  quam 
AcçocvtMcmv  Graeci  vocant;  —  morbus  est,  quam.  xcçaXaiav  Graeci  vo- 
cant, ctc  (cf.  :  perturbationibus  morbi  conficiuntur,  quae  vocant  illi  vooi^- 
(UKTa  Cic).  Et  avec  le  pronom  démonstratif  neutre  au  commencement: 
haec  omnia  xopuÇoc  Bippoerates  nommât;  —  id  xuvàix^^'  vocant;  —  id 
'Kaçcuiyrtàcfy(ii'v  appellant.  Plusieurs  centaines  d'exemj^les. 

2*  Le  pronom  relatif  s'accorde  avec  le  nom  attributif  :  animal  hoc...  quem 
vocamus  ho  mine  m  Cic.  Conventicula  hominum,  quae  postea  civitates  no- 
nûnatae  aunt,  tum  domicilia  coniuncta^  quas  urbes  dicimus  id.  peroratio, 
qui  epilogus  dieitur  id.  carcer  ille  quae  Lautumiae  vocantttr  la.  decre- 
tum  illud  Areopagitarum^  quem  {iico(ivT)[jiATt<r{i6v  illi  vocant  id.  Venw  nune  ad 
M.  Catonem,  quo.d  est  firmamentum,  etc. id.  lustam gloriam,  qui  est  f rue» 
tus  verae  virtutis  honestistimus  id.  —  Vesontûmem,  quod  est  oppidum 
maximum  Sequanorum  Caes.  Belgas,  quam  tertiam  esseGalliae  partem  dixe- 
romttf  id.  Alesiam,  quod  est  oppidum  Mandùbiorum  ïd.  cohortes  qiuudam* 
quod  instar  legwnis  videretur  id.  —  Est  in  carcere  locus,  quod  Tullia- 
nton  appellatur  Sal.  Creten^  qui  meus  est  or  bis  Ov.  Quinetius  trans  Tibeârim 
colebat  agrum,  quae  jprata  QuincHa  vocantur  T.-L.  In  pratis  Flaminiis... 
quem  nune  circum  rïaminium  appellant  id.  deeem  tabularum  leges,  qui.., 
fons  omnis  est  iuris  id.  Celtarum,  quae  pars  Galliae  tertia  est  id.  Leucadii, 
quod  Acamaniae  caput  est  id. 

Note.  Tout  ce  qu'on  peut  conclure  de  ces  exemples,  c'est  que  le  pronom 
relatif  placé  entre  deux  substantifs  dont  l'un  est  sujet  et  l'autre  attribut, 
peut  s'accorder  en  genre  et  en  nombre  aussi  bien  avec  le  premier  qu'avec  le   ■ 
second. 

1*  Dans  quelques  cas,  le  pronom  ne  s'accorde  pas  en  genre  ou  en  nombre  29 
avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte  (dans  une  autre  proposition).  Cette  cons- 
truction ad  sensum,  fréquente  cbez  les  comiques,  est  de  toutes  les  époques,  et 
ne  répugne  point  aux  classiaues  :  Si  hoc  adcurassis  lepide,  quoi  rei  operam 
damus  PI.  Arpenti  dore  quadraginta  minas,  quod  danistae  detur,  unde  ego 
illud  sumpst  faenore  id.  Vel  virtus  tua  me  vel  vicinitas,  quod  ego  in 
prcpinqfuA  parte  amicitiae  puto,  facit  ut  te  audacter  moneam  Ter.  Quae  pro  me 
eausam  diceret,  patronum  libreravi  PI.  ubi  illic  est?  se  élus,  qui  me  ho- 
die,  etc.,  Ter.  festiwm  c\aput,  qui  ignominias  sibi  post  putavit  esse  id.  Lau- 
dare  fortunas  meoi  qui  gnatum  haberem  tali  ingenio  praeditum  Ter.  id  mea 
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minume  refert,  qui  sum  natu  maxumus  id.  Dominus  lapident,  ligna  ad  foma- 
eem,  quod  optts  siet,  praebet  Caton. 

2*>  Cette  construction  est  fréquente  dans  Cicéron,  tant  avec  les  pronoms 
démonstratifs  qu'avec  les  i>ronoms  relatifs  :  quam  vitis,  çuam  arboris; 
haee  enim  etiam  dicimus  vivere ;  —  formidines,  libidines,  iraevmdiae?  haec 
enim  fere  sunt  eius  modi,  quae,  etc.  —  Ut  Platonem  reliquMque  Socraticoa.,. 
lemmt  omnes,  etiam  qui  il  la  (leurs  doctrines)  non  approbant  ;  Fortuaam  nemo 
ab  inconatantid  et  temeritate  seiunget,  quae  digna  certe  non  sunt  deo ;  —  In 
evitandis  iis  (=  eortan)  eonsîliis,  qui  se  intennerant  adversarios  Cael.d.Cic. 
—  Amicitiam  populi  Bomani  sibi  omamento...  esse  oportere,  idque  se  eu,  spe 
pelisse  Caes.  —  Audacia,  largitio,  avaritia  vigebant;  quae  tametsi  animtts  as- 
pemabatur,  etc.  Sal.  interea  servitia  repudiabat,  cuius  imtio  ad  eum  magnae 
copiae  coneurrebant  id.  abundantia  earum  rerum,  quae  prima  mortales  ductmt 
id.  futurum,  quae  imperavisset  id.  Et  avec  ouo  au  lieu  d'un  pronom  .*  Va^«ii- 
ses,  quo  Metellus... praesidiitm  imposuerat  id.  turrim,  quo  praesidium  imposue- 
rat  id.  eoiifecto  negotio.  quo  intenderat  id.  (cf.  :  Diodorus  apud  eos  quo  {=  ad 
quos)  se  contidit,  splendidus  et  gratiosus  Cic).  Parcum  genus  est...  et  qui 
quaesita  réservent  Ôv.  Pacata  iuventtis,  Divitiae  quorum  messis  etarbor  erant 
pTop.  Delectu  rebusque  aliis...  quae  per  ipsos  agenda  erant,  perfeetis  T.-Lt. 
peeuniae  partem ,  quod  fuerat  nactus  id.  — Partes...  et  illa  gloriosa  et  haec 
terribiliora  V.-P.  raptis,  quod  euique  obviam,  te  lis  Tac.  genus,  qui...  novere 
Apul.  sellam,  praetextemi,  trabeam,  quae  honestavit  Anu. 

3*  Cette  construction  ad  senntm  s'étend  encore  plus  loin,  puisqu'elle  peut 
embrasser  aussi  des  j^ronoras  indéfinis,  et  même  des  adjectifs  :  Titania  pn- 
bes.  Fulmine  deiectt  Virg.  Sed  et  illa  propago  Contemptrix  superum,  sae- 
vaeque  acidissima  caedis,Et  violenta  fuit:seires  e  sanguine  natos  Ov.  Hoc  pe- 
cus  omne  meum  est,  multae  ouoque  vallibus  errant  id.  De  duabus  rébus...  ex 
his  unum  et  alterum  Vitr.  îrae  atque  iracundiae  conscius  sibi  utrumque 
ercusavit  Suet.  Quae  enim  facilior  res  quam  linguae  rabies  et  vilitas  morum  : 
alterum  ex  aliorum  contemptu,  alterum  ex  sut  Apul. 

1**  Dans  les  phrases  où  se  trouve  un  nom  attributif,  le  verbe  s'accorde  tan-  30 
tôt  avec  le  sujet,  tantôt  avec  l'attribut  :  Haee  urbs  est  ThebaeP\.  dos  est 
decem  talenta  Ter.  quae  sine  dubio  vitae  sunt  eversio  Cic.  indue iae  sunt 
pax  castrensis  Var.  neoue  pax  est  induciae  T.-L.  Demetrius  iis  unus  omma 
est  id.  Nos  duo  turoa  sumusOv.  tota  domus  duo  sunt  id.  Omnia  pontus 
erant  id.  Unus  erat  fratrum  maxima  régna  foeus  Prop.  Centum  illi  m 
prato  saepe  senatus  erat  id.  triginta  dies...  quorum  ultimus  erat  Mus  Mar^ 
/ia«V.-Max.  Omnia  Caesar  erat  Luc.  sanguis  erant  lacrimae  id.  praecipêMm 
robur...  oeto  legiones  erant  Tac.  Coronae  deorum  honos  erant  Plin.  Puteoli 
rolonia  Dicaeai'chia  dicti  id.  oppidum  Paestum  Graecis  Posidonia  appella- 
tum  id.  ille  locus  illis  sepulcrnm  futur  us  est  Sen.  canes  et  ipsi  lapis  erant 
Apul.  an  tuba  a  lituo  augurum  lituus  dicta  sit  A. -G.  Semiramis  puer  et»e 
crédita  est  lust. 

2*  Si  le  sujet  est  au  singulier,  et  l'attribut  au  pluriel,  le  verbe  se  met  au 
singulier  :  amantium  irae  amoris  integratiost  {d'oMlTeHM&evXintegratio) 
Ter. 

3"  Le  genre  de  l'attribut  exerce  une  influence  manifeste  sur  le  verbe  : 
Paupertas  mihi  onus  visum  est  miserum  Ter.  nisi  honos  ignominia  pu- 
tanda  est  Cic.  lora  quae...  Numidia  apnellatur  Sal.  Sicmio  Yolsei, 
AquiUo  Hernici  vrovincia  evenit  id.  iaeuUUores...  prima  acies  facta  id. 
ludi  fuere,  Megale.ria  appellata  id.  magnae  divitiae  sunt  lege  naturae 
composita  paupertas  Sen.  opes  et  corpus  terra  est  Lact.  (cf.  Apul.  :  Idem 
mihi  etiam  paupertatem  opprooravit,  aeceptum  philosopho  erimen  et  ultro  prth 
fitendum;  exemple  curieux  d'apposition). 
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CHAPITRE  III. 

APPOSITION. 

On  nomme  apposition  le  substantif  qui  se  joint  à  un  autre  31 
substantif,  sans  copule,  comme  attriout  :  les  deux  substantifs 
s'accordent  en  cas  et,  autant  qu'il  se  peut,  en  f^enre  et  en  nombre  :  Borna 
patrem  natiiae  Ciceronem  libéra  dixit  luv.  Ariêtides,  Lysimachi 
filiua  C.-U.  Historia,  tetti»  tempontm,  lux  veritatis,  magittra  vitae, 
nuntia  vehutatis  Cic.  Aderat  ianitor  carceris^  cnrnifex  praetoris,  mon 
terrorque  sociorum  et  citnum,  lictor  Sextius  ïd.  Non  plaeet  mihi  inqui- 
sitio  candidati,  praenuntia  repulsae  id.  Hannibal  B  ait  are  s  locat  ante 
signa,  levem  armaturam,  octo  ferme  milia  hominum  T.-L.  Bomanos  re- 
rvan  dominos,  gentemque  to^cUam  V irfç.  Formotum pastor  Corydon  arde- 
60I  Alexin,  De  H  ci  as  aomini  id,  Effodiuntur  opes,  irritamenta  malo- 
mm  Ov. 

Note.  En  général,  l'apposition  est  placée  après  le  substantif  ;  mais  le  cas 
contraire  n'est  pas  rare  :  Et  genus  et  formam  regina  Pecunia  donat  Hor.  Pec- 
eaionM  vitiorumque  laudatrix,  fama  popularis  Cic.  quid  diceun  de  thesauro  om- 
nium rerum,  memoriâ?  Cic. 

Les  noms  désignant  les  titres,  les  dignités,  etc.,  se  placent  régulièrement  32 
après  le  nom  propre  :  Platoni  sapietitiae  antistiti...,  Dionysius  ty- 
ran nu  s,  vittatam  naoem  mixit  obviam  Piin.  Q.  Afucius  augur  multa  narrare  de 
C.  LaeliOy  socero  suo,  memoriter  et  iucunde  solebat  Cic.  Miltiades,  Cimo- 
Hts  Âlius,  Atheniensis  C.-t^.  Cyrenaeum  Theodorum^  philosophutn  non 
ignobilem,  nonne  miramur?  Cic.  Af.  T.  Cicero,  imperator.  M,  Caelio, 
aedili  curuli  S.  I). 

Note  1 .  Cependant  les  noms  de  rex,  imperator,  se  trouvent  le  plus  souvent 
devant  le  nom  de  la  personne  :  Imp.  Caes.  Traiano  Hadriano  Avg.  P.  M.,  etc. 
laser.  Orel.  342  et  mille  autres  exemples.  Ce  titre  placé  avant  le  nom  dis- 
tinguait l'empereur  héréditaire  ou  élu  du  généralissime,  qui  portait  le  même 
titre  sous  la  République. 

Note  2.  Quant  au  mot  rex,  l'usage  varie.  Dans  la  défense  de  Cicéron  pro 
rege  Deiotaro  :  ad  salutem  régis  Deiotari  defendendam  ;  —  quid  tu  de  rege  D^io- 
taro...; —  bénéficia  in  regem  Deiotarum;  —  iratur^  te  régi  Deiotaro  fuisse;  —  te 
awieum  et  plaeatum  Deiotari  régis  arœ  focique  viderunt; — anDeiotarus  rex..,; 
le  titre  de  roi  ne  se  trouve  que  deux  fois  après  le  nom  propre.  Bellum... 
quod  oopuUts  BoTnanua  cum  lugurthd,  rege  Numidarum,  gessxt  Sal.  Mawnissa, 
rex  Numidarum  id.  Nihil  mi/ii  potiusfjât  auam  ut  Masintssam  convenirem,  re- 
gem  familiae  nostrae.,.  amicissvnum  Cic.  Cui  quum  Lysimaehus  rex  crueem  mi- 
naretuT..,  id. 

Note  3.  On  remarquera  aue  les  surnoms  ou  sobriquets,  qui  servent  d'ap- 
position aux  noms  de  famille  ou  patronymiques,  se  mettent  toujours  à  la  fin  : 
Q.  Fabius  Maximus  Cunctator;  —  L,  Cornélius  Sulla;  —  Af.  Tullius  Cicero; 
—  eo  eonvenere  senatorii  ordinis  P.  Lentulus  Sura...  L.  Cassius  Longinus.., 
M.  Porcius  Laeca...; praeterea  ex  equestri  ordine  Af.  FtUvius  Nobilior...  P.  Ga- 
bimua  Capito  Sal. 

Note  \.  Cependant,  les  grandes  familles  s'étant  éteintes,  les  surnoms  pri- 
rent une  grande  importance,  et  servirent  pour  distincruer  les  personnes  ;  de 
là  l'usage  de  placer  le  surnom  avant  le  nom  de  famille,  fréquent  dans  Tite- 
Live,  ordinaire  dans  Tacite  :  Sisenna  Statilio  Tauro  ;  Germanicus  Drusus  ; 
Gtrmanicus  Claudius;  Pollio  Asinius;  Capito  Ateius,  etc.:  de  même  dans  Sué- 
tone et  les  deux  Pline.  Quid  aliud  infestis  Patribus  nuper  Eprius  Afarcellus 
quam  eloquentiam  suam  opposuit  ?  D.  orat.  ;  et  ailleurs  :  Ausim  contendere  Mar- 
eelUan  hune  Eprium,  de  quo  modo  locutus  sum,  et  Crispum  Vibium,  etc.  Tite- 
Live  se  conforme  à  l'ancien  usage,  lorsqu'il  parle,  pour  ainsi  dire,  en  st^le 
de  chancellerie  :  Consules  creati  L.  Aemilius  Paullus  iterum,..  et  C.  Lieinius 
Crassus.  Praetores  postero  die  factiCn.  Baeftius  Tamphihu,  L.  Anicius  Gallus... 
P.  Fonteius  BaJhus,  M.  Aebutius  Elva,  C.  Papirius  Carbo. 

1"  Avec  plusieurs  noms  propres,  l'apposition  se  met  au  pluriel,  soit  qu'elle   33 
précède,  soit  qu'elle  suive  les  noms  propres  :  triumvirique,  ...  misst  sunt. 
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T.  Annius  Luaeus,  P.  Decita  Subulo,  M.  Comeliug  Cethegiu  T.-L.  Eodem  anno 
C.  Popillitu  et  Cn.  Octavius  legati^  qui  in  Graeciam  mitsi  erant...  id.  /m- 
tium  operis  Ser.  Galba  iterwn,  T.  Vinùts  consules  erunt  Tac.  C.  Anrào, 
C.  Antittio  consulibus  id.  timul  Affrippa Sohaemusaue  reges  id.  Cum  duo- 
bus  due i bus  de  imperio  in  Italiâ  aeeertatum  est,  Pyrrho  et  Annibale  Cic. 
Luxuria  et  ignavia,  pessimae  art  es  Sal. 

2"  Il  y  a  également  apposition,  lorsque  le  sabstantif  est  qualifié,  sans  co- 
pule, par  un  adjectif  ou  un  participe  :  Darius  nunquam  si  tiens  biberai  nec 
esuriens  Ptolemaeus  eaerat  Cic.  Superior  stabat  lupus,  longeque  ^n/tf- 
rior  agnus  Ph.  Pisistratuspritnus  Homeri  libros  disposuisse  dwitur  Cic, 
Tarquinius  médium  arripvât  Servium  T.-L.  Vera  laus  virtuti  uni  debe- 
fur  Cic.  Themistocles  totum  se  dedidit  reipuhlicoje  C.-N.  Ad  rivum  eumdem 
lupus  et  agnus  vénérant,  sUi  compulsi  Ph.  Labor  voluptasque,  dissimil- 
Itmd  nature,  societate  çuàdam  inter  se  naturali  sunt  iunctaT.-h.  Ad  septem 
milia  hominum  in  naves  xmpositos  Neapolim  transmisit  id. 

Note  1.  Les  substantifs  peuvent  être  joints  par  la  préposition  cum,  sans 
que  la  construction  change  :  Dicaearchum  cum  Aristoxeno,  doetos  sane  ho  mi- 
nes Cic.  Brutus  cum  Pomponio  venerat,  homines...  id. 

Note  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'apposition  avec  la  comparaison  ou  assi- 
milation figurée  ;  dans  ce  cas,  les  deux  noms  sont  rapprochés  au  moven 
d'une  particule  conjonctive  .*  Ficta  omnia  celeriter,  tamquam  flosculi  deciaunt 
Cic.  Seipio  Q.  Maximum  fratrem,  sibi  nequaquam  parem,  tanquam  superiorem 
colebat  id.  Mortem  ut  finem  miseriarum  exspecto  id.  Aiunt  hominem,  ut  erat 
furiosus  (et  non  furiosum),  respondisse  id.  Alexander  vir  ut  inter  Aetolos  fa- 
cimdus  T.-L.  Cependant  Lucrèce  a  dit,  en  parlant  d'Iphigénie  :  Deducta  est; 
non  ut...  sed,  casta  inceste...  Hostia  coneiaeret  mactatu  maesta  parentis.  Ces 
exeniples  abondent  chex  les  poètes. 

I*  L'apposition  peut  avoir  lieu  avec  un  nom  collectif  :  CUanor  populi,  mi-  34 
rantium  T.-L.  L'audition  des  locutions  explicatives  id  est,  dico^  n'altère  en 
rien  l'apposition  :  {Multum)  interest  inter  popularem  id  est  assentatorem  et  le- 
vem  civem  et  inter  constantem,  severum  et  gravem  Cic.  Quam  hestemus  dies 
nobis,  consularibus  dico,  turpis  illuxit  id.  Intercedunt  mihi  inimicitiae  cum 
istius  muUerig  viro,  fratre  vobd  dicere'x^. 

2*  L'apposition  existe  encore  lorsqu'un  nom  propre,  remplaçant  le  pro- 
nom, se  joint  au  verbe  :  Hamàbal  peto  paeem  T.-L.  Populus  superamur  ab 
uno.Ov. 

3*  Suivant  la  construction  ad  sensum,  un  génitif  peut  servir  d'apposition  à 
un  pronom  possessif:  Tuum,  simplicis  homtnis,  peetus  vidimus  Cic. 
Meum  factum  didumve  consulis  T.-L.  De  sud  uni  us  sententid  omnia  gérai 
T.-L.  Ex  unius  tuâ  vitam  pendere  omnium  Cic.  cum  mea  nemo  Scripta  leçat 
vulgo  reeitare  timentisnor.  Saepe  rogabis,  ut  mea  defuncti  mouiter  ossa 
cubent  Ov. 

1"  L'apposition  exerce  une  influence  sur  la  construction,  surtout  quand  35 
elle  se  rapporte  à  un  nom  propre  dont  elle  règle  la  signification  :  Corin- 
thum...  totius  Graeeiae  lumen,  extinetum  esse  voluerunt  Cic.  Cum  duo 
fulmina...  Gn.  et  P.  Scipiones,  extincti  oceidissent  id.  Carmonen- 
ses,  auae  est  longe  firmissima  totius  prooinciae  civitas...  per  se  cohortes 
eieeit  Csi^B.  Corioli  oppidum  captum  estT.-L.  Volsinii,  ojopidum  Tus- 
corum,  c  oncrem  a  tum  est  fulmine  P\m.  T  un  g  ri,  civitas  Galliae,  fontmn 
habet  insignem  id.  Campus  Martius  et  via  Flaminia,  iter  belli,  esset 
obstructum  Tac.  Moschi,  gens  ante  alias  soda  Romanis,  aoia  Arménie 
incursavit  id. 

Note.  Il  est  difficile  de  dire  s'il  y  a  là  une  espèce  d'attraction,  et  si  la 
syntaxe  grecque  a  influé  sur  la  syntaxe  latine ,  d'autant  plus  que  cette  cons- 
truction a  lieu  aussi  avec  les  noms  communs  :  Omni  omatu  orationis  tam- 
quam veste  detraetd  Cic.  Sed  ei  semper  cariora  semper  omnia  quam  deeus... 
fuit  Sal.  opportimior  collis  quam  campi  fuerant  id.  magis  pedes  ^uam  arma  tuta 
sunt  id.  Ftammae  late  fusae,  certions  cladis  indicium,  progredx  longius  prohi- 
buit  T.-L.  Ni  sciret,  mancipia  nobilium  tribunos  plebis  legem  impedUHros  id. 
(dans  cet  exemple,  l'apposition  est  avant  le  nom,  et  la  construction  est  ré- 
gulière); electi  ad  quaaraginta  milia  armatorum,  data  Tac.  Nom  illorum  urbem 
ut  propugnaadwn  opposkum  C.-N.  Idem  mihi  etiam  paupertatem  opprobravit, 
aeceptum  philosopho  crimen  et  ultro  profitendum  Âpul. 
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s*  Quand  le  sujet  est  un  nom  de  personne,  c'est  lui  qui  détermine  la  cons- 
truction :  deliciae  meae,  Dicaearehus,  ...  disteruit  Cic.  Pompeiu»^ 
mo9tri  amores,  valde  se  afflixit  id.  Tullia,  deliciae  nottrae,  munuaculum 
ticwR  flagitat  id. 

1*  Il  y  a  encore  apposition  lorsaue  masque,  uteiyue,  alter  et  alius  répétés  36 
se  rapportent  à  un  sujet  collectii  :  Vt  ambo  exercttus  suas  gui  s  que  abirent 
domos  T.-h.  Sibi  puisque  gratulabantur  V.-Pat.  Quisque  suos  patimur  ma- 
iie«  Yirg.  Seditiosissimum  quemque  vinetos  trakuntTSLC.  ffi...  alius  alio 
more  viventes^  ineredibile  est  quam  facile  eoaluerint  Sal.  alius  alium 
exspectantes  cunetamini  Cic.  Deeemviri  perturbati  alius  in  a  liant  partem 
diseurrunt  T.-h.  Afiseuimus  lacrimas  tnaestus  uterque  suas  Oy. 

Note.  Dans  ces  exemples,  le  verbe  est  au  pluriel  ;  il  est  au  singulier  dans 
les  suivants  :  Pictores  et  poetae  suum  quisque  opus  avulgo  considerari  vult 
Cic.  Damnati  omnes  alius  alio  easu  periit  Suet.  Bis  oratoribus  duae  res 
maximae  altéra  alteri  defuit  Cic. 

2*  Le  cas  est  différent  lorsque  le  verbe  précède  quisque  :  Ed  tempestate 
eoepere,  se  quisque,  magxs  extollere  Sal.,  on  lorsquun  nom  pluriel  le 
suit  :  Suam  quisque  culpam  auetores  ad  neqotia  transferunt  id. 

Note.  Quisque  ninflue  pas  davantage  sur  le  nombre,  quand  il  ne  se  rap- 
porte point  au  verbe  :  Nostri  repentino  melu  pereulsi  sibi  quisque pro  mori- 
oms,  eonsulunt  Caes.  Bxercitus  compositus  ex  variis  genttbus,  amisso  duce  eu 
passim  multis,  sibi  quisque,  imperium  pètent ibus,  brevi  dilabitur  Sal.  Cir- 
ewmbant  senatum  cum  veste  soraidd  affirmantes,  se  non  modo  suam  quisque 
patriam,  sed  totam  Sieiliam  relicturos,  si  eo  Marcellus  iterum  cum  imperio 
redisset  T.-L. 


CHAPITRE  IV. 

ADJECTIFS  ET  ADVERBES  ATTRIBUTIFS. 

L'adjectif  est  Tattribut  naturel  du  substantif. 

lo  Un  sujet  peut  avoir  plusieurs  attributs,  tant<>t  unis  par  des  coigonc-  37 
tions,  tantôt  sans  aucune  particule  de  liaison  :  Adkibenda  munditia  est,  quae 
fugiat  agrestem  et  inhumanam  negligentiam  Cic.  Id  si  ab  uno  iusto 
et  bono  viro  eonsequebantur,  eo  erant  contenti  id.  —  Animal  hoc  pro vi- 
dum,  sagax,  multiplex,  aeutum,  memor,  plénum  rationis  Cic.  Iste 
vir  altus  et  excellens,  magno  animo,  vere  fortis,  infra  se  humana  du- 
ce ns...  confidere  sibi  débet  id.  Opus  aggredior  opimum  casibus,  atrox 
proeliis,  dis  cor  s  seditionibus,  ipsd  etiam  pace  saevum  Tac. 

2*  Souvent  ces  attributs  multiples  ne  sont  séparés  par  aucun  signe  de 
ponctuation  :  Tuas  legi  has  proximas  epistolas  Cic.  Eum  locum  dup/tct 
altissimo  vallo  munierat  C&ea.  Ibi  quaedam  occulta  sollemnta  «a- 


crificia  invenit  T.-L.  FUaninem  instgni  veste  et  curuli  selld  regiA 

génère  dicen 
tos  elaros  viros  iwminarem  Cic.   Collocari  iussit  hominem  in  aureo  lecto 


adornavit  id. /n  illo  forensi  génère aicendivinceret  Cic.  Externos  mul- 


strato^pulcherrimo  textili  straaulo  Cic. 

Note  1.  En  revanche,  le  même  attriout  peut  servir  pour  deux  substantifs 
^monjmes  ou  a^ant  à  peu  près  la  même  signification  :  Labor  est  functio 
quaedam  vel  animi  vel  corporis  gravioris  operxs  et  muneris  Cic.  « 

Note  2.  Quelquefois  1  attribut  tient  lieu  du  siget  sous-entendu:  Prima 
dicte  im'Ai,  smnmd  dicende  Camoend  Hor...  tuis  ex,  inclute,  chartis  FUxriferis  ut 
apes  in  saltibus  omnia  libant,  etc.  Lucr. 

10  Les  adjectifs  employés  comme  attributs,  au  lieu  d'adverbes,  se  trou-    38 
vent  déjà  chez  les  Comiques  :  ci  tus  e  cunis  exitit  PI.  libens  et  solens  fe- 
eero  id.  is  nullus  venit  id.  tametsi  nullus  moneas  Ter.  lubens  bene  faxim 
id.  versuti  vivitis  PI.  desertae  vivimus  Ter. 

20  L*usa^e  de  ces  adjectifs  adverbiaux  s'étendit  insensiblement  :  si  nostris 
eonsiliis  ust  essemus,  beatissimi  viveremus  Cic.  praeceps  provineid  extur- 
batus  est  id.  qui  multus  in  eo  fiiisset  id.  erat  ille  Bomae  (requens  ïd,  quae 
iibi  nulla  debetur  id.  —  Aeceaebat  ut  nunquam  confertt,  sea  rari...  pme- 
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Uarentur  Caes.  multus  ataue  ferox  itutare  Sal.  —  Serae  cmaritia  luxu- 
riaque  immiçraverunt  T.-L.  tnarnbulans  t acit us  id.  ferœUsimm  quis^  eum 
armis  voluntarius  adest  id.  trepidi  eedunt  id.  rari  in  eonfertos  lUati  là. 
nemo  hostium  advenus  prodiit  id.  oc  cul  tus  subsistebat  \d.  — Ferte  citi 
flemmas  Vire,  domestieus  otior  Hor.  —  Citatissimi  cwrimus  Sen.  Ite 
citi  Sil.  êubitus  aderat  Suet.  repentinus  oppressit  Eatr. 

Note.  Les  adjectifs  qui  désignent  le  temps  ne  sont  employée  adverbiale- 
ment que  par  les  poètes  et  les  prosateurs  post-classiques:  noctumusque  voeat 
elamore  Cithaeron  Virg.  yEiieas  se  matutinus  agebat  id.  nuituHmts  adstituor 
Âpul.  Si  vespertinus  te  oppressent  hospes  Hor.  Crastinus  advenit  A^ul.  nune 
sera  querelis  euisurgis  Virg.  serus  in  caelum  redeas  Hor.  tum  ire  eoepennt  prae- 


esse  intellego  id.  senifaciam  pal  a  m  id.  frustra  sunt  duo  id.  parumst  id.  iam- 
diust  id.  nec  temerest  id.  satis  dore  potis sunt  id.  —  fûisset...  mi  aeçre  Ter. 
ut  ne  id  fiât palam  id.  si  qttid  potis  est  id.  fieri  potis  est  id.  qutd sectiust 
id.  —  Sero  est  Ct.  Tuto  esse  (à  l'abri)  Cic.  te  hic  tutissime  puto  fore  id. 
impune  sit  id.  mihipulchre  est  id.  cumin  convivio  comiter  et  iucunde 
passes  id.  id  erit  perbrevi  id.  quod  est  longe  aliter  id.  siitasum  id. 
praesto  est  id.  Dans  César  on  ne  trouve  tme  praesto:  qui  quum  ad  fines  re- 
gni  suiSabino  Cottaeque  praesto  fuissent  id.  ad  quamdiem  magistratum prin- 
eipesque  omnium  civitaium  sibiesse  praesto  Cordubae  vellet  Caes.  quibus  mala 
abunde  omnia  erant  Sal.  Momanos...  laxius  licentiusaue  futuros  id.  uti 
]^ospectus  nisusque  persaxa  facilius  foret  id.  postquam  ia  frustra  fuit  id. 
tnviaia  atque  superbia  post  fuere  id.  —  haud  impune  aaultero  fore  T.-L,. 
haud  te  mère  esse  rentur  id.  pr  oc  ul  consulem  esse  id.  frustra  id  ineeptum 
Volsds  fuit  id.  ea  res  si  palam  fiât  id.  iam  prope  erat  ut  id.  hostis propius 
est  id.  parum  commode  est  id.  Falrii  satis  erant  id.  sero  iam  esse  id.  se 
sub  imperio  popuii  Ji.  fideliter  atque  obaedienter  futuros  id.  —  bene  est 
Hor.  reete  semper  fore  res  id.  recte  est  aeger  id.  —  Quo  modo  ista  tant  di~ 
versa  par  iter  sunt?  Sen.  contra  est  id.  —  Conatus  frustra  fuissent  Tac. 
expertmentum  contra  fuit  id.  dicta  impune  erant  id.  longe  esse  id.  Quidam, 
audentius...  visebantur  id.  —  Ne  impune  esset  Suet.  Contra,  quod  palam 
est,  didt  Qtl.  ->  longe  illi  triplex  mierus  Flor.  Esse  longe  a  veritate  Lact. 


SECONDE  SECTION. 

SYNTAXE   DES  CAS. 

Observation  préllvinairb.  —  Dans  Texposition  de  cette  partie  de  la  syn- 
taxe, les  cas  seront  examinés  dans  Tordre  suivant  :  nominatif,  accusatif,  da- 
tif, génitif,  ablatif,  instrumental,  locatif,  vocatif.  Le  rôle  des  prépositions  sera 
étudié  et  à  Toccasion  des  cas  avec  lesquels  elles  se  construisent,  et  d'une 
manière  spéciale,  après  la  syntaxe  des  cas.  Les  rapj^orts  de  lieu  et  cTe  cause, 
rapports  dont  il  paraît  impossible  d'établir  la  priorité  d'origine,  et  qui  sans 
doute  se  confondaient  primitivement,  constituent  la  théorie  générale  des  cas. 


CHAPITRE  V. 


car  l'usage  de  ce  cas  pour  désigner  une  personne  ou  une  chose  par  son 
nom  n'implique  point  l'idée  d'une  construction  quelconque >   et 
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NOMINATIF. 

Lb  NOMINATIF  BST  LB   CAS  DU  SUJBT,  OU  pluS  simplement,  LB  CAS  DU  NOM  ;      40 

kose  par  son 
BOUS  ce  rap- 
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port  il  se  rapproche  du  vocatif  dont  le  rôle  est  si  réduit  dans  la  syntaxe  : 
Quid  est  et  homifri  nomen?  —  Leno  Ballio  Pi.  —  Polumaehaeroplagi- 
des  nomen  est  id. 

Note.  On  comprend  pourquoi  le  nominatif,  en  tant  aue  nominatif  pur,  rem- 
place souvent  le  vocatif:  meus  ocuiu*  PI.  meus  oceîlus  id.  metu  molliculus 
easus  id.  ;  et  pourquoi  ils  figurent  quelquefois  à  côté  Tun  de  l'autre  :  meus 
oeelba...  mt  anime  id.  nù  Libane,  oceuus  aweus  id.  Mi  animule,...  meus  festus 
dies,  MeuspuUus  passer.,,  mi  lepos  id.  lam  hercle...  tu  vapula  vir  strenuus  id. 

Le  nominatif  s'emploie  comme  sujet  et  comme  attribut. 

1*  Avec  les  verbes  qui  expriment  l'existence  ou  un  état  permanent:  Gloria 
est  eonsentiens  la  us  bonorum  Cic.  Condiunt  Mgyptii  mortuos,  ut  quam 
maxime  permaneant  diuturna  corpora  id.  Nemo  est  casu  bonus,  dis- 
wnda  virtus  est  Sen. 

2*  Avec  fio,  evado,  exista,  exorior,  nascor  :  Nemo  nascitur  dives  Sen.  Multafi 
res  extiterunt  urbanae  maiores  clarioresque  quam  bellicae  Cic.  Gyges  rex 
ex  or  tus  est  Lydiae  Cic.  Si  fortuna  volet,  fies  de  rhetore  consul;  si  volet 
haec  eadem,  fies  de  eonsule  rhetor  luv. 

3*  Avec  un  grand  nombre  de  verbes  au  passif  :  videri,  voeari,  nominari,  ha- 
beri,  diei,  perhiberi,  eUgi,  numerari,  ferri  et  autres  semblables  :  qui  loeus  vino 
optimus  dicitur  esse  et  ostentus  soli  Varr.  Quis  me  improbioroerhi- 
beatur  esse?  PI.  Vestra  vero  quae  dicitur  vita,  mors  est  Cic.  Consules 
declarantur  M.  Tullius  et  C.  Antonius  Sal.  Contra  ea  pleraque  nostris  mo- 
ribussunt  décora,  quae  apudillos  lurpiaputantur  C.-N.  Qui  erant  cum 

itcti  sunt  Cic.  Tltemi 


Aristotele  peripatetici  dtcti  sunt  Cic.  Themistocles  quum  in  epulis  reçu 
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doneus  praeceptor  Suet. 

Note  1.  Horace  met  le  nominatif  avec  les  verbes  appareo  et  audio:  Rébus 
angustis  animosus  atque  fortis  appare;  —  at  ipse  Subtilis  veterjtm  iudex  et  calli- 
dûs  audis;  —  tu  recte  vtvis,  si  curas  esse  quoa  audis. 

Note  2.  C'est  ainsi  que  les  anciens  poètes  construisaient  le  nominatif  avec 
Tarcbalque  cluêre  :  per  gentes  esse  ebœbat  omnium  miserrimus  Enn.  Detulit  ex 
Belieone  perenni  fronde  coronam,  Per  genteis  Italas  kominum  quae  clora,  elueret 
Lucr. 

Note  3.  On  disait  bene^  maie  audire,  avoir  bonne,  mauvaise  réputation  :  ' 
Erat  surdaster  M.  Crassus;  sed  aliud  molestius,  quod  maie  audiebat  Cic. 

Dans  les  locutions  usuelles,  opus  est,  usus  est,  opus  et  usus  sont  attributs,  42 
quand  ils  se  trouvent  construits  avec  un  nominatif:  materia,  si  quae  opus 
sit,parata  erit  Ct.  Quae  opus  sient  locato  loeentur  ïd.  Emas  non  quod 
opus  est,  sed  quod  necesse  est:  quod  non  opus  est,  asse  carum  est  id.  d. 
Sen.  Elleborum  hisce  hominibus  opus  est  PI.  Duplum  pro  furto  mihi 
opus  est  id.  Quantum  opus  est  twi  argenti  Ter.  quae  opus  fuere  ad 
nuptias  id.  Quid  ei  homini  opus  vitast?  iû.  cUia  opust  auri  mina  id.  —  Ad 
eam  rem  usus  est  tua  mi  opéra  PI.  Sed  nunc  guantillum  usust  auri  tibi, 
Mnesiloche,  die  mihi  id.  Egomet  mihi  fero  quod  usust  id. 

Note.  Les  endroits  douteux  sont  ceux  où  le  substantif,  par  exemple, 
quand  il  est  à  la  fin  du  vers ,  ne  permet  pas  de  distinguer  le  nominatif  de 
rablatif. 

Le  nominatif  s'emploie  quelquefois  d'une  manière  absolue,  surtout  dans  43 
les  énumérations,  dans  les  ellipses  et  les  anacoluthes:  Servi,  an  ci  II  ae,  si 
mds  eorum  sub  centone  erepuit,  etc.  Ct.  Quid  ais,  homo  Levior  quam' pluma  ? 
Pi., (comme. s'il  y  avait  qui  es  levior  quam  pluma).  Scio  ego,  ^uae  scripta  sunty 
si  paUan  proferantur,  multos  fore  qut  vitilttigent  :  sed  i  i  potissimum  qui  verae 
laudis  expertes  sunt  Ct.  d.  Plm.  Nunc  nostri  amores  mores  consuetudi- 
nes  loeus  ludus  sermo  suavis  saviatio,..  Harum  mihi  voluptatum  omr 
ntioR...  Distractio  venit  PI.  Quia  istoe  inleeebrosius  Fieri  nil  potest,  nox  mu- 
lier  vinum  homini  adulescenttdo  id...  Mores  cave  in  te  esse  istos  sentiam.  — 
Ouos?  —  Si  scire  vis,  ego  dicam:  gerro,  inerSy  fraus,  helluo,  Ganeo, 
damnosus  Ter. 

Les  verbes  unipersonnels,  dits  impersonnels,  qui  renferment  en  eux-mêmes    44 
ridée  du  sujet,  se  prennent  quelquefois  personnellement  et  se  construisent 
avec  le  nominatif  : 
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1*  Tnterest  et  refert:  Pluma  haud  interett,  patronut  an  cluetu  pro~ 
hior  siet  PI.  homini  homo  ^uid  praestat?  stidto  tntellegens  Quid  inter 
est  ?  Ter.  Hoc  pater  ac  domimu  interest  id.  Tua  quod  fdf  refert,  ne  cures 
PI.  Quid  id  refert  tua?  id.  tnea  quidem  nihil  istue  refertJ  id.  Tua 
quod  ml  re  fert,  percontari  desinas  Ter.  id  mea  minmM  re  fert  id. 

20  Pudet,  piget,  paenitet,  miteret  :  Non  te  haee  pudent?  Ter. 
Quando  nil  pudet  PI.  Idne  pudet  te  ?  id.  Nil,  Charine,  te  quiaem  guieguam 
pudet  id.  Quid  est  quod  mdeat?  id.  Nimio  id  quod  imdet  faeiliu»  fertur 
guarn  illud  quod  piget  id.  Nil  me  paemtet  iam  guanto  sumptui  fUerim  tibi 
id.  Si  quid  hominist  miseriarum,  quod  misereseat  id.  Nilne  te  miteret?  id. 
Pudeoat,  credo,  commemoramentum  stupri  Caec.  Stat.  —  Quan  negue 
pudet  Quicquam,  nec  metuit  ^uemguam  Ter.  Quaere  obsecro:  Ne  guid  plus 
minusve  faxit,  guod  no*  post  pxgeat  Ter. 

3*  Decet,  Itbet,  luceseit  :  Istuc  facinus,  quod  tu  vmmuUu^  nottro 
generi  non  decet  PI.  Ibo  intro,  omatum  eapiam  qui  potis  decet  id.  Con- 
templa, amabo,  mea  Scapha,  satin  haec  me  vestis  deceat  id.  Agedum^  con- 
templa aurum  et  pallam,  satin'  haee  me  deceat  id.  Oratorem  irasci  (comme 
H'il  y  avait  ira)  de  decet  Cic.  H  es  Eumenem  non  latet  C.-N.  In  ius  eamus. — In 
ius?  Si  quid  lubet  Ter.  Luceseit  hoc  iam  PI.  Nom  hoc  quidem  edepol 
hau  multo  post  luce  lucebit  id.  Luciscit  hoc  iam  id. 


CHAPITRE  VI. 


ACCUSATIF. 

L'accusatif  est  lb  cas  db  l'odjbt;  il  se  rapproche  da  nominatif,  cas 
da  sujet,  et  qui  n'exprime  aucun  rapport ,  en  ce  sens  qu'il  n'exprime  qu'un 
rapport  général  et  indéterminé;  mais  l'accusatif  ne  tient  jamais  lieu  du  no- 
mmatif,  comme  on  le  verra  à  la  syntaxe  du  verbe  (v.  liv.  III,  inâinitif  et  pro- 
position infinitive).  Tout  ce  qu'on  peut  accorder,  c'est  que  ces  deux  cas  se 
confondent  au  neutre,  où  ils  ont  une  forme  commune,  parce  que,  en  réalité, 
les  choses  que  représentent  les  noms  neutres  n'ont  ni  personnalité,  ni  vita- 
lité propre,  ni  activité,  ni  initiative. 

Le  sujet  agit,  le  verbe  exprime  l'action,  l'objet  la  subit. 
Trois  termes:  l'agent,  l'acte,    le  patient. 

1*  Le  verbe  qui  transmet  l'action  est  transitif  et  l'objet  est  représenté  par 
l'accusatif:  i>i «et <6  iustitiam  monitietnon  temnere  divos\\rg.jSgyp- 
tum  Nilus  irrigat  Cic.  Omnes  omnium  caritates  patria  una  complexa 
est  id.  Haee  studia  adolescentiam  alunt  {agunt,  rnss.  acuunt),  senec- 
tutem  oblectant,  secondas  res  ornant,  etc.  Cic.  Sol  aestates  et  hie- 
mes  efficitid. 

Note.  On  voit,  d'après  ces  exemples,  que  les  verbes  transitifs  sont  des 
verbes  incomplets,  qui  ont  besoin  a  un  complément  ;  ce  complément  est  an 
nom  à  l'accusatif.  Les  verbes  intransitifs,  au  contraire,  sont  complets  par 
eux-mêmes,  et  n'ont  pas  besoin  de  complément. 

2*  Tout  complément  direct  se  met  à  l'accusatif.  L'accusatif 
est  verbal,  attributif  ou  adverbial:  Mortem  ubi  contemnas,  omnes  vice- 
ris  me  tus  P.-S. 

De  même  que  la  syntaxe  des  verbes  varie  d'une  langue  à  l'autre  fil  s'agit 
ici  des  langues  congénères) ,  et  que  le  latin  met  le  complément  ae  segui, 
iuvare,  à  l'accusatif,  tandis  que  le  grec  met  le  complément  de  Iicea6at, 
dcxoXouOcîv,  ^TiOeîv  au  datif;  de  même  beaucoup  de  verbes,  ainsi  qu'on  l'a 
vu  dans  le  livre  précédent ,  de  transitifs  qu'ils  étaient,  sont  devenus  intran- 
sitifs et  réciproquement,  ainsi  que  le  prouvent  les  exemples  suivants  : 

1*  Adulari,  verbe  actif  transitif,  à  toutes  les  époques,  n'est  construit 
qu'avec  l'accusatif  dans  Cicéron  et  Tacite,  tandis  que  Tite-Live  le  construit 
tantôt  avec  l'accusatif,  tantôt  avec  le  datif.  C'est  avec  ce  dernier  que  le 
construisent  aussi  Quinte-Curce  et  Cornélius-Népos,  de  sorte  que  Quintilien  a 
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pa  dire  :  et  huic,  non  hune  euiulari  iam  dicitur;  ce  qui  prouve  que  Tusage 
est  au-dessus  des  règles. 

2*  ^mulari,  dans  Cicéron  se  construit  avec  l'accusatif  de  la  chose  et 
le  datif  de  la  personne.  Les  écrivains  postérieurs  n'ont  point  de  syntaxe  fixe, 
puisqu'on  trouve  aux  deux  cas  le .  nom  de  Tobjet,  personne  ou  chose  ;  ce- 
pendant ils  se  rapprochent  de  Cicéron  en  ce  sens  qu'ils  mettent  de  préfé- 
rence k  raccusatirle  nom  de  la  chose. 

3*  Defieere,  manquer,  dans  la  prose,  ne  se  construit  qu'avec  l'accusi^tif 
de  l'objet  :  tela  nostros  defieerent  Caes.  On  trouve  pour  la  première  fois  le 
datif  dans  Valère-Maxime,  et  dans  Silius  et  Stace.  Du  reste,  les  po€tes  ont 
aussi  l'accusatif  de  l'objet. 

4'»  Decere,  qui  se  construit  avec  l'accusatif  chez  les  classiques,  se 
construit  avec  le  datif  dans  Plante,  Térence  et  les  écrivains  postérieurs 
imitateurs  des  anciens  :  Salluste,  Aulu-Oelle  et  Apulée. 

S*  La t ère,  avec  l'accusatif,  manque  dans  la  prose  classique  :  on  le  trouve 
avec  le  datif  dans  Varron,  qui  a  aussi  l'autre  construction.  Dans  ce  passage 
de  Cicéron  :  uhi  no  bis  kaec  auctoritas  tamdiu  tanta  latuit,\e  dsLtiinobis  a 
on  sens  explétif.  La  construction  avec  le  datif  de  l'objet  ne  se  trouve  que 
dans  les  poètes  postérieurs. 

6*  Do  ter  e,  avec  l'accusatif  de  la  personne,  se  trouve  seulement  dans 
Properce  :  frigidamie  Eoo  me  dolet  aura  gelu  {z=sme  dolore  afficit).  Autre- 
ment, c'est  le  datif  qui  est  usité  dans  ce  sens. 

7o  Fugere,  effugere,  suhterfugere,  se  construisent  sans  exception 
avec  l'accusatif.  La  même  construction  Avec  pro  fugere,  seulement  chez 
les  poètes  et  les  prosateurs  post-classiques.  De  même  praeterire. 

8*  Se  qui  et  ses  composés,  ainsi  que  sec  tari,  se  construisent  avec  Tac- 
cusatif,  excepté  obsequi  (datif)»  qui  s®  trouve  dans  Plaute  et  Aulu-Gelle 
avec  un  pronom  neutre  à4'accusatif:  Et  id  ego  percupio  obsequi  gnato  meo 
PI.  Sed  ça  tamen,  quae  obsequi  non  oportet  A.-G. 

9"  Les  verbes  iuvo,  adiuvo,  adiuto,   se  construisent  avec  l'accusatif.* 
On  trouve  cependant  quelques  exceptions  :  eis  onera  adittta  Ter.  .Si  ante 
venùses,  saltem  nobis  adiutasses  Petr.  t>emant...  ut  messem  hanc  nobis 
adiwient  A.-O.  Ce  sont  là  des  héllénismes. 

Note.  Les  sjmonymes  auxiliari,  opitulari,  prennent  le  datif  ;  adminiculare  se 
construit  avec  l'acc^isatif  dans  Varron,  Columelle  et  Censorinus. 

Se  construisent  avec  l'accusatif  de  la  personne  les  unipersonnels  miser  et,  46 
miseretur  (non  class.),  misereseit  (Ter.),  piget,  paenitet,  pudet  et 
taedet;  cependant per<ae«um  est,  d'après  Diomède,  aurait  été  construit  avec 
le  datif  par  C.  Oracchus.  Pertaesus,  avec  l'accusatif  de  la  chose,  sans  doute 
par  analogie  avec  perosus,  au  lieu  du  génitif,  dans  Suétone  :  quasi  pertae- 
sus ignaviam  suam;  et  ailleurs  :  semet  ipse  pertaesus. 

L'accusatif  avec  les  adjectifs  verbaux  en  -bundus,  qui  avaient  autrefois  la  47 
signification  du  participe  présent,  n'est  pas  classique  :  populabundus 
agros  ad  oppidum  peroenit  Sisen.  d.  A.-O.  vitabundus  classem  hostium 
ad  oppidum  pervenit  Sal.  haec  prope  concionabundus  circumibat  homines 
T.-L.  Vitabundus  castra  hostium  id.  venerabundus  ipsum  Q.-C.  Spe- 
eulabundus  signa  Suet.  Bomanum  meditabundus    bellum  lust. 

Note  l.  Apulée  construit  ainsi  mirabundus,  imaginabundus,  murmurabundus, 
oseulabundus,  periclitabundus',  rimabundus.  D'ailleurs  ces  formes  se  trouvent 
aussi  avec  le  datif  et  le  génitif  :  gratulabundus  patriae  lust.  excusabunda  se 
fiUo  Apul.  sui  perielitabunda  id. 

Note  2.  Une  construction  étrange,  et  toute  grecque,  est  celle  d'un  accu- 
satif transitif  avec  un  substantif  verbal,  dans  Plaute  seulement,  aux  propo- 
sitions interrogatives  :  Quid  tibi  hanc  euratiost  rem  ?  —  Quid  tibi  nos,  menaice 
homo,  taetiost  ?  —  Quid  tibi  hanc  aditiost  ? 

L'accusatif  de  la  chose  (rarement  de  la  personne)  se  met  avec  les  verbes    48 
qui  expriment  un  sentiment,  et  qui  ont  primitivement  la  signification  intran- 
sitive. 

1*  Cette  construction  est  encore  assez  rare  à  ré}X)que  anté-classique  :  gra- 
tukuUurque  eam  rem  PI.  illud  paveo  id.  Hanc  si  dépérit  Ter.  iam  id  gau- 
deo  id.  td  stomachabar  id.  id  lacrumat  id.  idne  irascimini?  Ct.  d.  A.-G.  id 
arritit  Pis.  ibid.  ;  mais,  à  partir  de  la  période  classique,  cette  construction, 
devenue  fréquente,  s'étendit  'a.  un  grand  nombre  de  verbes  :  ea  quae  indi- 
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gnentur  adversarii  Cic.  tribunicium  nomen  horrebant  id.  tu  illam  mortuam, 

tu  imagines  ipsas  non  perhorresci* ?  id. 
2*  Cicéron  emploie  abkorrere  avec  le  complément   soas-entendu  :  omnes 

abhorrebant;  mais  il  n'emploie  jamais   exhorrescere  avec  l'accusatif  :  meurn 

eatum  luctumque  doluerunt  id.    Quis  borna  non  luget  morte  m    7Ve6ontï  id. 

haec  gemebant  boni  id.  Stomachor  o mni a  id.  illud  gaudeo,  quod...  abest  id. 

id  gaudet  id.  utrumque  laetor  id.  ei  voce  meucimd  grahdatur  victoriam  id. 

—  Gloriari,  dans  Cicéron,   ne  se  construit  qu'avec  l'accusatif  d'un  pronom 

neutre  :  vellem  equidem  idem  posse  glorictri;  —  ut  de  me  ipgo  aliqutd  more 

senwn  glorier;  —  affines  erubescunt  (s.-ent.  te).—  Becersus  ille...  unum,  quod 

cohortes  ex  statione  et  praesidio  essent  emissae,  que  s  tus...  Caes.  Cet  auteur 

s'est  interdit  partout  ailleurs  cette  construction.  Omni  a  pavere  Sal.  ea  po- 

pulus  laetari  ia.  laetandum  magis  quam  dolendtan  puto  coJtum  tuian  id. 

!•  Tite-Live  construit  souvent  Faccusatif  avec  queri,  eonqueri,  horrere,  in-     19 

dignari,  etc.  :  ni  tristia  e  die  ta  exhorruissent  ;  —  Samnitem  paoentes;  — 
titam  doleo  vieem;  —  id  maçnopere  senatum  laetari  id.  ut  victoriam  ipsi 

popnloque  B.  gratidaretur ;  —  irf  furere,  id  aegre  pati^  quod...;  —  haec  fre- 

mebant  plèbes  ;  r-  haec  glorituitem. 
2*  Les  poètes  et  les  écrivains  postérieurs,  suivant  l'analogie,  ont  été  clos 

loin.  Lucilius.  dans  Lactance,  emploie  tremere  (=  metuere)  comme  transitif. 
Virgas  ae  se  cures  dictatoris  tremere  atque  horrere  T  .-L.  gladios  trenutnt 
Lact.    Sonitumque  pedum  vocemque  tremisco  Virg.  A'mïic  et  Myrmidonum 

proceres  Phrygia  arma  tremiscunt  id.  unde  periculum  fulgens  contremuxt 
domus  Saturm  veteris  Hor.  quum  JRomano  tonantem  bello  Italia  contrenaàt 
lust.  Nec  mortem  horrebimus,  née  deos  Sen.  —  Nec  dammae  trépidant  lu- 

pos  Sen.  tr.  mediasque  fraudes  palluit  audax  Hor.  Pindariei  fontis  qui  non 
expalluit  haustus  id.  Ad  hoc  mulieres...,  omnia  pavere  Sal.  Ut  pavet  acris 
Agna  lupos  Hor.  Plures  bel  lu  m  pavescere  Tac.  Famosos  H  bello  s  nec  ex- 

pavit  Suet.  Sonum...  expaverat  Fior.  Cum...  hanc  audaciam  stili  nostri 
*  fréquenter  expaveas  Stat.  Pumilos...  abhorrebat  Suet.  Pegasus  terrenum 
equitem  gravatus  Bellerophontem  Hor.  Spem  ac  metum  iuxta  gravatus  Vi- 
tellius  Tac.  Tactum  hominum  velut  vulnera  indolescere  lust.  Grammaticus  non 
erubescit  soloecismum,  si  sciens  facit  Sen.  Qui  erubesceret  fortuita  Q.-C. 
Pars  stupet  innuptae  do  nu  m  exitiale  Minervae  Wirg;.  dam  omnia  stupectPetr. 
quam  ego  prae  ceteris  stupeo  Treb.  Gloriatur  rem  ineptam  Vopisc.  Non  sola 
comptas  arsit  adulteri  cri  ne  s  Hor.  Formosum  pastor  Corydon  ardebat 
Alex  in  Virg.  Amissos  queritur  fétus  \irg..  Pontem  indignatus  Araxes  id. 
3*  Ajoutez  les  verbes  suivants,  très-usités  comme  transitifs  :  Cum...  ma- 
ria ambtdavisset,  terram  navigasset  Cic.  Quintilien  (I,  v,  38)  déclare  que 
cette  construction  est  un  solécisme.  Libéra  per/)etuas  {j)er  tuias?)  atnbulat 
illa  via  s  Ov.  Quae  homines  arant.  navigant,  aedificant  Sa\.  Gens  inimica 
mihi  Tyrrhenum  navigat  aequo r  Virg.  aequor  naoigat  lonium  Ov.  is  Dru- 
sus...  Oceanum  septentrionalem  primtts  Romanorum  dueum  navigavit  Suet. 
ambiuntque  immensos super  lacus  et  Jiomanis  classibus  navigatos  Tac.  Cetmpus 
curritur,  mare  navigatur  Qtl.  Nocte  natat  caecd  serus  fréta  Virg.  ipsa 
suas  melius  charta  natabit  aquas  M  art.  quot  pisdbus  unda  natat  ur  Ov.  Ce 
verbe  suit  l'analogie  de  navigare.  —  Qui  stadium  currit  Cic.  Errata  litora 
Virg.  Immensum  est  errât  as  dicere  terras  Ov.  dioersis  erratum  casibus  or- 
bemV.-F\.  Quos  errores...  animadverterit,  in  Romand  historia  erratos  A.-G. 
Note.  L'accusatif  de  la  personne  avec  peto  et  quaeso  n'est  pas  classique  : 
deos  quaeso  Naev.  eumpetxit  Capitol,  (cf.  Hildebrand,  sur  Apulée,  t.  I,  p.  296). 

L'accusatif  transitif,  dépendant  d'un  verbe  moyen  ou  passif,  est  un  belle-  50 
nisme.  Cette  construction,  que  l'on  trouve  à  l'époque  anté-classique,  manque 
dans  Cicéron,  César,  Salluste,  Valère-Maxime,  Quintilien,  Pline  le  Jeune, 
Comélius-Népos,  Aulu-Grelle,  Justin,  et  les  auteurs  de  l'Histoire  Auguste. 
On  la  trouve  surtout  chez  les  portes,  imités  par  quelques  prosateurs,  depuis 
Tite-Live.  Cette  construction  a  dû  passer  des  verbes  moyens  aux  verbes 
passifs.  Période  archaïque  :  perculsi  pectora  Poeni;  succincti  corda  ma- 
chaeris  Enn.  la  ter  a  praepeditus  forti  ferro  PI.  quasi  palo  pectus  tundor  id. 
hoc  quod  inducta  sum  id.  Perculsae  corda  tud  vi  Lucr. 
Ces  verbes  se  divisent  en  plusieurs  groupes  :  31 

I.  L'accusatif,  avec  la  forme  passive,  des  verbes  qui  signifient  s'habiller, 
se  déshabiller,  désigne  la  matière  du  vêtement,  rétoffe,  la  nature,  etc. 
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1*  O  est  fréquent  chez  les  pofites  :  perçue  pedes  traieetta  lora  tumentesVirg. 
Bxuvias  inautus  Achilli  ia.  Androgei  galeam  clipeique  insigne  deeorum 
imbâtur  id.  ferrum  einçitut  id.  magie  as  invitam  aeeingier  art  es  id.  tm- 
piexae  crinibtu  angues  \à,  ehlamyaem  circumdataïà.  Vellera  Tyrios  in- 
eocta  rubores  id.  dtc,  çuibus  in  terris  inscripti  no  min  a  regvan  naseantur 
fiores  là.  C  a  su  s  tuas  expressa...  arma  geris  \  .-V\.  {cf.  Aramque  posuit  cas  us 
suos  in  tnarmore  expressam  Tac.)  laevo  suspensi  loeulos  tabulamque  la- 
eerto  Hor.  inductaque  eomibus  aurum  Victima  vota  cadit  Ov.  loricam 
indidtw  SU.  obteetus  senium  id.  Imbelli  parm&  pic  tus  Calydonia  matris 
Proelia  Stat. 

Note.  Exui  tivec  Taccusatif  n'est  pas  dans  Virg^e,  mais  il  est  dans  Ovide  : 
eornuaque  exuitur  née  non  cum  eomibus  annos;  dans  Stace  :  terrificos 
amicttts  exuitur;  dans  Silius  :  exuta  feram. 

2*  Prosateurs  :  Virgines  longam  indutae  vestem  T.-L.  dissimilemque  for- 
twae  tuae  indutus  habitum  V.-P.  thoracem  adhuc  indutus  Q.-C.  Yir 
fortis  stolam  indutus  Sen.  eandidas  succineti  tunicas  Petr.  brac- 
eas,  barbarùnan  teçmen,  indutus  TtM.  depictas  gemmatasque  indutus  pae~ 
nulas  Snet.  Supertorem  exutus  tunieam  Âpul.  maximos,  ut  solebeU,  in- 
duta  cultus  V\oT.  exutum  vestem  privatam  L&ct.  tunicas  albas  cin' 
guh  subligati  Âpul.  raptim  tunicas  iniectus  id.  indutus  vestimenta 
scrdida  Lact. 

^  U.  Le  verbe  exprime  une  action  du  si^et  sur  une  partie  du  corps,  qui  est    52 
l'objet.  Ces  verbes  sont  très-nombreux,  notamment  cnez  les  postes  : 

Amiciri  :  nuJbe  candentes  humeros  amictus  augur  ApoUo  Hor.  (veçA^] 
(Uu^oc  c^t&Ou;  Hom.) 

Cxngi,  incingiy  suceingi  :  cingere  litored  flaventia  tempora  myrto 
Ov.  incinetus  cornua  cannis  id.  illa  feris  atram  canibus  succingitur 
a  {ru  m  id. 

Cireumdari  :  mgro  eircumdata  turbine  corpus  Virg.  Venus  obscuro 
faeiem  eircumdata  nimbo  id. 

Coronari  :  eoronatus  rûtentes  malobathro  Syrio  capillos  Hor. 

Ex  sert  :  exsultat  unwn  exserta  latus  Virg. 

Fwangi:  muUoiam  fractus  membra  labore  Hor. 

Fuleiri  :  iUe  latus  nivaan  molli  fui  tus  hyacinthe  Virg. 

Induei  .*  tunicdque  indueitur  artus  Virg. 

Inflarx  :  Silenum...  Inflatum  hestemo  venas,  ut  semper,  faccho  Virg. 

Necti,  innecti:  très  praemia  primi  Accipient,  flavaque  caput  necten- 
tur  olivd  Virg.  Quts  innexa  pedem  mdlo  pendebat  ab  alto  id.  Viper&im 
erinem  vittis  innexa  cruentis  id. 

Ornari  :  fioribus  atque  apio  erines  ornatus  amaro  Virg.  Ornatus  vi- 
ridi  tempora  pampino  Hor. 

Percuti,  transfodi  :  pectus  percussa  Virg.  Silvia...  palmis  percussa 
laeertoB  id.  peetora  duro  transfossi  ligna  id. 

Perungi,  perfundi  :  peruncti  faeeibus  ora  Hor.  nudatosque  Aume- 
ros  oleo  perfusa  niteseit  Virg. 

Purgari  :  qui  pur  a  or  bilem  Hor. 

Hedimi  :  sacra  reaimitus  tempora  2aiiro  Virg. 

Spargi  :  sparsus  tempora  cdnis  Ov. 

Tegi,  detegi,  protegi  :  terribilemmceâ  tectus  caligine  vultum  Ov, 
seutis  proteeti  corpora  longis  Virg.  Dardanius  caput,  ecce,  puer  detee- 
tus  honestum  id. 

Velari  :  caput  ante  ara*  Phrygio  velamur  amictu  Virg.  velatus 
tempora  vittd,  Ov. 

Vtneiri,  evinciri  :  suras  evincta  eothumo  Virg.  fronde  comas 
vineti  Hor. 

Note,  Dans  ces  exemples,  l'accusatif  qui  désigne  la  partie  du  corps  pour- 
rait manquer  à  la  rigueur,  sans  que  le  sens  en  souffrit.  Il  n'en  est  pas  de 
même  dans  les  exemples  suivants  : 

lU.  Aceendi  et  cremari  :  Lavinia  visa...  omnem  ornatum  fleanmd  cre-    53 
pitante  eremari,  Regalesque  aecensa  comas,  accensa  coronamWr^, 

Adsuesei  :  non  illa  eolo...  femineas  adsueta  manus  Virg. 

Cireumdari  :  bis  coUo  squamea  eircum  Terga  dati  Virg. 

26 
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Committi  :  pristis,  delphinum  caudas  utero  commiêsa   îuporum  Virg*. 

Converti  :  tUi  ad surgentem  conversi  lumina  soient  Virg. 

Deiici  :  oculos  détecta  decoros  Virg.  deiecta  oculos  in  se  Ov. 
deiectus  vultum  Stat. 

Effundi  :  caesariem  effusae  nitidam  per  candida  colla  \irg. 

Expleri  :  expie  ri  mentem  neqmt  ardeseitque  tuendo  Virg. 

Exui:  tMum  exuta  pedem  Virg. 

Figi,  defigi  :  oculos  horrenda  in  virgine  fixus  Virg.  maesto  defixus 
lumina  vuùu  id. 

Imprimi  :  os  impressa  toro  Virg. 

Moveri  :  nec  magis  incepto  vultum  sermone  moveturWrg. 

Mutari  :  mutât  a  suos  requierunt  ftumina  cursus  Virg. 

Saturari  :  {Iuno)multa  movens  necdum  antiquum  saturât  a  doloremYirg. 

Scindi,  abscindi  :  seissa  comam.,.  muros  petet  Virg.  flaventesque 
abscissa  comas  id. 

Solvi  :  Iliades  crinem  de  more  solutae  Virg. 

Subnecti  :  maeoniS.  mentum  mitrd  erinemque  madentem  Subnexus 
Virg. 

Supinari  :  nasum  nidore  supinor  Hor. 

Note.  Dans  ces  exemples,  la  forme  pa.ssive  du  verbe  exprime  une  action 
directe  du  sujet  sur  l'objet;  le  verbe  se  met  le  plus  souvent,  dans  ce  cas,  au 
participe  parfait. 

IV.  Autres  verbes  qui  se  construisent  avec  T accusatif,  et  qui  n'expriment    5i 
pas  une  action  directe  du  sujet.  La  plupart  peuvent  être  considérés  comme 
passifs,  et  leurs  participes  parfaits  comme  adjectifs  : 

Arrigi  :  his  animum  arrecti  dictis  Yirg. 

Caelari  :  fuminedque  urnâ  caelatus  Bagrada  parmam  Sil. 

Curari:  si  curât  us  inaequali  tonsore  capillos  Occurri,  rides  Hor. 

Diduci  :  tttm  vero  {in)  curas  animum  diducitur  omnes  Virg. 

Inquinari  :  mentior  at  si  quid,  merdis  caput  inquiner  albis  Corvorum 
Hor. 

Labefieri  :  animum  labefactus  amore  Virg. 

Afolliri  :  ingenium  mollimur  ab  arte  Ov. 

Percuti,  concuti  :  percussa  novd  mentem  formidine  \irg.  camque 
animum  concussus  amici  id.  quone  malo  mentem  concussa?  Hor. 

Peruri  :  Hiberids  peruste  funibus  latus  Hor. 

Pingi  :  picti  squcUentia  terga  lacerti  Virg.  Picti  scuta  Labiei  id. 

Premi  :  mentem  formidine  près  sus  Virg. 

Bevinciri  :  ecce,  manus  iuvenem  interea  post  terga  revinctum,  ...  tra- 
hebant  Virg. 

Signart  :  et  manibus  Procne  pectus  signala  eruentis  Virg. 

Suffundi,  perfundi,  interfundi  :  lacrimis  oculos  su f fusa  nitenfes 
Virg.  suffunaitur  ora  rubore  Ov.  perfusus  sanie  vittas  Virg.  maculis' 
que  trementes  Interfusa  gênas  id. 

Su  f  fi  ci  :  ardentesque  oculos  suffecti  sanguine  et  igni  Virg. 

Turbari  :  turbatus  pectora  oello  Virg'. 

Vinci  :  multoque  iacebat  membra  deo  victus  Virg. 

Cette  construction  se  trouve  aussi  dans  les  prosateurs,  notamment  ches  ^ 
les  historiens  post-classiques  et  Apulée  :  pilo  per  cassidem  caput  ictus 
A.  b.  Afr.  brachium  qlaaio  percussus  id.  cura  animum  incensus  T.-L. 
adversum  fémur  traguiA  graviter  ictus  cecidit  id.  traauld  femw  traiectus 
saxiaue  pondère  ora  contusus  V.-M.  obscena  velatt  P.-M.  dextrum  genu 
lapide  ictus...  crus  et  utrumque  brachium  ruind  pontis  consaueiatus 
Suet.  tremore  viscera  quatior  Apul.  genua  quatior  id.  mentem  capitur 
temerarid  euriositate  id.  manus  infectus  humano  eruore  id.,  et  beaucoup 
d'autres  exemples  dans  le  même  auteur,  imitateur  des  portes.  —  land  multd 
collum  cervicesque  eircumvolutus  A.-G.  caput  ricâ  velatus  id. 
maculis  terga  distinetiLBicX.  Priscien  se  contente  de  faire  cette  remar- 
oue  :  accusativo  quoque  inveniuntvr  passiva  eoniungi,  sed  figurate,  ut  :  absei- 
aitur  manum,  frangitur  pedem,  sanatur  oculum,  rumpitur  aurem. 

V.  Un  petit  nombre  de  verbes  à  la  forme  passive  changent  de  significa-   ^ 
tion,  au  point  qu'ils  se  construisent  avec  1  accusatifi   comme  des  veines 
moyens  : 
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Averti  :  victor  eqtats,  fontesque  avertitur,  et pede  terram  Crehra  ferit 
Virg'.  (p.  aversatur)  oppositas  impasta  avertit  ur  fier  bas  Stat.  Aversari, 
avec  l'accusatif,  est  tres-fréqnent  depuis  Ovide  et  Tite-I<ive. 

Nutriri  :  hoc  pinmiem  et  placitam  Paci  nutritor  olivam  Virg. (p.  nu- 
trito  arch.,  à  cause  ae  la  quantité). 

Pasci,  employé  par  les  i)oete8  comme  edere,  tandis  qu'il  ne  se  trouve  or- 
dinairement aans  les  classiques  qu'avec  l'ablatif  ou  seul  :  pascuntur  vero 
silvas  et  summa  Lyeaei,  hùrnndosque  rubos,  et' amantes  ardua  dum os 
Virg.  De  même  depasei  :  cum  artus  depascitur  arida  febris  Virg. 
(cf.  saepes  Hyblaeis  apibus  floretn  de  pas  ta  salicti  id.).  Papilio  ceras  de- 
pascitur Plm. 

VI.  On  trouve  encore  l'accusatif  avec  moveri,  coronari,  censeri  :  Sa-  57 
tyrum  nunc  agrestem  Cyclopa  movetur  Hor.  (cf.  ut  Cyclopa  saltaret  id.; 
G  est  un  accusatif  verbâi).  magna  coronari  contemnat  Olympia  id.  (par  ana- 
logie avec  vineere).  Voluisti  magnum  agri  modum  censeri  Cic.  census 
equestrem  summam  nummorum  Hor.  Qui  centum  et  viginti  quinque  mi  lia 
aeris  ampUusve  censi  erant  Â.-G. 

Verbes  in  transi  tifs  avec  l'accusatif:  nigrantes    ter  g  a    iuvencos  Vïr^.    58 
tremit  artus  id.  praeriguisse  manus  Tac.  colla  sanguinantem  Apul.   cum  nimto 
fietu  oculos  do  1ère  coepisset  Âpul.    taeduit   animam  Lact.   Et  parmi  les 
moyens  :  Stomachata  biles  Âpul. 

On  trouve  aussi  des  adjectifs  avec  l'accusatif;  1*>  Poètes  :  os  humerosque    59 
deo  similis  Virg.    Omnia  Mercurio   similis,    vocemque     coloremque  et 
crin  es  flavos  et  membra  décora  iuventae  id.  nuda  genu  id.  nuda  pedemOv. 
nudus  inire  caput  puguas  Sil. 

2*  Prosateurs  :  circumspectans  sollicitusqu^  omnia  T.-L.  solliciti 
vieem  imperatoris  id.  suam  iam  vicem  magis  anxios  id.  nudae  brachia 
et  lacer tos  Tac.  frontem  tergaque  ac  latus  tuti  id.  manum  aeger  id. 
elari  genus  ïd,  frigidus  iam  artus  ÏA.  laeti  faciem  Apul.  nudus  omnia 
praeter  pubem  Amm. 

Les  verbes  suivants  se  construisent  avec  deux  accusatifs  (de  la  personne    60 
et  de  l'objet)  : 

Doceo,  depuis  Plante,  et  à  toutes  les  époaues.  Dans  le  sens  d'apprendre 
une  jjouvelle,  l'objet  se  met  en  général  avec  la  préposition  de.  L'ablatif  est 
instnunental  :  doc  tus  litteris  Graecis  et  Latims  Cic.  et  Sal.  ...lingud  utrâ- 
queMart.  (cf.  Hor.,  Od.  III,  8,  5  :  docte  sermones  utriusque  linguae,  cor- 
rect, de  Bentley,  au  lieu  de  sermonis),  ou  bien  il  faut  sous-eutendre  un  infi- 
nitif :  fidibus  {cancre)^  equo  (veAi). 

Note.  L'accusatif  de  la  chose  avec  le  passif  est  poétique  et  post-classique. 

Edoceo  suit  en  tout  doceo;  cependant,  quand  u  signifie  tenir  au  courant, 
donner  des  nouvelles,  on  trouve  l'accusatif  au  lieu  de  la  préposition  de  : 
Cieero  per  legatos  cuncta  edoctus  Sal.  ab  illo  cuncta  eaoctus  id.  iter 
hostium  ab  exploratoribus  edoctus  Tac. 

Note.  Cette  construction  manque  dans  César  et  Cicéron. 

Dedoceo  :  gaudia  temet  dedoceas  Stat. 

Note  1.  Le  passaj^e  de  Cicéron  cité  par  Krûger  (de  Fin.^  I,  6,  20)  est  con- 
testable :  geometnca  diseere  maluisset,  <fuam  illum  etiam  ipsum  dedocere, 
parce  qu'on  ne  sait  pas  si  l'accusatif  de  1  objet  «  geometrica  »  est  sous-en- 
tendu au  second  membre. 

Note  2.  L'accusatif  ne  se  trouve  pas  avec  le  passif. 

Imbui  et  erudiri  suivent  la  même  analogie  :  nec  quidquam  prias  im- 
buuntur  Tac.  Graeeas  res  eruditi  erant  A,-Qi.  fiauciamque  peceandi 
eruditus  id. 

Celo,  avec  double  accusatif,  depuis  Caton,  Plante  et  Térence,  et  à  toutes 
les  époques  ;  rarement  au  passif,  et  dans  ce  cas  avec  le  pronom  neutre  : 
quor  haec...  celata  me  sunt?  PI.  nosne  hoc  celatos  tam  Au? Ter.  sed 
tttmen  indicabo  tibi,  quod  mehercule  in  prîmis  te  celatum  volebam  Cic. 

Note.  On  trouve  souvent  celare  avec  l'accusatif  de  la  personne  et  l'a- 
blatif de  la  chose  avec  de  :  de  insidiis  celare  te  voluit  Cic.  me  de  hoc 
libro  eelavit  id.  de  magis tro  equitum...  militem  celavit  T.-L.;  mais 
l'antre  construction  est  plus  fréquente. 

Rogare  :  id  me  rogasV\.  Egopatriam  te  rogo  quae  sit  tua  (construction 
grecque)  id.  Dans  Cicéron,  avec  l'accusatif  sententiam  seulement,  ou  un 


404  SYNTAXE  DES  CAS.  [JP  P.,  LiV.  H, 


pronom  neutre,  même  au  passif  :  MulHs  sententiis  iam  dietis^  rogatus 
sententiam  Cic.  Tum  D.  luUus  Silanus,  primas  tententiam  rogatus  Sal. 
Ibi  à.  lAvius  {is  enim  est  primas  rogatus  sententiam)  T.-L. 

Interrogare  :  pusionem  quendam  Sacrâtes  interrogat  quaedam 
geùmetrica  Cic.  nomtnatim  interrogatus  sententiam  T.-L.  paene  vnter 
tUtimos  interrogatus  sententiam  V.-P.  interrogatus  Othonis  libertus 
causam  digressus Tù,c.  militem...  Graece  testimonium  interrogatum 
Suet.,  et  perrogari  dans  Tite-Live  :  populi  Aehaeùrum,  cum  sententias 
perrogarentur. 

Note  1.  Consulere  et  percontari^  par  analo^e,  mais  rarement:  ibo 
et  consulam  hane  remamicos  quid  faciendum  censeant  PL  nec  te  id  eom- 
sulo  Cic.  sunt  quae  te  vôlumus  percontari  PL  forte  meum  si  guis  te  per- 
contabitur  aevum  Hor.  D'après  la  même  analogie,  velle  se  trouve  avec 
l'accusatif  d'un  pronom  neutre  chez  les  comiques,  et:  si  quid  ille  se  velit, 
illum  ai  se  ventre  oportere  Caes. 

Note  2.  Cette  construction,  en  général,  est  plus  fréquente  dans  le  stjle  de 
la  conversation.  On  dit  en  français  :  Que  me  voulex-vous? 

Or  are:  dans  Ennius,  les  comiques  etCicéron;  mais  uniquement  avec  le 
pronom  neutre.  Plus  tard,  cet  usage  s'étendit  :  multa  deos  orans  Virg.  auxilia 
regem  orabant  T.-L.  libertate,  quam  imperium  adeptum  suppliciter  or  a  bat 
Suet.  —  Exorare:  Unum  exorare  vos  sinite  nos  PL  kanc  veniam  iUis 
sine  te  exorem  id. 

Rogare  (dans  le  sens  de  prier,  supplier,  demander)  :  quod  tu  ma  rogas 
PL  hoc  te  vehêmenter  rogo  Cic.  roga  me  viginti  minas  PL  Otium  axvos 
rogat  Hor.  utnihil  deum  roges  nisi  quod  rogare  possispalam  Sen.ium- 
quam  divitias  deos  roggvi  Mart.  —  Dans  le  sens  de  présenter,  proposer: 
Ires  viros  capitales  populum  rogato  L.  Papiria(213  av.  J.-C.);  ut  duovi- 
ro8  aediles  ex  patrious  dictator  populum  rogaret  T.-L.  —  Fuerant  hoe 
rogati  Cic.  faeitun  illud  quod  rogatus  sum  la.  Quidquid  rogabatur, 
reïigiose  promittebat  C.-N. 

Note,  D'autres  verbes,  exprimant  la  prière,  se  construisent  ainsi  par  excep- 
tion :  te  obsecro  pilewn  PL  nunc  hoc  te  obsecro  Ter.  qui  multa  deos  venerati  siiU 
Caec.  d.  Cic.  illud  autem  te  peto  Dolab.  d.  Cic.  quod  deos  precati  eritis  T.-L. 
imploratos  auxilium  id.  multa.,.  Pomptimtm  obtestatus  est  Sal.  nihU  stqtra  deos 
lacesso  Hor.  eum  medelam  cruciatm  deprecatur  Apul.  vos  peto  atque  obsecro  PL 

Afoneo:  moneam  te  unum  Naev.  laeirco  moneo  vos  ego  hoc  PL  quamob 
rem  ego  te  hoc...  Moneo  id.  Verum  hoc  te  moneo  unum  Ter.  Fabius  ea  me 
monuit  Cic.  eam  rem  nos  locus  admonuit  Sal.  haec  praemonito  ma- 
gistro  equitum  T.-Ij.  multa  etiam  a  multis  admonetur  PL  j. 

Hortor:  quod  te  iamdudum  hortor  Cic.  pauea  milites  hortatus  est 
Sal. 

Poscere:  Leno  te  argentum  poscit  PL  aulam  ourt,  inquam,  te  repoaco 
id.;  rare  dans  Cicéron  :  Milesios  navem  poposcit;  fréquent  chez  les  poètes 
classiques,  et  :  claves  portarum  cum  magistratus  poposcisset  T.-L. 

Note.  Le  passif  avec  l'accusatif  ne  se  trouve  que  dans  Properce  et  Ovide, 
et  chez  les  écrivains  postérieurs. 

Reposco  a  aussi,  dans  tous  les  temps,  le  double  accusatif;  mais  la  cons- 
truction de  ce  cas  avec  le  passif  est  post-classique.  Sxposco  ne  se  trouve 
qu'une  fois  avec  deux  accusatifs:  quod  deos  vnmortaîes  inter  ntmcupanda 
vota  expoposci  T.-L. 

Postulare:  orationes  autem  me  duos  postulas  Cic.  Souvent  avec 
un  accusatif  dans  les  comiques  :  si  te  amari' postulas  PL  Ego  quoque  a  meis 
me  amari  et  magni  pendt  postulo  Ter. 

Note.  Expostulare  ne  se  trouve  jamais  avec  deux  accusatifs. 

Flagitare  (rare)  :  dieendum  est  (j^uod  iUe  me  flagitat  Cic.  Petreius  H 
Âfranius  eum  stipendium  ab  legionibus...  flagitarentur...  Caes. 

Note.  Efflagitare  ne  se  construit  jamais  ainsi:  Efflagitasti  quotidiano 
convicio  ut...  QÛ. 

E  xi  g  ère,  au  passif,  dans  l'ancienne  lan^e:  sese  peeunias  maximas 
exact  os  esse  Q.  Metel.  dans  A.-G.  illud  exigor  portorium  CaeciL,  ib. 

lu b ère:  quod  te  iubet  soror  PL  quae  te  aliquid  iuberent  Cic.  qw>d  ûtttt 
sunt,  faciunt  Caes. 

Cogère:  eri  haec  immodestia  me   coegifPl.  quod  vos  vis  cogit,id 
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9obmtate  impetret  Ter.  Quid  nan  mortalia  peetora  eogis ,  Auri  saera 
famés?  Virg.  ad  id,  quoa  sua  quemgue  mala  cogebant  T.^L.  qui  hoc  se 
eoegisset  QÛ.  ego  hœ  eogor  Cic.  quoanihil  cooitur  ^Trajan)  Plin.  j.  Stoieus 
homo  cogi  aliquid potest...  sapientem  nihii  eogt  'passe  A.-G. 

Adduci:  Par  analogie,  une  seule  fois  dans  Cic.  :  nom  illud  quidem  ad' 
du  ci  vix  posswn. 

Adiutare  :  id,  amabo^  adiuta  me  Ter. —  Adiuvare  :  neque  me  quic- 
quam  consilio  adiuvas?  id. 

Arguere:  id  me  arauit  Caecil.  d.  A.-G.  Si  omnes  voluimus,  quod  ar gui- 
mur  T.-L.  argtàtur  pleraque  Tac.  (cf.  quae  euncta,.,  reoincebatur  id.  et  quod 
ipse  insimuletur  A.  a.  Her.). 

Dare,  donare,  cor^donare:  et  nunc  id  operam  do  Ter.  Egone  tepro 
hœ  nuntio  quid  donem?  id.  Argentum  quod  habes  eondonamus  te  id. 

10  Autres  constructions  analogues;  infitias  ire  aliquid,  dans  Plante, 
Comélius-Népos,  Tite-Live  et  dans  Tàge  postérieur;  mais  non  à  l'époque 
classique  :  infUias  ire  omnia  PI.  negue  nego  neque  in^as  eo,  nos  enixe  ope- 
ram  dédisse,..  T.-L.  —  Quid  mihi  nunc  es  auctor?  PI.  idne  estis  auctores 
nûhi?  Ter.  a  me  eonsilium  petis,  quid  sim  tibi  auctor  Cic.  vix  quidem  au- 
sim  affirmare,  qnod  quidam  auctores  sunt  T.-L.  iusiurandum  aaigere  alji- 
quem  Caes.  Ego  manum  te  iniiciam  PI.  et  id,  quod  animum  inauxerat 
paullisper,  non  tenuit  Cic. 

2*>  Le  double  accusatif  se  trouve  aussi  avec  traduco,  traiicio,  trans- 
porta; ei  l'accusatif  de  lieu  se  trouve  même  avec  le  passif:  quos  Caesar 
transduxerat  Rhenum  Hirt.  traductus  exercitus  silvam  Ciminiam  T.-L. 

Note.  Construction  fréquente  dans  les  historiens,  César,  Tite-Live,  Quinte- 
Curce. 

Verbes  composés  avec  une  préposition:  ad,  in,  circum,  cum,  in  ter,  ob,  61 
per,  ante,  prae,  ex,  praeter,  sub,  subter,  super,  trans. 
^  Note.  Beaucoup  de  ces  verbes  intransitifs  reçoivent  une  signification  tran- 
sitive, à  l'époque  post-classique  ;  presque  tous  expriment  un  mouvement  ou 
un  arrêt  dans  l'espace.  La  construction  par  le  passif  ne  laisse  aucun  doute 
sur  la  nature  transitive  de  l'accusatif.  Du  reste,  la  construction  de  ces 
verbes  est  un  des  points  les  plus  incertains  de  la  syntaxe. 

1^  Composés  avec  ad:  accolere,  adiré  (se  trouve  aussi  avec  ad  et  in),  ado- 
riri,  advolare,  aggredi  (aussi  avec  ad),  adnare  :  hic  tibi  rostra  Cato  ad  vo- 
lât Cic.  qui...  naves  adnare possent  Caes. 

La  plupart  de  ces  verbes,  en  tant  que  transitifs,  ne  se  trouvent  guère  que 
chez  les  portes  et  les  prosateurs  post-classiques.  Accedere  dans  Salluste  : 
quo  accedam  ?  aecidere,  depuis  PL,  oans  les  poètes  (rare)  et  A.-G.  ;  accurrere, 
aecubare,  accumbere,  dans  Apul.,  addubitare  dans  Ascon.,  adhaerere  Tert.  ad~ 
hinnire  Apul.  August.  adiacere  C.-N.  T.-L.,  etc.  adridere  :  nam  si  arridere{n)- 
tur,  esset  id  ipsum  Atticorum  Cic.  adstrepere:  ac  plerique...  surdas  principis 
aures  adstrepebant  Plin.  j.  advehi  Virg.  Tac.  advenire  (poét.),  adventare 
Tac.  Amm.  advolvi  genua  Sal.  Tac.  Apul.  afjiare  Virg.  T.-L.  afftuere  Lucr. 
allabi:  Nuntia,  fama  ruit,  matrisque  allabttur  aures  Euryalx  Virg.  allu- 
dere  (poét.),  assidere  (id.]  Tac,  etc.  :  Amisumque  assideri  sinewoeliis  audiebat 
Sal.  appugnare  Tac.  assilire  Stat.  assistere  (poét.),  assultare  Tac.     , 

20  Composés  avec  in:  incurrere,  ingredi,  inire,  insistere  (rare),  invadere, 
invehi,  irrumpere,  chez  les  classiques  :  unum  instare  dans  César,  illacrimari 
lust.  incedere  T.-L.  Tac.  inddere  Sal.  Tac.  increpare  aliquem,  k  toutes  les  épo- 
ques, increpitare  Caes.,  etc.  incessere  aliquem  (p.-class.)  incubare  lucos  et  spe- 
cus  Apul.  incumbere  gladium  PI.  incursare  PI.  T.-L.  ITac.  Apxil.  inhiare  PI.  in- 
nare  et  innatare  Virg.  insilire  poét.  et  p.-class.  insultare  Lucil.  Sal.  Tac. 
Amm.  insidere  poét.  et  p.-class.  insidère  Sil.  irrepere  Tac.  Instare  :  instare 
tiom  PL  hic...  cum  acie  instruetd  instaret  hostes  C.-N.  sed  acrius  hostes 
institit  id.  et  in  oratione  sud  multa  invectus  esset  in  Thebanos  et  Argivos 
id.  {multa  adverbialement  =  admodum,  se  trouve  avec  beaucoup  de  verbes 
intransitifs:  multa  queri,  laerimare)  Parte  ali&  Marti  currumque  rotas- 
que  volucres  Instabant  Virg.  Instat  mercaturam;  spero,  rem  faciet 
Naev.  (comme  s'il  y  avait  urgere,  festinare  aliquid)  ;  vwolare  aliquem  Plin. 
ctutra  Tac.  Animos  involat  cupido  eundi  id. 

3*  Composés  avec  circum:  circuntire,  —venire,  —sidéré,  —sistere,  -—store, 
—sonore,  circumflare,  dans  les  classiques,  drcumfluere  Ov.  —gredi  Sal.  et 
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Tac.  —sidère  T.-L.  — strepcre  p.-class.,  ^^vehi  dans  tous  les  temps,  excepté 
Cicéron  et  César,  — volare,  — volitare  poét.  et  p.>class. 

4«  Composés  avec  cum:  cotre  {societatem  Cic.)  et  au  passif,  dans  les  cla»- 
siques;  pius  tard  avec  les  mots  matrimonium,  negotiationem  ;  concursare  Cic 
eongemere  (poét.)i  congredi  aliquem  PL  convenire:  Nihil  mihi  potius  fuit  quant 
tU  Ma»inissam  convenirem  Cic.  et  avec  l'accusatif  de  l'objet  chez  les  ju- 
ristes :  dolum,  culpam,  nomen  alictaus  Dig. 

50  Composés  avec  tn<er,  tous  postrclassiques  :  interiacere  T.-L.  PlLn.  m- 
terfluer'e  Q.-C.  Plin.  Tac.  intermeare  Plin.  Amm.  intermicare  V.-Fl.  interventre 
Tac.  intervolare  poét.  poster,  interstare  Avien.  interlabi  Amm.  intercurrere  : 
êpatio  intercurso  id. 

60  Composés  avec  oh  :  ohireeX  obêidere,  dans  tous  les  temps  comme  tran- 
sitifs. Obambulare  PI.  Ov.  obrepere  PI.  obequitare  Amm.  oblatrare  Sil.  oecum- 
bere  (v.  plus  loin). 

?•  Composés  avec  per  :  perambulare,  percurrere,  pervagari,  pervigilart, 
percolare  class.  Percuraare  Fiin.  y  permeare  poét.  et  p^-class.  pervadere  T.-Lé. 
pervehi  Tac.  Sil.  pervolitare  poét. 

80  Composé  avec  de:  devenere  locos  laetos  et  amœna  vireta  Virg. 

9*  Composés  avec  an fe  eiprae:  anteeo,  antecedo,  praecedo,  tantôt  in- 
transitifs, tantôt  transitifs,  avec  l'accusatif;  antetre  est  aussi  transitif  au 
passif  (cf.  Sen.,  Cons.  a.  Mare.,  3;  Tac,  B.,  II,  101);  antecello  (de  même  que 
excella)  est  intransitif  à  l'époque  classique  ;  praesto  :  Callistratus,  Xtke- 
niensium  legatits,  qui  eloquentiâ  omnes  eo  praestabat  tempore  C.-N.  qui 
belli  gloriâ  Gallos  omnes  Belgasque  praestabant  liïrt. 

Note.  Praeslare  se  trouve  aussi  avec  l'accusatif  dans  Varron ,  Tite-Live, 
César  ou  Hirtius,  Valère-Maxime,  etc. 

Antevenire,  praevenire,  praegredi  avec  l'accusatif  sont  archaïques,  ou  usi- 
tés par  analogie  avec  anteire.  Praeniineo  est  transitif  dans  Tacite  ;  anté- 
grem:  quum  antegreditur  solem  Cic.  praecurrere  Cic.  C.-N.  Dial.  orat.  :  prae- 
currit...  index  dicentem;  praefluere  llor.  Plin.  Tac.  proefulgurareW-FlOiC.  etc. 
praeiacere  Tac.  praelabi  poét.  Petr.  praesidere  Tac.  praelucere  Aus. 

100  Composés  avec  ex  :  egredi  Caes.  et  Sal.  edormire  crapulam  Cic.  — «'- 
num  A.-G.  tempos  edormitur  Sen.  Ilionam  edormit  Hor.  elabi  Tac  Flor. 
erumpere  :  iamdudum  erumpere  nubem  Ardebcmt  Virg.  T.-L.  V.-Fl.  eva- 
dere  Lucil.,  les  poôtes  claas.  et  T.-L.  excedere  T.-L.  Ov.  excurrere:  excurso 
spatio  Ter.  et  à  l'actif  Sen.  rh.  Exire  poét.  Ter.  Stat.  Apul. 

!!•  Composés  avec  praeter  :  praetergredi  Cic.  A.  b.  Afr.  Tac.  praeterire, 
praetervehx,  praetervolare  ;  praeterfluere  Sol.  T.-L.  praeterbitere  PI.  praeter- 
curri:  Chaleedone  praetercursd  Amm.  praeterlabi  Virg.  praetemavigare  Suet. 
Apul. 

120  Composés  avec  sub  et  subter:  subire  dans  tous  les  temps  (rare  avec 
le  datif)»  succedere  tectum  Cic  T.-L.  Tac.  testudine  facta  portas  suecedunt 
Caes.  subrepere  (poét.),  subsidere  poét.,  Amm.  Les  composés  avec  subter  sont 
post-classiques  :  subtercurrere  Vitr.  subterlabi  Virg.  smtervolare  Stat. 

130  Composés  avec  «uoer.*  manquent  dans  Cicéron  et  César;  supereminere 
Virg.  Ov.  supergredi  p.-class.  supenncwnbere  Ov.  supermeare  Amm.  supermi- 
care  Avien.  superruere  Apul.  supersedere  :  haec  causa  non  visa  est  supersedendu 
A.  a.  Her.  istxs  omnibus  supersessis  Apul.  à  l'actif,  A.-6.  supersistere  Apul.  su- 
perstare  Virg.  et  les  poètes  poster,  supervadere  Sal.  supervehi  Cat.  T.-L.  Aus. 
supervenire  Col.,  poét.  supervolare  Ov. 

140  Composés  avec  trans;  tous  de  la  période  classique  :  transire,  trtaU'- 
nare,  tranailire,  transvolare,  avec  le  passif  personnel  ;  et  le  moyen  transvehi 
dans  Cic.  Var.  et  Sen.  (Voyez  traiicio). 

I*>  Il  faut  distinguer  1  accusatif  attributif  de  l'apposition  au  même  cas;  le    Bt 
premier  est  essentiel  pour  l'intelligence  de  la  phrase,  tandis  que  l'appositioif 
peut  être  supprimée  sans  inconvénient  :  Brutum  sequuntur  duce  m  T.-L.  L'ac- 
cusatif (iucem  n'est  pas  indispensabiu;  il  l'est,  au  contraire,  dans  ce  pas- 
sage :  me  Albani  gerendo  bello  duce  m  creavere  T.-L. 

jVote.  La  construction  grammaticale  est  la  même,  lorsque  l'attribut  ne 
représente  pas  la  réalité  :  huie  ego  me  bello  ducem  profiteor  Cic.  L'accusa- 
tif attribut  est  ici  essentiel. 

20  Parmi  les  verbes  qui  s'accommodent  de  cette  construction  il  en  est  d'in- 
BoliteSf  par  exemple  sistere  dans  Plaute:    te  vegetum  nobis  in   Graecid 
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siste  Cic.  siêtas  hune  nobis  sanum  atque  validum  A.-G.  agere:  non 
prineipem  se,  sed  ministrum  egit  Suet. 

df»  Les  verbes  faeere  et'habere  en  particulier  se  construisent  avec 
raocQsatif  prédicatif  :  religuos  feci  agros  Cic.  quos  belli  calamitas  reliquos 

(eeerat  id.  haec  cura  vix  mihi  vitam  reliquam  facit  id.  (p.  relinquere). 
>*Qsage  de  habere  avec  un  adjectif  est  très-fréquent  :  diutius  velle  videtw 
eos  habere  sollieitos  Cic.  agi^s,  vias  denique  infestas  habebant  id. 
tomitiorum.  dilatxones  oceupatiorem  me  habebant  Cael.  d.  Cic.  anxium 
exereitum  nostrum  atque  sollicitum  habebat  A.  b.  Afr.  ut  eos  quant 
maxwme  manifestas  habeant  Sal.  cvrd  intentos  habebat  Bomanos 
T.-L.  sed  Pompeium  qraiia  impunitum  habuit  V.-P.  cuncta...  non  ideo 
laetum  Germarûcum  ha  bebant  Tac.  anxium  me  et  inquietum  habet 
petitio  Sexti  Plin.  j. 

Note  1.  Le  même  verbe  dans  un  autre  sens:  piratas  immunes,  socios 
veetigales  habemus  Cic.  eo  die  aeerbum  habuimus  Curionem,  Éibulum 
multo  iustiorem  id. 

Notez.  On  trouve  souvent  l'accusatif  attributif  praeeipiVem  avec  un  verbe 
de  mouvement  :  agere,  dare,  deiicere,  iacere,  mittere,  etc. 

Au  Heu  de  l'accusatif  attributif,  on  trouve  les  constructions  suivantes  :    63 

lo  habere,  putare,  ducere,  credere,  probcare,  polliceri,  affirmare,  ponere,  se  ge- 
rere,  aaere,  et  dans  la  suite,  computare  eipro/iteri  avec  la  préposition  pro  .■ 
pro  ninilo,  pro  certo  habere  PI.  pro  nihilo  putare  Cic.  pro  concesso  putetur  id. 
pro  certo  ereditur  id.  pro  certo  polUceor  id.  pro  nihilo  ducere  id.  pro  verts  pro- 
oare  id.  se  gessisse  jjro  cive  id.  pro  falsis  aucit  Sal.  innocentia  pro  ma  leva- 
ient id  duci  cœpit  id.  pro  certo  habere  T.-L.  pro  certo  affirmare  id.  hoc  po- 
nere pro  certo  sum  veritus  id.  pro  tion  dicto  habendum  est  id.  Qui  se 
pro  equitibus  Romanis  agerent  Sixet.  ruborem pro  conseasu  ducens  Lampr. 
pro  confessa  et  indubitato  habere  Lact.  pro  stultitid  computare  id.  pro  summd 
doetrinâ  profiteri  id. 

Note.  Cette  construction  est  très-rare  dans  certains  auteurs.  César  ne  Ta 

Sue  deux  fois  :  pro  explorato  habebat;  —  non  videtur  pro  certo  esse  proponen- 
um.  Dans  Tacite  la  préposition  a  un  sens  particulier  :  pro  praedonibus  ha- 
biti,  on  les  prenait  pour  des  brigands  (cf.  Synt.  des  prépos.,  ch.  XIII,  §  235, 
n*  8,  et  notes  1  et  2). 

2*  Avec  in  et  l'ablatif  pluriel  :  Carbonem  in  summis  oratoribus  habitum 
tcio  Cic.  virtutern  in  bonis  ducere  id.  in  malis  ducere  id.  id  ego  in  lucris  pono 
là.  haberi  in  bonis  Lact.  in  benefieiis  petebantur  id.  (cf.  Synt.  des  préposit., 
ch.  XIV,  130  I,  et  les  notes). 

3*  Avec  in  et  l'ablatif  sin^^ulier:  oratorum  in  numéro  est  habitus  Cic. 
sibi  i n  praemii  loco  deposcit  id.  hoc  i n  beneficii  loco  petitum  est  id.  i n  ho- 
miman  numéro  putabat  id.  in  filii  loco  id.  in  fortund,  in  paend  putare  Cic.  in 
beneficii  parte  numeretur  id.  m  incerto  haberi  Sal.  omnia  in  benignitate  habe- 
bantur  io.  in  datnno  habere  T.-L.  in  glorid  ponere  id.  in  levi  habendum  Tac. 
(v.  ibid.). 

4*  Avec  les  ablatifs  loco  et  numéro  :  dearum  numéro  eos  solos  ducunt, 
gvos  cemunt  Cic.  iudicum  numéro  haberi  id.  habenda  nuUo  loco  id.  sunt 
enim  qui...  criminis  loco  putent  esse  quod  vioam  id.  vos  affinium  loco  ducerem 
Sal.  numinis  locQ  habitam  Tac.  prodigii  loco  habitum  est  id.  ominis  loco 
aeeeptum  id. 

5*  Avec  in  et  l'accusatif  joint  au  verbe  accipere:  in  eam partent  accipio- 

Ste  et  volo  Ter.  in  bonam  partem  Cic.  in  aliam  partêm  potest  accipi  A.  a. 
er.  in  omen  accipere  T.-L.  in  maius  accipere  id.  in  contumeliam  Q.-C.  in  stt- 
perbiam  Tac.  in  prodigium  id.  in  speciem  simplicitatis  id.  (cf.  un  passage  ana- 
logue :  imbellis  aetas  in  praedam  divisa  estTiiC.)venenum  ei  in  remediutn 
calamitatuin  dédit  lust.  in  dotem  dare  id. 

1*  L'accusatif  verbal  complète  l'idée  exprimée  par  le  verbe.  On  le  trouve  g^ 
dès  la  période  anté-classique  :  regredi  gressum  Enn.  praeter  propter  vi- 
tam vivitur  id.  somnium  consimiie  somniavit  PI.  prius  quam  istam  pu- 
gnam  pugnabo  id.  Militia  ista  militatur  id.  an  sempiteraam  servitu- 
tem  serviat  id.  Modice  et  modeste  meliitst  vitam  vivere  id.  Spem  spe- 
ratam  quom  optulisti  nunc  mihi,  tibi  grates  ago  id.  quas  meus  filius  turoas 
turbet  id.  quœ  mi  huius  similis  sermones  serat  id.  cenam  cenavi 
tuam  id.  vomitum  vonuu  id.  fraudem  fraussus  sit  id.  nunc  spécimen  speci- 
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tur,  nunc  Qertamen  cernitur  id.  Quod  bonis  benefit  b ene fieium  id. 
vitam  duram,  quant  vi^t'Ter.  Nam  hune  seio  mea solide  solum  gavisurum 
gaudiaTer.  et  quia  eonsimiUm  lustrât  lam  olim  ille  ludutn  id.  Cantile- 
nam  eamdem  eanis  id.  bonasprecet  jtrecari  Ct. 

Note.  Dans  ces  exemples,  Taocusadf  a  la  même  orig^iiie  ^ue  le  verbe. 
Dans  les  suivants,  la  forme  est  différente,  mais  la  signification  est  analo- 
gue :  vicit  Olympia  Enn.  aoleo  herele  ego  garrire  nugas  PI.  ut profeeto  vivas 
aetatem  miser  id.  sed  metuo  ne  sero  veniam  depugnato  proelio  id.  Auic  bieebis 
novae  nuptae  facem  id.  ocaanbunt  multi  letum  Enn. 

2*  Auteurs  classiques  et  post-classiques  :  faeinus  facere  Cic.  T.-L.  servitu- 
tem  servire  Cïc.  mortem  occumbere  id.  non  eosdem  cursus.,,  cueurrerunt 
id."  vestros  patres  vivere  arbitror  et  eam  qtddem  vitam,  quae...  id.  iuravi 
verissimum  pulcherrimumque  iusiurandum  id.  dicta  dicere  id.  fias  notavi 
notas  id.  eoniugia... eoniuncta  id.  conubia  coniunxisse  id.  rideamus  yÙMXOL  <rap- 
daviov  id.  (Cette  construction  n'est  pas  dans  César.)  dtan  taie  faeinus  fa~ 
ceret  Sal.  multa  et  praeclara  rei  militaris  facinora  feeerat  id.  iter 
constitutum  ire  Â.  b.  Afr.  iter  ineeptum  ire  id,  pugnata  bella'Ror.  pugnaoit 
proelia  id.  pugnam  pugnare  T.-L.  bellum  bellare  id.  votum  vovere  id.  aanuere 
ntUum  numenque  id.  pacem  pacisci  id.  noxam  nocuerunt  id.  hoc  pugnd  pu  g- 
natd,  Romam profectus  est,nullo  resistente  C.-N.  datum  donum  duitpopu- 
lus  Romanus  T.-L.  queror  haud  faciles  questus  SttiX.  nullas  vigilias  vi- 
gilarunt  A.-G.  triumphavit...  triumphos  novem  id.  luctum  eluxisse  id. 
vitam  vivere  eaelibemid.  aaudium  aaudeat  genumum  id. 

L'accusatif  verbal,  sous  la  forme  d^in  adjectif  neutre,  est  assez  rare  à  65 
réi>oque  archaïque,  assez  fréquent  dans  Cicéron,  puis  chez  les  poètes  et  les 
écrivains  postérieurs  :  acuta  ululare  Enn.  magnum  clamât  PI.  exclamât  dere- 
pentemaxumum  id.  sibi  totum,  nihil  tibi  offenderit  Cic.  exclamare  maius  id. 
tnchoatum  quiddam  et  eonfusum  sonantes  id.  pingue  quiddam  sonanti- 
bus  atque  peregrinum  id.  unwn  sonore  id.  truementa  tuetur  id.  de  belUeis 
rébus  canit  etiam  quodammodo  bellicum  id.  (subst.).  —  Sincerum  sonere 
Lucr.  acerba  tuens  vir^.  nec  mortale  sonans  id.  torvum  clamare  id.  insueta  rur 
dens  id.  horrendum  stndens  id.  acerba  fremens  id.  serwn  canit  id.  Tarn  eemis 
aeutumHor.  resonare  triste^  et  acutum  id.  dulce  ridentem,  dulce  loquen- 
tem  id.  lucidum  fulgentes  id.*  turbidum  laetatur  id.  omnia  magna  loquens  id. 
os  magna  sonaturum  id.  subndens  molle  Pers.  illa  sonat  raucum  quiddamque 
inamabile  stridet  Ov.  lene  sonantis  aquae  id. pontus  rauca  gémit  Luc.  qui 
Curios  simulant  et  Bacchanalia  vivunt  luv.  risit  tam  blandum  Petr.  arma 
raucum  ^emuere  Sil.  barbaricum  atque  immane  gemens  id.  torvtan  et  fu- 
riale  rentdens  id.  laettan  fremere  Stat.  turmate  fremere  id.  triste  sahitantes  id. 
triste  rigens  id.  multa  invectus  est  in  Thebanos  C.-N.  iisque  divers  a  exeu- 
santibus  Tac.  falsum  rentdens  vultu  id.  falston  deiurare  A.-G.  magnum  inela- 
mavit  id.  grandia  ingrediens  id.  Beaucoup  d'exemples  dans  Apulée.  Amarum 
Iulianus  subridens  Amm.  torman  renidens  id.  canorus  voce,  sed  Afrum  quid- 
dam sonans  Spart,  subraucum  et  lugubre  strepens  Amm.  ne  sermo  ambi- 
guum  sonet,  ne  priscum  nimis  aut  levé  Ter.  Maur. 

L'accusatif  verbal  (substantif)  se  trouve  souvent  avec  les  verbes  olere,  sa-  66 
père,  obolere,  redola^,  resipere,  et  plus  tard  avec  fragrare  :  Pastillos  Mu- 
fillus  olet,  (rorffonius  hircum  Hor.  sordes...  illae  verborum  et  hians  compo- 
sitio  et  incondilt  sensus  redolent  antiquitatem  l)ial.  orat.  Qui  saper  et 
ipsum  mare  Sen.  Hla  erit  optima  quae  unauenta  sapiat  Plin.  Recte  rem 
meam  sapio  PI.  Spicurus  non  aptissimus  aa  iocandwn,  minimeque  resipiens 
patriam  Cic. 

Note.  Ce  sont  là  des  formules  abrégées  ;  il  faut  considérer  de  même  des  67 
locutions  analogues  :  nec  vox  hominem  sonat  Virg.  (cf.  nec  morttde  sonans 
id.);  deam  spirat  mulier  Apul.  anhelans  ex  intima  pectore  crudelitatem 
A.  a.  Her.  scelus  anhelantem  Cic.  Equi  spirantes  naribus  ignemhViCT.  boves 
spirantes  flammas  T.-L.  Folles  spirant  mendacia  luv.  Très-Aréquent  chez 
les  poètes. 

Une  exdamation,  une  apostrophe,  qui  devraient  régulièrement  être  au  no- 
minatif, se  trouvent  par  attraction  à  l'accusatif,  avec  le  verbe  :  vietoriam 
conclamare  Caes.  trtumphum  clamasse  T.-L.  triumphum  proclamasse 
V.-M.  Uieta  triumphum  vox  canet  Ov.  populo  clamante  triumphum  id. 
Quidam  in  portu  caricas  Cauno  advectas  vendens  «  Cauneas  »  clamitabat  Cic. 
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Utpido  etiam  rtanore  vieiniae eonclamantis  latrones  Âpul.  conclamant  ignem 
iaTcerf  postguam  regem  Penea  (au  lieu  de  rex  Perseus)  conmdi  Paulo  salu- 
tem  Ufçxt  T.-L. 

Note.  On  connatt  la  formule  familière  S.  D.  {salutem  dieit,  dat,  le  plua  son- 
▼ent  avec  ellipse  du  verbe). 

1*  L'accusatif  tient  soovknt  likd  d'un  advbrbb,  surtout  chez  les  comi-  68 
qnes,  qui  emploient  souvent  ainsi  quid  et  nihil  :  Obsecro  te,  Ar^hiale,  matri 
ne  qui  d  tuae  adversus  fUas  Liv.  Andr.  laeuna  ni  h  il  opus  erit  Ct.  fane  irasea- 
mùri,  ai  quis  superbior  est  quam  voe?  id.  tel  maxime  cavendum  est  id.  si  quid 
te  adiuero  Enn.  id  studet  id.  neu  quid  eisuseenseat  PI.  JVil,  Charine,  te  qui- 
dem  qtàcquam pudet  id.  quos,  quam  nil  refert,  midet  id.  Numauid  refert?  id. 
Sdo,  q^uxd  erres  id.  Quid  erat  induta?  id.  istue  erueior  ia.  An  id  dotes? 
id.  Quia  ego  id  quod  amo  eareo  id.  née  quiequam  eges  id.  Id  tuus  scatet 
ammus  id.  nihii  opust  nobis  aneilla,  nisi  quae  texat,  quae  tnolat  id.  Nihil 
ofmt  reseiseat  id.  nune  nihil  obsecras  id.  Non  me  censés  seire  quid  dignus 
stem?  id.  lamistuc  gaudeo  id.  Neque  quae  recte  faciunt  cttlpo,  neque  quae 
deUnqfuont  amo  id.  quid  nune  primum  eaoeam  nesao  id.  Haee  qui  coudent  id. 
Sed  quid  auetor  nune  mihi  est?  id.  nisi  auid  oeeurro  prius  id.  la  nos  ad  te* 
sigma  velies,  venimus  id.  ego  nil  moror  io.  ne  quid  murer  meum  malum  id.  ut 
sot  kabeas  id  id.  Utin  omnes  mulieres  eadem  aeque  studeant  nolintque  omnia ? 
Ter.  Id  tu  quom  studuisti  id.  Idne  estis  auetores  mihi?  id.  Nil  sueeenseo  née 
tibi  née  tild  id.  Etiamne  id  lex  coegit?  id.  Id  equidem  adveniens  meeum  sto- 
machabarmodo  id.  ne  quid  aocusandus  sis  id.  Teneo  quid  erret  id.  aliéna  ttt 
ares  eaque  nil  quae  ad  te  tUtinent?  id.  lam  id  gaudeo  id.  Nil  opta  est  istis 
id»  Num  id  laerumat  virgo?  id. 

Note.  Ces  passages  sont  en  très-grand  nombre.  Quid,  ecquid,  numquid  se 
trouvent  très-souvent  dans  les  propositions  interroçatives. 

S*  De  même  que  id  tient  la  çlace  de  propterea,  ae  même  quod  remplace 
souvent  propter  quod:  sein  qmd  est,  quoaego  ad  te  venio?  PI.  ut  id  agam 
quod  missus  hue  sum  id.  ne  causae  qmd  sit,  quod  te  quisquam  quaeritet  id. 
I/ikil  est  quod  est  une  locution  fréquente  dans  tous  les  temps.  Ut  nihil  divi- 
natione  otms  sit  Cic,  mihi  nihil  iam  noeeri  potest  id.  pictwrd  nihil  utuntur  id. 
nihil  ia  ad  mortuos  pertinere  id,  obligatus  ei  nihil  eram  id.  quid  inter  se 
différant  id.  sentire,  quid  simus  et  quid  antmantihus  ceteris  diffleramus  id.  si 
quidquam  me  amas  id.  quid  tibt  obsto?  id.  ne  tibi  ûeiotarum  suceensere 
aliquid  suspieére  id.  —  Quos  tamen  aliquid  usus  ac  disciplina  sublevarent 
Caes.  nihil  se  ed  re  commoveri  id.  —  Sa  res  nihil  pertinet  ad  religionem 
T.-L.  neque  hae  tribus  ad  eenturiarum  distributionem  quidquam  pertinuere  id. 
nihil  deterritus  vulnereïd.  in  captivos  nihil  saevitum  est  id.  si  quid  incle- 
mentius  in  te  sum  inoectus  id.  puisa  pUbs,  nihil  Bomanae  plebi  similis  id.  — 
Nihil  seditione  est  opus  Q.-G.  Nihil  exspeetato  Caesare  Tac.  nihil  mutato 
eonsilio  id.  qud  nihil  sibi  esset  usus  A.-O.  nihil  a  mortuo  differebam  Apul. 

Les  accusatifs  jpluriels  cetera,  alia,  multa,  omnia,  etc.,  se  trouvent  souvent  69 
employés  adverbialement,  excepté  dans  la  prose  classique  :  Postremo  impe- 
raei  egomet  mihi  Omnia  adsentari  Ter.  Vtïio  vertunt,  quia  multa  egeo  Ct. 
Quamqiuam  multa  manus  ad  eaeli  eaeruta  templa  Tendebam  laerumans  Enn. 
Praeter  nomen  cetera  ignarus  populi  Bornant  Sal.  cetera  egregius  id.  ce- 
tera egregium  T.-L.  vtr  cetera  sanctissimus  V.-P.  hirsutus  cetera  Suet. 
cetera  inteeti  Tkc.  cetera  similes  Batavis  id.  Sanetus  alia  Sal.  et  alia 
élanan  Tac.  (cf.  PI.  :  alias  res  est  impense  improbus).  Omnia  Afereurio  similis 
Virg.  possumus  omnia  quidem  cetera  fratres  manere  Apul.   sanetus  omnia 

1*  L'accusatif  désignant  le  lieu,  avec  mouvement,  était  peu  en  usage 
dans  l'ancienne  langue,  tandis  qu'Û  est  fréquent  ches  les  poètes  classiques 
et  post-classiques  :  rogat  quid  veniam  CariamPl.  hodie  hine  abiit  A  lia  e  m 
id.  Nom  crus  Bretriam  me  misit  id.  lam  Cyprum  veni  \d.  Proswn 
Athenas  protinam  abibo  teeumid.  Epidamnum  nunquam  vidine^tteveni 
(attraction)  id.  Nœn  me  Acheruntem  reeipere  Orcus  nohdt  id.  quasi 
Aeheruntem  veneris  id.  Vivom  me  accersunt  Acheruntem  mortui  id. 
Transit  Melitam  Bomamu  Naev.  Nune  ewn  eum  navi  scilicet  abisse  pes- 
sum  in  altum  PI.  Quando  abiit  rete  pessum  id.  pessum  dedi  id.  quam  ut 
nonegoistwnprosuiêfaetispessumispessum  premam  id. 

Note.  On  ne  trouve  point  venum  dore  et  venum  ire  avant  Cicéron.  Infltias  ire 
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est  fréquent  chez  les  comiques.  Exseçuiaa  ire  dans  Térence  :  Extequias 
Chremeti,  quibua  est  commodum  ire,  hem!  tempus  est;  et  la  formule  citée  par 
Donat  :  L.  Titio  exsequias  ire  cui  commodum  est,  hem  tempus  est.  Dans 
Plaute  et  les  auteurs  post-classiques  :  Suppetica  àdvenire. 

Note  2.  L'accusatif  sans  préposition  se  trouve  aussi  dans  Ennius  :  quo 
nunc  me  vortam ?  quod  iter  tncipiam  ingredi?  Domum  patemamne  anne  ad 
Peliae  filias^ 

Note  3.  Il  est  inutile  de  citer  les  nombreux  exemples  où  domum,  domos,  rus 
se  trouvent  seuls  avec  les  verbes  de  mouvement  :  aomum  ire  cupio  PI.  in- 
tromittar  domum  id.  visam  domum  Ter.  fuqe  domum  Caec.  Stat.  nisi  domum 
revorteris  id.  domum  renuntio  id.  abi  modo  aomum  id.  abi  rus  id.  nunc  iam  ru9 
te  amove  id.  ego  rus  ibo  atque  ibi  mnnebo  Ter.  rus  habitatum  abii  id. 

Note  4.  Dans  la  prose  classique,  on  ne  trouve  que  deux  endroits  où  des 
noms  de  lieu,  par  analogie  avec  des  noms  de  ville,  sont  à  l'accusatif  sans 
préposition:  Aeçyptum  profugisse  Cïc.  Coniectans  eum  Aegyptum  iter  ha- 
bere  Caes.,  tandis  qu'on  lit  dans  ce  dernier  :  in  Illyricum,  in  Àfricam,  in  Ma- 
cedoniam,  in  Galliam,  etc.  C.-N.  :  Hic  quum  maximo  studio  compararet  exerci- 
tum  Aegyptumque  proficisci  pararet. 

2"  Ce  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  noms  grecs  de  pays  en  tt«  qui  se  mettent 
seulement  à  l'accusatif  sans  préposition  :  qui  nondum  tempestivo  ad-naoigan- 
dum  mari  Siciliam  adiit,  Africam  exploravit,  inde  Sardiniam  (grande 
lie)  cum  classe  venit  Cic.  hic  clam  praesidia  Lusitaniam  proRciscitur 
A.  bell.  Hisp.  Rhegium  atque  inde  Siciliam  Sal.  Epirum  devectaT.-h.  Etru- 
riam,  transducto  exercitu  id.  in  Siciliam,  inde  et  Africam  transiturus, 
traiecit  id.  De  même  Aegyptum,  Hellespontum,  et  trois  fois  Peloponnesum.  Os- 
saque  Pyrrhi...  Epirum  m  patrican...  portandu  dédit  Y.^M.  Africam  ire  Potr. 
Aegyptum  proficùicitur  Tac.  Aventinum  defertur  id.  rediens  Campaniam  Suet. 
Sardiniam  annexamque  Corsicam  transit  F\ot.  Babylonem  et  Afediaiti 
Capitol.  Orientem  Lampr.  Germaniam  superiorem  Spart. 

rfote  1.  Les  noms  de  peuples  se  trouvent  rarement  à  l'aécusatif  sans  pré- 
position :  At  nos  hinc  alii  sit tentes  ibimus  Afros,  Pars  Scythiam  et  raptdum 
Cretae  veniemus  Oaxen,  Et  penitus  toto  aivisos  orbe  Britannos  Yirg.  Inde 
Praestos  perventum  est  Q.-C.  Hiberos  pervadit  Tac 

Note  2.  Les  poètes,  comme  le  prouvent  les  trois  vers  de  Virgile,  étendent 
Tusage  de  l'accusatif  local  au-delà  des  noms  de  lieu  ou  de  pays  :  Italiam.., 
Laviniaque  venit  Litora  Virg.  tua  tristis  imago.,,  haec  limina  tendere  adegit  id. 
Tollite  me,  Teucrif  quascumque  abducite  terras!  id.  Quo  regnum  Italiae  Libycas 
averteret  oras  id.  vrbem  a/ferimur  id.  Speluwam...  Devenîent  id.  Devenere  locos 
id.  hac  iter  Elysium  nobts  id.  Dardaniumque  ducem  Laurentia  vexerit  arva 
id.  Verba  refers  aures  non  pervenientia  nostras  Ov.  ut  perveniamus  ora  vulgi 
Tib. 

Note  3.  Exemples  analogues  dans  la  prose  :  propinquanles  iam  amnem  Tar- 
tanium  Sal.  campos  propinquabant  Tac.  ripas  (^propinquanles  A.  b.  Hisp.  rï- 
pam  maris  proximamus  Apul.  aliam  insukan  evecti  Q.-C.  admissus  Caesarem  est 
Petr.  accessit  astu  protinus  C.-N.  postquam  astu  venit  id.  propinqua  Seteueiae 
adventabat  Tac.  non  ibo  infitias  id.  Apulée  est  de  tous  les  prosateurs  celui 
qui  a  été  le  plus  loin  dans  ces  constructions  poétiques  :  vadere  plateam  ;  — 
obversus  orientem,  etc. 

Note  4.  Pour  ce  qui  est  de  quelques  verbes  composés,  tels  que  accumbere, 
accubare,  incubare,  insurgere,  etc.,  il  est  difficile  de  dire  si  l'accusatif  est 
transitif  ou  adverbial. 

1"  La  préposition  ad,  qui,  avec  les  noms  de  villes,  indique  entrée  ou  71 
approche,  est  très-rare  à  l'époque  anté-classique.  Cette  construction  ne 
se  trouve  que  deux  fois  dans  ce  qui  reste  d' Ennius  :  ad  Troiam  cum  misi; 
—  ad  Clupeam;  tandis  qu'elle  est  assez  fréquente  avec  des  noms  com- 
muns :  eimt  ad  fontem  ;  —  ad  incunabula  nostra  ;  accedisset  ad  terrant,  etc.  On 
la  trouve  souvent  dans  Cicéron  :  cLassem  ad  Delum  appulissent;  —  accedere 
mcipitmt  ad  Syracusas; —  très  viae  stuU  ad  Afutinam;  —  ad  Troiam 
pro/iciscenti  ;  —  ad  Sidam  naoigassem;  —  ad  Bai  as  veitire;  —  ad  Ca- 
puam  profectus  sum.  César:  ad  Genevam  pervenit.  Tite-Live  :  ad  Satri- 
cum  profectus;  —  ad  Soram  reditum;  —  a  a   Veios  exereitus  dttctus,  etc. 

2*  La  préposition  in  avec  les  noms  de  villes  et  de  petites  lies  était  en 
usage  dans  l'ancienne  langue  «  notamment  chez  les  comiques  :  in  Pylum 
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advemens  Liv.  And.  eas..,  in  Anaetorium  deoehit  PI.  commigravit  in  Ca- 
lydonem  id.  in  Cyprum  id.  in  Elatiam  hodie  eat  id.  naviç^o  in  Ephe- 
tum  id.  ire  in  Piraeum  id.  itunat  ipsus  in  Seleuciam  id.  in  Simonem  ab- 
duant. 

Note  1.  Cette  construction  n'est  pas  dans  les  classiques. 

Note  2.  L'accusatif  Achrûdinam  (quartier  de  Syracuse])  se  trouve  dans 
Ute-Live  avec  ou  sans  in  ;  par  conséquent,  l'usage  était  iâoécis,  du  moins  en 
ce  qui  concerne  les  quartiers  d'une  ville.  L'usage  a  d'ailleurs  varié  beau- 
coup :  Auguste,  qui  aimait  la  clarté  et  la  simplicité,  ne  craignait  pas,  dit 
détone,  de  mettre  des  prépositions  avec  les  noms  de  ville  :  praepositiones 
vriùlnu  addere,  etc. 

Les  substantd's  ABSTRArrs,  dérivés  db  vbrbbs  db  mouvbmbnt,  se  trouvent  72 
avec  l'accusatif  local  de  domus  ou  d'un  nom  de  ville,  mais  en  nombre  res- 
treint, et  chez  quelques  auteurs  seulement.  D'après  Nonius,  domuitio  (=  do- 
smm  itio)  se  trouvait  ainsi  dans  Pacuvius,  Accius  et  Lucilius,  et  il  se  re- 
trouve dans  Apulée  :  iam  domuitionem  reges  Attidae  parant,  cité  par  l'A.  a. 
Her.  Cicéron  remploie  sous  la  forme  domum  itio  :  rêditum  ac  domum  itio- 
nem  dari; —  domum  redit  us  erat  eiusmodi; —  reditus  Romam;  —  noctur- 
m»  introitus  Smyrnam.  —  César  :  spe  domum  reditionis  mhlatd;  — 
tMigni  domum  coneursus  ad  Afranium,  magnae  gratulationei  fiebant  id. 
ttnte  eonsuUs  Bomam  adventum  T.-L.  iter  a  Oomphis  Ambraciam  id. 
eoncursationem  régis  ab  Demetriade  nune  Lamiam...  nune  Chaleidem 
id.  legationem  Bomam  suscipereià. 

I*  La  distance,  l'absence,  s'expriment  par  un  accusatif  adverbial,  quel-    73 
quefois  sous-entendu  :  obérant  biaui  Cic.  a  guibus  aberam  bidm. 

Note  II  faut  souft-entendre  iter  ou  spatio  s'il  s'agit  de  l'espace. 

2*  Souvent  le  pronom  neutre  se  trouve  employé  dans  ce  sens  :  quidquid 
ab  urbe  longius  pro ferrent  arma  T.-L.  quidquid  progrediebantur  id.  quid- 
quid aurae  fiwnvàs  adpropinquabant  id.  quidquid postea  viximus  id.  quid- 
Înid  progredior  id.  quidquid  Bursam  sedemsuam  exeesserint  id.  (cf.  quali- 
uff  in  tenebris  vitae,  quantisque  periclis  Degitur  hoc  aevi,  quodquomque  est! 
Lucr.). 

L  AccosATiP  DB  TBMPS,  dans  la  langue  anté-classique,  servait  à  marquer  les  74 
rapports  de  temps,  sans  égard  à  la  durée  :  quidois  onnt  Ct.  triduum  aut  qua- 
trtfuaàn  post  id.  noe  noctis,  id  aetatis  PI.  istue  aetatis  Ter.  Cicéron  emploie  la 
locution  id  aetatis  comme  prédicat  et  comme  attribut  :  cum  id  aetatis  fUio;— 
qmoniam  est  id  aetatis  ut„.;—id  temporis id.  idem  aetatisTac.  id  auctoritatis  id. 
nod  aetatis  sum  Apul.  illud  horae  Suet.  id  temporis  T.-L.  id  aetatis  id. 
idem  temporis  A.  b.  Hisp.  Et  pour  les  dates  :  quùitum  decumum  Cal.  Novem- 
bris  Tac.  (Cf.  Ann.,  VI,  50;  XV,  41.) 

Accusatif  d'bxclamation,  !•  sans  interjection  :  lepidum  te  PI.  fortunatum  75 
Nieobuhan  id.  nimiwn  graphietun  hune  migatorem  id.  hene  vos,  bene  nos,  bene 
te,  bene  me,  bene  nostram  etiam  Stepnanium  (toast;  v.  plus  loin  Tib.  et 
Ov.J  id.  Bellum  et  pudicum  vero  prostibulum  poplil  id.  Quas,  malum,  nugas? 
id.  Ua  me  probri,  Stupri,  dedecons  a  viro  argutam  mtfo ?  id.  bellum  fUium  id. 
di>in  pulcrwn  et  eeleorem  et  venustatis  plénum  Diqnum  Venere  id.  Mortalis 
malos!  id.  Lepidam  Veneremf  id.  Cantores  probosl  id.  Nimis  doetumdolum  id. 
Maktm  rem  his  et  magnam  /  id.  me  miserum  :  quid  agam  neseio  id.  —  Sed 
■  bene  Messallam  »  sua  qiùsque  ad  pocula  dicat  Tib.  Et  «  bene  vos,  bene  te, 
patriae  pater  optime  Caesar  »  Dicite  suffuso  per  sacra  »«r6a  mero  Ov.  testes 
^reoios  Cic.  miserum  me  id.  me  miserum  id.  me  caecum  id.  praeclaros  etiam 
aIY  ordines  id.  operam  tuam  muUam  id.  huncine  hominem!  hancine  impu- 
dent iam,  indices/  hane  audaciaml  id. 

«•  Avec  l'interjection  en  :  En  mea  malefacta,  meam  en  avaritiam  tibi 
PI.  En  tibi  hominem  id.  en  maman  id.  en  pater am  tibi  id.  ellum  (=  «n 
Ubm)  id.  ellam  (=  en  il/am)  Ter.  en  Davum  tibi  Ter.  Et  avec  le  nominatif  : 
en  tibi  anus  lepida  PL  Cicéron  n'emploie  qu'une  fois  l'accusatif:  en  eau- 
sam,  cur  Ux...  ferretur.  En  quattuor  aras  Virg.  Et  avec  le  nominatif:  En 
dextra  fidesque  id. 

3»  Avec  eeee  :  eeee  me  PI.  eeee  me  nulhtm  senem  id.  ecee  autem  alterwn 
Ter.  eeee  me  id.  eunt  eceas  {=  ecee  eas)  tandem  PI.  MnesUoehus  eeeum 
(=  eeee  eum)  maestus  progreditur  foras  id.  Sed  heram  eceam  video  id.  Sed 
eceum  ineedit  Epidieus  id.  eceum  affinem  ante  aedisid,  eeeillam  domi 
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id.  EecoÈ  exeunt  id.  Sed  eecum  lenonem  id.  eecos  tris  nummot  ha- 
beo  id. 

Note  1.  Eecum,  eeeam,  eeeilhtm,  eeeilùtm,  etc.,  s'appliquent  aussi  aux  absents. 

Note  2.  Ces  formes,  composées  de  ecee  et  dn  pronom  démonstratif,  ne  se 
trouvent  que  dans  les  comiques.  Térence  n'emploie  guère  que  eeatm,  eeeam, 
eeeoê,  rarement  le  nominatif  féminin  eeea. 

Note  3.  Cicéron  '  n'emploie  jamais  ecee  avec  l'accusatif;  c'est  pourquoi 
Madviff,  sur  l'autorité  des  manuscrits,  a  retranché  l'interjection  devant  les 
mots  Mùerwn  homineml  du  traité  de  Fin.  bon.  et  mal.,  II,  30,  96. 

Note  A.  Bans  la  suite,  on  employa  le  nominatif  et  un  verbe  après.  Les 
historiens  sont  très-sobres  de  cette  locution  ;  elle  manque  dans  César  et  Sal- 
luate  :  eeee  autem  aliud  minui  dulrium  T.-L.  en  Vanu  eodem^ue  iterum  faio 
vinetae  legione»  Tac.  (Cf.  Virg.  :  Eece  trahebatur...  Priameta  tnrgo.) 

1*  Accusatif  d'bxclamation  avbc  l'imtbrjbction  O  :  o  imperatoremjirolnan  76 
PL  0  lepidam  Venerem  id:  o  hominem  opportunum  mihi  id.  o  truies  inepttas  Cae- 
cil.  Stat.  0  hominem  impurum  Ter.  o  fnllacem  hominitm  spem  Cic.  o  perditvtm 
hominem  id.  o  misera  tempora  shdtasque  nostras  diseorduu  id.  O  fortunatam 
natam  me  eonsule  Bomaml  id.  O  sanctas  gentes  quitus  haec  naseuntur  in 
horfis  Numina  luv.  O  miseras  hominum  mentes  Lucr.  O  curas  hominumt  Pers. 

Note  1.  Cas  douteux  :  O  tempora,  o  mores  Cic.  0  faetum  mâle!  Cat. 

Note  2.  Du  reste,  Cicéron  emploie  souvent  le  nominatif  :  o  magna  vis  vert- 
tatis,  quae...  se  ipsa  defendat;  —  o  frustra,  inquit,  mihi  suseepti  laàcres,  o  spes 
fallaees  et  cogitationes  inanes  meae  ;  —  o  fortunata  morSy  quae,  etc.  O  Paena,  o 
Euria  sociorumt  0  miser. 

Note  3.  Dans  ces  derniers  exemples,  le  nominatif  et  le  vocatif  se  confon» 
dent.  0  infausti  decem  menses  Apnl. 

2*  Accusatif  avec  heu  ou  eheu,  hem  :  heu  me  miserum  Enn.  heu  edepot  ho- 
minem nihili  PI.  heu  me  miserum,  miserum  id.  heu  me  infelicem  Ter.  heu,  her- 
cle  hominem  ineptum  multum  et  odiosum  mihi  PI.  heu,  hercie  mortalem  eatnm 
MaUan  erudumque  et  callidum  atque  subdoluml  id.  hem  tiài  talentum  argenti 
PI.  hem  voluptatem  tibi,  hem  met,  hem  cor,  hem  eolostram,  hem  salutem,  hem 
savium  id.  (En  lui  donnant  des  coups  :  tiens,  voilà  pour,  etc.,  avec  l'accusatif 
de  l'objet  qui  est  la  cause  du  châtiment,  d'après  une  remarque  de  Rost.) 
hem  amores  tuos  id.  hem  astutias  Ter. 

Note.  Rare,  et  dans  les  comiques  seulement. 

3*  Accusatif  avec  pro  :  pro  dtvum  fidem  Enn.  pro  fidem  PI.  pro  deum  atque 
hominum  fidem  Ter.  Se  trouve  aussi  dans  Cicéron,  Salluste  et  Tite-Ldve, 
ainsi  qu'avec  le  vocatif.  Avec  edepol,  dans  Plaute  seulement  :  Edepol  mortalis 
malos;  —  hominem  infelicem;  —  Milphionem  miserum;  —  mortoiem  graphi- 
cum,  si  servat  fidem;  —  hominem  verberonem  PseuduUtm;  —  hominem  te  mi- 
sérum. 

4*  Il  faut  encore  noter  l'accusatif  avec  apage,  eedo,  euge  :  AfMiçe  istas  a 
me  sorores  PI.  apage  istius  modi  salutem  id.  Apage  te  Ter.  Tmmo  miht  hominem 
cedo  id.  Cedo  manum  id.  conoivas  cedo  id.  eedo  istue  tuum  eojtsilium  Ter.  no- 
men  mulieris  cedo  quod  sit  id.  postremo,  aut  desine^  eatt  eedo  qitemvis  arbitntm 
id.  puerum  mihi  cedo  id.  cedo  senem  id.  Euge  litteras  minutas  PI.  Ultro  is- 
tune  qui  exossat  homines  id. 

Bllipsb  db  l'accusatif.  —  La  plupart  des  verbes  transitifs  peuvent  être    77 
employés   d'une   manière  absolue,   c'est^-dire    sans  le  cas  objectif.  Cet 
usi^,  particulier  aux  langues  anciennes,  est  plus  rare  dans  les  langues 
modernes  ;  dans  le  latin,  il  doit  être  considéré  comme  un  idiotisme,  et  non 
comme  une  imitation  du  grec. 

1**  L'objet  mancjue  souvent,  lorsqu'il  est  aisé  de  le  sous-entendre  d'après 
Ce  oui  précède  :  Af.  quidem  Valerium  Corvum  aecepimus  ad  centesimum  annum 
perauxtsse  (s.-e.  agn  colendi  studio)  Cic.  5i  affinitatis  inter  vos,  si  eonnubii 
Ts.-e.  vos)  pwet,  in  nos  vertite  iras  T.-L.  Tribuni  de  saxo  Tarpeio  deiecerunt 
(s.-e.  eum,  c  est-à-dire  Manlius)  T.-L. 

2*  Cette  ellipse  est  surtout  fréquente  avec  les  verbes  diÊcere,  edueere,  mo- 
vere,  traiicere,  transmittere  {milites),  conscendere  {naves),  sustinere  {hostes)  ;  et 
dans  les  formules  ofAcieUes  :  in  Senatum  voeare,  ad  eonsilium  voeare,  ad  con- 
tionem  advœare,  convocare  (s.-e.  populum),  re ferre  (rem),  prolatare  (rem). 
Dans  le  langage  des  augures  :  aws  addicunt  [rem).  Ces  ellipses  devinrent 
très-fréquentes.  On  trouve  dans  César  :  inviail,  tncesssit  timor,  adiungere. 
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ttfpeUere,  reeuaare,  rtmmtiare,  tendere;  et  dans  Salluste  :  agitare,  aubère  »  eu- 
rare,  àiutert,  exomare,  fimdere,  if^vadere,  inetdere,  wvrare,  rapere,  retteere,  ro- 

Sitare,  susHnere,  sustentare,  trahere,  vindicare.  Tite-Live  a  usé  largement 
e  cette  ellipse  :  Qtdn  adeingeris;  —  Coelius,  ut  abstinet  numéro,  Ua...; 
—  adeo  sine  ultd  ope  hostie  quae  adaravaret;  —  additum  deinde  omnium 
maxime  tempestivo  prineipwn  in  multitvainem  munere;  —  atoue  in  BnUtios,.. 
ne  Graechus  adtequeretur,  coneessit,  etc.  (Voir  la  Syntaxe  de  Tite-Live,  par 
ROhnast,  où  la  liste  des  verbes  transitifs  employés  comme  intransitifs  ou 
d'une  manière  absolue  remplit  plus  de  trois  pages  :  149-151,  et  la  note  104). 
Reqere  =  regnare  dans  Tacite  et  d'autres. 

Note.  U  est  orobable  que  nombre  de  verbes  employés  primitivement 
d'une  manière  absolue  ont  âni  par  acquérir  la  signification  de  véritables  in- 
transitlfs  :  tels  sont,  entre  antres,  ducere,  educere,  movere,  eonseendere,  ap- 
peUere,  traneere,  sustinere,  et  autres  dont  il  a  été  question  au  premier  livre. 
Pour  quelques-uns  de  ces  verbes,  les  éléments  d'information  touchant  la  pé- 
riode archaïque  font  complètement  défaut. 

1*  A  l'usage  du  verbe  transitif  pris  d'une  manière  absolue   78 
se  rattache  l'ellipse  de  l'objet  se  (quelquefois  nos  et  vos)  avec  les 
locutions  inter  se,  invieem,  qui  marquent  réciprocité  :  videtu  corde  amare  inter 
se  PI.  haec  faeetiast,  amare  inter  se  rivales  duos  id. 

2*  Cette  ellipse  est  fréquente  chex  les  classiques  et  les  écrivains  posté- 
rieurs, avec  les  verbes  amare,  diligere,  colère,  vereri^  adspicere,  cotUingere, 
comoleeti,  tùnere. 

Note.  L'usage  varie  beaucoup  à  l'égard  de  invieem,  qui  ne  se  trouve  pas 
chex  les  classiques,  et  qui  se  trouve  chez  les  autres  auteurs,  tantôt  avec, 
tant&t  sans  se  :  ibi  se  cognoscunt  fratres  postremo  invieem  PI.  cum  invi- 
eem se...  exaeuunt  Plïn.  y  invieem  se  amplexae  lust.  ^mc  minus  milites 
quam  invieem  se  ttmebantià,  salutantes  dein  invieem  Ph.  ut  invieem  ar- 
aentius  diligamus  Plin.  j.  experti  invieem  sumus  Tac.  iuvantes  invieem  là. 
invieem  meessentes  probra  iÛ.  fratres  duo,  reges  Thraciae,  non  eontempla- 
tione  iustitiae  eius,  sea  invieem  metuentes,  etc.  lust. 


CHAPITRE  VII. 


DATIF. 


I*  Lb  datif  pbtit  fiTRB  RAPPROCHA  DB  L* ACCUSATIF,  en  tant  qu'il  marque  en 
général  le  but,  la  direction,  l'utilité  de  ce  qui  est  énoncé  par  le  prédicat, 
par  rapport  à  une  personne  ou  à  une  chose.  C'est  pour  cela  que  ce  cas 
semble  devoir  être  traité  en  troisième  lieu,  après  celui  du  sujet  et  celui  de 
l'objet.  Ces  troia  cas  représentent  trois  éléments  essentiels  oe  la  syntaxe  : 
l'agent,  l'action,  la  fin  de  ceUe-ci.  En  réalité,  ce  cas  est  tout  objectif  ;  et 
l'on  sait  que  primitivement  il  indiquait  la  direction  de  l'action  vers  un  objet 
extérieur.  Le  datif  est  en  quelque  sorte  l'objet  des  verbes 
intransitifs.  Il  a  des  points  de  contact  très-nombreux  avec  l'accusatif, 
non-seulement  au  point  de  vue  de  la  simple  dépendance  de  l'objet,  mais 
d'une  double  dépendance,  notamment  avec  certains  verbes  :  egone  te 
pro  hoe  nuntio  ^id  donem?  Ter.  argentum  çuod  kabes  condonamus  te 
id.  Mettes  tib%  au  lieu  de  te,  dans  ces  deux  exemples,  et  vouer  aurec  le 
même  sens. 

2*  Quelques  grammairiens  considèrent  ce  cas  comme  exprimant  la 
notion  fondamentale  d'intérêt,  d'où  la  dénomination  de  Dativus 
eommodi  et  incommodi  pour  les  personnes  :  Verres  hune  hominem  Veneri 
(ibsobnt,  sibi  eondemnat  Cic.  Esurire  mihi  videre,  —  Mihi  quxdem  esurio, 
nofi  tibi  PI.  mihi  dolebit,  non  tibi,  si  quid  ego  stulte  fecero  id.  JRoseius 
praedia  eotuit  aliis,  non  sibi  C'ic,  Neque  mihi  ex  euiusquam  amplitudine 
aat  praesidia  periculis  aut  adiumenta  honoribus  quaero  Cic.  Domus  pul- 
ehra  dominis  aedifieatur,  non  muribus  id.  Blaesus  militibus  missionem 
petebat  Tac. 
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3*  Et,  par  analogie,  avec  des  noms  abstraits  ou  concrets,  avec  des  adjec- 
tifs et  des  participes  :  Nullus  est  locm  segnitiae  nequx  socordiae  Ter.  Non 
vitae  sed  scholae  discimus  Sen.  l/t  alimenta  sanis  corporibus  Agrieultura, 
sic  sanitatem  aegris  Medicina  promittit  Cels.  Si  quidem  bene  meritis  d^ 
patrid  quasi  limes  ad  caeli  aditum  patet  Cic.  uti  et  reipublieae  iniuriam  et 
suum  dohrem  eius  voluntati  ae  precibus  condonet  Caes.  Vitam  impen- 
dere  vero  luv. 

1*  Le  datif,  considéré  comme  objet  indirect  on  éloigné,  avec  an  verbe  80 
transitif  accompagné  de  son  complément  à  l'accusatif,  est  de  tous  les 
temps  :  alii  suo  dat  digito  litteras  Naev.  pedibus  protinam  me  dedi  id. 
Il  II  pemiciem  dabo,  mini  maerores,  illi  luctum,  exitium  illi,  exilium  mihi 
Enn.  mi  calido  dos  sanguine  paenas  id.  mihi  hodie  tradidit  repagula  id.  Et 
avec  le  passif:  quorum  liberi  leto  dati  sunt  id.  no  bis  tramta  est  id.  — 
quicquam  quisquam  cuiquam  nepet?  ià.  erranti  comiter  monstrat  mam  \à. 
-'Mustum  suo  cuique  dolio  dividito  Ct.  Ille  tibi  interdixit  rem  capitaiem. 
id.  soli  ostentus  erit  id.  —  Eloquere  tman  mihi  nomen  PI.  die  mihi  quidJu- 
bet  id.  cape  hoc  tibi  aurumià,  se  ni  coqiumda  cenast  id.  quist  quinostris  tant 
proteroe  floribus  facit  iniuriam?  id.  facere  amicum  tibi  me  potis  es  sempUer^ 
rmm  id.  et  is  me  sibi  adoptavit  filittm  id.  interclude  commeatum  inimicîs  id. 
iube  famulos,  rem  dioinam  mi  apparent  id.  —  Septimum  Oreo  spondeo  Cs^c. 
Stat.  ego  illam  huic  despondeoo  et  gnato  salutem  obsipiam  id.  pelvim  sibi 
poposcit  id.  —  Tu  isti  narra  omne  Ter.  unde  peterem  mihi  cibum  id.  hisee 
eço  non  paro  me  ut  rideant,^  Sed  eis  ultro  aaridco  et  eorum  ingénia  admiror 
swml  id.  Pater,  obsecro,  mi  ignoscas  id. 

2**  Avec  l'adjectif  :  ma  tri  ne  quid  tuae  advorsus  fiias  Liv.  Andr.  JVunquam 
quisquam  amico  amanli  arnica  nimis  fiet  fidelis  Naev.  Vicinis  bonus 
esto  Ct.  Ager  oleto  conserundo,  qui  in  ventum  Favonium  spectabit,  ...  alius 
bonus  nullus  erit  id.  —  Nam  ita  mihi  Telamonis,..  G  rat  a  est  gratia  Enn. 
Negue  erit  quisquam  unquam  probus  amator,  nisi  qui  re  inimicust  suae  Pi. 
Qia  nisi  adulterio  studiosus  rei  nuilialiaest  improbus  id.  Bonus  sit 
bonis.  Malus  sit  malis  id.  Ne  obnoxius  filio  sim  et  servo  id.  Seu 
tibi  morigera  fuit  in  rébus  omnibus  id. 

Note.  Il  serait  sunerflu  de  citer  d'autres  exemples  empruntés  aux  auteurs 
classiques  et  çost-classiques,  l'usage  n'ayant  pas  varié  depuis. 

Les  verbes  mtransitifs  qui  ont  leur  complément  au  datir  peuvent,  à  la  ri-     81 
gueur,  être  divisés  en  catégories,  selon  leur  signification  : 

1"  Profit  ou  dobcmagb  :  prodesse,  obesse,  nocere,  conducit,  expedit  sont  les 
plus  usités  ;  incommodare  est  rare  :  magis  id  adeo,  m  i  h  i  ut  incommodet,  Quam 
ut  obsequatur  gnato  Ter.,  et  une  seule  fois  dans  Cicéron  :  cum  ipsi  nihil  al- 
teri  scientes  incommodarint,  dans  le  discours  pro  Quinctio,  le  premier 
en  date.  Se  trouve  aussi  dans  Apulée  et  Aulu-Gelle,  imitateurs  de  l'ancien 
langage. 

2«  DÉSIR,  RÉPULSION,    8YHPATHIB,    ANTIPATHIE,  FAVEUR,   HOSTILrrÉ  :  CUperc, 

favere,  suffragare,  morigerari,  gratiAcari,  gratulari,  studere,  ignoscere,  indui- 
gere.  assentin,  blandiri,  adversari,  obtrectare,  of^ere,  refragan,  invidere,  insi- 
diari,  irasci,  stiscensere,  maledicere,  minari,  mimtari.  On  trouve  aussi  avec  le 
datif  :  dolere  :  si  egebis,  tibi  dolebit  Caec.  Stat.  ut  aut  hoc  tibi  doleret 
itidem,  ut  mihi  dolet  Ter.  Boc  mihi  dolet  id.  Et  quod  tuo  viro  ocuU  do- 
leant  id.;  gratari,  chez  les  pofites  et  les  écrivains  post-classiques  ;  comminari, 

Sost-classique,  est  dans  Auct.  bell.  Afr.,  T.-L.,  Suet.  :  convieiari  depuis 
«uintilien  :  Accusatoribus  convieiari  patrocinii  fides  cogit.  —  Gratifi- 
cari  et  morigerari  se  construisent  aussi  avec  le  datif:  Gratificatur  mihi 
gestu  accusator  Cic.  Audax,  impunis,  populo  gratificans  et  aliéna  et  siui  id. 
atque  adolescenti  esses  morigeratus  Ter. 

Note  1.  Ces  deux  verbes  renferment  un  complément  direct  à  l'accusatif  : 
grates  facere,  morem  gerere. 

Note  2.  D'autres  aomettent,  non  pas,  il  est  vrai,  chez  les  classiques,  l'ac- 
cusatif de  la  chose  :  indulaere  aliqtad;  invidere  aliquid  dans  Accius  et  Corné- 
lius-Népos;  alieui  aliquia,  çoéti<^ue  et  postrdassique  depuis  Tite-Live.  Ob- 
trectare  aliouid  oour  la  première  fois  dans  Tite-Live,  et,  avec  l'accusatif  de  la 
personne,  dans  le  Dialogue  des  Orateurs  :  Quodinmcem  se  obtreetaverunt. 
—  Ajoutez  cedere  et  concedere  :  Tu  ne  cède  malis  Virg.  Si  fato' concède- 
rem  Tac. 
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3*  AiDB,  SBCorRS,  soLLicrruDB,  DBPBRBNCB  :  atuciUori,  opitulari,  suppetiari, 
eonsulere,  protpicere,  mederi,  parcere,  class.;  et  les  «ui vanta  de  l'âge  post- 
classique ou  anté-classiaue  :  curare,  patrocinari,  medicari  {senibus  medicantur 
athelù  Virg.)f  medieare  (dans  Ser.  Sam.). 

Note.  Dans  Térence  et  Vitruve,  mederi  se  trouve  avec  Taccusàtif,  et  de 
même  pareere  dans  PÎaate,  Caton  et  Virgile.  A  côté  du  parcere  subiectis  de 
ce  dernier,  il  faut  citer  :  Parce  pias  scelerare  mamu  id. 

4"  Mbsurb,  fin  :  moderari,  dans  tous  les  temps,  se  trouve  aussi  avec  Tac- 
cosatif  dans  Lucrèce  et  les  auteurs  post^dassiques.  Temperare,  toujours 
avec  sibi,  mihi,  etc.,  dans  les  classiques  et  dans  les  autres,  avec  des  subs- 
tantifs :  Unguae  PL  fanuu  temperema  Ter.  manibus,  irae,  oculis  T.-L.  laetitiae, 
ammU  Q.-C.  manijnu,  victoriae,  risui,  lacrimis,  dolori,  luxuriae,  neci,  verbis  ae 
mmU,  felieitati,  sermonibus,  probris  Tac.  Ce  dernier  a  aussi  Taccusatif  :  vim 
aam,  potestatem,  orationem,  militare  nomen,  arma,  liberlatem  id. 

Note.  Dans  le  sens  de  mêler,  régler,  conduire,  il  a  toujours  l'accusatif,  et 
dans  Cicéron  lorsqu'il  signifie  tempérer,  adoucir  :  victoriam  temperaturus  Y  .-P. 
temperandae  victoriae  impares  Tac. 

S*  Plaisir,  déplaisir  :  placere,  displicere,  complacere,  ce  dernier  archaïque 
et  post-classique  :  poouJo  ut  placèrent,  ^nas  fecisset  fabulas  Tor.  Non 
sane  mi  M  displicet  aahibere  eiiam  istam  rationem  Cic.  Postquam  me  amare 
dixi,  complacita  est  tibi  Ter.,  hae  autem  Yeneri  complacuerunt  PI. 

G*  CoBfMANDBMBMT,  OBEISSANCE,  CONSEIL,  PERSUASION  .'  impcrare,  parère, 
obœdire,  obseqtd,  obtemperare,  auscultare,  servire,  siuidere,  persuadere,  classi- 
que, et  famulari,  post-classique. 

Note  1.  Le  datif  avec  iubere  se  trouve  pour  la  i>remière  fois  dans  Tacite  : 
tributum  iis  Drusus  iusserat; — Britannica  iussit  exsurgeret;  —  qui- 
bus  iusserat  ut,  etc.  adspiciam  terras,  pacemque  iubebo  Omnibus  Stat. 

Note  2.  Suadere  avec  l'accusatif  de  la  personne  se  trouve  comme  une  ra- 
reté dans  Apulée  et  Tertullien  ;  persuadere,  dans  Pétrone  et  Apulée  ;  et  aus- 
cultare  dans  la  langue  archaïque  seulement  :  Cui  iussus  siet,  auscultet  PI. 

Ct.  ausculta  mihi  PI.  Ego  auscultem  tibi?  id.  Dtun  tuis  ans  cul  to  magni-  \ 

dieis  mendaciis  id.  Quid  mihi  scelesto  tibi  erat  auscultatio?  id.  nisi  \ 

me  auscultas  id.  \ 

7*  Espérance,  confiance,  défiance  :  credere,  fidere,  eonfidere,  diffidere; 
les  trois  derniers  se  construisent  aussi  avec  l'ablatif. 

Note.  Desperare  se  trouve  aussi  avec  le  datif  et  avec  l'ablatif  et  la  prépo- 
sition de ,  mais  ^néralement  avec  l'accusatif  :  Si  reditum  in  hune  tocum 
desperaveris Cic.  Et  quae  desperat  tractata  nitescere posse, relinquit Hor. 

6a  Accident,  événement  :  acciait,  continait,  evenit  :  Quod  a  cet  dit  mihi, 
dwn,  etc.  QU.  et  cui  gratia,  fama,  valetuao  continaat  abundellor.  Quod 
satis  est  cui  contingit,  nihtl  amplius  optet  id.  ^uoa  tibi  eoenit  boni  Ter. 
moiquam,  quodmagis  vellem  evenire,  mihi  evenit  id. 

9*  BiANQUE,  besoin  .*  decssc,  par  analogie  avec  le  verbe  simple  esse  :  Vilis 
amieorum  est  annona,  bonis  uoi  qidd  deest  Hor.  neque  enim,  cum  lectulus  aut 
me  Portieus  excepit,  desum  mihi  id.  (cf.  Sunt  no  bis  mitia  poma  Virg.). 

10»  Approche,  rapprochbmbnt  :  appropinquare,  et  propinquare  chez  les 
poètes  et  les  auteurs  post-classiques  :  Centuriones,  qui  iamprimis  ordinibus 
appropinquabant  Çaes.  quibus  impendere  fatum  aliquod,  aut  ins- 
tare  iam  ptane,  aut  eerte  iam  appropinquare  Cic.  Non  ante  regressus  est 
quam  domui  eius  ionis  propinquaret  TtiC.  lamque propinquabant  scopulo, 
et  plus  loin  {Aen.,  V,  185)  :  Sergestus  capit  ante  locum,  scopuloque  propin- 
quiUWirg.  {cf. propinqua  foro  domus  Sal.  propinqua  tnesaurislocaià. 
m^Uem  propinquam  nubibus  arduis  Hor.).  Ces  deux  verbes,  et  proximare, 
se  construisent  aussi  avec  l'accusatif,  par  analogie  avec  prope  (cf.  §70,  n.  3). 

Autres  verbes  qui  prennent  le  datif:  nubere  :Virgo  nupsit  ei  Cic.  5ujp-  A2 
pUeare  :  prosternèrent  se,  et  Populo  Bomano,  fraeto  animo  atffue  humili 
supplicarent  id.  ea  mihi  cotidie...  subplicat  PI.  Videri  (passif  moyen|, 
visum  tri  à  l'infinitif  Aitur  :  Quid  tibi  videtur?  Ter.  Mihi  sic  videtur  id. 
Quid  tibi  visa  Chios?  Hor.  Ainsi  se  construisent  encore  obviam  esse  {fieri, 
ire),  praesto  esse;  auetor  esse  :  Alaerit  obviam  mihi  veniet  Ter.  Sed  mea 
emicanunemihi  irato  obviam  veniatvelim  PI.  Obviam  fit  eiClodiusCïc. 

De  même  advorsum  ire  :  si  huic  eam  advorsum  PI.  Catlidamanti 
nostro  advorsum  venimus  id. 
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De  même  oboitu  et  adversua  :  si  ilUt  obviu»  et  futuruê^omnino  non  eral 
Cic.  Obvia  cui  Camilla  occttrrit  Yir^.  qui  meo  ero  advortus  venerit  PI.  Ibt 
miki  praetto  fuit  Lucilius  cum  Utteria  tuis  Cic. 

Auctor  his  rébus  quis  est?  Ter.  Et  d'autres  substantifs  :  Qui  iilorum  ver- 
bis  falsis  aeeeptor  fia  PL  Postquam  eonsistit  fluoius  qui  est  omnibu' prii^ 
ceps  Emi.  Naturd  tuilli  pater  es,  eonsiliis  ego  Ter.  maires  omnes  fil  xi  s  In 
peceato  adiutriees,  auxilio  in  patemd  iniurid  soient  esse  id .  Ita  nostrtte 
omnist  fautrix  familiaeïd.Si  nie  malist  quiequam,  hem  illic  est  kuic  rei 
caput  id.  —  Eadem  uti  curet  faciatque  moneo,  aominoque  dicto  audiens 
sit  et.  (cf.  animadverte  eu:  dicto  oore  /  Enn.}.  Te  mihi  dicto  esse  au  die  n- 
tem  aadecet  PI.  dicto  oboediens  ia.  dicto  audiens  fuit  iussis  absentium  ma- 
gistratuum  C.-N. 

Note.  Compreeari  soit  Tanalogie  de  supplieare  dans  Plante  :  prodigiaU  lovi 
Aut  moldsaud  hodie,  aut  ture  comprecatam  oportuit. 

i*  Les  verbes  eertare,  pugnare,  luctari,  de  même  que  |&àxc<r0at,  êpiÇeiv,  se  83 
construisent  chez  les  poètes  avec  le  datif  de  }a  personne  où  de  la  chose. 
C'est  Catulle  qui  offre  le  premier  exemple  de  cet  hellénisme  :  noli  pugnare 
duo  bus.  Les  poëtes  du  siècle  d'Auguste  l'ont  adopté  :  placitone  etiam  pug^ 
nabis  amort.' Virg.  solus' tibi  certet  Amyntas  \à.  Desinet  imparibus 
eertare  submotus  pudor  Hor. 

Note  1.  Curare  se  construit  aussi  avec  le  datif  dans  Plante  :  A  mort  haee 
curât,  tritico  curât  Ceres. 

Note  2.  Silius  est  le  premier  qui  emploie  luctari  avec  le  datif  TII,  514  ;  III, 
520,  etc.)  ;   mais  Horace  avait  dit  :  luctantem  Icariis  fluet ious  Afrieunu 

2*  Les  verbes  diserepo,  differo,  discorda,  disto,  dans  Horace  et  Virgile,  se 
construisent  aussi  avec  le  datif:  quantum  simplex  hilarisque  nepoti  Bis- 
crepet,  et  quantum  discordet  parcus  avaro  Hor.  Primo  ne  mMium,  mé- 
dia ne  discrepet  imxanid.  Quia  distent  aéra  lupinis  ié.{ct.afque  foro 
nimium  dis  tare  Carinas  id.).  Nec  sic  enitar  tragico  dif ferre  colori  id. 

Les  verbes  composés  qui  se  construisent  avec  le  datif  peuvent  se  diviser  81 
en  deux,  classes,  suivant  que  le  verbe  simple  est  intransltif  ou  transitif.  Les 
verbes  intransitifs  composés  avec  les  prépositions  ad,  ante,  prae,  cum,  in, 
in  ter,  ob,  re,  sub  et  super,  ont  le  plus  souvent  leur  complément  au  datif, 
surtout  à  1  époque  post-classique.  On  les  trouve  aussi  construits  avec  l'acca- 
satif,  mais  non  dans  les  auteurs  classiques. 

1*  Aecedere.  Dans  les  classiques,  c'est  la  préposition  ad  qui  exprime  la 
direction  :  ad  urbem,  fores,  ludos,  kominem,  Caesarem,  manum;  on  dit  même 
aecedere  ad  rempiAlicam,  ad  hastam,  ad  reipublicae  administrationem,  ad  veeti^ 
galia,  bona,  pericula,  ad  agendum,  scribendum,  ad  eausam.  Cependant  Cicéron 
a  dit  :  huic  ego  eausae...  actor  ace  es  si.  ^t  quand  il  y  a  entrée  dans  le  lieu 
désigné,  on  emploie  la  préposition  in  :  aecedere  in  aedes^  oppidum,  provineiam, 
regnum,  ApuUam,  Macedomam,  Senatum,  funus  Cic.  Les  poètes,  dans  ce  cas 
emploient  aussi  le  datif  :  accessit  delubris  advena  nostris  Ov.  ut  Deus  ac> 
ceaat  caelo  id. 

Note  1.  Cicéron,  qui  se  sert  de  la  préposition  ad  avec  aecedere  et  les  ad- 
verbes prope,  propius,  maxime,  se  sert  aussi  du  datif:  me  huic  tuae  virtuti 
proximê  aecedere;  et  avec  l'adjectif:  duobus  igitur  summis  Crasso  et  An- 
tonio Philippus  proximus  accedebat  id.  quem  Homero  crederet maxime 
aecedere,  secundus...  estVirgilius,  propior  tamen  primo  quam  tertio  Qtl. 

Note  2.  Quand  aecedere  renferme  l'idée  d'addition,  de  surcroît,  il  se  cons- 
truit généralement  avec  ad  :  ad  Appii  Claudii  senectutem  aâxdebat  etiam  vi 
caecus  esset  Cic.  ad  haec  mala  hoc  mi  aecedit  etiam  Ter.  eum  ad  has  suspieionet 
certissimae  res  accédèrent  Caes. 

Note  3.  Avec  le  datif  l'intérêt  personnel  est  mis  en  relief  :  iUud  quoque 
nobis  aecedit  Cic.  annum  tertium  accessisse  desiderio  nostro  et  labori  tuo 
id.  Du  reste,  on  trouve  le  datif  dans  des  cas  semblables  à  ceux  où  les  clas- 
siques ont  empWé  l'accusatif  avec  ad:  quibus  gre gibus  sine pastoribus 
Cimes  accessissent  y OT,  meae  temeritati  accessit  hoc  quoque  qvod...  Plin. 
quid,  si  huic  oneri  novum  accesserit?  Plin.  j. 

Note  4.  Dans  le  sens  général  d'arriver,  survenir,  aecedere  ne  se  trouve 
qu'une  fois  avec  ad:  voluntas  9estra  si  ad  poetam  accesserit  Ter.;  par- 
tout ailleurs,  il  se  construit  avec  le  datif:  tibi  stultitia  accessit  PI.  paul- 
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Itdum  vobis  aeeesêit  pecuniae  Ter.  maniu  extrema  non  accessit  operibus 
eius  Cic.  Imperatori  nooo  plus  soUicitudinis  q^uam  auxilii  aut  bonae  spri 
nrcedebal  Sal.  dictât ori  ac  Romanis...  anuni  accessere  T.-L.  civi- 
bus  aititnum  accessurum  C.-N.  accessit  magistratibus  cutûtoritas,  se- 
Hotui  maiestas,  iudiciis  graoitas  V.-P.  Déficient  inopem  venae  te,  m  cibus 
atmte  Ingens  accedit  stomacho  ftdtura  ruenti  Hor. 

Note  5.  Dans  Ia  sens  d'accéder,  uonner  son  assentiment,  actedere  se  cons> 
tniit  avec  la  préposition  ad  dans  les  auteurs  anté-dassiqaes  et  post- 
classiques :  <id  nteam  seatentiam  PI.  ad  eius  condiciones  pactiotiesgue  Cic.  ad 
fos  fugatos  Cael.  d.  Cic.  ad  Caesaris  atnieitiam  Caes.  aa  consilium  C.-N.;  et 
dans  usa  juristes  :  ad  sententiam  alicuius  accedere.  Cependant  le  datif  est  plus 
fréquent  daasla  période  postclassique  :  Hlis  accédas  socius  Hor.  libenter 
tif...  aecesserim  V.-P.  C'est  ainsi  que  le  verbe  accedere  est  construit  dans 
Quintilien,  Pline  le  Jeune,  Tacite,  Suétone,  tantôt  avec  le  datif  de  la  personne, 
tantôt  avec  celui  de  la  chose.  Dans  le  Digeste,  on  trouve  aussi  cette  cons- 
inictîon«  et  celle  avec  ad, 

S*  Aecidere  (=  ad  +  cadere)  se  construit  avec  ad  au  temps  classique  : 
nd  genua  Cic.  ad  aures  id.  ad  animtun  id.  vox  ad  hoste»  T.-L.  ad  oculos  Cic. 
Mais  dans  les  auteurs  anté-classiques  et  post-classiques,  on  trouve  tan- 
tôt a  <f,  tantôt  le  datif:  ad  terram  hnn.  Pi.  terrae  repente  corpus  exanimum 
aecidit  SSen.  tr.  Enn.  Ter.  et  Suet.  disent  ad geuua aecidere,  mais Tite-Live: 
g  e  ni  bus  praetoris  accidens,  et  ailleurs  :  lentior  deinde  ae^ualiorque  Istre- 
pitus)  aceidens  auribus.  La  même  construction  dans  Quintilien  et  Pline 
le  Jeune  et  dans  les  anciens  :  horum  nihil  quidquam  accidet  animo  ttocutn 
Ter.  animo  nostro  primum  simtdacra  meandi  Aecidere  Lucr.  quam  res 
mca  miraque  menti  Accidat  id.  ne  maioris  multitudinis  species  aecidere 
hosttbus  posset  Hirt. 

Note,  Aecidere  avec  in  et  l'accusatif  ne  se  trouve  que  dans  Varron  et 
Ovide. 

3A  Les  verbes  accrescere,  accubare  {tkeatrumque  sumnute  moffnitudi' 
«ttt  Tarpeio  monti   accubans  Suet.)  et  aecumbere  {qui  quotidianis  epu- 
lis...  accumbant  Cic.  tu  dos  epulis  aecumbere  atvum  Virg.),  n'ont  ja- 
mais la  préposition  ad,  mais  peuvent  se  construire  avec  l'accusatif. 
4*  Aecurrere  ne  se  trouve  qu'avec  ad,  et  plus  rarement  avec  in. 
5*  Adiré  n'a  jamais  le  datif,  mais  ad,  in  ou  l'accusatif  transitif. 
Note.  Addubitare  (par  analogie  avec  credere)  ne  se  trouve  qu'une  fois  avec 
le  datif  dans  Fronton  :  Bex  homini^^^edere,  miraculo  addubitare. 

6*  Adequitare  se  construit  avec  ad  dans  César  :  Caesari  nuntiatum  est 
équités  Artovisti jpropius  tumulum accedere  et  ad  nostros  adequitare;  avec 
in  et  l'accusatiidans  Quinte-Curce  ;  avec  l'accusatif  et  le  datif  depuis  Tita- 
Live. 

1*  .Kdesse,  assister,  être  présent,  se  construit  avec  les  prépositions  ad,  in, 
•*t  avec  apud  {te)  dans  Piaute,  te  adesse  comitiis  Cic.  partis  alii  bipa^ 
tntibus  ans  un  t  Virg.  Plus  tard,  on  trouve  ce  verbe  avec  funeri,  pugnae, 
eouoivio,  speetaeulo,  senatui,  sermoni,  scribendo. 

Note.  Ce  verbe  se  construit  toujours  avec  le  datif  quand  il  signifie  ordre 
uu  prière,  et  par  conséquent,  k  l'impératif  ou  au  subjonctif;  de  même  qu'au 
nens  d'assister,  protéger,  défendre.  Nullafides  datnnts  verisque  doloribus  ad- 
»it  Hor.  IHi  fiominesque  illi  odfuerepugnaeT.'L.  Dictator  intercessioni  adero  id. 
8»  Adhaerere,  avec  le  datif,  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  Tite- 
Live,  et  devient  ensuite  très-fréquent.  Les  classiques  ont  adhaereseere 
avec  ad,  ol  Cicértm  avec  in.  Le  même  auteur  le  construit  tantôt  avec  ad, 
tantôt  avec  le  datif:  ad  omnium  vestrum  studium  et  ad  genus...  adhae- 
rescerent;  —  ad  eam  {diseiplinatn)  tamquam  ad  saxum,  adhaerescunt\ 
—  fastidiu  adhaereseere;  — \ustHiae  honestatique  adhaerescet. 

Note.  Depuis  Virgile,  les  poëtes  et  les  écrivains  post-classiques  le  cons- 
truisent aussi  avec  le  datif. 

^  Adkibere,  avec  l'accusatif  de  la  personne  et  le  datif  de  la  chose,  ou 
inversement  :  si  vero  iudieium  his  corruptts  acrius  adhi  béas  Qtl.  munitae^ue 
udhibe  vim  sapientiae  Hor.  Et  alteris  te  mensis  adhibet  Deum  id« 
Trèa-fréquent  aussi  avec  ad,  in  et  l'accusatif. 

10*  Adhinniri»:  sic  ad  illitis  hanc  orationem  adhinniit  Cic.  acfAin» 
i^ire  equam  PL  d.  I^isc.  equae  Ov.  Plin.  mihi  PI. 
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11*  Adiacêre,  avec  ad  dans  les  classi^nes  :  ad  eam  rêçiomem,  guae  ad 
Aduatueos  adiacet  Caes.  A  partir  de  Tite-LJve,  avec  le  datif, et  plus  ra- 
rement avec  l'accusatif:  ^ud  ex  parie  Struriam  adiaeeHt  T.-L. 

12*  Adtatrare:  qui  vivo  quoque  eo  adlatrare  eius  magnitudinem  eoli" 
tui  erat  T.-L.  —  Adiaborare  :  Simplici  myrto  nihil adlaboret  Hor. 

13*  Adoriri  a  toigonra  l'accusatif  et  n'a  jamais  le  datif. 

14»  Adremigare  avec  le  datif:  litori,  portibu»,  dans  Floras  seulement. 

15*  Adrepere  avec  ad  dans  Cicéron  et  Varron,  avec  in  dans  Horace: 
leniter  in  »pem  adrepe  officiosus  (cf.  repserat  in  eumeram  frumenti 
id.),  avec  le  datif  dans  les  auteurs  post-ciassiques  :  ruhetae  venitmt  ultro, 
adrepenteaque  foribus pereat  sufftant  Plin.  —  non  nircrum  animit,  Bod 
muliercularum  Tac. 

10*  Adridere,  avec  le  datif,  n'est  pas  commun  ches  les  classiques:  Ut 
ridentibua  adrident,  ita  flentibus  adflent  Bumani  vuUus  Hor.  ^nd- 
Inu  haec,  tunt  qu<Uiaeumque,  Adridere  velim  id.  Quod  valde  mihi  arrise- 
rat,  vehementer  dimlicet  Cic.  Non  alloqui  amicos,  vix  notis  famUiariter  ar" 
ridere  T.-L.  adridere  omnibus  Ter.  ei*  ultro  adrideo  id. 

17*  Ad» tare,  avec  le  datif,  est  ooétique  et  de  l'époque  anté-classiqne 
ou  post-classique:  Certa  quidem  pniê  vitae  mortatibua  adat at  Lacr. 
Amanti  aubparaaitor,  hortor,  adato,  admoneo,  gaudeo  PI.  tribwuUi  Tmc. 
tnenaae  Suet. 

18*  Adatrepere,  avec  le  datif,  dans  Tacite,  et  avec  l'accusatif  dans 
le  même  auteur  :  Baee  atque  talia  dicenti  adatrepere  vulgua, 

19*  Advehi  avec  ad  et  in  dans  Piaute,  Cicéron,  Tite-Live,  et  avec  le  da- 
tif dans  Varron  seulement. 

20*  Advenire,  avec  ad  et  in,  se  trouve  avec  le  datif  explétif  dans  Tan- 
cienne  lansnie  :  o  m  t'Ai  in  tempore  advenia  PI.  Charine,  intempore  ipao  m» 
advenia  Ter.;  et  avec  un  datif  locatif  :  cuperem  haud  tait  voa  tempore  tectis 
Adveniaae  meta.  V.-Fl.  De  même  adventare  se  construit  avec  ad.  Ta- 
cite le  premier  l'a  construit  avec  le  datif  :  àt  qui  Parthxa  adventabani. 
La  construction  avec  l'accusatif  est  post-classique. 

21"  Adveraari,  avec  le  datif  seulement  ;  on  a  vu  adveraua  avec  le  même 
cas  :  ma  tri. ne  quid  tuae  advoraua  ftuia  Liv.  Andr. 

Note.  Il  est  construit  avec  l'accusatif  dans  Piaute,  même  sans  mouvement  : 
Nam  iua  iurandum  verum  te  advoraum  dedi ;  —  ne  mendax  me  advorsumt 
tiet;  —  ne  haec  cenaeret  me  advoraum  ae  mentiri;  —  advoraum  mei  anitni 
aententiam.  Et  une  fois  le  verbe  avec  Uadverbe  :  Nolo  advoraari  advor^ 
aum  tuam  aententiam.  D'autres  lisent  avtfrxan. 

22*  Advolare,  dans  les  classiques  avec  ad  ou  in,  et  dans  les  auteurs 
post-classioues  aussi  avec  le  datif.  L'accusatif  se  trouve  une  fois  dans  Cicé- 
ron :  hic  tiùi  roatra  Cato  advolat. 

23*  Advolvi  se  construit  avec  le  datif  dans  Tite-Live,  Properce,  Yelléioa- 
PatercuUis,  Quinte-Curce,  Stace. 

24*  Afflare  se  trouve  rarement  avec  le  datif  ches  les  classiques  :  eui 
aliquid  mali  afflaripoaait  A.  a.  Her.  aibi  auram  poaae  aliquam  afflari 
Cic.</>/»Jr  c«i  placidua  leniter  afflat  amor  Tib. 

Note.  Les  polîtes  et  les  écrivains  post-classioues,  depuis  Virgile,  le  cons- 
truisent avec  l'accusatif:  crinalea  vittaa  afflabat  anhelitua  oris  Ov.  «f 
quo  me  divum  pater  atque  hominum  rex  Fnlminia  afftavit  ventia,  et  eontiçit 
iflrm'Virg.  velut  il  lia  Canidia  adflaatet  Hor.;  et  calidum  membria  ad~ 
flore  vaporem  Lucr. 

25*  Affluer e,  avec  ad  dans  Cicéron  :  ad  deoa  affluât,  et  avec  le  datif 
depuis  Ovide  et  Tite-Live. 

26*  Affulgere  manaue  dans  la  prose  classique  ;  ne  se  trouve  jamais  avec 
ad,  mais  avec  le  datif  depuis  Horace  et  Ovide,  et  dans  la  prose  depuis  Tit»- 
Live  :  Inatar  veria  enim  vultua  ubi  tuua  affûtait  populo  Hor.  adfulget 
lux  civitati  T.-L. 

27*  Aggaudere  alirui,  pour  la  première  fois  dans  Lactance;  aggemere 
malia  alicuina  dans  Ovide;  et  Stace  :  et  uterque  loque  nti  A  g  gémit. 

W  Aggeniculari,  plier  le  genou  devant  quelqu'un,  dans  TertuUien. 

29*  Aggredi  n'a  jamais  le  datif,  mais  l'accusatif  ou  la  préposition  ad  .- 
Opua  aggredior  Tac.  Afonam  instdam...  aggredi  parât  id. 

30*  AUabi,  employé  d'une  manière  absolue  chez  les  classiques,  avec  Tac- 
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cnsatifon  le  datif  chez  les  portes  :  Euboieis  Cnmarum  allabitur  or txVirg. 
ad  exta^..  angues  duo  ex  occulta  allapêi  T.-L. 

31*  Allubescere  avec  le  datif  dans  Apulée  et  Marcianus  Oapella. 

32*  A  Hue  ère  (cf.  affulgere)  :  Neqmquam  tibi  Fortuna  faeulam  lucrifiea 
adtueere  volt  Pi.  Bono  animo  estote!  nobis  adluxit  Vitellius  d.  Saet. 

33*  Alluetari  avec  mihi  dans  Apul. 

34*  AUudere,  employé  d'une  manière  absolue  par  les  classiques.  Les 
auteurs  post-classiques  le  construisent  avec  le  datif,  et  les  postes  postclas- 
siques avec  l'accusatif;  Térence  et  Justin  avec  ad:  coepit  ad  ia  alludere 
Ter. 

3S*  AnHttî,  avec  ad:  gemperque  ad  aliquod  tamquam  adminteulum 
annititur  Cic:  et  avec  le  datif  depuis  Virgile. 

36*  Annare  avec  le  datif  dans  Virgile  et  Tite-Live,  avec  o<f  et  Taccu- 
satif  dans  Cicéron  et  Aulu-Qelle,  et  dans  le  sens  de  nager  à  côté  de  :  iUtio- 
rea  interundoM  adnantes  equis  tranamitere  Tac. 

37*  Annictare,  avec  le  datif  :  Alii  adnutat,  alii  adnictat  Naev. 

38"  Annuere  ne  prend  jamais  de  préposition,  et  se  construit  avec  le  da^ 
tif  de  la  personne  ;  et,  chez  les  poètes  et  les  auteurs  post-classiques,  avec 
le  datif  de  la  chose,  car  exemple  coeptis,  ausiê,  paci,  promissis,  erimini;  ra- 
rement avec  Taccusatif  seul  :  quos  ute  adnuerat  Cic.  Le  même  auteur  a 
aussi  a  nn  ut  are  alicm  (archaïque). 

390  Annutrire:  aingulis  denas  saepe  adnutriunt  vîtes  Plin. 

40*  Apparere,  verbe  absolu»  se  construit  cependant  avec  le  datif  de  la 
personne:  apparet  id  etiam  eaeeo  T.-L. 

AI*  Applaudere  ou  applodere,  dans  le  sens  d'applaudir,  ne  'se  cons- 
truit quavec  le  datif:  quibua  viris  aut  eut  genert  civium  maxime  aph- 
plauaatur?  Cic.  Dans  le  sens  de  frapper  la  terre»  avec  ad  ou  le  datif 
(post-class.). 

42*  Appropinquare  se  construit  avec  le  datif,  et  aussi  avec  ad:  ^ 
ad  tummam  iam  aquam  appropinquant  Cic.  On  le  trouve  aussi  avec  tn, 
et  avec  l'accusatif  seul. 

43*  Aspirare  avec  le  datif,  employé  par  les  poètes  depuis  Virgile  ;  as- 
pirat  fortuna  labori;  —  Di,  coeptis...  Adspirate  meta  Ov.  ubi  praoo  eoH' 
ailio  propitiua  adapirat  V.-M.  Virgile  le  met  avec  le  datif  tant  au  sens 
propre  qu'au  sens  figuré  :  luno  veatoa  aapirat  eunti;  —  et  dietia  di- 
vvmrn  aapirat  amorem.  Varron,  Cicéron  et  Celse  le  construisent  avec  ad. 
Transitif  ches  les  poètes  seulement. 

44l*  Aaaaentart  se  construit  avec  le  datif;  cependant  Térence  le  met 
avec  l'accusatif  :  omnia  aaaentari. 

45*  Aaaentiri  se  construit  avec  le  datif  ;  mais  on  le  trouve  aussi  avec 
Taccusatif  des  formes  neutres  illud,  utrwn^ue,  quidmtam,  alterum,  cetera, 
dans  Cicéron:  Non  habeo  quid  tibi  aaaentxar;  — Èibulo  aaaenaum  eat; 
—  cetera  aaaentior,  etc. 

46*  Aaaïdére,  avec  le  datif  de  la  personne  ou  de  la  chose  :  huie  aaai' 
dent,  pro  hoc  laborant  Cic.  Parcua  ob  heredia  curam  nimiumque  severua  Aa- 
sidet  inaano  Hor.  ;  et  dans  Tite-Live  et  les  auteurs  post-classiques  avec 
un  sens  plus  concret:  muria»  ruinia,  urbi:  Grctcchua  aaaidena  tantum  Ca» 
êilino  T.-L.;  et  avec  l'accusatif:  quum  muroa  aaaidet  hoatia  Virg.  Caa- 
telUan  Tac.  Amlaumque  aaaideri...  audiebat  Sal.  aaseaai  Capuae  mûri  Sil. 
Siempaal...  dexterd  Adherbalem  adaedit  Sal. 

Note.  Aaaidire  ne  se  construit  qu'avec  des  prépositions. 

47*  Aaaiatere,  avec  le  datif  ches  les  poètes  et  les  prosateurs  post-classi- 

2ues  :  aaaiato  divinia  Hor.  Aaaiatebant  Vareno  Plin.  j.  Avec  ad  et  l'accusatif 
ans  Cicéron:  ipai  ad  forea  aaaiaterent. 

48*  Aaaultare,  pour  la  première  fois  dans  les  auteurs  post-classiques  et 
d'une  manière  absolue  ;  avec  le  datif  seulement  dans  Tacite  et  SiTius,  et 
avec  Taccusatif  dans  Stace  et  Tacite  :  latera  et  frontem  modiee  aaaul- 
tantea;  et  ailleurs  :  tertid  vigilid  aaaultatum  eat  caa  tria. 

49*  Aaaurgere,  se  lever  par  déférence,  avec  le  datif:  an  quiaguam  in  eu- 
riam  venienti  aaaurrexit?  Cic.  aaaurrectum  ei  non  est  T.-L. 

^  Note.  Pour  les  verbes  composés  avec  ante  et  prae,  les  uns  sont  intranai- 
sitift  et  s'emploient  seuls  ou  avec  le  datif,  les  autres  sont  transitifs  et  se 
construisent  avec  l'accusatif.  Les  composés    de  cello:  exceUo,   antecello 
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{praeeello  est  archaïque  et  Cicéron  ne  reini>loie  qu'au  participe  présent, 
comme  adjectif),  dans  le  latin  classiqne  sont  intransitifs»  et  se  construisent 
avec  le  datif,  etc.;  y.  le  chap.  de  l'accusatif  à  ces  verbes. 

Les  verbes  composés  avec  eu  m  marquent  communauté,  participation,    ^^ 
aocoid  : 

1*  Coire,  avec  cum  et  l'ablatif:  Caesar  eum  eocoire...  eogitat  Cic.  Au 
sens  propre,  il  a  la  même  construction  ;  mais  les  auteurs  post-classiques 
remploient  aussi  avecle  datif.  Horace  avait  déjà  dit  :  Sed  non  ut  placidi» 
coéunt  immitia. 

2*  Cohaerere,  avec  eum  seulement  chez  les  classiques  (ou  d'une  ma- 
nière absolue  avec  inter  m),  mais  aussi  avec  le  datif  dans  Tàge  post-classi- 
que :  etiamti  no  bis  sanguine  eohaereant  Qtl.  CoUocabuntur  verba,  ut  inter 
se  auam  aptitsime  eohaereant  extrema  cum  primis  Cic. 

Note.  Cohaereseo,  de  même  que  eoalescere,  ne  se  construit  jamais  avec  le 
datif. 

3*  CoUuetari  se  construit  avec  eum,  et  se  trouve  pour  la  première  fois 
dans  Prudence  avec  le  datif. 

4*  Colludere,  avec  eum:  Nin  teeum  eoUusisset  Cic,  «t  le  datif: 
gestitparibus  eolludere  Hor. 

&■  Cfommori,  manque  dans  la  langue  classique.  Tite-Live  et  Talère- 
Maxime  l'emploient  avec  eum,  et  d'autres  auteurs  avec  le  datif:  obviojn 
ire,  et  eommori  hostibus  Sal.  Si  multa  milia  tibi  eommorerentur 
Sen. 

6*  Concedere,  avec  le  datif:  neque  nox  quoquam  eoneedit  die  H.  na- 
turoê  Sal.  fcLto  Tac.  certis  médium  et  tolerabile  rébus  Coneedi  Hor. 

7*  Coneertare,  avec  eum  dans  Térence  et  Cicéron,  et  aussi  avec  le  da- 
tif dans  l'âge  post-classique. 

8*  Concrescere  s'emploie  presque  toujours  seul,  et  avec  le  datif  en  poé- 
sie seulement. 

9*  Coneumbere,  avec  eum  dans  Cicéron  et  la  plupart  des  auteurs;  rstre 
avec  le  datif  chez  les  poètes. 

10*  Coneurrere  s  emploie  seul  dans  les  classi(}ues,  et  denuis  Virgile, 
tantôt  avec  eum,  tantôt  avec  le  datif:  concurrit  dextera  laevae  liôr. 
conewrrantgue  foro  tria  funera  id. 

Note.  Condescendere,  condolescere  alieui  (PP.  de  l'Église). 

11*  Confligere  avec  cum  ou  d'autres  prépositions;  avec  le  datif  dans 
Lucrèce  seulement  :  eonfligunt  hiemes  aestatibus  acres. 

12*  C  on  f  lu  ère  s'emploie  seul,  ou  avec  ad  ut  in,  et  avec  cum  dans 
Pline. 

13*  Congredi  est  presque  toujours  seul  ou  avec  cum,  contra,  adver- 
sus;  la  construction  avec  le  datif  est  poétique,  et  se  trouve  aussi  dans 
Quinte-Curce,  avec  l'accusatif  dans  Plaute  (aborder  (juelqu'un). 

14*  Congruere,  avec  cum,  et  quand  il  signifie  s'accorder,  avec  cic  m  ou 
le  datif,  ou  inter  se,  etc. 

15*  Coniurare,  d'une  manière  absolue,  et  avec  ru  m  dans  Plaute. 

16*  Consentira  aussi  bien  avec  le  datif  qu'avec  cum:  consentira 
suis  studiis  qui  crediderit  te  Hor. 

17*  Consonare,  avec  le  datif  et  avec  ad  dans  Sénèaue.^ 

Note.  Consonare  sibi  a  le  même  sens  que  constare  sihi,  être  conséquent, 
d'accord  avec  soi-même  :  et  sibi  cofutet  Hor.  Cependant  constare  se  trouve 
aussi  avec  eum  :  arbitror  mihi  constare  cum  ceteris  A.  a.  Her. 

18*  Consueseere  avec  le  datif  :  ne gravissimo  dolori  tempore  consues- 
cerem  Plin.  j.  ubi  plostro  aut  aratro  iuoencum  consuescimus  Col. 

19*  Convenire.  dans  le  sens  de  s'entendre,  être  d'accord,  avec  le  datif 
ou  avec  les  prépositions  eum  ou  ad;  mais  le  datif  prévaut  chez  les  poètes 
et  les  auteurs  postrclassiques  :  Pax  quae  cum  T.  Quinctio  convenisset 
T.-L.  Dans  la  locution  conoenit  mihi  cutn  aii^uo,  le  datif  du  pronom  person- 
iiel  peut  manauer.  Dans  le  sens  de  convenir,  s'adapter,  conoentre  se  cons- 
truit avec  le  aatif'  Dicitur  Afrani  toga  convertisse  Afenandro  Hor.  Cui 
non  eonveniet  sua  res  id. 

Note.  On  remarquera  le  datif  avec  l'adverbe  dans  la  formule  stoïcienne  : 
vicere  naturae  st  convenienter  ojtortet  Hor.  Saeeis  inter  se  conoenit 
ursis  luv. 


Chap.  VIL]  Verbes  aoec  le  datif,  42{ 

-  ■  Il  ^ 

M*  CoHveraari,  avec  1«  datif,  rarement  avec  evm  et  Tablatlf,  est  de 
r&ge  post-classîque  et  fréquent  dans  Sénèqne. 

tl*  Le  même  écrivain  emploie  aussi  tonvivere  avec  le  datif  :  haerebU  tiU 
avaritia,  quamdiu  avaro  sordidoque  eonvixeris. 

Note.  Cooperari  alieui  (PP.  de  l'Eglise). 

Verbes  intransitifs  composés  avec  la  préposition  in:        •  86 

I*  Illabi,  avec  in  ou  ad  et  l'accusatif:  permeies  illapaa  eivium  ani- 
mas C!c.;  avec  le  datif  ches  les  poAtes  et  les  écrivains  postérieurs. 

2*  Jliaerimare  avec  le  datir:  illaerima  patria  pestibusf  Cic.  (trad. 
de  Soph.). 

^  tlludere  se  construit  avec  le  datif  et  Taccusatif,  et  rarement  avec  in 
et  l'accusatif:  satit  superbe  iUuditis  me  Ter.  quae  cum  dixitset  in  Albu- 
eium  illudens  Cic,  et  une  seule  fois  avec  cum  et  Tablatif  :  adeon*  vt- 
âemurvobis  esse  idonei,  in  quibut  $ie  illudatis?  Ter. 

4*  Imminere,  généralement  avec  le  datif;  <iuel<^uefois  avec  in  et  TaccU' 
9^ti(  :  hmiamendieitas..,  in  fort  un  a  8  nostraa  imminebat  Cic.;et  de  même' 
Tite-Live  :  in  occanonem,  in  propinmtam  spem. 

5*  Jmmori,  depuis  Horace  et  Ovide,  avec  le  datif:  Immoritur  stu- 
diis^  et  amore  senescit  habendi  Hor.,  et  avec  tn  et  l'ablatif  dans  Plin. 

6^  Impendere,  avec  in  et  l'accusatif,  avec  in  et  l'ablatif,  et  avec  le  datif 
fp.-dass.)  :  vitam  impendere  vero  luv.  utvition  usui  eius  impenderet 
Tac.  auae  per  vigintiannoa  erudiendis  invenibua  impenderam  Qtl. 

7*  tneedere,  saisir,  surprendre:  qui  bu  a...  belli  tunor  inaolitua  ineeaae^ 
rat  Sal.  gravior  cura  patribua  inceaaerat  T.-L. 

Ifote.  Cet  auteur  met  généralement  l'accusatif,  et  dans  le  sens  de  s'avan* 
cer»  maraher  contre,  in  avec  l'accusatif:  et  in  pereulaoa  aeriua  inœdere  Sal. 
Ineeaaêreper  fUnes  Plin..  comme  Plaute  avait  oXXper  viaa;  —  et  incedia  per 
igmea  Suppoaitoa  eineri  aoloao  Hor. 

8*  Incldere  (in -^ cadere),  ordinairement  avec  tn;  et  avec  le  datif  ches 
les  poètes,  depuis  Lucrèce;  et  dans  la  prose  depuis  "nte-Live  :  tantuaque 
terrar  ineidit  eiua  exercitui  Caes.  timorque  in  exereitum  incideret 
T.-L.  donec  manibua  tremor  incidat  unctia  Hor. 

^Incidere,  avec  le  datif:  legea  ineidere  ligno  Hor.  fferedea  Staberï  aum^ 
mam  ineidere  aepulcro  id.  faatoa  marmoreo  parie ti  inciaoaSâet. 

10*  Inerepitare»  avec  un  accusatif  et  un  oatif  :  inerepitanaque  Agrigen- 
iinia  ignamam  ae  timidiiatem  Val.-Max.  La  même  construction  dans  Pro* 
perce  :  apeeuiorugaa  increpitante  tibi  (cf.  Sil.,  Y,  632). 

M*  Ineubare,  avec  le  datif  dans  Cicéron  et  les  auteurs  postérieurs,  ex- 
cepté Apulée  oui  l'emploie  avec  l'accusatif:  tabernulam  quamdam...  ineubabant. 

12*  Ineumoere,  avec  ad  et  in  dans  Cicéron':  omneaque  et  aninu)  et  opibua 
in  id  bellum  incumberent  Caes.  Les  poètes,  depuis  Virgile,  ne  le  cons- 
truisent guère  qu'avec  le  datif.  Gladio  ineubuit  A.  a.  Her. 

13*  Ineurrere  avec  in,  ches  les  classiques,  et  le  plus  souvent  dans  l'âge 
post-dassique  ;  cependant  on  le  trouve  aussi  avec  le  datif  depuis  Horace  et 
VirffQe  :  quo  ne  per  vaeuum  Bomano  incurreret  hoatia  Hor. 

14*  Ineuraare,  très-rare  chez  les  classiques,  avec  in  dans  Cicéron; 
mais  dans  la  suite  on  trouve  le  datif,'  l'accusatif  et  la  préposition  tn. 

15*  Indere  avec  le  datif:  Andromachae  nomen  qui  tndidit  Enn. 

16*  fndormire,  avec  le  datif  dans  Horace  et  Quinte-Curce  seulement  : 
fndormit  unctia  omnium  eubilibua  Hor.  congeatia  undique  aaeeia  Indor- 
mi  a  inhiana  id. 

17*  Indueere,  datif:  Et  variaa  indue  ère  plumaa  Undique  eoltatia  me  m- 
bria  Hor.  lam  nox  inducere  terria  Umbraa.,,  parabat  id.  Et  pandiain- 
duetae  cornibua  aurum...  tuoencoe  Ov. 

18"  Indubitare  avec  le  datif:  abaiate  preeando  Viribua  indubitare 
fsûVirg.  qui  plura  adneeto  hdaaue  moribua  indubitoStAi.  ^ 

\^  Indulgere :  nimium  ilti,  Menedeme,  indulgea  Ter.  Ipaague  aibi 
iB^eeillitiu  indulget  Cic.  Creaeit  indulgena  aibi  airua  hydropa  Hor. 

20*  Inerrare,  avec  le  datif:  Experieria  non  Dianam  magia  montibua 
quamJiinervam  inerrare  Plin.  J.  ignia  inerrat  Aedibua  Stat. 

il*  Ineaae,  avec  le  datif  ou  avec  tn  et  l'ablatif:  In  auperatitione 
ineat  timor  Cic.  coltimbia  ineat  quidam  gloriae  intelteetua  Pfin.  Née  digi- 
tia  anulua  uUuâ  ineat  Ov. 
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22*  Inferre,  Kvecleâ&titicastrisgue  castra  in  ferre  Plin.  fliuitiwn  mur- 
liebre  in  fer  ri  domo  PI.  dum  eonderet  urbem^  Inferretque'deosLatioVir^. 

23*  Ingemere,  avec  le  datif  depuis  Horace,  chez  les  poètes  et  les  écri- 
vains post-classiques  :  ingemens  lahoriinti  Uor.  Quem  vidit  nemo  uUi  inge- 
mitcentem  mafo  Cic.  (trad.  de  Soph.)- 

24*  Ingruere,  avec  le  datif  dans  Virgile  seulement:  Bit  vitibus  tu- 
gruit  umbra. 

25*  Inhaerere,  prescj^ne  toujours  avec  le  datif;  quelquefois  avec  ad  :  be- 
lueanan.,.  ad  saxa  nattviê  testis  inhaerentium  Cic.  — Inhaerescere 
avec  in  et  Vablatif  :  et  inkaerescunt  penitus  in  mentibus  Cic. 

26*  Inhiare,  avec  le  datif  dans  Cicéron  et  les  écrivains  postérieurs,  et 
avec  l'accusatif  dans  Plante  :  Nom  illic  Homo  tuant  hereditatem  inhiat  : 
—  dumeius  mortem  inhio  Plot.  Dum  Afrieani  vocem  dicinam  inhiat  avi- 
dis  ounôiM  Porcius  d.  Suet.;  avec  in  et  l'accusatif  dans  Lucrèce  :  Po^ei/ 
amore  avidos,  inhians  in  te,  Dea,  visus. 

27*  Jniieere,  avec  le  datif:  uH  quadruplatw  quoiquam  iniecit  nutnum 
PL  (Les  manuscrits  ont  ^fuempiam.) 

28^  Innasci,  et  particulièrement  innatus,  d'une  manière  absolue,  ou 
avec  le  datif  :  Neglectis  urenda  filix  innascitur  agris  Hor. 

29*  Innatare,  avec  in  et  l'accusatif  dans  Cicéron  :CT<m0Ùctcic2ti)arvt  in 
eoneham  hiantem  innataverunt;  et  avec  le  datif  dans  Horace,  Ovide  et 
les  écrivains  postérieurs:  nom  lactuca  innatat  tuari  Postviman  stomacho 
Hor.  homines  flumini  innatant  PI.  Undam  innatat  alnus  Virç. 

30*  fnniti,  avec  in  :  in  cubititm  innixus  C-'N.  Syllabae  innituntur 
in  b  Qtl.;  et  avec  le  datif  dans  les  poètes  et  les  écrivains  post-classiques  : 
Omnia  curae  unius  innixa  Qtl.  Arbores  innituntur  radicibus  Plin.Tiem- 
pla  innixa  columnis  Ov.  Scutis  innixi  Caes.  Innixa  in  omnium  nostrum 
humeris  Cic.  (Les  éditions  récentes  ont  nixa.) 

31"  Innuere,  avec  le  datif  :  nihil,  nisi  abiens  mihi  innuit  Ter. 

320  Insenescere,  avec  le  datif:  Insenuitque  Libris  et  curis  Hor.  iisdem 
negotiis  Tac.  Qui  singuUs  aetionwn  parti  bus  insenescat  Qtl. 

33*  Inservire,  avec  le  datif,  toi:gours  sans  préposition  :  inservit  honori 
Hor.;  avec  l'accusatif  dans  Plaute  :  si  illum  inservibis  solum;  —  et  iUttd 
autem  inserviendum  consiliumst  vernaculum. 

34*  Insidére,  avec  in  et  l'ablatif  :  quod  non  in  memorid  med  penitus 
insederit  Cic.  Insidebat...  in  eius  mente  species  eloquentiae  id.  Ches  les 
poètes,  depuis  Lucrèce,  et  dans  la  prose  postrclassique,  l'accusatif  est  plus 
fréquent  que  le  datif:  Née  tantus  unauam  siderum  in  se  dit  vapor  Sitieulosae 
Apuliae  Hor.  dolor  pedibus  insidebat  Plin.  j. 

35*  Insidére,  avec  le  datif,  est  poétique  et  post-classique  :  ubi  opes  aestate 
serend  Floribus  insidunt  variis  Vir^.  hiscia  Dido,  Insidat  ouantus  mi- 
serae  deus  id.  iugis  insedit  Etruscis  id.  très  tumulos...  inseait  T.-L.  ad 
itinera  insidenda  ia.  Dictator  ubi  eurrum  insidit  Ci. 

36*  In  si  lire,  avec  in  et  l'accusatif  dans  Plaute,  César  et  Tite-Live.  Les 
poètes  et  les  écrivains  postérieurs  mettent  indifféremment  le  datif  ou  l^cco- 
satif  :  ardenletn  frigidus  Aetnam  Insiluit  Hor.  Palmes  in  iugum  insi- 
litPMn. 

37*  Insinuare,  avec  le  datif:  et  blandvri  et  suppliciter  insinuare  iis,  a 
quibus  esset  petendum  Cic;  mais  le  même  autour  1  emploie,  ainsi  que  César, 
avec  le  pronom  se  et  in  et  l'accusatif:  flumen  inter  valles  se  insinuât 
T.-L.  La  construction  avec  le  datif  est  poétique  et  post-classique  :  Tigris 
mari  se  insinuât  Quint. -Cure.  A7  tibt  tam  faciles  insinuentur  opes 
Prop.  Augusto  insinuatus  est  Suet.  (cf.  Âmm.,  XXV,  8). 

38*  Insistere,  avec  le  datif  au  sens  concret,  et  avec  in  et  l'ablatif  dans 
Cicéron  et  Cé&ar  :  proximi  iacentibus  insistèrent  Caei.  vestigiis...  l'n- 
si  s  te  bat  T.-L. 

Note  l.  Le  datif  se  trouve  aussi  chez  les  poètes  et  les  écrivains  postérieurs. 
Dans  le  sens  de  s'appliquer,  Cicéron  et  les  autres  emploient  le  datif;  cepen- 
dant on  trouve  aussi  l'accusatif  avec  in  :  totus  et  mente  et  animo  in  bellum 
Tyeverorum  et  Ambiorigis  insistit  Caes. 

Note  2.  L'accusatif  est  rare,  mais  classique  et  anté-dassique  :  Insistite 
hoc  nepotium  sapienter  PI.  quam  insistant  viamTer.  vestigia...  institerat Xirg. 

390  Inspirare,  avec  le  datif  :  si  gravitati  auritan per  fistulas  inspire- 
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tur  Plin.  Très-fréquent  avec  Taccnsatif  de  la  chose  et  le  datif  de  la  per- 
•enne  :  Videnua  hominibu»  inspiratam...  animam  Col. 

40*  Instare,  avec  le  datif,  à  toutes  les  époques  :  née  teardum  apperior,  nec 
praeeedentibus  imto  Hor.  Instat  equis  auriga  tuo»  vincentibm  id. 
namque  itutat  fatum  mihi  tritte  Hor.;  et  avec  Taccusatif  (a.-class.)  :  Bec- 
tam  instas  viam  Pi.  tantum  eum  instat  exiti  id.  nuigis  unum  etiam 
instare  Ter.;  et  avec  le  datif  :  /t6i  muUa  bona  instant  a  me  PI. 

41*  Insu  dore,  avec  le  datif:  Nulla  tabema  meos  habeat  neque  pila  libellas 
Quts  marna  insudet  vulgi  Hor. 

42*  InsuescerCy  avec  le  datif,  dans  Columelle  et  Tacite  seulement;  et 
avec  Faccttsatif  :  Insuevit  pater  optimus  hoc  me  Hor.;  et  avec  l'ablatif  : 
Maxime  tamen  habetur  salutaris  amurea,  si  tantumdem  aquae  miseetUt  et  eâ 
peeus  insuescas  Col.  eut  ctan...  insuevit  equa  id. 

A3^  InJ^ltare,  avec  in  et  l'accusatif  dans  Cicéron  et  la  Rhétorique  à  Hé- 
renniua  ;  Cicéron  emploie  aussi  le  datif,  usité  seulement  chez  les  poètes  et  les 
écrivùns  postérieurs  :  dum  Priami  Paridisque  busto  Insultet  armentum 
Hor.  Nwn  tibi  insultare  in  ealamitate...  videor?  Cic.  dum  insultant 
aquis  Tac 

Note.  On  le  trouve  aussi  avec  Taccusatif  comme  complément  direct,  et 
avec  in  etTaccusatif  :  Ne  tu  istas  (fores)  faxo  ccUcibus  saepe  iAsultabis 
frustra  Ter. 

44*  Insurgere,  avec  le  datif:  Nunc^  nune  insurgite  remis  Virg*.  ...  ac 
tenebras  insurger e  campisid.  invigilare  pubtieis  utilitatibus,  et  in- 
surger e  Plin.  j.;  ou  avec  tn  et  l'accusatif. 

45*  Insusurrar^  avec  le  datif  de  la  personne,  et  tn  ou  ad  avec  Taccu- 
satif,  dans  Cicéron  :  illo  susurra  delectcari  se  dicebat  aquam  ferentis  mulier- 
euUe...  insusurrantisque  alteri  Cic. 

46*  Intabescere,  avec  le  datif:  aegre  verba  vertentem,  et  perpendendis 
eoagmentandisque  eis,  intabescentemJ^X.  qmd  itaque  iucat  dolori  inta- 
beseere?iien. 

47*  Initadere,  avec  l'accusatif  de  préférence,  mais  rarement  ches  les 
classiques.  Cicéron  le  met  généralement  avec  tn  et  l'accusatif;  à  l'accu- 
satif par  exception,  et  une  seule  fois  au  datif:  mirus  invaserat  furor  non 
solum  improbis,  sed  etiam  iis  qui,  etc.  La  même  construction  se  trouve 
dans  Lucrèce,  Yarron,  Aulu-Gelle.  Aut  pugnam  enU  aliquid  iamdudum  in- 
vadere  magnum  Mens  agitât  mihi  Virg. 

48*  Invehip  avec  t  n  et  l'accusatif  :  oui  iam  in  portum  ex  alto  invehuntur 
Cic;  avec  l'accusatif:  cum  eris  curru  Capitolium  in  cec^uc  id.  On  trouve 
les  deux  constructions  et  le  datif  dans  Tite-Live  :  terrae  motus  mare  flumini- 
bus  invexit,  et  l'accusatif  avec  a rf. 

4S^  Involare»  avec  le  datif,  dans  Luciliuset  Columelle.  On  le  trouve  d'or- 
dinaire avec  in  ou  ad  et  l'accusatif,  et  quelquefois  avec  ce  dernier  cas  :  ut 
ego  ujtgmbus  il  H  in  oeulos  inv  a  lem-venefico  Ter.  vix  me  eontineo  quin  in- 
volem  in  eapitlum  id.  animas  involat  cupido  eundi  Tac. 

Note.  Dans  le  sens  de  dérober  :  Remitte  palûum  mihi  meum,  quod  involasti 
Cat.,  et  dans  Pétrone. 

1*  Verbes  intransitifs  composés  avec  inter  :  fntereedere,  —  eurrere,  —  esse  87 
se  construisent  avec  le  datif  et  avec  in  et  l'ablatif;  intervenire  se  construit 
aussi  avec  le  datif  dans  les  classiques  :  ^um /Nirum  tempestivus...  interveni 
seeretum  eonsilium  et  causae  alicuius  meditationem  traetantibus?  DiiU.  orat. 
Si  nulla  aegritudo  huic  gaudio  intereesserit  Ter.  qiatm  intercedere 
veUent  rogationi  Cic.  —  Exereitationibus  dolor  intercurrit  id. 
ad  hoe  quibusdam  intercurrit  umbra  Plin.  —  Stulto  intellegens Quid  in~ 
ter  est?  Ter.  —  Intererit  Satyris  pauUum  pudibunda  protervis  Hor.  Qui 
omnibus  negotiis  non  inter  fuit  solum,  sed  praefuit  Cic.  Accélérât  Caestar, 
ut proelio  intersit  Cslos. 

2*  Intercidere   avec  le  datif:  Quod   si  interciderit    tibi  nunc  ati' 
quid,..  Hor.  nec  honos  intercidit  aevo  SU. 
3*  Intereludere  avec  le  dsxït  i  inter clude  commeatum  inimicis  PI. 
4*  Interdieere  avec  le  datif:  donieum  ille  tibi  interdixit  rem  capita- 
femCt.  Interdixi  tibi  de  medicis  id.  d.  Plin. 

5*  Interiacere  avec  le   datif,  dans  Columelle  et  Tite-Live  seulement; 
avec  l'accusatif,  dans  Tite-Live  et  Pline  :  aut  itineris  finem  sperent  ean^um 
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interiacentem  Tiberi  ae  m oeni bug  Bomanis  T.~h.  Saec  inter  eam  et 
Rkodum  interiaeet'PXxn. 

G*  Intertnieare  avec  le  datif  dana  daudiea  :  JtuiHum  squamis  inter- 
micat  aurum;  avec  l'accusatif  :  tenebras  nimboBoue  Cntermieat 
ignU  V.-Fl. 

7*  Intervolare  avec  Taccusntif  :  médiat  interttolat  wbes  V.-Fl.;  avec 
le  datif:  oculis  intervolat  Idmon  id. 

S*  Interstrepere  avec  l'accusatif:  arguto»  interstrepere  aneer  olo- 
res  Virg.;  et  avec  le  datif  dans  Claudien. 

9*  fnterstringere  avec  le  datif  :  illi  Soeienno  tuo  iam  interstrin- 
gant  ptUam  PI. 

1*  Verbes  intransitifs  avec  o  fr-  .*  obe»»e,  oboedire,  o^pere,  obtistere,  o6-  88 
xtare,  obstrepere,  obtingere,  obvenire^  obversari,  ttecurrere,  oeeursare,  se  cons- 
truisent avec  le  datif  oans  les  classiques,  ainsi  que  abambuiare,  dans  Virgile 
et  Tîte-Live  :  obequitare  T.-L.  oberrare  Q.-C.  Tac.  Imago  oeulis  oberrat 
Q.-C.  Mihi  moHstrum  oberrat  Sen.  tr.  obhaerere  Suet.  obkaere»cere  Sen. 
Apul.  obiacere T.-L.  oblatrare  Sen.  :  quid  illum  oblatrantem  ti bi,..?  o6lo- 
qui  PL  Virg.  Plin.  obluctari  Virg.  obtnunaurare  Ov.  obnatuM  T.-L.  :  obnata 
ripis  9alicta:obHitiPL\'irg.obolereA^uL:cuiuM  oboluiste  faeeem  videbamt, 

2*  Obrépere  avec  ad  et  in  dans  Cicéron,  avec  le  datif  dans  les  auteurs 
postérieurs  :  êaepe  iuscientibus  no  bit  et  cenantibus  obrepit  Cîc.  le  fila 
dans  Cicéron. 

3*  Obttare  :  aut  tumma  negllgentia  tibi  obttiterit  Cic.  vHa  obttat 
teeleriSal.  quorum  virtutibus  obttat  Bet  emgutta  domiluy, 

4'  Obtecundare  Aram.  :  Obtecundabant  imperiit. 

&*  Obtônare  PL  (couper  la  parole  à  quelqu un,  sermone). 

0*  Obtequi :  imperio  eiut  libenter  obtequebantur  Knn.  quum  kmir. 
obtecutut  tit,  illi  ett  repugnandum  Cic.  aet  malleis  obtequitur  Plin. 

7*  Obviare  (p.  obviam,  ire,  avec  le  datif)  dans  Végèce,  Macrobe  et  Pal- 
ladius.  Legi  obviatum  ett  Qtl.,  Decl. 

8*  Occedere  dans  Plante  avec  le  datif,  ou  in  et  Taccusatif. 

9*  Oeeubare  avec  le  datif  :  Quoi  bini  euttodet  temper  lotit  horit  oc  cu- 
bant PL 

10*  Occumbere  :  morti  oecnmbant  Enn.  Virg.  Ov. 

l*  Intransitifs  avec  re-  :  repugnare,  rttittere,  recuimare^  reelamitare,  renuere,    89 
classiques  et  d'un  usa^e  général. 

2*  jf  et  tare  dans  Tite-Live  et  les  poAtes  :  nunc  paucit  pluret  vix  ret- 
tntit.   Unum  etiam   rettat  amico  nottro  Cic. 

3"  Refragari  :  petitioni  vero  refragata  ett  {lex)  Cic.  Tacita  quae- 
dam  eogitatio  refragatur  hit  omnibut  Qtl. 

i*  Reboare,  recumbere,  recurtare,  remurmurare,  rettutare,  sont  poétiques  ; 
cependant  Tacite  :  recurtabant  animo  vetera  omina. 

5*  Recalcitrare,  reluctari,  renidere,  reniti,  retieere,  appartiennent  à  la 
prose  post-classique.  Tite-Live  et  Tacite  emploient  retieere  dans  le  sens  de 
no  pas  répondre  :  optimum  quemque  iurgio  tacettent  et  retpondenti  reti^ 
rent  Tac. 

1*  Intrausitifs  avec  tub-  '.  tubette,  tubmittere,  tubvenire,  tuccedere,  tueten-    90 
têre,  tuccutnbere,  tuccurrere,  sont  classiques.  Suceretcere  une  fois  dans  Cicé- 
ron :  Aon  enim  ille  mediocrit  orator  vettrae  quati  tuccreteit  aetati;  et 
dans  Tite-Live  :  Et  te  gloriae  teniorum  tubcrevitte. 

2*  Subire  avec  le  datif,  au  lieu  de  l'accusatif,  est  poétique  :  Part  ingenti 
tubiere  feretroyïrg.Iamquepropinquabanteatlnt  murofue  tubibant  id. 

3*  Suberrare  Claud.  Snbiacere  et  tubrepere  dans  le  latin  }iost-clasaique  ; 
tubtidëre  Lucr.  tucclomare  T.-L.  V.-Max. 

4*  Subolere  avec  le  datif  dans  l'à^  anté-dassiquo  :  tu  bolet  hoc  iam 
uxori  l'\.  Xumquid  tubolet  patri?  Ter.  Suffragari  :  domut  tuffra- 
gâta  domino  Cic. 

1*  Se  construisent  encore  avec  le  datif:  Subvenire  :  Quit  mihi  tubve-    91 
niet  tergo  aut  capiti  aut cruribut?  V\.  Vottro  tubveniatit  tupplici  id. 

2*  Subtternere  :  Pecori  et  bubut  ditigenter  tubtternatur  (la 
liiièrej  Ct. 

3*  Subcenturiari  :  Nunc  meae  malitiae,  Attutia,  te  oput  ett  tubcem- 
turiari  Caec.  Stat. 
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A*  Suppalpari  :  nbservtUotê  eum,  quam  blonde  suppalpatur  mutieri 
PI.  Oecepit  eius  matri  suppalparier  Vino  id. 

5*  Suppeditare  :  ita  gauaii»  gaudium  êuppeditat  PI.  ut  tuo  amori 
sHppeditare  posant  $ine  nanptu  tuoTer,  Netm  siilli  pergo  suppeditare 
siai^btts  id. 

fl*  Suppetere  :  Namque  regnum  suppetebat  mi  Enn.  Ut  hodie  ad  lita- 
tianem  huie  suppetat  satias lovi F\. 

T  Supplicare  :  Nom  ut  egoillis  supnliearem?  Erm. 

8*  On  dit  subUnere  os  (duper)  avec  le  datir  et  non  avec  le  génitif  :  os  quoi 
subîinat  PL  pulcre  os  sublevit  patri  id.  Tertimn  quoa  argenteia  brae- 
teis  sublinitur  Plin. 

9"  Suscensire :  Namiatn  aduleseenti  nil  est  quod  suseenseam  Ter. 

JPanni  les  verbes  intransitifs  composés  avec  super,  il  n'y  a  que  su-  92 
père  s  se  oui  soit  classique  :  vitae  tuae  superstes  PI.  superoenire  \irg.  T.-L. 
Superstore  T.-L.  Supersedere  avec  le  datif  :  supersedere  pugnae  A.  b.  Au*,  et 
dans  l'â^  post-classique,  supercreseere,  supercurrere,  superyivere  ;  et  à  partir 
du  second  siècle  de  J.-C.  supercubare,  -ruere,  -seendere,  -sidère,  -^tere.  Dans 
Virgile,  superare  avec  le  datif,  sans  doute  par  analogie  avec  superesse. 

I^es  veroes  transitifs  composés  avec  les  prépositions  ad,  an  te,  prae,  93 
eireum,  eum,  de,  ex,  in,  inter,  ob,  post  et  sub,  outre  l'objet  ou  complé- 
ment direct  à  l'accusatif,  peuvent  se  construire  avec  un  datif,  qui  est  le  corn- 
Sléroent  indirect,  ou  bien  avec  la  préposition  du  verbe  et  le  cas  correspon- 
ant.  En  général,  la  préposition  exprime  un  rapport  de  lieu  ou  de  temps, 
tandis  que  ie  datif  appelle  l'intérêt  sur  la  personne  ou  la  chose  qu*il  repré- 
sente. Quelquefois  les  deux  constructions  sont  réunies  ;  quelquefois  elles  al- 
ternent ou  se  suppléent  l'une  l'autre.  Le  datif  est  plus  fréquemment  employé 
par  les  poètes  et  les  prosateurs  post-classiques.  Quelques  exemples  suf- 
firont : 

1*  Rapport  de  direction,  exprimé  par  la  répétition  dd  la  préposition  :  Si 
aliuM  a  a  me  prius  attulerit¥i.  Caiamitas  tanta  fuit,  ut  eam  ad  aures  Lu- 
eulli...  rumor  afferret  Cic.  propter  hiemis  magnitudinem  nihil  novi  ad  nos 
afferebatur  id.  Qwad  ubi  perlatum  ad  Marcellum  est  T.«L.  eum  ela- 
mor  ad  aures  aeeidisset  id. 

Note.  L'intérêt  personnel  s'exprime  aussi  très-bien  par  le  datif  :  mirabar, 
si  tu  mihi  quid^uam  afferres  nobis  Ter.  vide..,  ut  mi  haee  eerta  et  clora  attuleris 
id.  si  ei...  subito  sit  allatum  periculum  discrimenque  patriae  Cic.  [O  Afeliboee, 
deus  nobis  haee  otia  fecit;  Namque  erit  ille  mihi  semper  deus  Virg. 

2*  Rapport  purement  personnel  :  Salvere  me  iubes,  cui  tu  abiens  affers 
merbum  PI.  multas  ipsi  populo  lacrimas,  magnam  populo  jRomano  ela- 
dem  attulit  Cic.  ut  ne  cui  innocenti  maeror  tuus  calamitatem  e(  falsum 
erimen  afferret  id.  Cette  construction  avec  le  datif  de  la  personne,*  au  lieu 
de  l'accusatif  avec  ad,  est  très- fréquente. 

3«  Quand  on  n'exprime  l'objet  oe  l'action  que  d*une  manière  générale, 
sans  que  l'intérêt  personnel  soit  bien  déterminé,  la  préposition  ad  o\xin 
avec  l'accusatif  remplace  le  datif  :  in  fidem  committere  Ter.  consularis  officii 
partem  ad  se  vindicabat  T.-h.  Ad  omnes  cas  us  magis  obieeti  sumus  uic. 
expositus  ad  perieula  T.-L.  ad  omnes  ictus  expositus  Q.-C.  expositum  ad  in- 
vidiam  Marcelli  nomen  Tac. 

Note.  Il  y  a  des  formules  consacrées  :  ferre  ad  populum  ;  —  munus  déferre 
ad...,  rarement  avec  le  datif. 

4*  Dans  Tite-Live,  on  trouve  le  verbe  detegare,  tantôt  avec  ad  ou  in, 
tantôt  avec  le  datif,  le  sens  étant  le  même  :  litteras  ad  senatum  misit;  — 
eauss€uque  eriminum  ad  plebem...  praebituram  {peamiam);  eo  delegasse  ad 
senatum:  senatum  quoque  debere  reiectam  rem  ad  se  permittere plebi;  ces 

3uatre  phrases  sont  tirées  du  même  chapitre  (XXI,  20).  Avec  le  datif  :  velut 
elegatâ  primoribus  pugnâ;  —  Samniti  Gallisque  delegatd 
pugnd;  — Patere,  nos  omnia...  tuo  consilio  adsignare;  adversa  easibus  in- 
eertis  belli  et  fortunae  delegare.  —  Obsidione  delegata  in  curam  eol' 
legae  id.  (exemple  unique). 

^  Addere  se  trouve  généralement  avec  ad  dansCicéron,  plus  rarement 
avec  tu, et  quelquefois  avec  le  datif:  addidit  historiae  maioremsonum  An- 
tipater  C'ic.  unusannus  additus  labori  tuo  id.Avec  le  datif  de  la  personne: 
emmoê  mihi  addidisti,  construction  de  rigueur.   Ches  les  poètes,  depuis 
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Plante,  c'est  le  datif  qui  prévaut  :  Quoi  me  eustodem  enu  addidit  tmUa 
meu9F\.AdditopHipigrorivuinoT.  ,    ^    .*      j 

B*Adiicere  M  construit  avec  ad,  inCaccusaUf),  et  avec  le  datif:  aaeorum, 
ne  quem  oculoa  adiiciat  suos  PL  emn  ad  omnia  oeulos  adieeissent  C^c 
QuMt  militi  animum  adieeerië  PI.  Mareius  ad  consilium  ammum  adie- 
cif  T.-L.  nooo  e/iom  eonsilio  adiecit  animum  id. 

Note.  Les  écrivains  postérieurs  emploient  presque  toujours  le  datif. 

7*  Adiungere  admet  aussi  les  deux  constructions  :  totam  ad  imperium 
populi  Bomani  Ciliciam  adiunxit  Cic.  hot  populo  Romano  adiunxit  Cic  Ici 
le  datif  est  de  rigueur,  le  Peuple  Romain  étant  considéré  comme  une  per- 
sonne :  Aie  diei  me  Crasso  adiunxit  id.  Le  datif  est  fréquent  en  poéaie  : 
plostello  adiungere  mures  Hor. 

Note.  Ce  verbe  se  trouve  aussi  avec  t  n  et  l'accusatif  :  etPatara,  eapiit  genr 
tiê,  in  soeietatem  adiungenda  T.-L. 

8*  Subiieere  est  un  de  ces  verbes  qui  admettent  indifféremment  les  deux 
constructions  :  eum  tota  te  luna  sub  orbem  eoli»  subiecisset  Cic.  Quae 
subieeta  eorpori  id.  ad  ea  quae  sub  eos  eubieeta  tunt  iudieanda  id. 
quaé  subieetae  sunt  sensibua  id.  ut  Cyprûa  rex...  sub  praeeonem 
subiieereturid.  bonacivium  voci  subiieere  praeeonis  \d. 

9*  Intentare  se  construit  tantôt  avectn;  \irginius,  intentans  in  Ap^- 
pium  manus  T.-L.;  tantôt  avec  le  datif  :  Latinis,  Hernieis,  Praenesti- 
nis  iam  intentari  arma  id. 

10*  Les  verbes  imponere,  incfdere,  in/ligere,  suffigere,  admettent  aussi  des 
constructions  différentes. 

11*  Advoeare  se  construit  habituellement  avec  ad  ou  avec  in  et  l'accu- 
satif, et  quelquefois  avec  le  datif:  Deosque  ab  se  duobus  proeliis  haud 
frustra  advocatos  T.-L.  ut  tamen  nôris  quibus  adooceris  gaudiis  Hor. 

1*  La  construction  des  verbes  transitifs  composés  avec  le  datif  est  très-     94 
fréquente  dans  la  pfose  post-classique.  Tite-Live  construit  ainsi  pour  la  pre- 
mière fois  :  ingererCt  postferre,  substituere,  subtexere,  superponere,  superimpo- 
nere,  advoloere,  congerere,  immiseere. 

Note.  M.  Kûhnast,  qui  a  recueilli  tous  les  exemples  dans  la  syntaxe  parti- 
culière de  cet  auteur,  cite  encore  le  passage  :  infelici  arbori  reste  s  us  pen- 
dit o;  mais  les  uns  considèrent  ar6on  dans  cet  endroit  comme  un  loca,tif,  et 
d'autres  comme  une  ancienne  forme  de  l'ablatif. 

2*  Pour  donner  une  idée  des  progrès  que  fit  cette  construction  dans  la  pé- 
riode post-classique,  il  sufHt  de  rappeler  que  le  verbe  includere,  qui  se  trouve 
une  fois,  il  est  vrai,  dans  Cicéron  avec  le  datif  :  TxmoOtctav,  quam  postu- 
las, Miseni  et  Puteolorum,  includam  orationi  metu,  au  sens  figuré,  se 
trouve  postérieurement  avec  le  même  cas  pour  désigner  le  lieu  :  publicae 
custodiae  inclusus\.-}A.  quisèmunitae  urbi...  incluserat  Q.-C.  quas.., 
aureae  armillae...  inclusas  dextro  bracchio  gestavit  aliquando  Suet.  (un 
amulette). 

1*  Excipere  avec  le  datif,  dans  Virgile,  se  trouve  pour  la  première  fois 
dans  Sénèque  :  et  ne  os  quidem  libidini  exceptum.  —  Nihitiam  cupidi- 
tati,  nihil  libidini  exceptum  Tac. 

2*  Eximere  dans  Cicéron  avec  de  ou  ex,  mais  on  trouve  le  datif  de  la 
personne  dans  Planta  :  miAi  Aanc  latitudinem  eximent;  et  le  datif  de  la 
chose  dans  Horace  :  numéro  beatorum  eximit  virtus; —  sollicitis  animis 
onus  eximit  id.  tU  condemnatus  a  senatu,  intercessione  tribunicid  morti  exi- 
meretur  Tac. 

Note.  Cette  construction,  très-rare  encore  dans  Tite-Live,  devient  trè8> 
commune  vers  le  milieu  du  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Le  datif  pre- 
nait la  place  de  l'ancien  locatif,  comme  dans  les  poètes,  et  Tacite,  dont  la 
syntaxe  se  rapproche  si  souvent  de  celle  de  Virgile,  met  ce  cas  avec  indu- 
eere:  Thrasyllus  iisdem  nqribus  induetus; — adeo  properus  ut  penatibus  suis  gravi-' 
dam  induxerit;  —  ittm  nox  indueere  terris  Umbras...  parabat  Hor. 

3*  Extrahere,  avec  le  datif:  Neu  pransae  Lamiae  vivumpuerum  ex- 
trahat  alvo  Hor.  et  manuimpositd  venena  extrahere  c 0 r/io r t  Plin.  Bx- 
traetum  custodiae  iuoenem  Tac.  (d'autres  lisent  custodid);  eum  ex^ 
tractum  sibi  deficienti  anulum  mox  resipiscens  requisiviuet  Suet. 

4*  Bevellere,  avec  le  datif:  seeurae  quieti  revulsus  Apul. 
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Note,  On  peut  voir,  par  ces  exemples,  comment  se  comportent  les  cas 
avec  les  verbes  transitifs  composés,  à  mesure  que  la  langue  opère  son  évo- 
Inticm. 

Il  nous  reste  à  parler  des  verbes  transitifs  composés  avec  eum  :  95 

1*  Communie  are  se  construit  généralement  à  toutes  les  époques,  et  plus 
particulièrement  dans  Cicéron,  avec  l'accusatif  de  la  chose  et  Tablatif  de  la 
personne  précédé  de  eu  m.*  Vobiscum  A/ricamts  hostium  spolia  et  praemia 
taudis  eommunicavit  Cic;  ou  bien  avec  Tablatif  de  la  chose  précédé  de 
de  :  eum  de  soeietate  inter  se  multa  eommunicarent  id.;  mais  on  le 
trouve  aussi  avec  le  datif  dans  les  auteurs  classiques  :  neque  iis  petentibus 
iusredditur,  neque  honos  ullus  communicatur  Caes.  iis  omnes  domus patent 
Xfictusque  eommunicatur  id. 

Note  1.  Comme  on  pourrait  voir  dans  ces  deux  exemples  l'influence  de  l'at- 
traction, il  faut  en  citer  d'autres  :  rursus  adhibito  ùbone  et  L.  Lucceio  et 
Theophmue,  qui  bus  {eum  ajouté  par  Oronovius)  communieare  de  maximis 
rébus  Pompeius  eonsueverat  Caes. 

Note  2.  Le  datif,  au  lieu  de  eum,  ne  se  trouve  que  dans  les  auteurs  de  la 
décadence:  qud{ù^e)  eommunicata  sunt  iudicia  senatui  et  equitibus 
Romanis  et  tribu nis  aerariis  Ascon. 

Note  3.  Dans  Plante,  on  trouve  l'ablatif  pour  Taccusatif  :  communieabo 
semper  te  mens d  meâ;  comme  il  dit  ailleurs  :  Nam  ilte  non  potuit  quin  ser- 
mone  suo  aliquem  familiarium  Participai  erit  de  amicd  eri.  Du  reste, 
ce  verbe,  au  passif,  comme  tous  les  autres,  se  construit  avec  le  datif  :  id 
nobis  cumillis  eommunicatum  Cic.  sibi  eommunieatum  eum  alio,  non 
ademptum  imperium  esse  T.-L. 

10  L.es  verbes  eoniungere,  eomponere,  eomparare,  eonferre»  se  construisent  96 
géDéralement  avec  eum  et  l'ablatif;  mais  les  exceptions  sont  nombreuses  : 
eui  me  eum  studia  eommunia...  coniunxerant,  tum...  Cic.  Il  en  est  de  même 
de  eoniunetus  :  vir  egreoius  coniunetissimusque  me  eum  Cic;  mais  sou- 
vent aussi  avec  le  datif  de  la  per«onne,  et  avec  des  noms  abstraits  au  même 
cas:  Sibi  multos...  familiari  atnieitid  eoniunxerat  Sal.  lugurtham  bene fi- 
cus suis  ratus  nobis  euniunetum  fore  id. 

2*  Componere  (comparer)  a  toujours  le  datif;  mais  Salluste,  imité  par 
quelques  écrivains  post-classiques,  a  l'ablatif  avec  eum  i  lugurtha  vki  Me- 
telli  dicta  eum  faetis  eomposuit.  —  Siparvalicet  eomponere  magnis 
Virg, 

Note,  Dans  le  sens  primitif,  la  construction  varie  dès  Lucilius  :  tum  lotus 
eomponit  lateri  et  eum  peetore  peetus.  Cette  construction  devient  plus 
fréquente  ches  ]#s  poètes,  dès  le  temps  d'Auguste  ;  mais  on  ne  la  trouve  pas 
dans  la  prose  classique:  Componens  manibusque  manus  atque  or i bus  ora 
Virg.  Dans  le  sens  de  disposer,  préparer  :  Quae  laus  ostentationi  eompo- 
niturQÛ. 

3*  Comparare,  dans  le  sens  de  comparer,  se  construit  également  avec  le 
datif  ou  avec  eum  et  l'ablatif,  et  toujours  avec  eum  quand  il  signifie  réunir, 
prépare^ .  Il  en  est  de  même  de  conferre  :  Quid  loquar  de  Democrito  ?  quem 
eum  eo  conferre  possumus?  Cic.  Nil  ego  eontulerim  iucundo  sanus  amico 
Hor. 

La  construction  avec  le  datif  de  certains  verbes  simples  oui  expriment   97 
des  rapports  d'union,  de  société,  etc.,  tels  que  iungere,  soctare,  haerere,  conti' 
nuare,  eojmlare,  s'explique  par  l'influence  des  verbes  synonymes  compo- 
sés : 

1*  Iungere  est  construit  par  Cicéron  avec  eum  et  ad;  mais  le  participe 
iune/uc  Test  aussi  avec  le  datif  ou  l'ablatif.  Virgile  est  le  premier  qui  ait  mis 
le  datif  avec  le  verbe  actif:  Sed  tibi  ego  ingentes  populos  opulentaque  reg- 
nis  Iungere  castra  paro;  et  quelques  vers  plus  loin  :  Mortua  quin  etiam 
iungebat  corpora  vivis;  et  ailleurs  :  eui  se  pulchra  viro  dignetur  iun- 
qere  Dido,  —  Arma  Etruseis  iungere  T.-L.  fauces,  quae  Hispanias  Galr 
Us  iungunt  id. 

20  S  o  ci  are,  avec  eum  dans  les  classiques;  mais  le  datif  se  trouve  ansai 
dans  Virgile  pour  la  première  fois,  et  dans  Horace  :  verba  loquor  soeianda 
ehordis.  —  Qui  sociari  facinoribus  noluerint  T.-L. 

3*  Copulo  admet  les  deux  constructions;  mais  à  l'actif,  il  se  construit  de 
préférence  avec  eum,  tandis  que  le  participe  passif  se  trouve  le  plus  sou> 
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ion 


Tent  avec  le  datif:  Nihil  est  animis  admixtum^  nihil  eoneretum,  nihil  eù- 
pulatum,  nihil  coagmentatwn,  nihil  duplex C\c, 

4*  Haerere  a  le  plus  souvent  la  préposition  ,  mais  Cicéron  le  met  aasai 
avec  le  datif:  potesthoe  homini  hme  haerere  peccatum?  C\c.  haeret  illa 
nihilo  minux  rei publicae  turpitudo  id.  haeret  lateri  letalis  etrundo  Virg. 

5*  Continuare  est  poéticjue  et  post-classique;  cependant  on  lo  trouve 
aussi  avec  le  datif  dans  Cic^ron  :  mari  continuatus  et  iunctns  est 
(«A-). 

1*  Le  datif  de  direction,  marquant  le  but,  est  particulièrement  propre  aux    98 
polîtes;  on  en  trouve  cependant  des  traces  dans  la  prose  classique  :  tendit 
ad  vos  virgo  Vestalis  manus  supplices,  easdetn  quas pro  vobis  dits  immorta- 
libus  iendere  eonsuevit  Cic.    nuUres  familiae,  quae  paulo  ante  Bomanis   de 
muro  manus  tendebant  Caes. 

2*  Quant  à  la  direction  de  lieu,  elle  ne  s'exprime  que  par  ad  avec  l'accu- 
satif :  supplices  ex  muro  ad  caelum  inanus  tenderent  Caes.  et  dupttees  ten- 
dons ad  sidéra  palmas  Virg.  Cependant  Ovide  a  dit  :  tendebam  brackia 
raelo;  et  ailleurs  :  aut  patrio  tenaentem  braehia  caelo;  et  Apulée  :  eaelo 
manus  attendentes. 

Autres  cas  où  l'on  trouve  le  datif  :  î^  clamor  eaelo  Virg.,  et  ailleurs  :  99 
it  tristis  ad  aelhera  cUunor; —  ...  caelogue  educere  certant; —  viamque 
affûtât  Olympo  id.  facilis  descendu  Averno  là.  It  caelo  clamorque  viràm 
clangorque  tubarum.  Bine  alii  spolia  occisis  derepta  Latinis  Coniiciunt  igni 
Virg.  nabentaue  Tartara  Panthoiden,  iterum  Orco  Demîssum  Hor.  NuUa 
prius  vasto  tabentur  ftumina  ponto  Prop.  peeuniam  aerario  conferre 
v.-Pat.  quum  et  Soerati  col  fatum  sit  ad  vtctum  Qtl.  navalibus  suis  ire 
Apul.  cubiculo  te  re fer id.^  etc. 

1*  Lk  datif  sk  trouve  quelquefois  avec  un  vxrbk  au  passif,  à  la  place 
d'un  sujet  lonque,  c'est-it-dire  au  lieu  de  Tablatif  avec  a  b.  En  réalité,  ce  da- 
tif engage  plus  fortement  la  responsabilité  ou  l'intérêt  de  la  personne,  de 
même  qu'en  grec,  lorsque  le  datif  se  trouve  à  la  place  du  génitif  avec  (mô.  Ce 
dq^tif  est  généralement  usité  avec  le  rérondif  et  l'adjectif  verbal,  toutes  les 
fois  qu'il  n'y  a  point  de  confusion  ou  aamphibologie  possible,  auquel  cas  on 
trouve  la  préposition  ab  :  fortem  et  a  vobis  eonservandum  vinan  Cic.  ointe* 
est  a  vobis  consulendum  id.  suppUcatio  ab  eo,  qui  ante  dixit,  deeernenaa  non 
fkit  id. 

2*  Autrement,  les  deux  datifs  s'emploient  très-bien  :  sentio  moderandum 
mihi  esse  iam  orationi  meae  Cic.  gerendus  est  tibi  mos  adulescentibus 
id.  Etsibi  et  ceteris  populi  Romani  auctoritati  parendum  esse  id. 

3*  Quelquefois  la  préposition  ab  ae  met  uniquement  pour  ki  symétrie  : 
perpurgatas  ab  iis,  qui  ante  me  dixenmt,  a  me,  quoniam  ita  Murena  voUtit, 
retractandus  id.  née,  si  a  populo  praeteritus  est,  quem  non  oportuit,  a  iudici- 
bus  condemnandus  est,  qm  praetentus  non  est  id. 

4*  L'usage  de  la  préposition  est  indiqué  lorsque  le  sujet  logique  est  un 
nom  abstrait  :  neque  »...  deserendus  est  a  eohortatione  nostrd  Cic.  sed  in- 
vieti  a  cupidatibus  animi,  et  rigidae  innocentiae  T.-L. 

5*  Quelûuefois  on  se  sert  de  ab  pour  mettre  le  sujet  en  relief  :  atque  haec 
a  me  in  aiccndo  praetereunda  non  sunt  Cic.  sed  a  me  est  de  universo  génère 
direndum  id.  admonendum  potius  te  a  me  quam  rogandum  puto  id.  nihil  autem 
ti  viro  iusto  faeiendum  nist  quod  sit  beneficum  Lact.  argumentis  fuerant  a  no  bis 
refellendi  id. 

1*  Le  datif  kk  met  encore  avec  d'autres  formes  du  passif,  notamment  101 
avec  les  temps  composés  du  participe  parfait.  Cette  construction,  qui  semble 
avoir  pour  oDjet  de  concentrer  l'intérêt  sur  le  sujet,  est  assex  rare  dans  Yiige 
anté-classique  :  nom  eui  quodagat  institutumst  Enn.  iliis,  ^uibus  (=a  quibust) 
tributiu  mmor  penditur,  pendi  potest  PI.  argenti  quinquagtnta  mi  tlla  emptast 
minis  id.  meditata  mihi  sunt  omnia  mea  incommoda  Ter.  —  No  bis  est  expo- 
situm  Cic.  meditatmn  no  bis  esse  debebit  id.  oratori...  omnia  quaesita,  muuta, 
Ipcfa,  disputata,  traetata,  agitata  esse  debent  id.  mihi  consioum  eajkvm  iam. 
diu  est  ia.  eui  non  sunt  auaitae  Demosthenis  vipiliae?  id.  res  mihi  tota  pro- 
visa  est  id.;  et  avec  les  formes  simples  du  passif  :  auditorum  aures  moderantur 
oratori  prudenti  et  provido  id.  honesta  bonis  viris  quaeruntur  id. 

Note.  Cicéron  emploie  fleéquemment  le  datif  du  proncHn  personnel  avec 


lot 
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sutceptut  :  quidouid  in  hae  eaïad    mihi    êu$ceptum  est;  —  o  frmtra 
miki  suseepti  laàores,  etc. 

2*  Cette  construction  n'est  pas  dans  César  ;  mais  elle  se  trouve  dans  la 
<Hierre  d'Alexandrie  :  Neque  vero  Alexandriniê  ingerendis  negotut  ameta- 
tio  ulla  aut  mora  inferebatur;  —  nondum  Caetari  auditum  erat;  et  dans  la 
Onerre  d'Afrique  :  cuioiê  facile  fuit  inteHeetvm. 

SaUuste  :  quam  quod  euiquam  id  eompertwn  foret;  —  ex  quo  illi  gloria 
■ope$que  inventae;  —  quae  postquam  Metello  comperta  sunt. 

Tite-Live  :  bornant*...  nooemdiale  sacrum  publiée  suseeptum  est  ;  —  neglec- 
tum  hostium  eustodiae  saxum; — populo  patribusque  (xuditavox;  — 
Lueatto  populo  satis  superque  erratum;  —  comperta  nobis  maioribusque 
nostris ;  —  Hiepania, prima  Èomanis  inita  proviiiciarum; — eum  quo  instituttu 
reg  i  sermo  est,  etc.,  etc. 

Cosso  multum  acquisitum  est  V.-M.  qui  bus,.,  quaesita  est  id.  sibi  de  fus... 
dictum  esse  id. 

Note.  Cette  construction  ne  se  trouve  pas  dans  Velléius-Paterculus,  Quinte- 
<.*urce»  Sénèque  et  Pétrone  :  Tum  Rheso  regnata  quondam  pars  Thraciae 
P.-Mel.  Gens...  regnata  feminis  Plin.  multis  tamen  narratam  id.,  etc. 

3*  Cette  construction  était  fort  du  goût  de  Tacite,  qui  Ta  emplojrée  plus 
de  trente  fois  dans  ses  écrits  :  multis  scriptoribus  memoratos;  —  G  al  lis 
in  meridiem  etiam  inspicitur;  —  mihi  deeretum  est;  —  nuUas  Germanorum 
populis  urbes  habitari;  —  sibi  hostem  aspici;  —  in  quibus  mihi  satis  su- 
perque sudatwn  est  "ùxoX.  orat.  Destinatum  Augusto  erat  Suet.  nihil  sibi 
admissum  car  euiquam  invisus  esset  id.  Scriptoribus  fere  nostris  inten- 
tata  A.-G. 

Note.  Il  serait  trop  long  de  citer  des  exemples  tirés  des  poètes  :  Cui  non 
dictus  Hylas?  Virg.  Despectus  tibi  sum  id.  neque  cernitur  uili  id.  Primd  dicte 
mihi,  summa  dicende  camend  Hor.  Cui  lecta patenter  erit  res  id. 

10  II  est  difficile  d'établir  une  règle  pour  l'emploi  du  datif  qui  exprime 
particulièrement  l'intérêt  personnel  Icopimodi  et  ineommodi)^  et  qui  est  de 
toutes  les  époques  :  Et  is  me  sibi  adoptavit  filium  PI.  uti  me  purgarem  tibi 
id.  tibi  aras,  tibi  occas  id.  pelvim  sibi  poposeit  Caec.  Stat.  Qui  sibi  semi- 
tam  non  sapiunt,.  alteri  monstrant  viam  Enn.  qui  ipse  sibi  sapiens prodesse  non 
4jfuit,  nequiqu4un  sapit  id. 

Note.  C'est  ici  qu'il  faut  signaler  une  construction  fréquente  chez  les  co- 
miques, rare  ches  les  autres  auteurs  :  le  datif  avec  un  adverbe  ou  une  inter- 
jection :  bene  mihi,  bene  meae  amieae;  —  bene  vohis;  —  hei  mihi;  —  hem  tibi; 
eae  mihi;  vae  capiti  tuo  PI.  Ut  bene  sit  tibi;  —  tibi  bene  esse  soli,  quum  sibi  sit 
nude;  —  vae  misero  mihi;  —  vae  miserae  mihi;  —  hei  misera  mihi.  etc.  Ter. 

2*  Cicéron  :  non  solum  nobis  dicites  esse  volumus,  -sed  liberis,  p rop in- 
duis...;  quas  sibi  suscepit;  —  omnia  sibi  in  se  posita,  etc.  Iracundiam  suam 
reipubticae  remittere  Caes.  Uni  sibi  deseenaere  equo,  assurgere...,  caput 
aperire  Soi.  ut  memoriam  simultatium  patriae  remitteret  T.-L.  paeem  sibi 
habeat  id.  quid  va  bis  vultis?  id.  vobis  arabitur  ager  Campanus  id.  aurutn 
toUere  et  sibi  habere  iussit  id.  Spolia...  lovi  victori  cremavtt  id.  Is  Iulio 
Caesari...  nunquam  assurrexit  V.-M.  Pampeia  caput  adaperuit  id.  ilUun 
Calpurnio  danmavit  id.  —  Sibi  très  legtones  procubuisse  Tac.  Germa- 
nico  proconsulare  imperium petivit  id.  cunctas  sibtque  et  praelio  firmabat 
id.  M^  m  t'Ai  infomiis,  sic  tibi  magni ficus  id.  imperatori  suo  militare  id.  Le 
même  auteur  l'emploie  au  lieu  de  pro  :  sibi  quaeque  gens  consistunt. —  Si 
quis  sibi  aerius  intuenti...  vultum  subtnitteret  id.  —  Quasi  sibi,  non  patriae 
vicisset  lust. 

Le  datif  explétif  ou  pléonastique  {Dativus  ethicus)  se  rapproche  du  précé-  103 
dent  ;  il  est  très-fréquent  dans  le  style  familier,  par  exemple  chei  lea  comi- 
■^ues  :  Sein  ubi  nunc  sit  tibi  tua  Bacchis}  Ter.  ubi  Clitipho  hic  est?  —  Eccwn 
hic  tibi  id.  —  Eloquere  tuum  mihi  nomeuPl.  linguae  moderandumst  mihi  id. 
Cape  hoc  tibi  aurum  id.  —  AUer  tibi  descendit  de  Palatio  Cic.  tu  mihi... 
istius  audaeiam  défendis  id.  novem  tibi  orbibus...  connexa  sunt  omnia  id.  ai 
aie  tibi  pergit  Brundisium  id.  hae  mihi  litterae  iubent...  reoerti  id.  eece 
tibi,  etc.  En  avec  le  datif  n'est  pas  dans  Cicéron.  —  Hic  mihi  quisquam 
mansuetudlnem  et  miserieordiam  nominat?  iSal.  —  En  tibi!  T.-L.  JSn  vobis 
iuvenem  id*.  tum  mi hi  turbam  invadite  id.  mater  tibi  coniuxque  et  liberi  ad' 
sunt  id.  —  Ambulabis  mihi  Apul.  —  Quid  mihi  Celsus  agit ?Ilor.  Cum  tibi 
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Nonae  redeunt  Décembres  id.  —  Et  quae  tanta  fuit  Banuun  tibi  causa  vh- 
dendi?  Virg.  Non  unquam  gravi»  aère  domum  m  t'Ai  dextra  redibat  id.  Quam 
pinaui  maeer  est  mi  ht  tauru»  in  arool  id. 

Note  I.  Quelquefois  le  datif  pléonastique  paraît  tenir  lieu  du  ^nitif  ou  de 
l'adjectif  possessif  :  Nescio  qms  teneros  oculus  mihi  faseiiuU  agmos  Virg.  AA/ 
tibi  ne  teneras  glneies  seeet  aspera  plantas/  id. 

Note  2.  Quelquefois  le  pronom  personnel  au  datif  ajoute  à  la  force  de  l'ex- 
pression :  OA  mt'At  sola  mei  super  Astyanactis  imago/  Virg. 

1*  Il  y  a  encore  le  datif  dit  absolu,  qui  tient  la  place  d'une  proposition  104 
conditionnelle,  et  qui  ne  se  trouve  ni  dans  les  auteurs  anté-dassiques  ni 
dans  Cicéron.  César  est  le  premier  qui  en  ait  fait  usage  :  Quod  est  oppidum 
primum  Thessaliae  venientibus  ab  Epiro.  Ici  l'influence  du  grec  est  mani- 
feste, cette  construction  étant  très-fréquente  dans  les  historiens  et  les  géo- 
graphes grecs  :  locunit  qui  nune  saeptus  descendentibus  inter  duos  tucos 
est  T.-L.  ab  Aetolid  tncipienti  id.  sita  Anticyra  est  in  Loeride  laevâ  parte 
sinum  Corinthiaeum  intrantibus  id.  mare  pignon  et  grave  remigantibus 
Tac;  —  in  unîversum  tamen  aestimanti\à..\  —  tempora  reputantibus  id.; 
—  turres  procul  itituentibus  pares  id.;  —  manentibus  honorata  miiitia, 
digredientibus  spolia  Bomanorum  efferebantur  id.;  —  sed  incorruptam  fidem 
professis  "ne que  amore  ^uisquam  et  sine  odio  dicendus  est  id.,  etc.  —  Si^ 
nistrorsum  fundos  petentibus  Suet.  a  Nursid  Spoletum  euntibus  \d. — 
Quae  gensaa  Campaniam  euntibus  non  longe  cU>  urbe  est  Eutr.  Euntibus  a 
parte  laevd  Arabia...  campestre  iter  est  Q.-C. 

2*  Tite-Live  est  le  premier  qui  ait  employé  le  datif  de  sentiment  :  etiam 
vero  stanti;  — vere  aestimanti;  locutions  qui  répondent  exactement  h 
celles-ci,  dont  il  se  sert  ailleurs  :  si  quis  vere  aestimet;  —  si  quis  vere  aesti- 
mare  velit.  Cette  construction  n'est  pas  rare  dans  Tacite. 

lo  Lk  dativ  db  posskssion  (miAt  est  aliquid)  a  ceci  de  particulier  chez  les  au-  105 
teurs  classiques,  au'il  ne  s'applique  qu'aux  objets,  et  non  à  une  qualité,  à  un 
principe,  à  une  aostraction  ;  cependant  l'usage  de  ce  datif  possessif  com- 
mence à  se  généraliser  dans  Salluste  :  Longe  mihi  alia  mens  est;  —  neque 
solum  il  H  aliéna  mens  erat;  —  quis  opes  nuilae  sunt;  —  Elenim  quis  morta^ 
lium,  cui  virile  ingenium...;  —  at  populo  rqmano  nunquam  ea  copta  fuit,  etc. 
Il  n'y  a  peut-être  pas  de  prosateur  latin  qui  ait  autant  de  constructions  avec 
le  datif.    Gordium  nojnen  est  urbi  Q.-C. 

2*  Cette  tournure  est  fréquente  chez  les  poètes  :  Sunt  mihi  bis  septem 
praestanti  corpore  Nymphae  Virg.  Sunt  nobis  mitia  poma  id.  est  mihi  nom- 
que  domi  pater.  est  iniusta  noverca  id.  huic  mater  quamvis  atque  huie  pater 
euisil,  Orphei  Calliopea,  Lino  formosus  Apolloïd.  JBaec  tibi  semper  erunt  id. 
sunt  et  mihi  carmina  id.  Hine  adeo  média  est  nobis  via  id.  Tecum  habita,  et 
nôris  quam  sit  tibi  curta  supellex  Pers. 

Lb  datif  attributif  s'emploie  :  l"  avec  les  mots  nomen  et  eognomen,  accom-  lOS 
pagnes  des  verbes  esse,  dore,  addere,  indere,  dicere,  manere  :  uuie  est  nomen 
Graece  Onagro  fabulae  P\.  nomen  Arcturost  mt'Ai  id.  nomen  Mereu- 
riost  mt'Aild.  Hecyrae  huice  nomen  fabulaest  Ter.  Andriae  illi  id 
erat  nomen  id.  —  Cui  Pyragro  eognomen  est  Cic.  C'est  le  seul  exemple 
du  datif  dans  cet  auteur,  qui  emploie  généralement  le  nominatif  :  cui  Thebe 
nomen  fuit; —  cui  nomen  Arethusa  est;  —  rut  saltationi  Titius  nomen 
esset.  —  Cette  construction  ne  se  trouve  pas  dans  César.  —  Cui  postea  Afri- 
cano  eognomen  ex  virtute  fuit  Sal.  M  an  sit  Silviis  postea  omnibus  coçno- 
men  T.-L.  Faustulo  f tasse  nomen  ferunt  là.  puero,  ab  inopid,  Egerio  tndi-  . 
tum  nomen  id.  eut  Superbo  eognomen  facta  indiderunt  id.  eut  Ctactn- 
nato  eognomen  erat  id.  leges  decemvirales,  qui  bus  tabulis  XII  est  nomen 
id.  eidem  et  Penno  eo^omen  additur  id.  vemarulis  arlifieibux...  nomen  his- 
trionibus  inditum  id.  Titc-Live  emploie  souvent  le  nominatif:  Troia  et 
huic  loco  nomen  est:  —  cui  S  in  don  eognomen  erat;  —  nomina  his  Lucumo 
atque  Aruns  fuerunt;  —  utrique  eorum  Salinator  eoçnomen  erat  id.;  et 
l'accusatif  :  Àscanium  parentes  dixere  nomen  (cf.  Ovide  :  quem  dixere 
c/iaos);  filiis  duobus  Phiiippum  atque  Alexanarum  et  filiae  Apamam 
nomina  tmposuerat. 

Fabio  ex  Victoria  eognomen  A  llobrogico  inditum  V.-Pat.;  et  avec  le  gé- 
nitif: Q.  Metellus,  cui  ex  virtute  Afaceaonici  nomen  inditum  ïd.  virtutique 
eognomen  Numidici  inditum  id.  Tarquinius,  cui  eognomen  Superbo  ex  mo- 
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rilnu  datum  Flor.  Quinte-Curoe  emploie  également  le  datif  :  et  filhu,  eut 
Ilioneo  fuit  rumten;  —  cui  Nicomaeho  erat  nomen; — Cebaîino  erat 
nomen;  —  et  rarement  le  nominatif:  Metron  erat  ei  nomen. 

Tacite  n'emploie  le  datif  qu'avec  les  adjectifs,  et  se  sert  de  préférence  du 
nominatif»  rarement  du  génitif:  in  eampum,  cui  Idittaviso  nomen.  —  No- 
mina  puer  i»  alteri  Remo,  alteri  Romulo  fuere  lust.  eut.,  cognomen  Gry- 
put  fuit  là.  nomen  iuveni  A  le x an dr i  imponitur  id.  —  filium...  cui  Me- 
tkvmnato  nomen  fuit  V.-M. 

Le  nominatif  avec  un  verbe  actif  se  trouve  pour  la  première  fois  dans 
Ovide  :  lactea  nomen  habet;  —  Marsya  nomen  kabet;  —  aetas  cui  fedmus 
aurea  nomen;  —  et  dans  la  prose  post-classique  :  Gabinio,  Chauds  tu- 
pentis,  cognomen  Chaueius  uswrpare  concewi^  Suet.  hœe  suboles  nomen  ha- 
buit  Ep ig oni  lust. 

Note.  L'adjectif  du  nom  propre  avec  le  mot  nomen  est  poétique  ou  post- 
classique :  unde  frequentia  aferturiale  Impoeuere  mihi  cognomen  compita  Hor. 
L.  Targuinium  collegam  tuum,  quia  Tarquinium  nomen  esset,  metuere  A.-G. 
mihi  nomen  est  Iulium  id. 

2*  Le  datif  attributif  se  met  aussi  avec  des  verbes  usités  seulement  à  la 
troisième  personne,  notamment  avec  licet  :  ^uieto  tibi  lieet  esse  PI.  per 
hanc  tibi  eenam  ineenato...  esse  hodie  licet  id.  —  «/  sibi  per  te  lieeret 
innoeenti  vitam  degere  Cic.  iiceat  iis  ipsis  esse  aalvis  id.  iis  esse  libe- 
ris  non  lieet  id.  licuit  esse  otioso  Themistoeli  id.  —  Licere  illis  in- 
eolumibus  discedere  Caes.  quibus  iam  lieet  esse  fortunatissimis  id. 
Cette  construction  n'est  pas  dans  Salluste.  Si  liberae  ac  pudicae  vivere 
lieitum  fuisset  T.-L.  ut  illis  deeurrere  ex  Capitolio  armatis  in  hostem 
lieuit  id.  triumphantique  sibi  urbem  int>ehi  lieeret  id. 

Note.  Cette  formule  se  trouve  trois  fois  dans  Tite-Live,  et  sans  doute  elle 
était  consacrée  pour  demander  le  triomphe. 

3*  L'influence  du  grec  est  ici  incontestable,  et  peut  seule  expliquer  l'usage 
fréquent  de  cette  construction,  habituelle  aux  poètes  dès  le  commencement 
de  rEImpire,  et  aux  prosateurs  depuis  Tite-Live  :  atqui  lieet  esse  beatis 
Hor.  Quo  tibi,  TilU,  sumere  depositum  clavum,  fierique  tribuno  id.  damihi 
fallere,  da  iusto  sanctoque  videri  id.  mediocrious  esse  poetis  Non  hO' 
mines,  non  Di,  non  coneessere  columnae  id.  licet  eminus  esse  Fortibus  Ov. 
infirmo  non  vacat  esse  mihi  id.  lovis  esse  nepoti  eontigit  hoc  uni  id.  — 
Natura  beatis  omnibus  esse  dédit  Claud.  Ce  sont  des  cas  d'attraction. 

Prosateurs  :  vo 6 i«  necesse  est  fortibus  viris  esse  T.-L.  t^uibusin  re- 
centem  equum  ex  fesso  armatis  transultare  mos  erat  id.  ut  sibt  liberum  esset 
tel  ad  beUum  manenti  vel  ad  paeem  decedenti  rem  inelinare  id,  —  mihi 
fratrique  meo  destinari  praetoribus  eontigit  V.-Pat.  —  Maximo 
tibi  postea  et  civi  et  duci  evadere  contiçitV.-MAX.  Chlamydato  sibi  et 
erepidato  ambulare  déforme  non  duxit  id.  —  Hispaniae  nunquam  animm 
fuit  adversum  nos  universae  consurgere  Flor.  nescio  an  satius  fuerit populo 
Romano  Sirilid  et  AfricA  cnntento  fuisse  aut  his  etiam  ipsis  carere  domi- 
nanti  in  IlaliA  sud  id.  no  bis  proprie  datum  est  caelum  rigidis  ae  s t anti- 
bus  intueri  I^ct. 

Une  construction  avec  le  datif,  qui  est  un  véritable  hellénisme,  se  trouve  107 
pour  la  première  fois  dans  Salluste  :  neque  plehi  militia  volenti  putabatur; 
—  utimtlitibus  exaeqttatus  eum  imperatore  labos  volentibus  esset  id.  —  Et 
quibusdam  volentibus  novas  res  fore  T^-L.  Quibus  bellum  volentibus 
erat  Tac.  ceterisque  remanere  et  in  verba  Vespasiani  adigi  volentibus  fkit 
id.;  et  par  analogie  :  ut  quibusque  bellum  invitis  aut  cupientibus  erat 
id.  Si  vobis  volentibus  erit  M&cr. 

Note.  L'usage  du  participe  présent  de  velle  est  tout  à  fait  exceptionnel 
dans  ces  trois  passages  :  volentia  plebi  facturus  habebatur  Sal.  Mueiano  va- 
lentia  reseripsere  Tac.  haee  atque  talia  plebi  volentia  fuere  id. 

Ijb  dativ  qui  rxprimk  lk  but,  lb  RESULTAT  (/>.  finalis)^  a  de  grandes  affl-  106 
nités  avec  celui  qui  exprime  le  point  à  atteindre  et  l'avantage.  A  l'époaue 
anté-classique,  il  n'est  guère  usité  qu'avec  les  verbes  esse,  dore,  ducere,  na- 
bere,  vertere  ;  mais  l'usage  de  ce  datif  s'étend  avec  les  auteurs  classiaues,  et, 
dans  l'âge  post-classique,  la  finalité  s'exprimait  régulièrement  par  le  datif 
du  gérondif^: 
1*  Prosateurs  et  poètes  anté-classiques  :  Et  rei   et  virtuti  et  gloriae 
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erit  Ct.  quae  tibi  us i ont  supererunt  id.  oui  tantUper  nulli  rei  siet,  dum  m'Ai/ 
agoJt  là.  quitus  insputtwi  saluti  fuit  PI.  quin  mihi  et  j^entum  et  libertatis 
apud  te  deliquio  siet  id.  siquidem  tu  es  f  ruai  bonat  id.  Frugi  est  un  datif 
qui  s'emploie  aussi  saus  adjectif,  comme  attriBut:  lena  quae  frugi  esse  vult 
P\.  frugi  homo  es  Ter.  Cest  ainsi  qu'on  le  trouve  dans  les  auteurs  dassi- 
<nies  et  post-classiques  :  usuist  PI.  metuo  illaec  mihi  res  ne  malo  magno  fuat 
îd.  tua  pietas  plane  nobis  auxilio  fuit  id.  filio  do  no  dédit  id.  netno  id  pro- 
bro...  ducet  Aleutnenae  \d.  quis  erit,  vitio  qui  id  vortat  tibi?  id.  Quoa  vina 
ipsi  opposioit  pignori  Caec.  Stat.  Ea  relieta  huie  arrabonist  pro  illo  argento 
Ter.  me  mea  omnia  bona  doti  dixisse  illi  id.  id  gratiae  opponi  sibi  id.,  etc. 

2*  Prosateurs  post-classiques:  quaerere  soiebaut,  cui  bono  fuisse  Cic.  nemifii 
meus  adventus  labori  aut  sumptui  fuit  id.  magnae nobis  est  sollicitudini 
faletudo  tua  id.  fuit  et  mihi  et  Q.  fratri  magno  usui  id.  ut  et  vobis  honori  et 
amiâs  utilitati  et  reipubiicae  emolumento  esse possitis id.  ornamento  et 
praesidio,  non  detrimento  esse  Caes.  /ûs  difpeultatibus  erant  subsidio 
id.  auxilio  arcessiti  dtcebantur  id.  is  dies  indutiis  erat  ab  iis  petitus  id. 
quem  minoribus  castris praesidio  reliquerat  id.  Caesar  reeeptui  eani  iustit 
id.  Hos...  tu  nostro  eonspectu  gloriari  magno  nttbis  et  de  de  e  or  i  et  dolori  est 
A.  b.  Alex.  Neque  vero  Alexandriae  fuit  quisquam..  ouin  altissima  tecta  pete- 
ret,  atque.f.  locum  speetaculo  caperet  id.  -—  Quae  beïlo  usui  forent  Sal.  os- 
tentui  essem  id.  sunt  citiis  ootentui  id.  —  Se  documenta  futurum, 
«/mm...  T.-L.  vereeundiae  fuit  pro  parte  dimidid  renun  consulibus petere 
triutnphum  id.  castra  vobis  praedae  do  id.  crimini  et  tribunus  dabat.  quod... 
îd.  ludibrioque  erant  minae  tribuni  id.  ne  senectus  sua...  damno  dedeco- 
rive  reipubiicae  esset  id.  quae  res  postea  religioni  fiùt  id.  quae  res  saluti 
fuit  id.  notnina  sunt  argumenta  id.  odi,  odioque  sum  Homanis  id.  ne  oneri 
sociis  et  sumtui  reipubiicae  essent  id. 

Note  1.  Tite-Live,  imité  par  d'autres  écrivains,  a  beaucoup  étendu  l'usage 
de  ce  datif  :  Aie  prima  urbi  fundameata  ieei;  —  locum  castra  cepit;  —  locum 
insidOs  circumspectare  Poenus  coepit;  —  eum  domicilio  delegerat  locum ,  etc., 
et  autres  exemples  où  le  datif  tient  en  quelque  sorte  la  place  du  génitif, 
comme  dans  ces  phrases  du  même  historien:  locum  seditionis  quaerere; 
—  aut  Virginia  respondendi  daretur  locus  ;  —  locum  prodendae  arcis  invente- 
bant,  etc.  Aussi  les  textes  varient  dans  des  phrases  analogues  :  sedem  con- 
dendaeque  urbi  locum  quaerere  T.-L.;  les  uns  lisent  urbis,  les  autres  urbi, 
comme  dans  ce  passage  de  Jusûn  :  locum  eondendae  urbis  a  socero  aecepit. 

Note  2.  Autres  exemples  où  la  constniction  avec  le  datif  n'est  pas  dou- 
teuse :  locum  gratiae  apud  Poenum  qnaereus  T.-L.  statutus  comitiis  dte*  id.  ne 
cm...  maiestatem  suam  contumeliae  offerrent  id.  ^mi  urbi  moenibusque  praesidio 
sit  id.  praesidio  loci  eius  relicto  P.  Vaîerio  legato  id.  Le  même  historien  se  sert 
aussi  dans  ce  cas  de  l'accusatif  avec  ad  ou  avec  in  :  eum  reliquerat  ffannibal 
ad  regionis  eius  praesidium  T.-L.  Regium...  in  praesidium  missa  legio  id., 
comme  il  dit  :  proditori  bona  in  praemium  data;  —  nooasque  cohortibus  in 
supplementum  adductis  id.  Virgile  a  dit  :  £t  geminas,  causam  lacrimis,  sacra- 
verat  aras, 

1*  On  trouve  aussi  fréquemment  dans  Tite-Live  le  datif  de  finalité,  dé-  109 
pendant  d'un  substantif,  ('ette  construction  date,  du  reste,  de  la  période 
anté-classique  :  Pro  hoc  mihi  patronus  sim  necessest  PI.  Divom  atque  homi- 
num  quae  spectatrix  atque  era  eadem  es  hominibus  id.  Nom  ille  est 
Philocomasio  custos,  meus  cQnseroos,  qui  it  foras  id.  Quae  est  dicta  ma- 
ter esse  ei  antehae,  non  fuit  Ter.  Naturd  tu  illt  pater  es,  ronsiliis  ego  id. 
tnatres  omnes  filiis  In  peccato  adiutrices  soient  esse  id.  hem  illic  est  Auic  rei 
caput  id. 

2*  Et  dans  les  classiques:  Pompeii  statuae  plans  us  infiniti  Cic.  attte- 
quam  tribuuus  plebi  C.  Gracchus  factus  esset  iu.  Auic  egome  bello  ducem 
profiteor  id.  —  Cum  ei  rei  nullum  reperiretur  auxilium  Caes.  tegimenta 
galeis...  facere  iubet  id.  miseriis  suis  remedium  mortem  exspectare  Sal. 

Îuod  neque  insidiae  eonsuli  procedebant  id. —  Id  remedium  timori  fkit 
'.-L.  iam  aderat  iudicio  dies  id.  veniam  errori  atque  adulescentiae 
petendo  id.  (ailleurs:  adpetendam  erroris  veniam)'.  caput  Italiae  omni  Ca- 
puamfore  id.  capita  hostxum  pretia  libertati  facta  id.  materia  seditioni 
tleest  id.,  et  beaucoup  d'autres  passages  :  Bellum  Antipatro  moliebatur  Q.-C 
Kxercitum  pugnae  cwnparabat  \.-M.  concitatatn  fugae  classem  id. 
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Note  I.  Tite-Iive  accumule  Tolontiers  les  datifs  :  ita  me  gesn,  ne  tiài  pu- 
dori,  ne  regno  tuo,  ne  genii  Afaeedonum  essem.  Il  les  emploie  même  avec  aes 
substantifs  de  personne  :  dux  alaribu»  eohortibus;  —  Achaeos  Philimo  quon- 
dam  milites;  —  eaietor  rebellionis  Sardie;  —  auetor' patribus  scribenai  exerei' 
/Ht;  née  iotie  stolidae  crudelitati  militum  fkit. 

Note  2.  De  tous  les  écrivains ,  Tacite  est  celui  qui  fait  le  plus  fréquent 
usage  de  ce  datif  :  servorwn  mamu  tubitis  amdae;  —  Ijua  aetat  Galbae  irri- 
$m  ae  fastidio  erat  ;  —  militibuê  quoque  noêtria  terribiliê  incederet  ;  —  sed  hos- 
tibui  irrisui  fuit  (et  dans  César  :  mam  virtutem  irrisui  fore  perdoluerunt)',  — 
ipsi  médium  ingenium;  —  promptum  ad  aeperiora  ingenium  Druso  erat;  —  cor- 
pora  extra  vautan  obieeta  ostentui;  —  potvd  humor  ex  hordeo  ait/  frumento; 
Fennis  mira  feritas;  —  rrietui  herba,  vestitui  pelles,  eubile  humus. 

Note  3.  Tacite  met  souvent  le  datif  avec  des  verbes  qui  se  trouvent  le 
plus  souvent  avec  in  ou  ad  :  non  sine  rumore  Apieio  diviti  et  prodigo  se  veno 
dédisse;  —  et  posita  veno  irritamenta  luxui;  —  ne  in  mortem  ^arentum  pecu- 
nias  filiis  famiiiarum  faenori  dorent  ;  fonlesque  aquarum  Simbnunis  eollibus  de- 
duetos  Urbi  intulit;  —  sed  nobis  quoque  paueae  primum  fuere;  deinde  additae 
stat...,  quae  usui  imperitante  eo;  —  ne  sudorem  nisi  ed  quam  indutui  gerebat 
veste  detergere;  —  venatui  adomati;  —  cum  visui  populi  praeberetur. 

Note  4.  Ces  datifs  en  ui,  rares  avant  Tacite,  très-fréquents  dans  cet 
auteur,  sont  très-nombreux  dans  Apulée. 

Note  5.  Dans  Tacite,  le  datif,  dépendant  d'un  substantif,  exprime  le  plus 
souvent  un  rapport  particulier,  circonstancié,  tandis  que  le  génitif  a  une 
acception  plus  générale  :  plures  seditioni  duees  (cf.  ut  Athenienses  mari  dueen 
essent  C. -?«.);  —  rector  itmeni;  — paci  ftrmator;  —  custos  saluti;  —  eorpori 
custodes..,  ministri  sceleribus;  —  Antomo  cornes:  —  Druso  proavus;  —  Tiberio 
auxiliator;  —  Seiano  fautores;  —  id  genti  caput;  —  is  rex  Hiberis;  — suffu- 
gium  hiemi  et  receptaculum  frugibus;  —  substdia  donrinationi;  —  virtuti  pre- 
tium;  —  /inem  bello;  —  initium  bello;  —  causam  seditioni,  etc. 

3*  Autres  exemples  du  datif  de  finalité  : 

Ceteras  contemptui  habuit  Suet.  quasi  legatus  Auçfusto  abesset  id.  non 
cessavit  efflagitare...  eustodem  faetis  atque  dictis  sius  id.  faciliorem  mihi 
veniam...  arbitrabar  fore  Qtl.  quae  si  neoUgas,  non  sit  maioribus  locus  id. 
erudiendo  nato  tuo...  non  inutiles  fore  liori  videbantur  id.  Vereorne  civitati 
meae  sit  omrobrio  C.-N.  Pausamas  venit  Atticis  auxilio  id.  Ariobar- 
zani  simul  cum  Agesilao  auxilio  profeetus  est  id.  probro  data  A.-G.  quum 
aiud  Heraeliti,..  verbum  eordi  haberem  ia.  quod  sit  aut  voluptati  Ugere,  a»t 
eultui  legisse,  aut  usui  meminisse  id.  flagxtiis  obtentui  A.-Vict.  orexis 
convivio  I^mpr.  remédia  quartanis  teriianisque Spsirt.  quem  Partais  regem 
feeerant  id.  morti  proscriptionique  damnariaoet. 

Note.  Un  grand  nombre  de  ces  datifs  se  trouvent  dans  Apulée  :  regnator 
arnôM;  —  magister  eonvioio;  —  damnatae  iam  eruci  eandidatus;  —  deo  Marti 
aientes; — seeleri  aeeingitur;  —  lanienae  cultros  acuebat; —  irrisui  habita,  etc. 

•4*  lies  poAtes  emploient  volontiers  le  datif  avec  le  verbe  passif:  Neque  eemi- 
tur  ulli  Virg.  Barbants  hic  ego  sum,  quia  non  intelligor  uni Ov.  Antiquis  uxor  de 
moribus  ilïi  quaeritur  luy.  Regnata  Cyro  Bactra  Hor.  Si  quis  bel  ut  tibi  terra 
pugnata  mariqve  Dicat  id.  Auditam  arboribus  fidem  id.  Latonom  dilectam 
loei  id.  (Cf.  Flin.  :  Ab  iisgens  Pandae,  sola  Indorum  regnata  feminis.) 

Note  1.  Au  lieu  du  datif  de  finalité,  on  trouve  quelauefois  avec  le  verbe 
esse  le  nominatif  attributif  ou  l'accusatif  du  substantif  :  cuit»  mors  tibi  emo- 
Utmentum  futura  sit  Cic.  ut  qvam  maximum  emolumentum  novis  sociis  esset 
T.-L.  Turnus  sui  euique  perieuli...  recens  erat  docÈonentum  id.  litterae..  .arqu- 
mentum  fiuere;  id.  coronam...  lovi  donum  in  Capitolium  mittunt  id.  laem 
amor  exitium  pecori  Virg.  Tu  quidem...  documentum  eris  posteris  Q.-C.  idque 
matrimonium  ad  maiora  nitenti  de  eus  ae  robur  fuit  Tac.  quamobrem  odium  eos 
oamium  populorum  esse  lust. 

Note  2.  Il  est  rare  que  le  datif  dépende  d'un  substantif  verbal,  dont  le 
verbe  se  construit  avec  le  même  cas  :  opulento  homini  servitus  dura  est 
(=  servire  s.-e.)  PI.  traditio  alteri  Cic.  honori  fautores  id.  si  iustitia  est  obtemr 
fcratio  seriptis  leçibus  institutisque  populorum  id.  intercessor  rei  malae  id.  sibi 
tpsi  responsio  id.  tnsidias  consuli  maturent  Sal.  Ne  qua  exprobratio  cuiquam  ve- 
teris  fortunae  discordiam  inter  ordines  sereret  T.-L.  sibi  ipsi  responsio  Qtl. 

1*  LK  datif  DK  la  PBR80:(NK  SB  CONSTRUIT  AVKC  LK  GERONDIF  KT  AVEC  L'aD-     HQ 
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jBCTir VKRBAL  :  o  giutto  tibi  sunt  nnte  ferendae  aerumnae  Enn.  reêtat  Chre- 
mest  Qvà  mi  exorandus  ett  Ter.  Prope  adest  quom  aUeno  modo  vivcn- 
dumêt  mihi  id.  Hic  vobis  vincendum  aut  moriendum,  milite»  T.-L. 

2*  Si  le  verbe  se  constnilt  avec  le  datif,  il  peut  y  avoir  deux  datifs  avec 
le  gérondif  :  Nostrae  nobis  utilitatet  non  omittândae  nmt...  êed  suœ  adque  u  ti- 
litati  quod  sine  aUerius  iniurid  fiut,  serviendum  est  Cic.  AUquimdo  isti 
principes  et  sibi  et  ceteris  popuii  Rotnani  auctoritati  parendum  esse  fa- 
teantur  id.  Gerendus  est  tibi  mos  adolescentibus  Cic. 

3*  Le  datif  de  finalité  se  trouve  souvent  au  gérondif  ou  avec  un  gérondif: 
quipraeesse  agro  eolendo  fiagitiwn putes  Cic.  His  avertendis  terrori- 
bus  feriae  inaictaeT.-L.  Locum  oppido  condendo  eeperunt  id.  Consul  pla- 
eanais  diis  dat  operam  id.  Germanicus  paueos  dies  itisumpsit  refieiendae 
classiTsiC.  radix  vescendo  est  FUn.  praedia  sunt  censui  eensendo  Cic. 
Jubet  enim  eomitia  decemviris  habere  creandis,  eum,  gui  legemtulerit  Cic. 
ut  divites  eonferrent^  qui  oneri  fer  en  do  essent  T.-L.  et  pro  se  masque^  guae 
diutinae  obsidioni  tolerandae  sunt,  ex  agris  convehtt  id.  Tibenus  ^uasi 
firmandae  valetudini  m  Campaniam  eoncessit  Tac.  Germanicus  Caeetnam 
distrahendo  hosti...  misit  \d.  » 

\Note.  Cette  tournure  était  fréqiiente  dans  les  anciennes  formules  juridiques 
et  religieuses  :  His  ludis  faeienais  praesit  is  praetor,  qui  ius  populo  plebeique 
dabit  summum  Marc.  vat.  ap.  Macr.  (Cf.  R.^choell,  Leg.XII  Tab.  reî,,  c.  iV.) 

1*  Le  datif  de  finalité  au  gérondif  ou  avec  le  gérondif  est  d'un  emploi  fré-  m 
quent  avec  les  adjectifs  qui  expriment  l'utilité,  l'aptitude,  etc.  :  Sunt  nonnuUi 
aeuendis  puerorum  ingeniis  non  inutiles  lusus  Cic.  Bonus  peeori  alendo 
mons  T.-L.  Charta  emporetica  inutilis  est  seribendo  Pfin.  Ver  tanquam 
adolescentiam  signifient  ostenditque  fructus  futuros;  reliqua  tempora  de  me  ten- 
dis fructibus  sunt  accommodata  Cic.  ut...  violentior  potestas  tribunieia 
impediendo  delectui  essetT.-L. 

Note  1.  Il  faut  remarquer  sur  ces  adjectifs  qui  expriment  un  rapport  à  une 
personne  ou  à  une  chose,  comme  l'amitié,  fhostilité,  la  ressemblance,  la 
proximité,  qu'il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui  s'emploient  substantivement 
avec  le  génitif  de  la  personne  ou  de  la  chose  et  le  pronom  personnel  :  non- 
nulli  nos  tri  i  ni  qui  Cic.  a  tuis  invidis  id.  nonnullis  invidis  mets  id. 

Note  2.  Le  superlatif  de  inimicus  ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  Cicéron  :  ut 
vidit  homo...  fortissimum  virum,  inimicissimum  suum,  pris  substantivement. 
Amieissimus  popuii  Romani  Caes.  advorso  popuii  partium  (par  analogie  avec 
adversttrius)  Sal.  (Cf.  A.  Draeg.,  Hist.  Synt.,  II«  P.,  §  197,  pp.  409-410.), 

2*  Superstes  se  construit  avec  le  datif  aussi  bien  qu'avec  le  génitif:  ut 
viro  tuo  semper  sis  superstes  PI.  vitae  tuae  superstes  id.  (datif,  d'après 
Holtze.  1.  314).  Ce  mot,  rare  dans  Cicéron,  se  trouve  avec  les  deux  cas  : 
#iW,  alicui,  diqnitatis,  reipublicae.  —  Se  superstitem  gloriae  suae  ad  cri- 
tnen  atque  invidiam  superesse  T.-L.  Nec  diu  manet  superstes  filio  pater  id. 
ut  ineolumis  ac  sibi  superstes  esset  V.-M.  Quinte-Curce  met  totgours  le  datif: 
ne  se  tanto  dedecori  superstitem  esse  paterentur;  —  quis  enim  tibi  su- 
perstes aut  optât  esse,  aut potest?  —  Alexandro  esse  superstes  erubuit. 
Tacite  aies  deux  constructions  :  tom  oero  infâme...  aeprobrosum  superstitem 
principi  suo  ex  acte  reeessisse;  —  Tiberio  superstes  fiât;  —  multifue 
superstites  bellorum  infamiam  laçueo  finierunt  ;  —  et  c  la  ai  s  eius  supers- 
tites,  etc.  Il  en  est  de  même  de  Suétone:  quod  superstes  omnium  suo- 
rum  extitissei;  —  ceteri  superstites  patri  fuerunt;—  quae  non  modomiÂi 
superstes  C.-N.  quoniam  fortuna  nos  superstites  et  esse  voluit  id.  quod 
superstites  eos  esse  Agathoclis  liberis  sciât  lust.  Superstes  dignitati 
suae  vixit  Flor.  (d'autres  lisent  dignitatis).  Non  ille  te  vivere  vult^  sed  inge- 
nii  tui  faeere  superstitem  Sen.  rh. 

Note.  D'après  M.  Madvig  {S^t.,  P.  I,  ch.  III,  §  247.,  b,  obs.  1),  U 
construction  avec  le  génitif  serait  la  plus  fi*équenta^^^ 

3*  Même  incertitude  pour  «tmilti  et  ses  cooêÊ^^ÊêêMUs ,  eonsimiUs, 
diMtmi7ù.  La  dist'-''  '  '"  par  Diomède ,  dj^^^^^Hk  exemples  :  st- 
milis  sum  tui  ^s  sum  tibi  ^Ê     ^^^^B  à  fait  puérile, 

et  nous  ne  crc  'Iviff  soit  ^^L^-^^^^Bl.*^'  adjectifs 

se  construise!  «c  Te  S^°MHM|^^^^H|^  d'êtres  vi- 

vants, et  suri  -^mes  :  ^SI^^^^^^^^Hé  terptsnma 

bestia  nobis  Mm  Cicf^^^^^^^^^f^ile  quom 
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Cotta  Sulpicio  id.  Democritus  huic  in  hoc  similis  id.  patri  similis  id.  dû- 
similis  homini  id.  simillimum  deo  id.  Os  hwnerosque  deo  similis  Virg.,  etc. 
N<^e  1.  Ce  qu'il  est  juste  de  remarquer,  après  Charisius,  c'est  qu'avec  ces 
adjectifs,  le  pronom  personnel,  du  moins  chez  les  classiques,  est  toujours  au 
génitif:  mei,  tut,  sid,  etc.  Cicéron  et  les  écrivains  postérieurs  en  général 
mettent  le  datif  avec  assimilis,  tandis  que  les  pofites,  depuis  Plante,  le  met- 
tent aussi  avec  le  génitif. 

Note  2.   Consimilis,  dissimiUs,  par  et  dispar  se  construisent  dans  tous  les 
temps  avec  les  deux  cas. 

4*  Le  participe  intentus,  employé  comme  adjectif,  est  construit  de  plu- 
sieurs  manières.  On  ne  le  trouve  pas  avec  le  datif  dans  les  classiques  :  ne- 
Çuevero  agrwn  colendo  aut  venando,  servilibus  officiis,  intentum  aeta- 
tem  agere  Sal.  On  ne  sait,  au  juste,  si  c'est  ici  le  aatif  ou  l'ablatif,  à  cause 
de  deux  autres  constructions  avec  ce  dernier  cas  :  qui  eUiquo  negotio  intentus 
id.  et  expectatione  eoenttts  civium  animos  intentas  putahat  id.  Tite-Iâve  met  ra- 
rement le  datif  ou  l'ablatif,  et  le  plus  souvent  a<f  ou  in  avec  l'accusatif: 
Non  ante  usguam  Volscos  nec  dueibus  legendis,  nec  exeréitus  seri- 
bendo,  intentiores  fuisse  T.-L.  Quinte-Curce,  imitateur  do  Tite-Live,  se 
sert  de  ad  avec  l'accusatif:  intentum  ad  dbtcis  nonsignum  modo,  sed 
etiam  nutum.  — Et  quaestioni  illi  omnium  oeuli  essent  intenti  V.-M.  Ta- 
cite a  le  datif  et  l'accusatif  avec  ad  et  in  :  agendo  Gatliarum  eensui  tum 
intentum;  —  celerandae  victoriae  intentior;  —  is  Afacedoniae  tum 
intentus; — sic  in  Gallias  Germaniasgue  intentus;  —  nunquam  ita 
ad  curas  intento  Vitellio,  etc.;  cui  operx  intentus  lust.  qui  intentior 
Attalicae  praedae'id. 

5*  Fr  et  us  avec  le  datif  ne  se  trouve  que  dans  Tite-Live  :  Multitude  hos- 
Hum,  nulli  rei,  praeterquam  numéro  fweta.  Autres  passages  douteux: 
armû  animisque;  —  faetis  points  quam  dictis,  etc. 

6*  Pronu«  se  construit  généralement  avec  ad  ou  in,  et  quelquefois  avec 
le  datif:  omnia  virtuti  suae  prona  esse  Sal.  Tite-Live  met  les  préposi- 
tions. Lé  datif  est  fréquent  dans  Tacite  :  omniaque  prona  victorxbus;  — 
pronum  deterioribus  Prineifiem  exstimtdabant ;  mais  il  se  construit  aussi 
avec  in  ou  ad.  Cui  spei  pronior  Suet.  Germanorum  cohortem...  dissolvit... 
quasi  Cn.  Dolabell  ae.,.  proniorem  id.  L'arbitraire  alla  si  loin  qu'on 
trouve  promis  avec  le  génitif  dans  Lucain  et  Claudien. 

Note  1.  Il  y  a  bien  des  particularités  à  noter  dans  Tacite  au  sujet  de  ces 
adjectifs  :  quanto  quis  servttio  promptior  ;  —  statuunt  tempusy  quo  fêedissimwn 
quemque  et  seditionx  promptum  ferro  invadant;  —  etpromptum  libertati  aut  ad 
mortem  animum;  —  qui,  tU  factendis  sceleribus  promptus,  tta;  et  avec  ad  et  in. 
l8^Sih€mum,  socordem  bello...regebat  ;  et  ailleurs  :  flrre^onitf  miUs  futuri  socars 
et'ignobUitate  tutior  perstabat  ;  —  sed  longapax  aaomne  seroitium  fregerat  tor 
et(es  oeeupantibtts  et  melioribus  incuriosos;  —  sed  nihil  aeque  quam  famés  af/K" 
gebat  serendis  frugibus  incuriosos;  —  minanObus  intrepidus;  —  delictis  hostium 
nomis;  —  promptior  in  spem  et  firmus  adversis;  •—  iuvenem  impromdum  et  fttei- 
Um  inamous...  impulit;  —  nom  Trio,  facilis  capessendis  ininneitiis;  —  quodet 
ipsis...  exerâtatum,  et  hostibus  inhabiU ;— Sabmus  inhabilem  labori  et  audaeiae 
9aletudinem  eausabatur;  —  inferendis  ietibus  inhabiles.  11  j  a  là  plus  d'une  ré- 
miniscence des  poètes,  et  particulièrement  de  Virgile. 

Note  2.  On  lit  dans  un  fragment  de  l'Économique  de  Cicéron  (4,  OrelU:  ont- 
nibus  his  rébus  eam  feeerat  inkalnlem,  d'après  Columelle.  Inhabilis  studOs  Plin.  i. 
1*  Diversus  ne  construit  quelquefois  avec  le  datif,  comme  les  adjectils 
de  proximité:  Est  huic  diversum  vitio  vitiumprope  maius  Hor.  Omnia  di" 
versa  Sarmatis  sunt  Tac.  Sententia  priori  diversa  sit  Qtl.  huic  di- 
versa  sententia  id.  huic  diversa  virtus  id.  Vera  bona  atque  illis  multum 
diversa  luv.  diversum  ceteris  mortalibus  esse  illud  et komùam  et  belli 
genm  lust. 

S*  À  l'époque  post-classique  on  trouve  avec  le  datif  abhorrens  .•  huie 
tampacatae  profectioni  ab  urbe  régis  Etrusei  abhorrens  mos  T.-L. 

9*  Dis  cor  s,  avec  le  datif  dans  Ovide  et  VeUéius-Paterculus  :  prior  fUiut 
Tigranis,  sed  discors  patri;  —  Mius  Indus.,.,  discors  Floro  Tac.  Hœ 
ggfto  ww»  efficietur  vis  ae  potestas,  coneors  sibi  Sen.  quae  florenti  filiae 
"^ncorsTac.  concordem  sibi  eoniugem  id. 

Idem  80  trouve  aussi  avec  le  datif:  Invitum  qui  servat,  idem  faeit 
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oceidenti.  Hor.  Construction  insolite,  mais  qui  se  trouve  ailleurs  que  ehes 
les  poètes  :  Quod  non  idem  il  lis  eerumssemus  Cic. 


benefieii$  Dei...  ingratvs  Sulp.  Sof.  (ce  oui  voudrait  dire  dans  la  bonne  lati- 
nité :  désagréable  à...):  inçratus  tanto  heneficio  Spart.;  de  même  dans  Lac- 
tance  caelestibu»  benefieiii;  —  mae  condieioni,  et  dans  saint  Augustin. 

Note  3.  Un  cas  tout  à  fait  isolé  est  celui-ci  :  regiae  famUiae  militiUtiçue 
impatem  erat  lust. 

Note  4.  Apulée  emploie  attonituM  avec  le  datif  ou  avec  in  .*  Ame  me  operi 
attonitum  clmra  lux  oppresait  ;—et  totd  familid  partim  ministerio  venatioms  oceu- 
patû,  partim,  ooluptario  spectaculo  attonitd;—$alutiçue  praesenti,  etc.;  fkturae  $o- 
boit  novorum  maritontm  gaudilnmdu»  ïd.  (cf.  Hîldebrand  sur  ce  passage,  1,  p.  641). 

Note  5.  Le  même  auteur  a  dit  :  voti  gaudeo  {Met.,  I,  24  ;  c'est  un  hellé- 
nisme); et  Lucrèce  :  Idque  sibi  soltan  per  se  tapit  et  sibi  gaudet;  et  Trebelliua 
PoUio  :  Gauderem  tibi  ae  victorid,  quam  praefers. 


CHAPITRE  VIII. 


GENITIF. 


L^ccuA^tif  et  le  datif  sont  proprement  des  cas  objectifs  qui  dépendent  du  112 
prédicat.  Le  génitif  se  iointkun  nom,  sans  intermédiaire,  immédiatement,  pour 
en  déterminer  et  compléter  la  notion  ;  si  bien  qu'on  pourrait  le  définir  le  com- 
plément direct  du  nom  substantif.il  se  construit  aussi  avec  le  verbe, 
c'est-à-dire  avec  la  partie  nominale  du  verbe,  et  par  conséquent  avec  le  par- 
ticipe, l'adjectif  et  1  adverbe,  en  tant  qu'ils  participent  du  nom  substantif.  Ce 
cas  sert  donc  essentiellement  k  mettre  en  rapport  deux  substantifs,  de  ma- 
nière que  Tun  complète  l'idée  contenue  dans  1  autre.  Tous  les  usages  du  gé- 
nitif ne  sont  pas  contenus  dans  les  trois  divisions  principales  des  grammai- 
riens :  génitif  conjonctif,  objectif,  partitif.  Il  importe  de  remarquer  que  ce 
cas  est  particulièrement  causatif,  indépendant,  —  bien  au'il  ne  puisse  se 
trouver  seul,  à  moins  d'une  ellipse,  —  comme  le  nominatif^;  aussi  se  d*ouve- 
t-il  le  plus  souvent  avant  le  nom  dont  il  complète  la  notion,  surtout  quand  il 
représente  la  cause  ou  le  tout. 

1*  GÉNITIF  DK  QUANTITÉ  OU  PARTITIF.  Il  peut  80  Construire  avec  des  subs-  113 
tantifs,  des  adjectifs,  des  pronoms  et  des  adverbes.  On  a  vu  oue  mille  se 
construit  avec  le  génitif  à  toutes  les  époques  :  ibi  œeiditur  mille  hominum 
Cl.  Quadr.  inde  est  ferme  mille  pastuum  Ct.  huice  draehumarum  haee 
argerUi  mille  dederat  mutuom  Ter.  plus  mille  et  centum  annorum  Var. 
hominum  mille  versabatur  valentium  Cic.  circiter  mille  passuum  Caes. 
Mille  militum  atque  lixarum  calonumque  Q.-C.  Mille  ovium  insanus 
morti  dédit  Hor.  Tu  milli  nu mmum  potes  uno  quaerere  centum  Lucil.  Mille 
denarium  in  arcd  est;  et  mille  equitum  in  exercîtu  est  X,-Q.  (cf.  sur 
mille  au  singulier  avec  le  génitif,  cet  auteur,  Noet.  Att.,  I,  16,  et  KÛhnast, 
Lie.  SyiU.,  p.  79  et  suiv.  et  la  note  60^,  pp.  80-82). 

2*  La  même  construction  est  rare  avec  les  autres  noms  de  nombre  :  d  t- 
ginti  nu  m  mu  m  legavit  V.-Max.  Quomodo  oletum  agri  iugerum  CCXL  ins- 
truere  oportet  Ct.  (il  faut  sous-entendre  milia,  qui  se  trouve  dans  quelques 
manuscrits) ;  cum  DCC  Macedoaum  Q.-C.  ni  .Tibarius. ..  qui n que  eonsula- 
rium,  quinze  e  ^raetoriis,  totidem  e  cetera  senatu  sorte  duxisset  Tac.  ripam" 
que  Danubii  legionum  du  a  e  in  Pannonid,  duaein  Moesid  attinebant  id.  Max 
compertum...  nongentos  Bomanorum...  confectos  ïd.  oceiso prae/ècto  cas- 
trorum  et  quinque  primoribus  centurionum  pîaucisque  militibus  id. 

1*  Lk  génitif  db  guANTrrÉ,  soit  substantif,  ou  pronom  neutre  pris  substan-    114 
tivement,  ou  adjectif  numéral,  était  déjà  d'un  usage  habituel  à  1  époque  anté- 
classiquc.  Quelques-unes  de  ces  constructions  singulières  se  trouvent  aussi 
dans  les  classiques  :  animae  pauxilhUian;  —  pessvnorum  pessime  Naev.  quid- 
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vis  iumi  et.  roget,  quid  o péris  siet  faetum  id.  partim  eorum  id.  quid  illot 
opinamini  animi  habuine?  id.  Eequid  erit  praemi?  Ena.  Quid  hoc  id 
elamoriê,  quid  hoc  hic  tumulti  est?  id.  ïuno  Saturnia  Saneta  dearum 
id.  (cf.  Sla  btéiùy  Hom.).  Quid  rerum  geram?P\.  ^uid  illue  bonist?  id. 
quid  modi  flendo  faeies?  id.  ^uid  istue  est  negotx?  id.  ne  causae  quid 
sitid.  hoc  aetaiis  id.  hoe  nœtis  id.  sed  quid  hue  tantum  hominum  ineeaunt? 
id.  qiutntumst  hominum  id.  iuniorum  qui  sunt  id.  Jèminarum  nulla  id.  hic 
proxumae  vieiniae  id.  Quid  hoc  clamoris?  Caec.  Stat.  quidillud  est  j^ul- 
ehritatis?  id.  ffomo  sum  :  humani  nil  a  me  alienwn  putoTer.  Quid  istue 
ornatist ?Ter.  quid  illi  tandem  crediti*  fore  animi  misero  ?  id.  quidquid 
huius  faetumst,  culpd  non  fàetumst  med  id.  aliquid  monstri  alunt  id.  quid 
mulieris  uxorem  habes?  id.  Divum  deo  supplieante  {Carm.  Sal.  ap.  Var.)  ne 
quid  fraudis  stuprique  feroda  pariât  A'p.  Claud.  ap.  Fest.  Jvemo  haee 
vostrum  ruminetur  mulieri  Liv.  Andr.  Lugete,  o  Vénères  »  Cupidinesque,  Et 
quantumst  hominum  venustiorwn  Cat.  Hoc  aevi,  quodcumque  estlMcr. 

i*  Age  classique  :  res  eodem  est  lod,  quo  reliquisti  Cic.  ubinam  gen- 
lium  sumus?  id.  ubieumque  erit  gentium  id.  longe  gentium  absunt  id. 
TÙgrandum  Bhodum  aut  aliquo  terrarum  arbitror  id.  quid  ergo  est  tui 
consilii?  id.  negotii  nihil  erat  id.  hoe  ad  te  litterarum  dedt  id.  nihil 
reliqui  fecerat  ia.  quid  enim  causae  censetis  esse?  id.  exponam  vobis  brevi- 
ter,  quia  hominis  sit  id.  —  Quid  rei  gereretur  Caes.  qui  sibi  id  numeris 
depoposeerant  id.  — Nihil  reliqui  victis  fecere  Ssà,  Postquam  ad  id  loei 
legati,..  venenmt  id.  ita  ad  hoc  aetatis  a  pueritid  fui,  ut...  id.  lugwrtha  ubi 
gentium  aut  quid  agitaret...  id.  tamen  is  ad  id  loeorum  talis  vir  (idiotisme 
au  lieu  de  ad  td  tempos;  cf.  post  loeorum,  interea  loci^  etc.)  id.  Neque  post  id 
loeorum  lugurthtte  dies  aut  nox  ulla  quieta  fuit  id.  Post  ea  loci  id.  —  Quid- 
quid erat  pair um  T.-L.  quid  rei  est?  id.  td  tantum  hostium  id.  quod  intra 
Trebiœn  Padumque  agri  est  id.  neque eo  anno  quidquam  belli  extemi  fuit  id, 
quid  veri  sit  id.  ut  nullum  usquam  orbis  terrarum  nisi  Bomanorum  im- 
perium  esset  id.  quo  amentiae progressi  sitis  id.  —  hue  malignitatis  ven- 
tumut...  V.-M.  Hoc  loci  Leomdas...  occurrit  id.  quibus  una  aomuncula  erat 
eodem  loci,  quo  nunc  sunt  Alariana  monianenta  ia.  —  hue  enim  malorum 
ventum  est  Q.-C.  vitam...  egit,  quae mUlius  ad  id  t emporis...  fulgore  vineeretur 
V.-P.  —  eo  inopiae  venére  Tac.  eo  usque  corruptionis  provectus  est  id. 
eo  contemptionis  descensum  id.  ituram  quoquo  terrarum  id.  ut  quisque 
audentiae  habuisset,  aocurrenmt  (heliénisme)  id.  —  Eo  arrogantiae pro- 
gressus  est  Suet.  ut  eodem  loci  in  perpetuum  eontineretur  id.  —  Nec  sane 
usquam  terrarum  lust.  tune  temporis  id.  tum  temporis  id.  et  Apol.  eo  usque 
desperationis  Sparianos  adduxit  id.  u6t  tamen  loei  Flor.  ia  temporis  id. 
ubi  uxorum  Apul.  quo  gentium  id.  minime  gentium  id.  «4»;  usquam  gentium 
id.  née  uspiam  Turijt  id.  undique  laterum  id.  hoc  noctis  id.  nusquam  loci  A.-G. 
usquequaque  gentium  m.  undeeunque  penlium  Vop.  id  animi  Spart,  id  aetatis 
id.  id  iudtcii  Treb.  quid  iudicii  id.  utrtnde  orarum  Cael.  Aur. 

I*  Au  lieu  de  ces  génitifs  partitifs,  qui  sont  de  rigueur  avec  les  adjectifs  11^ 
de  quantité  au  neutre  singuFier,  on  trouve  aussi  une  autre  construction  où 
il  y  accord  des  cas  :  ut  tui  s  parum  sit  apud  te  fides  PI.  si  satis  consi' 
lium  qu&dam  de rehaberem Cic.  satis  est tibi  praesidium  id.  nihil  eertum 
seiri  ia.  nihil  enim  dieam  reconditum,  nihil  expeetatione  vestrd  dipnum, 
nihil  aut  inauditum  vobis  aut  cuiquam  novum  id.  ne  quid  ambxguum 
A.  a.  Her.  commeatum  affatim  Sal.  parentes  a  b  un  de  nabemus  id.  timor 
aliquantus  sed  spes  ampli  or  id.  satis  consiti  flores  QÛ.  abstinentiae  erit 
hoe  satis  testimonium  C.-N.  Tactus  enim  leti  satis  esset  causa  profecto 
Lucr.  Sat  funera  fusi  vtdimi»  Virg.  erunt  sat  haec  praesidia  Sen.  tr. 

Note  1.  Les  classiques  n'emploient  jamais  le  génitif  lorsque  la  terminaison 
du  mot  qui  précède  ne  permet  pas  de  reconnaître  un  nom  neutre  :  m»dto 
sanguine...  ea  Poenis  Victoria  stetit  T.-L.  Ita  multo  sanguine  profuso^  in  lae» 
titid  et  in  victorid  est  mortuus  Cic.  multo  alieno  sanguine  profuso  V.-M.  In- 
teriecto  aliquanto  tempore  Lact. 

Note  2.  Les  adjectifs  qui  suivent  la  flexion  en  -t  se  trouvent  rarement  au 
génitif  partitif  :  aliquid  aliud  Cic.  numquid  taie  habemus  ?  id.  Les  adjectifs 
en  us,  d,  um,  quand  ils  figurent  dans  la  même  phrase  &  côté  des  autres, 
suivent  la  même  analogie  :  nihil  abiectum,  niÂil  humile  cogitant  Cic.  nihil  ira- 
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tum  habetf  nihil  inoidum,  nihil  atrox,  nihil  mirabile,  nihil  astuttan  id.  nihil  ap- 
paret  in  eo  ingenuum,  nihil  moderatum,  nihil  pudens,  nihil  pwUeum  id. 

Note  3.  Mais  cet  usage,  preilcrit  par  le  go&t,  n>st  pas  touioars  snm  : 
nihil  tolidi,  nihil  expressi,  nihil  eminentis  Cic.  si  quidquam  in  vobis  non  dieo 
eivilis,  sed  hwnani  esset  T.-L.  neque  alacrioris...  neqùe  tegnioris...  quidipÊam 
Asell.  d.  A.-G.  plus  viridis...  plus  rufi  A.-G.  Nil  tntentatwn  nostn  liquére 
poetae  Hor. 

Les  adjectifs  neutres,  pris  substantivement,  se  trouvent  rarement  cons-    116 
traits  avec  le  génitif  dans  l'ancien  latin  :  quantum,  tcaUum,  pauxillum,  dimi- 
dium  :  animae  pauxillulum  in  me  habet  (habite)  Naev.  Nimium  boni 
est,  eui  ni l  est   mali  Enn.  Vides  iam  die  (=  diei)  mu l tum  esse  PI.  Bonus 
animus  in  maid  re  dimidiumst  mali  id.  alterum  tantum  auri  non  meream, 

—  quid  tandem,  si  dimidium  auri  redditur?  id.  (Horace  a  dit  :  animae  dimi- 
dium  meae;  et  dimidjum  faeti,  qui  coepit,  habet.)  Dimidium  eius  Cic.  dimi" 
dium  peeuniae  id. 

La  construction  des  adverbes  avec  le  génitif  est  de  toutes  les  époques  :  117 
utrum  scapulae  plus  an  collus  ealli  [iam]habeat^  neseio  fi&ev,  Atque  haut 
seio  an  part im  eorum  fuerint,  qui  Ct.  Constitit  inde  loeiproater  sos  dia 
dearum  Enn.  Inde  loct  lituus  sonitus  effudit  acutos  Enn.  Gauâeo  tibi  med 
operà  liberorum  esse  amplius  PI.  .  Ubinamst  ist  homo  gentium?  id. 
unde  haee  igitur  gentiumst?  id.  Verbum  {gén.)sat  est  id.  Satis...  oos- 
trist  eonvivi  id.  Sat  habet  favitorum  semper  qui  recte  facit  id.  Tibi  divi' 
tiarum  adfatimst  id.  Credo  edepol  ego  illic  inesse  argenti  et  auri 
^rgiter  ia.  Multo  omnium  istorum  optumum  et  verissumum  id.  Satis 
eloquentiae,  sapientiae  parum  Sai.  Erat  homo  ingeniosus,  acutus,  aeer, 
et  qui  plurimum  in  scribendo  et  salis  haberet  et  fellis,  née  eandoris 
minus  Plin.  j. 

Note.  Les  adverbes  quot,  tôt,  totidem,  ne  se  construisent  jamais  avec  le 
génitif.*  quot  homines,  tôt  sententiae  Ter.  quot  homines,  tôt  causae  Cic.  Horace 
a  dit  :  quot  capitum  vivunt,  totidem  studiorum  milia. 

1*  La  construction  des  a4jectif8  neutres,  particulièrement  au  comparatif  118 
et  au  superlatif,  varie  selon  les  époques  et  avec  les  auteurs.  Cicéron  n'em- 
ploie guère  que  le  pluriel  :  belh  extrema;  —  summa  peetoris;  —  cuiusfue 
artis  aifficillima;  —  m  interiora  aedium  Sullae;  —  ad  extremum  mtae 
(Orelli  ;  mais  les  plus  récents  éditeurs  ont  rétabli  diem,  malgré  les  manus- 
crits) ;  —  inania  nobilitatis  (génitif  partitif  plutôt  que  possessif).  —  In  oc- 
cultis  ae  reeonditis  templi  Caes.  In  praerupti  montis  extremo  Sal. 
Summum  montis  id.  laeva  moenium  id.  diei  medio  id.  certaminis  advorsa  id. 
quae  humi  arido  atque  arenoso  gignuntur  id.  (Il  faut  considérer  comme 
des  substantifs  arido  et  arenoso;  on  lit  dans  Tacite  :  humido,  lubrico  pabt- 
dum)\  nom  aestatis  extremum  eratid.  In  exiguum  aevi  gignimurSen, 

t*  nte-Live  étend  beaucoup  l'usage  de  cette  locution,  et  se  sert  du  sin- 
gulier  neutre  presque  autant  que  du  pluriel  :  médium  campi,  —  aedium,  — 
maris,  —  aestatis,  —  autumnt,  —  extremum  anni, —  spei,  —  aestatis,  — 
hiemis;  immensum  loci;  —  in  immensum  altitudinis; —  reliquuum  diei, — 
noetis,  —  belli,  —  anni,  —  tempestatis,  —  vitae;  —  sérum  diei,  —  noctis;  — 
m  quam maxime  sérum  diei\  —  in  tantum  altitudinis, —  in  tantum  fastigii; 
tantum   belli,  —  pavoris, — gaudii;  —  multum  diei;  — aequum  campi ; 

—  bonum  causae,  —  secretum  loei;  —  sollemne  comttiorum,  ludo- 
rum;  —  exiguum  spatii,  etc. 

Pluriel  :  média  urbis;  —  ima  cornuum;  —  summa  urbi»;  —  ultima  ffis- 
paniae;  —  proxima  Illyrici;  —  extrema  agminis,  —  firtium,  —  periculo- 
rum;  ~-  maritima  Aetoliae;  —  mediterranea  Galliae;  —  pfr  aversa 
urbis;  —  adversa  montium;  —  antiqua  fœderum;  —  pretiosissima  re- 
rumsuarum;  —  opportun  a  moenium; —  obliqua  campi;  —  reliqua  belli; 

—  cetera  belli;  —  subita  belli;  —  dura  atque  aspera  belli;  —  emineit- 
tia  rupis;  —  pleraque  Alpium;  —  infima  clioi;  —  quassata  mûri;  — 
tarda  nominum;  —  summa  rerum;  —  sub  constratis  pontium  (cf.  Virg.  : 
Strata  viarum)^  etc. 

3*  Auteurs  postrclassiques  :  A  via  itinerumY.-P.  médium  /tuminis  \à.  lu- 
brico pelagi  V.-M.  profundum  Tiberis  id.  in  pro/undum  iniuriarum 
id.;  — per  sécréta  Thraciae  SxiBi,  sécréta  horarum  lâ.  profundo  maris 
id.  —  hoc  lubricum  aetatis  PL  j.;  —  reliquum  noetis  Q.-C.  reliqua  beUi 
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id.  in  multum  diriid.  ultitna  orienti*  id.  summa  tectorum  id.  interiora 
moHfiioR  id.  édita  montium  id.  inania  belli  iâ.prona  moniit  }à,  in  atpe- 
ris  et  inviis  saxorum  id. 

Note.  On  sent  ici,  comme  toajoura,  Timitation  de  Tite-Lâve. 

4«  Tacite  est  de  tous  les  écrivains  latins  celui  qjii  a  été  le  plus  loin  dans 
rasage  de  Tadjectif  neutre  avec  le  génitif:  medtum  diei;  —  montium;  — 
tero  diei;  —  multo  iam  noetis;  —  reliquo  noetis;  —  minimo  temporis; 

—  certo  anni:  —  obneurum  noctit;  —  obscuro  diei;  —  asperrimo  hie- 
mis;  —  geeretum  Aaiae;  —  eeleberrimo  fori;  —  extremo  paludis  ;  —  in 
extremo  Ponticae  orae;  —  in  prominentx  littorts;  —  hutniao   paludum  ; 

—  lubrieo  paludwn; —  îubrieum  iuoentae;  —  diverto  terrarum;  — post 
muitum  vuinerum,  etc. 

Pluriel  ;  média  campi;  subita  belli;  —  Orientit  tecreta;  —  secre- 
tiora  Getmaniae;  —  pauca  campestrium;  —  laeva  maria; — novisaima 
Liàyae;  — extrema  Aaiae;  —  intima  Afrieae;  —  occulta  aaltuum,  — 
comurationia  ;  —  alia  honoram;  —  r  cliqua  taeus;  —  e  une  ta  camporum,  — 
euranan^ —  praeeipua  rerum,  etc.,  etc.* 

5*  Cette  construction  devint  plus  rare  après  Tacite.  On  la  retrouve  cepen- 
dant dans  Apulée:  ardu  a  montium  et  lu  brie  a  vallium  et  roacida  caeapi- 
twn  et  gleooaa  camporum  ;  —  poat  muLtum  equidem  temporia,  etc.  —  In 
medio  aetatia  A.-Q.  in  aquarum  profunda  id.  per  auprema  aequoria  id.  — 
Subita  belli  Flor.  extrema  deditionia  id.  reliqua  aaeculi  ia*  diveraa 
^entùan  id.. —  Convexa  vallium  lust.  mortia  poatrema  id.  incertum  belli 
id.  non  immenaa  tantum  ac  profunda  camporum,  verum  etiam pr aerupt a 
colUum  montiumque  ardua  id.  —  Orientia  pi  craque  Treb.  immania  animi 
Aur.-Y.  e  grec  ta  vitae  id.  amoena  litorum  id.;  —  legum  ambigua  id.  in 
medio  Paradtai  Lact.  plana  camporum  id.  aub  coneavia  terrae  id.  — 
Recta  montium,  coUium  flexa,  porreeta  camporum  M.-Fel. 

Des  adjectifs  pris  substantivement,  au  masculin  pluriel,  se  trouvent  fré-  119 
quemment  avec  le  génitif  partitif  dans  Tite-Live  :  expediti  militum^  pedi- 
tnm  equitumque; —  delecti  patrum,  peditum  equitumque ;  —  circumfuai 
miiitum  ;  —  ultimi  militum  ;  —  reliqui  peditum  ;  —  Macedonum  fere  omni- 
bua;  —  omnea  Tarquiniae  gentia;  —  omnea  ffemici  nominia  (cf.  Ovide  : 
hominum  cunetoa  ingenti  corporc  pracatana). —  Veterea  Bomanorum  dueum 
Y.-Pat.  —  quidam  militum  Tac.  jileraque  telorum  id.  e  aenioribua  aa- 
eerdotum  id.  quique  alii  aenatorum  id.  levea  eohortium;  — pauci  equitum  id. 
delecti  Maurorum  \à.  orimoribua  oratorum  id.  multi  trtbunorum  id.  prae- 
validi  provineialium  id.  cuncti  civium  id.  —  Baetica...  cunctaa  prooincia' 
mm...  praecedit  Plin. 

Le  ^niiif  partitif  peut  dépendre  d*un  nom  propre  :  coniru/u m   Sulpi-    120 
ciua  m  dextro,  Poetiliua  tu  laevo  cornu  conatatuntT.-L.    Conaulum  anni 
prioria M.  Atilium...  Geminum  Servilium  id.decem  legatorum  P.  Len- 
tulua,  etc. 

Note.  Cette  constraction.  fréquente  dans  Tite-Live,  est  très-rare  cbez  les 
autres  écrivains.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  où  le  nom  propre  se 
trouve  accompagné  d'un  superlatif,  avec  un  pronom  an  génitif  partitif  :  Ac 
Itomae  quoque  non  medioerea  profeaaorea,  maximeque...  Tryp^on  pater,  et  Buel- 
piatua,  et...  horum  eruditiaaimua  Afegea...  aliquantum  ei  diaciplinae  adiece- 
runt  Cels. 

Le  génitif  partitif  peut  ainsi  dépendre  du  pronom  relatif  et  même  du  plu-    121 
riel  masculin  d'un  de  ces  pronoms  :  qui  captivorum  remiaai  ad  auoa  fue- 
rant  T.-L.  eorum  ipaorum  quoa  aedtea  auae  tenuerant  id.  qui  eorum  apud 
ae  militea  fièrent  id.   quae  earum  viroa  aequi  volmaaent  id.  Fidenatxum 
qui  auperaunt,  ad  larbem  Fidenaa  tendunt  id.  Construction  propre  &  Tite-Live. 

Unua  avec  le  génitif  partitif  (au  lieu  de  l'ablatif  avec  ex  ou  de)  se  trouve  132 
déjà  dans  les  classiques  :  quorum  cum  una  ait...  Cic.  quorum  eat  una  aola 
defenaa  id.  unua  eorum  qui  diaputationi  oderant  id.  unua  eorum  love  na- 
(m  id.  —  e  ^gione  uniua  eorum pontium  Caes.  unua  Multorum  Hor.  unua 
vivorum  id.  paatortim  unua  T.-L.  pnneipum  unua  id.  eorum  unua  plureave  id. 
trhm  harum  rerum  unam  id.  et  conaul  alter  velut  unua  turbae  militaria 
erat  id.  quod  poat  Cannenaem  cladem  unua  Bomanorum  imperatorum  in 
italid  proa^ere  rem  geaaiaaet  id.  (Cf.  Hor.  :  fiea  nobilium  tu  quoque  fontium.) 

Note.  Ici  unua  =  seul,  comme  dans  ce  vers  d'Ennins  :  Unua  homo  nobiâ 
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eunetando  restituit  rem  ;  et  dans  ce  vers  d'Horace  :  Consulque  non  vmiua  and  ; 
et  :  et  quid  omnium  Vulhu  in  unum  me  truces  ?  id.  Septùnius,  Claudia  mmtnoR 
intelligit  uniu  id.  unu»  erat  toto  naturae  vultuê  in  orbe  Ov. 

lo  D'autres  constructions  par  apposition  remplacent  souvent  le  g^énitif,  123 
notamment  dans  les  historiens  :  reperti  sunt  complures  nostri  milites 
Caes.  eumjaaucis  familiaribus  suis  id.  nostri...  etreiter  septua^inta 
eeciderunt  là.  nostri  non  amplius  viginti  omnibus  sitnt  prœltis  destdereUi 
id.  suae  naves  nonmUlae  A.  o.  Al.  nostri  eeciderunt  très  A.  b.  Hisp.  auxi- 
tiares  prope  alterum  tantum  id.  nostri  desiderati  ad  hominum  mille  id. 
Vagenses...  principes  einitatis  inter  se  coniuriuU  Sal.  plerigue,  qui  m0mtn«- 
rimus,  supersumus  la.  qui  bus  eadem  placebunt,  in  dextram  partem  transUritis 
id.  quibus  haee  salutaria  videntur,  agitedum...  transite  id. 

2*  De  même  le  mot  plures  =  majorité  :  de  hac  re  vos  consulo,  staturus  eo, 
quod plures  eensueritis  id.  —  et  pedestris  actes  quadraginta  milia  se- 
quebtmtur  Q.-G.  mereenarius  miles  ad  IV  milia  adoenenUiâ.  Babylonii 
aliua...  alius  'id.munitiones  Antigoni  alias  incmdit,  alias  disiecit  C.-N. 

1*  Il  n'est  pas  rare  de  trouver,  au  lieu  du  génitif  partitif,  une  préposition    124 
avec  les  noms  de  nombre  indéclinables  :  nemo  e  decem  Cic.  Thaïes  qui  sa" 
pientissimus  inseptem  fuit  id.  sapientissimus  fuit  ex  septem  et  legum  serip- 
tor  soÏMs  ex  septem  id. 

f?  On  trouve  aussi  ex^  de  avec  des  substantifs  ipraedator  ex  soeiis,  et 
ipse  praeda  kostium  Sal.  dimidium...  de  praedd  dore  PI.  diseam  de  dictis 
melioribus  ÏA.  industrior  de  iuventute  id.  de  sodalitate  solus  \^.  de  obso- 
nio  meo  partieipem  fieri  id.  ne  expers  partis  esset  de  nostris  bonis  Ter.  de 
duobus  utrum  honestius  Cic.  de  praetoribus  unus  alienus  id.  de  humanis 
operibus  lotwe  maximum  id.  isttun  de  superioribus  paene  solum  lego  id. 
nemo  de  iis  id.  nemo  de  nobis  id.  de  tribus,  quae  proposui,  hoc  extremum 
est  id.  de  quibus  duos  vides  id.  duo  de  eonsularium  numéro  id.  —  Sed  de 
his  duobus  generibus  alterum  est  Dnàdwn,  alterum  equitum  Caes.  —de  qui- 
bus pars  quarto  desiderata  ect  V.-Pat.  unus  de  multxs  V.-M.  NihH  de  sae- 
viti&  remittebatur  Tac.  nonnidli  de  notissimis  Suet.  nikil  de  vie  tu  muta- 
mtC.-N.  vix  tertid parte  de  XVI  legionibus  reliqud  Flor.  duo  de  Sieulis, 
tria  milia  de  Poenis  lust.  magna  pars  de  exercitu  Eutr.  pars  exigua  de 
toto  Lact. 

Note.  Cette  construction,  qui  est  celle  des  langues  novo-latines,  se  ren- 
contre aussi  chez  les  poêles  classiques  :  quid  te  exemta  levât  spinis  de  pheri- 
bus  una?  Hor.  An  venit  in  votum  Attalieu  ex  urbibus  una?id.  Nom  de  mille 
fabae  modiis  cum  subripis  unum  id.  Unum  ex  iudicibus  selectis  obiieiebat  id.  JEToc 
est  mediocribus  illis  Éx  vitiis  unum  id.  Et  superesse  virum  de  tôt  modo  miUi- 
bus  unum.  Et  superesse  videt  de  tôt  modo  miïlibus  imam  Ov.  Venmi,  omnibus 
e  meis  amicis  Antistans  miAimilibus  treeentis  Cat. 

1*  Lb  gêkitit  de  qualité  ou  dk  propribtb  se  trouve  à  toutes  les  époques,  125 
et  ne  diffère  pas  essentiellement  de  l'ablatif  de  qualité;  mais  il  ne  désigne  que 
les  qualités  ou  propriétés  intrinsèques  et  actuelles,  permanentes  :  pecunid 
meà  rei  publicae  profui  quam  isti  modi  uti  tu  es  Ct.  Ecquis  illi  modi  este 
vult?  id.  Videto  quam  minimi  instrumenti-symptuosusque  ager  ne  siet  id. 
Si  quid  liberum  vtrilis  s  ex  us  et  natum  esset  Enn.  Quem  ego  /uminem  nulli 
coloris  novi  PI.  Lacones  imi  supselli  viros  id.  trium  litterarum  homo  {=.  fur) 
id.  tam  nulli  consili  sum  Ter.  agrum  his  regionibus  melioretn  neque  preti 
m  ai  or  i  s  nemo  habet  id.  iie  meam  crus  esse  operam  deputet  paroi  preti  id. 
(Cf.  Asin.  Poil.  d.  Sen.  rh.  :  ne  miserandi  quidem  exitus  eum  fuisse iudicarem.) 

2*  Cicéron  emploie  cette  construction  lorsque  le  génitif  est  un  nom  con- 
cret ayant  la  signification  abstraite  :  plurimarum  palmarum  vêtus  gladia- 
tor; —  ludi.,.  non  tui  stomaehi  ;  —  non  multi  cibi  hospitem  acdpies,  multi 
ioci.  (Cf.  Enn.  ap.  A.-O.  :  commodus,  verbum  (gén.)  paucorum.) 

Note.  Dans  ce  cas,  le  génitif  peut  aussi  être  au  pluriel,  ce  qui  a  été  con- 
testé, mais  ce  qui  est  incontestable  pour  les  noms  abstraits  :  nec  tantarum 
virium  est  Cic. 

3*  Quelquefois  le  génitif  et  l'ablatif  se  trouvent  dans  la  même  phrase  :  ne- 
que    monere  te   auaeo,   praestanti  prudente  virum,    nec  confirmare  metxùni 
animi  hominem  unumque  fortissimum  Cic.  —  Vir  et  eonsilii  magni et  vir- 
tutis  Caes.  omnis  iuventus,  omnes  etiam  gravions  aetatis  id.  civitas  in  pri- 
.mis  firma  et  magnae  inter  Gallos  auetoritatis  id.  Et  avec  le  vorbe  haberi: 
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kiesummo  in  ArvemU  ortut  loco  et  magnae  habitu»  aucloritatis  id.  —  Quod 
imbeeilla  ataue  aevi  bnvis...  Sal.  fcf.  norace  :  Vive  memor,  quam  Hs  aevi 
brevià).  —  luvenis  ecarit  vere  indolis  regiae  T.-L.  Ap^ius,  vehementia  inae- 
nii  mr  id.  eorona  aurea  parvi  ponderis  id.  exactae  ùwi  aetatit  Camulu» 
erat  id.  ^rosperae  spei pugna  id.  eonsuli  magni  o péris  oppugnatio  visa  est  id. 
(cf.Virçile  :  tantae  molis  erat  Bomanam  condere  qentem). —  Cibi  minimi  erat 
Saet.  e\bi  plurùni  traditur  id.  homo  multi  studit  A.-G.  erratieian  hominem 
esse...  et  nuUi  rei  id.  Somni  fiùt  permodici,  digestionis  facillimae  CB,]pit. 
Statianus,  qui  primae  sententiae  erat  Vop.  (cf.  T.-L.,  XXA.IX,  40). 

Note.  Rien  n'est  plus  rare  que  le  génitii  de  qualité  sans  attribut  :  homo 
iustus  et  morum  Apul.  homo  lUterarum  Symm.  felix  ac  libéra,  legum  Roma 
fores  iwrisque  tui  Luc. 

4*  Le  ^nitif  de  qualité  est  employé  aussi  avec  Tellîp&e  d'un  nom  d'es- 
pèce, mais  non  dans  Cicéron,  qui,  dans  ce  cas,  emploie  Fablatif  :  quod  eum 
agridwn  rmperii,  ntagni  animi,  magnae  inter  Gallos  auctoritatis  cognove- 
rant  Caes.  magni  formica  laboris  Hor.  inopisme  quodque pusilli /tnxerufU 
amimi  id.  X.  Tarfuitium,  patrie iae  gentis  T.-L.  et  exactae  iam  aetatis 
CapUolinus  Quincttus  id.  Bannibalem  annorum  ferme  novem  id.  novem  anno- 
ruma  vobis  profeetus  redii  id.  Torquatus, priscae  eu:  nimis  durae...  severita- 
tis  id.  quattuor  milia  Celtiberorum...  egregiae  virtutis  id.  Zeno...  magnae... 
auctoritatis  id.  eenturio...  et  libidinis  et  avaritiae  militaris  id,  Atha- 
mania...  asperi  ae  prope  invii  loci  id.  Omnes  adultae  aetatis  vidit  V.-P. 
Festus,  sumptuosae  adoleseentiae  Tac.  Lentulus  senectutis  extremae  id. 
Claudius  Cossus...  notae  facundiae  id.  —  triumphalia  ornatnenta  et  quaestO' 
riae  dignitatis  et  nonnuUis  ex  equestri  ordine  tribuit  Snet.  cum  exstitisset 
condieionis  ineertae,  qui  se  Neronem  esse  iaetaret  id.  Cum  annorum  octo^ 
ginta  in  Aegyptum  isset  C.-N.  Eumenes,  annorum  quinque  et  quadraginta  id. 
Ille  autem  sui  iudicii  potius,  quid  se  facere  par  esset,  intuebatur,  quam  quid 
alii  Uutdaturi  forent  id.  (Ici  vir  sui  iudicii  =  homme  d'un  esprit  indépendant, 
comme  vir  sut  iuris  =  homme  de  volonté).  Primum  stipendium  meruit  anno- 
rum deeem  septemque  id.  Vir  priscae  eloquentiae  Trogus  Pompeius  lust.  de- 
eessit  Philippus  XL  et  VII  annorum  id.  annorum  XI  eum  in  regnum  revo- 
caoerunt  id.  Iam  maturae  aetatis  ad  eum^venit  Capit.  adulescens  et  semibar- 
barus  et  vix  tatinae  linguae  id. 

Note.  On  a  déjà  vu  que  le  génitif  et  l'ablatif  de  qualité  peuvent  se  trou- 
ver dans  la  même  phrase  :  Aomo  oris  probi,  animo  inverecundo  Sal.  erat  in 
Canmnefatibus  stobdae  audaciae  Brinno,  claritate  natalium  insigni  Tac. 
quasi  impetus  antiqui  et  bona  aemulatione  id.  fessa  aetate  aut  rudis 
pueritiae  id.  hominem  maximi  corporis  terribilique  facie  C.-N.  Ab  iu- 
ventd  minime  eivilis  a  ni  m  a  e...  et  cum  ver  bis  tum  rébus  immodicus  Suet. 
Fuisse  enim  et  modieae  staturae...  munditiarum  vero  paene  muliebrium^ 
vulso  e  or  pore,  etc.,  id. 

1*  L'nsAGB  DU  OKxrriK  dk  prix  est  à  peu  près  le  même  à  toutes  les  épo-  X26 
ques:  Ego  semoer  pluris  feci  Potioremque  nabm  libertatem  multo  quam  pe- 
euniam  Naev.  Neque  fidem  neque  iusiurandum  neque  pudicUiam  muùi  facit 
Ct.  Bumorem,  famam  flocci  fecit  id.  O  quanti  ille  agros  émit,  qua  aouam 
dueeret  id.  terraque  corpus  Quae  dédit  ipsa  capit  neoue  dispendi  facit  nilum 
Enn.  lUic  nupator  nilt,  non  naucist  homo  Ënn.  Tu  istos  minutas  cave  deos 
flocci  feceris  PI.  homo...  nauci  non  eril  id.  Sacrum  an  profanum  habeas, 
parvi  penditur  id.  me  minoris  facio  id.  novi  hominem  nihili  \d.  Nihilist 
autem,  suum  qui  officimn  facerest  immemor  id.  nos  te  nihili  pendimus  id.  Ni- 
htli  faeio  scire  id.  chïamudem  hanc  commémores  quanti  conductast  id. 
Qantt  sesependerem  id.  hoc  non  p  Iuris  refert  quam  si  imbrem  in  cribrum  gé- 
ras id.  Non  ego  homo  trioboti  sum,  nisi...  id.  p  Iuris  est  oeulatus  testis 
umu  quam.  aunti  deeem  id.  Née  mi  adeost  tantillum  pensi  iam,  quos^capiam 
ealeeos  id.  Equidem  istuc.  Chrêmes,  Aequi  boni  que  facto  Ter.  Ego'  quoque 
a  meis  me  amari  et  magni  pendi  postula  id.  Aferito  te  semper  maxumi 
feci.  Chrêmes  id.  Nisi  ut  te  redimas  captum  quam  queas  Âfinumo  :  si  nequeas 
pauiulo,  at  quanti  queas  id.  Emit?...  Quanti?  -—  Viginti  minis  id.  Quom 
faciem  videos,  videtur  esse  auantivis  pretiid. 

Note  1.  On  remarijuera  l'usage  fréquent  de  ce  génitif  avec  la  négation, 
dans  les  phrases  qui  expriment  le  dédain ,  le  mépns  :  non  flocci  facere,  pen- 
dere,  existimare;  non  nauei  esse,  facere;  non  pensi  esse;  nihili  facere,  pendere ; 
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sane  oublier  que  ces  exemples,  empruntés  aux  comiques,  appartieiment  à  la 
lançue  courante  ou  populaire. 

Note  2.  Catulle  emploie  aussi  les  génitifs  astis ,  pili  :  nmoresque  MJium 
severiorum  Omnes  unius  aestimemus  assis; — Praetor,  noH  faeiens pili  eohortem. 

Note  3.  La  locution  taïUi  est  signifie  qu'on  a  intérêt  à  faire  ou  à  supporter 
quelque  chose  :  Tanti  non  fuit  Arsacem  eapere,  ut  eantm  rentm...  speetaculo 
careres  Cic.  Littéralement  :  la  capture  d'Arsace  ne  compense  pas  ta  priva- 
tion du  spectacle,  etc.  On  dit  aussi  d'une  manière  absolue  :  tanti  est  =  la 
chose  en  vaut  la  peine,  comme  on  dit  :  operae  pretium  est,  etc.  :  Est  mihi 
tanti,  Quirites,  huxus  invidiae  tempestatem  suaire,  dummodoj  etc.  Cic.  Je  me 
résigne  à  braver  cet  orage...  pourvu  que,  etc.  Nihil  est  tanti  =zce\sL  n'en  vaut 
pas  la  peine.  Le  sujet  peut  être  un  substantif:  sunt,  o  sunt  iurgia  tanti  Ov. 

Note  4.  S'il  est  vrai  qu'en  général  c'est  un  adverbe  d'estimation  ou  de 
prix  qui  se  met  avec  interest  et  refert»  il  est  démontre  aussi  qu'on  trouve  le 
génitif,  même  chez  les  classiques  :  nihilo  pol  pluris  tua  hoc  quam  quanti  ilhtd 
refert  mea  PI.  parvi  retulit  non  suscepisse  Ter.  permagni  referre  arbitror  id.  — 
Magni  sua  putabat  interesse  Cic.  illud  paroi  refert  id.  magni  vidêbatur  interesse 
id.  sed  quanti  id  refert  id.  ma^ni  refert  id.  parvi  refert  id.  —  Parvi  refert  quid 
veri  sit  T.-L.  lamne  vides  igttur...  Permagni  re ferre  Lucr.  Propterea  magni 
quod  refert  semina  quaeque  Cum  quibus  et  quali  positura  contineantur  id. 

2*  Le  génitif  d'appréciation  ne  se  met  pas  avec  tous  les  verbes  :  esse,  fa- 
cere,  ha&re,  putare  et  pendere,  ce  dernier  particulièrement,  chez  les  comi- 
ques, ont  le  génitif. 

Due  ère  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois  construit  ainsi  dans  Cicéron:  quia 
parvi  id  duceret.    • 

Le  génitif  pensi  se  trouve  aussi  construit  ainsi,  mais  plus  régulièrement 
avec  ease  et  habere  :  nec  pensi  duxerat  V.-M.  Prorsus  aveo  seire,  née  tamen 
flocci  facio  Cic.  Quibtu  si  quicquam  pensi  fuis  g  et,  non  ea  consilia  de  re' 
publicd  habuissent  Sal.  Nihil  pensi  habuit  quin  praedaretur  omni  modo  Siiet. 
neaue  fas  neque  fidem  pensi  haberet  Tac. 

Taxare  est  construit  avec  tanti  par  Sénèque  :  tanti  ^uodque  malum  est» 
quanti  illud  taxavimus;  construction  semblable  à  celle-ci  :  £mit  Homo  cupi- 
dus  et  locuples  tanti  quanti  Pythius  voluit  Cic. 

Existimare,  avec  le  génitif,  ne  se  trouve  que  dans  Plante  :  neque  quod 
dixi  flocci  existumat. 

Aestimare  se  construit  avec  l'ablatif  aussi  bien  au'avec  le  génitif,  ainsi 

Î[ue   les  verbes   qui  signifient    vendre,   acheter,    coûter,    louer,  donner  à 
oyer,  à  bail,  etc. 

1*>  Le  GÈNrriP  d'apposition  entre  dans  des  constructions  variées  :  1*  Gùm-     127 
TIF  PBRiPHRASTiQUB  :  ter  quattor  corpora  saneta  avium  Enn.  rem  amoris  PL 
res  voluptatum  id.   ob  amoris  orandium  id.  si  qua  res  esset  cibi  Vh. 
arbor  fici  Col.  olus  atriplicis  \a.  abietis  carboribus  T.-L.  arborem  pal- 
mae  Suet. 

2*  Le  génitif  se  trouve  aussi  quelquefois  au  lieu  de  l'apoosition  au  même 
cas  pour  les  noms  de  lieux,  de  villes,  de  fleuves,  etc.  :  oppiaton  Antioehiae 
Cic.  urbem  Patavi  Virg.  regnutn  Lavini  id.  quis  Troiae  nesdatwbem? 
\à..celsam  Buthroti  aeeedimus  urbem  id.  E  rida  ni  omnù  id.  flwnen  Himel- 
lae  id.  Medorum  hostes  Prop.  Asturae  flwmen  T.-L.  ad  lacum  Averni 
id.  Paehyni  promunturium  id.  laeus  Timavi  id.  fttimen  Loracinae  id. /Vie- 
tum  Eurtpi  id.  Reailli  lacum  ¥\ot.  promunturium  Miseni  Tac.  ffunepo' 
puli  Persarum  amtnunt  P.-Mel.  Dein  tria  promunturia,  Candidum,  Apoili- 
nis,  Mercurii  id.  Milesiorum  quidem  colonia,  sed  iam  soli  gentisque  Pa- 
phlagonnm  id. 

Note.  Notons  en  passant  les  génitifs  pluriels  de  peuple  avec  les  noms  de 
villes;  .Urbium  quas  habet  opulentissimae  sunt  :  Vasio  Voeontiorum,  Vienma 
Allobrogum,  Avenio  Cavarum ,  Areeomicorum  Nemausus,  Tolosa 
Tectosagum,  Secundanorum  Arausio,  Sextanorum  Arelatae,  Septi' 
manorumque  Daeterrae  P.-Mel.  si  Trasumenni  quam  Trebiae,  si  Can- 
narum  quam  Trasumenni  pugna  nobilior  esset  T.-L.  Ici  les  génitifs  tien- 
nent lieu  des  adjectifs  qui  n'existent  pas.  O  fons  BandusiaeHor. 

1*  Lk  GKNiTtF  BXPLiCATiP  se  trouve  notamment  après  les  mots  genus  et     1^ 
causa:  unum  genus  est  eorum  qui  Cic.  propter  eam  causam  sceleris  id. 
eausae  vel  easus  vel  sapientiae  vel  temeritatis  id.  res  tota  sive  facti 
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alicumg  tive  consilii  id.  pro  magni»  eautis  nostrae  necessitudiniê  id.  tuu 
ttrbanoM  insidia»  eaedis  atque  inceitdiorum  id.  bona  laudit  et  çloriae  id. 
Bonêine  magnd  mercede  immanitatis  id. — Praentia  rei  pecuniariae  Caen.de 
praemiis  peeuniae  id.  praemimn  mitsionis  id.  munitione  fossae  id.  auxi- 
lia  leffionum  id.  —  Ob  segnîtiam  non  vindieatae  frtUri»  iniuriae  V.»P. 
Aune  vitae  mortisque  habuere  exitum  id.  opportunumque  remedium  i  g  ni  s 
oblatum  est  Q.-C:  et  beaucoup  d'autres  locutions  analogues  :  habitus  vestis, 
sedes  urbium,  fama  gloriae,  aatniniculwn  eorporis,  etc. 

S*  Ajoutez  ces  constructions  dans  lesauelles  le  substantif  remplace  Tad- 
jectif  :  seelua  viri  PI.  seelus  tupueri's  id.  delieiae  pueriïd.  flagitium  ^omir 
Ri«id.  monstrum  mulieris  io.  hominum  mendieabula  id.  hallex  viri  id, 
coqui  sublingio  id.  Quaedam  pestes  hominum  Cic. 

1*  Le  Gésmr  objkctip,  dépendant  d'un  substantif  abstrait,  ne  devrait  à  la  129 
rigueur  se  trouver  qu'avec  des  noms  abstraits  ayant  la  vaieur  d'un  verbe 
transitif;  mais  l'usage  a  consacré  des  constructions  qu'il  est  difficile  de  jus- 
tifier, et  oui  ne  sont  inteUigiblos  que  par  l'enchaînement  des  idées  :  escas 
{=eseae)  habemus  mentionem  Liv.  Andr.  cum  argenti  adest  oratio  (=  de  ar- 
çento);  luuramque  dus  eorporis  cepit  sibi  Pi.  consultatio  nuptiaruni 
id.  inopiae  excusatio  id.  pauperii  tutela  Caec.  Stat.  amor,  mxserieordia 
huius,  nuptiarum  sollicitatio,  Itun  patris  pudor  Ter.  odium  futid.  spes 
huiusce  habendae  id.  r-  Quam  multos  divini  supplieii  metua  a  seelere  re- 
voeavit  Cic.  habe  mei  rationem;  habe  tu  nostrum  id.  vekementer  tua  sui  mt- 
maria  delectatur  id. 

2*  Plus  rarement  avec  un  substantif  concret  verbal:  vuU  esse  con-^ 
servatrix  sui  id.  (cf.  conservatio  sui  id.)  genitorem  et  effectorem  sui 
là.  cuius  belli  vietor  id.  (cf.  civUis  Victoria  belli  id.}  vos  coniecturam  ta- 
tius provinciae  non  faàetis?  id.  in  deorum  opintone  (sur  les  dieux)  tur- 
pisstme  labitur  id.  propter  tiuan  propugnationem  salutis  meae  id.  quaes- 
tione  animorum  id.  excessu  vitae  id.  taudis  nostrae  gratulatio,  timoris  eon- 
»olatio  id.  perfugium  porttuque  supplieii  id.  scribendi  otium  non  erat  id. 
patefeât  earum  tpsarum  rerum  aditum  id.  aditus  de  fortunis  tuis  agendi 
.id.  (il  dit  toujours  aditus  ad...)  hoc  maximum  et  pericuiorum  incitamen- 
tum  est  et  laborum  id.  Bispaniae,  Galliae...  y?a^i7ta  (horreurs  commises 
en  Espajgne,  en  Gaule);  quaestura  Macedoniae  id.,  eitc—Metus  Pompe ii 
victoris  Sal.  Victoria  belli  avilis  Suet.  Svriae  exseeutio  Tac.  trium 
simul  bellorum  Victor' T. -L.  Victor  Africani  belli  V.-P. 

Xote.  Vestrum,  comme  génitif  oojectif,  pour  vestri,  est  très-rare  :  quis 
erit  tam  eupidus  vestrum,  tam  fautor  ordinis...  Cic.  Veneramini  illum  lovem, 
eustodem  hitius  urbis  ae  vestrûm  id. 

3*  Quand  la  clarté  l'exige,  et  dans  le  cas  où  le  substantif  est  en  rapport 
avec  un  pronom  personnel  comme  attribut,  Cicéron  emploie  des  prépositions 
de  préférence  au  génitif:  pietate  adversus  de  os  sublatd;  —  reverentia 
adversus  homines;  —  meam  tuorum  erga  me  meritorum  memoriam;  — 
amoris  summi  erga  te  mei;  —  illius  in  te  amor,  etc. 

4*  César,  comme  Cicéron,  emploie  aussi  le  génitif  avec  des  noms  abs- 
traits :  sermonis  aditus;  —  aditum  commendationis  haberet  ad  Caesarem; 

—  «'vm  celeritatis;  —  dubitatio  adventus  legionum;  —  haec  eius 
diei  opinio;  —  usus  eius  provinciae,  etc. 

Note  I.  On  voit  ou'il  est  difrtcile  dans  certains  cas  de  distinguer  ce  génitif 
de  celui  de  dépenaance  ou  d'appartenance  :  iter  Asiae  Syriaeque  Caes.  res 
gestae  Galliae  id.  consensio  libertaxis  vindicandae  id. 

Note  2.  Le  génitif  est  objectif,  et  non  causatif,  dans  ces  passages  de  Vir- 
gile :  ereptae  virginis  ira;—  lacrimas  dilectae  pelle  Creusae;  —  Lausi- 
que  dolorum  Ultor  eris  meeum;  —  Cernis  quae  Butulos  habeat  fidueia  rerum; 

—  Née  te  fidueia  formae  Decipiat. 

Note  3.  Fidueia^  avec  le  génitif,  se  trouve  aussi  dans  Velléius  Paterculus. 
Qnintilien,  Suétone,  etc.  (Cf.  As.  Poil.  d.  Sen.  rh.  :  eo  certiorque  inimieis 
adgrediendi  fidueia.) 

5*  Tite-Live  fait  un  fr^uent  usage  de  cette  construction ,  et  met  sou- 
vent le  génitif  du  gérondif:  via  consilii;  —  caritas  patriae,  —  auxitii  latio, 

—  pudor  non  loti  auxilii;  —  pigritia  militandi;  —  eunetatio  invadendi;  —  om- 
dacia  ingrediemii;  —  metus  propius  adeundi;  —  sententia  ordiendi  belli;  — 

—  cottiuratio  deserendae  JtaUae.   Il  a  des  constructions  plus  singulières  :  ira 
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praedaê  amitsae;  —  ira  fugae;  —  gtmitm  vulnerum:  —  errores  tempomm;  —  | 

publicae  paenae  minùtertum;  —  omissd  mulctae  eertatione  rei  capitaiis 

diem  Postumio  dixerunt; —  aecusator  parricidii; —  receptacuUun  adnersae  j 

pugnae;  —  ad  ludibriwn  easuutn  hwnanorum; —  litorum  appuUu,  —  Nun- 

tim  mortis  Andromaehi  Q.-C.  iter  saltuâ  id.  aolitudo  humani  cuitui  id.  servitium 

barbariae  id.  aditus  nefàriae  $pe\  id. 

0*  Sénëquft  emploie  volontiers  le  ^nitîf  du  pronom  réfléchi  :  obtepiotio 
êui...  tanta  sui  diligentia ;  —  ditplieenha  $ui;  —  aalnmt  tibi  sut  experimen- 
tu  m;  —  ignoratio  sui;  —  nimta  aetthnatio  «ut;  —  caritoisui;  —  vilitas  tui; 

—  muliebre  fastigium  in  deminutionem  9ui  aceipieru  TtiC.  defemionem 
sui  daeruit  id.  sed  procul  gravitai  morum  aut  voiuptatum  panimo- 
n l'a  id.  ne  vulgi  largilione  eenturionwn  animos  awrteret  id.  mse  Albinut... 
in  app ulâu  Ittoris  trueidatus  id.  Bie exUus  Cremonae  anno  CXXXVI apri- 
moraio  «ui  id.  —  magnam  relimàt  sui  famam  C.-N.  tantummu  liberta- 
tis  novae  gaudium  incesserat  Flor.  Utriusque  victoriae  quod  guantumçue 
gaudium  fUerit  id.  —  tanta  erat  parsimonia  temporis  PL  j.  Mox  a  sae- 
vitid  seeandi  urendigue,  transisse  nomen  in  cami/uem  Plin. 

10  L'BacPLOi  DU  GBNrriF  suBJKCTir  DBS  PROXOM8  PBRSONNBLS,  au  lîea  des  130 
pronoma  possessifs,  dans  la  langue  latine,  a  commencé  asses  tard,  et  n'est  de- 
venu fréquent  qu'àrépo<)ue  post-classique  ;  il  parait  être  dû  moins  àrinlluenoe 
du  grec  qu'à  une  substitution  du  génitif  suDjectif  au  génitif  objectif:  hae 
vestrum  frequentid  Cïc.  freauentia  vestrum  ineredibilis  id.  consensus  vestnun 
.id.  is  splendor  est  vestrum  ia.  maiores  vostrum  Sal.  Et  pressa  est  gravi  tate 
sui  Ov.  Née  te,  magne  pater,  nostri  pudet  esse  par  entem  id.  On  peut  con- 
sidérer fiof^rî  comme  un  génitif  objectif.  —  Duramento  sui  confirmât  V.-M. 
finem  sui  reperit  id.  Ipso  sui  onere  defieiunt  Sen. 

2*  Cette  construction  est  fréquente  dans  Tacite  :  a  prvnordio  sui;  — primo 
sui  incessu;  —  varietate  fortunae  et  nostri  origine  veneranda;  —  non  initia 
nostri,  non  finem,  non  denigue  homines  diis  curae;  —  hune  sui  finem...  ère- 
diderat  Agrippina  conlempseratgue ;  —  et  supplicium  mei  oblivio  semeretwr 
(où  met  est  entre  deux  substantifs)  ;  —  pars  ad  subsidium  sui;  —  sx  na- 
tio  sui  P.-Mel.  {suo  dans  les  anc.  édit.)  faoorem  sui  in  odium  vertit  lust.  aum 
imjpariUi  hostes  et  reeens  adventus  sui  terror  esset  ïd.  nom  et  magnitu- 
dine  sui  guartam  partem  caeli  oceupaverat  et  fulgore  sui  id. 

3*  Enfin,  Apulée  abuse  de  cette  construction  au  point  de  mettre  s  u  i  avec 
des  noms  abstraits,  U\s  c^ne  prinâpium,  celeritas,  pernieitas,  fatigatio,  na» 
tura,  ratio,  etc.  Il  emploie  aussi  mei  et  nostri:  aceusatio,  et  invidiamei; 

—  tui  nostri  similitudinem ;  —  absgue  noxd  nostri  (cf.  Ov.  :  Parte  tamen 
meliore  mei  super  alta  perennis  Astra  ferar,  nomengue  erit  indélébile  nos- 
trum).  Cet  auteur  n'a  employé  ni  fui  ni  vestri  comme  pronoms  personnels. 
(V.  la  note  de  G.-F.  Hildebrand,  Metam.,  V,  3,  1. 1,  p.  312.) 

On  trouve  quelquefois  plusieurs  génitifs  qui  dépendent  les  uns  des  autres.  131 
Celte  construction  est  adoucie  souvent  par  la  séparation  des  génitifs  au 
moyen  de  mots  intermédiaires  :  propter  bellum  Italiae  fugitivorum  Oie. 
multorum  naufragia  fortunae  ia.  negue  cuiusguam  omamenla  oratio- 
nis  desiderat  id.  Scevolae  dieendi  elegantia  id.  ex  totius  valetudinis 
corporis  conguassatione  id.  formam  Epxcuri  vitae  beatae  \A.  prae sen- 
tis mal  i  sapientis  affectio  id.  aegre  ttdisse  P.  Butiliwn  f  rat  ris  repidsam 
consulatus  id.  filii  autem  eius  egestas  indignissima  id.  superioris  anni 
reipublieae  naufragiwn  id.  huius  imperix  disciplinaegue  maiorum 
proprium  id.  exhaurietur  ex  urbe  tuorum  comitum  magna  et  pemieiosa sen- 
tina  reipublieae  ïd. 

Lb  génitif  8UBJBCTIK,  du  moîns  dans  Cicéron  et  César,  est  placé  devant  ce-  132 
lui  qui  en  dépend  :  iamne  sentis,  quae  sit  hominum  guerela  frontis  tuae? 
Cic.  cuius  ego  excubias  et  custodias  capitis  mei  eognooi  id.  iudicia  sena- 
tus,  Italiae,  gentium  denigue  omnium  eonservatae  patriae  consecuti  su- 
mxa  id.  maximd  orbitale  reipublieae  virorum  talium  id.  L.  Sullae  et 
G.  Caesaris  peeuniarum  translatio  a  iustis  dominis  ad  aliénas  non  débet 
liberalis  videri  id.  studia  generis  ae  familiae  vestrae  virtutis,  humani- 
tatis,  doctrinae,  pUtrimarum  artium  atgue  optimarum  nota  sunt  mihi  om- 
nia  id.  —  Proveteribus  Helvetiorum  iniuriis  populi  Romani  Caes.  eonan. 
dierum  consuetudine  itineris  nostri  exercitus pcrspectd  id.  quorum  in- 
ter  Gallos  virtutis  opinio  est  singularis  \d.  huius  est  civitati s  longe  amplis- 
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auctoritas  omrdâ  prope  orae  maritimae  regionum  êarum  id.  Caeiari» 
noêtri  eommentariot  rerum  gettarum  Galliae  Hirt.  Quorum  erat  tumma 
veterananan  trium  legionum  uniusque  tiroman  et  equitian  ùctingentorum 
Caes.  adu$  rei  magnam partent  laudis  atque  existimationi*  aaLibonem 
percentunan  id.  —  Nuntius  Tarquinii  mortis  T.-L.  Fabms  aUenae  sortit 
vietor  belli  id.  quae  fortuna  potestatis  eius  potercU  faeere  id.  eux  »on 
eiui  diei  imperii  erat  id.  aMwnptis  frugum  tUanentis  carniique  omnis 
generiê  quadrupedum  ntetae  insuetaeque  id.  hostium  insidiarum 
tgnaru»  id.  Bomilcarit  adventus  fama  id.  uxoris  Quinctii  sororis 
juius  erat  id.  Aie  vitae  exitua  fuit  Hannibaliâ  id.  —  J^tod  fuit  avi  eius 
Hementia  V.-Pat.  — In  vestibuio  templi  Matris  Deum  posita  V.-M.  Sabe- 
bantque  ipsius  populi  diversissimarum  aurium  et^nam  D.  Orat.  multi  mode- 
ratum  et  eivium  sanguinis  parcum  credidere  Tac.  multa  duritiae  vête- 
rum  in  melius  et  laetius  mutata  ià.peromnes  valetudinis  eius  dies  id. 

On  remarquera  que  Tacite  évite  la  construction  avec  trois  génitifs.  Huius 
vitiaineuntis  adulescentiae  C. -"S.  causant  adventus  Diomedontis  os- 
temdit  id.  Agamemnonis  belli  gloriam  id.  nonnullorum  virtutis  obtrec- 
tatio  id.  tff  qud  domieiUum  terrarum  or  bis  esset  imper  ii  id.  InexplebUis 
hoHorum  Marii  famés  Flor. 
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AU  OBNrriF.  Au  lieu  de  les  énumérer,  citons  seulement  pour  la  période 
anté-dassique  :  compas,  impos^  ignarus,  imprudêns,  ignotus,  peritus,  imperitus, 
similis,  consimilis^  par,  iners,  socors,  cupidus,  studiosus,  plenus,  onustus,  dives, 
partieeps,  expers,  indigus,  vadvus,  liber,  exheres,  inanis,  exilis,  ineertus,  inte- 
ger,  manifestus,  mendax,  falncolu4,mrodigus,  eonseius,  affinis,  etc.  :  satin  tu's 
sanus  mentis  aut  animi  tut?  ri.  pacisaue patentes  id.  (cf.  Nimborumque 
faàs  tempestatumque  potentem  Virg.  iam  wnanaxpotens  Plin.  neque  iubendi  ne- 
qme  vetandi  potens  Tac.|  lasstts  animi  id.  animi  misera  id.  frugum  uber  Ace. 
faUtis  anùm  Ter.  qtd  homo  inejttitudinis  eumulatus  Caec.  Stat. 

2*  Le  nombre  des  adjectifs  qui  se  construisent  avec  le  génitif  à  l'époque 
classique  est  bien  plus  considérable  :  avidus,  cupidus,  studiostts,  eonseius,  tns- 
eius,  nescius,  gnarus,  içnarus,  peritus,  imperitus,  prudens,  imprudens,  providus, 
mentor^  immemor,  rudts,  insolens,  insuetus,  eonsuuus,  eertior,  et  d'autres  moins 
usités  :  pars  insolita  rerum  bellicarum  Sal.  (cf.  insolens  malarum  ttrtium 
id.),  €Uieni  appetens,  eut  profusus  id.  corpora  hominum  salubria  et  ferentia 
laborum  Tac.  periti  imperitique  nandi  perinde  attoUuntur  id.  gnari 
loeorum  id.  Cet  auteur  emploie,  comme  les  portes,  avec  le  génitif,  des  ad- 
jectifs qu  on  ne  trouve  pas  ainsi  construits  dans  les  classiques  :  animwn  quod 
laudis  avarum  subrmt  ac  refieit  Hor.  praeter  laudem  nullius  avaris  id. 
famae  nec  incuriosus,  nec  venditator  Tac.  pecuniae  aliénas  non  appe- 
tens,  suae  parcus,  publieae  avarus  id.  amicorum  libertorumque^ 
ubiin  bonos  tneidisset...,  pat  i  en  s,  si  nuUi  forent,  usque  ad  culpam  ignarus 
îd.  et  omnium  eonsensu  capax  imper  ii,  msi  imperasset  id.  domxwusque  ter- 
rae  fastidiosus  Hor.  praesaga  mali  mens  Virg.  praeseia  venturi  id. 
praescium  periculorum  et  incolumem  fore gratatur  Tac.  magis  acmagis        * 
trepidus  admirationis  et  metus  id.  quamqtuun  incuriosa  suorum  ae- 
ttts  id.   ut  jsroximorum  incuriosi   longinqua  seetemur  Plin.  j.   Curiosus 
avec  le  génitif,  dans  Capitolin  et  Aurélius- Victor;  improvidus  futuri  cer- 
t  a  mi  ni  s  T.-L.  ignarus  militiae,  improvidus  consilii  Tac.  levissimtu  quisque  et 
futuri  improvidus  spe  vand  tumens  id.   qtio  nemo  illd  tempestate  miîit€ais 
rei  eallidior  habebatur  id.  callidi  temporum  et  sapientes  eredebantur  \é. 
iUi  veteres  militiae  id.  nec  subittmt  mtlitem,  sed  veterem  expertumque 
belli  id.  vettts  operis  ae  laboris  id.  Quorum  quae  fandi  doctissima  Cy- 
modocea  Virg.  Indoctusque  pilae,  dis  cive,  trochive  quiescit  Hor.  haud 
cuaquam  rerum  literarumque  veterum  indoetus  A.-G.  Jieddidi  earmen, 
aoeilis  modorum  Vatis  Hcrati  Hor.  parebit  pravi  doc  i  lis  Itomana  iuvetUtts 
id.  Silius  met  le  même  )idjectif  avec  les  génitifs  freni,  pacisque  modique. 

Note  1.  Compas  se  construit  ordinairement  avec  le  génitif  :  Tu  mentis  es 
eompos?  Cic,  et  Quelquefois  avec  l'ablatif.  Impos,  inusité  au  temps  classi- 
que, a  le  génitif  aans  Plaute:  adulescenti,  anxmi  impoti;  Sénèque  dit  im- 
pos suiy  qui  répond  à  compos  sm;  et  Quinte-Curce  dit  impotens  rat  dans  le 
même  sens  :  impotentes  regendi  equi  T.-L.  flagrantes  ird,  cuius  impotens 
est  gens  id.  Pleminius  impotens  irae  id.  ob  sitim  impotentes  sui  Q.h^. 
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Note  t.  Les  passages  que  Ton  cite  au  sv^et  de  cette  construction,  pour 
Tadjectif  asmêtus,  sont  douteux,  à  cause  de  la  confusion  du  génitif  et  du 
datif  dans  certaines  flexions.  La  même  confusion  fait  qu'on  ne  sait  pas  pré- 
cisément si  c'est  avec  le  datif  ou  avec  l'ablatif  que  cet  adjectif  est  construit 
dans  Tacite.  Dans  l'incertitude,  on  ne  peut  que  suivre  l'analogie  du  verbe  : 
hie  qui  PUtrUna  a»suevit  mentem  corvusque  tuperbum  Hor.,  ou  du  nom  verbal  : 
at  Neronem  msuetudine  Actes  ancUute  aevinetum  Tac  Du  reste,  on  trouve  at- 
auetus  avec  le  daUf,  le  irénitif  et  l'abUtif  :  on  et  Darius  fiierat  adsuetus,  et 
mox  Alexander  adsueoit  Q.-C.  Caritas  ipsius  êoli,  eu»  lonço  tempore  assuesd' 
tur  T.-L.  mensae  assuetus  herili  Virg.  Bomatris  GalUei  tumiUtuM  assuetis  T.-L. 
homines  labore  assiduo  et  ^uotidiano  assueti  Cic.  Il  se  construit  aussi  avec  ad 
ou  in  :  Is  mature  sermonx  adsue foetus  Plin.  gregarius  miles  futuri  s  oc  or  s 
Tac,  par  analogie  avec  ineuriosus; —  quod  eohniam  virium  et  opum  vali- 
da m...  ûgissetTÊiC.  qui  sordidae  originis,  maleficae  vitae,  sed  orandi  vali- 
dus  id.  animi  validus  et  eorpore  ingens  id. 

Adjbctips  qui  bxprimknt  participatiok,  compucitb,  culpabiutb,  ou  le  134 
contraire  :  partieeps,  consors,  reus,  af finis,  expers,  exsors,  et  mamfestus  dans 
Salluste  :  At  lugurtha  manifestus  tanti  sceleris; — de  confessis  sieuH  de 
mauifestis  rerum  capitaliumià.  At  criminum  manifestas  merito  ad 
servitutem  retraki  T^c.  On  le  trouve  déjà  dans  Plaute  :  Manifestam  men- 
daeii,  mala,  te  teneo  id.  Centuriae  seniorum agitant  experti a  frugisHor. 
guem  legis  expertes  Latinae  Vindeliei  didieere  nuper  id.  vis  consili  ex- 
pers mole  ruit  sud  id.  Exsors  ipsa  seeandi  id.  unum  eue  exsortem  Pu- 
nieae  amieitiae  foederisgue  seeumfactiT.'L.guoSf  duieis  vitae  exsor- 
tes  et  ab  ubere  raptos  Abstulit  atra  dies  Virg.  OMO  factorum  innocens 
sum  Tbc.  jptaricidii  innocens  Flor.  quem  unum  insontem  eulpae  cladù  ko- 
diemae  Dit  remieere  debent  T.-L.  ut  noxium  eoniurationis  ad  disquisitio- 
nem  trahebat  Tac.  initi  consilii  in  eaput  régis  innoxius  Q.-C.  —  tuU  sua- 
peetumeupiditatis  imperii  consulem  haberet  T.-L.  in  Callisthenem..,  eon- 
tumaciae  suspeetum  Q.-C.  suspectumque  iam  nimiae  spei  Seianum 
ultra  extulisse  Tac,  quwn  Athemenses  proditionis  suspectas  haberent  Inxt. 
Avec  l'ablatif  dans  Yelléius-Paterculus  :  societate  consilii  suspeetam 
fecerit.  —  Beus  rei  capitalisa  etqntis,  tunbitus,  facti,  etc.  Cic 
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et  le  contraire  :  plenus,  refertus,  inops^  inaais  :  laudis  avidi,  peeuniae  libé- 
rales erant  Sal.  Befertus  a  aussi  le  j^énitif  de  la  personne,  au  lieu  de  l'abla- 
tif :  Nom  et  referta  quondam  Italia  Pvthogoreorum  fiât  Cic 

2*  Les  suivants  sont  poéti(iues  ou  de  l'fl^  post-classique  :  dives  opia 
natura  suae  Hor.  dioes  opum  Virg.  (le  plus  souvent  avec  l'ablatif)  ;  —  ruria 
honorum  opulenta  Hor.  opulentum  praedae  exerdtum  T.-L.  [praedâ,  d'après 
Weissenbom).  Afta  et  ceterae provinciae  née  virorum  inopes  et  peeuniae 
opulent ae  Tac  (les  récentes  éditions pecioiid)  Triremem...  onustam  re- 
migum  epibatarumque  cessit  A.  h.  Afr.  magna  vis  eamelorum  onusta 
frumenti  Tac.  et  peeuniae  fiât  satis  loeuples  Apul.  Bt  qua  pauper 
aquae  Daunus  Hor.  horum  Semper  ego  optarim  pauperrimus  esse  bono- 
rum  id.  omnium  egenos,  Urbe,  domo  soeias I  yirg.  omnium  egeni,  eor- 

Îora  humi  prostraverunt  T.-L.  Ipsa  suis  pollens  opibus,  nilindiga  nostri 
.ucr.  Libéra  haee  eivitas,  nec  indiga  ullius  praeeomi  amplius  Plia,  indiçua 
reetoris,  inops  consilii  Tac.  regio  eum  aeris  ac  plumbi  uberrima,  fwn  et 
minio  lust.  st^is  ferax,  frugiferarum  arborum  impatiens,  pecorum. 
feeundaT&c.  provinciam..,  annonae  feeundam,,.,  inseiam  legum,  igna- 
ram  maaistratuum  id.  ager  frugum  fertilis,  bonus  peeori,  arbore  infe- 
eundus  Sal.  Gallia  adeo  frugum  hominumque  fertilis  fïât  T.-L.  qua  pin- 
guiaaimum  esset  soUm,  et  pabuli  fertile,  senaim procédèrent  Q.-C.  prolia- 
que  novae  fer aci  lege  maritd  Hor.  quae  urbea.,.  liberalium  studiorum  fkere 
stériles  v.-P.  Non  tamen  adeo  virtutum  stérile  aaeeuhtm  Tac.  et  quia 
aterilia  est  terra  materiae  Q.-C.  {materid  dans  la  plupart  des  éditions). 

3*  Prodigus,  par  analogie  avec  Hbendis  etpro^uus,  qu'on  a  vus  avec  le 
génitif  dans  Salluste  (§  133, 2*),  se  construit  avec  ce  cas  dans  les  poètes  ipeemii 
auiprodigi  PI.  {nummorum  inaigus  id.)  animaeque  magna»  prodigum  Pûu- 
lum  Hor.  Arcaniçue  fides  prodipa  id.  Yetens  nonparcus  aeeti  id.  do- 
nandi  parca  iuoentus  id.  somni  parcissimus  ipse  est  hacr.  mtUti  mode>- 
ratumet  eivium  sanguinis pareum  credHereTsiC.  Vini parcissimum  ne- 
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imÙÊuei  quidem  negavenmt  Soet.  peeuniae  par  eus  ae  tenax  id.  et  pecu- 
niae  adeo  parcus  fuit,  ut  sumptus  funeri  defuerit  lust.  brevU  munerum 
(chiche)  Vopisc.  $ermoni9  nimius  erat  Tac. 

Aote.  Propriua,  dans  les  classiques,  se  trouve  plus  souvent  avec  le  ^- 
nitif  qu'avec  le  datif.  Communia  peut  se  construire  aussi  avec  la  préposition 
cwii.  jSoc  proprium  virtutis  existimtmt  Caes.  vitium  proprium  senectutis  Cic. 

Les  adjectifs  qui  signifient  libre,  pur,  etc.,  n'ont  point  le  génitif  chez  136 
les  classiques;  cette  construction  commence  avec  les  pofites  contemporains 
d'Auguste.  Cependant  Salluste  avait  dit:  ager...  aridus  et  frugum  vacuus 
{cf.  valetu  adttictet  me  vaeiuom  virium  P\.); — lœaaeqiuLliaet  nuda  gignen- 
iium. — Twn  libéra  fati  Virg.  (/a/j«  selon  d'autres).  Indoctus  quidenim  sape- 
ret  Ixberque  laborum  Hor.  Dé^à  Térence  avait  dit:  Quam  liber  harum 
rerum  multarum  net.  —  Integer  vitae  scelerisque  purus  Hor. 

Alienus,  avec  le  génitif,  au  lieu  de  l'ablatif  avec  ou  sans  ab,  est  déjà 
dans  Cicéron  :  guis  alienum  putet  eius  esse  dianitatis;  —  quae  essent 
aliéna  firmae  et  constantis  assensionis.  —  quoaforo  propinqua  erat  neque 
aliéna  eonsili  Sal. 

Note.  On  trouve  aussi  alienus  avec  le  datif,  même  dans  Cicéron. 

1*  Certus,  dans  les  classiques,  n'a  le  génitif  que  dans  les  locutions  eer-    137 
tiorem  faeere,  fieri:  eertiorem  me  sui  consilii  ncit  Cic,  qui  se  mettent  le 
plus  souvent  avec  l'ablatif  et  la  préposition  de  :  Sis  de  rébus  Caesar  cer~   . 
tior  foetus  Caes.  La  construction  de  certus  avec  le  génitif  commence  avec 
Virgile  :  iam  certus  eundi,  —  Cremutius  relinquendae  vitae  certus  Tac. 

2*  Ineertus,  avec  le  génitif,  est  anté-dassique  et  post-classique  :  Sum- 
marum  rerum  ineerti  Kim.  incerta  consill  P\.  reliquae,..  incertae  loco^ 
rum,  Utieam  versus petere  visae  sunt  A.  b.  Âfr.  Incertus  animi  et  infidis 
eoHsiliis  obnoxius Tac.  nec  incertus  futuri  testamentum pro pignore  senbtan 
D.  orat.  O  regum  ineertissima  tellus  SUlX. 

Diçnus  se  construit  avec  l'ablatif  et  avec  le  génitif  :  suseipe  euram  et  eo-    133 
gUattonem  dignissimam  tuae  virtutis  Cic.  adiecisse  deos  aignum  Arsa- 
eidarum  Tac.  magnorum  haud  unqueun  indiqnus  avorum  Virç. 

Ni^e.  Salluste  a  construit  avec  le  génitif  les  adjectifs  et  les  partici^s  pris 
adjectivement  :  anxius,  atrox,  dubius,  egregius^  firmatus,  immodicus,  tnchtus, 
ingens,  insoUtus,  laetus  {laetissimus  umbrae  Virg.),  liberalis,  nudus,  profusus, 
territus,  vacuus.  Horace  a  dit  :  ut  eapitis  minor  (==  capite  deminutus). 

Tite-Live  n'a  pas  trop  innové,  contre  son  habitude.  C'est  chez  lui  cepen-  139 
dant  que  se  trouvent  pour  la  première  fois  avec  le  génitif:  impotens  : 
suarwn  impotens  rerum; —  insons,  nimius:  et  imperiinimium,  et 
vinan  in  ipso  imperio vehementiorem  rata;  —  capax  :  cibi  v inique  eumdem 
capacissimum;  —  fallax  :  gens  fallax  promissi  fUlem  praestitit  (le 
génitif  dépend-il  de  l'adjectif  ou  de  jldem?).  —  5e  irae  moderatos,  du 
même  auteur,  est  douteux  (cf.  qui  non  moderabitur  irae  Hor.).  Inexpie- 
hilis  virtutis  veraeque  laudisT.-L.  tôt  pofnUos  inter  sj>em  metumque  sus- 
pensos  animi  habetis  id.  muUo  sibi  maestiores  et  abiectiores  animi 
visos...  id.  Af.  Metilius,  et  M.  Minucius,  trepidi  rerum  suarum  id.  (cf.  Vir- 
gile :  Illae  intus  trepidae  rerum  per  cerea  castra  Discurrunt).  Consolantur 
aegram  animi  id.  {consilii  aeger  Sal.)  (cf.  L.  Kûhn.,  5ynf.  ÏÀv.,  p.  75-77). 

1*  C'est  Velléius  surtout  qui  peut  passer  pour  un  novateur^  dans  ce  genre  140 
de  construction  :  acer  bellx  iuvenis;  —  ingenii  ae  studiorum  eminen- 
tissimus  seeuUsui;  — ipse  modieus  virium;  —  urbes  libendiwn  studio- 
r-um  stériles; —  vir  animi  bellique  fortissimus;—  irritus  consilii  ;  — 
—  suae  alienaeque  etfortunae  et  pudicitiae  prodigue  ;  —  nec  seeuram 
inerementi  sui  patiebatur  esse  Ittuiam;  —  laetusque  animi  et  ingenii 
(cf.  frugum  pabulique  laetus  ager  Sal.),  fortunaeque,  in  quam  alebatur,  ca- 
pax; —  ipsum  vero  laboris  ae  fidei  capacissimum;  —  Irrita  nefarii 
propositi  \,'}A.  Curtius  et  animi  et  generis  nobilissimus  adules- 
cens  id. 

2*  Timidus,  avec  le  génitif:  nennnem  tam  timidum  offensarum,  qui 
non  in  illas,  dum  vitat,  incidat  Sen.  (cf.  Horace  :  tutus  nimium  timidusque 
^iroeellae)^  abdunturin  aUquas  rimas  timida  lucis  ïà.—Bespondit  versutus 
ingenii  manqo  Plin.  bis  vinculorum  eius  profugus'ià.  Sxul  et  profu- 
gus  feralis  illtus  tabulae  Flor. 

1«  Tacite  a  été  beaucoup  plus  loin  que  tous  les  autres  écrivains  ;  il  se  sert    141 
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volentiers  du  génitif  au  lieu  de  l'ablatif:  Ugioneê  operunt  et  labori» 
ignavaa,  popmationibuM  laetante»,  veterem  ad  morem  reauxit;  —  lœti  praedd 
et  aliorum  segnen;  —  w  urhanae  militiae  impiger,  bellorum  inso- 
lent;—  ita  futur i  ambiguuâ ;  —  promptus  animi  Afarcita;  —  tU  mon 
sui  anxiui;  —  a  liberti»  et  elientibut,  apiscendae potentiae  properis ;  — 
ut  erectum  et  fidentem  animi  ostenaeret;  —  ai  Agrippina,  pervieax 
irae;  —  Me  exereitum...  ad proelia  et  formidoloiiorem  hostium  erede- 
bat; —  Tiridates  quoque  reoni  profugus ; —  taeita  sutpicionum..,  de- 
precatur;  —  et  uùor  metueoatur  non  oecultus  odii;  —  rnox,  u^t  ex$pe» 
vitae  fuit  ;  —  sed  femina  ingem  animi  munia  dueis  per  eos  dies  induit  ;  — 
nec  ipse  ingîorius  militiae;  —  Titus  Liviu»,  eloquentiae  at  fido 
praeclarut  in  primis;  —  praecipuus  olim  eireumtyeniendi  Titii  Sa- 
bini,  et  tune  luenaae  paenae  primus  fuit;  —  ille,  robore  exereitus  impar, 
furandi  melior;  —  neque  morum  spernendui  habebatur ;  —  nefue 
/idei  constans,  neque  itrenuus  in  perfidtd;  —  inter  paucos  et  tententiae 
diversoê  {consuUare);  — td  par  ingénia,  ita  morum  dioersus;  —  aique 
intérim  passe  Parthos,  absentium  aequo  s,  praesentibus  mobiles,  ad  paemi- 
tentiam  mutari ;  —  procax  otii,  et  potettatis  temperantior ; — maie- 
fieae  vitae,  sed  orandi  validus;  —  aux  segnis  et  velut  captus  animi,  etc. 

2*  Aux  nombreux  adjectifs  employés  par  les  poAtes  avec  le  génitif,  et  que 
'Tacite  leur  a  empruntés,  il  faut  ajouter  les  suivants  :  rerum  vestrarum  pro- 
vidum»..,  0 ffe nsionum  pro  utilttate  publicd  non  pavidum  eredant ;  —  miles 
Romanus  armis  gravis  et  nandi  pavidus;  —  indigum  agrorum  popu- 
lum;  —  neque  frustra  praestantissimus  sapientiae  firmare  solitus  est 
(cf.  Virgile  :  o praestans  animi  iuvenis);  —  ntmrt  verbis,  linguae  féroces; 
—  ferox  scelerum  (cf.  utque  deorum  Spretor  erat  mentisque  ferox  ixione  ma- 
tus  Ov.);  —  inter  extorres  et  liberalium  artium  neseios. 

Autres  prosateurs  de  l'âge  post-classique  :  scaevus  profecto  et  caeeus  142 
animi  fàrem  A.-Q.  homo  nie  fandi  dulcissimus  iâ.  et  canere  earnun 
casus  iilius  sui  consolabile  \a. —  mihi  vero  fatigationis  hesternae  etiant 
nunc  saucio  da  veniam  Apul.  publicitus  maleficae  disciplinae perinfames 
sumus  id.  iam  vecors  animi  id.  sic  exterminatus  animi  id.  illas  ro- 
sas...,  madidas  divini  roris  et  nectaris  id.  postumae  spei  fatigati  id. 
ac  tum  trepidi  religionis  (cf.  Tacite:  trepxdus  admirationis  et  metus)  ;  — 
vir  sublimis  animi  virtutisque  praecipuus;  —  sed  Psyché,  ...  aegra 
corporis,  animi  sauciaïd.  nobtscwn  secura  perieuli  vivereid.  tUpote 
simplex  et  animi  tenella  id.  Tune  Psyché  et  corporis  et  animi  alioqmm 
inprmaïd.suasum  et  confirmatum  animi  amatorem...  id.  venenum,,.  gror- 
vedinis  compertae  famosum  et  morti  simillimi  soporis  ef fie ax  id.  fa- 
mosa  atque  fabulosa  fortuna  providentiae  dimnae  condignum  exetpit 
exitumid.  —  luporum  animas  inexplebiles  sanguinis  atque  imperii  ai- 
vitiarumque  avidos  ac  ieiunos  habere  Inni.  —  Insatiabiùs  sanguinis  Anr. 
Vict.  disiectus  (ou  deiectus)  animi  Lact.  —  Vividissimus  irae  Sil.  Notus  in  y^- 
tren  animi  paterni  Hor.  notique  operum  Telchines  Stat.  ex  septem  illis 
sapientiae  memoratis  ptn«  Âpul.  wsignes  libidinum  Teri. 

Note.  Quant  au  passage  de  Velléius-Paterculus  :  at  Fabius  Aemilianus... 
disciplinae  in  Hifpaniae  fuit  clarissimus,  il  est  difficile  de  n'étro  pas  de  l'avis 
de  Vossius,  qui  y  voit  un  hellénisme  semblable  à  tant  d'autres  du  même  au- 
tour :  acer  belli  ;  —  munificentiae  e/fusissimus  ;  —  laetus  aittmt  ;  de  même  que 
Virgile  a  dit  :  furens  animi  ;  —  animi  miserata,  etc.  Quant  à  ceux  qui  font  dé- 
pendre disciplinae  de  seoeritate,  leur  opinion  ne  se  peut  soutenir  qu'à  l'aide 
d'une  construction  forcée  (cf.  V.-Pat.,  Hist.,  II,  5,  4)  :  edictum...  quo  vetuit 
in  gcmmd  se  ab  alio  scalpi  quam  a  Pyrgotele,  non  duoie  clarissimo  artis  eius 
Plin.  Clarus  se  construit  d'ordinaire  avec  l'ablatif  ou  avec  ob  et  l'accusatif. 

1*  On  a  prétendu  que  le  génitif  de  relation  animi  était  originairement  un  143 
ablatif,  attendu  que  le  génitif  pluriel  ne  se  construit  pas  ainsi  :  quod  si  ex- 
pectando  et  desidcrando  pendemus  animi  s,  cruciamur^  €tngimur  Cic.  ;  mais 
ce  ^nitif  singulier  s'est  construit  avec  des  verbes  k  toutes  les  époques  : 
Satin  tu's  s  anus  mentis  aut  animi  tui?  PI.  animi  miseram  id.  ïasswm 
animi  id.  ut  fais  us  animist  Ter.  (cf.  Lucrèce  :  Nec  me  animi  fallit  Graio- 
rum  obscura  reperta  Difficile  illustrare  latinis  versibus  esse);  —  fecit  ut  animi 
incertus  foret  id.  —  ego  animi  pendeo  PI.  pendebit  animi  Ter.  Diserueior 
animi  PL  absurde  facis,  qui  angas  te  animi  id.  tumAntipho  me  excrueiat 
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a  ni  mi  Ter.  nom  pendeo  animi  Cic.  animi  immodieut  Sal.  Vagus  ammi 
Cm.  (animis  L.  MttUer)  :  eonfusus  atque  ineertus  animi  T.-h.  e<^ti  et 
stnpentes  animi  id.  tôt  populos  inter  spem  metumque  suspenâos  animi 
h4tbetis  id.  qmd  ilK*  noê...  tollicitis  ac  pendentihus  animi  remmeiare 
iubeatis  id.  {animis  Veissenbom);  animi  pendentem  Petr. 
^  Note  1.  Tite-Live  construit  aussi  animi  avec  nimius  et  abiectior.  Les  loca- 
tions recreabar  animi,  —  recreatur  animi, —  reereatus  animi,  sont  des  innova- 
tions d'Apulée. 

Note  2.  Il  résulte  de  ces  exemples  que  les  Latins  se  servaient  du  génitif 
animi  avec  certains  adjectifs  et  certains  verbes  pour  exprimer  quelques 
sentiments  :  le  doute,  l'incertitude,  l'espoir,  la  crainte,  etc. 

Il  est  inexact  de  dire  d'une  manière  générale  que  les  adjectifs  en  ^ax  se  144 
construisent  avec  le  génitif  :  bibax,  eontwnax,  dieax^  loquax,  furax,  verax, 
ne  se  trouvent  nulle  part  avec  le  génitif;  mais  il  en  est  qui  se  construisent 
avec  ce  cas  :  si  huius  rei  mê  mendacem  esse  inveneris  PI. ^iiAi7  appetentius 
similium  sui  nec  rapacius  Cic.  lustum  et  tenaeem  propositi  virum 
Hor.  Capaeissima  tnsitorum  omnium  ducitwr  platanus  PMn,  XV  eonvi- 
varum  ac  ministerii  capaee  trielinio  id.  tempus  edax  rerum  Ov.  sic 
»peeie  bonarum  artium  falsos  et  amicitiae  foliacés  Tac.  norunt  Uhan 
qmemdam,  gloriae  sequentis  fugacissimum  Sen.  Audax  avec  les  génitifs 
ammi,  ingenii,  dans  Stace. 

1*  Au  ueu  du  génitif,  les  adjectifs  relatifs  prennent  quelquefois  des  prépo-    145 
sitions  :  ad  rem  est  avidior  Ter.  avidissimo  ad  ea  populo  T.-L.  avida 
im  nov€U  res  ingénia  id, 

2*  Cette  construction  est  inévitable  avec  les  noms  sans  flexion  :  tu  omne 
fas  nefasque  avidi  Tac.  quam  avidum  in  pecuniis  locupletium  Cic.  — 
iffnartim  légion,..,  rude  m  in  iure  cioili  Cic.  a  a  verborum  linguaeque  eerta- 
mina  rudes  T.-L.  ad  usum  ac  disciplinam  peritum  Cic.  virum  ad 
prospieienda  cavendaque  peritum  lust.  (var.  paratum);  —  Sive  in 
amore  rudis,  sive  péri  tus  erit  Prop.  quia  prudens  in  iure  civili  puta- 
batur  Cic.  elegans  in  dicendo,  in  existimando  admodum  prudens  iài 
ut  omnes  fere  stoiei  prudentissimi  in  disserendo  sint  id.  aa  consilia pru- 
dentem  id.  —  Nimio  et  tu  ad  istas  res  discipulus  docilior  PI.  ad  hanc... 
sententiam  salis  docilem  se  Epicurus  praehuit  Cic.  atque  hic  tam  docilis 
ad  cetera,  naiare  nesciit  Suct.  ita  non  timidus  ad  mortem  Cic.  — fera- 
der  ad  tirtutes  Capit.  Aetate  et  formd  haud  dis  simili  in  dominum  erat 
Tac.  Construction  aes  plus  singulières. 

Note.  Il  faut  remarquer,  sur  ces  exemples,  qu'outre  les  héllénismes,  ces 
constructions  exceptionnelles,  notamment  dans  Cicéron,  sont  amenées  par  la 
sjrmétrie  de  la  phrase. 
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de  tous  les  temps  ;  ce  n'est  que  dans  le  latin  post-classique,  et  assez  rarement 
encore,  que  le  génitif  se  trouve  construit  avec  le  participe  présent  des 
verbes  intransitifs  :  virtutis  egentem  Enn.  Ex  opibtts  sttmmis  opis  egens, 
Hector  tuœ  id.  tui  indigent is  auxilii  PI.  Suarum  nos  opum  volunt  esse  indi- 
oentis  id.  Curantes  magnd  cum  curd,  concupientes  Begni  Enn.  a.  Cic. 
Nam  hune  anulum'ab  tut  cupienti  huic  detuli  PI.  quoius  cupiens  mitxu- 
mest  id.  cupiens  tui  Ter.  amant em  uxoris  maxume  PI.  Sciens  eius  id.  Pia- 
eulumst  misereri  nos  hominum  rei  maie  gerentum  Ter.  fugitans  litium  id. 
Scelemm  eumulatissime  P\.  qui  homo-  ineptitudinis  cuihulatus,  cuUtun 
oblitu's?  Caec.  Stat.  Acheruntis  pabulum,hagiti  Persequentem,  stabulum 
nequitiae  P\.  minus  famae  tempérons  Ter. 

2*  Cicéron  est  do  tous  les  écrivains  celui  qui  a  le  plus  largement  usé  de 
cette  construction  :  sed  tam  amans  tuorum  et  tui,  quam  communis  huma- 
nitas  postulat;  —  neque  enim  prudentiorem  quemquam  ex  tuis,  neque  fide 
maiore  esse  iudico,  neque  amantiorem  tui  (cf.  frater  amantissimtu  met,  et 
souvent  ailleurs);  —  qui  sancti,  qui  religionum  colentes,  nisi...;  —  si- 
tien  tem  me  virtutis  tuae,  deseruisti  ac  dereliquisti ;  —  alieni  amtetens ;  — 
eademque  ratio  feeit  hominem  hominum  appetentem;  —  sohtudinis  fU- 
giens...  societatis  appetens  (ap.  Lact.):  —  castissimo  viro  atque  omnis  officii 
diligentissimo; — legum,  officii,  reipublieae,  sociorum  atque  a  m  i- 
eorum  negligentior;  —  hominem  propiMqman^  tui  observantem,  vintm 
bomun,  etc.  —  fert  enim  graviter  homo,  ut  mei  observantissimus,  et  sut 
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iuris  diffnitatitque  retinent,  etc.; — comervantia  nmt  eùu  $tatu9: 
—  homines  legum  xudiciorumçue  metuenleâ;  —  {ne  tui  qmdem  tetttnumii 
veritua  id.;)  —  «rat  et  eupidus  voUq^c^um,  et  euiusvis  generfs  eiu*  intelli- 
gei\ê  et  eopiosua;  —  vir  regendae  reipublieae  ÉcieniisÉimus; —  leum 
commodum  et  eoqnoncentem  sut  fore...  A.  a.  Her.)  —  e^ua  Romanu»  loeu- 
plea,  eut  negotix  bene  gèrent  ;  —  sed  haec  gtaon  eorpons  bona  sint  eorutn 
confieientia...;  — cum  civitate  mihi  res  est  ocerrimâ  et  confieientissiimâ 
litterarum  —  quod  ea  efficient  utilitatis  esset ; —  quae  ewn  iateUi' 
gentid  sunt  efficientes  putcnerrimanan  rerum  atque  optimarum  (cf.  quorum 
ego  parens  effectorque  aum  id.  qtti  intelligentiae  sapientiaeque  se  amatorem prO" 
filetur  id.);  —  exprimere  mores...  iustos,  iniegros...  çerferehtes  iniuria- 
rum;  —  virum  fortissimum,  integerrimum,  inimicittarum  persequentis- 
simum  A.  a.  Her. 

3*  César  n*a  (]^u*une  fois  cette  construction  :  nemo  erat  adeo  tardus  aut  /te- 
giens  laboris.  —  Cuius  rei  lubet  Simulator  ae  dissimulator,  a  lie  ni  appe- 
tens^  sui  profusus  Sal.  lamprimum  iuuentus,  simulae  belli  patiens  erat 
id.  exercitus  ioi  est  loeorum  sciens  id.  perfUgae,  ...  et  regionum  seien- 
tissimi  id.  eupientissimus  legis  id.  ap.  Diom.  —et  abstinens  Ducentis  ad  se 
euncta  pecuntae  Hor.  (cf.  Pline  le  Jeune  :  homo  est  alieni  abstinentissinuu, 
sui  diligens...). 

A'  On  a  déjà  vu  dans  Tite-Live  :  capti  et  stup  entes  a  ni  mi;  citons  du 
même  auteur  :  seu  adtonitis  Gallis...,  seu  religione  etiam  motis,  cuius  haud- 
quaquam  neglegens  est  gens  ;  —  et  non  modo  legum  ae  Patrum  maiesta- 
tis,  sed  ne  deorum  quidem  satis  metuens ;  —  et  loquimur  de  Alex&ndro 
nondum  merso  secundis  rebuSt  quorum  nemo  intolerantior  fuit;  —  Gallo- 
non...  corpora  intolerantissima  laboris  atque  aestus...;  —  primo  uràis 
maanitudo  capacior  patientiorque  talium  maiorum  ea  celavit;  —  nuUi  eî- 
vilis  animus,  neque  legum  neque  libertatis  aeque  patiens. 

5*  Cette  construction  est  plus  rare  dans  les  écrivains  postérieurs  :  corpus 
nu  laborum  tolerans,  animus  audax;  sui  obtegens,  in  alios  eriminator 
Tac.  corpora  hominum  salubria  et  ferentia  laborum  id.  procaqs  otii  et  po- 
testatis  temperantior  id.  (cf.  Pline  le  Jeune  :  nemo  tam  tempérant  gaudii 
seraeque  laetituie,  qmn...;  et  au  même  :  si  gulae  tempères...);  —  erogandae 
per  fionesta  pecuniae  eupiens  id.  (et  en  quatre  autres  endroits)  ;  — tef 
erectum  et  fidentem  animi  ostenderet  id.  (cf.  Virale  :  ^ens  animi;  atque 
in  utrumque  paraius) .  —  hominem  esse  mortale  animal  rationis  et  acientxae 
captent  {=  capax)  A.-G.  rhetoricut  quidem  tophitta  utriutque  linguae  c al- 
iéna id.  mirificut  communiumque  vocum  reapuent  nimit  et  fattidient  id. 
Salluttiut  quoque  proprietatum  in  verbit  retinentissimus  id.  —  CcMem 
Cerberum  proraus  eaurientem  mei  perapexitae  Apul .  At  iUa  parentum 
aaorum  alioquin  reverena  \A.  iam  obatinationia  suae  me  ingratis  oboe- 
dientêm  perducit...  id.  (exemple  unique,  cf.  le  gr.  Oic^xooc}' 

1«  Ellipse  du  substantif  avec  le  génitif  de  possession  :  H? 

]•  Du  mot  templum:  ad  Dianae  Ter.  ad  Castoria  Cic.  ad  Opis  ià.  ante 
Castoris  id.  a  Veatae  id.  ventum  erat  ad  Veatae  Hor.  ad  Jovia  Olympii  A.-G. 

2*  Des  mots  filiut,  filia,  uxor,  auditor,  aervua  :  eqtàdem  tum  Am- 
phitruonia  Soaia  V\.  eatne  hic  Palinurua  Phaedromi?  id.  forte  ibi  huius 
video  Byrriam  Ter.  —  Diodorua  Timarchidi  Cic.  Caeciliam  Metelli  id, 
(cf.  Virgile  :  quid  ioquar  aut  Scyllam  Mai...),  —claramque  Lycaonit  Arcton 
Virg.  atque  una  Phoebi  Trioiaeqiie  tacerdot,  Deiphobe  Glauci  id.  wrius  ob 
noxam  et  furias  Aiacia  Oilei?  id.  non  audet  Oileoa  Aiax  Ov.  —  Hatdrubal 
Giagonia  T.-L.  Hasdrubal  Hamilcaris  id.  Fabiua  Aemilianua  Pauli 
V.-Pat.  Medullinae  Camilli  Inscr.  (Orelli,  716,  I,  p.  176).  Sed  maxime  ambi- 
gebatitr  inter  Lolliam  PmUinam,  M.  Lollii  conaidaria,  et  Iuliam  Agrippinam 
Germanico  qenitamTsiC. —  Servilii  Cl  audit  (se.  tixoria)  pater  Cic  Oviae 
C.  Lollii  id.  Hectoria  Andromaeke  Virg.  Catonia  Marria  Luc.  Mea- 
salina  C laudii  Plin.  Agrippina  Claudii  \q.   Verania  Pisonis  Plin.  jon. 

Note.  Dans  ce  passage  de  Cicéron  :  Arceailaus  tuua...  tamen  noater  fuit, 
Erat  enim  Polemonia;  il  y  a  peut-être  à  sous-entendre  auditor. 

2*  Cette  ellipse  est  fréquente  quand  on  cite  les  titres  d'ouvrages  :  quae  te 
etiam  ex  Apollodori  puto  postfi  invenire  Cic.  Cl.  Quadrigariua,  in  auode- 
vicetimo  annalium  tradtait  Sen.  P.  Nigidiut  dieit  in  commentariorum 


1 


Chap.  VUL]  Génitif  d'accttsation.  45.1 

;, • 

undetrieesimo   A.-G.  poiitumqw  hoc  vocabuUtm  in  Q,  Ennii  annalium 

Îvartodecimo  id.  âmm  in  quarto  Originum,  verba  haec  sttnt  id.  est  autem  in 
ueilii  undeeimo  versus  Me  id.  (l'ablatif /t6ro  est  sous-entendu). 

1*  LB  OB:nTIP  iLVBC  LBS  VBRBBS  qui   SIONiriBNT  ACC118BR,    CONYAINCRB,  CON-      148 

DàiCNKR,  ACQURTBR,  etc.,  DO  Dout  s^expliquer  que  parTellipse  de  Tablatif  eri- 
wttae,  car  on  ne  trouve  point  dans  cette  construction  le  géoiiitcriminit.-Maiùret 
emm  nottri  hoc  sic  habuentnt  et  ita  in  legibus  posiverunt,  furent  dupli  con" 
demnari/foeneratorem  quadrupli  Ct.  (c'est  plutôt  le  génitif  de  quantité 
MUS-entendu  paend);  verum  qui  insimulat  probri?FÏ,  ...  ne^  me  perpe- 
Har  probri  Falso  insimulatam  id.  Si  erum  insimulabts  malttiaê, 
maU  tti^ies  Ter.  Quid  si  adeam  atque  appellent  mali  damnique?  PI.  Post 
id  ego  manum  te  iniiciam  quadrupli,  veneÂea  PI.  Eequid  argutust? 
—  Malorum  faeinorum  saepiasunie  id.  ita  me  probri,  Stupri,  deéeeoris 
a  viro  argutam  meo  id.  quem  mendaei  praendit  manu festum  modo? 
id.  doli  ego  deprensus  sum  id.  eapitis  te perdam  epo  et  filiam  id.  Quia 
qui  alterwn  ineusat  probri,  ipswn  se  intueri  oportet  id.  Homo  furti  sese 
adstringet  id.  Hie  furti  se  aaligat  Ter.  —  Quos  peeuniae  captae  ar- 
eessebant  Sal.  Agit  is,eui  manus praeeisa  est,  iniuriarum  Cic.  possetne 
hères, auod  furtum  antea  faetum  esset, recte  furti  agereïà. nisi illi  ipsi  eupi- 
ditatis  eiusdem  tenerentur  id.  non  te  aosolutum  esse  improbttatisïd. 
maiestatis  absoluti  sunt  id.  Summae  se  iniquitatis  eondemnari  debere 
Caes.  Construction  pleine  :  Lupus  arguebat  vulp^  fiarti  erimine  Ph. 

2*  On  trouve  souvent  dans  les  classiques  :  eapitis  aecusare,  damnare,  eon- 
demnare;  seeleris,  faeinoris  arçuere;  avaritiae,  commutati  iudicii  eoarguere; 
aearitiae,  iutdaeiae,  eupiditatis  tnsimulare;  eapitis,  maiestatis  arcessere  ;  con- 
vineere  inhumanitatis,  amentiae,  levitatis,  infirtnitatis,  negUgentiae,  malefîcii. — 
Qmm  eapitis  anquisissent,  duo  milia  aeris  damnato  multam  dtxerunt 
T.-L.  quod  filium  iuvenem,  nullius  probri  compertum,  extorrem  urbe. . .  in 
opus  servile...  dederit  id.  Centurionem...  iudicatum  peeuniae  quam  duci  vi- 
Msetià.  quoad  vel  eapitis  Del  peeuniae  iudicasset  privato  id.  /b*er« 
eivitatem,  quae,  damnât  a  voti,  omnium  rerwn  potiorem  curam,  auam  reli- 
gione  se  exsolvendi  kabeat  id.  (cf.  VirgUe  :  voti  reus;  —  et  dixmnams  tu  quo- 
aue  votis)  non  tulit  senatus  quin  sine  mord  voti  liber aretur  id.  senatits  née 
libérât  eius  culpae  regemneque  arguit  id.  quibus  purgantibus  civita- 
tem  omnis  facti  dictique  hosHlis  adversus  Bomanos..,  id.  (cf.  Horace  : 
iVori,'  Et  miror  morbi  purgatum  teillius)  quorum  rentm,  litium,  eausarum 
eondixit  pater  patratus  id. 

Note.  Il  n'y  a  point  en  latin,  à  proprement  parier,  de  génitif  indiauant  la 
peine,  le  châtiment,  etc.  (Y.  làrdessus  une  page  très-solide  de  Kûbnast, 
S.  Liv.,  ç.  83.) 

3*  Tacite  étend  cette  construction  à  d'autres  verbes  .*  AquUiam  aduir 
terii  delatameum  Vario  Ligure; — defertur  impietatis  in  principem; 
—  maiestatis  delatus  est;  —  Caesius  Cordus  repetundarum  damna- 
tur  (usuel),  et  tout  de  suite  après  :  L,  Ennium,  ...  maiestatis  postuUUum, 
quod...;  C.  Silanum...,  repetundarum  a  sociis  postulatum  (oroinairement 
avec  l'ablatif:  erimine  Latroeinii  postulabar  Apul.;  et  Tacite  lui-même  :  Et 
Aneharius  Priscus  Caesium  Cordum...  postulaverat  repetundis).  A/fuit  et  elién- 
tibus,  sieut  Seutario  cuidam^  ...  qui  postulabatur  iniuriarum  Suet.  maie 
administratae provinciae  aliorumque  criminum  urgebaturTviC.  Tte  cuius 
facti  in  praeteritum  interrogaretur  id.  avaritiae  singulos  increpans 
Suet.  saevitiae  pdpulum  edicto  inerepuit  id.  ultroipse  levitatis  et  in- 
eonstantiae  increpitus  Apul.  eum  tu  magiae,  maleficii,  eriminis  in- 
sectabere?  id.  Sed  quid  istud?  Voti  gaudeo  id.  hie  ego  me  potissimum 
eapitis  periclitatum  memini  \à.  U  dit  encore  :  plecti  instmulatio- 
nis  falsae;  c'est  pousser  troc  loin  l'analogie.  —  Servos  item  furti  mani- 
festi  prensos  verberibus  affict...  A.-O.  {qui  manifesto  furto  prensus  esset  id. 
ibid.);  furti  tenetur  Sabin.  d.  A.-G.  fkrti  obstringitur  id.  ibid. 

Plusieurs  de  ces  verbes,  dont  l'usage  est  si  fréquent  dans  les  discours  ju-    I4d 
diciaires  et  dans  les  textes  de  lois,  se  construisent  aussi  avec  des  préposi-  ' 
tiens  :  si  quo  in  pari  ante  peceato  convietus  sit  Cic.  in  quo  te  aeeuso 
id.  suspensumqtte  Cereri  neeari  iubebant,  gravius  quam  in  homicidio  eon- 
victum  Plln.  haud  perinde  in  erimine  incendii  quam  odio  humant  generis 
eonvieti  sunt  TsM.  et  in  maiore  fraude  convietos..,  ad  bestias  eondem- 
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navit  Saet.  duoi  patricii  generis  eonvietos  in  adfeetatione  imperii,  ràhii 
ampliuâ  quant  ut  désistèrent  monuit  id.  uxorem  in  stupro  generi  compertam 
dimitteret  id.  omnibus  in  rébus  coarguitur  a  me,  convineitur  a  testibus  Cic. 
in  manifesto  peccato  tenebatur  id.  hune  de  et  aeeusandum  putas?  id.  ut 
et  de  VI  et  de  maiestate  damnati,  ad  poputwn  provœent  id.  de  vi  pu~ 
blied  damnatus  Tac.  de  repetundis  evm  postulavit  Cic.  Anquiro  de  perdud- 
lione  T.-L.  (v.  le  même  verbe  avec  le  génitif  et  l'ablatif,  XX Vl,  3);  purganti- 
bus  ea  de  guibus  arguebantur  id.  de  ambitu  condemnatos  restituât 
.Suet.  quidam  vel  in  opus  damnati  vel  in  ludum  Plin.  j.  ^ict  damnati  ad 
paenam  erant  id.  damnatus  in  metallum  id.  ob  probrain  Neronem  eompo- 
sita  ad  mortem  damnabalur  Tac.  muUos  ad  metalla  et  munitionea 
viarwn  aut  ad  bestias  eondemnavit  Suet.  uno  ex  iis...^  et  in  antliatn 
condemnato  id. 

1*  Lb  GÉNITIP,  A.VBC  LB8  VBRBBS  QUI  SIGNIFIENT  SB  80CVBNIR,  OUBLIER,  RAP-       l^O 

PELER,  s'explique  par  la  notion  en  quelque  sorte  nominale  {memor»  immemor) 
que  renferment  ces  verbes  :  cette  construction,  étendue  à  d'autres  verbes  d'une 
signification  analogue,  est  de  tous  les  temps  :  commeminit  domi  Pï.  Èius  ut 
memineris  aique  inojais  nunc  te  miserescat  mei  Ter.  domi  focique  fae  vt- 
eissim  ut  memineris  ià.  nrorsum  oblitus  sum  met  Ter.  ei  ventt  in  men~ 
tem  hominum  fort  un  as  Naev.  (génitif  archaïque),  ai^'  veniat  in  mentent 
eius  adventi  Ter.  mearum  me  apsens  miseriarum  commones  PI. 

2*  Cependant  l'usage  a  varié,  et  l'accusatif  a  remplacé  souvent  le  génitif; 
mais  la  construction  avec  le  génitif  est  la  plus  usuelle,  même  avec  les  pro- 
noms neutres,  lorsque  le  neutre  peut  se  reconnaître  dans  le  contexte  :  sed  ne 
ea  quidem  ipsa  tutra  exprobrabuntur ;  utinam  tam  facile  vos  oblivisea^ 
mini  eorum  quam  ego  obliviscarT.-h. 

Note.  Monere  avec  le  génitif,  au  lieu  de  admonere,  ne  se  trouve  que  dans 
Tacite  :  monuit  eos  temporin  ;  —  et  Planeinam  haud  dubie  Augusta  monuit.,, 
Agrippinam  insectandi  ia. 

3*  Du  reste,  la  construction  avec  l'accusatif  est  aussi  de  la  période  anté- 
classique  :  ecqidd  meministi  tuum  parentum  nomina?P\.  meminere  of- 
ficium  suum  id.  oblitus  sum  omnia  id.  quod  dédit,  id  oblitust  datum  id. 
amieum  cum  vides,  obliviscere  miserias  App.  Cl.  Caec.  ap.  Prise,  neque 
enim  le  oblitus  sum  Liv.  Andr.  qui  Homo  ineptitudinis  cumulatus,  eultunt 
oblitu's?  Caec.  Stat.  —  ut  sua  et  commenta  et  script  a  et...  omnia  ad- 
versariorum  dicta  meminisset  C'ic.  memini  etiam  quae  noln,  oblivisei 
non  possum  quae  vola  id.  cuius  statuam  in  Jsthmo  meminisse  te  dieis  id. 
id  memineritis,  quod  oblivisei  non  potestis  \d.  Sed  parum  est  me  hoc 
meminisse  :  spero  etiam  te,  qui  oblivisei  nihil  soles  nisi  iniurias...  te... 
etfam  de  aliis  quibusdam  quaestoribus  reminiseentem  reeordari  id. 
jsimulacra  eius  rei,  quam  meminisse  volumus  A.  ad  lier,  simulons  se  quid^ 
dam  in  coUoquio  esse  oblitum  C.-N.  tam  bonae  memoriae  sum,  ut  fréquenter 
nomen  meum  oblivisear  Petr.  omnem  magnitudinem  nominis  ac  maies' 
tatis  oblitus  lust.  navium  autem,  quas  reminisci  tune potuimus,  appella- 
tiones  hae  sunt  A.-O.  (ci.  Virgile:  et  dulces  moriens  reminiscitur  Argos).  — sed 
ego  huic  et  credo,  herctdes,  et  gratas  gratias  memini  Apul. 

4*  L'accusatif  avec  reeordari  est  très-fréquent,  et  nabituel  dans  Cicéron. 
On  ne  cite  de  lui  que  trois  constructions  avec  le  çénitif  :  et  cum  aliquo  do- 
lore,  flagitiorum  suorum  recordabitur;  — quin,  quum  per  hune  me  hijt 
eonservatum  esse  meminerim,  huiusce  meriti  in  me  recoraer;  —  ree or- 
dan  s  superioris  tuae  transmissionis. 

5*  I<a  locution  venit  in  mentem  se  trouve  en  général  construite  avec  le  gé- 
nitif dans  Cicéron.  même  lorsque  ce  génitif  est  un  substantif  :  non  dubUo 
?uin  tuorumtibi  scelerum  veniat  in  mentem; —  venit  enim  mihi  fani, 
oci,  religionis  illius  in  mentem; —  non  minus  saepe  ei  venit  in  men- 
tem  potestatis,  quam  aequitatis  tuae;  —  solet  in  mentem  venire  illius 
temporis,  quo  proxime  fuimus  una;  —  dicebam  ea  quae  tibi  profecto  in  men- 
tem veniunt. 

Note  I.  On  trouve  quelquefois  le  substantif  an  nominatif  :  servi  venere  in 
mentem  Syri  callidiiates  Ter.  quotiescunque  patria  in  mentem  veniret  T.-L.  non 
venit  in  mentem  pugna  apud  Regillum  lacum  ?  id. 

Note  2.  On  trouve,  rarement  il  est  vrai,  la  préposition  de  uw  lieu  d'un 
cas  :  vestris  lacrimis  de  il  lis  recordor  Cic.  de  uniuscuiusque  casu  eogi- 
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tando  reeordari  id.  de  te  recordor  id.   de  alii»  quibusdam  guaestoribut 
reminiseentem  reeordari  id.  de  homine  importunissimo   ne  meminitse 

rnidem    volo   id.    et   de  Herode    et   Mettio   meminero   et   de  omni- 
ui  id. 

10  Lus  vKRBBS  DK  SKKTiMBNT,  qul  expriment  la  compassion,  la  honte,  le  re-  i5x 
pentlr,  l'aversion,  sk  construubkt  aybc  lb  génitif  db  la  pbrsonnb  ou  db  la 
CH08B.  à  peu  près  comme  les  verbes  qui  expriment  souvenir,  oubli,  etc.  (el- 
lipse des  mots  mitericordia,  pudor^  paenitentia,  taedium)  :  quos  non  mi  ter  et 
neminia  Enn.  miserete  anuis  id.  tut  me  miseret,  met  piget  Att.  ap.  Cic. 
et  me  eius  miseritumtt  PI.  qui  me  tui  miserere  poetulas  id.  me  ibi  maie 
convivi  sermonisque  taesum  est  ià.  ne  eoiusquam  miâereat  Ter.  ut 
aie  tuarum  miseritumst,  Menedeme,  fortunarumTer.  Inopis  nune  te  mi- 
serescat  met  id.  ut  ipsam  Bacchidem,  Si  adesset,  credo  ibi  eius  commise- 
reseeret  id.  Taedet  mentionis  Caec.  Stat.  credo  iam  omnium  Taedebat 
Ter.  ut  naeta's  hominem,  auem  pudeat  probri?  V\.  quoius  me  nunc  faeti 
pudet  id.  Deum  me  hercie  atque  hominum  pudet  id,  TVilne  te  pttdet? — Pol 
n  aliut  nil  ait,  tui  me,  tueor,  pudet  PI.  Neque  mei  neque  tui  tea  intus  pudi- 
tumst  factis  quae  faeis  id.  Quoius  nune  pudet  me  et  miseret  Ter.  nostri 
mosmet  paenitetiâ.  Mein  fastidis,  propudiose?PL 

Age  classique  et  temps  post-classique  :  sunt  homines  quos  libidinis  in- 
famiaeque  stiae  neque  pudeat  neque  taedeat  Cic.  eum  neçotii  totiuset 
emptionis  suae  paenitebat  id.  pudet  me  tui  id.  miseretntni  soeiorum  id. 
eorumque  nos  magis  miseret,  qui  nostram  misericordiam  non  requirtmt, 
quam  qui  illam  efflagitant  id.  sapientia  semper  eo  contenta  est,  quod  aaest,  nè- 
qtie  eam  unquam  sui  paenitet  id.  pertaestan  est  levitatis  id.  —  Misereor 
vestri  A.  b.  Afr.  miseriti  plebis  Romanae  Sal.  vestri  me  pudet  mite- 
retqueTac.  resipiscit,  quem  errati  pif^et  Lact. 

Note  I.  Notons  comme  une  particularité  unique  :  navitas  precum  eius  ha- 
rum  eommiseritum  esse...  A.-O.  Commiserari  se  construit  avec  l'accusatif;  il 
se  trouve  sans  cas  dans  les  classiques  :  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Hérèn- 
nitts  est  le  seul  qui  l'ait  employé  comme  personnel  au  gérondif:  in  eonplifi- 
eandd  et  commiserandd  re. 

Note  2.  Miserari  a  toigours  l'accusatif  dans  les  classiques  :  Magnum  re- 
ainae  sed  enim  miaeratus  amorem  Daedalus  Virg.;  mais  il  se  trouve  aussi  avec 
le  génitif  dans  les  auteurs  post-classiques  :  miserattts  tanti  viri  non  culpae, 
êealibertatis  paenam  pendentis  lust.  mtserata  forma e  eius  id.,  et  dans  Si- 
lins  et  Minucms  Félix. 

2*  Le  nom  de  la  personne  qui  rougit  est  à  l'accusatif,  celui  de  la  personne 
ou  de  la  chose  qui  inspire  la  honte  au  génitif,  comme  dans  les  auteurs 
anté-classiques  :  o  monstrum,  nonne  te  huius  t empli,  non  urbif,  non  vitae, 
non  lucis  pudet  ?  Cïc.  pudet  huius  legionis,  p^«t  quartae...;  pudet 
optimx  exercitus  id.  pudet  deorum  hominumque  T.-L. 

Note  1.  Le  nom  de  la  personne  qui  rougit  est  supprimé  quand  le  sentiment 
est  général. 

Note  2.  Le  double  génitif  ne  se  trouve  que  dans  Ennius  :  patrie  mei  meum 
faetum  (gén.)  pudet  ap.  Cic.  {pro  meorum  factorum,  dit  expressément  Cicéron, 
Oral.  46). 

l*  Sous  la  dénomination  générique  de  génitif  grbc,  se  rangent  quelques  153 
constructions  qui  sont  imitées  du  grec,  et  qui  ne  se  trouvent  point  dans  la 
prose  classique  (excepté  avec  vereri);  ces  constructions  sont  fréquentes 
dans  l'Age  anté-classique  :  quae  eupiunt  tui?  Pi.  quamqtiam  do  mi  cupio^^ 
opperiar  id.  (on  a  déjà  vu  le  participe  présent  de  eupto  avec  le  génitif);  vestri 
aqriant  Symm.  ~  Qui  te  nec  amet  nec  studeat  tui  Caec.  Stat.  a.  Cic.  — 
ui  me  omnium  iam  laborum  levas  PI. 

2*  Il  est  facile  de  reconnaître  un  génitif  de  relation,  assez  rare,  même  en 

Sec,  dans  les  passages  suivants  de  Plante:  desipiebam  mentist  quum 
s  scripta  mitterem  (cf.  ce  qui  a  été  dit  du  génitif  animi)\  —  nec  satis  exau- 
diàam  nec  sermonis  falleoar  tamen;  —  qui  omnium  rerum  ipsus  semper 
crédit  :  —  nunauam  edepol  tu  mihi  divini  creduis  post  hune  dietn;  —  nim- 
'quarn  edepol  mini  Quisquam  homo  mortalis  posthae  duarum  rerum  creduit; 
—  non  mihi  divini  nunquam  quisquam  creduat. 

3*  Vereri  avec  le  génitif:  Si  non  verear,  nemo  vereator  tui  AAran.  Tj/n- 
daro  Fieri  coutumeliam,  euiua  te  veretur  maxime  Pacuv.  Nilne  tepopuli 
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fferetur,  qui  vociferere  in  via?  Atta.  Abu  te  tut  saltempudet  ti  nil  metBe- 
veretur?  Var.  Si  tui  veretur  te  progenitoris,  cedo  AU.  neque  fudua sis 
veritus  feminae  primariae  Ter.  Dionpsius..,  ne  tui  quidem  testimonii,», 
veritut..,C\c. 

Note.  Peut-être  par  analogie  avec  pudet,  d'autant  plus  que  Cicéron  a 
employé  ce  verbe  comme  impersonnel  :  quos  non  est  veritum  in  ed  volupteUe,.. 
summum  bonum  ponere. 

4*  Fastidire  suit  aussi  Tanalogie  de  piqet  et  taedet  :  abiit  neque  me  eor- 
tiorem  fecit,  f  asti  dit  mei  PI.  Me  i  Fa  stidis,  meae  deliciae  ?  Titin.  a.  Non. 
Tristes,  difficiles  sumu',  fastidimu'  honorum  Lncil.  Vide»  nunc  fastidit 
mei  Turpil.  a.  Non.  me  quum  privaris  tui?  Afran.  a.  Non. 

5*  Exemples  de  cette  construction  tirés  des  poètes  classiques  :  lusti- 
tiaeneprius  mirer  belline  laborum?\\rg.Tempus  desistere  p^g.nae  id. 
{ouçnae  est  peut-être  au  datif;  cf.  Stat.  :  haud  unauam  iusto  mea  cura  labori 
oestititY  De  sine  moUium  tandem  querelarum  Hor.  cwn  famulis  operum 
solutts  id.  abstineto,  Dixit,  irarum  calidaeque rixae  la,  dulci  laborum 
deeipitur  sono  id. (ici  decipitur  si^ifle  oublier,  et  ce  sens  explioue le  génitif; 
V.  cependant  la  note  de  Bentley,  qui  lit  laborem,  Od.,  II,  XIII,  38).  Et  qua  pacuper 
aquajs  Daunus  aoreslium  Regnavit  populorum  id.  (cf.  rerum  potiri  :  mt 
salvi  ootiremur  aomi  PI.  ut,  priusquam  legatos  eonvemret,  Adherbalis  potiretur 
Sal.  Voster  autem  populus  sociis  defenaendis  terrarum  iam  omnium  potitus 
est  Clc).  neque  ille  Sepositi  ciceris  longue  invidit  avenae  \d.  (génitif 
partitif).  Ivtplentur  veteris  Baecki  pinguisque  ferinae  Yïtft.  (cf  Var. 
ap.  Non.  :  £go  autem,  qid  essem  plenus  mni  et  venens).  Quorum  aoundemus 
rerum  et  quorum  indigeamuslMcli.  si  argenti  indiges  id. 

6*  Age  post-classique  .*  consul  non  desinit  irae  Sil.  desolataeque  ot- 
rorum  Eridani  gentes  id.  quem  eeperat  ipse...  animique  probarat  id. 
ursae  moqnifieum  spoliavxt  latronem  Apul.  V  ère  or,  tnquom,  ignotae  mihi 
feminae  id.  tristitiae  animi,  languoris  eorporis  damnique  eeteri 
anjciatum  iri praedicant  id.  tacitus  lieet,  serae  vindictae  gratulabar  id. 
morum  tamen  improbatus  id.  .   • 

Note  1.  Nominari  avec  le  génitif  dans  Apulée,  Tertullien  et  Lactance. 

Note  2.  Longe  avec  le  génitif  :  longe  parentum  velut  exsulantes  Apul.;  de 
même  clam  :  Res  exsulatum  at  illam  clam  abibat  patris  PI. 

1*  Le  GKNmK  SB  coNSTRurr  aussi  avec  lbs  comparatifs,  mais  rarement,  et  153 
dans  quelques  écrivains  post-classiques  :  sii;>0riora  inferiorum  fieri  eon- 
t rac tior a  Yïir.  eui  minor  quadringentorum  millium  r^cTac.  ned- 
dendi  equi  gratiam  fecit  iis,  qui,  maiores  annorum  quinque  et  triginta,  reti- 
nere  eum  nollent  Suet.  Statuaset  imagines  dignioribus  meique  maioribui 
reservare  suàdeo  Apul.  quasi  deumpraesentid  soleant  homines  non  sui  fieri  me- 
iiore8..Aà.  nec  tamen  sui  molliorem  provoeaveratid.  deux  deum  magno- 
rum  potior  et  maiorum  summus  et  summorum  maximus  et  maximO' 
non  regnator  Osiris  id.  animam  vero..,  non  e»se  .corpoream...,  omniumque 
gignentium  esse  seniorem  ïà.  Cautior  sui  Amm.  Tune  Iulianus,^ut  erat 
fortuna  sui  spectatior,  meritisqué  magis  quam  imperio  potens...  id. 

2*  Quant  au  superlatif,  il  se  construit  avec  le  génitif:  horum  eruditiS' 
simus  Megcs  Cels.  Disertissime  RomuU  nepotum  Cat.  Gratias  tibi 
maximas  Catullus  Agit  pesaimus  omnium  poeta,  Tanto  pessimus  om' 
nium  pœta  Quanto  tu  optimus  omnium  jaatronus  id .  ob  eamque  rem  se  or- 
bitrari  ab  Apolline  omnium  sapientissimum  esse  dietum  Cic.  Inde  illa 
maximi  medicorum  exclamatto  Sen.  Post  quos  Serapion,  primus  o»r- 
nium  Cels.  ^cf.  :  Hippocraten  Cous,  primus  qtddem  ex  omnibus  memorid  dig^ 
nis  id.).  Fortissimo  Tundaridarum  Hor. 

Note  1.  Le  génitif  d'admiration,  très-fréquent  en  grec,  est  très-rare  es 
latin  :  Venisti  :  o  mihi  nuntii  beati  Cat.  Foederis  heu  taciti!  aiius  fallaeia 
verba  Non  audituri  deripuere  Noti  Prop. 

Note  2.  Voir,  pour  quelques  constructions  rares  avec  le  génitif,  l'index  de 
l'Horace  de  Bentley  et  l'index  grammaticus  de  l'Apulée  de  G.-F.  Hildebrand, 
au  mot  penetivus  (cf.  A.-G.,  Noct.  Att.^  XIII,  26,  3;  XX,  6,  8).  Voir  aussi 
Fr.-O.  Holue,  Synt.  Lucret.  lineam.,  cap.  III,  E.  Genetivus,  I-II,  p.  45-51; 
Fr.  DÛbner,  Propriet.  elocut.  Tacit.  Genttivus;  A.  Draeger,  Ueb,  Sgnt,  u.  Stil 
der  Tacitus  (2«  édit.),  I"  P.,  H,  D.  4.  Genetiv.,  pp.  28-33,  etc. 
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CHAPITRE  IX. 

ABLATIF.  —  INSTRUMENTAL. 

K  Ton  se  rappelle  que  la  plupart  den  adverbes  sont  des  formes  nominales  154 
k  Tablatiff  il  sera  facile  de  comprendre  le  rôle  de  ce  cas  dans  la  proposi- 
tion :  il  sert,  en  effet,  à  désigner  une  circonstance  qui  est  comme  le  complé- 
ment du  prédicat,  de  même  que  l'adverbe.  C'est  par  l'ablatif,  qui  remplace 
en  latin  tantôt  le  génitif,  tantôt  le  datif  des  Grecs,  que  les  notions  et  les  rap- 
ports de  temps,  d'espace,  de  manière,  de  condition,  de  cause,  etc.,  sont  in- 
troduits dans  la  phrase  latine.  L'ablatif  s'emploie  seul,  ou  avec  des  prépo- 
sitions ;  beaucoup  de  locations  adverbiales  résultent  de  cette  alliance. 

Note.  L'instrumental  existait  autrefois  en  latin  comme  un  cas  distinct; 
c'est  l'ablatif  instrumental  qui  l'a  remplacé. 

1*  L'ablatif  de  lieu  désigne  le  point  de  départ,  l'origine,  l'éloignement.  155 
,  C'est  à  ce  cas  que  se  mettent  les  noms  des  villes  ou  des  petites  tles,  auel- 
quefois  sans  préposition,  et  le  plus  souvent  avec  les  prépositions  a,  a  h,  e, 
ex,  de,  ou  un  adverbe  :  Troiad  exibant  Naev.  Seurd  oriundi  Enn.  Aegypto 
adoenio  PI.  Nom  ego  Lemno  adoemo  Athenas  mtdius  tertius  id.  ecquam  tu  eui- 
wxti  tuae  matri  aneiUam  Hhodo?  ià.  Ambracid  veniunt  hue  legati  publiée 
id.  nondwn  sex  menseia  Megaribu»  Hue  est  quom  conmigravit  id. 

2*  Cependant  l'ablatif  avec  la  préposition  est  plus  fréquent  chez  les  au- 
teurs anté-classiaues  :  mtUti  alii  e  Troid  Strenui  vtri  Naev.  Esne  tu  an  non  es 
ab  illo  milite  e  Hiacedonid?  PI.  Qua»  tu  attulisti  mi  usque  e  Persid  id.  ab- 
duetam  ex  Arabid  penitissimd  id.  Quotumo  die  Ex  Sieuone  hue  pervenisti  ?  id. 
ex  Carusto  qui  hue  adoenit  id.  e x  Anact  orio...  ffue  eommigravit  ià.purpu- 
nun  ex  Sarrd  tibi  Attuli  id.  misaine  ego  ad  te  ex  Epheso  epistulam?  id. 
unde  esse  iam  aiunt?  —  Ex  S am 0  id.  ibi  ego  conspicor  Navem  ex  Rhodo 
id.  Advenio  ex  Seleucid,  Macedoniâ,  Asid  atque  Arabid  id.  Ex 
Aethiopidst  usque  haee  Ter.  ubi  mi  dixti  eupere  te  ex  Aethiopid  Ancillu- 
lam  id.  mulier  quaedam  Ex  Andro  eommigravit  hue  viciniae  id.  abreptam  e 
Sunio  id.  Eefertur  praeda  ex  Troid  id. 

3*  Chez  les  classiques,  c'est  l'ablatif  seul  qui  l'emporte.  Cependant  on  le 
trouve  quelquefois  avec  ab  :  quae  sunt  a  Vioone  Brundisium  Cic.  Signa  a 
Brundisio  inferebat  id.  a  Jautind  discederet  id.  aut  Delphis  oraculum  aut 
ab  Hammone  aut  a  Dodone petebant  id.  a  Piraeeo  ad  Zosteraid.  quum 
ab  Epidauro  Piraeewn  navi  advectus  essem  Serv.  Sulp.  ap.  Cic.  ut  ab 
Athenis  in  Boeotiam  irem  id.  ibid.  qman  non  longe  a  Piraeeo  abes- 
sem  id.  ibid. 

Note.  Avec  longe,  la  préposition  est  de  rigueur  :  longe  a  Syraeusis  Cic. 

4*  César  emploie  aussi  de  préférence  l'ablatif  seul,  mais  U  se  sert  quel- 

3uefois  de  la  préposition  :  eonsilia  inibat,  quemadmodum  a  Gergovid  disee- 
eret;  —  iam  Caesar  a  Gergovid  discessisse  audiebatur;  at  qui  ab  Alesid 
proeesserant  :  —  cohortes  protinus  a  Cor  fin  io  in  Sidliam  miserai;'—  a  Sa- 
lonis  ad  Oriei  portum  stationes..,  occupavit;  —  profectus  ab  Orico  eum 
classe;  —  exercitum  a  Pelusio  elam  Aiexandriam  evocavit; —  profectus  ab 
Utied  A.  b.  AJr. 

5*  Salluste  n'a  employé  la  préj^sition  que  quatre  fois  :  nom  tum  Brutus  a  b 
Romd  aberat;  —  Juetèllus  ab  Zamâ  dtscemt;  —  pervenit  in  loeum  tumulo- 
sum,  ab  Capsd  non  amplius  duum  millium  intervallo,  etc.  — Tite-Live,  au 
contraire,  emploie  souvent  la  préposition  :  a  Veiis  fugerant;  —  ab  Tus- 
eulo  leoiones  reduetae ;  —  ab  Antio  Satrieum,  ab  Satrieo  Velitras...  le- 
giones  metas ;  —  consules  ab  Sord  profecti ;  —  ut  ab  Caietd  navem  conscen- 
surus:—a  Lilybaeo  in  instâam Meittam traiecit..., elc.(cf. KÛhn.,  S. L., p.  187). 

Note  1.  Il  est  bon  de  rapj^eier  ici  qu'Auguste,  d'après  Suétone,  se  préoc- 
cupant avant  tout  d'être  clair,  n'hésitait  pas  à  mettre  des  prépositions  avec 
les  noms  de  ville  et  à  répéter  les  conjonctions,  sacrifiant  1  élégance  à  la 
clarté  :  neque  praepositiones  urbibus  addere  eoniunctiones  saepius  iterare  dubi- 
tavit  Suet.,  Aug.,  86. 

Note  2.  En  général,  la  préposition  se  met  lorsqu'il  n'y  a  point  dans  la 
phrase  un  verbe  de  mouvement,  ou  qu'on  veut  désigner  seulement  la  dis- 
tance ou  l'éloignement  :  ut  erat  a  Gergovid  despectus  %n  castra  Caes. 
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6'  Dans  quelques  cas  seulement,  les  noms  de  pays  se  trouvent  à  l'ablatif 
de  lieu.  Notons,  en  passant,  que  la  plupart  de  ces  noms  sont  grecs,  sans  at- 
tacher d'autre  importance  à  cette  remarque  :  Aegyptn  advenio  domum  PI. 
Bxereitum  Britanniâ  reportahant  Cic.  (leç.  d'OrelIi,  exemple  unique  dans 
Cicéron).  Et  cogebatur  Corcyrd  atque  Acarnanid,..  paùulipn  supportare 
Caes.  (p.  la  symétrie)  guod  hmtd  difficile  e$t,  si  tu  Mesopotamid,  nos  Ar^ 
meniàf  circumgredimur  exercitum  sine  frumento,  sine  aitxiîiis  Sal.  magna  Cae- 
sari  praesidia  terrestri  itinere,  Syrid  Cilicidque,  adduei  A.  b.  Al.  Literae 
deinae  Macedonid  adlatae  T.-L.  {deinde  expliquerait  la  chute  de  la  prépo- 
sition e  rétablie  par  Weissenbom). 

7*  Cette  construction  est  très-tréouente  dans  Tftge  post-classique  :  eddem 
profecti  Oraecià  V.-P.  tantaeque  motis  vix  ulla  vestigia  invenit  Araàid  rediens 
Alexander  Q.-C.  qtium  Aegypto  devertisse  hostem  eomperisset  id.  terras,  quas 
nunc  Parthi  Seythid  pro/ecti  tenent  id.  Macedonid  profecti  ultra  Eujmra^ 
tem  id.;  de  même  Apulée  :  Macedonid  profecti;  —  Macedonid  delapsi. 

Note.  Bien  que  quelques  puristes  du  temps  de  Quintilien  considérassent 
cette  construction  comme  un  solécisme  par  retranchement  {detractione)  de 
la  préposition  :  Aegypto  venio  (c'est  l'exemple  qu'il  cite),  les  contemporaina 
de  ce  critique  ne  se  gênèrent  pas  pour  commettre  ce  prétendu  solécisme  : 

Titus...,  Syrid  remeans  Tac.  et  Britannid  Gallidque  et  Hispaniâ 
auxUia  Vitellius  accioerat  id.  quos  urhe  atque  Italid  sua  quemque  spes  aeeive- 
rat  id.  addidit  e  Syrid  duodecimanam  et  abductos  Alexandrtd  auoetvieesi' 
manos  tertianosque  id.  fore  ut  valesceret  Qriens  profectique  ludaed  rerwn  po- 
iirentur  id.  ut  eo  terrore  commeatus  Gallid  adveiUautes  interciperent  id. 
Caium  remeantem  Armenid...  mors...  vel  dolus...  abslulit  id.  dein  Piso  abire 
Syrid.  statuit  id.  At  Germanicus  Aegypto  remeans  id.  Drusus  rediens  llly- 
rico  id.  Etrurid,  Lucanidque  et  omni  Italid  in  senatum  aeeitos...  id. 
quippe  Syrid  transmotae  legiones  id.  Cette  construction  devient  ensuite  plus 
rare  (cf.  lust.,  XIV,  5;  Apuf.,  Met.,  I,  7;  VII,  7;  A.-G.,  XVI,  6;  Vop.,  Car.  5). 

8*  L'ablatif  d'un  nom  ae  lieu  peut  se  construire  immédiatement  avec  un      , 
substantif  pour  marquer  l'arrivée,  l'origine,  la  provenance  :  video  îbi  hospi- 
tem  Zacyntho  PI.  Salve  multum  serve   Athenis  pessume  id.  Periphanes 
Bhodo  mercator  id.  Hannonem  sese  ait  Karthagine  id.  Syracusis  soleae  Ct. 

Note.   Dans   ces  exemples,  l'ablatif  représente  un  adjectif  attributif. 

9*  Cette  construction  est  rare  chez  les  classiques;  cependant  l'ablatif  d'un 
nom  de  lieu  dépendant  d'un  nom  verbal  de  mouvement  n'avait  pour  eux  rien 
de  choquant:  qui  vero  Narbone  reditus!  Cic.  De  illius  Alexandriâ 
discessu  nihii  adhuc  rumoris...  id.  quos  homines?  indidemne  Amerid  id. 

10*  Pour  désigner  la  tribu  ù  laquelle  appartenait  un  citoyen,  il  était  d'u- 
sage de  mettre  le  nom  de  ce  dernier  h  côté  de  celui  de  la  tnhn  k  l'ablatif  : 
ex  eddem  familiâ  Q.  Verrem,  Romilid  (apposition)  Cic.  gwan  Ser.  Sulpi- 
cius,  Q.  F.  Lemonid,  Rufus  id.  P.  Bupilius,  P.  F.  Mené  ni  à  id.  Sestius  ab 
indice  Cn.  Nerio,  Pupinid,  de  ambitu  est postulatus  id. 

Note.  On  voit  que  l'ablatif  remplace  encore  ici  un  adjectif  attributif. 
Cette  formule  est  très-fréquente  dans  les  Inscriptions.  (V.  à  la  fin  de  la 
2*  partie  l'appendice  no  2.) 

Il*  On  n'a  relevé  dans  César  que  deux  passages  où  des  noms  propres  se 
trouvent  avec  des  noms  de  ville  k  l'ablatif  :  Beducitur  ad  eum  aeprehensus 
ex  itinere  Cn,  Magius,  Cremond,  praefectusfabràm;  —  Caesar  desideracU 
milites...  et  notos  équités  Bomanos  Felginatem  Tutieanum...;  C.  Felginatent 
Placentid,  A.  Granium  Puteolis,  M.  Sacrativirum  Capud. 

Notel.  Un  exemple  remarquable  de  cette  construction  avec  un  verbe,  il 
est  vrai,  qui  suppose  le  mouvement,  mais  avec  des  noms  de  ville  étrangers, 
est  celui-ci  :  muitis praeterea  viris  fortibus  Tolosây  Carcassone  et  Nar- 
bone, quae  sunt  eivitates  Galliae...  ex  his  regionibus  nominatim  evocatis  Caes. 

Note  2.  Dans  les  temps  post-classiques,  l'usage  de  cet  ablatif  disparatt, 
sauf  avec  certains  noms  de  tribus  :  Polycritam  nobilem  feminam  Na xo  in- 
luZâ  A.-G.,  et  avec  une  ellipse,  il  est  vrai,  au  second  membre  de  la  çhrase  : 
alter  ex  insula  Lesbo  fUit,  Menedemus  autem  Bhodo  ïd.  —  Tite-Live  em- 
ploie ordinairement  la  préposition  :  Turnus  Herdonius  ab  Aricid; —  obsidês 
dant  treeentos  prindpum  a  Cord  atque  Pometid  libéras;  —  legati  ab  Tuscido 
praesidium  orantes  nuntiant,  etc. 

1*  Les  ablatifs  des  noms  do  mus,  rus,   humus,  s'emploient  comme  ceux    156 
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dM  noms  de  villes  poar  marquer  Torigine  ou  le  point  de  départ  :  Nom  mm-' 
çmam  era  errons  mea  domo  eefertpedem  Enn.  Biennium  iam  factianst,  pont- 
qmm  a  bit  efomo  PI.  Palla  mihist  domo  surrepta  id.  me  inmtam  domo  ex- 
trusit  ab  seKA.periit  nom  domo  exulo  nunc  Ter.  domo  me  eripuit  ïd. 
rure  iam  rediit  uxor  mea  PI.  metuo...  pater  ne  rure  redierit  tam  Ter. 
mre  hue  advenît  id,  templogue  hanc  dedueitis  ?  Liv,  éAndr.  indigne 
exigor  patrid  innoeens  Naev.  aliéna  manum  abstinent  Ct.  faetîius 
maio  et  alieno  prohibebit  id.  raueum  sontts  aère  cucurrit  Enn.  patrid 
prœul  td. 

Note  I.  Et,  par  analogie,  avec  une  infinité  d'autres  ablatifs  (cf.  Fr.-G. 
Holtse,  Syntax.  prise,  auctor.  Latin,  usque  ad  Terent.,  vol.  I,  p.  38-40). 

Note  i.  Remarquons  que  Plante  se  sert  aussi  bien  de  rure  que  de  rwi, 
ancienne  forme  de  l'ablatif  qui  se  confond  avec  le  locatif  :  Mirum  videtur, 
ruri  erilem  filium  Strabaeem  non  redisse;  —  si  ruri  veniat;  —  veniunt  ruri  rus- 
tiei.  —  Ego  tamen,  quum  Tultius  rure  redierit...  Cic. 

t«  On  trouve  assez  souvent  a  et  ab  domo,  construction  nécessaire  avec 
nn  adjectif  marquant  Téloignement  ou  un  adverbe  de  lieu  :  longinque  a  b 
domo  bellum  gerentes  Enn.  rapiuntur  a  domo  Cic.  non  longe  a  domo  id. 
longinqua  ab  domo  militia  T.-L.  proeul  ab  domo  \d.  abesse  ab  domo  non 
possint?  id.  classe,  quà  advecti  a  b  domo  fUarant  id.  quum  me  incertis  auspieiis 
profeetum  ab  domo  scirem  id.  qui  per  seditiones  pulsi  ab  domo  intra 
praesidia  Romana  erant  id. 

Note  l.  Quelquefois  aussi  Tite-Live  emploie  Tablatif  seul  comme  avec  les 
noms  de  villes  :  qui  ob  seditionem  domo  profugus;  —  comme  il  dit  :  Cu- 
nis  erant  oriundi.  Quelquefois  avec  ex  :  Ver  primum  ex  domo  excivit: 
et  dans  le  même  chapitre  :  denos  principes  ex  singulis  evocavit  civitati- 
Am»  id.  —  Qui  tam  longd  a  domo  militid  Orientem  subegit  lust.  qtdppe' obliti 
omnes  coniugum  liberorumque  et  longinquae  a  domo  nùlitiae  id.  (il  y  a  des 
éditions  qui  suppriment  la  i>réposition). 

Note  2.  Les  autres  écrivains  post-classiques  préfèrent  Tablatif  seul«  confor- 
mément à  l'usage  classique. 

1*  On  a  déjà  vu  que  dans  l'âge  anté-classique  l'ablatif  seul,  marquant  se-     157 
paration,  i)oint  de  départ,  éloignement,  se  mettait  avec  des  verbes  qui,  dans 
l'âge  classique,  se  construisent  avec  une  préposition  :  quasi  saxo  saliat  PI. 
quem  navi   abire  vetui  id.  ubi  portu  eximus  id.  Nec  recedit  loco  id. 
pritts  quant  loco  demigrent  id.  cunctos  exturba  aedibus  id.,  etc. 

Note.  Le  supin  en  u  (ablatil')  est  construit  ainsi  dans  le  sens  local  :  Primus 
eubitu  surgat,  postremus  eubitum  eat  Ct.  Prius  iam  convioae  obambulant 
ante  ostium,  QuameQo  opsonatu  redeo  PI. 

2*  Cette  construction  est  fréquente  dans  les  poètes  classiques  et  post-clas- 
siques :  non  jmm50  Italid  Teuerorum  avertere  regemi  WÏTg.plausumque  ex- 
territa  permis  Dat  teeto  ingentem  id.  caelo  venére  volantes  id.  Aie  fratres 
Lyeid  missos  et  AjpolUnis  agris  id.  non  densior  aire  grando^  Née  ae  con- 
eussd  tantumpluit  ilice  qlandis  id.  (tmèse  de  la  préposition),  atquê  eadant 
suimotis  nuoibus  imbres id.  —  Ut  quum  careesibus  missos  rapit  w^fula 
eurrus  Hor.  Aut  labentis  eouo  describit  vulno'a  Parthi  ïd.  caedibus  et 
victu  foedo  deterruit  id.  împransus  non  qui  civem  dignosceret  hoste 
id.  qui  non  poterit  vero  distinguere  falsum  ïd. pid>lica  priva tis  secer- 
nere,  sacra  profanis  id.  —  Étruscis  manat  quae  fontibus  unda  Tib. 
lapsus  montibus  anguisY.'FÏ.  Eoq  suraentes  litore  eurrus  ïd.  soliose 
proripit  alto  ïd.  Diserepet  his  alius  Pers.  (cf.  Hor.  :  iVefc  tamen  ignorât* 
quid  distent  aéra  lupinis;  —  quantum  distet  ab  Inacho  Codrus  ïd.). 

3*  Prosateurs  :  erebri  cecidere  caelo  lapides  T.-L.  ardentes  lapides 
eaelo  cecidisse  id.  inde  eques  pedesque  certatim  portis  ruere  id.  Num 
montes  moliri  sede  sud  paramus?  ïd.  spemere  sororem,  quod  virum  naeta 
muliebri  eessaret  audaeid  ïd.  se  nuUo  usquam  eessaturum  officia  id. 
(cf.  Luc.  t  Prima  dies  belli  cessavit  Marte  cruento).  —  nec  proeul  seditione 
obérant  id.  (la  préposition  est  dans  le  verbe),  iam  diu publiais  consiliis 
aberant  id.  (consiliis  pourrait  être  au  datif).  Omnibus  aut  ipse  ad  fui  cla- 
dibus;  aut,  ^uibus  a  fui,  maxime  unus  omnium  eas  sensi  id.  Fabius,.,  eo- 
mitio  abiit  id.  tandem  invisi plebi  consules  magistratu  ab^unt  id.  Iam  is 
gravis  annis  non  militaribus  saium,  sed  eivilibus  quoque  ahscesserat  mune- 
ribus  ïd.  abscederet  inde  irrito  ineeptaïd.  (ablatif  absolu!)  (cf.  Virg.  : 
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mené  ineepto  desistere  vietaml—Titinium  tnonuU,  ut  ineepto  dentteretY.-H.)  ted 
vox  horrenda,  édita  templo  id.  ni  nefandos  içneg  procul  delubris  amo- 
vissent  id.  ubiprimum  digresios  tumulis  montanos  laxatatque  aennt  eu»- 
todias  id.  Htnnulus...  caelo  repente  delapiu$\à..  (cf.  Plin.  :  Non  alio  modo 
çuam  $i  caelo  emissus  adveniaet),  Praecipitee  sine  retpongo  ap endos  cas  tris 
pronuneiavit  id.*  m edid  acie  in  extrenuun...  agi  ittssit  Hcuvnibal  id. 

4*  Exemples  tiréa  de  Tacite  :  dein  Piso  abire  Syrid  statuit;  —  qvi  modo 
abire  seaibus ;  —  et  superiacta  tela  testudine  laberentur;  —  subla- 
tum  c  api  te  diadema  imagini  subiecit;  —  nomen  Pisoni^  radendum  fasti» 
censuit;  —  Apidiwngue  Merulam...  albo  senatorio  erasit;  —  promptum 
vagind  pugionem...  asperari  saxo...  iussit;  —  in  ipsa  ewria  depromptum 
sinû  venenum  hausit;  —  inde  depromptae  silvis  lueisve  ferarum  tmagi- 
nés; — medii  inier  hos  Cherusei  collions  detrudebantur;  —  abire  se  et 
cedere  urbe; — processit  palatio ; — pullo  amietu  palatio  degreditur;  — 
progrediuntur  eontubemiis  (cf.  V.-M.  :  sud  sponte  praesidio  progressas)',  — ilii, 
cuncta  e  mûris  cémentes,  omnibus  partis  prorumpunt;  —  quia  praediis 
Tigellim  Aemilianis  proruperat  (cf.  Virg.  :  proruptus  corpore  sudor)i—  ex- 
tractum  cubili  Caesarem  tradere  vexillum...  subigunt;  —  et  illi  vix  eontu- 
bemiis extracti,..  (cf.  Hor.  ;  Ille,  datis  vadibus,  qui  rure  extractus  in  w- 
bem  est;  —  V.-M.  :  pnmum  nomen  umd  extractum  citari  iussit;  —  eadem  eel- 
lis  servilibus  extrada  corpora...  exercitui  suo  adieeit;  —  caenoçue  paiudis 
quâ  extractus  erat,  oblitum...  adiuvit); — nam  Quinctilium  Varum  sanguine 
oblitum  et  paludibus  emersum  cemere  et  audire  visus  est  ;  —  et  reperieboH' 
tur  solo  ae  parieiibus  erutae  humanorum  corporum  reliquiae ; — Planeo 
maxime,  quem  dignitas  fugâ  impediverat  (par  analogie  avec proAi6«re). 

Note.  Tacite  emploie  aussi  avec  l'ablatif  les  adjectifs  pro/u^u«  et  rtf- 
cens':  profugus  altaribus  taurus; —  ut  erat  recens  dolore  et  ira;  —  quos 
Nero  tirones  aut  stipendiis  récentes  delegerat  ;  —  nam  si  recens  victorid  miles... 
Romam  contendisset ;  —  reeens  praeturd  (cf.  Hor.  :  usque  ego  posterv  Creseam 
laude  recens). 

Beaucoup  d'autres  verbes  se  construisent  avec  l* ablatif  seul  :  les  ans,  158 
en  très-grand  nombre,  sont  composés  avec  les  prépositions  ab,  de,  ex;  les  an- 
tres, moins  nombreux,  sont  composés  avec  les  prépositions  prae^  pro,  re, 
sub,  cum,  super.  Outre  les  verbes  simples  qui  figurent  dans  les  exemples 
du  §  157, 2»,  S»,  il  en  est  d'autres,  tels  que  cedere,  arcere,  liberare,  pellere,  movere, 
soloere,  levare,  labi,  que  Ton  trouve  aussi  avec  l'ablatif  seul  ou  avec  les  pré- 
positions, car  l'usage  a  beaucoup  varié,  excepté  pour  levare,  exsolcere,  exo- 
nerare,  supersedere. 

Note.  Malgré  les  distinctions  subtiles  établies  par  les  grammairiens,  et  les 
travaux  plus  récents  de  Hildebrand  et  de  KQhnast  {S.  L.,  ç.  166-170, 
note  111),  il  n'est  guère  possible  que  de  constater  un  fait,  à  savoir  que,  de- 
puis Tite-Live,  les  cas  de  construction  de  ces  verbes  avec  Tablatif  seul  sont 
plus  nombreux.  Ici,  comme  en  beauconp  d'autres  points,  la  statistique 
grammaticale  nous  défend  de  poser  de  ces  règles  absolues  qui  ne  sont  pas 
d'accord  avec  l'observation^ 

I.  Verbes  simples  : 

1*  Afovere  se  construit  avec  l'ablatif  dans  Cicéron,  particulièrement  dans 
les  locutions  usuelles  :  movere  loco,  senatu,  tribu,  et  dans  certains  cas  :  non 
moves possessione ; —  Quem  censores  senatu...  moverant  Sal.  Gradu  mo- 
verunt  hostemT.-L.  hostes  gradu  demotiid.  si  turbare  ac  statu  mo- 
vere volumus id.  nusquom  te  vestigio  moveris  id.  Hannibalem  exereitum" 
que  castris  non  movisse  id. 

Note.  Dans  Tacite,  on  ne  trouve  ^ue  l'ablatif  senatu. 

2*  Pellere  avec  les  ablatifs  civitate,  domo, patrid,  possessionibus,  suis  se- 
dibtUfdaxïB  Cicéron.  Sedibus pellebantur  ^b\.  pulsus  finibus  Lucanis  ffatmo 
T.-L.  sed  solo  patrio  terrdque,  in  quâ  gentti  forent, peUi  Romanos  id. 

Note.  On  le  trouve  aussi,  mais  non  dans  les  classiques,  avec  regno  et  pa- 
trid  :  Tarquinius  regno  pulsus  fugit  Hor.  firatrem...  regno  pulsum...  recepit  Inat. 

3«  Cedere  admet  diverses  constructions.  Cicéron  dit  :  cedere patrid,  Italie^ 
vitd  (et  e  vitâ),  memorid,  possessione;  et  les  écrivains  postrclassiques  :  cedere 
bonis,  patrimonio.  Dans  tous  les  temps,  du  moins  depuis  Cicéron,  on  le  trouve 
avec  le  datif  de  la  personne.  Une  locution  consacrée  est  celle-ci  :  loco  ce- 
dere; cependant  Tite-Live  a  dit  :  locum,  ex  quo  cesseront.  On  disait  dans  la 
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langae  des  affaires  :  foro  eedere.  Cicéron  emploie  aussi  les  prépositions  ab, 
de  et  ex.  Dans  les  auteurs  post-classiques,  on  trouve  eedere  civttate,  tellûne, 
eampia,  finibus,  regnp^  villd,  devereoriolo,  titulo.  Par  analogie  avec  Texpres- 
sion  eedere  alicui  passessione,  Tite-Live  écrit  :  Romanis  eum  eedere  totà  lUy^ 
riei  orâ;  —  nisi  sibi  totd  Cypro  eederet ;  —  tiequum  eensebat  Sicilid  nbi 
Omni  eedi; —  honore  eollegae  eessèrat,  etc. 

Note.  Avec  un  coniplément  direct  et  un  complément  indirect,  à  toutes  les 
époques  :  Permitto  auquid  irticundiae  tuae,  adolescentiae,  eedo  amicitiae,  etc. 
Cic.  currutn  et  eessuri  T.-L.  kosti  victoriam  ee»sêre  lust. 

4*  Labi  se  construit  en  général  avec  des  prépositions,  mais  on  le  trouve 
aussi  avec  Tablatif  seul  :  nae  ape  lapsus  Indutiomana  Caes.  et  superiecia 
tela  testudine  [aberenturTa,c.  qvàpj^  lapsum  custodid  pergere  adpa- 
temoê  exercitus  {elapsum  eustodiae  var.)  id. 

5^  Solvere  se  construit  dans  Cicéron  avec  les  ablatifs  legxbus,  ed  lege, 
religione,  curd  et  negotio^  aomno  :  ut  si  deliberet  aenatus...  solvatne  le  gibus 
ScipionemA.  ad  Her.  Tite-Live  le  construit  avec  religione,  obsidione,  saeramento; 
les  poètes  et  les  écrivains  post-classiaues,  avec  luctu,  dementia,  amore,  metu, 
eaeâe,  voto;  s  o  lut  us  omni  faenore  Hor.  Cicéron  l'a  emplové  aussi  avec  une 
préposition  :  soluti  a  eupiditatibus,  liberi  a  delictis  (cf.  Tite-Live,  qui  a  dit  de 
Caton  le  Censeur  :  sed  tnvictia  cupiditatibus  animi). 

G*  Faeessere,  pour  la  première  fois  avec  Tablatif  dans  Tite-Live:  ni  fa- 
eeaaerent  propere  urbe  finibuaque;  —  avec  tubiculo  et  theatro  dansAJ^n- 
\ée:  facesserent  propere  ex  urbe,  ab  ore  atque  oeulis  populi  Rwnani  T.-L. 

7*  Le V are,  avec  Tablatif  de  la  chose,  assez  rare  d'ailleurs,  mais  fréquent 
dans  Cicéron  :  leoare  aegritudine,  ignomùiid,  aere^  alieno,  miseriis,  supplicio, 
auxUio:ego  hoc  te  fasee  levabo\iTg.  ut  ipse  faenore  leveturT.-L.  Hœc 
proeurata...  magna  ex  parte  levaverunt  religione  animos  id.  simul  et  ipsi 
traiiei  exercitum,  levarique  quamprimum  regionem  suam  tantd  urgente  homi- 
mtm  turbd  cupiebant  (peut-être  un  ablatif  absolu)  id.  Ennius  a  dit  au  début 
des  Annales  :  0  Tite,  sx  quid  ego  adiuero  curamve  teoaaao... 

8*  Liber  are  est  généralement  construit  avec  Tablatif  dans  les  classi- 
ques, et  particulièrement  dans  Cicéron.  La  préposition  a  6  ne  se  met  qu'a- 
vec des  noms  de  personnes  ou  des  pronoms  personnels  :  ab  eo,  a  Venere,  etc. 

Note.  Ce  n'est  que  par  exception  que  Cicéron  emploie  la  préposition  :  ab 
omni  erratione  ;  —  ex  his  ineommodia.  Tite-Live  emploie  tantôt  l'ablatif,  tan- 
tôt la  préposition,  et  même  le  génitif. 

9*  M  an  are,  très-souvent  avec  l'ablatif  chez  les  poètes  :  qui  eius  ore 
quasi  e  beato  quodam  eloauentiae  fonte  manabat  V.-M. 

10*  Mit  t  ère,  avec  Taolatif  dans  Florus  seulement  :  velnt  eaelo  mis  s  a, 
descendit  ;  —  qui  hastam  argenteam  quatiens,  velut  eaelo  missam, 

II*  Areëre  se  construit  avec  l'ablatif  et  avec  les  prépositions,  indifférem- 
ment, même  quand  il  s'agit  des  lieux  :  arcere  ab  arts,  a  templis,  a  tectis  ae 
mœnibus,  a  vitd  fortunisque  eivium,  ab  iniurid,  a  libidine,  ab  improbitate,  sont 
des  expressions  fréquentes  dans  Cicéron,  qui  emploie  aussi  Tablatif  seul  : 
Galliâ,  sedibus,  adilu,  reditu.  Tite-Live  dit  aussi  :  arcere  transitu,  ascensu, 
agro,  etc.  ut  ipse  populum  Romanum  hoc  licentid  arceas.  —  hune  et  huius  socios 
a  tttiê  aris  eetensque  templis,  a  tectis  urbia  ac  moenibua,  a  vitd  for» 
tunisque  eivium  omnium  areebis  Cic.  Cet  exemple  détruit  les  distinctions 
subtiles  des  grammairiens.  A  quo  aqud  et  i g  ni  arcebatiar  Tac.  Cedat  tamen 
urbe  et  bonis  amisaia  aqud  et  igni  arceatur  id.  Les  po&tes  aussi  préfèrent 
l'ablatif:  Cur  me  fitnesto  properent  arcere  veterno  Hor. 

Note.  Virgile  Ta  employé  une  fois  avec  le  datif  d'avantage  :  Hune  quo- 
que...  Arcebia  gravido  pecori. 

12*  Petere  avec  l'ablatif  seul  se  trouve  quelquefois  dans  les  poëtes  :  et 
latere  petitua  imo  apiritus Hor.  nonpiscibus  urbe  petitia  id.  ut  foro  pe- 
tit o  a  gestus  in  acenam  re ferrent  V.-Max. 

13*  Alienare  ne  se  trouve  qu'avec  ab  dans  Cicéron;  dans  Tite-Live  et 
les  écrivains  postérieurs,  il  se  trouve  aussi  avec  l'ablatif  seul  et  avec  le 
datif:  regem  socium  nobis  alienaaaeT.-L.  Gentium  regem  aibi  alienavit 
id .  quod  para  prinerpum  alienati  Romani  a,  totique  Antiochi  et  A  etolorum 
erant  id.  (d'autres  usent  a). 

14*  Cad  ère  cauad  (Cicéron  et  autres),  cadere  formula  Sen.  QU..  ai  Graeco 
fonte  eadent  Hor.  sacrum  lapident  roatro  cectdisse  T.-L. 
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15*  Vetare,  par  analogie  avec  les  verbes  qui  marquent  distance,  éloigne- 
ment,  se  construit  avec  Tablatif  dans  Aurélius-Victor  :  ienatum  milttid 
vetuit.  —  Quos  vetat  igné  Creon  Stat.  (cf.  interdiceré). 

II.  Vkrbbs  coaiPOfiBS  : 

1*  Abalienare  se  construit  avec  ab  dans  Plante,  et  toujours  dans  Cicé-    159 
ron  :   a  quo  erant  ipsi  propter  iudicia  abalienati.  Tite-Live  le  construit 
aussi  avec  l'ablatif  seul  :  deminuti  capite.  abalienati  iure  ctmum. 

Note.  Dans  cette  phrase  de  Coméliu»-Népos  :  quod  Tiuajahemet  periitrio 
suo  et  homine»  suis  rébus  abalienaret  et  deos  sibi  xratos  redâeret,  suis  rébus 
pourrait  bien  être  au  datif. 

t»  Abdieare  se,  avec  l'ablatif  de  la  chose,  dans  tous  les  temps  :  eonsu- 
latu,  dietaturd,  praeturd,  ma^istratu,  aedilitate,  etc.  :  Scinptû  sese  abdieasse 
L.  Calp.  Piso  ap.  A.-O.  eo  dte  se  non  modo  eonsulatu,  sea  etiam  liber tate 
abdieavit  Cic.  tuteld  cogito  me  abdicare  id.  humanitate  Lact.  rations 
id.  statu  suo,  indutû,  indumento  dans  les  juristes. 

Note.  Ce  verbe  se  trouve  sans  le  pronom  réfléchi,  et  s'emploie  quelque- 
fois d'une  manière  absolue  :  Augures  rem  ad  Senatum  :  senatus,  ut  abdicarent 
consules  :  abdicaverunt  Cic.  Dans  le  sens  de  rejeter,  renier,  répudier  :  regno 
expellunt,  consanguineam  esse  abdicant  Pacuv.  ap.  Non. 

3*  Aberrare  se  construit  généralement  avec  ab,  rarement  avec  ex, 
quelquefois  avec  l'ablatif  :  ab  ngresti  tauro,  qui  pécore  aberrasset  T.-L. 

4*  Abesse  se  construit  ordinairement  avec  ab,  plus  rarement  avec  ex, 
plus  rarement  avec  l'ablatif  seul  :  paullumque  cum  eius  villd  abessemus 
Cic.  et  domo  absum  et  foroïé.  ed  me  abesse  urbe  id.  «tu  abesse  pa- 
ir id  miserum  est,  pleni  mtferorum  prooinciae  sunt  id.  Id  autem  tantwn  abest 
officio,  ut  nihil  magis  officia  possit  esse  eontrarium  id.  —  si  diu  afueris 
domo  PI. —  Quae  fuit  causa  cur  toto  abessent  A  e //o  Caes.  (ablatif  de  temps). 

Note.  Tite-Live  met  presque  toujours  la  préposition  ;  cependant  AVeissen- 
born  a  relevé  neuf  passages  où  il  a  l'ablatif,  dont  cinq  avec  procul  :  eut  iam- 
diu  publias  consiltis  aoerant;  iam  kaud  procul  eastris  aberant  ,pe- 
dites  equitesque,  etc. 

5*  Abhorrere  se  construit  d'ordinaire  avec  ab  :  abhorrere  animum 
video  a  nuptiis  Ter.  Construction  très-fréquente  dans  Cicéron,  qui  a  une 
fois  l'ablatif  seul  :  alii  talibus  vitiis  abhorreant.  Tite-Live  n'emploie  ja- 
mais l'ablatif  seul.  Quinte-Curce,  son  imitateur,  a  dit  :  versabat  animum 
tanto  faeinore  procul  abhorrentem  {où procul  est  de  trop,  selon  quelaues 
éditeurs);  neque  abhorret  vero  Tac.  neque  ipse  abhorrebat  tatibus 
studiis  id.  maiores  quoque  non  abhorruisse  spectaculorum  obleeta- 
mentis  id.  abhorrent  forsitan  moribus  nostris  Q.-C. 

Note.  Tite-Live  l'a  employé  une  fois  seulement  avec  le  datif  :  Huic...  pro- 
fectioni  ab  urbe  régis  Etrusci  abhorrens  mos...  (cf.  Florus,  I.  VII,  3;. 

0*  A  frire  est  employé  par  les  anciens  comiques,  soit  avec  des  préposi- 
tions, soit  avec  l'ablatif  seul  :  Biennium  iam  factumst,  postquam  abit  domo 
PI.  Nam  viri  nostri  domo  ut  abierunt  ià.  abeatis  ab  ignavid  Naev.  ^ojie 
abs  te  abii?  PI.  a  te  ut  abeat  per  graliam?  id.  Abin  hine  a  me,  dignus 
domino  servos?  id.  non  abire  possum  ab  his  regionibus  ïd.  C'est  cette  cons- 
truction qui  prévaut  dans  l'âge  classique,  quand  il  s'agit  d'un  lieu,  le  plus 
souvent  avec  ab,  quelquefois  avec  de  ou  ex.  Dans  le  cas  seulement  où  il 
signifie  se  démettre,  résider  ses  fonctions,  etc.,  il  s'emploie  toujours, 
comme  se  abdicare,  avec  1  ablatif  seul  :  magistratu,  consulatu,  honore,  etc.; 
tuteld,  chez  les  juristes. 

Note.  Depuis  Tite-Live,  a6ir« (partir)  s'emploie  aussi,  rarement  il  est  vrai, 
sans  préposition. 

7*  Abripere,  toujours  avec  ab,  de,  ex,  et  une  fois  sans  préposition  : 
Antonium  tueenem...  simulaero  Divi  Iulii...  abreptum  interemit  Suet. 

8*  Abrumpere,  ordinairement  avec  ab;  cependant  Cicéron  a  dit  :  haee 
se  prima  latrocinio  abrupit  Antonii  Cic.  Carthaginis  imperio  abrupto 
Hispania,  et  Siciliae  caput  ahseisum  Syracusae  V.-M. 

9*  Abseedere,  avec  l'ablatif  seul,  ne  se  trouve  pas  dans  les  classiques  ; 
mais  la  construction  varie  dans  Plante  et  Tite-Live.  Ce  dernier  dit  abseedere 
muneribus,  incepto,  obsidione,  et  met  ordinairement  la  préposition,  au  sens 
propre  (s'en  aller,  s'écarter). 

Note.  Ce  verbe  se  trouve  rarement  avec  ex  :  ab  orto  sole  ad  œddentem. 
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aut  senator  qmaçvam  a  euria  atque  ab  magistratibut  abtetssit,  aut 
popuha  e  foro  T.-L. 
Absittere,   rare  chez  les  classiques,    maïKme  dans  Cicéron;  pour  la 

J rentière  fois  avec  Vablatif  seul,  dans  Horace  et  Virgile  :  dehine  absittere 
rtloHoT.  totoque  abaiftite  l  ueoYirg.  nec  ciutoê  absistit  H  m  in  e  latuu  id. 

Note.  KQhnast  l'a  compté  trente  fois  dans  Tite-Llve  sans  préposition.  Ce 
verbe  devient  rare,  et  sa  construction  varie  chez  les  post-classiques. 

10*  Absolvere  se  construit  toujours  avec  l'ablatif:  eurd,  auspieione, 
eaede,  bello,  peecaio.  Les  noms  de  personne  se  mettent  naturellement  à  Ta- 
blatif  avec  ab:  a  Fannio  indice  seabsoivat  Cic.  neque  iudieio  abaolve^ 
retur  a  Fannio  id. 

11*  Absterrere  avec  Tablatif  dans  les  poêles  seulement»  et  à  Tépoque 
postrclassique  :  Sic  teneroê  animot  aliéna  opprobria  aaepe  Absterrent  vi- 
Hia  Hor.  Niai  Pharasmanem  bello  abaterruiaaet  T&c.  Le  plus  souvent 
avec  ab  .-  Ut  eania  a  eorio  nunquam  abaterrebitur  uncto  Hor. 

12*  Dettrrere  avec  l'ablatif  aans  Horace  seulement  :  Caedibua  et  victu 
foedo  deterruit  Orpbeua. 

13*  Abatinere  se  construit  en  général  avec  Tablatif  de  la  personne  et 
ab;  mais  Plaute  construit  aussi  ce  verbe  avec  l'ablatif  d'un  pronom  person- 
nel ou  démonstratif,  sans  préposition.  Cicéron  préfère  l'ablatif  seul  avec 
l'intransitif,  et  construit  le  transitif  avec  ab.  Abatinere  ae,  dans  cet  auteur, 
a  les  deux  constructions.  Tite-Live  construit  ordinairement  l'intransitif  avec 
l'ablatif,  et  met  toujours  a  b  avec  l'ablatif  de  la  personne  :  An,  quod  a  aociia 
eorum  non  abatinuerim,  iuatam  querelam  habeut...  Une  fois  avec  le  datif 
dans  le  même  auteur  :  duo  bu  a,  Aenea^  Antenorique...  omne  iua  belli  Aehivoa 
abatinuiaae. 

14*  Amovere  se  construit  à  toutes  les  époques  avec  des  prépositions,  et 
avec  l'ablatif  seul,  chez  les  poètes,  depuis  Plaute:  Atque  animua  atudio 
amotua  pueriliat  meua;  —  me  exinde  amovit  loco  id.  (cf.  Ter.  :  Quom  per 
twnuUum  noater  grex  motus  locoat). 

Note.  Une  fois  avec procui!  dans  Tite-Live  :  ni  nefandoa  ignea  procul  delU' 
bria  amoviaaent. 

15*  Avertere  se  construit  presque  toujours  avec  ab.  Cependant  César  : 
eonsilio  deatitit  q^que  eo  i  tin  ère  aeae  avertit.  L'ablatif  seul  est  d'ailleurs 
très-rare  chiM  les  poètes  et  les  auteurs  post-classiques. 

Note,  La  construction  avec  le  datif  est  aussi  très-rare  :  quoaque  nobia 
aoeraoa  animia  cognoverat...  Tac. 

IG*  Concedere  avec  l'ablatif  chez  les  poètes,  depuis  Plaute,  et  dans  Ta- 
cite :  lU  Agnppa  vitâ  concesait;  —  cum  taedio curarwn  feaaua  Ostorius  con- 
ceaait  vitd;  —  concesaitque  vitd  Burrua. 

17*  Décéder  e  9e  construit  diversement,  scion  les  temps  et  les  auteurs  : 
de  vid  decedite  PI.  Qui  nuper  fecit  aeroo  currenti  in  via  ùeceaae  popul%an 
Ter.  Decedere  de  vid,  de  provincid,  de  poaaeaaione,  de  bonis,  de  ittre,  ae  officio, 
de praesidio  et  atatione  vitae  Cic.  Mais  le  même  auteur  a  dit  :  ut  decedena 
Conaidius  provineid  aatiafacere  hominibus  nonpoaaet; —  decedens  eprovincid ; 
—  cui  cum  resnondiaaem  me  e  provineid  decedere;  —  cum  e  CiJicid  de- 
cedena Rhoaum  venisaem...  (et  toujours  ainsi  pour  les  noms  de  pays); —  cum 
quidem  nihil  a  auperioribua...  decretia  deceaaerit  id.  —  et  nunc  de  altéra 
parte  tertid  Sequanos  decedere  iuberet  Caes.  de  valle  decederet  nemo 
id.  quod  de  colle  non  décédèrent  id.  Amienid  Cappadocidque  decederet 
A.  b.  Al.  Ponto  vero  decederet  confeatim  id. 

Note  1.  Tite-Live  met  tantôt  l'ablatif  seul,  tantôt  les  prépositions  de  ou 
ex  (celle-ci  toujours  devant  les  noms  de  pays).  D'après  Weissenborn  et 
Kûhnaat,  c'est  a  l'ablatif  seul  qu'il  aurait  donné  la  prérerence. 

Note  2.  Tite-Live  construit  aussi  ce  verbe  avec  le  datif  de  la  personne  : 
QUI,  quantumeunaue  virium  Antiocho  decesaiaaet,  auoid  acceaaurum  regno 
aucebat;  —  hauâ  dubie  deeeaaerat  iia  aliouantum  honoria  id.;  et  une  fois 
avec  le  datif  de  la  chose  :  quaeationi  ùampatuie  materia  deceaait  id. 
11  dit  d'ailleurs  indifféremment  :  decedere  officio  et  de  officio;  de,  ab  et  ex 
atatione;  praeaidio  et  de  praeaidio;  provineid,  et  de  ou  ex  provineid.  Ainsi  des 
autres  auteurs. 

18*  Dedueere  ne  se  trouve  qu'avec  des  prépositions  dans  le  latin  anté- 
classique  :  Cicéron  dit  :  dedueere  de  domo,  vtd,  fundo,  fide,  lenitate,  pravitate. 
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tententid,  eX  a  via  reetà,  defensime,  timoré,  tristitid,  mente  eontilioque,  ab  Av- 
manitate  et  ab  religione,  ab  summd  integritate  continentiàgite,  U  ne  met  ex 
qu'au  sens  local  :  ex  provmcid,  ex  ultitnia  gentibus.  César,  outre  ces  cons- 
tructioDs,  a  aussi  l'ablatif  au  sens  concret.  Tite*Live  dit  :  ex  provineid,  ex 
navalibus,  de  eapite  (la  capitale),  ab  urbibus,  ab  Argis,  ab  nobilUsimis  oH" 
tUtibua  ;  et  l'ablatif  seul  :  fimbua,  cioitatibus  omnibus,  totd  Gnteeid,  Phoeide  ac 
Locride:  —  si  lanieulo  praesidium  de  duc  i  vellent;  et  deux  lignes  après  : 
exercitum  ab  lanieulo  deauxit  Porsena; —  ab  Argis  eeterisçue  oppidia... 
praeaidia  omnia  dedueerentur.  L'ablatif  seul  ches  les  poètes. 

19*  Deerrare  s'emploie  ordinairement  avec  ab,  et  quelquefois  avec  Ta- 
blatif  seul  dans  les  auteurs  post-classiques  :  et,  ubi  aemeC recto  deerratum 
est,  in  praecepa  pervenitur  V.-Pat.  ut  obvioa  non  videeanua,  et  itinere  deer- 
remua  Qti.  ul  enim  eat  non  deerrare  verbia  ib.  aijfnificatione  enim  deerrat  id. 

20*  Degredi,  dans  les  classiques  et  les  anté-classiques,  se  construit  avec 
de,  ab  et  ex,  Salluste  le  premier  a  employé  l'ablatif  :  monte  degré- 
diena  cum  exercitu  conapicitur.  Tite-Live  a  quatre  fois  cette  construction, 
qui,  depuis,  devint  plus  fréquente. 

21«  Deiicere,  avant  la  période  classique,  se  construit  avec  de.  Cicéron  a 
de  et  ab,  une  fois  -ex  defenaione,  et  au  sens  fieiiré  l'ablatif  seul  :  aedilitate, 
praeturd,  fortund,  honore  :  mensàoe  catillum  Eoanari  meutibus  tritum  deiecit  Hor. 

Note.  César  et  Tite-Live  n'ont  point  a6,  et  le  dernier  n'emploie  l'ablatif 
u'au  sens  figuré.   Ipae  equo   vmnercUo  deiectua  Caes.  Caelo  tempeatas 

eieeta  T.-L. 

22*  Delabi  avec  de  et  ex,  ^n  sens  propre,  dans  Cicéron,  et  avec  a 6  an 
sens  Hguré  ;  il  ne  met  jamais  Tablt^tif  seul.  Cette  construction  se  trouTO 
pour  la  première  fois  dans  les  poëtes  classiques. 

Note.  Tite-Live,  qui  d'ordinaire  met  de  ou  ex,  a^,  mis  caelo  repente  de- 
lapsus;  tandis  que  Cicéron  dit  :  ut  id  aigmtm,  quod  de  caelo  delapaum, 
Vestae  custodiia  continetur. 

23*  Demëre  avec  de  ou  ex  :  Nec  partem  solido  demere  de  die  Hor. 
cum  ex  simplicibua  alia  demantur,  aha  adiiciantw  Cels. 

Note.  Et  quelquefois  avec  le  datif:  Vt  quantum  generi  demaa,  virtutibms 
addaa  Hor.  Phrase  symétrique. 

24*  Demittere  se  construit  avec  les  prépositions  qui  désignent  le  point  de 
départ  ;  mais  cette  construction  a  fait  place,  même  en  prose,  k  celle  avec 
raolatif  :  ancilia  caelo  demisaa  T.-L.  acies  repente  veltit  caelo  de  mi  sa  a 
id.  patricios primo  esse  factos,  non  de  caelo  demis so s  id. 

25*  Demovere  se  construit  avec  les  prépositions  de,  ex  et  ab  :  cave  oeu- 
los  a  meis  oculis  quoquam  detnoveas  tuos  Ter.  —  animum  de  statu;  labem 
e  republicd.  Non  enun  datur  auditori potestaa  animum  de  re  firmissimd  de- 
movendi  A.  Her. 

Note.  L'ablatif  seul  se  trouve  pour  la  première  fois  (Jans  Tite-Lîve  :  tan- 
tum  hostes  gradu  demoti. 

2&*  Depellere  avec  ab,  de,  ex  et  l'ablatif  seul,  dans  Cicéron.  César 
emploie  1  ablatif  quand  il  s'agit  d'un  lieu,  et  a  6  au  sens  figuré.  Tite-Live  a 
les  deux  constructions.  Sed  depuis  a  (la  poésie)  recld  vid  Qtl. 

27»  Depromere,  même  construction  que  pr  orner  e  :  Antehac  nefaa  de- 
promere  Caecubum  Cellis  avitis  Hor. 

28*  Descendere,  avec  Tablatif,  dans  les  poètes:  equo^tiX.arcet.-'L.suis 
ut plaustro  descenderent  imper avitV.-}A.  templo  descendit  id. 

A'o^e.  Ordinairement  avec  des  prépositions  :  e  caelo  descendit  rv«»6i 
osa\iTOv  luv. 

29*  Desciscere  avec  ab  :  quasi  desciscere  me  a  priatind  cauad  Cic. 
(le  codex  Mediceua  n'a  point  la  préposition). 

3(y  iJesilire  avec  ab,  de  et  ex;  avec  l'ablatif  chez  les  poètes,  et  quel- 
quefois chez  les  prosateurs  :  ut  conjestim  equis  desilierint  lust. 

31*  Desistere  se  construit  iiidifieremment  avec  de,  ab  et  l'ablatif  seul  : 
verbo  de  sententid  destitiati  Cic.  Ita^  cum  sunt  docti  aperitis,  desiatunt 
facile  aententid  id.  César  et  Tite-Live  ont  le  plus  souvent  l'ablatif  seul  : 
Mené  incepto  desistere  victam?  Virg. 

32*  Detrahere  avec  des  prépositious  ou  avec  le  datif;  quelquefois  avec 
l'ablatif  :  vir  virum  amplexus  detrahebat  equo  T.-L. 
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33^  Deturbare  se  construit  habituellement  avec  de,  quelquefois  avec 
ex  :  de  sanitate  ac  mente,  ex  magnd  spe  Cic;  et,  par  exception,  avec 
Fablatif  :  net^ite  solum  spe,tedcertd  re  iam  et  possessione  deturbatus  est 
Cic.  Maffnantmttm  Phaetonta.,,  deturbavit  equis  in  terram  Lucr. 

Zi*  Devolvere  avec  l'ablatif  :  quem  ego  hercle  hominem...  vitd  iam  deraol- 
wan  tud  PI.  (d'autres  lisent  evolvam)  ;  veUU  monte  praecipiti  dévolu  tue  T.-L. 

Note.  Ordinairement  avec  la  préposition  :  eaegue  ae  muro  in  mtueulum 
devolvunt  Caes.  Clipeoa...  quoe...  e  mûris  subito  devohebant  Q.-C. 

35*  Dilabi  avec  ab  ou  ex;  Cicéron  a  mis  une  fois  l'ablatif:  sunt  aUi 
phares  fartasse,  sed  med  memorid  dilabuntur. 

36*  Dimittere,  avec  ab  ou  ex  :  honestos  homines,  qui  eausam  nôrint,  ab- 
leget  eonsilioque  dimUtat  Cic.  (le  texte  ordinaire  :  a  consilioque;  cette 
variante  mérite  attention). 

37*  Dimovere  avec  l'ablatif  ne  se  trouve  que  dans  Tite-Live  :  et  quod 
dtmovendis  statu  suo  sacris  religionem  facere posset ;  —  Nec  tamen  is  terror... 
fide  socios  dimovit. 

SS*  Distare,  avec  l'ablatif  :  etexaetis  minimum  distantia  Hor.  quid  dis- 
tent  aéra  lupinis  id.  (cf.  quantum  simplex  hilarisque  nepoti  Discrepet,  et 
quantum  discomet  ^€trcus  tmaro  id.).  Dum  redit,  atque  foro  nimium  dis  tare 
Carinas...  queritur  id.  —  diximus  enthymema  sylCogismo  distare  Qtl.  (d'au- 
bes lisent  a;  cf.  l'édition  de  Halm,  t.  I,  ç.  232). 

39*  Edere  avec  Tablatif  pour  la  première  fois  dans  Tite-Live  :  vox  hor- 
renda  édita,  templo.  Le  même  auteur  :  ex  silvd  Arsiâ  ingentem  editam  vo- 
cem.  L'ablatif  seul  ne  se  trouve  que  dans  les  poètes  post-classiques  :  Jiutu- 
pinove  édita  fundo  Ostrea  luv. 

40*  Educere  se  construit  avec  ex.  L'ablatif  ne  se  trouve  qu'une  seule 
fois  dans  Cicéron  ;  il  se  trouve  quelquefois  dans  César  :  Germant  suas  copias 
castris  eduxerunt;  —  omnes  copias  castris  edueit;  mais^xestla 
construction  ordinaire;  c'est  celle  que  préfère  Tite-Live»  qui  a  aussi  l'a- 
blatif :  copias  castris  edueit  ;  —  tribus  simul  partis  eduxit  (pour  mon- 
trer le  chemin). 

41*  Bf ferre  se  construit  tantôt  avec  l'ablatif,  tantôt  avec  ex  et  extra 
dans  les  comi<)ues  :  pedem  ut  ec ferres  aedibus  PI.  Cicéron  met  ordinaire- 
ment ex;  mais  il  a  aussi  porid,  doma,  sans  préposition;  ab  Ilerdd  Caes. 

42"  Effugere,  quand  il  n'est  pas  transitif,  se  construit  avec  ex,  rarement 
avec  ab,  quelquefois  avec  l'ablatif  :  elampatrem  patriâ  hoc  effugiam  PI. 

43*  Effundere  avec  ex,  ouelquefois  avec  ab  ;  avec  Tablatii  pour  la 
première  fois  dans  Virgile  :  Ut  cum  carceribus  sese  effudére  quadrigae 
(cf.  agmina  se  fundunt  partis  id.). 

Note.  Tite-Live  a  imité  cette  construction  :  castris,  porta,  partis. 

44*  Egredi  ae  construit  d'ordinaire  avec  ex;  on  trouve  aussi  a  nobis,  ab 
sese  dans  Plante,  avec  l'ablatif  dans  Cicéron  :  urbe,  porta  Capend; — navi 
egredientes  Caes.  e  navi  egrediensid.  Tite-Live  dit  :  e^eat  castris  et  e  castris; 
ex  eonvivio  egressum;  —  se  oraeulo  egressum  ex  templo; —  silentio  noctis 
ab  urbe  sine  uUo  tumultu  egressus;  —  ubi  egressum  e  finibus  suis  hos- 
tem  sensire  (cf.  ibid.  :  consul  agro  hostium  excessit). 

Note.  L'ablatif  seul  est  plus  fréquent  ches  les  auteurs  post-classiques. 

45*  Eiicere  avec  l'ablatif  :  aecubus  foras  PI.  et  les  classiques  :  dama,  se- 
dibus,  fortunis,  navi,  rostris,  hospitio.  —  lis  finibus  eiectus  sum  Sal. 
portd  se  eieeêre  T.-L.  ad  portas^  si  qud  (adverbialement)  forte  se  in  agros 
eiicere  passent  id. 

Note.  Ordinairement  ex  ;  mais  on  dit  aussi  de  senatu,  de  callegio. 

46^  Elabi  avec  ex,  et  e  ou  de  manibus  Cic;  et  avec  l'ablatif  seul  :  te 
elapsurum  amni  suspicione  arbitrabare  Cic,  corporibus  elapsi, 
eireum  terram  ipsam  volutantur  id.  Tite-Live  le  construit  to^jours  avec 
ex.  —  Elapsae  manibus  ceci  dire  tabellae  Ov. 

Note.  Le  datif  de  lapersonne  dans  les  poètes,  depuis  Lucrèce  et  les  au- 
teurs post-classiques.  Tacite  le  construit  aussi  avec  l'accusauf  de  la  chose. 

47*  Emergere  avec  l'ablatif  est  poétique  :  Q.  Yarum...  paludibus 
emersum  Tac.  ubi  primum  ex profundà  emersus  palude  equus  T.-L.  qvum 
tandem  de  paludious  emersissetïd. 

Note.  En  général  avec  ex,  rarement  avec  ab. 

48*  Emieare  avec  ex  et  ab,  rarement  avec  l'ablatif:  saxis  tormento 
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emieantibuÊ  percutiebanturT.'h.  emieuit  nervo  penetrabiU  tetum  Ov.  Se 
rapproche  de  emmere. 

49*  Emittere,  avec  ex  ei  de  dans  Cicéron  et  les  anté-dassiques, et  avec 
TabLatif  dans  les  comiques  :  iam  manu  emisisti  mulierem?  PI.  Atque  eœn 
manu  emisitse?  id.  {=  manu  mittere).  Lucrèce  emploie  aussi  Tablatif, 
ainsi  que  César:  portis;  —  praeoptarent  scutwn  manu  emittere  ïd.  llte- 
Live  a  toutes  les  constructions  :  vox  caelo  emissa;  —  domini  eorum,  çuos... 
manu  émiserai.  —  non  alio  modo,  qvam  si  caelo  emissus,  adpenisset 
Plin.  emitterent  manu  çuos  adoptauerant  Tac. 

50*  Emovére  manque  dans  les  classiques;  se  trouve  avec  ex  dans 
Plante,  et  le  plus  souvent  avec  l'ablatif  dans  Tite-I Jve  :  senatu,  tribu ,  eur 
ri6,  aedificiis;  e  foro,  de  medio.  —  tecta  nuiabant  et  quasi  emota  sedibus 
suis  Plin.  j. 

51*  Eradere  avec  l'ablatif  dans  les  auteurs  post-classiques:  curamque 
habendi  penitus  corde  eraserim  Ph.  fcf.  eradenda  eupidinis  praoi  sunt  ele- 
menta  Hor.  si  omnia  eraderet  viiia  Sen.). 

52»  Eripere,  à  toutes  les  époques,  avec  Taccusatif  de  la  chose  et  le  da- 
tif de  la  personne;  mais  Térence  a  dit  :  u/  illam  a  me  eripiat.  —  Ita  ab 
und  civitate  eripiuntur  Cic. 

Note.  En  Général,  le  lieu  est  désigné  j>ar  ex,  rarement  par  a 6  ou  de; 
et  avec  l'ablatif  seul:  se  tum  eripuit  flammd  Cic.  et  eripuit  fiammd 
Palladium  illud  id.;  mais  le  même  :  Eriperet  ex  hoc  ftammâ  stirpem  pro- 
fecto  suam,  ma  eripuisset  ex  illo  incenaio  ib.  Les  portes  l'emploient  aussi 
avec  le  datif  de  la  chose. 

53*>  Eruere,  avec  ex,  dans  les  classiaues,  et  avec  le  datif  de  la  personne 
dans  Cicéron  :  fanum  fieri  volo,  neque  noc  mihi  erui  potest  Cic.  L'ablatif 
seul  chez  les  portes,  et  dans  Tacite:  et  reperiebantur  solo  ac  parietibui 
erutae  hwnanorum  eorporum  reliqmae. 

54*  Erumpere,  «avec  l'ablatif:  ne  ouo  loco  erumperent  Pompeiam 
Caes.  portis  se  foras  erumpunt  id.  milites  elamorem  totlere,  atque  portis 
e.rumpere  Sal.  Tite-Live  emi>loie  tantôt  ex,  quelquefois  ab,  et  fablatif 
seul  :  porta,  loco,  partihus,  castris. 
Note.  L'ablatif  seul  est  rare  dons  l'âge  postK;lassi(]^ue. 
55*  Evadere  avec  ex;  mais  Cicéron  a  dit:  a6  vmprobis  iudicibus.  Sal- 
luste,  le  premier,  met  l'ablatif  seul  :  ni  Afarius  signa  in  ferre  atque  evadere 
oppido  properavisset; — postquam  periculo  evaserunt  T.-L.  ut  periculo 
pnus  evaderet  id.  et  ailleurs  :  qiiod  e  tanto  periculo  evasisset. 

56*  Everiere.  avec  l'ablatif,  dans  Plaute  et  Cicéron:  sed  hune  funditus 
evertit  bonis;  —  ?ie...  pupUlum...  fortunis  patriis  conetttr  evertere  id. 
57*  Evocare,  avec  ex,  et  avec  ab  dans  les  classiques,  et  avec  l'ablatif 
dans  Tite-Live  :  non  evocatum  sacratis  sibi  sedibus. 

58*  Evolvere  avec  l'ablatif:  te  omni  turbd  eoolves  Ter.,  ou  avec  ex: 
nullo  possum  remedio  me  evolvere  ex  his  turbis  id.  exorsus  est  carmen, 
quo  evolutum  eum  sede patriâ  rebusque  summis  significabatto' T&c. 
Note.  Cette  constniction  n'est  pas  dans  les  classiques. 
59*  Excedere  avec  ex;  mais  on  trouve  aussi  Fablatif  dans  les  classi- 
ques :  qui  vitd  excesserant  Cic.  Il  dit  aussi  :  excedere  finibus  provindae,  urbe, 
otiex  urbe.Céair  met  l'ablatif  seul  :  loco,  finibus,  acie,  nroelio,  pugnd,   Gallid, 
provinciis ;  ou  avec  ex; — quit^ne  tardius  revocati,  proetio  excesserant  Sal. 
Note.  Tite-Live,  d'après  KOhnast,  a  employé  Tablatif  une  centaine  de 
fois  ;  mais  il  emploie  aussi  la  prénosition  ex  :  nec  quisquam  proeerum...  ex 
acie  sine  vulnere,  excessit ;  —  Iam  e  memond  excessit,  quo  tempore...  a 
populo  Romano  defecerimus  ?  —  quum  excedere  ex  templo...  iussisset. 

60*  Excîdere,  avec  ex,  rarement  avec  de  eiab,  avec  le  datif  delà 
personne  dans  tous  les  temps,  et  quelquefois  avec  Tablatif  :  erus,  quantum 
audio,  uxore  excidit  Ter.  Éxciaerant  surdo  tôt  mea  vota  lovi  Prop. 
61*  Excire,  avec  ex  et  ab,  avec  l'ablatif  ches  lespoëtes  et  Tite-Live: 
Eae  literae...  senatum  curid  exciverunt  T.-L.  excxtos  sedibus  suis,,, 
in  Bruttium  agrum  traduxit  \d.  saepe  animas  imis  excire  sepulcris  Virg. 

62"  Excludere  avec  l'ablatif  aans  Cicéron  :  moenibus,  honore,  exeeptione; 
—  Hannibal...,  flumine  eos  excludit  T.-L.  wbs  contra  exclusa  maritimis 
commeatibus  id. 
Note.  La  construction  ordinaire  est  avec  a  b. 
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63*  Baaeutere,  avec  èx  ou  le  datif  de  la  personne  :  de  mànibua  Cio.  ab 
obsidioHe  Plor.;  avec  Tablatif  dans  les  poètes  classiques  et  les  écrivains  post- 
classiques depuis' Qninte-Curce  :  eum plerisque  oppidia  et  regionibus  ex- 
auaeramuà  Flor. 

61*  Ex  ire  se  construit  ordinairement  avec  dés  |>répositions  :  ex,  de,  ra- 
rement ab':  ex  i^rbe  Cic.  ab  itrbe  T.-L.  e  et  de  vitd  Cic.  exire potestate  et 
de  on  epoteêtate  Cic.  et  les  juristes.  Plaute  l'emploie  au  sens  propre  avec 
Tablatif  de  lieu  '.oostquam  portd  exierunt;  —  Troidd  exibant  Enn.  tJti 
portu  eximua  PL;  et  au  sens  figuré  :  qui  ae  exire  aère  aliéna  putet poase 
Cic.  An  iam  memorid  exisae,  qinim....  T.-L.  Cet  auteur  met  d'aiUeurs  a 6  et 
ex. — quotieaeunquê  coeperis  a  te  exire  aançutnem  tibi  a  capite  mittamPetr. 

Note.  Dans  l'ancienne  langue,  ce  verbe  se  construit  aussi  avec  Taccusatif, 
comme  «j^edt .'  Iam  ut  litneri  ex  ire  m,  ad  genua  aecidit  Ter.  Exi  foraa, 
aceleatei  id.  (cf.  Lucr.)  donec  Avemas  Exierit  vallea  Ov.  Corpore  tela 
modo  atque  oculia  vigilantibus  exit  Virg.  Sustinet  a  iugiUo  dextram,  et  vim 
tiribua  exit  id.  —  quant  lauêtibile,  quamque  nKnquam  a  memorid  hominum 
exiturum  Sen. 

6S^  Exi  g  ère,  avec  Tablatif:  Exigitur  matrumonio  P\.  (cf.  Itaque  omnea 
axegit  foras  id.)  Indigne  exi  g  or  patrià  innocena  Naev. 
'  aùte.  Cette  construction  est  rare;  la  plus  ordinaire  est  avec  a  A  ou  ex  : 
Uuaitudôat  \exigunda  ex  corpore  PI.  Tite-Live  dit  :  exigere  campo  ou  e 
eangto;-^  hie  datnnatum...  vitd  exigit  Sen. 

00*  Eximere,  avec  ex  et  de,  et  avec  le  datif  de  la  personne,  mais  non 
chez  les  classiques.  Tite-Live  dit  :  Daedala  et  quaedam  aîia  f)arva  castella  o  b- 
aidione  exemerunt,  tandis  qu'on  lit  dans  Cicéron  :  qin  ex  obaidione 
faeneratorea  exemerit;  —  lit  ae  crimine  eximerent  T.-L.  Oa  aceuaator  ad 
alioaex  eulpd  e  xi  m  endo  a  abutetur  C\c.  Ex  fornace  caleem  eximit  cal- 
eariu»  Ct.  —  Catulua  ae  ignis  hauatu  lu  di  brio  hoatium  ex  émit  Flor. 

67*  i^xonerare  avec  l'ablatif  seul,  dans  le  sens  de  délivrer,  depuis  Ute- 
hxy^:  aenatum  parte  eurae,  eivitatem  vano  foraitan  me  tu  (cf.  et  quodam 
Modo  liberatâ  atoue  exoneratd  fide  med  id.)  —  animum  aollicitudine  Q.-C. 

Note.  Quand  le  verbe  signifie  congédier,  avec  la  préposition  :  ut  eam  ex 
hoc  exonerea  agro  PI. 

68*  Expellere,  avec  ex,  rarement  avec  ab  :  erpellet  a  patrid?  Cic, 
et  avec  l'ablatif.  Construction  fréquente  chez  les  classiques:  qui  illuni  vitd 
expulit  Cic.  niai  me  eivitate  expuliaaent  id.  Corde  expelle  desidiam 
tuo  PL  eum  expellitur  aevo  Lucr. 

Note.  Du  reste,  Cicéron  dit  ordinairement  ex  hnc  urbe,  ex  republicd,  ex 
agris,  e  praedio.  César  a  les  deux  constructions:  Soa  quum,  Suevi...  finibua 
expellere  non  potuiaaent;  —  potentioreaque  humiliorca  poaaeaaionibua 
expellant;  —  regno  expellere,  alioa  arceasere; —  locum  ceperunt,  eoaque 
ex  ailvia  expulerunt.  — Poatero  die  porta  Eaquilind  expellerent  pecua 
(montre  le  chemin). 

69*  Exprimere  avec  ex,  rarement  avec  de,  et  souvent  avec  le  datif  de 
la  personne;  l'ablatif  seul  dans  Pline  :  iueua,  qui  flore  expreaaua  est.  — 
Supramie  imponenda  apongia  ex  aqud  frigidd  expreaaa  Cels. 

la^  kxaerere  ay&cYfM\aX\t:exaerentea  ae  domtcWioPlin. Même  cons- 
truction dans  Ovide:  Ter  Neptunus  aquia...  braeehia...  Ex  aérer  e  ausua  erat. 

71*  Exaiatere,  ordinairement  avec  des  prépositions,  quelquefois  avec 
l'ablatif:  apelunea  quaedam...  qud  Ditem  patrem  ferunt  repente  cwn  eurrù 
exatitiaae  Cic.  quam  aunt  multa,  quae  terrd,  mari,  paludibua,  flumi- 
nibua  exsiatunt  id.  dentés  et pubertatemnaturd  exaiatere  id. 

72*  Exaolvere,  toujours-  avec  l'ablatif:  me  hoc  auapieione  exolvam 
Ter.  et  té  aimul  auapieione  exolvea  id.  Vinelia  exaolvemini  PL;  mais  Lu- 
crèce :  et  salvaa  exaolvere  aeae  Omnibus  e  nervia  atque  oasibua  articu- 
liaque;  —  et  arctis  Eeligionum  animwn  nodia  exaolvere  pergo  id. 

73*  Exterminare,  avec  ex  et  ab,  et  une  fois  avec  1  ablatif  seul ,  par 
analogie  avec  pellere  et  expellere  :  urbe  atque  agro  eat  exterminatus 
Cic.  —  et  angentem  au  Ici  a  exter  minet  herlmm  Col. 

74*  Exturbare,  tantôt  avec  ex,  tantôt  avec  l'ablatif:  Poatquam  extur- 
bavit  fne  noa  noatria  aedib-ua  PL  cunetoa  exturba  aedibua  id.  e  eivitate, 
ex  agria,  e  poaaeaaionibua  Cic;  et  provineid,  fùrtunia  omnibiu,  focia  patriia  id. 

79)*  Intereludtre,  avec  l'accusatif  de  la  personne  et  l'ablatif  de  la  chose, 
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est  la  constructioa  classique  :  fmmento,  re  frumentarid,  eommeatilmi^  Dyjrrka- 
ehio,  itinere,  etc.,  Gaes.  Cicèron  emploie  tantôt  Tablatif,  tantôt  one  préposttiooi. 
César  dit  aussi:  ut  Caeêor  ab  exereitu  intereludatur;  etCaelios,  dans 
Cicéron  :  ipêum,..  àreunuederi,  intereluaum  ab  religuo  exereitu;  —  Tite- 
Live  a  presque  totnours  ab;  il  a  dit  cependant  :  me  vtter^uder^wr  castris. 

Note  1.  Le  vers  ae  Lucrèce  :  Intercluaa  aninui  ninûd  ab  d^ûedine  aquei  est 
un  exemple  à  ajouter  à  tous  ceux  qui  prouvent  que,  dans  la  constmc- 
tion  avec  le  passif,  la  préposition  se  trouve  aussi  avec  l'ablatif  de  la  chose. 

Note  2.  On  emploie  aussi  ce  verbe  avec  le  datif  de  la  personne  et  l'accu- 
satif de  la  chose  :  Interelude  comtneatum  inimicis  PL,  et  dans  Cicéron  :  fk- 
gam,  perjugiwn  fortunae,  omnes  aditua  (cf.  barrer  le  passage  à  quelqu'un}. 

7^  Interdicere^  ordinairement  avec  le  datif  de  la  personne  et  l'ablatif 
de  la  chose  :  aqud  et  igni,  formule  consacrée.  Qui  meretncii»  amoribus  in- 
terdictum  iuventuti  putet  Cic.  mole  rem  gerentibus  patribu*  bonis 
interdici  s<Uet  id.  çud  arrogantid  in  eolloqmo  Ariovistus  usus  omm  Gallid 
Bomania  interdixiaset  Caes.  regibua  Macedonum  Maeedonibuaque 
ipaia  fnibua  interdixiasemua  T.-L.  interdietumque  mari  Antùtti 
populo  eat  id.  feminia  dumiaxat  purpurae  uau  interaieemus?  id.  aqud 
ignique  iia  interdixit  V.-P.  ei  praetor  patemia  bonia  interdixit  V.-M. 
eique..,  Italid  interdictum  eat  Tac.  alteri...  domo  et  provineiia  auia  in- 
terdixit Suet.  ceteria...  terria  auia  interdixit  Lact.  —  Quod  moribua  eonmt 
non  poterat  interdici  aocero  gêner  C.-N.  (cf.  interdieto  patribua  eommereio 
plebu);  donicum  ille  tibi  interdixit  retH  eapiteUem  Ct.  ap.  Char.  Interdixi 
tibi  de  medieia  id.  d.  Plin. 

Note.  La  construction  avec  l'accusatif  de  la  chose  et  le  datif  de  la  per- 
sonne, qui  se  trouve  dans  Cicéron,  est  très-rare  dans  Tite-Live  et  les  autres 
classiques  ;  mais  elle  devient  fréquente  depuis  Ovide  :  eut  quondam  regia 
coniux  Orbem  interdixit;  —  Interdixit  etiam  ei  convietum  hommum,  uaumque 
balnearwn  V.-M.  utque  ii,  quibua  a  magiatratibua  pronineiae  interdi^erentur, 
urbe  quoque  et  Italid  aummoverentur  Suet.  interdixit  niatrionibua  acenam  id.  em 
omnem  humanam  opem  interdixerant  lust.  Quamobrem  feminia  non  eonoima  tan- 
tum  virorum,  verum  etiam  conapectum  interdicunt  id.  ffoloaerieam  vealem  triria 
omnibus  interdixit  Vopisc. 

77*  Praecipitare,  avec  0jr  dans  Cicéron,  avec  l'ablatif  dans  César: 
aaxa,  quam  maœima  poaaunt,  vectibtu  promooent  praeeipitataque  muro  in 
muacuium  devolvunt;  —  ut  uno  ictu  exanimem  equo  praecipxtaret  T.*L. 
iugulatoa  muria  praecipitavit  V.-M. 

Note.  L'ablatifseul  est  habituel  chez  les  poètes  :  et  iam  nox  Kumida  caelo 
Praecipitat  \iTg.  Aut  imber  caelo  canaidua  praeeipitanaWtl.  Aedit. 
ap.  A.-O. 

78*  Proeedere,  avec  l'ablatif:  solido  procedebat  elephantua  in  pontem 
T.-L.  foribua proeeaai  foraa  PI.  tectiaque  negat  proeedere  virgo  V.  Plac 

Note.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ablatif  avec  Tinstrumental  :  vine  eor- 
poria  an  virtute  animi  rea  militaria  magia  procederet  Sal. 

79*  Prodire,  avec  des  prépositions;  et  avec  l'ablatif  dans  les  poètes. 

80<*  Producere,  avec  l'ablatif:  AmpMtruo  caatria  inlieo  Produeit  om- 
nem exercitian  PI.;  partout  ailleurs  avec  des  prépositions  (cf.  edueere). 

81*  Proficiaci  avec  des  prépositions  et  avec  l'ablatii:  Ita  eum  triginta 
navium  claaae...  oatiis  Tibennia  profeetua  T.-L.,  et  ailleurs  :  MuUaeela*- 
aea  Romanaee  Sicilid  atque  ipso  ilto  portu  profectae  erant;  —  taeitua 
cum  quibuadam  amicia  regno  profeetua  lust. 

82*  Profluere,  avec  des  préDositions ;  quelquefois  avec  l'ablatif:  cimes 
ore  aermo  melle  dulcior  prof  lue  bat  K.  ad  Her.  {ex  are,  d'après  Lambin). 

^*  Prohiber è  se  construit  diversement,  tantôt  avec  ab,  tantôt  avec 
l'ablatif  seul  dans  Cicéron,  César.  Salluste  emploie  a 6,  ainsi  queTite-Live 
qui  n'a  mis  que  trois  fois  l'ablatif:  nec  tantum  aaroa  wdorum  populationi- 
bua  prohibiturum.  Tacite  n'emploie  que  l'ablatif. 

Note.  Le  datif  de  la  personne  est  rare  :  Opaecro  oarentia  ne  meoa  mihi 
prohibeaaPl.',  avec  deux  accusatifs  :  Neque  me  îuppiter  nequê di  omnea  id 
prohibebunt  PI.  Id  tejuppiter  Prohibeaait  id.  Avec  de  dans  Lucilius, 
comme  interdicere  dans  Caton  :  aolua  idem  vim  de  clofae  prohibuit  VoliMniam. 

84"  Proicere  ne  se  trouve  pas  avec  l'ablatif;  pro /a 6ï,  prorepere, 
promoverCf  avec  ce  cas,  dans  les  poëtes  seulement  :  Pai^a<iiKm  caelo  pro- 
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lap»Hm  Mamert.  eum  prorepêerunt  primU  aninuUia  terris  Hor.  areana 
promorat  loco  id. 

85*  Proripere  {se),  avec  ex;  on  trouve  aussi  Fablatif  :  se  porta  foras 
mearri  proripiunt  Caes.  proripiens  se  ruind  Suet.  domo  sese  proripuUT.-h. 

Note.  Avec  le  datif  de  la  personne,  une  fois  dans  Tacite. 

86*  Proserpere,  avec  Tablatif,  dans  Apulée  seulement. 

87*  Prosilire  avec  ex,  de  om  ab,  et  aussi  avec  l'ablatif  chez  les  pofites 
et  quelauefois  en  prose:  atgtu.,.  prosilit,  font  e  («^  verishnileest)  illOf 
çuem  Nigrin  ooeavére  Plin. 

88^  Proturbare  avec  l'ablatif  dans  les  poètes  post-classiques  :  laribus- 
que  suis  vroturbet  inultos  Cl.  iraque  anhelatum  proturbat  peeAore 
tsurmvr  Sil. 

Note.  Dans  l'exemple  de  Tite-Live  (Y,  47),  cité  parDraeger,  Monsne  peut 
être  qaMn  ablatif  instrumental.  Dans  le  môme  chapitre,  Tite-Live  dit  : 
Galbtm...  utnbone  ictum  deturbat. 

89*  Provehi  avec  l'ablatif  :  Nasidius  cum  classe  freto  Sieiliae  provehi- 
tur  Caes.  Caeruleis  proveeta  vadis  iam  Dardana  jnxppis  Sil. 

90*  Redire,  avec  l'ablatif,  est  poétique:  rure  tam  rediit  uxor  mea  PL 
Minon  videtur,  ruri  erilem  filiwn  Strabacem  non  redisse  id.  metuopater 
ne  rure  redierit  iam  Ter. 

Note.  Avec  l'accusatif  :  Itque  reditque  viam  Virg.  {et.  Hor.  :  ire  viam  gud 
moastret  eqves,  Ep.  I,  2,  65;  voyes  cependant  la  note  ae  Bentley,  qui  fait  dé- 
pendre viam  de  monstret). 

91*  Bemovére,  avec  l'ablatif  dans  Ovide  et  Tite-Live:  Neçue  enim  si 
tribu  movére  posset,  ...»  ideo  omnibus  çumque  et  triginta  trtbubus  re- 
movire  posse;  —  Plures...  et  senatu  remott  sunt  (Drakenborch  lit  «mo- 
vArë,  emoti,  et  Weissenborn  moti); — intirbibusremotoque  a  mari  loco^in  certd 
sede  eonstituit  V.-P.  secreti  lieentiam  nactus  et  guast  civitatis  oeulis  remo- 
tus  Suet.  quem  ...ordine  remotum  reddidii  «eno/ui  Tac.  (mss.  Medic;  les 
éditions  récentes  :  denuttum). 

92*  Repetlere,  avec  des  prépositions,  et  avec  l'ablatif  :  foribusque 
repulsum  Perfùndit  gelidd  nor.'^  Porsena,  primo  eonatu   repulsus  T.-L. 

93*  Revoeare,  avec  l'ablatif:  ventm  ubiauctores  aci»  revoeaveris  ambo 
Virg.  revoeat  proelio  suos  Seipio  T.-L.  (d'autres  e  pr.).  Monam  insulam, 
anus  possessions  revocatum  Paullinum...  memoravi  Tac. 

94*  Submovêre  avec  l'ablatif:  statione  submotos  hostium  lembos  au- 
divit  T.-L.  donec  ambo  administratione  rei  publieae...  subrnoverentur  Suet. 


iam  PI.  litibus  supersederi  aeqmtm  est  T.-L.,  etc. 

96*  Sur  g  ère,  avec  l'ablatif  chez  les  poètes;  ordinairement  avec  eon  de: 
Selld  surgere,  ccq)ut  aperire  solitum  Sal.  Ut  triduo  hoe perpetuo  prorswn  e 
lecto  nequeat  surgere  Ter.  Medto  de  fonte  teporumSurgtt  amari  aliquid 
Lucr.  laeta  toro  surgit  Ov.  Surgit  ab  his  solio  id.,  etc. 

Note.  On  n'a  p4ts  donné  la. liste  de  tous  les  verbes  qui,  tels  que  abdueere, 
abioere,  ablegare,  abrwnpere,  abstrahere,  etc.,  ne  se  construisent  jamais  avec 
Tablatif,  ou  qui  n'ont  cette  construction  que  chez  les  portes. 

1*  L'ablatif  d'origwb  marque  la  descendance,  la  provenance,  avec  les  par-  iqo 
ticipes  natus,  ortus,  oriundMS,  éditas,  satus,  procreatus  et  eretus  apoétique)  : 
Creusa  maire  lîio  incolumi  natus  T.-L.  Latino  Albd  ortus,  Àlbd  Atys, 
Alye  Capgs,  Capye  Capetus,  Capeto  Tiberinus  id.  Deum  Deo  natum,  re- 
gem  parentemlfue  urbis  jfomanae  salvere  universi  Romulum  iubent  id.  amplis- 
sùnd  familid  nati  adolescentes  Caes.  Hune  PauUo  Macedonieo  procréa- 
tum...  in  decus  gentis  assumpserat  Flor.  Polla,  honesto  génère  or  ta  Suet. 

Ijfote  1.  L'usage  des  prépositions  est  rare  :  qui  ab  xllo  ortus  es  Cic.  ex 
me  alque  ex  hoc  natus  es  Ter.  ortus  ex  coneubind  erat  Sal.  natus  ex 
pâtre  Metio  Capitol. 

Note  2.  La  préposition  se  met  lorsque  la  descendance  est  lointaine,  comme 
on  l'a  vu  dans  l'exemple  emprunté  à  Cicéron  ;  le  même  écrivain  a  dit  d'ui^ 
homme  nouveau  :  Aomo  a  se  ortus;  mais  qtiem  ait  a  Deucalione  or  tum  id. 
(descendance  éloignée).  Belgas  esse  ortos  ab  Germanis  Caes. 

Note  3.  La  préposition  ex  est  plus  rare:  ne  se,  oriundos  ex  Etruscis... 


468  SYNTAXE  DES  CAS.  [JI'  P.,  Liv.  U, 

eœuiare pateretur  T.-L.  Patricia gau  Claudia,.,  orta  estex  Regillis,  oppido 
Sabinorum  Suet. 

Notei.  La  préposition  a  ou  ab  est  nécessaire  pour  bien  préciser  le  lieu  d'ori- 
gine :  omnesLatitU  ab  Albâ  oriundi  T.-L.  Oriundi  a  Zacyntko  insuiâdi- 
cunturià. 

Note  5.  Avec  les  noms  de  villes,  le  plus  souvent  la  préposition  est  suppri- 
mée: Virçinestiue  Vestae  legit»  Albd  oriundum  saeerdotium  T.-L.  Cumis 
erant  ortundi  id.  nati  Karthagine  sed  oriundi  ab  Syracusis  id. 

2*  Les  poètes  mettent  volontiers  Tablatif  seul,  mé/ne  pour  une  descen- 
dance éloignée  :  o  sanguen  dia  oriundum;  —  Poenos  Didone  oriundos  Enn. 
Les  locutions  :  no6i7t  génère,  equestri  loco,  swnmo  loco,  faimili  loco,  etc., 
avec,  ortus,  natus,  etc.,  sont  très-fréquentes  :  Lucius  Catilina,  nobili  génère 
natua  Sal.  Cn.  lui.  Agricola^  vetere  et  illustri  Foroiuliensium  colonie  ortus 
Tac.  Hortamvr  fari  quo  sanguine  cretus  Virç.  Note  deâ  id.  Sate  san- 
guine divûm  id.  Anchisd  générale  deûm  certistima  proies  id.  Twn  satus 
Anehisà  id.,  etc. 

3**  L'adverbe  procu/  se  construit  habituellement  avec  la  préposition  ab, 
lorsque  l'éloignement  est  marqué  par  le  substantif;  ce  dernier  est  séparé  de 
l'adverbe  par  la  proposition.  L'ablatif  seul  se  trouve  pour  la  première  fois 
dans  Horace,  Ovide  et  les  prosateurs  post-classiques  :  Beatus  ille  qui  pro- 
cul  negotiis  Hor.  pravd  Ambitione  procul'id.;  mais  :  Neptunum  pro eu l 
€  terra  mectare  furent em  id.  (cf.  X.ucr.  :  E  terrd  magnum  alterius  apectare 
laborem);  Tite-Live  i  procul  mari,  oppido,  coetu,  periculo,  etc. 

Note  1.  Procul,  avec  abesse,  se  construit  aussi  avec  l'ablatif:  quod  vitium 
procul  a  fore  chartis,  Atque  animo  prius  Hor.  —  Tite-Live  emploie  tan- 
tôt l'ablatif,  tantôt  la  préposition  :  haud procul  ab  oppido;  —  milites  procul 
a  flumine  per  viam  minime  ab  regiis  obsessam  duxit;  —  quia  procul  ab 
domo  ac  rébus  suis  hibernassent;  —  kaud  procul  seditione  res  aberat; 
—  haud  procul  radicibus  Vesuvii;  —  atque  haud  procul  Collind  portd 
signa  habuere.  De  même  Quinte<^urce  :  u/  turres...  procul  teli  iactu  abes- 
sent; — qui  procul  hostium  conspeetu  subibant  aquam;  —  siti  haud  pro- 
cul Scytkarum  bellicosissimâ  gente; —  ut^Mareotin  paludem,  haud  procul 
insulà  Pharo  sitam,  venit;  —  ubi  exercitus,  qui  haud  procul  ab  urbe  ten- 
debat,  conspexit  (d'autros  suppriment  ab);  —  haud  procul  absum  fine  mtuidi. 

Note 2.  Tacite  aussi  emploie  plus  souvent  l'ablatif  que  la  préposition  ab: 
iamque  haud  procul  exitio  totis  campis procubuerant :  —  procul  ab  aemu- 
latxone  adversus  collegas,  procul  a  contentione  adversus  procwratores. 

Note  3.  Les  deux  mots  procul  dubio  forment  une  locution  adverbiale. 

Ablatip  db  libu  (sans  mouvement),  sans  préposition  :  1"  avec  des  noms  de  161 
villes,  etc.  :  glaueum  cape  Cumis  Enn.  Delphi  s  prognatus  Naev.  E  Phi- 
lippâ  matre  anatam  The  bis  V\.  Omnis  res  gestas  esse  Athenis  autumant  id. 
Delphis  tioi  respoHSum  ducito  id.  Qui  Syracusis  perhibere  natus  esse  in  Si- 
cilid  id.  Mercator  fuit  Suracusis  senex  id.  Nunc  ille  geminus,  qui  Sura- 
eusis  habet  id.  Quantum  Acheruntest  mortuorum  id. 

Tel  a  été  l'usage,  dans  tous  les  temps,  pour  les  noms  usités  au  pluriel  et 
pour  ceux  de  la  tloxion  -i  on  cons.  (v.  chap.  X,  locatif). 

2!^  Ce  n'est  que  dans  quelques  cas  qu'un,  nom 'à  thème  en  -o  est  ainsi  cons- 
truit :  praesidx  is  adversariorum  Cal  y  donc  et  Naupacto  reiectis ,  omni 
Aetolid  potitus  est  Caes.  aegram  nuut  quondam  fiexére  maritij  Non  Libyae, 
non  ante  Tyro  Virg.  {Tyro  se  rapporte  aussi  à  mariti,  comme  s'il  y  avait 
■oriundi;  on  a  vu  que  César  a  dit  :  Cn.  Mattius  Cremond  =  Cremoneasis).  Dum 
haec  The  bis  geruntur,  Corintho  Polybus  decedit  Uyg.  ex  eo  Delo  nullus 
canis  est  id.  lupiter  Epaphum...  Aegypto  oppida  communire,  ibi  regnare  ius- 
sit  id.  Dianam  atqtte  Apollinem  Delo  genitos  Tac.  Prima  Arimino  signa  ce- 
■cinerunt  Flor.  consilium  ineunt  pontis  intemanpendi,  guem  ille  Abydo  veUdi 
Victor  maris  fecerat  lust.  Nam  eadetn  die...  et  Corintho  et  Athenis  et  La- 
cedaemone  nuntiata  est  Victoria  id.  Quum  intérim  reJb  Mutao  Tyro  decedit, 
filio  Pygmalione  et  Elisd  filiâ. . .  heredibus  institutis  id.  Corintho  bàlaenae  costa 
est  tnagna  Ampel.  Ephes-o  Dianae  fanum  nobilissimum  id.,  et  de  même  Samo, 
Pergcano, Rhoao, Argyro,  Cypro, eU^ — Quos Imbrasus ipse Nutrierat LycidVirg. 

Note.  Cette  construction  devient  plus  fréquente  a  mesure  qu'on  s'éloigne 
de  l'âge  classique:  et  iam  Caenophrurio,  qui  locus  est  Thraciae,  eruentus 
ipse  i<icebat  Lact. 
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3*  Dans  les  e&emples  suivants,  Tablatif  marque  le  point  do  départ,  le  lieu, 
la  résidence  :  captum  Tarento  serinait  Livius  Clc.  siffmtm  Carthagine 
eapfion  id.  Corfinio  eaptum  ipse  dimiaerat  Caes.  legtoneaqite  eas...  quaa... 
Cor  fini  o  receperat  Caes.  id.  reperiebat  T.  Ampium  conaittm  eaae  toltere  peeu- 
niaa  Epheso  exfano  Di(mae  id. 

Note.  La  signification  de  Tablatif  est'suffisammcnt  déterminée  parle  verbe. 

4*  Ablatif  de  lieu  sans  préposition,  avec  des  noms  communs  :  utnibi  eena- 
tvi  êatis,  hiûine  cm  triclinio?  Naev.  Sipoteria,  sub  radiçemontia  siet,  in  me- 
ridiem  apeciet.  loeo  aalubri  Ct.  Aprum  quibua  locis  conaercts^  sic  obaer- 
tari  oportft  id.  locia  aquoaia,  kutnêctia,  umoroaia  id.  Quo  rea  aapaa  loeo  aeae 
oatentatque  iubetque  Enn.  Hectorem  curru  quadriiugo  raptearier  id.  {curru 
ici  peut  être  considéré  comme  un  instrumentid):  Su  on  quiaçue  loeoat?  P\. 
Aut  terra  aut  mari  alietmde  evoloam  hoc  argentum  tibi  id.  totia  aedibua  id. 
totd  tt  r  6e  id.  peiore rea  loeo  non  potis  eat  eaae  quam  in  quo  nunc  aitaat  Ter. 
^  Note  1.  En  somme,  l'usage  de  cette  construction  est  assez  restreint  dans 
r&ffe  ant^classique  et  dans  Tâge  post-classique.  A  l'époque  classique,  les 
ablatifs  ainsi  construits  sont  pour  la  plupart  accompagnés  d'un  attribut  : 
1*  terrd,  mari,  unis  le  plus  souvent  par  une  coig onction,  rarement  isolés  : 
multunt  nu  terra,  pliarimum  mari poUentT.-L.  qua  terrd,  mari  aubvehantur 
eommeatua  id. 

Note  2.  Cicéron  emploie  la  même  construction,  à  la  manière  des  podtes  : 
natura  aie  ab  ii»  investigata  eat,  ut  nulla  para  eaelo,  mari,  terrd  (ut  pœtice 
toquar)  praetermiaaa  ait  ;  mais  il  écrit  toujours  in  terrd,  comme  Tite-Live  : 
et  in  terrd  proapenon...  proelium  fuerat;  —  in  terrd  et  caatris;  —  trejnéa- 
tumque  eum  periculo  et  in  mari  et  in  terrd  foret;  — perdituruaque  alioa  in 
terrd,  alios  in  mari,  alioa  in  proelio,  alioa  in  fuQd  Sen.  —  periit  in 
mari Cio.  anulum,  quo delectabatur,  in  mari  abiecerat  là. (De 'fin., V, 30, 92 ; 
v.  la  note  de  Madvig).  nec  maior  aliaa  in  mari  pugna  Flor.  eum  iean  in 
mari  eaaet  deleta  Carthago  \d.  nec  felicior  in  mari  quam  terrd  fugaié. 
iter,  tanquam  in  mari,  stellia  aecutua  ïà.  —  in  Hiapanid  quoque  terrd  ma- 
rifue  eoeptum  bellum  eat  T.-L.  quam  apem  eaae  terrd  marique  elauao?  id. 
deinde  tninus  terrd...  eoncurrere  auaua,  ...  quinque  et  triginta  navium  elaaae 
ire  obviam  hosti  permit  id.  ut  Cnaeua  terrd,  Publiua  ticmtbua  rem  gereret  id. 
(Cf.  Virg.  :  multum  tlle  et  terria  iactatua  et  alto...) 

5«  Loeo  et  locia,  ce  dernier  toujours  avec  un  attribut  :  eaque  remoto,  aa- 
lubri, amoeno  loeo  Cic.  quod  eum  eaaet  altiaaimo  et  munUiaaimo  loeo  id.  oratio 
j^uaiUa  eat  multis  locia  id.  Et  avec  in  :  hoc  in  beneficii  loeo  petiium  eat  Ctc. 
m  filii  loeo  fuiaaet;  nunc  certe  eril  in  parentia  id.  criminia  loeo  jjutent  eaae 
quod  vivam  id.  haec  filîum  auum...  aibi[in]  praemii  loeo  depoacit  id.  voa  af- 
finium   loeo  ducerem  Sal.  numinia  loeo,  prodigii  loeo  Tac. 

Note  1.  Au  sens  figuré  (à  la  place  de,  en  ([uel  état),  on  trouve  également 
l'ablatif  avec  ou  sans  in  dans  les  classiques  :  û  enim,  ai  eo  loeo  esaet,  negaoit 
ae  faeturum  /îumeCic.  non  incommodiore  loeo  id.  quo  in  loeo  rea  esaet  Caes. 
quo  loeo  rea  noatrae  aint  Sal.  (d'autres  lisent  in  loeo).  quo  loeo  rea eaaent  T.-Ii. 
in  €i)  enim  loeo  rea  aunt  noatrae  id.  communia  rea  per  haec  loeo  eat  peiore  id. 
ia  enim  ai  eo  loeo  eaaet  negavil  ae  faeturum  Cic.  (cf.  Virg.,  Aen.,  It,  322). 

Note  2.  Même  au  sens  concret,  Tite-Live  met  tantôt  rablatif,  tantôt  in  : 
plane  loeo  poaiti;  —  onmibua  loda;  —  tu  eodem  lœo;  —  uno  in  loeo,  etc. 

Note  3.  Dans  l'expression  figurée  :  auo  loeo,  in  loeo,  loeo  (&  propos)  :  peeu- 
ntom  in  loeo  neg légère  maximum  interdumat  luerum  Ter.  quibua  loeo  poaitia 
Cic.  nullum  niai  loeo  poaitwn  (se.  verbum)  id.  etai  poauiati  loco  veraua  Aceia- 
noa  id.  epiatulae  offendunt  non  loco  redaitae  id.  dulce  eat  deaipere  in  loco 
Hor.  in  loco  reddemua  Tac. 

Note  4.  In  loco  (au  lieu  même,  sur  place)  est  une  locution  assez  rare  ; 
aussi  quelques  éditeurs  de  Tacite,  où  elle  se  trouve  trois  fois,  ont-ils  pro- 
posé de  lire  illico  :  caatra  metari  in  loco  plaeuit;  —  caatria  in  loco  commu- 
nitia;  —  caatra  in  loco  metatua.  Au  fond,  cette  locution  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  qui  signifie  à  propos. 

6*  Parte  et  partibua,  toujours  avec  un  attribut  :  omnibua  partibus 
plua  habere  aemper  boni  quam  mali  Cic.  qttum  dextrd,  ainiatrd,  gemente 
wkpulo  Romano,  minaretur  dominia  id.  aextrd  Piraeeua,  ainiatrd  Corinthua 
Serv.  ap.  Cic.  ed  parte,  qud  prortiebat,  aeae  recipiebat  Caos.  Jleliquia  oppidi 
partibua  aie  eat  pugnatum,  ut...  id. 
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Note.  Cette  locution  est  flréquente  dans  Tite-Live,  tant  an  sens  propre 
qu'au  sens  flguré  :  hortus  erat  posticit  aediwn  partibua;  —  Profeetvs  ab 
whe,  utrdque  parte  Tiberi»,  ratibua  exereitu...  traiecto  {ci.  KOhnast,  S.  L., 
p.  183-183) ;  —  nequ£  enim  mari venturum,  oui  ed  parte  betli  dinUcatumm  hot- 
tem  eredebant; —  eius  gilvae  dextrd  laevdque...  arbores  ita  ineiderant,  etc. 

7*  Regione,  avec  un  attribut  ou  le  génitif:  Euryale  infelix,  quA  te  ré- 
gion e  reliqm?  Vire,  ed  regione,  gud  M".  Sergius  —  praeerat  T.-L.  ad  moenia 
xp$a  Romae  popvlc£undi  regione  portae  Esquilinae  acceuire  id.  portant  unam 
alteramque  eddem  regione  patentes  id.  murwn  etiam  eddem  regione  ad- 
dere  parât  id.  porti»  regione  platearum  patentibus  id.  exponique  milites  re- 
gione portae,  quae  prope  fontem  Arethusam  est  id. 

Note.  Rectd  regione,  sans  préposition,  dans  César  et  d'autres  auteurs. 

8*  Vid,  limite,  xtinere,  itineribus,  limitibus.  Ces  ablatifs  désignent 
proprement  les  circonstances  du  mouvement,  du  chemin  :  Nemo  ire  qtum- 
quam  publicdprohibet  vid  Ph  nunc  iter  coniiciebianus  aestuosd  et  pulveriUentd 
vid  Cic.  ne  forte...  eursem  hue  illue  vid  deterrimd  id.  und per  Sequanos  vid, 
qud...  ire  non  poterant  Caes.  Infelùnvid  dextro  lano  portae  CarmentaUs  pro- 
^ecti  T.-L.  rectd  profieisear  vid  Ter.  rem  rectd  reputavit  vid  id.  Avec  f  ad- 
jectif rectd,  le  substantif  vid  est  souvent  sous-entendu  :  eur  non  rectd 
mtroibas?  id.  Tu  rus  hinc  abis?  —  Rectd;  —  rectd  consequor,  etc.  id. 

Note.  In  vid,  sans  un  verbe  de  mouvement,  avec  ou  sans  attribut,  marque 
le  lieu  :  de  caede  quae  in  Appid  vid  facta  esset  Cic.  iussumque  templum  in 
Novd  vid  Aio  Locutio  fieri  T.-L.  in  vid  Fomicatd...  aliquot  nomines  de  caelo 
taeti  id.  pugnatum  primo  in  tenèbris  angustisgue  viis  est  id.  vid  omnes  irent 
nec  deverti  quemquam...  paterentur  (marcher  en  bon  ordre)  id. 

L'ablatif  singulier  ou  pluriel  de  iter  s'emploie  à  peu  près  de  même  :  m- 
demus  naturam  suo  quodam  itinere  ad  ultimwn  pervenire  Cic.  diversis  itine- 
ribus  eum  in  castra  se  recepisset  T.-L.;  et  avec  in  sans  verbe  de  mouve- 
ment :  tn  eo  itinere  persuadet  Castico  Caes.  et  ipse  aliquantum  voluntariorum 
in  itinere  in  agris  condvit  T.-L.  ;  tandis  qu'on  trouve  dans  le  même  cha- 
pitre :  alio  itinere  ad  Capuam  rediU.  —  Placentiam  recto  itinere  per- 
rexere  id.  non  recto  itinere,  sed  maiore...  circuitu  Tigrin  s^perat  Q.-C.  —  Cum. 
Antiqono  confiixit  non  ode  instructd^  sed  in  itinere  C.-H.  hoc  itinere  adeo 
gravi  morbo  afficitur  oculorum...  id.  (cf.  Suétone  :  tn  trantiiu  Alpium). 

Limes  s'emploie  d'une  manière  analogue  à  l'ablatif  des  deux  nombres, 
depuis  Plaute,  chez  les  poètes,  rarement  en  prose  :  eo  limite  Atheniensea... 
signa  extulerunt T.-L. profectus  inde  transversis  limitibus  id.  Triccam  proxi- 
mis  limitibus  petit  id. 

Il  en  est  de  même  de  l'ablatif  de  tr.ames,  plus  fréquent  chez  les  poètes 
que  chez  les  prosateurs  :  egressus  est  non  viis,  sed  tramitibus  Cic.  in  Loti- 
nom  viam  transversis    tramitibus    transgressus  id.    La  préposition  in  est 

?[ttelauefois    indispensable  :  num  idem  in  Apennini   tramitibus  facere  po- 
ero?  id.   furta  paro  belli  convexo  in  tramite  silvae\irg.  Deinde  reUUwn 
domum  tramite  angusto...  proiici  iubet  lust. 

1*  Dans  les  exemples  suivants,  c'est  aussi  le  chemin  par  où  l'on  passe  qui  iQg 
est  désigné,  avec  des  verbes  de  mouvement  :  Aurelid  vid  profectus  est  Cic. 
si  nie  Appid  veniret  id.  Caelimonland  introisse.,.  ni  Esquilind  infroi»- 
set...  qud  tu  portd  introieris^  modo  ne  triumphaliïà.  eodem  flumine  invee- 
fio  id.  prochvi  currit  oratio  id.  proclivi  labuntur  id.  L,  Nasidius...  ff'^to 
Sieiliae...pervehitw  Caes.  ffis  pontibus  pabulatum  mittebat  id.  inde  Pado 
traiectus  Cremonam  T.-L.  traiiei  ffellesponto  in  Europamïd.  Aegeo  mari 
traiecit  id.  dextris  litoribus  laevoque  mari  id.  eddem  ord  maris  id.  ad  se- 
cundum  lapidem  Gabind  v  i  d  occultum  considère  iubet  id.  Galli  ad  tertium  lapi- 
dem  Saland  vid...  castra  habuere  id.  signum  Martis  Appid  vid...  sudasse  id. 

—  Fortuna^e...  simulacrum,  quod  est  vid  Latinâ  ad  quartum  miUiarium  V.-M. 
moenibus  nostris,  et  finitimis  regioni bus,  quae  adhuc  retuliid.  très  bire- 
mes  appulére  ad  usus  commeantium  illo  mari  Tac.  et  centum  alias  {naves)  Ti- 
beri  subvectas  fortuitus  ignis  absumpsisset  id. 

2*  La  préposition  tn  peut  manquer  lorsqu'un  nom  de  lieu  se  trouve  avec 
les  adjectifs  totus,  omnts,  universus,  médius  :  toto  orbe  terrarum  Cic.  totd 
Asid  disertissimua  id.  totis  cas  tris  undique  ad  consulem  curritur  T.-L.  etc. 

—  Omnibus  oppidis  régnasse  Cic.  hiemare  Dyrrhachio,  Apolloniae  om- 
nibusque  oppiais  maritimis  constituerai  Caes.  omni  ord  maritimd  cùusem 
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tU^ionterat  id.  Imbrei  eontinuîf  eampiê  omnibus  inondantes  T. -L.  passimque 
omnibus  rivis  orostraverant  corpora Q.-C.  fremere  itaque  omnes  universis 
eastris  eœpireinst.  maxime  cumsit  nuUus  medio  mari  testis?  Cic.  Cat' 
ter...  medid  urbe...  aedificaturT.-h.  sub  fUrcâcaesum  medio  efferat  eirco 
id.  medioque  sinu  Haariatieo  ventia  lotus  id.  medid  aeie  id.  medid 
portd  robwi  legionum.,.  stahdt  id.  Et  erat  insula  amne  medio  Tac. 

3*  Les  prosateurs  en  général  mettent  volontiers  la  préposition  in  avec  me- 
diiu  et  totus  :  medio  in  foro  Cic.  in  medio  mari  id.  in  freto  medio  id.  in  medxo 
faro  A.  b.  Afr.  medio  fere  in  eursu  T..L.  in  urbe  medid  Flor.  in  medid  Asiae 
parte  id.  in  totd  Siciliâ  Cic.  toto  in  orbe  terrarum  id.  in  totd  eioitate  T.-L. 

4*  L'ablatif  seul,  sans  attribut,  est  rare  dans  Tâge  classique  :  aperto  ae 
^ane  litore  naves  eonstituit  Caes.  revoeant...  carmatos  murisoue  disponwtt 
Hirt.  tpftf  Us  operibus..^  milites  disponit  Caes.  guibus  regionious  exereitum 
exponasset  id.  trinis  eastris  Vercingetorix  eonsedit  id.  Qud  tempestate  Car- 
tkagvnenses  j^erdque  Âfried  imperitabant  5al.  {a\.  pleraeçue  Apricae).  neque 
Keêre  eastris  Cn.  Pompeii  mmtiare  A.  b.  Hisp.  (eastris  pourrait  être  un 
datif),  et  planitie  iniquiore  loeo  eonstiterunt  ïa.  quae  lateribus  equitcUu 
teaebatur  id.  Cilidae  vero  civitate  Tarso  Yitr.  sede  re^id  sedens  T.-L. 
liAero  eampo  id.  p»aro  ac  patenti  campa  id.  patentibus  campis  id.  extensissimd 
valle  id.  in  urbe  aliéna  solopositâ  id.  dextro  eomû  id.  iisqueipsis  tumulis.,. 
eonsedit  id.  trans  Tiberim...  démo  quodam  tugurio  viveret  id.  siq}ero  mari 
id.etc.;  et  sans  attribut  :  earpento  sedenti; — plaustro  eoniugem  ae  libéras 
kabens;  —  orta  ex  laeu  nebula  campo  quam  montibus  densior  sederat. 

Note.  Dans  Vexemple  suivant  du  même  auteur  :  ineoUtere  urbibus  duodenis 
terras,  Tablatif  marque  le  partage  des  terres. 

5*  Cette  construction,  qui  est  contestable  dans  Cicéron  d*après  les  plus 
récents  éditeurs  (cf.  Tusc.,  V,  35,  102  ;  Verr.,  IV,  56),  devient  assez  fréquente 
depuis  Tite-Live  :  sine  spiritu,  sine  nomine,  aliend  terrd,  ludibrium  hostis 
ftttvaros  Q.-C,  verum  ut  liquidior  lux  appandt  caelo  id.  Scjfthiae  conAnis  est 
regio  htûntaturque  plnribus  ac  frequentihus  vicis  id.  de/hunt  ad  insulam  me- 
dio ferme  alveo  enatam  ïd.  Tian  aliam  insulam  medio  amni  sitam...  id. 
PUuûusque  militum  nauticorumque...  litoribus  ripisque  resonabat  id.  Et 
non  alUs  quam  Mesopotamiae  regione  fervidior  aestus  exsistit  id. 

Note  1.  Tacite  emploie  plus  souvent  encore  que  Tite-Live  Tablatif  seul, 
sans  attribut  :  haesére  eaeno  fossisque  impedimenta;  —  quae  promiscue 
iaeta  haesisse  animo  eius  nemo  sensit ;  —  repetundarum  erimmibus  haere- 
bant  ; — neque  fiçi  limosd  humo  paieront  ;  —  effigiem...  penetrali  saera- 
vére;  —  nmla  stmulaera  urbibus  suis,  nedum  t emplis  sinunt;  —  vitisque 
aurea  templo  reperta,  etc.; 

Avec  la  conjonction  aut  on  toute  autre  entre  deux  mots  :  ibi  campo  aut 
litore  iaeentes;  —  foroque  ac  templis  statuunt;  —  lateribus  aut 
front e  cireumveniebtmtur ; 

Avec  le  génitif,  au  lieu  de  ra4)ectif  attributif  :  ille...  pinnam  rapido  ve- 
nenoillitean  faucibus  eius  demisisse  ereditur ;  —  pUmetusque  tumulo  matris 
audiri;  —  iaque  fi  ni  bus  Tiburtwn  aceiderat;  -^  eampo,  qui  castra  praeia- 
eet;  —  loco  eut  nomen  Rhaeotis,  etc. 

Note  S.  Les  adjectifs  neutres  {medio,  tranquillo  dans  Tite-Live)  deviennent 
plus  fréquents  dans  Tacite  :  siquidem  Hibemia,  medio  inter  Britanniam  at- 
que  Hispaniam  sita;  —  passe  eoloniam  piano  sitam  impetu  capi:  —  turrim 
vie  in  0  sitam  collucere...  erebris  lumimbus  animadvertit  ;  —  incertae  undae 
superiacta,  ut  solido  ferunt;  —  si  extremo  paludis  eques  mitteretur;  —  ut 
tela  vacuo  atque  aperto  exeuterentur ;  —  pars  eastrorum  in  collem  leniter 
exsurgens^  pars  aequo  adibatur,  etc.;  —  ipse  veteranos  in  Italiam  redueendos 
et  mumdpMibus  agris  eordocandos  recepit  Suet. 

0*  Cet  ablatif  de  lieu,  sans  mouvement,  devient  de  plus  en  plus  rare  :  qui- 
bus  deversetur  aedibus  Apul.  lectulo  fUerant  posita  id.  scopulo  sistite  id. 
prostrati  soloié.  aves  eaelo  meantes,  feras  montibus  errantes,  serpentes 
solo  lobantes,  belhuie  ponto  notantes  id.  (on  remarquera  tous  ces  verbes  de 
mouvement),  omniwnque  ora  et  obtutus  in  unum  quempiam  angulo  secuban- 
tem  eonferuntur  id.  Graeciam  etiam...  alienis  exeubare  sedibus  aut  rogantem 
beUum  €aU  deprecantem  Inst.  senatores  omnes  ed  esse  laetitid  elatos,  ut  domi- 
bus  suis  omnes  (Mas  hostias  caederent  Vopisc.  praeeipue  libtHs  ex  bibliothecd 
Ulpid  aetate  med  thermis  ûiocletianis  id.  vtco  Britanniae  A.  Vict. 
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1*  Avec  les  verbes  tenere,  se  tenere,  continere  et  attiuere,  on  met  l'ablatif  ou 
la  préposition  in  :  Ariovistum,  cum  tnultos  metues  cas  tri  s  ae  ac  paludibu» 
tenuisset...  Caes.  Ariovistus  his  omnilnu  diebu»  exereitum.  cas  tris  contiRuit 
id.  Ubi  eum  cas  tri  s  se  tenere  Caesar  intellexit  id.  exereitum  equitatumgue 
castris  continuit  ïd,  suo  se  loeo  continuit  id.  Secutae  sunt...  temoes- 
tates,  gitae  et  nostros  in  castris  continerevft  et  hostem  a puffnd pronibe- 
rent  ia.  ne  ab  equitatu  Caesaris  in  angustiis  tenerentur  id.  oame»  snos 
eustodiis  intra  castra  continuit  id.  militesque  omnes  intra  vallum  caS' 
trorwn  continuit  id. 

2*  La  construction  varie  dans  Tite>Live  :  Itaçue  castris  se  tenebant; — 
castris  se  paoidus  tenebat; — quia  hostis  moenibus  se  tenebat ;  — 
—  Acquise  in  oppida  receperunt,  murisque  se  tenebant; —  qui  se  primo 
aut  oppido  aut  montibus  aut  mûris  tenuerant,  etc.  Salluste  emploie 
de  même  agere  et  habere  :  milites  stativis  castris  habebat;  —  hiememipu 
castris...  egi; —  Cum  se..,  continuisset  in  Italid  V.-P.  ut  TacfariMOs 
lectos  viros...  castris  attineret  Tslc.  appositumque  ut  teneretur  tnsuld 
neque  Maeedoniae  neque  Thraciae  opportund  id.  militem  te  nuit  in  castris 
Flor.  —  Abstinere  &e  construit  aussi  avec  l'ablatif  seul,  et  avec  a  ou  ab. 

3*  L'ablatif  de  lieu  se  construit  aussi  avec  recipere,  accipere,  excipere,  le  plus 
souvent  dans  le  sens  modal  ou  instrumenta]  :  quem.,.  nemo  recipere  tecto,.. 
vellet?  Cic.  (cf.  :  contpicio  in  meo  regno  et  hxs  te  dis  P.  Comelium  Sewio- 
nem  id.}.  ne  quempopulus  Bomanus  Gadilanum  recipiat  civitate?  id.  Con- 
firmare  oportere,  ne  tecto  recipiatur  Caes.  Mandubii,  qui  ros  oppido  re- 
éeperant...  ïd. paratonque  esse...  et  oppidis  recipereid.  si  aut  Ambioriqem 
aut  eius  legatos  fini  bus  suis  reeepissent  id.  ne  qua  cieitas  suis  finibus 
recipiatl  a  me  provisum  est  id.  Litaviccum  Bibracti  ab  Aeduis  reeeptum 
id.  et  neutrum  eorum  contra  alterum  iuvoTV  aut  urbe  aut  porlubus  reci- 
pere id.  lili  ad  Caesarem  legatos  mittunt  oppidoque  recipiuni  id.  ut,,. 
Alexandriâ  recipereturid. —  placeretne  legatos  lugurthae  recipi  moe- 
nibus  Sal.  —  eum  ne  quis  urbe^  tecto,  mensâ,  lare  reciperet  T.-L.  et  ne^ 
gare  urbe  accipiendos  id.  Eos  qui  Canusium  perfugerant...  moenibus 
tantum  tectisque  a  Ccmuxinis  acceptos...  id. 

Noie  1.  Cette  construction  est  fréquente  dans  les  portes  classiques  avec  les 
ablatifs /)orf  15.  tecto,  caelo,  caelesti  sede,  hospitio  :  Égressum  magnd  me  acee- 
pit  Aricia  liomd  Hospitio  modico  Ilor.  Qui*  me  autem^  fae  velle,  simet,  ra* 
tibusquc  superbis  Invisam  accipiet?  Virg. 

Note  2.  Excipere  est  plus  rare:  a/it  vadis,  aliisicco  lit  or  e  exceptiT.-l».; 
mais  on  le  trouve  souvent  avec  l'ablatif  instrumental  :  parod  onerariâ  nave 
exceptus  T.-L. 

Note  3.  Construit  avec  des  mots  abstraits,  co  verbe  a  un  sens  tout  diffé- 
rent :  servitute  excepti  (c'est4i-dire  libérés)  T.-L. 

Note  4.  L'ablatif  concret,  avec  excipere,  désigne  l'excipient  ou  la  substance 

2ui  sert  de  base  aux  médicaments  composés  :  excimmttur  cerato  ex  rosd  facto 
!els.  (cf.  Ct.  Matthiae,  Ind.  in  Cels.,  p.  161,  éd.  L.  Targa,  Lugd.  Batav.,  17%). 
L'ablatif  db  tbmps  sert  en  général  pour  désigner  le  temps  sans  préciser  163 
la  durée.  Rien  n'est  plus  fréquent  que  les  locutions  eo  die,  mui  die,  eodem 
die,  ed  tempestate,  hac  nocte,  hoc  aano,  altemis  annis,  etc..:  Et  hoc  et  inse- 
quenti  anno...  pestilentia  fuit  T.-L.  Undecimo  anno  Punici  belli  consuiatwn 
inierunt  M.  Marcellus.,.  et  T.  Quinctius  Crispinus  id.  Eo  anno  pestilentia  gra- 
vis ineidit  in  urbem  agrosque  id.  Nero  ed  nocte,  quae  secuta  est  pugnam  id. 
nam  ed  tempestate  Arsaces  descioerat  Tac.  etc. 

1*  Auteurs  de  la  période  an  té-classique  :  eo  die  verberari  piaeulum  est 
Fab.  Pict.  fundum  eodem  die  circumeat  :  si  non  eo  die,  at  postridie  Ct. 
die  lanam  et  agros  {agnos?)  vendat  id.  Salictum  suo  t empare  eaedito  id. 
vemo  (s.-e.  tempore)  lO.  alternis  annis  id.  6m  die  (et  bû  in  diej  id.  capita  olea- 
gina  quot  mensibus.,.  fodere  oporfef(=  tous  les  mois) id. (ci.  PI.  :  vos  memi- 
nistis  quot  Kalendis  petere  demensum  eibum).  Initio  prunus  in  terris  fmpe* 
rium  summum  Caelus  habuit  Enn.  Tum  tonuit  laevum  bene  tempestate 
serend  id.  (c'est  ici  l'état  du  ciel  ;  cf.  Lucr.  :  Suave  mari  magno,  turbantibus 
aequora  ventis;  Virg.,  Aen,^  VI,  707).  Qui  viointi  annis  errons  a  patrid 
a  fuit  PI.  Nec  nisi  quincto  anno  guôque  solitum  visere  Urbetn  id.  Hic  iUe^t 
senectd  aetate  qui  factust  puer  id.  (cf.  Ct.  :  Primé  adolescmtid  patrem  fa- 
milias  agrum  conseret^  studiose  i^ortet).  istdc  aetate  id.  AUer  deeumo  poet 
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menée  naseetur  nuer.,.  alter  mense  ieptumo  ïd.  adveni  domum  Deeumo 
po$t  mense  id.  Neque  istoc  redire  his  octopouum  mensibus  id.  Sigwumquod 
temper  tempore  exoritur  suo  id.  advorso  tempore  id.  Bd  tempestate  flos 
poetarwn  fiât  ià.  Emito  die  caeed  herele  olivom,id vendito  oculatd  dteid, 
mtia  illo  die  impransteg  fui  id.  qudque  id  promissit  die  id.  Quotunuf  die  id. 
Altero  admeriaiem  id.  Festo  die  si  qmd prodegeris  id.  Eodem  die  illum 
vidi,  quo  te  ante  hune  diem  id.  qiu)  die?  id.  aie  uno  ab»olvam  id-.  Prineipio, 
Heduman,  teaan  ago  id.  primo  id.  poâtremo  id.  homo  id.  hae  noete  id.  e& 
mocte  id.  ed  etetate  Gaec.  Stat.  Soletne  tnulier  decimo  mense  parère?  —  Pol 
Nono  quoque  atque  octavo  atque  etiam  aeptimo  id. 

2*  Auteurs  classiques  et  post-classiques:  Pyrrhi  temporibus,  hoc  tem^ 
pore,  ludis  Iteoentms^  Senensi  proelio^  prima,  aetate.,  LenttUi  adventu, 
aiaeessu  meOf  solia  oeeasu,  etc.,  sont  des  locutions  habituelles.  On  dit  de 
même  pour  marquer  la  date  (année  et  jour)  :  Même,  asatate,  die,  noete,  vea- 
pereelvesperit  penesperi:  Canisius  tuus...  quum  ad  me  pervesperi  venùset 
et  se  postridie  mane ad  te  iturwn  esse  dixissetCic.  Noctis  galiieinio  vénit 
fHidam  iuoenis  nroieimd  civitate  Apul.  Consulatu  devenimus  in  médium,.,  cer- 
tamen  Cic.  betlo  vacationes  valent,  tumultu  non  valent  id.   lueepalam  in 

{oro  saltare  id.  née  dissimulabant  ortd  luee  postera  die  facturas  T.-L.  Eques, 
uee  demum  ausus  ineursare  in  hostem  id.  et  inde  unâ  noete...  aliquantipn 
emensu*  est  iter  id.  Luce,  tU  senserunt  profectos  hostes  id.  in  saxa  et  mpecua 
et  (fuodvis  animal  puncto  re format  Apul.  (Pour  les  formes  tempori,  temperi, 
hKi,  etc.,  y.  le  chap.  X,  Locatif.) 

Note.  Cicéron  dit  pace  ou  in  paee,  rarement  in  bello;  Tite-Live,  beîio 
(avec  un  adjectif  ou  un  génitif)  avec  ou  sans  in;  et  sans  attribut  :  pace. 
beUo^ue;  —  paee  ac  bello;  —  bello  et  pace;  —  et  ùi  pace  et  m  libertate,  etc. 
—  \el  pace  vel  bello  clarum  fieri  licet  Sal.  Hune  Athenienses  non  sohan  in 
bello,  sed  in  pace  diu  desideraoerunt  C.-N.  idem  in  pace,  idem  in  proe- 
lio passvram  ausitramque  Tac.  ut  bello  impares,  in  pace  nihil  amissuri  id. 

3*  Avec  un  adverbe  numéral  ou  un  nom  de  nombre  distributif,  exprimant 
combien  de  fois  une  chose  se  fait,  on  met  généralement  in  :  bis  in  die  Ct.  ter 
in  die  id.  aliquoties  in  die  id.  in  mense  id.  Et  avec  anno,  sans  nom  de  nom- 
bre :  saUs  umeuique  in  anno  modium  satis  est  Ct.  Ter  in  anno  PI.  saepe 
aetate  in  sud  id.  — tmde  vix  ter  in  anno  audire  nuntium  possvnt  Cic.  bis  in 
dieid.  binas  in  s  in  g  u  lis  annis  reversiones  facitld.  semei  in  vitd  id.  in  om- 
nibus saeculis  pauciofes  viri  reperti  sunt  id.  temas  in  hord  darem  (cf.Hor.  : 
m  kord  saepe  ducentosy  Ut  magnum,  versus  dictabat)  id.  très  in  anno  T.-L.  bis  in 
die  id.  bis  m  exitu  anni  id.  trinis  in  die  sacrifkiis  Suet.  saepius  in  die  id.  et 
aliis  quibusdam  die  bus  in  sinqulos  dies  eentenos  aeris  insumi  eoncessit,  de- 
conque  aliis  diebus  in  singulis  mensibus  tricenos  A.-Q.  quater  et  quin- 
qmes  in  dié  Capitol,  bis  ac  ter  die  Spart. 

Note.  On  voit,  diaprés  ces  exemples,  que  l'usa^  de  la  préposition  in 
était  à  peu  près  général.  Cependant  Celse  la  supprime  souvent  :  bis  die,  bis 
die  polius  quam  semeU  Btc. 

4«  La  préposition  in,  jointe  à  l'ablatif  de  temps,  indique  les  circonstances, 
la  situation,  etc.  :  me  nolo  in  tempore  hoc  viaeat  senex  Ter.  in  hoc  tempore 
Cic.  in  his  iam  aetatibus  nostru  id.  in  aetate  maturissimd  A.  a.  Her.  in 
iÛo  tempore  civitatis,  quod  post  mortem  Caesaris  eonseeutum  est  id.  in  tali 
tempore  Sal.  in  tali  die  ia.  alid  in  tempestate  id.  quo  in  tempore  T.-L.  nec  uUa 
in  illd  tempestate  matrona  expers  luctus  fuerat  id.  ut  in  illd  quisquam 
esse  aetate  poterat  id.  gens  ut  in  ed  regione  atque  in  ed  aetate  dtvitiis 
praepoUens  id.  in  die  pari  et  graoior  febris  esse  potest  Cels.  ùi  uUo  die  id. 

5*  in  tempore  (au  lieu  de  suo  tempore,  au  bon  moment,  à  propos)  :  ùi  ipso 
tempore  Ter.  (de  même  lœo,  au  lieu  de  in  loco)\  —  ad  cenam  tempore  venit 
Conius  Cic.  renovabo  commendationem^  sed  tempore  id.  elitellas  tempore  po- 
nmtt  Hor.Tite-Live  dit  toujours  in  tempore,  sauf  une  fois:  et  tempore  impro- 
visa ex  montibus  signa (Weissonbom  lit  in)',  et  Tacite  aussi  ipartan  in  tempore. 

Note.  Apulée  met  eommodo,  équivalent  de  in  tempore. 

6^  In,  avec  Tablatif  de  temps,  a  quelquefois  le  même  sens  que  intra  :  uUo 
in  saeelo  PL  in  diebus  paueis.».  moritur  Ter.  in  eo  transigi  tempore  Cic,  si 
flius  natus  esset  in  decem  mensibus  id.  in  ipso  articulo  temporis  id. 
ilittm.,.  in  hoc  anno  vt  deiecisti  id.  tn  medio  spatio  id.  (cf.  Tac.  :  medio  in 
spatio  aetatis);  —in  diebus proxumis  deeemHal,  in  unâ  noete  Sea.  neque  in 
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tam  muUis  annis  emuêquam  ex  sud  sHrpe  fkma  mdil  C.-H.  in  tatdo  inter- 
vallo  temporum  T.-L.  tu  tam  longo  spatio  quam  in  aetate  XIII  onnoncm 
id.  m  brevi  ^tatio  Suet.  ti(  decem  mensibus  A.-O.  m  paucis  «mntt  Apul.  tu 
diebuê  Muas  obOt  Suet.  temptu  in  quo  amùrem  experirer  tttum  Cic. 
Note.  En  général,  on  dit  brevi  (s.-«.  tempore\  et  rarement  ta  breti. 
T  Pour  indiquer  les  époques  de  la  vie  ou  les  A^es,  dans  tous  les  temps 
on  a  mis  in  :  tn  $eneetd  Suet.  in  aetate,  quâ....  id.  In  est  de  rigueur  avec 
proêêentid.  Les  auteurs  post-classiques  mettent  même  ta  lorsqu  un  a4jectif 
accompagne  Tablatif  qui  désigne  Tige  ou  l'époque  :  primA  in  iuventd  Tac.  im 
ed  aetate  id.  in  iis»  de  qtâbus  mmc  loçuimur,  aetatibus  Qtl.  m  quàlibet 
aetate  Cels.  in  pritnis  annii  destitMtti  Apnl.  in  primd  aetate  Lact. 

8*  Initio  ou  prineipio  (au  commencement),  employés  seuls  dans  lea 
classiques,  ont  in  dans  les  auteurs  anté-classiques  et  post-classiouea  : 
blonde  in  prineipio  adloçtd  Ter.  atrox  in  prineipio  proelium  fhât  T.-L.; 
mais  on  trouve  dans  le  même  historien  :  prineipio  annt;  —  cuiut  temporiê 
initio:— exitu  aestatis  (cf.  Tac.  :  fine  anm):—in  prineioiqregni  Q.-C. 
ta  prineipio  rerum  id.  Eiuadem  anni  prineipio  Ttuc.  (cr.  Ûrbém  Bômam. 
dprinctpîô  réffés  hdbûérë  id.  et  Virg.,  Aen.,  VI,  724). 

9*  In,  avec  l'ablatif  de  temps,  peut  marquer  la  durée  (d'une  charge,  d'une 
fonction),  comme  tn/ra  avec  l'accusatif  :  eubegeratque  in  eomulatu  Sardot 
T.-L.  cui  SicUia provincia  in  praeturd  fuetat  id.  tertio  in  eon«uIiite  V.-M. 
•  BrUannicwn,...  ta  eeeundo  eomulatu  natum  tibi  Suet.  Cependant  Tacite  a 
dit  :  quae  triumviratu  huserat,  abolevit;  —  Vtmitf  proeomulatu  Galliam 
Narùanensem  êevere  intefpreque  rexit  (les  plus  récents  éditeurs  lisent  pro  eon- 
tule).  in  intenta  ambulattonè  vel  cwmt  Cela,  in  eend  id.,  etc. 

Note.  Dans  l'âge  post-classique,  on  trouve  souvent  la  préj^ition  t'a  là  ou 
les  classiques  et  leurs  successeurs  emploient  l'ablatif  seul  :  ta  nocte  Flor.  ta 
hoc  quidem  tempore  A.-G.  in  eo  tempore  Apul.  Construction  familière  à 
Celse. 

iO<*  L'ablatif  seul  marque  souvent  la  An  et  quelquefois  le  début  :  neque 
istoc  redire  his  octo  poesum  mensibui  PL  quatrtduo,  quo  u  occisus  est 
Cic.  oeto  die  bu»,  quibus  ha»  Utero»  dabam,  eum  Lepidicopii»  me  eomungam 
Plane,  ap.  Cic.  quem  triduo,  eum  ha»  dabam  Utero»,  exspeetabom  id.  ib. 
hanc  uroem  hoc  biennio  everte»  Cic.  oppidum...  j^tatei»  diebu»,  quibus  eo 
vefUum  erat,  expuffnatum  Caes.  aceidit  etiam  repentinum  ineommodtan  biduo 
quo  haec  ge»ta  suttt  id. 

11*  L'ablatif  seul  marque  d'une  manière  approximadve  le  temps  écoulé  : 
illud  arqentum  u  pauei»  diebu»  misisse  Lilybaeum  Cic.  erqo  hi»  anni»  qua" 
dringeniu  Bomae  rex  erat?  id.  quem  ad  modum  tertio  an  no  rapuire  T.-L. 
pauci»  diebu»  rege»  eonstituti  A.  o.  Alex. 

Note  1.  Cette  construction  est  assez  rare,  et  ne  vaut  pas  pour  la  clarté 
ante  avec  l'accusatif:  An  te  ho»  »ex  men»e»  maie,  ait,  aixieti  mihi  Ph.  Du 
TeBi»,j)0»t  et  ante,  avec  les  noms  de  temps,  déterminent  le  nombre  avec 
précision  :  vel  ante  vel  circa  vigesimum  diem  Cels. 

Note  2.  Abhine,  chex  les  comiques,  avec  l'accusatif,  exprime  le  temps  qui 
s'est  écoulé  jusqu'au  moment  où  l'on  parle  ;  il  se  trouve  une  fois  avec  rabla- 
tif  dans  Plante  :  qui  abhine  texaginta  anni»  occitu»  foret.  Dans  les  autres 
auteurs,  abhine  se  trouve  indistinctement  avec  l'accusatif  et  l'ablatif  ;  d'a- 
près Hand  {TureeU.,  I,  p.  63  sqç}.),  il  n'v  a  que  les  nombres  cardinaux  qui  se 
construisent  avec  abhine  :  abhine  cuinis  /v  Cic.  Sermons  abhine  multi»  iam 
anni»  desito  A. -G. 

^  Note  3.  Symmaque  le  premier  s'est  servi  de  cet  adverbe  pour  désigner 
l'avenir  :  née  pretiwn  proxxmd  abhine  aettate  mittemu». 

12*  L'ablatif  de  temps,  remplaçant  l'accusatif,  quand  il  s'agit  d'une  époque 
déterminée,  manque  dans  les  auteurs  anté-classiques,  et  n'est  pas  commun 
ches  les  classiques  :  triginta  anni»  vixi»»e  Panaetium,  po»tquam  illo»  libros 
edidisset  Cic.  multi»  taeeuli»  verax  fui»»e  id  oracuban  \a.  edque  totd  nocte 
eontinenter  iérunt  Caes.  auod...  quùique  hori»  proeliwn  su»tinui»»ent  ïd.  prin- 
eipatum  multi»  anni»  obtinuerit  id.  quatriduo  moratu»  Sal.  vixit  anni» 
nonaginta  VeU.-Pat.  regnavire  triennio  xd.  tôt  anni»  militare  iueunditm  du- 
eebant  V.-M.  Atheni»  eompluribu»  anni»  moratu»  id.  quatuordeeim  anni» 
exiliwn  toleravit  Tac.  vixit  anat<  undetrigirUa  Suet.  neque  enim  plus  quam 
tribu»  noeturni»  hori»  dormiebat  id.  prope  quingentis  annis  domi  iuctatus  est 
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Flor.  imperium...  mille  treeentia  anniê  tenuére  lust.  Fréquent  dans  les  ins- 
criptions sépulcrales. 

Note.  Dans  Tâge  postrclassique,  Tablatif  remplace  quelquefois  une  préposi- 
tion on  une  proposition  temporelle  :  quod  triumphti,  quod  voH*  onuiis  wh 
pnH  Romani  aetoê,,.  ioeraverat  Tac.  qui  proscriptione  ob  reUUa  dvium Èo- 
manorum  eapita  ^^eeunitu  ex  aerario  acceperant  Suet.  Antistius  Labeo  senatu» 
lectione,  ewn  vir  mrum  legeret  id. 

13*  A  Tablatif  de  temps  se  rattachent  les  adverbes  qui  ne  sont  que  des 
ablatifSf  et  qui  ont  conservé  la  forme  de  ce  cas  :  noetû,  hôdiCy  vesperi, 
heri{e),  mane,  etc.:  amborum  uxores  noetû  Trmdd  exibant  eapitilms  opertis 
Naev.  çui  ^ae  noetû  in  portum  adveeti  svmus  PI.  noetû  sum  m  caelo  elarut 
id.  Non  eoneedam  neque  quieteam  usqiuan  noetû  neque  dius  id.  —  MaUan 
quùd  tibi  di  dabunt  atqite  epo  hodie  Dabo  PI.  Nom  mi  hodiest  nataliM  diet 
id.  hodie  experiar  id.  Aodie  in  ipeis  nuj^ii»  Ter.  —  Quae  crus  veniat,  peren- 
die  fora*  feratur  PI.  Cra»  e^ut  me  erilu  —  at  aput  me  perindie  id.  Foetri- 
die  hospitem  adeo  id.  Importuna  avis  venit  vesperi  ia.  Nam  heri  in  portitm 
noetu  navis  venit  id.  conspicor  Navem  ex  Rnodo,  qud  est  heri  adveetue 
I^Uus  id.  Vel  heri  in  vino  quam  immodestua  fitistil Ter.  — Hfme  oportet  mane 
leiuman  eeee  Ct.  Mane  quod  tu  œeeperis  Neçotium  agere  PI.  (maous  mane 
forum,  et  vetperiinus  pete  teetum  Hor.  Volteium  mane  Philippu»»..  Occupât  ià, 
Mane  eUens  et  iam  certue  conviva  id.  Mane  ieiuno  dantur  Cels.  Quotidie  mane 
îb.  mane  tuto  surget  id.  et  mane  et  cenato  dari  débet  (opposé  à  noctu)  id. 
Mane  piger  stertx»  Pers.  (Y.  le  locatif,  chap.  X.) 

1*  L'ablatif  db  manibrb  se  confond  souvent  avec  l'ablatif  absolu,  et  ne  va  104 
guère  sans  un  attribut  :  mundus  eaeli  vaatiu  eonstitit  ailentio  Enn.  prote- 
runt  hostium  copiaa  lure  iniustas  PI.  Quin  si  voluntate  nolet,  vi  extrudam 
foras  id.  Quod  lus  vos  cogit,  id  voluntate  inpetret  Ter.  neque  etiam  queo  Pe- 
dibu*  med  sponte  ambuUâre  PI.  —  Id  hoc  modo  serito  Cft.  lure,  lege,  liber' 
tate,  re  pubttcd  eommuniter  uti  oportet,  glorid  atque  honore,  quomodo  sibi 
masque  struxit  id.  Multis  sum  modis  cireumventtu  Enn.  Omnibus  me  ludi- 
fieatur  hic  modis  PL  Quo  modo  ?  <—  Pesswno  id.  Sed  quaedam  simulacra  mo- 
dis paUentia  miris  Lucr.  (cf.  Virg.  Aen,^  VI,  738).  Qud  ratione  amisisti? 
Ter.  More  antiquo  audioo  Enn.  ihore  maiorum  PI.  More  hominum  evenit 
Ter.  alieno  more  vivendumst  mihi  id.  —  Et  illi  animo  aequiore  fadent 
Ct.  Praemonstra  docte,  praedpe  astû  filiae  PI.  Vola  currieulo  id.  Quasi  de- 
ditd  operâ  quae  ego  volo,  ea  tu  non  vis,  quae  ego  nolo,  ea  cupis  Enn.  — 
Boves  maximâ  diligentid  curatos  habeto  Ct. —  ^n  dicam  dolo  id.  Erqo 
mecastor  jwleer  est  id.  Mihin? — Tibi  ergo  Ter.  Eoque  exemplo  servto, 
ter  go  in  rem  ut  arbitro  esse  PI.  —  Neque  patiar  te  istanc  grattis  laudasse 
id.  si  non  pretio,  gratiis  Ter.  Immo  vi  atque  invitam  ingratiis  Nisi  vo- 
luntate ibis,  rapiam  te  domum  PI.  —  Bellum  gerentes  summum  summd  in- 
dustrie Ean.  —  iniussu  domini  Ct.  Si  rotas  voles  facere,  tardius  dueentur, 
sed  minore  labore  id.  Tibieina  maximo  labore  mugit  Enn.  —  Merito  PI. 
vunerito  meo  id.  Menaeehme,  numéro  {=  eito,  trop  tôt)  hue  advenis  ad  pran- 
dium  PI.  Nimiwn  saevis  —  Numéro  dicis  id.  —  Tune  te  hoc  orare  iussit 
Opère  maxumo  PI.  cur  tanto  opère  extimueras?  id.  Thais  maxumo  Te  ora- 
bat  opère,  ut  cras  redires  Ter.  Optumd  opportunitate  ambo  advenistis 
FI.  —  optât o  advenis  id.  sacra  in  mensd  Penatiùm  ordine  pontm/vr  Naev. 
uxor  rescivit  rem  omnèm,  ut  factumst,  ordine  PI.  Vtdnt  quo  pacto  niteant 
Ct.  Quo  id  sim  facturus  pacto,  nil  etiam  scio  PI.  —  Deeemviri  graeeo  ritu 
hostOs  sacra  faciant  Marc.  vat.  carm.  a|>.  Macr.  Canterino  ritu  PL  Sine  suam 
seneetutem  ducat  usque  ad  senium  sorbxlo  (=  in  féliciter)  Caec.  Stat.  At  tibi 
sortit  o  id  optigit  PL  miror,  qui  ille  noverit  nomen  meum  PL  qui  sds?  id. 
quipotest?  id.  Si  in  mari  rete  ego  jarehendi,  qui  tutum  potiust  quam  meum? 
id.  neseio  ^ui  id.  qui  credis?  qui  istuc  facere  eunuehus  potuerit ?id.  Qui 
scis  ergo  istue,  nisi perieuhtm  feceris?  id.  Dum  id  quaero,  tibx  qui  filium  resti- 
tuerem  id.  etc.  (V.  Draeger,  ff.  S.  §  225,  I,  ç.  495.] 

Note  1.  Qui,  interrogatif  ou  non,  est  l'ancien  ablatif  {quoi,  quô,  quH)\  il  ré- 
pond k  des  locutions  telles  que  celles-ci  :  aliquo  modo,  qud  ratione,  etc. 

Note  2.  De  même  :  Cœpi  observare,  ecqui  maiorem  flius  Mi  honorem  ha- 
béret  PL  Ne  qui  significem  quidpiam  miuierculis  id.  Numqui  minus  hasce 
esse  oportet  libéras?  PL  aut  ait  qui  semper  supplicat  id. 

2*  La  plupart    des  locutions  qu'on  vient    de    voir,  ritu,   more,  pacto. 
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o^re,  etc.,  sont  aussi  très-IMquentes  dans  Lucrèce  elles  poètes  postérieurs, 
ainsi  que  dans  les  auteurs  classioues  :  neminem  solittan  vid  lue  arte  dieere 
Cic.  tamquam  via  progredtewtem  id.  ti  mort  bu»  agertt  id.  M  Cae»ar  ad  opta 
consuetudine  excvLaret  Caes.  Statuit  non  proeiiis  et  acte,  sed  alio 
more  bellum  oerundum  Sal.  non  acie  neque  tdïo  more  proelii,  sed  eaterva- 
tim  id.  Cet  ablatif  se  rapproche  de  Tinstrumental. 

1<*  Les  circonstances  accessoires  de  l'action  principale  s'expriment  soit  16r» 
par  Tablatif  de  manière  seiil,  soit  avec  la  préposition  eum  :  êonitu  qttatit 
tmgula  terram  (cf.  Virg.  :  quadrupedante  putrem  eonitti  quatit  ttngtda  ewn~ 
pum)  Enn.  Nemo  me  lacrimiê  deeoret  nec  funera  fletû  Faxit  iû.  Unde 
ornatû  hoc  advenis?  PL  Sttmmo  haec  clamore  id.  Venerio  dursu  véni 
Caec.  Stat.  Orator  ad  vos  venio  orna  tu  prologi  Ter.  —  Cum  stupro  redire 
ad  SU03  popularis  Naev.  Quae  tanto  eum  studio  servit  Enn.  Curantes  moffnd 
cum  cura  id.  face  rem  hanc  cum  eurd  géras  PI.  Magnâ  eum  curd  ego 
iHumeurari  volo  id.  cum  silentio  animum  attendite  Ter.  si  des  operam  ttt 
cum  ratione  insanias  id. 

2«  En  général,  cum  se  met  avec  Tablatif  sans  attribut  :  eum  febri  do- 
mum  redtit  Cic.  ttt  illo  itinere  veniret  Lampsacum  eum  magnd  ealamitate  et 
prope  pernieie  civitatis  id.  cum  temeritate  et  impudentid  id.  honeste, 
td  est  cum  virtute  vivereid.  ira.procul  absit,  cum  qud  nihil  reete  fieri, 
nihil  considerate  potest  id.  Saueios  cum  curd  refieit  Sal.  prodigia  cum  curd 
expiata  T.-L.  cum  clamore  in  forum  eurrihtr  id.  cum  magnâ  festina- 
tione  succurrendum  est  Cels.  (très-fréquent  dans  cet  auteur),  qtutmquam 
pâtre  et  cum  delectu  daret  Plin.  j. 

3*  Quand  il  s'agit  de  convois,  d'armements,  les  écrivains  militaires  et  les 
historiens  emploient  tantôt  l'ablatif  seul,  tantôt  la  préposition  cum:  egres- 
sus  omnibus  copiis  T.-L.  decem  navibus  Bomam  rediit  id.  cum  deleetd 
militummanu  id.  cum  exercitu  suo  profectus  id.  eum  equitibus  nongen- 
tis...  in  castra pervénit  Caes.  ij>se  eum  sexcentis  equitibus...  progreditur'ià. 

Note.  Cum  est  de  rigueur  avec  un  nombre  déterminé  d'hommes,  de  che- 
vaux, de  navires,  etc. 

4*  Du  reste,  les  deux  constructions  se  trouvent  quelquefois  réunies  ; 
dixitqtte  omnia  atque  interdttm  etiam  silentio,  cum  auetoritate  semper 
Cic.  non  silentio  modo,  sed  cum  adsensu  etiam  aiofirt  T.-L.  nœte  si- 
lentio  diceret dietatoremid.  silentio  omnes  tradueti  sttnt  ïd.  inde  eum  sileth 
tio  in  forum  ducti  id.  Cogitaret...  potius,  cum  quanto  studio  periculoque 
reditum  in  amicitiam suant  esset,  quant  qud siultttid  et  temeritate  de  officia 
deeesswm  id.  Même  incertitude  dans  Tacite  :  Sca^ntm...  silentio  transmtsit; 
—  dicta  cum  silentio  aceipere  id.  cum  luxu  eut  cum  frugalitateCels. 

5*  Les  ablatifs  pace  et  venta,  avec  un  adjectif  ou  un  génitif,  se  cons* 
truisent  avec  cum,  ou  se  trouvent  seuls,  notamment  dans  la  période  anté- 
classique  et  dans  Cicéron  :  pace  quod  fiât  tuâ  Ter.  pace  tud  dixerim  Cic. 
pace  miki  liceat,  caelestes,  airere  vestra  Q.  Catul.  d.  Cic.  Calée,  tud  venid, 
pace,  CattUle,  ttià  Prop.  C.  Clandii  pace  loquar  T.-L.  pace  vestrà  Iweat 
dixisse  l'etr. 

Note.  Dans  un  autre  sens,  pace  se  trouve  tantôt  avec,  tantôt  sans  la  pré- 
position cum:  ttt...  cum  bond  pace  imperitaret  T.-L.  cum  omnia...  benejieiis 
porta  gratid  bond  pace  obtineret  id.  —  Cum  pace  hçe  vestrà  et  eum  bond 
venid  dixerim  Am.  abs  te  hoc  bond  venid  peto  Ter.  vt  attente  bonàque  cum 
venid  verba  mea  audiatis  Cic. 

6*  Il  est  bien  difticile  de  déterminer  le  cas  où  l'ablatif  de  manière  ou  de 
circonstance  s'emploie  seul  ou  avec  eum,  l'usage  ayant  beaucoup  varié 
dans  les  mêmes  auteurs  ;  tout  ce  que  l'on  peut  assurer,  c'est  que  cum  ne  se 
trouve  que  dans  les  propositions  affirmatives,  de  même  que  in.-  voUtptas 
pingitur  pulcherrimo  vestttû  et  ornatû  regali  in  solio  sedens  Cic.  in  hae  of- 
ftcinâ...  cum  tunicd  ptdld  sedére  solebat  vt  pallio  id.  cum  aestu  magno 
ducehat  agmen  id.  ntuid  raedd,  nullis  impedimentis  id.  nulld  ratione 
Caes.  salttis  hatid sine  elade,maiore  tamen  itonentorum  quam  hominum  pernieie 
superatus  est  T. -h.  cum  maiore  sud  quam  hostium  iacturd  dimieavtt  id,  pros- 
pero  éventa  puqnavit  id.  ServUi  habitû  Tacmagno ea  fletû  et  mox  preea- 
tionibus  faustxs  audita  id.  —  paupere  cul  tu  Stabat  m  exigud  ligneus  aede 
dea  Tib.  pari  armatû  Q.-C.  m  Persieo  et  vulgari  habitû  id.  eetert pedibus 
et  in  praetextd,  Crassus  Frttgi  equo  phalerato  et  in  veste  palmatdSnot, 
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albis  equis  introiit,.,;  sed  et  Jiomam  eo  e  tir  ru,  qu,o  Auçuâtusolim  triumjJka- 
O0ra^  et  in  veste  purpured  Suet.  sacra  etiam  isidis  m  linteâ  religiosdque 
eeite  propalam  célébrasse  id.  in  habitu  nubentis .Lact,  in  Mereulis  habit u 
Lampr.  tn  veste  muiiebri  id. 

7*  Les  sabstantifs  qui  expriment  un  état,  une  disposition  de  l'esprit,  une 
condîtioa,  une  particmarité  du  corps,  se  mettent  à  l'ablatif  sans  préposition  : 
hae  mente,  hoc  eonsilio,  aequo  tmimo,  eu  eondieione,  ed  lege,  muio  capite,pro- 
nàsso  eapillo,  promissâ  bond,  etc.  :  ut  uno  animo,  unâ  mente  viverent  T.-L. 
impeasas  beUi  lege  victi  suscepturus  lust.  velle  swan  cuique  est,  nec  voto  vi- 
vitur  uno  Pers. 

domine  et  *peeie  se  trouvent  aussi  seuls,  ou  avec  un  attribut  :  qui  cuncta 
disconUis  civtlibus  fessa  no  mi  ne  principis  sub  imperium  accèpit  Tac.  Decipi- 
nutr  specie  reeti  Hor.  specie  rei  publicae  lapsi  Cic. 

Les  ablatifs  commodo,  incommoda,  damno,  s'emploient  avec  un  attribut  : 
si  tuo  eommodo  fieri  potest  Cic.  si  commodo  valetudinis  tuae  fieri  possit  id. 
nihil  incommoda  valetudinis  feceris  id.  duarum  cohortium  damno  Csies.quod 
eommodo  reij>ublicae  fjocere  posset  id.  —  Cur  saepius  ad  me  literas  uno 
exemplo  deduses  Cic.  iisdem  ver  bis  epistolas  saepius  mittere  id.  sed  etiam 
nutû  versùque  pronuntiet  id. 

8*  Dans  T&ge  post-classique ,  1*  ablatif  de  manière  sans  attribut  est  très- 
fréquent  :  stipendia  prima  m  Asid  feeit  M.  Thermi  praetoris  eontubernio 
Suet.  (cf.  Sal.  :  is  eo  tempore  eontubernio  patris  militabat).  Strictisqtte  gladiis 
cur  su  in  hostem  feruntur  T.-L.  dtmi  in  sua  quisque  ministeria  diseur  su  tré- 
pidât ad  prima  signa  id.  non  metu  magis  quam  eonsilio  concessum  id.,  etc., 
ttoetem...  metu  egënmt  Q.-C.  nox  Minyiis  egesta  metu  V.-Pl.  querelis  ege- 
ritur  questûque  dies  id.  verberibus  sputisque  extra  ianuam  eiectus  sum 
Petr.  remedium  caeeitatis  exposcens  gemitu  Tac.  pectus  atque  ora  singultu 
quatiens'id.  impetù  pervagatum  incendium  id.  nox  apud  barbaros  eantû  aut 
clamore^  nostris  per  iram  et  minas  acta  id.  lacrimisque  et  vociféra- 
tione  miseratus  est  condicionem  suam  Suet.  clamore  ludunty  strepitû  catt- 
tillant,  conviciis  ioccmtur  Apul*  laerimis  eum  depreeatur  lust.  t empes- 
tât e  ad  belUun  navigavit  Flor. 

L'ablatif  dk  qualité  répond  au  génitif  du  même  nom,  par  lequel  on  désigne  166 
les  facultés,  les  vices,  les  défauts  d'une  personne  :  Cornélius  suavilomlenti 
ore  Cetegus  Mareus  Enn.  tun  e  api  te  cano  amas,  homo  neqvàssume?  PI.  ille 
obUmgis  malis  miki  dédit  magnum  malum  id.  Philippus  swnmâ  nobilitate 
et  eloquentiâ  Cic.  M.  MarcelUts,  qui  ter  consul  fiât,  summâ  virtute, pie- 
tate,  gloriâ  mUitari,  periit  in  mari  id.  Dumnorigem,  stanmd  audacid,  ma- 
gnd  apud  plebem...  gratid  Caes.  quod  egregid  virtute  erant  cogniti  id. 
ïeebu Bemus,  stonmd  nobilitate  et  gratid  inter  suos  id.  Lueius  Catilina, 
nobili  génère  natus,  fuit  magnâ  vi  et  aninû  et  corporis,  sed  ingénia  malopra- 
vogue  Sal.  Fuisse  traditur  excelsd  staturd,  colore  eandido,  teretibus  mem- 
bris,  ore  pafdo  pleniore,  nigris  vegetisque  oculis,  valitudine  prospéra 
Saet.  sed  divitem,  promptum,  artibus  egregiis  et  pari  famâ  publiée,  suspecta- 
bat  Tac.  Ùrusus  quamquam  rudis  dieendi ,  nobilitate  ingenitd,  ineusat  priora^ 
probat  praesentia  id.  Balbus  truci  eloquentid  habebatur  ïà»  vir  faeundus  et 
paeis  artibus,  bellis  inexpertus  id.  Burrum  tamen  et  Seneeam  nadtanan 
rerum  experientid  coguitos  id.  pari  se  virtute  posted  praebmt  C.-N. 
(cf.  Celse  :  Hippocrates  Cous...  vir  et  arte  et  facundid  iusignu).  Brundisium 
incluto  portû  r loi*. 

Note.  La  hardiesse  dans  l'emploi  de  cet  ablatif  a  été  poussée  loin  par 
Tlte-Live  :  non  iuniores  modo,  sea  emeritis  etiam  stipendiis...  ad  nomina  dcMda 
praesto  fuere;  —  multis  locis  hominum  specie  procul  candidd  veste  visas,  etc. 

V  Vâbultit  db  rklation,  qui  serait  mieux  nommé  de  restriction,  sert  à  167 
mettre  un  correctif  à  la  pensée  exprimée,  soit  par  prudence,  soit  par  poli- 
tesse :  tuus  tibi  servos  tuo  arbitratû  serviat  PI.  Si  meo  arbitratû  uceat 
id.  meo  quidem  animo  id.  More  hoe  fit  atque  stulte  mea  sententid  id. 
med  quidem  sententid  id.  Non  potes  tu  lege  vendere  illam  (d'après  la  loi) 
id.  Naturd  tu  illipater  es,  consxliis  ego  Ter.  Errât  longe  med  quidem  sen- 
tentid id.  at  sapiunt  med  sententid  id. 

29  C'est  dans  ce  sens  qu'est  souvent  employé  Tancien  ablatif  connu  sous 
le  nom  de  second  supin  :  bona  dietû  Enn.  riaieula  auditû,  iteratû  PI.  set  hoc 
mihi  optumwn  factU  arbitror  id.  quist^  amor  cuttû  optumus  id.  Formidulosas 
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dictû,  non  essû  modo  id.  guod peêmtmum  adgresiUtt  id.  iVi7  e*t  dicta  fa-- 
eilius  Ter.  Sed  non  faeilest  expurgatû  id.  quoivis  facile  êcitûst  id.  ttutam 
rem...  et  ïactû  faeilem  id. 

Note.  Dans  les  classiques,  on  trouve  souvent  dans  ce  sens  les  deux  abla- 
tifs re — verbo  ou  nomine  :  ewiU  quidam  homines  non  ri,  sed  nomine  Cîc.  plebi 
ré,  non  verbo  danda  libertas  id.  epecie  Uberam  Demetriadem  eese  ;  rt  vera  ont- 
nia  ad  nutian  Bomeutorum  fieri  T.-L. 

10  Beaucoup  de  substantifs  ainsi  construits  à  l'ablatif  servent  à  compléter    i68 
ridée  de  Tattribut  :   tota  ratio  génère  vitiosa  est,  temporibus  neeesearia 
Cic.  non  totA  re  aed  temporibus  errasti  id.  haud  seio  an  nulla  beatior possit 
esse,  neque  solum  officio,  ...sed  et  delectatione...  et  saturitate  eopiA- 
que  rerum  omnium  la. 

Note  1.  Aulu-Gelle  a  dit  en  suivant  l'analogie  {natione,  génère)  :  is  loco  et 
opvido  Methgmnaeus,  terra  atque  insulA  omni  Lesbius  fkit. 

Note  2.  Apulée  a  dit  avec  une  hardiesse  poétique  :  Simmm  perfeete  Uteu- 
lentum,  veste  reflatum,  proeursu  vegetum...  (cf.  Virg.  :  Nuda  genSL  nodoque 
sinus  collecta  ffuentis). 

2*  Ces  ablatifs  se  trouvent  souvent  avec  des  adjectifs  qui  expriment  un 
état  mental  ou  physique,  une  indisposition ,  une  infirmité,  une  difformité  : 
quod  alacres  animo  sumus  Cic.  cum  te  tranquilliorem  animo  esse  eo- 
gnôro  Ser.  Sulp.  a.  Cic.  alii  mutali  voluntate  sint  Cic.  C'est  ainsi  qu'on 
dit:  aeger  pedious,  claudus  altero  pede,  captus  mente,  —  ocuUs,  eloquentid  prae^ 
stantior,  nuUd  ré  inferior  ;  —  gens  aspera  cultû  Virg. 

3*  Ces  ablatifs  restreignent  et  déterminent  le  prédicat,  avec  des  verbes  : 
aetate  et  glorid  antecellere,  etc.  Quidam  imagintbus,  non  mente  falluntur 
(les  hallucinés);  —  quidam  animo  desipiunt  (les  aliénés)  Cels. 

Note.  Dans  le  latin  de  la  décadence,  omnibus  a  quelquefois  le  sens  de  itov* 
TaiCQuri  :  omnibus  ille  quidem  deterrinais  Apul.  (v.  sur  ce  passage,  Metam.^  VII, 
17,  la  savante  note  a  Hildebrand,  t.  I,.  p.  588-589).  agn,  referti  iu^i  paee,  de- 
praedeUi  omnibusque  vextUi  Dict.  Cret.  (il  faut  sous-entendré  modis). 

1<*  L'ablatif  de  causb  exprime  le  motif  de  l'action,  l'influence  ou  1^  mobile.  Ifi9 
n  se  construit  ordinairement  avec  les  verbes  intransitifs  et  passifs  par  lea> 
quels  on  indique  l'état  mental  du  sujet.  Cet  ablatif  peut  aller  sans  un  parti- 
cipe passif  {môtus,  adductus,  etc.)  :  met  tergi  faeio  kaec,  non  Un  fiducid  PI. 
homini  ilico  lacrumae  cadunt  quasi  puero  gaudio  Ter.  cum  aln  me  suspi- 
cione  periculi  suinon  defenderent  Cic.  tu  xmprudentid  laberis  id.  non  su- 
per bid  neqtie  inhumanitate  faciebam  id.  turis  civilis  studio  multum  ope- 
rae  dabam  Q.  Scevolae  id.  Cum  vires  eum  lassitudine  defecissent  Caea.  id 
eâ  maxime  ratio  ne  fecit,  quod  id.  forsitan  etiem  hoc  fecerit  odio  Caesaris 
et  amore  Pompeii  A.  bell.  Al.  Studio  reipublicae  dixisse  Sal.  formidine 
Italiam  deseruit  ïd.  aetate  vel  eurae  similitudine  patres  appellabantur  id. 
hoc  tantum  licentiae  Etruscisnon  me  tu  magis  quam  consilio  coneessum  T.-L. 
quibus  ird  patrum  adversus  temeritatemplebts  certari  non  placuit.  U  serait 
trop  long  de  citer  les  exemples  qu'offre  cet  auteur  (v.  KQhnast,  S.  L., 
II,  B,  4,  p.  163-65). 

Écrivains  postérieurs  :  diffidentid  humant  auxilii  Y. -M.  cunetis  casti- 
tate  praelata  est  id.  Les  exemples  sont  innombrables  dans  Tacite  :  dom» 
gliscente  adulatione  deterrerentur;  —  recentibta  odiis  compositae  sunt;  — 
quanto  quis  servitio  promptior  (v.  surtout  la  Vie  d'AgricoIa;  et  D^aeger, 
£.  S.,  p.  503). 

Note,  La  construction  devient  rare  dans  la  latinité  inférieure  :  fastidii  m- 
tatione  (=  evitandi  eausd)  Yopisc. 

2*  La  cause  extrinsèque,  c  est-à-dire,  en  dehors  du  smet,  s'exprimait  ra- 
rement par  l'ablatif  dans'  l'ancienne  langue,  excepté  dans  certaines  for- 
mules consacrées:  si  adorât  fur to  h.  XII  Tab.  ittmsolis  aestu  candor  cum 
liquesceret  Naev.  Macte  hisce  suovitaurilibus  eeto  Ct.  (v.  beaucoup  d'au- 
tres constructions  semblables  avec  macte  dans  Holtxe,  Synt.  prise,  script. 
Latin.  I,  p.  142).  Is  habet  coronam  vitulans  (transporté  de  joie)  Victoria 
Enn.  imper io  régis  Peliae  id.  \'irtute  formae  id  evenit,  te  ut  deceat,  qmc- 
quid  habeas  PI.  med  fiducid  hercle  haruspex,  jtatrue,  his  promisit,  seio,  Li- 
oertatem  id.  Hem,  istoc  verbo  vindictam  para  id.  id  adeo  qui  maxume  ani- 
mim  advorterim?  id.  tuo  arcessita  hue  venio  id.  Meo  adlegatu  venit  id. 
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Qud  istue  ratione  ?  id.  qui  formdêt  ferox  id.  hoc  eo  fit  quia  id.  Bo  taeent, 
qna  tacitatt  melior  mulier  temper  qutun  loquetu  id.  impulsu  dumtti  meo  .id. 
3*  A  ce  groupe  se  rattachent  encore  les  ablatifs  causd  oi  gratid,  qai 
sont  de  tous  les  temps  :  ornons  eausA  Naev.  Liberum  guaesundum  eauad 
Eon.  mi  quaestUs  cautd  id.  iiua  rei  causd  Enn.  Noli,  eunabo,  AmphUruo, 
irasci  Sosiae  causd  med  PI.  quA  areessitae  causd  ad  me  estis,  eloquar  id. 
£0ueri  causd  id.  Pietatis  causd  id.  Quin  ed  te  causd  dueo,  ut  id  dieas  mihi 
id.  mq>Hctie  rei  causd  id.  Bt  quidquid  huûts  feci,  causd  virginis  Feci  Ter.  vos 
creaere  velim»  Me  huius  quidqmd  facio,  id  facere  maxume  causd  m^iEid.  — 
.lÀberorum  siîii  quaesendum  gratid  Enn.  tu  me  amoris  magis  quam  honoris 
senjaDiBligratiâ  id.  nominis  sui  gratid  id.  Neque  id  proeessit,  quA  vos  duxi 
gratid  Pi.  med  gratid  id.  Non  pergo  hercle  vero,  nisi  seio  qud  gratid  id. 
tuA  ego  faeio  gratid  ïd.  qmd  est  qud  prohibes  mine  gratid  nos  eoquere  hie 
eeMun  ?  id.  sed  hoc  agamus,  hue  qud  ventum  est  gratia  id. 

Note.  Avec  le  pronom  possessif,  cet  ablatif  signifie  proprement  qu'on  ne 
met  point  obstacle  à  une  action  :  Med  quidem  hercle  causd  vidua  vivito  PI. 
Med  quidem  causd  liber  esto  atque  ito  quo  voles  id.  Mutuet  med  causd 
Caec.  Stat. 

4**  On  trouve  aussi  dans  le  sens  causatif  :  eo,  ed  re:  ed  re  traduei  non 
potuerunt  Cic.  et  ed  re  id  sequor  id.  Du  reste,  Cicéron  emploie  rarement 
dans  ce  sens  d'autres  substantifs  que  causd  et  gratid  :  reoale  civitatis  genus 
non  tam  regni  quam  régis  vitiis  repudiatum  est;  —  signifiearunt  se  benefi- 
cio  novo  memoriam  veteris  doloris  abiecisse  id.  ne  communt  odio  Germanorum 
vmoeentes  pro  noeentibus  paenas  pendant  Caes.  frumenti  inopid  coUoquium 
petunt  id.  quorum  adventû  altéra  castra  .  .  .  ponit  id.  'quod  facere  Pompeùts 
dis  ces  s  a  militum  non  potuit  id.  —  multosque  mortales  ed  causd  advorsos  ha- 
beo  Sal.  Id  ed  gratid  faeilius  proniusque  fuit  id.  ed  gratid  eveniebat, 
quod...  id.  (cf.  Virg..  Georg.,  IV,  520). 

a*  L'emploi  de  ces  ablatifs  est  asses  fréquent  dans  Tite-Live  :  dulcedine 
&mtioms  et  urbis  deserto  agrorum  eidtu ; — id  errore  viarum  an  exiguitate 
tenqtoris  exsequi  non  potuerit,  incerttan  est;  —  hoc  nuntio.,.  venit;  —  quod 
festinatione  triumphi  praetermisaum  esset,  etc. 

fl*  Tacite  emploie  eo:  eoque  credibile  est...;  eogue  solis  Germanorum  non 
in  ripd  eommercium;  —  et  eo  immitior...  etc.  H  met  souvent  eoque  pour 
ideoque;  et  fait  un  Aréquent  usage  des  ablatifs  de  cause:  magnituaine 
subiti  seeleris;  —  militiam  toleraverant  ingénia  loci  caelique  et  severitate 
diseiplinae ;  —  occasione  civilium  armonmt  atrocius proruperat ;  —  caritate 
aut  reipublicae  cura;  —  cum  honesta  suopte  ingenio  peterentur\  —  cohortes 
avaritid  praefectorum  incautius  populantes;  —  officio  legationum  aut  pri- 
vatd  utilitate  advenerant,  etc. 

Autres  auteurs:  inaenio  sitûs  Flor.  amieitias  utilitate,  non  fide  cole- 
bat  lust.  bellum  quod  tue  desemerant  id. 

?•  L'ablatif  de  cause  avec  lé  verbe  invidere,  appartient  à  la  période 
post-classique  :  invidet  igné  rogi  miseris  Luc.  nom  ne  spéctaculo  quidem 
proelii  invidére  Tac.  noninvideSo  exempta  id. 

Un  autre  exemple  du  même  auteur  prouve  que  spéctaculo  et  exemplo 
sont  à  ï ahlsXxt:  ne  hostes quidem  sepulturd  inviaent.^^Quousque  et  tibi  et 
nobia  invidebis,  tibi  maximd  laude,  nobis  voluptate?  PUn.  j,  quid  invi- 
detis  bond  mortel  id.  (cf.  Qtl.  IX,  3,  1). 

Note  1.  La  préposition  in,  avec  cette  sorte  d^ablatifs,  précise  mieux  l'objet 
ou  la  circonstance  sur  laquelle  porte  la  signification  du  verbe  :  in  eo  miU- 
tum  etiam  gUtriari  soient  Cic.  in  virtute  recte  gloriamur  id.  in  quo  laete- 
mur  id.  in  hoc  admodum  delector  id.  in  eo  ipso  offendetur  id.  orem  dignam 
in  qud  non  modo  docti,  venmi  etitun  agrestes  erubescant  id. 

I^ote  2.  Chez  les  autres  écrivains,  cette  construction  est  remplacée  par  les 
prépositions  causatives  de,  ex,  ob,  propter. 

L  ablatif  de  l'instrument  formait  autrefois  un  cas  à  part,    no 
En  effet,  s'il  se  rapproche  de  l'ablatif  de  manière  et  de  cause,  par  son  rôle 
et  sa  signification,  il  s'éloigne  notablement  de  l'ablatif  de  distance,  de  diffé- 
rence, de  manque,  etc.  Les  deux  cas  sont  distincts,  malgré  la  désinence. 

I*  L'usage  de  ce  cas,  très-répandu  à  toutes  les  époques  de  la  langue  la- 
tine, l'était  en  particulier  dans  la  période  anté-classique.  Les  exemples  re- 
cueillis par  Holtse  dan|  les  vieux  auteurs,  remplissent  treize  pages  (t.  I , 


480  SYNTAXE  DBS   CAS.  [JP  P.,  LtO.  U, 


X 


p.  125'138)  :  obliti  sunt  Romani  loquier  Latind  lingud  Naev.  deeemôiri... 
oêtiis  sacra  fadant  Marc.  carm.  ap.  Macr.  exsaarificabat  hogtiii  beUan' 
tilms  Enn.  quant  quondam  fulmine  iett  lupjnter  Naev.  qm  re»  magnat  manu 
saepe  gessit  ^loriose  id.  Oteam  sale  inspergito  Ct.  Musae  quae  pedibus  ma" 
gnum  pulsatis  Olimpum  Enn.  Ferro  non  auro  vitam  eernamus  vtrioue  id. 
Quem  nemo  ferro  potuit  superare  née  auro  id.  Nmie  hostis  vino  aomiti 
somnoque  sepulti  id.  Seait  doctis  dictis  certantes,  sed  maledietis  id.  Ita 
egot>ostra  latera  loris  fadam  valide  wxria  uti  sintPl.  meo  eibo  et  sumptU 
educatust  id.  eaesum  virgis  sub  fured  scio  id.  Quasi  eum  in  libro  stribuntur 
ûalamo  literae  id.  Satin'  ego  oculis  cemo?  id.  Qidd  hane  tibi  digito  tac-, 
tiost?\é.  Quem  medicamento  et  suis  venenis  dieitvr  Feeisse  russus  ex 
sene  adulescenttUum  id.  si  qtàd  nummo  sarciri  potest  id.  Vino  et  vie  tu,  pis- 
catu  probo,  electili  Vitam  colitis  id.  S  agit  ta  cor  Cupido  meum  transfUnt  id. 
letnbo  adoehitur  tuus  pater  pauxillulo  id.  imus  gradibus  militanbus  id. 
quaeso  ut  benignis  aecipiatis  auribus  id.  Sine  nietentur  perticis  Caec.  Stat. 
Omnia  prias  experiri  quam  armis  samentem  decet  Ter.  ego  limis  specto  Sic 
per  ûabellum  cumeulum  id.  Hisce  oculis  egomet  vidi  id. 

Note.  Facere,  avec  Tablatif,  a  le  même  sens  que  sacrifieare  et  litare  avec  le 
même  cas  :  non  faeiam  vituld  pro  frugibus,  ipse  venito  Virg.  ter  tibi  fit  libo,  ter, 
dea  Costa,  mero  Tib.  D^ailleurs,  ces  verbes  se  coostruisent  aussi  avec  l'accu* 
satif  :  molâ  tantum  salsd  lit  an  t,  qui  non  habent  tara  Plin. 

2*  L'ablatif  instrumental  n'exclut  pas  les  noms  de  personnes  et  d'ani- 
maux ;  mais  les  noms  de  personnes  qui  désignent  des  fonctions,  ou  qui  ont 
un  sens  collectif:  C.  Drusi  donnan  compleri  consultoribus  solitam  aeeepi- 
mus (d'autres  lisent  a  consultoribus)  Cic.  iaeent  suis  testibus  ii  qui...  id.  uxore 
paene  constrictus  id.  pars  castrorum  nudata  defensoribus  Caos.  noetû  ej> 
cubitoribus  ac  firmis  praesidiis  tenebantur  ià.  wagnA  parte  miliium  de- 
seritur  id.  patriciis  iuvenibus  saepserant  latera  T.-L.  eomua  Numidis  fir- 
mat  id.  tuu  equitibus  ac  pedittous  pugnandum  tibi  est  id.  mediam  aetem 
Hispanis  firmat  id.  nullo  extemo  adiuti  nec  duce  née  exereitu  id.  deseror 
contuge  Oy.  barbari  ducibus  destituti  Q.-C.  Firmum  et  Castrwn  colonis 
occupata  V.-P.  procuratoribus  cohibentvr  Tac.  trierarcho  et  centu- 
rion e  comitatum  id.  famd  atque  ipso  Artabano  perculsus  ïd.  lieet  illum 
aris ,  pulvinaribus,  flamine  colasPUj.  Plato  deleetatus  est  Dion  e  C.-^, 
assiduo  ruptae  lectore  columnae  luv. 

3*  Ce  qui  est  encore  plus  hardi  et  plus  poétique,  ce  sont  des  phrases  telles 
que  celles-ci  :  mi  Uti  bus  receptus  est  V.-P.  Stertinùim,  quo  premebatur  Sen. 
rh.  nune  dea  linigerA  colitur  ceteberrima  turbd  Ov.  Ptolemaeo  Perdicà' 
que  et  Hephaestione  comitatus Q.-C .  sedecim omaino puer i s  regiae eohortis 
comitatus  id.  Construction  fréquente  dans  Virgile. 

Note.  Dans  la  plupart  de  ces  exemples,  ces  ablatifs,  si  l'on  tourne  par 
l'actif,  sont  de  véritables  sujets.  Mais  le  véritable  instrumental  se  trouve 
dans  cette  phrase  :  quum  Poro  mmtiatur,  armis  virisque  ripam  obtineri  et 
rerum  adesse  discrimen  Q.-C. 

4*  Au  lieu  de  l'ablatif  instrumental  désignant  un  objet,  on  trouve  aussi  la 
préposition  a  b ,  quand  il  s'agit  de  personnifier  la  chose  ou  de  montrer  rori- 
gine  d'une  action.  Cette  construction,  inconnue  dans  l'âge  anté-dassique,  se 
trouve  dans  Lucrèce  :  seu  fleetitur  a  medieinâ;  —  reatingui  quoqueposse 
abeodetn  cor  pore  flammam;  —  Denique  non  lapides  quoque  vinei  eemts  ab 
aevo?  —  neque  ab  tctti  fungitur  hihon,  etc. 

Cicéron,  parmi  les  prosateurs,  est  le  premier  qui  offre  cette  construction  : 
Praeterea  commodn  et  incommoda  considerantur  ab  naturd  data  animé  €aU 
eorpori;  —  non  esse  ferendum,  a  quoquam  potius  latoris  sensum,  quam  a  lege 
explicari;  —  ut  nemini  parère  animus  bene  a  naturd  informatus  velit;  —  ge- 
neri  animantium  omni  est  a  naturd  tributum...;  — interdictum  a  rerum  na- 
turd an  a  lege  aliquâ;  —  ab  ipso  more  maiorum^'  —  omnis  enim  quae  a  ra- 
tio ne  saseipitur  de  aliqud  re  insiitutio;  —  nervos,  a  qui  bus  etrtus  continentur  ; 
^-  tantatn  esse  corruptelam  malae  consuetudinis,  ut  ab  ed  tamquam  ignicuH 
extinguantur  a  naturd  dati; —  a  betâ  et  a  malvd  deeeptussum,  etc. 

Note.  Dans  la  phrase  suivante  se  trouvent  réunies  les  deux  construc- 
tions :  non  est  autem  consentaneum,  qui  metû  non  frangatUTt  eum  frangi  aqri' 
dUate,  née  qui  invictum  se  a  labore  praestiterit,  vinei  a  vohmtate  Cic. 
&*  Cette  construction  se  présemte  surtout  avec  ]fi  verbe  passif:  detertus 
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a6  offieiia  tui»  Cic.  a  mente  non  deserar  id.  deseremur  potiu*  a  republicà 
quam  a  re  familiari  id.  —  o  derelictos  hommes  ab  humanitate  A.  a.  Hcr. 
et  ab  aestu  relietae  (naves)  Caes.  quum  gravi  vulnere  eêset  affeetus  aquilifcr 
et  a  V  tri  bus  deficeretttr  id.  eductis  quattuor  cohortibus,  quae  praesidio  eastris 
relietae  intritde  ab  labore  erant  (non  affaiblies  par  la  fatig^ue)  id. 

Note.  Tite-Live  dit  habituellement  destitutus  spe,  mais  quelquefois  ausni 
ab  spe:  ut  Haunibal,  destitutus  ab  spe  summopere  petiti  certaminis;  —  et 
son  imitateur  Q.-C.  :  ab  ingenti  spe  aestituti  erant. 

fl*  L'ablatif  de  l'objet  avec  ab  n'est  pas  rare  dans  Tite-Live  :  consulatum 
eaptum  et  oppretsum  ab  tribunitid  potestate  esse;  —  captus  ab  Romams  na- 
vtbus  erat;  —  quwn  repelleretvr  assertor  virginis  a  globo  tnulierum  cireumM- 
tantiumque  adooeatorum  ;  —  Agrigentum  tenebatur  a  Carthaginiensium  valida 
praesidio; —  Veienles,  ignari  se  iam  ab  suis  vatibus,  iam  ab  externis 
oraeuiis  proditos;  —  simul  ab  hostibus,  simul  ab  iniquitate  loeorum 
oppugnabantur ; —  ne  cireumveniri  a  multitudine posset  lust. 

7*  Chez  les  poètes,  cette  construction  facilite  le  vers  :  invitis  correptus  a  h 
ignibus  arsit  Ov.  et  inviso  meritus  torquetur  ab  auro'ià.  pectora  traiectus 
ùtneeo  Castor  ab  ense  id.  a  nullâ  tempora  complus  acu  id.  hi  iaculo  pisces, 
ilii  eapiuntur  ab  hamis  id.  Getieo  peream  violatus  ab  arcù  id.  née  leoius  latf- 
nm  tabulae  feriuntur  ab  un  dis  id.  Seu  frater  Graid  victus  cecidisset  ait 
hastd  V.-Fl. 

Note  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  construction  avec  celle  qui  indique 
l'origine,  la  source ,  le  principe  ou  le  point  de  départ  d'une  influence,  d  un 
état  :  neque  fulçorem  reoerentur  ab  auro  Lucr.  per  nervos  atque  ossa  tenentur 
rorpore  ab  omm  id.  restingtii  quoque  posse  ab  eodem  corpore  flammam  id.  ea 
(anitna)  ealescit  primwn  ab  eo  spiritû  Cic.  a  sole  coUueet  ia.  Caelum  nigrescit  ab 
Austris  Ov.  intumuit  suffusâ  venter  ab  undâ  id.  humor  ab  igné  Percaluit  solis 
id.  animus  tumidâ  ferœbat  ab  ird  id.  calet...  a  sanguine  Luc.  si  a  sole  doleat 
PHn.  Puto  medicinam  instrui  debere  ab  evidentibus  cousis  Cels. 

Note  2.  La  construction  ab  arte  est  consacrée  par  les  poètes  :  nulld  factus 
ab  arte  décor  Ov.  qud  nuptae  possint  fallere  ab  arte  viros  id.  quem  celer  eusuetd 
versât  a6  arte  puer  Tib.  Primus  inexpertd  duxil  ab  arte  ehoros  id.  faleatus  ab 
arte  Ensis  Sil. 

8*  L'ablatif  avec  <ifr  se  trouve  aussi  avec  des  adjectifs  et  des  participes  : 
Uvidulam  a  fletû  cedentem  ad  temptadeum  me  Sidus  in  antiquis  dica  novoin 
posuit  Cat.  a  paludibus  invia  fmt  Sal.  ut  vobis  animus  ab  ignavid  atque 
soeordid  eorruptus  sitià.  ab  obice  saevior  ibatOv.murus  ab  ingénia 
notior  ille  fuo  Prop.  densiores  ab  afflatueius  Plin. 

Les  verbes  qui  signiflent  renfermer,  cacher,  se  construisent  diversement,  171 
tantôt  avec  raolatii  qui  désigne  le  lieu ,  tantôt  avec  une  préposition  qui  in- 
dique la  place.  La  première  construction,  rare  chez  les  classiques,  s'explique 
par  la  personnification  du  lieu  :  ipse  ille  latronum  occidtator  et  receptor  locus 
Cic.  Elle  est  fréquente  chez  les  pofites,  et  se  trouve  dans  les  prosateurs,  de- 
puis Tite-Live.  Énumérons  ces  verbes  : 

1.  AbderCt  avec  Tablatif,  si  oui  ita  se  litteris  abdiderunt.  Partout 
ailleurs  Cicéron  emploie  in  avec  l'accusatif  ou  Tablatif  :  me  tottan  in  lifte- 
ras abdere;  hommes  in  agris  et  in  tectis  silvestribus  abditos.  Tite- 
Live  emploie  aussi  in  avec  les  deux  cas;  César,  in,  avec  l'ablatif.  Latet 
abditus  agro  Hor.  gladio  quem  sinû  abdiderat  inadnàt Ta.c.  mediterra- 
neis  agris  abditus  S\iet.uxore et liberis...meritorio  cenaculo  abditis  \d. 
sed  pater  omnipotens  spe  lune  is  abdidit  atris  Virg.  (cf.  Sen.  rh.,  Suas.  VI,  2). 

i.  Condere,  avec  l'ablatif,  est  poétique;  en  prose,  il  se  construit  avec 
in  et  l'ablatif  ou  l'accusatif:  condita  in  doliolis  T.-I^.  omne  aes  in  aerarium 
conditum  id.  illwn  si  proprio  condidit  horreo  Hor. 

3.  Ab^condere,  avec  l'ablatif,  chez  les  poëtes  et  les  prosateurs  post- 
classiques :  cavis  abscondere  tristem  Hor.  En  général,  avec  in  et  l'abla- 
tif; mais  on  le  trouve  avec  i  n  et  l'accusatif  dans  ¥  iorus  :  Sextum  fortuna  i  n 
Celtiberiam  intérim  abseondit. 

Note.  Heeondere  se  construit  comme  abscondere,  mais  se  trouve  plus  d'une 
fois  avec  in  et  l'accusatif. 

4.  Asservare,  avec  l'ablatif:  diligenti  custodid  Q.-C.  liberis  eustodiis 
Cic,  etc.  YUrwoivm  in  carcerem  asservari  iussit  T.-L.  On  trouve  sale  et- 
m  sale  dans  Pline  :  sale  msservantttr ; —  hanc  esse  vim  eius  asservati  in  sale. 

3i 
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5.  Claudere,  avec  l'ablatif,  dans  les  poètes:  ac  si  qui», pedibn»  quid 
elaudere  »enii...  contentus  Hor.  me  pedibus  détectât  cl auaere  verba  Im- 
cili  ritu  id.  lUic  cl  au  g  a  tenent  stabulig  armenta  Virg.  (cf.  eaoo  Polyphe- 
mus  in  aatro  Lanigera»  claudit  peeudes  id.) 

Note.  IJbs  classiques  préfèrent  iacludere.  I/ablatif  avec  tu  est  rare  ches 
les  prosateurs:  Claudam  in  curid  vos  T.-L.  C'est  rinstrumental  qui  pré- 
vaut dans  la  prose. 

6.  Concludere,  avec  l'ablatif,  est  poétique  et  post-classique:  quaeri».,., 
itenon  me  includere  ludo  Hor.  Quoeirca  intelligentiam  in  antmo,  animum 
concluait  in  corpore  Cic.  eonclusas  hircinis  follibus  aura»  Hor. 

7.  Includere,  avec  in  et  l'ablatif  dans  Cicéron.  Tite-Live  est  le  premier 
prosateur  qui  emploie  l'ablatif  seul,  comme  les  portes  :  ipsius  oratio  scripia 
exstat,  Originum  quinto  libro  incluta  T.-h.  plurvnos  duees  hostium...  car- 
cere  incluserit  id.,  et  ailleurs:  ut  in  earcerem.,.  vir  claritsimu»  inclu- 
datur.  Le  même  dit:  Aetolorum  utraeque  manu»  Heracleam  »ese  indu- 
serunt;  et  ailleurs:  par»  Heracleae  tncluserunt  sese;  et  plus  loin  :  an 
mûris  alicuiu»  urbi»  obsidendum  tese  incluserit?  Ille  non  inclusu»  equo 
Mineroae  Hor.  Versibus  impariter  iunctis.^  inclusa  est  voti  sententia 
compos  id. 

8.  Recludere,  avec  in  et  l'accusatif,  dans  Justin  :  lUae,  ...in  eareerem 
recluduntur. 

9.  Occulere,  avec  l'ablatif,  dans  les  pofites.  Tite-Live  a  dit  :  eeteri  silvd 
prope  viam  se  occuluerunt. 

10.  Occultare,  a\ec  Y tJalaXit :  UUent  istaomnia,  crassis  occultata  et  eir- 
cumfiaa  te  ne  bris  Cic.  locitque  impeditis  ac  siloestribus  sese  oceultabat 
Caes.  hi  insulis  sese  occultaverunt  id. 

11.  Le  verbe  mergere,  et  ses  composés,  se  rapprochent  des  précédents 
par  leur  signitication  ;  ils  se  constniisent  souvent  avec  l'instrumental  :  mer- 
gitur  undd  Delphinus  Cic.  (trad.  d'Arat.);  —  loquimur  de  Alexandro nondum 
merso  secundis  rébus  T.-L.  vino  somnoque  verisimile  esse  mersos  iacêre 
id.  (cf.  Virg.  :  somno  vinoque  soluti;  —  Invadunt  urbem  somno  vinoque  sepul- 
tam  id.)  Pline  dit  aussi  pelago  mergere,  comme  les  portes. 

Note.  D'ailleurK,  les  prosateurs  emploient  l'accusatif  ou  l'ablatif  avec  in: 
Inoenti  sunt  quideun  mer  sis  in  effbssam  terram  capitibus  T.-L. 

12.  Demergere  9,e  construit  ae  même  avec  in  et  l'accusatif;  mais  on  le 
trouve  aussi  avec  l'ablatif  depuis  Lucrèce,  même  ches  les  prosateurs  :  totam 
plebem  aère  aliéna  demersam  esse  T.-L.  senile  corpus  paludibus  oeeuU 
tasse  demersum  Cic.  (l'ablatif  dépend  ici  de  occultasse). 

13.  Submergere,  avec  l'ablatif,  dans  Virgile:  atque  ipsos  potuit  sub- 
mergere  ponto. 

1*  I^s   verbes  pluere,  lapidare,  sudare,  manare,  qui  expriment  en    172 
général  les  prodiges,  se  construisent  d'ordinaire  avec  l'instrumental ,  ainsi 
~u'on  peut  le  voir  dans  les  historens,  et  notamment  dans  le  traité  spécial 
e  Jul.  Obsequens  ;  cependant  on  trouve  aussi  l'accusatif  avec  pluere  et  su- 
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dore:  sanguinem  pluisse  senatui  nuntiatum  est  Cic  in  monte  Albano  lapi- 
dibus  pluisse  T.-L.  Cet  historien  emploie  presque  toujours  l'ablatif,  mais 
il  met  quelquefois  Taccusatif  :  nam,  et  terram  multifariam  pluisse; —  la- 
pides pluere,  et  fulmina  iaci  de  caelo,  .  .  .  vosportenta  e»»e  putati»;  —  In 
ared  Vulcani  et  Concordiae  tanguinem  pluit.  Pline  emploie  1  ablatif  :  rela- 
ttun  in  monumenta  est,  lacté  et  sanguine  pluisse...;  sicut  carne...;  item 
ferro  in  Lucanis ;  —  land  pluit  circà  castellum  Carissanwn ;  —  lateribus 
coctis  pluisse,  in  eius,  anni  Acta  relatum  est.  — Fundae  s  axa  plu  uni  Stat. 
nec  de  concussd  ttuitum  pluit  ilice  g  tandis  Virç.  (ici  le  verbe  n'est  pas  im- 
personnel). Terrd  de  caelo  pluit  Jul.  Obs.  tn  monte  Albano  laptdibus 
pluit  id.  Oleo  et  lacté  in  Veiente  pluit  id.  tn  Pieeno  lapidibu»  plui»»e 
V.-M. 

Note  1.  On  trouve  dans  Tite-Live  (endroit  unique)  :  Reate  imbri  lapida- 
vit  (p.  tapidibus  pluit) ;  —  et  pluit  lapideo  imbri. 

Note  S.  En  général,  ce  verbe  s'emploie  seul  :  quia  Vêtis  de  caelo  lapidave- 
rat  id.  propter  crebrius  eo  anno  de  caelo  lapidatum  id. 

2*  Sudare,  avec  l'ablatif,  se  trouve  déjà  dans  Ennius  :  terra  sudat  san- 
guine; —  suéabant  etiam  fauces  intrinseeus  atro  Sanguine  Lucr.  et 
scuta  duo  sanguine  sud  as  se  T.-L.  (d'autres  lisent  sanguinem);  quatuor 
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signa  sanguine  multo  diem  ac  noctem  sud  as  s  e  id.  in  Sardinià  seuta  duo 
sanguinem  sudasse  W.-yi.  Et  duras  quercus  sudabunt  roscida  metla 
Virg.  sudataque  ligno  tura  ferat  Ov.  Éoc  Hbi  Campani  sudavit  baca  VenafH  ^ 

unguentum  Mart.  hae  balsamum  sudant  lust. 

Note.  L'ablatif  est  beaucoup  plus  fréquent  :  ut  in  speluneis  saxa  superna 
Sudent  humore  Lucr.  Unde  caoae  tepiao  sudant  humore  laéunae  Virg. 
eum  humore  continua  Cumanus  Apollo  sud  are  t  Flor.  Parua  fibi  eurvd  era- 
tieula  sudet  ofelld  Mart.  ubi  tura  et  balsama  sudantur  Tac. 

3*  Manare,  avec  Tablatif  :  atque  animi  interpres  manabat  lingua  eruore 
Lucr.  Volsiniis  sanguine  laewn  manasse  T.-L.  signa  Lanuvii  ad  Junonis 
Sospitae  eruore  tnanavire  id.  Faesulis  sanguine  terra  manavit  J.  Obs^ 
PuieoUs  in  aquis  calidis  rivi  manarunt  sanguine  id.  Le  même  auteur  a 
dit  :  sanguine  ftuxit.  —  Imperatortem  proprio  sanguine  manantes  secures 
V.-M.  et  tabidù  eruore  manantia  membra  id. 

Note.  Virgile  a  dit  :  vidi  atro  eum  membra  fluentia  tabo  Manderet.  Ho- 
race emploie  ce  verbe  transitivement  :  fidis  enim  manare  poetica  mella  Te 
sohan;  et  Ovide  :  laerimas  etiamnuncmarmoramanant. 

lies  verbes  qui  si^niflent  s'occuper,  être  occupé,  etc.,  se  construisent  avec    173 
l'objet  de  Toccupation,  tantôt  à  Tablatif  seul,  tantôt  k  l'ablatif  avec  t  n  : 

1*  Oeeupari,  avec  l'ablatif:  in  alio  oceupato  amore  Ter.  alia  ewn 
oeeupatus  esset  sollicitudine  id.  Cicéron  met  toujours  la  préposition 
tu:  qui  in  bonis  erant  occupai  t.  Tite-Live  a  les  deux  constructions,  mais 
il  préfère  Tabiatif  :  maiore  eurd  oeeupatis  animis;  —  bello  oecupati 
eonsules  erant. 

Note.  Pour  exprimer  un  sentiment,  une  préoccupation,  l'ablatif  seul  est  de 
mise. 

2*  Cicéron  emploie  souvent  le  verbe  eonsumere,  suivi  de  tempus,  diem, 
aetatem,  otiwn,  operam^.curam,  laborem,  etc.,  avec  in  et  l'ablatif:  filios  suos 
rei  famUiari  maxime  servire  et  in  praediis  eolendis  operae  pturimwn 
studii'que  eonsumere  (les  éditeurs  suppriment  in);  —  tamen  in  og^i* 
quoque  eolendis  aliquantum  operae  temporisgue  consumpserint.C'eit 
particulièrement  aans  ses  lettres  qu'il  met  Fablatif  seul  :  reliquas  vero 
partes  diéi  tu  consumebas  Us  deuBetationibus ; — horasque  multas  saepe 
suavissimo  sermoue  consumeres.  César  et  Cornélius-Népos  mettent  tn. 
Tite-Live  préfère  l'ablatif;  mais  il  a  dit  :  plura  verba  in  castigandis  matro- 
nis  quam  m  rogatione  nostrd  dissuadendd  consumpsit. 

Note.  On  dit  aussi  tempus,  diem...  terere  avec  l'ablatif.  Cicéron  met  tn  : 
neque...  omnem  teramus  in  his  diseendis  rébus  aetatem.  Tite-Live  préfère  l'a- 
blatif :  Regii  quidem  iuvenes  interdum  otinm  eonmviis  comessationilnisque  inter  se 
terebant  ;  —  et  in  dueendo  bello  sedulo  tempus  terere. 

Mut  are  se  construit  aussi  avec  l'ablatif,  1*  quand  il  signifie  changer,  174 
échanger  :  si  quidem  reperire  possit,  qui  mut  et  suum  PI.  si  queat  aliquem 
invenire,  suum  qui  mutet  filium  id.  Cicéron  n'emploie  cette  construction 
qu'avec  eommutare;  il  met  aussi  eum;  —  ne  studium  belli gerendi  agri" 
culturd  commutent  Caes.  nemo  nisi  vietor  paee  bellum  mutaoit  Sal. 
b^lum  atrox  salutari  paee  mutavit  V.-M.  paupertatem  inopiA  mutavit 
id.  cunctaque  praesenti  ignaviâ  mutavistis  Sal.  vietoriae  possessionem 
paee  ineertd  mutasse  T.-L.  aspera  montium  suorum  iuga...  dttibus  Persa- 
non  c/impis  agrisque  mutarent  Q.-C.  libertos  regios  et  seruilia  imperia 
bello  mutaveratTsLC.  ut  ex  eontinenti  Aleibiadem  weem  Conone  muta- 
rent  lust.  —  Victum  vitamque  priorem  Commutare  novis  monstrabant  ré- 
bus Lucr.  Chaoniam  pingui  glandem  mutavit  aristdYirg. 

Note.  Au  sens  propre  d'échanger  des  marchandises  :  eaque  mutare  eum  mer- 
eatoribus  vino  advectuno  et  aliis  talibus  Sal. 

2*  L'ablatif  désigne  l'objet  qui  est  livré  ou  sacrifié  en  échange  d'un  autre. 
Cette  construction  est  exclusivement  post-classique  ou  poétique  :  Cur 
valle  permutem  S  a  bina  Divitias  operosiores?  Hor.  Terrd  man^  vietus 
kostis  Punieo  Lugubre  mutavit  sagum  id.  vietriee  patrid  vietam  mu- 
tari  T.-L.  exilium  patrid  sede  mutaverat  Q.-C. 

Note.  En  général,  ces  verbes  se  construisent  avec  l'ablatif  et  les  préposi- 
tions eum  et  pro  :  ut  eum  patriae  caritate  eonstantiae  gloriam  commu- 
taret  Cic.  mortem  eum  viti  eommutare  Ser.  Sulp.  a.  Cic.  ne  euius  suo- 
non  popnlarium  mutât am  seeum  fortunam  esse  vellent  T.-L.  Habitus  hie... 
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eum  Uto  squaîore  permutandus  est  Q.-C.  cui  pro  Etruriû  Tarentitm 
mutaverant  provinetam,  pro  Tarento  Capuam  mut aver uni  T.-L. 

l*  Les  verbes  g  tare,  constare,  niti,  »e  construisent  ayec  l'ablatif,  qui  ITT» 
était  probablement  un  locatif  à  l'origine.  Dans  le  sens  de  ■  se  tenir  à...  i>, 
cette  construction  ne  se  trouve  pas  dans  les  auteurs  anté-classiques  :  qui  kit 
rebut  iudicatiê  standum  putet  Cic.  eius  iudicio  stare  nolim  id.  illis  pro- 
misais  standum  7ion  esse  ïd.  tuo  tamen  potius  st.aàam  iudicio  tfuam  meà 
id.  nune  famd  rerum  standum  est  T.-L.  eo  stabitur  eonsilio  id.  mediis 
eonsilixs  standum  videbatur  id.  d^  har,  re  vos  consulo,  staturus  eo,  quod 
plures  eensueriti*  id.  eoque,  quod  maiorpars  eorum  deereverit,  stetur  Q.-C. 
Cette  construction  n'est  pas  rare  dans  Tacite;  —  si  ver  bis  legis  stari  non 
potest,  voluntate  standum  est  QÛ. 

Note  1.  Stare,  avec  le  datif,  dans  le  Diffestc.  Seul  =  sistere  dans  Celse. 

AToto  2.  Quelquefois  l'ablatif  est  précédé  de  in  :  si  in  fide  non  stetii 
Cic.  stare  etiam  oportet  in  eo,  quod  sit  iudieatum  id.  sin  in  eo,  quod  os- 
tenderat,  wtn  stat'xû.  stetitque  in  sententid  T.-L. 

Note  3.  St€tre,  seul,  dans  les  comiques,  se  dit  d'une  pièce  qui  réussit  : 
olim  eum  stetit  nova,  Aetoris  operâ  magis  stetisse  quam  sud  Ter.  codât  an  recto 
stet  fabula  talo  Hor.  (Cf.  Pers.  :  Tibi  recto  vivere  talo  Ars  dédit?) 

2*  Pers  tare  na  jamais  l'ablatif^  sauf  dans  ce  passage  :  Hic  ipse,  quo 
nune  contumax  perstas,  amor  Sen.  tr. 

3*  Niti  a  l'ablatif,  et  quelquefois  au  sens  figuré,  dans  Cicéron,  l'ablatif 
avec  in  :  Noctes  atque  dies  ntti  praestante  la  bore  Lucr.  (ablatif  instru- 
mental). Et  docuit  magnumque  loqui,  ni  tique  cothurno  Hor. 

4*  C  on  s  tare,  dans  l'âge  anté-classlque  et  dans  Cicéron.  avec  ex;  cepen- 
dant on  trouve  l'ablatif  seul  :  Etiam  miuriam,  nisi  contra  constat  contU' 
melid  Caec.  Stat.  parvo  famés  constat,  magno  fasfidium  Publ.  Syr. 
(ablatif  de  prix).  Dans  le  sens  de  reposer  sur,  César  met  l'ablatif  avec  in  : 
quod  suum  perieulum  in  al  tend  vident  virtute  eonàare;  —  sic  omnium  ordi- 
num  partes  in  misericordid  constitisse;  —  vietoriam  in  earum  eohor- 
tium  virtute  constare ;  et  avec  l'ablatif  :  ita  exiguo  t empare  magnoque 
casu  totius  exereitus  sabis  constitit. 

Note  1.  Telle  est  la  construction  ordinaire  chez  les  poètes,  dans  Cornélius- 
Népos  et  r&ge  post-classique,  avec  de  dans  Lucrèce  :  Semper  enim  partus 
dupliei  de  semine  constat. 

Note  2.  Constare  sibi,  être  conséquent  avec  soi-même  :  et  sibi  eonstet  Hor. 
me  constare  miki  scis  id. 

5*  Consistere,  avec  l'ablatif  ou  avec  ex,  est  poétique,  et  rare  dans  la 
prose  post-classique.  César  met  toujours  in  :  Vita  omnis  in  venationibus 
4itque  %n  studiis  rei  militaris  consistit;  —  maiorque pars  eorum  victûs  in 
lac  te,  caseoy  carne  consistit;  —  omnium  supenorum  dimicationum  frue- 
tum  in  eo  die  atque  horà  doret  consistere. 

0*  Contineri,  avec  l'ablatif  seul .-  contentus  nostris  si  fuisses  sedibus 
Ph.;  de  même  que  retineri:  nec  lordanes  pelago  accipitur,  sed  unum 
atque  alterum  lacum  integer  perfluit,  tertio  retinetur  Tac. 

7*  Fidere,  moins  usité  que  confidere,  se  construit  également  avec  le 
datif  et  l'ablatif,  mais  avec  le  datif  de  préférence,  quand  l'objet  est  un  pro- 
nom personnel  :  pun*  frentf  «i 6 î  fide n s  Cic.  inter  ftdentes  sibimet  ambo 
«x«m7ia T.-L.  cur  ad  maiora  tibi  fidamus  id.  aut  quia  panan  moenihux  ar- 
mi  s  que  ac  iuventuti  fidebant  id.;  avec  l'ablatif,  avec  les  noms  collectifs 
et  les  noms  de  personne  pris  comme  noms  communs  :  Bxercitû  se  egreqio 
fi  dent  em  vemsse  T.-L.  sed  habere  hostem  pedestri  fidentem  Marte  id. 
sive pestilentiae...  fidens  id. 

8*  Confidere  se  trouve  indistinctement  avec  l'ablatif  et  le  datif,  même 
ches  les  classiques  :  si  mihi  ipsi  confiderem  Cic.  cur  sibi  confidat  id. 
neque  illi  sibi  confisi  Caes.  ut  sibi  uterque  eorum  eonfideret  A.  b.  AJ. 

Note  1.  L'ablatif  de  la  personne  est  poétique  :  socio  semper  confidit 
Ulixe  Ov.  Neque  milites  alto  duce  plus  confxdere  aut  audere  T.-L. 

Note  2.  Avec  in  pour  la  première  fois:  etiamsi  confidam  in  priorum 
prineipum  testimoniis  Capitol. 

9*  Diffidere,  dans  tous  les  temps,  avec  le  datif,  et  avec  l'ablatif  dans 
r&ge  post-classique  :  diffisus  paucitate  eohortium  Tac.  (les  derniers  édi- 
teurs lisent  paucttati). 


CA(rp.  IX.]  Adjectifs  avec  l'ablatif.  485 

Il  -  r. ~ 

Note.  Partout  ailleurs,  cet  historien  met  le  datif. 

lO»  Fret  us»  avec  l'ablatif:  qud  tandem  rS  fret  us  arma  nobis  infertys 
T.-L.  lod  fortuné  iUos  fretos  id.  ai  tu  fretus  armis  animisqueïà, 
ut  inter  militares  viros,  et  factis potius  quam  dietis  fretos  id. 

Note.  Dans  ces  deux  derniers  exemples,  on  ne  sait  si  l'auteur  a  mis  l'a* 
blatif  ou  le  datif.  Ce  dernier  cas  se  trouve  aussi  :  mUli  rei,  praeterguam  nu- 
mero,  fréta  id. 

Avec  les  verbes  qui  expriment  abondance  ou  manque,  Ta-    176 
blatif  est  la  construction  ordinaire;  cependant  on  trouve  quelque- 
fois  le  ffénitif,  par  analogie  avec  plemts. 

i*  Aoundare,  avec  l'ablatif:  Amore  abundans,  Antipko  Ter.  quasi  is 
non  ditiis  Abundet  id.;  et  quelquefois  avec  le  génitif  :  Quearum  et  abun- 
demus  rerum,  et  quarum  indigeatnus  LucU.  sederat  eojnosa  ommwnque 
rerum  abundans  C.-N. 

Note.  Redundare,  af^uere^  drcumfluere,  avec  le  même  sens,  ont  )a  mdme 
construction  :  Antiockute,  ...  celebri  quondam  urbe  et  copiosd  atque  eruditissimis 
hominibus  liberalissimisque studiis  affluenti  Cic. 

2*  Compter e  et  implére  suivent  aussi  le  plus  souvent  l'analogie  de 
plenus  :  tmpleto  aquae  purae  Ct.  qui  me  eomplevit  flapitt  et  for  mi* 
dinis  PI.  erroris  ego  illos  et  dementiae  eomplebo  io.  Cicéron  va  beau- 
coup plus  loin  dans  cette  construction  :  cum  eompletus  iam  mereatorum 
career  esset; —  conviviumque  vieinorum  quotidie  impleo  id.  non  potes  neque 
oUam  denariorum  impiére  id.  Elle  est  fréquente  chez  les  poDtes  :  et  ara- 
rum  compleverit  urbes  Lucr.  implentur  veteris  Bacehx  pinguisque  fe- 
rinae  Virg.  —  Adulescentes  suae  temeritatis  impletT.-L.  ne  ita  omMa 
tribuni  potestatis  suae  implérent  id.  Hune  eximium  florem  iuoentutis.., 
spei  animorumque  implevëre  id.  errorque  utilis  Bomanis  oblatus  fugae 
formidinisque  Samnites  implevit  id.  tU  brevi  tempore  totam  Siciliam  im- 
pléret  nominis  sui  id. 

Note  1.  Cet  historien  met  aussi  souvent  l'ablatif.  Les  deux  cas  se  trouvent 
réunis  dans  cette  phrase  d'Apulée  :  magistratibus  eorumque  mimstris  et  turbae 
nàseellaneae  cuncta  compléta. 

Note  2.  Bxplere  et  opplere  n'ont  que  Tablatif. 

Note  3.  Jiepletus  avec  le  génitif,  une  fois  dans  Tite-Live:  repletas  semi- 
tas...  puerorum  et  mulierum. 

9*  Saturare  et  obsaturare,  par  analogie  avec  l'adjectif  «aAir,  ont 
quelquefois  le  géuitif  au  lieu  de  l'ablatif:  haec  res  vitae  me,  soror,  satU" 
r  a  n  ^  PI.  istius  obsaturabere  Ter. 

4'  Carére,  ordinairement  avec  l'ablatif:  vitâ  careo  PI.  quom  culpà  ca- 
rentià.neilludquidem  ratione  caretCehi.idqueomnipaene  sensu  caret  id. 

Note.  Quelquefois,  dans  le  vieux  latin,  avec  l'accusatif  ou  le  génitif  :  tui 
earendum  erat  Ter.  carendum  tui  est  {pro  te)  Laev.  aç.  A.-G. 

5*  Bgére  prend  l'ablatif;  mais  on  trouve  aussi  le  génitif  à  toutes  les  épo- 
ques :  quia  tui  amans  abeuntis  egeo  PL  egeo  eonstlii  Cic.  ut  medieinae 
egeamus  id.  ne  quis  auxilii  egeret  Caes.  neque  consilii  neque  auda- 
etae  unquam  eguere  Sa\.  insulis  cultorum  egentibusT.-L.  neque  tamen 
temperamenti  egebat  Tac.  Neronem  alienae  faeundiae  eguisse  id. 

Note  1.  La  construction  avec  l'accusatif  est  archaïque  :  nec  quidquam  eges 
PI.  Vitio  vertunt,  quia  multa  egeo,  at  ego  illis  quia  nequeutU  egere  Ct.  a.  A.-O. 
et  nihil  tamen  egere  A.-G. 

Note  2.  Caton  emploie  aussi  egere  seul  :  si  quid  est  quod  utar,  utor;  si  non 
est,  egeo  ib.  Horace  a  dit  de  même  :  semper  avarus  eget. 

6*  Indigere,  dans  Cicéron,  se  trouve  plus  souvent  avec  le  génitif  qu'a- 
vec l'ablatif.  La  construction  varie  beaucoup  chez  les  autres  écrivains. 

7*  Vacare  se  construit  d'ordinaire  avec  1  ablatif  :  arbores  vento  vacant 
Enn.;  et  quelquefois  avec  ab  dans  Cicéron  et  César  :  a  custodiis,  ab  opère,  a 
publico ofpcio et  munere, etc. die, quo  a  cibo,  vacat  et  ab  exercitatione Cels. 

1*  Les  adjectifs  qui  expriment  manque  ou  abondaJico  se  construisent  ordi-  177 
nairement  avec  le  génitif  :  plena  exemplorum  vetustas  Cic.  Nolito  ad 
versus  tibi  factos  dueere  plénum  Laetitiae  Hor.  Periculosae plénum  opus 
aleae  Tractas  id.  ;  mais  on  trouve  aussi  l'ablatif:  caelum  ut  est  spien- 
dore  plénum  PI.  plena  et  conferta  voluptatibus  Cic.  Ex  tuis  literis 
plenus  sum  expectatione  id.  Brant plena  laetitiâ  et  gratulatione 
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omnia  Cae&.  lapidibus  corbûs  plenos  demisit  A.  b.  Hisp.  Tite-Live  emploie 
de  préférence  le  g'énitif;  mais  il  a  aussi  l'ablatif:  areem  ûon  plenam  nos- 
iium  ease; —  cunicuiua,  deleetis  mililibu»  eo  tempore  p  tenu  s; —  eum 
plena  religione  civitas  etaet,  etc.  si  salivae  plénum  est  os  Gels. 

2*  Jiefertus  se  construit  d'ordinaire  avec  l'ablatif  de  la  chose  et  le  ^- 
nitif  de  la  personne  :  mais  on  trouve  aussi  l'ablatif  de  la  personne  et  le  gé- 
nitif de  la  chose  :  aleatoribus  referta  Cic.  refertam  ttrbem...  fanorum  ia. 

3*  L argus,  ches  les  poëtes,  avec  Tablatit  ou  le  génitif  :  largus  osiçin  Virg. 
largumque  comae prosternU  Adherben  Sil.  Folia...  larga  sueo  Plin. 

4*  Onustus,  avec  l'ablatif:  otute  rotundioribus  O  nus  ta  baccis  ambulet 
Hor.  quin  corpus  onusium  Hesternis  vit  ils  animum  quoque  praegravat 
uad  id.  (cf.  Celse  :  cervicalibus  vestimenlisque  onerant,  etc.). 

5*  I^s  adjectifs  dives,  opulentus,  locuples,  pauper,  indigus,  ont 
souvent  le  génitif  au  lieu  de  l'ablatif:  Dives  agris,  dives  positis  in  faenore 
nummis  Hor.  dives  opis  natura  suae  id. 

6*  Egenus  avec  rablatif:  castellum  eommeatû  egenumTBc.  et  com- 
me at  tous  non  egenum'id.  omnium  egeni  T,-L.  omnium  e^enos  Virg. 

7*  /n a ni« 'avec  Tablatif  :  Nulla  enim  abs  te  per  hos  dies  epistola  inanis 
aiiqud  re  utili  et  suavi  venerat  Cic.  Ordinairement  avec  le  génitif  :  et  inane 
lymphae  Dolium  fundo  pereuntis  imo  Hor. 

8*  Vacuusze  construit  avec  l'ablatif  ou  avec  ab;  la  construction  avec  le 
génitif  est  post-classique  :  vacuam  Jiomanis  vatibus  aedem  Hor.  sioe  ope- 
rum  vacuo  gratus conviva per  imbrem  Vicinusïd,  vtKuum  a  spiculis  telum  Cels. 

9^  Liber  et  nu  du  s,  dans  les  classiques,  avec  Tablatif  ou  avec  ab  :  /»- 
doctus  quid  enim  saperet  liberque  laborum?  Hor.  Nudum  remigio  la- 
tus  id.  Nudus  açris,  nudus  nummis  id.  liberis  odio  et  gratid  mentibus  Qtl. 

10"  Immunis  avec  l'ablatif  est  poétique  :  uaa  eenturia...  immunis  mi- 
litid  T.-L. 

11*  Integer  avec  le  génitif  est  aussi  poétique  :  Integer  vitae,  seeleris- 
quejmrus  Hor.  ^tm  fuit  integer  aevi  Ov.  inteaer  annorum  Stat. 

Note.  Horace  construit  aussi  purus  avec  raolatif  :  et  purum  est  vitio, 
tibi  eum  tumidum  est  cor? 

12*  Cassus  avec  Tablatif  :  Virgo  dote  cassa  est  illocabilis  PI.  Fréquent 
dans  Lucrèce. 

13*  Expers  avec  l'ablatif:  ut  qui  expers  matris  imperiis  sies  PI.  ut 
expers  su  metû  id. plerique patriae,  sed  omnes  famd  atque  fortunis  ex- 
pertes sumus  Sal.  (les  deux  constructions  se  trouvent  réunies). 

Les  verbes  qui  signifient  dépouiller,  piller,  etc.,  ont  ordinairement  Tablatif  178 
de  la  chose  ;  mais  on  trouve  aussi  dans  les  classiques  l'accusatif  désignant 
le  lieu  .qui  a  été  pillé  :  domus,  delubra,  templa,  etc.  On  trouve  aussi  l'accu- 
satif  de  la  chose  :  spoliandae  dignitatis  causd  Cic.  ne  spoliet  alienam  id.  nune 
meam  spoiiatam  fortunam  conferam  cum  florente  forttmd  imperatoris  id.  qui 
omnem  honorem  et  dignitatem  Caesaris  spoliarent  Caes. 

Note.  Il  en  est  de  même  de  fraudare  :  stipendiumque  equitian  frau- 
da ban  t  Caes.  (locution  rare;  on  dit  fraudare  aliquem  altquâ  re)  et  fraudata 
restituere  id.  milites praefecti  reqis  fraudare  stipendie  soliti  erant  lust. 

Jtnpertire,  avec  l'accusatit  de  la  personne  et  l'ablatif  de  la  chose,  par  179 
analogie  avec  donare,  se  trouve  chez  les  comiques  et  dans  Suétone  :  Plu- 
nmd  salute  Parmenonem  summum  suum  impertit  Gnatho  Ter.  eesso  he- 
ram  hoc  malo  impertiri propere?  \d.solos  triumphales  nunquam  donis 
impertiendos  putavit  Stiet.  neque  adveniens...  quemquam  osculo  im- 
pertivit  id.  —  Terentia  impertxt  tibi  multam  salutem  Cic. 

1*  Facere,  fieri  et  esse  se  construisent  aussi  avec  l'ablatif  ou,  pour    ]80 
dire  mieux,  avec  l'instrumental  :  nescit  quid  fa  ci  a  t  aura  PI.  quid  hoc  ho- 
mine  faciatis?  Cic.  quid  illo  myoparone  factumsit  id. 

Note  1.  Cette  construction  n'existe  pas  dans  César  et  Tacite.  Elle  est 
amphibologique  dans  deux  passages  de  Salluste  :  quid  intra  moenia  depren- 
sis  hostibus  /^actaft«?  (ablatif  absolu?)  facinnt  idem  maioribus  suis 
(datif?)  (cf.  Hor.  :  invitum  qui  servat,  idem  faeit  oecidenti). 

Note  2.  Cette  construction  est  rare,  quand  la  phrase  n'est  pas  interroga- 
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tind  igitur?  PI.  yuid  me  fiet  nunc  iam  ?  id.  Si  quid  eo  fuerit  1=  ei  acci- 
dent) id.  in  (unbtguo  etiam  nunc  est,  quid  ed  ré  ruât  id.  quid  il  lis  futu- 
rumst  eeteriê?  id.  quid  te  futur um  censés?  Ter.  quia  mé  fia tj  paroi 
pendis  id.  quid  te  futurumst?  id.  —  Quid  illo  fiet...  quid  mê  autemfcic. 
quid  fiet  porro  populo  Ulubrano?  iâ.  quid  té  futurum  estf'id.  idem  fit 
eeter  is  Sal.  (datif?)  interrogante  scriba,  quid  fieri  signis  vellet  T.-L.  quid 
futurum  noois  est?  (datif f)  id.  quidnam  se  futurum  esset  Id. 

Note  1.  Quelquefois  avec   de  :  fac  ut  seiam,  quid  de  no  bis  futurum  sit 
Cic.  aetumst  de  mi  PI.  (c'est  fait  de  moi),  sedde  fratre  quid  fiet?  Ter. 

Note  2.  Le  datif  de  la  personne  est  très-rare  :  quid  mihi  fiet?  ait  Ov. 

Dans  la  formule  saeramento  dicere,  saeramento  est  un  instrumental,  181 
comme  dans  les  locutions  :  saeramento  adigere,  rogare,  obstrinqere,  teneri,  etc. 
On  n'en  trouve  point  d'exemple  dans  l'âge  antè^lassique,  m  dans  Cicéron. 
César  met  l'accusatif  :  milites  Domitianos  sacramentum  apud  se  dicere 
iubet ;  —  ne primi  sacramenti,  quod  apud  Domitium  atque  apud  se  quaesto- 
rem  dixissent,  memorietm  deponerent  (var.  quo)\  —  neuquis  invitus  sacra- 
mentum  dicere  cogatur; — Non  ego  perM^tm  dixi  sacramentum  Hor. 
Coneursus  t'a  forum,  ut  saeramento  aicerent,  fieri  T.-L.  nemo  invitus 
saeramento  diceret  id.  qui  minores  septem  et  decem  annis  saeramento 
dixissent  id.  Et  avec  le  datif  de  la  personne  :  eonsules  creatis,  quibus 
saeramento  liberi  vestri  dicant  id.  Tite-Live  n'a  point  l'accusatif,  tandis 
que  Tacite  n'a  point  l'ablatif  :  dixit  sacramentum;  —  Percennione  Vibuleno 
sacramentum  dicturi  sûmus? — ut  iam  dixerant  saeramento  mi- 
Utori  Plin.  j. 

L'ablatip  db  mbsurb  ou  DB  DiKFBRBXCB  est  un  instrumental  qui  indique  la    I82 
différence  par  rapport  au  temps,  à  l'espace,  au  jugement. 

l*  Il  se  trouve,  a  toutes  les  époques,  avec  le  comparatif,  et  avec  les  adjec- 
tifs et  les  adverbes  qui  renferment  l'idée  de  comparaison:  multo  ocius 
Liv.  Andr.  ego  semper  pluris  feci  Potioremque  nafyà  libertatem  multo 
quam  pecuniam'Ssie'v.  quo  libentius  boves  eurent  Ci.  paulo  plus  aut  mi- 
nus Enn.  Optumarum  multo  mulier  melior  mulierum  id.  Nihiio  minus  id. 
Sesquipede  quidamst  quam  tu  longior  PI.  nihiio  plus  peto  id.  Nihiio 
ego  sum  amata  setius  id.  (^uo  magis  specto  id.  Nimio  mtnus  saevos  iam 
sum^  Astaphium,  quam  fui  id.  Nimio  ia  quod  pudet  fa  ci  li  us  fertur  quam 
illut  quod  piget  id.  tanto  melior  id.  tanto  adstringunt  artius  id.  Ut  mndque 
magis  eontemplor,  tanto  magis  nlaeet  id.  Ter  tanto  peior  ipsast  id.  Quo 
«dm  facilius  nuptum,  si  vellet,  daret  id.  paulo  prius  id.  Ego  multo  mise- 
rior  quam  tu,  Labrax  id.  Magis  multo  patior  facilius  ego  verba  id.  hau 
multo  priusid.  Multo  hercle  id  minus  \d. Multo  hercleille  magis  senexid. 
nom hinc mmquam  eris  nummo  divitiorid.  ut  uno  nummo  plus  petasid.eo 
magis  cauto<^nut  id.  quanto  satiusestid.  quanto  dissipes  libentius  Ca-ec. 
Stat.  Quom  vir  melior  multo  es  quam  ego  Ter.  quo  id  fiât  facilius  id.  Si 
sensero  hodiequicqtutm  in  his  te  nuptiis  Ftulaciae  conari,  quo  fiant  minus  id. 
Quo  minus  haee  fièrent  nuptiae  id.  quo  lubeat  magis  id.  ubi  adbibit  plus 
paulo  id.  Si  quast  habitior  paulo  \d.  inpendio  magis  animus  gatmebat 
miAt  id.  ffau  multo  secuslAy.  Andr.  aliter  evenire  multo  inteltegit  Ter, 

2*  Cet  ablatif  se  trouve  quelquefois  avec  le  superlatif  :  Multo  omnium 
istorwn  optumum  et  verissumum  Aqnil. ;  et  avec  le  positif  :  nimio  arte  col- 
ligo  (p.  nimis)  Naev.  bis  tanto  amici  sunt  inter  se  quam  prius  PI.  Nimio  hoc 
Utdiere  negas  id.  Nimio  sunt  crudae  id.  Immo  bis  tanto  valeo  quam  valui 
prius  id.  paulo  qui  est  homo  tolerabilis  Ter. 

3*  Ablatif  de  différence  par  rapport  au  temps  ou  à  l'espace  :  Clatros  inter- 
esse oportet  pede  Ct.  Olivetum  atebus  XV  ante  aequinoetium  vcmum  incipito 
putare  id.  biennio  post  legitur  id.  paulo  ante  Knn.  Erilis patria  salve,  quam 
ego  biennio  Postquam  hinc  in  Ephesum  abii  conspicio  lubensPl.  paucis  die- 
bus  post  \d.  Paulo  post  magis  id.  hau  multo  post  id.  multis  annis  post 
quem  conspicor  id.  Triennio  post  id.  post  haud  multo  id. 

Beaucoup  de  ces  ablatifs  se  retrouvent  dans  les  classiques  :  te  n>imio 
plus  diligo  Anf.  ap.  Cic.  et  tum  nimio  plus,  quam  tutum  esset  accolis  T .-h. 
simutttUes  nimio  plures  et  exercuerunt  eum  id.  multitudine,  quae  nimio 
maior  eratid.  nimio  est  amplior  A..-Q.  multis  partibus  matorCic.  non 
multis  partibus  plures  id.  ne  pilo  quidem  minus  te  cunabo  id,  altero 
tantolongiorCS.minimo  minus  interii  A^ul.  multo  tanto  impensiusid. 
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Xolf  I.  L'ai-ouinlir  lie  qunntiià  ei<t  rire  :  non  vrnlftn  fit  maint  Cie. 
aligHaalnm  amplior  T.-l..  guailliita  imiioreê  pùlram  filcbi  U  lurrgia  inti- 
ituabant.  to  aeriat.  etc.,  i<I.  quantum  procrdernt  hngiur  o  ThfwUid.  en 
vtaiorrm...  iitopiem  fentieHâ  Ld.  uuttHtumque  hebet  ad  iialinentfum  labiirem 
miln,  taalo  ail  Jùtnrriim  /rentptior  Tac 

(r.  plus  tiHul)  :  née  mallo  itcn  Cic.  (pad  non  vuilio  ucui  fitrH  id. 
*■  Hvlto  avec  le  guperUlif  (au  lieu  de  long')  eai  do  loua  tea  temng  ; 

Tflc  rnslto  puleitrrimmi  mlT 
S*  La  dieUDce  aeiprime  auBai  pur  l'^lalif.    Ciccren  emploie  l'acciualir. 

frreipalioa  caMtrit...  ateral:—  a  Comifieio'iêplem  mUim»  in/erBotta 

a*  L'ahlatir  ae  coDatruil  ausal  avec  dea  verbca  qui  renfonneal  naa  id«e  de 

(innPI.  iHUt'to  profitai  Âimallit  p'orlibat  ivprratHTCK.  malto  axle- 
poaenlaii.  neo  iWici'o  «kIId  ilnrr  malolA.  Orutui  celerilale  aatit  ernint 
fil,  lU  pareo  monenla  anlferderrt  Cara,  ri  paalo  progriiiani  iiift- 
riart  coatliluïl  laeo  id.  (leideniien  éditeurs  lisenl  poulum  ;  nuis  la  premiers 

parir  JiwirfiVl  obïIoi  AmliiBii  copiât  T,-L.  al  oelu  pfdfi  difito  oïdmrdD- 
rffreatut  Capitol. 

7>  Lu  différi^iice  de  temps  s>xprinie  général<>nieni  par  l'aMatif  avec  poil 
el  ojife  :  mullu.  poulo,  poiait  dietui,  anim,  tiemiio.  Iriemiio,  etc.  :  /pie pail 

drrem  leyaloi  ifcum  ad^lujriiail  id.  (eu  général,  patt  ae  luel  opréi  rablatir,  et 
fut»  deux  ai  l'ablntir  a  un  attribut),  otme  MIa  Ijyiutino  attir  OHxii  oeto 
meiuti  i(l.  {mime  remarque).  Paalio  puil  AlexoHdro  Iraduntiir  Arieta 

''  ici  avec  l'ablatif: 

,        .  ililalr  reipHilirar 

ior  id.  r^o  me  melior  mh  aetalii  tpalio,  ifd  floriat Q^-C.  ^nodrnog- 

OIP.  La  conatmctioD  avec  ex  tet  pluarare  :  qui  le  wm  ex  forltuid  lui 
ex  rirlHle  tua  jifndimtt»  tempr^ue  prudemut  Cic.  Aoe  «uvime  w- 

m  tomÎRum  puadtrari  ïd.  nou  cum  oilae  lempore  eise  dimetieudam 
«eiueraliaHem  «amiaii  iioflrï  id.  (corr.?clidii  de  Lambin  pour  diMiMenAut). 
Afalimare.  tire  ex  daus  les  claasiqUFs  :  t.r  verilale  pavta,  e-x 
n/onF  muUa  aeilimul  Cic.  amieitiai  mimîcHiaique  non  ex  re.  led  ex 
\m^do  arttumarf  Sal-  Las  po^tea  et  lea  écrivaiua  poat-claaaiquea oat 
latif  :  non  tfrnm  maj/nitudine,  led  eiribut  fxleHuatii...  aeitiman- 


hlauf  :  BulKriuaarii  art  ul\ 
et  emoUmtntit  et  utili 
ont  tapieaiid  dfleeli,  ut  i 
Xole.  Ia  nombre  el  In  i 
nus^  INirl'accnaaiif  de  iiuan 

Hi'jiiu  oïiiaiii  fore  JlmnaoïBi 
I B  n  viiKerfiur  foi-ore  legm 


«KKo  PI.  Plni  Iriginta  Hatat^anHiê  ego  lUM  iil.  qaia  eil  ne  diliorf  Id. 

texafiata  noliu  a.  Ail  plut  eo,  ul  conicia  Ter.  çuid  eit,  Qmrl  libi  nea  an 
tffirerr  hae  pouil  amptiut?  id. 

i"  .VulHurs  clnMique»  et  post-clusiquiM  :  opinioae  omniitm  maiortm 
animo  fepi  doiofem  Cîc.  el  ipM  opinione  c^leriur  centuriv  me  dicilvr  id. 

fiiw  çuvUm  effù  aut  onttdao  falta,  aal  eerle  minora  opinione  eMte  confido 
aei.  tl  mïnm  opintont  nd  tffieerrl  id.  opinione,  QuMIa,  aiaeriiii 
eil  Sa].  Iledilai  eim  fuit  celerior  nniiiifiii  opiaione  A.ben.  Al.  id^idam 
ipe  onni'uiR  tfriut  fliil  T.-L.  en  rei  aSqiumIo  txtpeclatiose  onuiiini 
Iranquillior  fait  id.  q«am  ni  ris  eiinevtaHoie  m  in  or  ridnwhir  Qtl. 
e.ttpeelato  Huiturita  y.-Vat.  .\>  oirintu  nnipeuM  Plut  inita  ptaeeat,  caee 
Ifor.  l'q  tule  cji^aiidd  plus  aequo-operaltt  iutentui  id.  oravÎHt  itulo  ûv.  C'Mt 
ainai  (|na  Tite-Uïo  ix  dh  :  taayetla  primo  propter  mimdiorem  jmfa  eu/dm; 


r  cupido.  ita.  « 

—  (slilo  oiiui  coitciiiT«hui(  Anun.  Unrc.  •-  mufli  «u  graitiHi  ataao  tia- 
bnére  SbI.  —  Sicailt  et  dicto  ci  tin  9  tvttida  aequrrra  plaçai  Vjrg.  ad  dicio 
ciliui  curala  lopvi  Membra  dtdil  Hdt.  Tite-Live  a  fait  u»Ke  ds  calM 
coniiructioD  poéii^iia  :  dicloprepie  eiliui  equim  ûi  nimn  Claudim  diieeit, 

*•  Bn  général,  cal  nb)a(<r  w  rapporte  ail  aujet.  qupiquaroîi  k  l'objat 
(à  l'accosatiO.  «I  nrenent.  ch«  leK  poBtea,  il  dépend  iTun  autre  ca>  que  le 
Bominatif:  patte  egeo  l'ont  meUîtta  potiofe  placentit  llor.  Ce  pMto  met 
ToloniierA  otlrr  pour  ùtiui,  après  un  ablatif  de  coinparaïAïn  :  dun  ne  til  te 

•litior  alter;  —  Heoae  — ' ■  ■>  —  ■■--■■-■■    -' '-• 

lir  Hadriee  Maiof.Iian 

AVe  I.  Alita  avec  l'ai 
lide  ma  II  f  Aptû.  . 

V,  Ptùi,  minni.  ampliai.  propiui  se  trouvent  souvent  sana  l'ablatif: 

ne  propiua  tu-bem  Somam  ('(.'  initia  admoBCrelid^  aanof  italut  maior  quadra^ 
ffÏHta  id.  (ailleura  :  miitorem  annit  lexagîata  ;  —  miHor  Itif/ittta  annii  aaltiay.  d« 

S*  L'accusatif  HBiiH  iir^nnulLian  ainrime  la  duréo  :  pour  indiquer  une  duré« 


>■  faenareid.  h 
id.  rgoipem  pre 
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Note  1.  L'accusatif  Uc  quantité  ent  rare  :  non  tnultum  est  maius  Cic> 
aliouantum  amplior  T.-L.  quantum  iuniores  patrum  plebi  se  magis  inti- 
Huaoaiit,  eo  aerius,  etc.,  id.  quantum  proeederet  longius  a  Tkessalid,  eo 
maiorem.,.  inopiam  sentiens  id.  q^uantumque  kebes  ad  sustinendum  laborem 
miles,  tanta  ad  discordias  promptior  Tac. 

Note  2.  L'ablatif  avec  un  nom  positif  est  anté-classique,  excepté  seeus 
(v.  plus  haut)  :  née  multo  secus  Cic.  quod  non  muUo  secus  fieret  id. 

4"  Multo  avec  le  superlatif  (au  lieu  de  longe)  est  de  tous  les  temps  : 
magna  ac  multo  maxi ma  parte  Cic.  quae  multo  maxima  sunt  maUkeia 
A.  a.  Her.  multo  maxime  pér  eatn  exercemurié.  multo  maximum  deau 
Tac.  multo  pulcherrimum  Qtl. 

5*  La  distance  s'exprime  aussi  par  Tablatif.  Cicéron  emploie  l'accusatif. 
Ariovisti  copias  a  nostris  milieu  s  passttum  I V  et  XX  ah  es  se  Caes.;  —  aequo 
fere  spatio  a  castris...  aberat  ; —  a  Comifieio  septem  milium  intervallo 
abest;  mais  cet  écrivain  emploie  aussi  l'accusatif:  cum  magnum  spatium 
abessent.  —  cum  tamen  abessent  aliquot  dierum  viam  Cic. 

6*  L'ablatif  se  construit  aussi  avec  des  verbes  qui  renferment  une  idée  do 
comparaison  :  quant o  superat  Naev.  multo  Suroruni  iam  antidit  patien- 
tiamPi.  multo  praestat  \a.  multis  parti  bus  superatur  Cic.  multo  ante- 
ponentes  id.  meo  iudicio  multo  stare  m  a  lo  id.  Brutus  eeleritate  naois  enisus 
est,  ut  parvo  moment  o  anteeederet  CtLes.  et  paulo  progressam  infe- 
riore  constituit  loco  id.  (les  derniers  éditeurs  lisent /Mu/um  ;  mais  la  première 
leçon  se  justifie  par  ce  passage  de  Salluste  :  cum  eae  paulo  aroeesserant);  — 
parte  dtmidiâ  auctas  hostiwn  copias  T.-L.  ut  octo  pedes  aigito  videretur 
egressus  Capitol. 

7*  La  différence  de  temps  s'exprime  généralement  par  l'ablatif  avec  po«f 
et  an  te  :  multo,  paulo,  paucis  diebus,  anno,  biennio,  triennio,  etc.  :  Ipse  post 
paucis  die  bus  graviore  secutus  agmine  T.-L.  et  post  paucis  die  bus  alios 
decem  legatos  seciim  adduxerunt  id.  (en  général,  pcist  se  met  après  Tablatif,  et 
entre  deux  si  l'ablatif  a  un  attribut),  auae  bello  Ligustino  ante  annis  octo 
voeisset  id.  (même  remarque).  Paullo  post  AlexoMdro  tradutUur  Arbela 
Q.-C.,  etc. 

8*  La  mesure  rationnelle  s'exprime  souvent  par  me  tir  i  avec  l'ablatif: 
rtudistis  profecto  dici  philosophas  Ëpicureos  omnes  res...  voluptate  metiri 
(Uc.  totum  huiusce  rei  consilium  non  periculo  meo,  sed  utilitate  reipublieae 
metiar  id.  ego  me  metior  non  aetatis  spatio,  sed  gloriae  Q.-C.  quod  mag- 
nas homines  virtute  metimur,  non  fort  un  â  C.-N. 

Note.  La  construction  avec  ex  est  plus  rare  :  qui  te  non  ex  fort  un  â  tud 
sed  ex  virtute  tud  pcndimus  semperque  pend  émus  Cic.  hoc  maxime  ùi- 
terest,  non  ex  libidinS;  oui  simultate  aut  leoitate  testium  cansas  hones- 
torum  hominum  ponderari  id.  non  cum  vitae  tempore  esse  dimetiendam 
commemorationem  nomtnis  nostri  id.  (correction  de  Lambin  pour  dimittendam). 

9*  Aestimare,  avec  ex  dans  les  classiques  :  ex  veritate  pauea,  ex 
opinfone  multa  aestimat  Cic.  amicitias  inimicitiasqiie  non  ex  re,  sed  ex 
eomm^odo  aestumare  Sal.  Les  poètes  et  les  écrivains  post-classiquea  ont 
l'ablatif:  non  rerum  magnitudine,  sed  viribus  extenuatis...  aestiman- 
d  u  m  esse  T.  -L.  levem,  ex  comparatione  priorum,  duc  ère  reeentem  eqw- 
tum  iacturam  id.  virtutem  aestimat  annis  Hor.  sed  omnia  maiorum  insti' 
tutis  iudicari  C.-N. 

10*  Avec  d'autres  verbes  ^ui  expriment  un  jugement,  on  met  aussi  l'a- 
blatif :  gubernatoris  ars  utilttate,  non  arte  laudatur  Cic.  si  fructibus 
et  emolumentis  et  utilitatibus  amicitias  calemus  id.  trecenti  opibus 
aut  sapientid  delecti,  ut  senatus  Tac. 

JVo/4?.  Le  nombre  et  la  distance,  quand  il  y  a  comparaison,  s'expriment 
aussi  par  l'accusatif  de  quantité  :  quantum  autem  augebatur  militum  numerus, 
tanto  maiare pecunili  in stipenditun  opus  erat  T.-L.  quantum  a  mari  recessisset, 
tninus  obviam  fore  Bomanum  id.  et  quanto  iure  potentior  intercessio  erai,  tan- 
tum  vinceretur  f avare  legum  id.  tanto  prompt ius  assecuturum  gloriam  militiae, 
quantum  clementid,  temperantiâ...  praestitisset  (cf.  n*  3,  note  1). 

L'ablatif  dis  comparaison  a  également  la  signification  de  l'instrumental  ;    183 
il  sort  il.  faire  ressortir  la  comparaison,  qui  s  exprime  tantôt  par  l'abl&tif, 
tantôt  par  qua m,  placé  entre  les  deux  élonients. 

1*  L'ablatif  de  comparaison,  au  lieu  do  quam,  est  de  tous  les  temps  :  tu- 
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niea  propior  palliost  PI.  cercurwn,  auo  ego  me  maiorem  non  vidiase 
eenseo  id.  hoc  plus  ne  facito  L.  XII  Tan.  Frons  occipitio  prior  est  Ct. 
Melius  est  virtute  ùts  Eon.  Neque  ego  hac  nocte  longiorem  me  vidisse 
ceBMeo  PI.  Plus  triginta  natus^annis  ego  sum  id.  guis  est  me  ditior?  id. 
qm  muliere  alia  nullastpulcriorxd,  nihil  hac  doctâ  doctiust  id.  annoa 
sexaginta  natus  es,  Aut  plus  eo,  ut  conicio  Ter.  quid  est,  Quod  tibi  mea  ors 
effieere  hoc  possit  a mp lius?  id . 

2*  Auteurs  classiques  et  postrclassiques  :  opinione  omnium  maiorem 
animo  cepi  dolorem  Cic.  et  ipse  opinione  celerius  venturus  esse  dieitur  id. 
quae  quiaem  ego  aut  omnino  falsa,  aut  certe  minora  opinione  esse  eon/ido 
Caes.  et  minus  opinione  sud  efficeret  id.  opinione,  Quirites,  asperius 
est  Sal.  Jleditus  eius  fuit  ce  le  ri  or  omnium  opinione  A.  bell.  Al.  iaquidem 
spe  omnimn  serius  fuit  T.-L.  ea  res  aliquanto  exspectatione  omnium 
tranquillior  fuit  ïd.  quam  ut  res  exspectatione  minor  videretur  Qt\, 
exspectato  maturius  Y. -Pat.  Ne  vicinits  Èn\peus  Plus  iusto  placeat,  cave 
Hor.  in  cote  Qtrandd  plus  aequo. operata  iuventus  id.  gravius  iusto  Ov.  C'est 
ainsi  ^ueTitc-Live  a  dit  :  suspecta  primo  propter  mundiorem  iusto  cultum; 
et  Quiute-Curce  :  gloriae  laudisque  ut  iusto  mai  or  cupido.  ita,  etc. 

3*  L'ablatif  de  comparaison  solito,  fréquent  dans  Ovide,  se  trouve  aussi 
dans  Tite-Livo  :  magis  etiam  solitê  ineauti;  —  maior  solito  apparatus; 
—  solito  ocius  coHcurrebant  Amm.  Marc  r-  multi  eca  gravius  aequo  ha- 
buire  Sal.  —  Sic  ait,  et  dicto  citius  tumida  aequora  plaçât  Virg.  ubi  dicta 
eitius  curata  soçori  Afembra  dédit  Hor.  Tite-Live  a  fait  usage  de  cette 
construction  poétique  :  dicto  prope  citius  eqmun  inviam  Clauaitu  deieeit. 

Note.  César  a  dit  :  quum  longius  necessario  procédèrent;  mais  on  ne 
sait  ici  si  necessario  est  un  ablatif  ou  un  adverbe. 

4*  En  général,  cet  ablatif  se  rapporte  au  siget,  quelquefois  à  l'objet 
(à  l'accusatif),  et  rarement,  chez  les  poëtes,  il  dépend  a  un  autre  cas  que  le 
nominatif:  pane  egeo  iam  mellitis  potiore  placentis  Hor.  Ce  poëte  met 
volontiers  aller  pour  alius,  après  un  ablatif  de  comparaison  :  dum  ne  sii  te 
ditior  aller;  —  neque  quis  me  sit  devinctior  aller;  —  quo  non  arbi- 
ter  Hadriae  Afaior.UTOM  ce  cas, -^uo  précède  ordinairement  le  comparatif. 

Note  1.  Alius  avec  l'ablatif  n'est  point  classique  :  millam  al  iam  med  Fo- 
tide  malle  Apul. 

Note  2.  Aeque  et  adaeque,  avec  la  négation  et  l'ablatif  dans  Plaute  seule- 
ment :  nullust  hoc  meticulosus  aeque;  —  quo  nemo  adaeque  parcus  nec  magis 
continens. 

5^  Plus,  minus,  amplius,  propius  se  trouvent  souvent  sans  l'ablatif: 
minus  quindecim  dies  sunt  PI.  non  plus  triduum  Caec.  Stat.  plus  satisTer. 
amplius  triennium  est  Cïc.  (ailleurs  triennio  amplitts);  horam  amplius  id.  dum 
ne  propius  urbem  Romam  CC  milia  admoveret  id.  annos  natus  maior  quadra- 
gittta  id.  (ailleurs  :  minorem  annis  sexaginta  ;  —  minw  triginta  annis  natus);  de 
même  avec  natus  :  maiorque  annos  sexaginta  natus  decessit  C.-N.  mittor 
quinque  et  viginti  annis  natus  id. 

G*  L'accusatif  sans  préposition  exprime  la  durée:  pour  indiquer  une  durée 
plus  longiie,  on  ajoute  amplius  ou  un  autre  adverbe.  Le  comparatif  est 
employé  ici  d'une  manière  absolue  :  non  amplius  passuum  MD  A.  u.  Afr.  mi- 
MUS  mille  passuum  id. 

Cette  construction  est  fréquente  dans  Tite-Live  :  capta  amplius  duo  milia  l&l 
hominum,  minus  duo  milia  circa  muros  caesa  :  —  duo  haud  amplius  milia;  — 
plus  quinqituginta  iugera  id.  haud  minus  pars  quart  a  V.-Pat.;  mais  les  cons- 
tructions avec  quam  ou  avec  l'ablatif  ne  sont  pas  rares  :  non  amplius 
qtànis  aut  senis  mil i bus  passuum  interesset  Caes.  nemo  plus  quam  amnan 
eonsulatum  gessit  T.-L.  non  amplius...  quam  septem  horas  dormiebtU  Huei. 

L'ablatif  db  prix  s'kmploik  db  i*RÉFÊRK.NrB  au  génitif,  lorsque  l'estima-    185 
tion  est  précise  ou  qu'elle  est  exprimée  par  un  substantif. 

1*  Dans  les  auteurs  anté-classiques,  on  trouve  même  les  ablatifs  nauco, 
floecn^  tandis  que  les  classiques  emploient  ces  mêmes  noms  au  génitif: 
Eiia  nttrtem  nauco  ducere  Naev.  quod  non  opus  est,  as  se  carum  est  Ct.  ap. 
Sen.  illic  habebit  floceo  iam  homo  lumbos  meos  PI.  non  minis  irecentis  ca- 
rast  id.  Nom  si  mutuas  non  potero,  certumst  sumam  faenore  id.  Aoiic  ven- 
didero  prctio  sno  îd.  non  ego  tuam  empsim  vitam  vittosà  nuce  id.  vaenibunt 
praesenti  pecuniâïd.  quanti  eam  émit  ?  —  vili  id .  ego  spem  pretio  non 
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emo  Ter.  ut  te  reditnas  captum  quant  queas  Minumo  :  «i  nequeas  paululo, 
at  quanti  queas  id. 

2*  Auteurs  classiques  :  cur  tantulo  venierint  Cic.  magno  vendidi...  ai 
pluris  vendidisaes,  ...  multo  minoris  vendidit  Cic.  ^am  plurimo  vende- 
ret  id.  quanti  venieroHt,  quum  magno  venissent  id.  tllud  ventre  quant  plu- 
rimola.  émit  agrum  sane  magno,  dimidio_  fere  pluris  id.  tu  ista  per- 
magno  aestimas?  id.  non  nihilo  aestimandum  id.  nequè  eivitas  levi  mo- 
ment o  aestimare  posset  Coes.  tam  levi  moment o  mea  apud  vos  fama  pendet 
T.-L.  sal  impenso  pretio  venibat  id.  magno  illi  ea  cunctatio  stetit  id.  multo 
sanguine  ae  vulneribus  ea  Pœnis  Victoria  stetit  id.  milibus  aeris  cen- 
sus  L  fuisset  id.  pecunid  grandi  pactos  id.  pretium,  quo  pepigerant  (le  prix 
dont  ils  étaient  convenus  ;  Plaute  avait  dit  :  dueentxs  Phthppis  pepigi).  — 
Utrique  vindicta  libertatis  morte  stetit  \ .-P&t.  magno  uirique  pretio  virtst» 
œstimatur  V.-M.  tantulo  impendio  ingens  Victoria  stetit  Q.-C.  dénis  in  diem 
assibus  animam  et  corpus  aestimariTzc.  ea  lis  L  talentis  aestinuUa  est 
C.-N.  in  praediis  vili  aestimatis  et  quanto  iftsi  volebant  Apui. 

1*  Avec  les  verbes  uti,  frui,  fungi,  potiri,  dignart,  vesei,  Tablatif,  1B6 
qui  est  en  apparence  un  cas  objectif  est  en  réalité  un  instrumental.  Tout 
au  plus  peut-on  considérer  Tablatif  avec  fungi  comme  un  véritable  ablatif 
de  séparation  :  se  débarrasser  d'une  t^he  en  l'accomplissant.  L'accusatif, 
avec  ces  verbes,  n'est  pas  classique,  mais  son  influence  se  fait  sentir  jusque 
dans  l'âge  post-classique  par  les  constructions  avec  le  gérondif  {res  fruewia^ 
utenda,  etc.).  Du  reste,  il  est  difficile  de  déterminer  la  priorité  de  ces  deux 
constructions,  qui  sont  également  en  usage  dans  l'âge  anté-classique.  On 
sait  que  potiri  se  construit  aussi  avec  le  génitif  :  ad  summas  emergere 
opes,   rerumque  potiri  Lucr.   C'est  même  cette  locution  qui   a  prévalu 

four  désigner  la  prise  de  possession  du  pouvoir  ;  mais  l'ablatif  nnit  par 
emporter  sur  l'accusatif. 

2*  Ce  dernier  est  particulièrement  fréquent  avec  uti»  dans  Plaute  :  quom 
moenia  aliunde  ego  fuugor  mea;  —  placiaum  te  et  clementem...  ut  volui  us  us 
sian; —  quod  datum  utendumst;  —  quod  quisquam  uti  possiet;  —  ego  hine 
artoptam  ex  proxumo  utendam  peto;  —  tuam  sapientiam  kaec  quidem 
abusait:  —  me  qui  abusus  tantam  rem  smn  patriam.  U  est  rare  dans  Té- 
rcnce  :  mea  quae  praeter  spem  eoenére,  utantur  sine;  —  Nam  in  prologis 
scribundis  operam  abutitur;  —  Sentit  enim  vis  quisque  suam,  quam pos- 
sit  abuti  Lucr. 

Note.  IjC  composé  deuti,  avec  l'accusatif,  ne  se  trouve  que  dans  Comé- 
lius-Népos  :  ut  sic  deuteretur  victo  (mésuser,  maltrsûter).  tametsi  a^ti- 
quiores  verbo  ipso  alio  quoqne  modo  usitati  sunt  A.-G. 

3*  Fruit  avec  l'accusatif,  ne  se  trouve  point  dans  Plaute  :  Hocin  me  mute- 
rum  non  licere  meo  modo  ingenium  frui?  Ter.  suum  cuique  per  me  uti 
atque  frui  licet  Ct.  a.  A.-G.  ut  nihil  hostis  victor  suarum  rerum  praeter  in- 
cendii  spectaculo  (?)  frueretur  lust.  nuptias  non  frueris  Apul.  — 
Hinc  tu  nisi  maluyn  fruntsd  nil  potes  PI.  ego  neque  aqud  neque  igni  eetreo^  et 
sunund  olorid  fruniscor  Q.  Metel.  Numid.  ap.  A.-O.  id  fr  uni  set  non  qtietutt 
Nov.  (cf  Non.  Marc.,  II,  F,  p.  117.5.  éd.  L.  Quich.).  et  sua  omnia  frunisei 
Cl.  Quadr.  a.  A.-G. 

Note.  Per  frui  a  a\issi  l'ablatif,  excepté  dans  Lucrèce  :  Omnia  per^ 
f  rue  tus  vitdtpraemia,  marces  (d'autres  \\»enX  perfunctns). 

4*  Fungi,  aans  Tancienne  langue,  prend  souvent  l'accusatif,  notamment 
munus  :  te  qui  apsente  hic  munus  fungatur  tuum  P\.  quoigt  moenia 
alitmde  ego  fungor  mea  id.  lU  munus  fungaris  tuum  id.  Sine  me  aliatum 
fungi  fortunas  meas  id.  ita  tute  attento  illorum  officia  fun  g  ère  Ter. 
neque  boni  neque  liberalis  functus  officium  es  vin  id.  homiws  frugi  et 
temperantis  functus  o ffi cium  id.  Et  mala  multa  animus  eontagi  fungitur 
et'iw  Lucr.  neque  ab  ictu  fungitur  hilum  id.  suprema  erga  memoriam  /iiii 
stà  munera  fungerenturTsiC.  mortalem  esse  et  hominum  officia  fungi 
id.  senatoria  munera  fungerentur  Huet.  qui  suam  vicem  praesidendo  fun- 
gerenturid.  Datâmes,  miîitare  munus  fungensC-y.  Mago...  diem  fun- 
gitur lust.  non  obsequium  quidem  illa  functura  A pul . 

Note.  De  fungi  ne  se  trouve  jamais  avec  l'accusatif.  Quant  à  perfungi, 
Apulée  a  dit  :  ftmor^m  illum  satis  inanem  perfuneti. 

5*  Potiri  se  construit  avec  l'ablatif,  et  en  outre  avec  le  génitif,  dans 
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toas  les  temps  :  Piscatn  nooo  me  uberi  eompotivit  id.  {potire  =z  mettre 
en  possession);  et  :  Qui  hodie  fuerim  liber,  Eum  nune  potivtt  pater  servi- 
tutis  id.  ubi-viduli  sis  potitus  id.  Nam  postquam  meus  est  rex  potitus 
hostxum  (est  au  pouvoir  de  l'ennemi)  id.  Maior  potitus  hostiumst  id.  ut 
sain  poteremur   domi  id.  meae  tam  potis  Pacis  potiri  Enn.' volt^tates, 

Îuarum  poti^ndt  spe  in/lammatiCic.  (Madvig  rattache  ces  deux  génitifs 
spe).A  theniensium  potiti  sunt  Spartiatae  A.  a.Her.  totius  Galliae  sese 
potiri  passe  sperant  CSMS.  atque  eorum  essent  potiti  A.  bell.  Afr.  cumet 
ulterioris  Hispaniae  potitus  esset  A.  bell.  Hisp.  se  tertium  esse,  cui  fatum 
foret  urbis  potiri  SaL  Adherbalis  potiretur  id.  Et  les  deum  constructions 
dans  la  même  phrase  :  Romani  signorum  et  armorum  aliquanto  numéro, 
hostium  paucorum  potiti  id.  S^uste  emploie  rarement  l'ablatif:  Denique 
multis  lotis  potitus...; —  Si  eius  vexilii  hostes  potiti  essent  T. -h.  ea- 
pitis  tantwn  Gracchi  hostes  potiti  sunt  id.  Huius  potitus  loci  consul... \d. 
regni  potitur  AegisthusY.-P.  Potitus  ergo  Pelusii  Q.-C.  etrerum  po- 
tiri Neronem  Tac.  ipsius  autem  ducis  quoquo  modo  potiretur  id.  esse 
in  faits  ut  eo  tempore  fudaed profecti  rerum  potirentur  Suet. (c'est  presque 
la  phrase  de  Tacite  :  eo  ipso  tempore  fore  ut  valeseeret  Oriens  profectique 
JudaeA  rerum  potirentur). 

6*  Potiri  se  construit  aussi  avec  l'accusatif,  comme  un  verbe  transitif  : 
die  quo  pacto  eum  potiti  sitis  Naev.  dum  i d  quod  petit  potitur  Caec. 
Stat.  ille  aller  sine  labore  patria  potitur  commoaa  Ter.  hic  potitur 
gaudia  id.  (v.  plus  haut,  potire).  si...  gentem  aliquam  urbem  nostram  poti- 
turam  putem  Cic.  (et  deux,  autres  endroits  avec  des  variantes  :  Karthagi- 
nem^  urbem).  et  oppidum  potitur  A.  bell.  Afr.  podtusque  regiam  Tac.  spectOr 
euloque  pendentis  ultionem  potita  est  luatT qui postea  regnum  indorum 
potitus  est  id.  portam  quae  proxima  est  potitus  Apul.  quae  mortem  per 
dm  potita  est  A.-G.  (Cf.  Non.  Marc,  VII,  p.  &59-560,  15-35,  Quich.) 

Note.  En  somme,  ce  verbe,  dans  l'âge  classique,  se  construit  assez  sou- 
vent avec  l'accusatif,  plus  souvent  avec  le  génitif;  l'ablatif,  rare  dans  Cicé- 
ron,  prévalut  dans  la  suite. 

7*  Di^narit  avec  l'ablatif,  ne  se  trouve  ni  dans  les  auteurs  anté-classi- 
qaes,  m  dans  les  prosateurs  classiques  et  post-classiques  :  Quos  quoniam 
eaeli  nondum  dignamur  honore  Ov.  Uaud  equidem  tali  me  diqnor  ho- 
nore Virg.  Le  passif  avec  l'ablatif  dans  Accius  :  egone...  Pelopis  digner 
domo?  qui...  00  egregiam  virtutem  tali  honore  dignati  sunt  Cic.  ea  su- 
menda  et  ouâdam  aestimatione  dignanda  docebat  id. 

Note.  Ua,ctit'  di g nare,  avec  l'ablatif,  est  archaïque  :  aetemo  cunetas  aevo 
qui  nomine  dignant  Cic.  (trad.  d'Arat.).  —  Dedtgnari  ne  se  trouve  pas 
avec  l'ablatif. 

9*  Vesci  avec  l'ablatif,  dans  les  classiques,  se  trouve  ({uelquefois  avec  l'ac- 
cusatif:/»*iic«  ^omtn/'iinx  facinus  oculi  veseuntur  lui  Ace.  Accumbatmen- 
sam  €ntt  eandem  veseatur  dapem  id.  Cur  istue vadimoniosum  vestimentum 
cesceris?'Soy.  a.  Non.  Marc.  Morbi graves  obinediam  insolita  veseenti- 
bus  Sol.  ut  infirmissimos  suorum,  mox  sorte  duct.os  vescerenturTjiiC. 

9*  Heluari  se  trouve  aussi  avec  l'ablatif  :  quasi  hetuari  libris...  vi- 
debatur  Cic.  heluatus  tecum  simul  reipublicae  sanguinem  id. 

10*  Cenare,  avec  l'ablatif,  dans  Apulée  :  cenatus  solis  fabutis. 
Prend  toujours  l'accusatif. 

1*  L*ablatif  se  met  ordinairement  avec  opus   est   (instrumental^  :  quae    187 
opus  sieni  locato,  îocentur  Ct.  eum  cinere  eruto  opus  erit  id.    laeund 
nihil  opus   erit   id.  Quid  mihi  servo  opus 'est  tam  nequam?ï*\.    Qvdd 
opust  verbis?  id.  quod  parato  opus  est,  para  Ter.  nil  opus  fuit  moni- 
tore  id.  Varron  a  dit  :  ...  nemini  oeulos  opus  esse,  si  habet. 

2*  Cette  locution  s'emploie  comme  prédicat  avec  un  nominatif  sans 
que  opus  varie  :  Dux  nobis  et  auctor  opus  est  Cic.  exempta  multa  opus 
sunt  id.  Impersonnellement,  la  construction  se  fait  toujours  avec  l'ablatif, 
et  de  même  lorsque  la  phrase  est  interrogative  :  Quid  verbis  opus  est? 
Ter.  Cependant  Ciaudius  Quadrigarius  a  dit:  nihil  sibi  divittas  opus 
esse;  mais  Aulu-Gelle  remarque  à  ce  propos  :  nos  divitiis  dicimus.  On 
sait  que  cette  expression  se  trouve  souvent  avec  l'ablatif  du  participe  passif 
et  le  supin  en  i2  :  Nean  et  priusquam  incipias,  consulta,  et  ubi  eonsulueris^ 
mature  facto  opus  est  Sal.  Opus  est  maturato  T.-L.   Sed  ita  dietu  opus 
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est  Ter.  quod  maxume  opu»  est  iaetu  id.  (cf.  Non.  Marc.,    VII,  p.  560; 
IX,  p.  579,  L.  Qnich.). 

Note.  Le  génitif,  avec  cette  location,  n'est  point  dassiqae;  il  se  trouve 
deux  fois  dans  Tite-Live  :  ad eoruiliumpensandum^  tempmris  opta  esse; — Quanti 
angenti  opus  fuit,  et  sex  mensiian  frumentum  aceenit  {\e  génitif  dépend  àeopus), 

1*  L'expression  usus  est,  avec  l'ablatif,  chère  à  Plante,  ne  se  trouve  IQS 
guère  que  dans  les  comiques:  speeulo  ei  usus  est  P\.  Viginti  iam  usust 
filio  arpenti  mini  s  îd.  set  quid  e&  usus  est?  id.  Citius  quod  non  factost 
usus  nt  quant  quod  factost  opus  id.  —  non  usus  faetost  mïAi  mme  intro 
sequi  Ter.  et  tnoMO  quid  facto  ait  id.  C'est  l'ablatif  instrumental,  comme 
avec  opus  est. 

2*  Cette  expression  est  rare  dans  les  classiques  :  nattes,  qui  bus  usus  non 
est  Cic.  Nunc  viribus  %tsus,  Nunc  m  an  i  bus  rapidis,  omni  nunc  arte  ma- 
pistrd  Virg.  (p.  opus  est;  cf.:  Nunc  animis  ojnts,  Aeneà,  nunc pectore  firmo 
id.;  cf.  Georg.,  III,  559),  praemiis  atqve  invitamentis  usus  fuit  A.-G. 

Note.  Le  nominatif  ne  se  trouve  que  dans  Plaute  :  ad  eam  rem  usus  est  tud 
7ni  operd  ;  —  set  nunc  quantillum  usitst  ateri  tibi  ?  —  egomet  nain  fera  quod 
usust.  —  Pour  l'ablatif  en  général,  v.  l'essai  de  syntaxe  comparée  de  M.  Del- 
briick  :  «  Ablatif  locali.s,  instrumentais  ».  Berlin,  1867. 


CHAPITRE  X. 


LOCATIF. 


Ce  cas  doit  être  soigneusement  distingué  du  génitif,  du  189 
datif  et  de  l'ablatif,  avec  lesquels  il  a  été  confondu,  de  mémo 
que  l'instrumental  l'a  été  avec  l'ablatif.  Il  servait  uniquement  à  indiquer  le 
heu  :  obliti  sunt  Bornai  loquier  Latind  linguâ  Naev.  Mures  sunt  Aeni,  spiua 
ostraplurima  Abydi  Enn.  Est  peeten  Mitylenae...  Brundusii  sargust  id. 
Apriculum  piscem  scito  primum  esse  Tarenti.  Surrenti  face  emas  neîopem, 
gtaucum  cape  Cumis  id.  Post,  Ephesi  sum  natus,  non  sum  in  Apulis,  non 
AnimulaePl.  nuUust  Ephesi  quin  sciât  id.  Ephesi  multo  maveliem  foret 
id.  gnatam  Thebis,  Epidauri  satam  id.  ea  habitat  HAodi  Ter.  quoius  vo* 
uxorem...  Lemni  habuit  aliani  id. 

Aux  formes  en  -t  se  rattache  le  locatif  domi,  qui  se  trouve  aussi  construit     190 
avec  les  pnronoms  possessifs  meae,  tuae,  nostrae,  etc.  :  neque  domi  ntmc  nos 
nec  militiae  sumus  Enn.    Valete...  domi  duellique  duettatores  oj^umi  P\, 
qitae  domi  duellique  maie  fecisti  id.  unà  militiae  semper  et  domi  fiàmus 
Ter.  Ce  locatif  est  distinct  du  génitif  grec  avec  cupio  et  memini. 

Domi  se  trouve  le  plus  souvent  dans  la  même  phrase  avec  bel  lion 
militiae.  Domi  meae  saepe  fuit  Ct.  Si  eenassii  domi  PI.  nom  habeo  domi 
id.  Neque  domi  neque  aput  amicam  mihi  iam  quidquam  ereditur  id.  domi  efvm 
dominus  sum  id.  crus* si  tuusdomist  id.  Soïms  cenabo  domi?  là.  Domi  ma- 
neto  me  id.  dominest  an  foris?  Quid  tibi  negotist  meae  domi  igitur?  id. 
Sed  reginae  istae  domi  suae  fuerunt  ambae  id.  Nam  nunc  lot  domi  pessmni 
nostrae  vivant  id.  Ego  domi  ero,  siquid  me  voles  Ter.  Vel  iam  huic  nuuuis- 
set  unicus  gnatus  domi  id. 

Note.  Remarquons  ({ue  le  génitif  ordinaire  domûs  ne  s'entend  que  de 
la  maison  proprement  dite,  du  bâtiment:  tandis  que  la  demeure,  le  séjour  et 
rhahitation  s'expriment  par  domi,  qui  est  alors  un  véritable  génitif,  dans  ces 
phrases,  par  exemple,  où  l'influence  du  grec  est  visible  :  Pol,  quamoucon 
domi  cupio,  opperiar  PI.  commeminit  domi  id.  domi  focique  fac  vieissim  ut  me- 
mineris  Ter.  domi  cupientes  PI. 

1*  La  forme  humt  n'existe  pas  dans  le  latin  archaïque.  On  sait  qa*avec  I9i 
un  adjectif,  ce  locatif  prend  la  forme  de  l'ablatif:  sedit  humo  nudd  Ov.  Ce- 
pendant, d'après  le  témoignage  de  Priscien,  Salluste  avait  écrit  :  Vestitus 
oleastro  ac  murtetis  aliisque  çeneribus  arborum,  quae  humi  arido  atque  are- 
noso  gignuHtur;  tandis  que  la  plupart  des  manuscrits  donnent  Aitmo  taHdd 
atque  arenosà.  La  première  leçon,  confirmée  en  outre  par  l'autorité  d'Aru- 
sianus  Messus,  se  trouve  dans  les  meilleurs  manuscrits,  ffumu  pour  Aumo,  Varr. 
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s*  ffwni  répond  au  grec  yjt[Mi.  Proeumbit  tUerque  promu  humi  Ov.  pro- 
etmbit  humi  oos  Virg.  Et prôsternite  humi  Ov. stemit  humi  moriens  v irg. 
fuHlU  humi  id.  fusus  humi  id.  spargit  humi  dentés  Ov.  Tite-Live  a  la  même 
oonstniction  avec  c«s  verbes  de  inouvemeat  qui  expriment  la  chute  d*un 
corps  :  prostravenmt  se  omnes  humi;  —  humi proeubuerunt ; —  humi  stratus 
(cf.  Sal.  :  humi  depressus),  humi  corpus  abiecit  Q.-C.  vides...  quam  humi  su- 
oiùma  ae  dyyina  proiecerit  Sen.  (véritable  adverbe);-^  humi  recidens  Apul. 

Peregri  est  un  véritable  locatif  {peregri  autem,  cum  in  loco  est  Char.)  :    192 
Dcma  plâtres  patriam  ut  eolatis  potius  quam  peregri  probra  Naev.  quia  nos 
eramus  peregri,  tutatust  domi  PI.  Quia  erus  peregrist, —  Ain  tu,  pere- 
gri st?  id. 

On  a  Yu  que  certains  verbes  se  construisent  avec  le  génitif  animi  (tels  193 
sont  pendere,  angi,  excruciare.  horrescere,  fallere,  etc.),  que  Ton  peut  consi- 
dérer aussi  comme  un  looatif,  par  exemple  :  nec  me  antmi  f  al  lit  Graeco- 
rum  obseura  reperta  Difficile  xllustrare  latinis  versibus  esse  Lucr.  Nec  me 
animi  f  al  lit  quam  res  novd  mirdque  menti  Aceidat...  id.  sed  nesrio  quidnam 
est:  antmi  horreseit,  gliscit  gaudium  Pacuv.  K]otx  y  voit  une  ancienne 
forme  de  l'ublatif  (cf.  §  143,  1«,  p.  448-419,  et  §  152,  1«,  2*,  p.  493). 

1*  11  es9  difficile  de  soutenir,  avec  quelques  grammairiens,  que  belli^  194 
comme  locatif,  ne  se  trouve  jamais  seul  ;  car  à  côté  des  exemples  allégués, 
et  qui  sont  contestables,  et  d'un  exemple  douteux  :  atoue  ibi  Simul  rem  et 
gloriam  emnis  belli  repperi  Ter.  (on  ne  sait  au  juste  si  belli  dépend  de  armis 
ou  non),  il  en  est  de  démonstratifs  :  manibus  duelli  praedieare  soleo,  haud  in 
sermontbus  PI.  id  modo  si  mercedis  datur  mî,  ut  meus  vietor  vir  belli  clueat 
id.  (selon  d'autres,  belli  serait  un  génitif  dépendant  de  vtctor);  —  magnaeqws 
res...  a  dietatoribus  atque  connUibus  belli  gerebtmtur  Cic.  (dans  quelques  édi- 
tions, on  suppose  une  lacune  entre  les  deux  derniers  mots  ;  d'auti*es  tiennent 
ce  passage  ]>our  suspect,  parce  qu'il  est  unique  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  ces 
passages  uniques  dans  tous  les  auteurs ,  par  exemple  celui-ci,  que  nul  n'a 
jamais  contesté:  alter  autem  eius  filius,  Papid  natus,  Theani  Appuli,  quod 
abest  a  Larino  XVIIl  milia  passwtm,  apudmatrem  edttearetur  C'ic,  p.  Cluent., 
IX,  27,  autre  exemple  du  locatif).  Le  passage  contesté  appartient  au  traité 
de  Bep.,  II,  32,  56. 

Note.  D'ailleurs,  il  est  vrai  que  belli  se  trouve  pres<^ue  toujours  en  oppo- 
sition avec  domi,  comme  dans  Salluste  :  antmi»  oellt  ingens,  domi  modi- 
CHS.  De  même  :  domi  bellique  T.-L.  belli  domique  id.  belh  domique  id.  donà 
beUoquelà. 

2*  On  trouve  aussi  dnmi  militiaeque  Cic.  militiae  et  domi  Ter.  enim  neque 
domi  nune  nos  nec  militiae  sumus  Enn.  domi  et  militiae  ià. ^lerosque  milittae, 
paueos  famd  eognitos  occire  Sal.  Res  populi  Bomani...  ae  detnde  aomi  et  mi- 
litiae gesttts  id.  On  sent  ici  l'influence  des  anciennes  formules  de  lois  (cf. 
Cic.  De  Legib.,  IH,  3,  6).  Dans  cette  phrase  de  Salluste  :  Bomae  Numidiaeque 
faeinora  eius  memtwat,  Numidiae  est  un  génitif  qui  dépdnd  de  fadnora  ;  mais 
on  trouve  le  locatif  terrae  :  qui  tôt  imnis  ante  etoitatem  datam  sedem  omnium 
rerum  ae  fortunarum  suarum  Bomae  collocavit Cic.  C'est  par  analogie  que  les 
poètes  ont  dit:  proeunUfere  terrae,  comme  proeumbere  humi:  cumveUet 
terrae  procumbere  Ov.  a/ ti/e  Procu  Au  if /erra  «  id.  i  ac  en  t  tua  pallia 
terrae  lû.  Sternique  vetabere  terrae  Luc. 

Que  si  l'on  conteste  ces  exemples,  en  voici  un  d'incontestable  :  Strata 
terrae  lavere  lacrumis  vestem  squalam  et  sordidam  Enn.  a.  Non.  Dans  ce  vers 
de  Virgile  :  Stemitur  et  toto  proxeetus  corpore  terrae,  on  ne  sait  si  terrae  dé- 
pend de  stemitur  ou  de  proiectus.  Ce  passage  de  Tite-Live  tranche  la  diffi- 
culté :  sacra  in  ruind  rerum  nostrarum  alia  terrae  eelavimus  (V,  51,  9). 

3*  Il  est  plus  difficile  d'établir  ^ue  le  datif  tient  quel<]uefois  la  place  du  lo- 
catif, que  de  démontrer  ^ue  le  datif  sert  à  indiquer  le  lieu  d'un  fait,  d'une  ac- 
tion : Mitiores  jUagae  doltis  condunt,  infodiuntque  terrae  tota,  (wt  ad  j>ortionem 
situs  Plin.  et  eorpora  partim  Multa  mrwn  terrae  infodiunt  Virg.  altior  aepe- 
nitus  terrae  defigxtur  arbos  id.  et  terrae  condit  aratrum  id.  et  terrae 
maesto  etan  murmure  eondit  Luc.  in  doliis  defossa  terrae  recondunt  Flor. 
oelut  serpentent  abstrusam  terrae  V.-P.  e  tribus  itmior...  terrae  pro- 
stemitur  A.^\A.  Nec  tamen..,  adoleseens  ilte  terrae  coneidit  id.  exanimis 
terrae  proeumbit  id.  terrae  se  prosternebat  Capitol.  Autre  exemple 
de  locatif  dans  Virgile  :  trxtncumque  reliquit  arenae. 
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Note  1.  De  ces  passages,  en  procédant  par  analogie,  il  serait  raiscmnable 

de  conclure  que  Velléius-Paterculus  a  pu  dire  :  aodUu$qiie  carceri,   cum 

eonsciis  faànorù^   sans  qu'il  soit  besoin  de  lire  carcere  avec  les  éditeurs 

modernes.  On  lit,  en  effet,  dans  Florus  :  Jpwu  quoque  conguUs  corpus,  quad 

.miUtum  pietiu  humi  abdiderat,  effiumm. 

Note  2.  De  même  que  militiae,  viciitiae  est  aussi  un  locatif  dans  ces  exem- 
ples :  eerto  edepol  scio  me  vidiste  hie  proxumae  vieimae  PI.  proiximae  tneiniae  ha- 
bitat id.  mdi  virginem  hic  viciniae  Ter.  (cf.  Draeger,  ff.  S.,  §  250,  p.  530). 

Note  3.  Mar.  victorinus  appelle  noms  adverbiaux  les  formes  du  génitif  de 
la  flexion  en  -a  indiquant  le  lieu  :  /W  Bomae,  Cariae,  Ciippadoeiae.  Cet  exem- 
ple aurait  dû  rendre  plus  réservés  les  éditeurs  de  Cicéron  qui  ont  voulu  cor- 
riger ce  passage  du  plaidoyer  pro  ArehiA  :  in  eeteris  Aciae  partibus  ctmctae- 
que  Graeciae,  en  lisant  cunctà4fùe  Graecid. 

Note  4.  Dans  une  des  inscriptions  de  Naples,  recueillies  par  Mommsen^  on 
lit  :  Mercatore»  qui  Alexandr.  Asiai  Syriai  negociantur.  Ce  sont  là  de  vrais  lo- 
catifs. Et  si  Theualiae  bellum  civile  peraetum  eat  Luc.  Autre  locatif;  c'est 
aussi  clair  que  s'il  y  avait  in  Theseaiid.  —  iMcamae  tuprema  pugna  sué  Ani- 
sinis  quos  vocant  campis  Flor.  Hannibal  Bithgniae  mortem  veneno  reperit  Hie- 
ronlm. 

Note  5.  Dans  ce  passage  déjà  cité  de  Virgile  :  aegram  tadli  quondam  flexére 
mariti.  Non  Libyae,  non  ante  Tyro  (Aen.  IV,  35-36),  Xrtéyoe pourrait  être  un 
locatif  au  même  titre  que  dans  fexemple  déjà  cité  de  Salloste  :  Romae  Nu- 
midiaeque  faeinora  eius  memorat  (cf.  §  194,  2*). 

Note  6.  C'est  ainsi  que  Cicéron  a  dit  :  deinde  Graeciae,  sieut  ofwd  no$,  dé- 
labra magnifica  eonaecrata  sunt  {De  Rep.,  III,  9,  14).  La  phrase  incidente  ne 
permet  pas  d'admettre  l'explication  de  Madvig,  qui  fait  dépendre  Graeciae  do 
délabra,  comme  un  simple  génitif,  et  cite  à  Tappui  ce  passage  de  Suétone  :  In 
seceMu  Apollofiiae,  où  ApoUoniae  est,  en  effet,  le  complément  de  »ecet»u,  et  ce* 
lui-ci,  extrait  de  la  préface  du  VIII«  Uvre  des  Commentaires  de  Bello  Gai- 
lico  :  Caet€trii  noitri  eommentario*  rerum  gestarwn  Galliae,  etc.,  considérant 
ce  génitif  comme  objectif  ou  simplement  complémentaire  :  opinion  très-con- 
testable, surtout  si  fon  analyse  avec  soin  cette  phrase  d'Hirtius  :  propterea 
qitod  insequens  amuu...  nulla»  habet  nuianopere  Galliaerea  gestas. 

Note  7.  Ces  exemples  mettent  hors  ae  ooute  l'existence  de  locatifs  de  noms 
de  pays  en  -ae  ou  en  -ai.  Quant  aux  noms  de  pays  du  thème  en  -a ,  les 
exemples  de  locatifs  qu'on  a  cités  sont  suspects  ou  controuvé«,  excepté  celui 
de  Comélius-Népos  :  M  autem  domum  Cherêoneai  AaAere(1, 2,4),quede8  édi- 
teurs modernes  ont  corrigée  :  tn  Chereoneso  ;  et  cet  autre  de  Valère-Maxime  : 
duos  filios  suos  a  Gabinianis  militibus  Aegypti  occisos  cognovU.  On  remar- 
quera que  ces  deux  noms  sont  tout  grecs. 

1*  Les  locatifs  de  la  flexion  en  -t  et  en  eoiu.  ont  fini  par  se  confondre  avec  ^^ 
l'ablatif;  mais  il  }r  a  des  exemples  de  la  forme  primitive  eni,  forme  que 
quelques  grammairiens  des  plus  autorisés  parmi  nos  contemporains  s'obsti- 
nent à  confondre  avec  celle  de  l'ancien  ablatif  :  At  ego  aio  hocfieri  in  Grae- 
cid et  Karthagini  PI.  Karthagini  ego  sum  gnatus  id.  ut  Aarthagini 
gnatus  sis  id.  Corintho  et  Karthagini  Cic  consilium  de  iis  Karthagini  erat 
T.-L.  Karthagini  qtddem  erat  maens  terror  id.  magnam  partem  eorum  pa- 
lam  Karthagini  obversari  dici  ia.  Jiiunus  gladiatorium  tn  honorem  patrie 
patruique  Karthaaini  novae  edidit.  Ce  passage  de  VE/ntome  <iér. XXVIII,  . 
qui  a  échappé  à  Neue,  est  curieux  à  cause  de  l'épithète,  qui  prouve 
sans  réplique  qu'on  ne  saurait  voir  un  ablatif  dans  Karthagim.  —  NuUa 
Lacedaemoni  tant  est  nobilis  vidua,  quae,  etc.  C.-N.  Fuere  Sic  y  o  ni  tamdiu 
IHonysia  PI.  Aduleseens  heie  est  Sicyoni  ià.  Troeseni  et  Clitori  dans 
Vitr.;  —  ne^lectum  Anxuri  praesidium vacationibits  militum  T.-L.  ibi  pestifera 
illa  Tiburt  contio  Cic.  eonoento  Antonio  Ttburi  id.  Tiburi  haud  ita  nuUto 
ante  mortuus  T. 'Ij.  (al.  Tibure),  captivum  in  custodid  Tiburi  mortuum  V.-M. 
natus  Germanico  filius  Tiburi  fuerat  Suet.  cum  spectare  antiqui  moris  suppli- 
cium  Tiburi  concupisset  id.  Facito  ergo  ut  Acherunti  clueas  glaria  PL  lÀ- 
taviceum  Bibracti  ab  Aeduis  receptum  Caes.  Nom  ouid  Praenesti  dubias, 
o  Cynthiat  sortes?  Prop.  Nomen  ah  organico  saUuaelatum  Heliconi  Lucr. 
(Lachmann  considère  cette  forme  comme  un  ablatif  en  t). 

Note.  Remarquons  qu'Horace  a  dit,  soit  par  analogie  avec  ces  locatifs, 
soit  parce  qu'il  confondait  le  locatif  avec  le  génitif  :  posas  nom  Canusi  est 


Chap,  J.]  Formes  locaiives.  495 


lapidons,  en  aupprimant  un  t  (Caniwtian,  ti).  Le  locatif  Sidoni  est  dans  Cha- 
risius. 

2*  Quant  au  root  ruri,  que  l'on  trouve  dans  Plaute,  à  côté  de  rare,  qui 
l'a  remplacé,  les  uns  le  considèrent  comme  un  locatif,  les  autres  comme  un 
ancien  ablaiif,  et  d'autres  comme  un  adverbe,  sans  parler  des  grammairiens 
anciens  qui  le  considéraient  comme  un  datif. 

Cette  forme  offre  deux  sens  :  tantôt  il  marque  le  lieu  d'où  l'on  vient  :  Mi- 
mm  videtur,  ruri  erilem  filiwn  Strabacem  non  redisse  PI.  Si  ruri  veaiat  id. 
Veniunt  ruri  rustici  id.,  exactement  comme  rure;  et  tantôt  le  lieu  où  l'on 
est  :  ruri  si  reete  habitaoeris  Ct.  Neque  ruri  neque  hiequidquam  operis  facto 
Pi.  An  ruri  quaeso  non  sunt  quos  cure»  bocis  ?  id.  rurist  id.  Si  illi  sunt  virgae 
ruri,  at  mini  tergum  domisi  id.  An  ruri  censé»  te  esse?  id.  ruri  fere  se 
continebtit  Ter.  Jiuri  agere  titam  id.  Rei  dore  opérant  ruri  id.  I»  filium  negat 
esse  ruri  id.  ab  homimbus  relegasset/et  ruri  habitare  iussis»et  Cic,  etc. 

Note.  Scleicber,  qui  regarde  cette  forme  comme  un  ablatif  de  lieu,  est  bien 
près  de  ceux  qui  la  tiennent  pour  un  locatif.  On  remarquera  que  rure  tient 
quelquefois  la  place  de  ruri  (à  la  campagne)  :  in  foro  aut  in  curiâ  Posita  po- 
tms  quant  rure  afmd  te  inclusa  Titin.  Èwre  movens  yuid  agam  respondi  pauca 
rogatus  Mart.  Ipse  amor  puer  Dianae  rure  natus  diatur  Virg.  Yen.  v.  77. 

Note  2.  Quand  ce  locatif  a  un  attribut ,  il  est  employé  comme  un  ablatif, 
tantôt  sans  préposition  :  interdum  nugari*  rure  patemo  Hor.  ;  tantôt  avec  la 
préposition  %n  :  in  illo  rure  Ov.  victuram  in  atiquo  abdilo  et  longinquo  rure 
testabatur  Tac. 

3*  Pour  ce  qui  est  des  anciennes  formes,  heri,  vesperi,  tempori^  luci, 
m  a  ni,  qui  ont  été  remplacées  par  les  formes  en  e,  des  grammairiens  d'une 
grande  autorité  y  voient  des  locatifs  (on  sait  que  les  adverbes  de  lieu  ser- 
vent souvent  comme  adverbes  de  temps},  tandis  que  d'autres  ^ammairiens, 
non  moins  autorisés,  les  tiennent  pour  d'anciens  ablatifs,  opinion  qui  parait 
contestable  surtout  pour  auelques-unes  de  ces  formes,  vesperi,  par  exemple. 

Les  anciens  écrivaient  neri,  et  Âucruste  suivait  cette  orthograpbe  :  heri 
ad  me  venit,  cité  par  Quintiiien.  Quodneri  valetudo  obttetit  Aira.n.  Vel  heri 
in  vino  guam  immodestu»  fuisti  Ter.  Importuna  aoi»  venit  vetperi  PI. 

Tempori  ou  temperi :  roget.,.,  »atisne  tempori  opéra  sient  confecta  Ct.  «t 
tempori  fadas  M.  Numguid  vis  ? —  Venias  temperi  PI.  quia  »ua  volt  tem- 
pe rt  eonfieere  officia  id.  Temperi  ego  faxo  scie»  id.  ut  eenam  coqueret  tem- 
peri ïd.  qui  non  reddet  tempori  Titm.  a.  Non. 

Luci  se  trouve  souvent  avec  les  prépositions  eum  et  in,  et  avec  les 
adjectifs  e 2 aro  et  primo:  in  foro  fhedio,  luci  claro  Ct.  Cette  forme  était 
encore  en  usage  du  temps  de  Cicéron,  qui  dit  :  Qui»  enim  audeat  luci?  At- 
que  nie  legem  mihi  de  XII  tabulis  reeitavit,  quae  permittit,  ut  furem  noctu 
keeat  oeciaere,  et  luci,  si  se  telo  defendat.  Pro  TmL,  §  47.  Et  plus  bas,  rap- 
pelant le  vieux  texte,  et  le  traduisant  dans  la  langfue  courante  :  luee  occtdi 
vêtant  XII  tabulae.  Avec  un  attribut:  Luci  claro  disripianuu  awrwn  matro- 
nis  palam  PI.  quod  legem  Lucaniam  luci  claro  latam  auscultamus  Y  art, 
luet  claro  palam  in  foro  saltet  Cic. pnor  ire  luci  claro  non  queo^  cité  par 
Nonius  (III,  L,  p.  226, Quicherat),  et  ut  in  campo  cum  primo  luci  adsietWsûct. 

Note.  Donat  dit  expressément  que  les  anciens  disaient  eum  primo  lucu  (cf. 
noctu)  pour  dire  le  point  du  jour  {eum  primum  sol  coeperit  illueere),  sur  ce 
passage  de  Térence  :  Ceterum  rus  cras  eum  filio  Cum  primo  lucu  ibo  hine 
(Adelph.,  V,  3,  &5).  Les  éditeurs  récents  ont,  comme  BenUey  :  luei. — Affères 
primo  luei  falees  auas  A.-G.  QI,  29,  t.  I.  p.  110,  M.  Hertz). 

ifoni  se  met  àlhssi  avec  la  proposition  a:  a  m  a  ni  tisque  ad  vesperum  PI. 
a  m  a  ni  ad  noctem  id.  nisi  dudum  a  mani  ad  portum  processimus  id.  En  gé- 
néral, on  écrivait  mane,  avec  des  prépositions  ou  des  adjectifs,  àfans  est 
substantif  dans  Horace:  noctes  vimlabat  ad  ipsum  Mane;  —  diem  totum 
stertebat  ;  —  a  primo  mane  Col.  multo  mane  Cic. 

Note.  Les  formes  praefiseine  et  praefiscini  sont  aussi  considérées  comme 
des  locatifs  par  quel<iues  grammairiens  :  Praefiscini  hoc  nanc  dixerim  PI. 

4*  Dié=zdie-i:  Lie  no  ni  populo  Boiûano  Quiritium  compitalia  erunt,  for- 
mule du  préteur,  A.-G.  (et  non  die  nono);  die  quarti  monar  famé  Pompon, 
ibid.  die  quinti  Romae  in  Capitolio  curabo  tibi  cena  cocta  erit  Cael.  ibid. 
die  quinti  in  CapUolio  tibi  cena  cocta  erit  Ct.  On  disait  de  même  die  pris- 
tini  {=zpridie)  et  die  erastini{=z  eros),  die  proximi  Ct.  Plaute  dit  aussi  : 
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die  erastini,  die  iteptimi.  Aulu-Gelle  lui-même,  grand  amateur  des  formes 
archaïques,  a  dit:  die  crastini,  ubiprimum  dilueulabit. 

Note.  Ahrens  appelle  le  locatif  un  cas  de  luxe.  Il  suffit  de  le  distingiier 
historiquement  des  autres  cas  avec  lesquels  on  l'a  souvent  confondu  (géni- 
tif, ablatif  et  datif,  avec  lequel  certains  grammairiens  prétendent  l'identifier) 
sans  chercher  à  en  multiplier  les  exemples.  En  effet,  si  l'on  voit  un  locatif 
dans  le  fameux  texte  de  1  ancienne  loi  citée  par  Cicéron  et  Tite-IJve  :  eaput 
obnubito,  tHfelici  arbori  reste  tiupendito;  il  n'y  a  point  de  raison  qui  em- 
pêche de  voir  encore  des  locatifs  dans  ces  passages  de  Virgile  :  namque  h  m- 
meris  de  more  habilem  tus^nderat  arcum;  —  eurruçue  abscissa  duorum 
suspendit  eapita.  (Test  l'opinion  de  M.  Ch.  Wagner,  qui  voit  aussi  des  locatifs 
dans  cet  autre  passage  de  Virgile  :  lateri  capulo  tenus  abdidit  ensem;  et 
dans  celui-ci  :  alto  nefandum  vulneri  ferrum  abdidit  8en.  tr.,  et  qui  établit 
cette  règle  :  les  verbes  qui  signifient  cacher,  plonger,  peuvent  se  construire 
avec  le  locatif  accompagné  d'un  adjectif;  en  conséquence,  il  corrige  ce  vers 
de  Plante  :  Quid  faciam  ?  —  In  latebras  abseondas  peetore  penitisàumo  Tuam 
stultitiam  {Cas.  I,  1,  65)  en  lisant  :  In  latebras  abseondas  pectori  penitissumo. 
Le  même  critique  serait  disposé  à  regarder  la  forme  foris  (pluriel  contracte 
=  foribus)  comme  un  locatif  (cf.  ch.  IX,  §  162,  1*  et  2*).  V.  la  monographie  de 
Delbrttck,  pp.  27-49,  C.  Wagner,  De  Ineat.  lot.  tuu,  et  Draeger.  S.  H.,  pp.  529-533. 


CHAPITRE  XI. 


VOCA-RF. 


L'apostrophe,  l'interpellation,  rimprécation,  le  commandement,  ne  peuvent    196 
guère  se  passer  du  vocatif,  cas  qui  se  distingue  de  tous  les  autres  par  sa 

{)osition  indépendante  dans  la  phrase,  et  qui  est  indispensable  dans  le  dia- 
ogue.  Le  nom  de  la  personne  à  qui  l'on  parle  on  qu'on  appelle  se  met  au 
vocatif,  toujours  semblable  au  nominatif;  excepté  aux  noms  de  la  flexion 
en  0  où  il  est  le  plus  souvent  un  affaiblissement  du  thème. 

Le  vocatif  s'emploie  seul,  ou  avec  une  interjection,  ou  avec  un  attribut  ; 
dans  ce  dernier  cas,  il  peut  former  une  proposition  complète,  au  même 
titre  que  le  nominatif,  avec  lequel  il  se  confond  non-seulement  dans  la  flexion, 
mais  parfois  aussi  dans  la  construction  (cf.  Liv.  ill,  impératif). 

1*  Exemples  du  vocatif  seul:  Bene  vaïe,  Atcumena  PI.  Carnufex,  non 
ego  te  gnooi?  id.  Noli,  amabo,  Amphitruo,  irasei  Sosiae  causa,  med  id.  Th, 
Save,  abi  domum  Ter.  Quis  homo'st?  C  h  art  ne,  in  tempore  ipso  mi  adeeniêïd. 
Pamphile  id.  Quid,  Dave,  narrât?  I^e  plus  souvent  avec  Tunpératif  ou  dans 
la  proposition  interrogative.  Hune,  Juacrine,  diem  numéro  meliore  lapillo 
Pers.  Euge,  poeta  id.;  et  dans  la  simple  proposition  affirmative:  Vestras, 
Eure,  domos  Vir^.  Secmt  Lucilius  urbem.  Te,  Lupe,  te,  Mett  Pers.  VWt, 
vidi  ipse,  libelle  \d.  Et perferre,  soror,potero\ir^. 

2*  L'adjectif  seul,  au  vocatif,  est  très-rare  ;  mais  il  s*en  trouve  des  exem- 
ples dans  les  poëtes*:  tuisque  ex,  inclute,  efuirtis  Lucr.  Sceleste,  in  Ae- 
rum.^  PI.  Neqas,  sceleste?  id.  Dabis,  improbe,  paenasYïr^.  Dissimulare  • 
etiam  sperasti^  perfide,  iantum  Passe  nef  as?  id.  Et  mediis  proprras  Amnlo^ 
nibus  ire  per  altum,  C  rude  li  s  ?  id.  Nec  tibi  diva  parens,  generis  nec  Dardanns 
auctor,  Per  fi  delà.  Test  or,  car  a,  deos,  et  te,  germana^  tuwnque  dulce  ea^ 
put  là.  iam  volttcrem  sequor...  te  per  aquas,  dure,  volubiles  Hor.  In  vie  te,  mor- 
talis  Ded  nate  puer  Thetide  ïû.  Quo  tu,  turpissime?id.Cur,  improbe,  ca- 


ret, dure,  tut  dulcis  amieuli  ?  id.  Iam  me  prodere,  iam  non  dubittu  fallere,  per- 
fide? \A.  Quodeinde,  insane,  nùd?  Pers.,  etc. 

3**  L'emploi  du  pronom  personnel ,  au  vocatif,  est  asses  fréquent  :  Iuppiter_ 
tuque  adeo  summe  sol  Enn.  (cf.  Cic,  Somn.  Sdp.,  1).  Tu,  Sagaristio,  ùecumbe 
in  summo  PI.  7*»,  si  te  di  amant...  id.  NHne  aaeo  tu,  ^ui  meus  es,  iam  edieo 
tibi  id.  Tu  autem,  quae  non  scis  solvere,  Phoenieium,  tibi  ego  haec  loquar. 
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I^ote.  Il  est  souvent  diftlcile,  dans  des  cas  semblables,  de  distinguer  le  vo- 
catif du  nominatif. 

4*  Quand  le  pronom  se  trouve  avec  Timpératif,  il  est  difficile  de  décider 
8*il  est  au  vocatif  ou  au  nominatif;  dans  tous  les  cas,  ce  pronom  est  une 
sorte  d^apposition  à  la  seconde  personne ,  et  d'ailleurs  tout  impératif  k  la 
seconde  personne  suppose  un  vocatif  et  un  nominatif:  Vos  md  regalis  cor- 
porta  custoditu  Agitatu,  ite  actutum,..  Naev.  vos  faeessite  I  Ènn.  llestim  tu 
tibi  cape  PI.  tu  illam  aspiee  id.  Mcme  tu\à.  tu  qmesce  id.  vos  plausum  date 
id.  At  tu,  quaeso kerele,  iam  abstine  sermonem  de  istis  rébus  id.  tu...  adserito 
id.  tu,.,  sine  id.  tu...  foc  id.  die  tu.  id.  nunc  agite  ite  vos  id.  O  bone  vir,  soi- 
veto;  et  tu,  bona  liberta  id.  eaoe  tu  id.  Abi  iam  tu  intro  id.  I  tu  hinc  id.  Vos- 
met  videte  id.  tu  saivefo:  tu  voie  id.  Sequtfre  f  u  id.  tu  iudicaio  id.  tute  eius 
nomen  memorato  mihi  id.  Tu  esto  lectisterniator ;  tu  argentum  cluito,  id.  tu... 
audi  id.  Perge  tu  iû.  tu  epistolam  hane  a  me  accipe  atque  ilU  dato  id.  Abi  hinc 
t  u,  stolide  Caec.  Stat.  t  u  tamen  idem  has  nuptias  Perge  facere  ita,  ut  facis 
Ter.  abi  dum  tu,  Bromo,  illis  obviam,  propera  id.  sed  tu  desine  jilura,  puer 
Virg.  tu  deinde  iubeto  ut  certet  Amyntas  id.  vos,  quae  responderit  Alpnesi- 
boeus^  Dieite  Piérides  id.  Vos,  o  clanstima  mundi  Lwnina...  Et  vos,  agrestum 
praesenOa  numina,  Fixuni  id.  Construction  fréquente  dans  les  Bucoliques. 

5*  Il  faut  rappeler  ici  l'usage  assez  singulier  du  pronom  indéfini.avec  l'im- 
pératif :  Aperite  atoue  Erotium  a  H  qui  s  evoc(Uo  ante  ostium  PI.  Simonî  adesse 
me  quis  nuntiiUeiQ.  inde  vocatote  aliqui  id.  Aperite  aliquis  id.  aliqu^s 
actutum  hue  foras  Ex  ite,  illinc  pailium  mihi  e  c  fer  te'id.  Aperite  aliquis  ac- 
tutum ostium  Ter.  C'est  ainsi  que  Virgile  fait  dire  à  Didon  mourante  :  Exoriare 
aliquis  nostris  ex  ossibus  uttor  (cf.  II,  §  40,  §  )3,2*,note,  §  16.  ]•  S  43,  §  41). 
6*  Le  vocatif  du  pronom  est  quelquefois  pléonastique  :  nec  dulces  atnores 
Speme,  puer,  neque  tu  cKbreas  Hor.  Iltrumque  nostri,  sive  me  altorem  vocas, 
Seu  tu  parentem  id.,  ou  emphatique:  tu  nisi  ventis  Debes  ludibrium,  cave 
Hor.  Quem  tu,  cervus  uti,..  fugies  id.  Tu  frustra  pius  id.  At  tu,  nauta,  vagae 
ne  parce  maligmu  arenae  id.  Cum  tu  coemtos..,  Libros  Panaeti...  Mutare... 
tendis  id.  ibi  tu  eaUntem  Débita  sparges  lacrimâ  favillam  id.  Sed  tu,  simul 
tébligasti  Perfidum  votis  eaptit  id.  tuque  pedestnbus  Dices  historiis  proelia 
Caesaris  id.  Tu  seeanda  marmora  Locas  sub  ipsum  funus  id. 

Note  1.  Ce  poète  se  sert  volontiers  du  vocatif  du  pronom  personnel,  dans 
l'apostrophe  :  eris  tu,  qui  modo  miles,  Mercator;  tu  consultus  modo,  rusticus  : 
Ame  vos.  Vos  hinc,  mutatis  discedite  partibus; — Miraris,  cum  tu  argentum post 
omnia  ponas  id.  <u  si  modo  recte  Dispensare  velis  id.  Vos  exemplaria  Graeea 
Noctumd  versate  manil,  versate  diurnâ  id.  Vos  plaudite,  dicat  id.  At  tu,  apud 
netcio  quem...  maluisii  PI.  j.  Audi,  luppiter,  et  tu,  Jane  Quirine  T.-L. 

Note  2.  L'emploi  du  pronom  personnel  au  vocatif,  avec  une  interjection , 
est  fréquent,  même  en  prose  :  Eho  tu  Enn.  PI.  Ifetu  tu  id.  Iléus  vos,  pueri, 
qmd  istie  agitis  ?  id.  Beus  tu,  promittis  ad  cencun,  nec  venis  Plin.  j.  If  eus  tu. 
Quidam  ait,  ignoras  te...  Hor.  (cf.  Ter.  :  Heus  tibi  dieo). 

7*  Si  le  vocatif  peut  se  passer  de  l'interjection,  celle-ci,  k  quelques  eiLcep- 
Uons  près,  ne  représente  rien  dans  la  proposition,  sans  le  vocatif,  avec  le- 

Îuel  elle  forme  une  sorte  de  construction  :  An  an,  mi  homo,  sanus  es?  Ter. 
?A«m.  Pamphile,  optume  mihi  teoffèrsid.  Hem,  mea  Sostrata,  vide  quam  rem 
agas  id.  Eho,  Pseudule,  I,  gladium,  ad  fer  PI.  Eho  dum  bone  vir,  quid  ois? 
Ter.  S  heu,  Palaestra  atque  Ampelisca,  ubi  estisnunet  PI.  Beia,  Afegadore 
id.  heus  mulier  id.  Beus  Baechis  id.  t/xor,  heus  uxor  id.  Beus  Syre  Ter. 
O  pietas  animi  Enn.  o  gnata  id.  O  Romule,  ^omule  id.  0  pater,  o  genitor,  o 
sanguen  lUs  oriundum  id.  0  genitor  noster  Satumie  maxime  dioum  id.  O  pater, 
o  patria,  o  Priami  domus  id.  0  mof/na  templa  caelitum  id.  O  cives  id.  O  Saga- 
ristio  PI.  O  Cupido'id.  O  fortunate  id.  0  venus  venusta  id.  O  lux  id.  O  mea  vita, 
o  mea  voluptas  id.  O  infelix,  o  sceleste  Caec.  Stat.  O  Baechis,  o  mea  Baechis, 
servatrix  mea  Ter.  0  JDave,  itan  contemnor  abs  te?  id.  Pro  luppiter!  Enn. 
Pro  di  immortales  PI.  Pro  suprême  luppiter  id.  Pro  luppiter,  tu  homo  adi- 
gis  me  ad  ins<miam  Ter. 

8*  Ces  formules  se  retrouvent  dans  les  écrivains  postérieurs  :  o  Diva,  gra- 
(um  quae  régis  Antium  Hor.  0  naois  id.  O  Venus,  regina  Cnidi  Paphique  id. 
O  fons  Bandusiae,  splendidior  vitro  id.  0  c  rude  lis  adhue  et  VeneHs  mune- 
ribus  potens  ïd.  Lugete,  o  Vénères  Cupidinesque  Cat.  O  factum  mole! 
iontiselle  passer  id.  O  mihi  nuntii  beati !id,  O  qftantumst  hominum  beatio- 
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rum  id.  O  Colonia,  quae  cuma  ponto  ludere  lonço  id.  O  qui  flotetUut  et  lu- 
ventiorum  id.  O  Memmi  id.  Salve,  o  venusta  Strmio  id.  Gaudete  votque,  o 
Libuae  lac  us  nudae  id.  O  Latonia  id.  O  saeclum  tiwoptefw  et  infaeetum  id. 
O  funde  noster  seu  Sabine,  seu  Tibur»  id.  O  dulees  eomitwn  valete  coetus  id. 
o  reçina  id.  o  efulct  locunda  tn'ro,  locunt/a  parenti  id.  o  pudor  Hor.  Proh 
euria,  inversique  mores  J  id.  Sed  fugiie,  o  miseri,  fugite  Virg.  Bellum,  o 
terra  hospita,  portas  id.  Eripite,  o  socii  \d.  Vade,  ait,  o  felix  nati  pietate 
id.  Audite,  o  proe  ère  s,  ait  ia,  O  dulcis  coniux  id.  O  periture  Ov. 

JVbte.  £^  prose,  d  ne  s'emploie  que  dans  les  exclamations  :  0  tenebrae,  o 
lu  tu  m,  0  s  or  de  s,  o  patemi  generis  oblitel  Cic. 

9*  Dans  la  plupart  de  ces  exemples,  qu'il  est  inutile  de  multiplier,  on  peut 
voir  que  le  vocatif  a  un  ou  plusieurs  attributs,  un  ou  plusieurs  compléments  ; 
les  cas  de  vocatifs  ainsi  construits  sont  aussi  fréquents  en  prose  qu'en  vers  : 
Cura,  mi  carissime  frater,  ut  vale€U  Cic.  Beseripsi  aa  omnia,  mi  sua- 
viasime  et  optime  frater  id.  Quamquam  te,  Marce  fili  id.  iunmdissime 
imperator  Plin.  Orator  est.  Marée  fili,  vir  bonus,  dicendi  peritus  Ct.  lucwn- 
dissime  Tiberi  Aug.  d.  Suet. 

10*  La  construction  du  vocatif,  ches  les  pointes  surtout,  rappelle  celle  du 
nominatif:  le  vocatif  s'accommode  aussi  de  l'apposition  :  Aeneadum  aene- 
trix,  hominum  divmnque  voluptas.  Aima  Venus  Lucr.  Te  sequor,  o  Graiae 
gentis  dec'us  id.  O  mihi  sola  mei  super  Astyanaetis  imago!  Virg.  O  passi 
gftmiora,  dabit  deux  his  quoque  finem  id.  Coniugio,  Anehisa,  Veneris  di- 
gnate  superbo  id.  Anna  soror  id.  O  ktce  magis  diîeeta  sorori  id.  Infelix  Dido 
id.  Quidve,  pater  Neptune,  paras?  id.  Dardaniae  magni,  genus  alto  a 
sanguine  dioum  id.  Salve,  sancte  parens  iterum  id.  Di,  quibus  iwiperium 
est  peiagi  id.  Heu  miserae  cives  id.  Note,  mihi  vità  quondanu..  C are  ma- 
gis;  nate,  Iliacis  exercite  fatis  ïà.  O  nimium  céslo  et  pelago  confise  se- 
reno  id.  Et  teneram,  ab  radiée  ferens,  Silvane,  eupressum  id. 

Note.  Cette  construction  est  très-fréauente  dans  Horace  :  Maeeenas  atavis 
édite  regibus,  O  et  praesidium  et  dulce  aeeus  meum;  —  Navis,  quae  tibi  eredi- 
tum  Debes  Virgilium;  —  Mercuri,  facunde  nepos  Atlantis;  —  o  matre  paiera 
Âlia  pidcrior;  —  O  Venus ^  regina  Cnidi  Paphique  ;  —  O  decus  Phœbi  et  dapi- 
ous  supremi  Graia  testtido  Jovis,  o  labonan  Dulce  lenimen  id.  inimité  lamnae. 
Crispe  Sallusti;  —  Smiimi  Gades  aditure  mecum  id.  O  saepe  mecum..,  Deduete 
Bruto  militiae  duce  la.  O  pudor  !  O  magna  Carthago,  probrosis  AUior  Jtaiiae 
ruinis!  id.  Aeli  vetusto  nobilis  ab  Lamo  id.  Faune,  Nymphanan  fkgientum  ama- 
tor  id.  Tyrrhena  regum  progenies,..  Maeeenas...  id.  Lata^  einge  volens,  MeUtth- 
mené  eomam  id.  Divis  orte  bonis,  optime  Bomulae  Custos  gentis  id.  O  credailis 
adhuc  et  Veneris  muneribus  potens  id.  —  Maeeenas,  eques  Etrusco  de  sanguine 
regum  Prop. 

11*  Deux  vocatifs  se  trouvent  unis  par  une  conjonction  :  Phaebe  silva- 
rumque  potens  Diana,  lucidum  eaeli  decus,  o  colendi  semper  et  euUi  Hor.  ou 
séparés  dans  la  même  phrase:  Quo  magis  est  tibi,  Cotta,  et  tibi,  Sulpiei, 
vigiUmdum  ac  laborandwn  Cic.  rem  haud  sane,  Seipio  et  Laeli,  diffidlem,  etc.  ib. 

12*  La  répétition  du  vocatif  n'est  cas  rare  chez  les  poètes  :  Eheu  fugaces, 
Postume,  Postume,  Labuntur  annt  Hor.  Ah  Corydon,  Corydon,  quae  te 
dementia  cepiti  yïrg.  Mater,  CyrenematerWrg. 

13*  Le  vocatif  ^ut  aussi  servir  de  complément  direct  à  un  verbe  transitif, 
comme  Taccusatit  :  ut'littus  H  y  la,  H  y  la  omne  sonar  et  Virg.  et  luaeo  qui 
potsit  dicere,  LuscePen. 

Note.  Catulle  est  peut-être  dQ  tous  les  poètes  latins,  celui  qui  oflVe  le  plus 
grand  nombre  de  constructions  curieuses  avec  le  vocatif:  riari  et  Aureli, 
comités  Catulli;  —  Aureli,  pater  esuritionum;  —  Pisonis  comités,  eohors  ina- 
nû...  Verani  optime  tuque  mx  Faille,  Quid  rerumgeritis  ?  —  Alfen»  immemor 
atqueunanimis  false  soaalibus;  —  Paeninsularum,  Sirmio,  insularumque  OeeUe; 
—  O  furvm  optime  balneariorum  Vibenni  pater;  —  Annales  Voluti,  caeata 
eharta;  —  Satax  tabema  vosque  contubemales...  ;  —  Adeste,  hendêcanllabi , 
quot  estis  omnes  undique,  quotquot  estis  omnes;  —  Porci  et  Socratùm,  daiaê  si- 
nistrae  Pisonis,  seabies  famesaue mundi ;—Disertissime  Bomuli  nepotum....  Marée 
Tulli;  —  Collis  o  Belieonii  CuUor,  Uraniae  genus...,  o  ffymenaee  Hymen,  etc. 
(cf.  quid  agis,  duleissime  rerum?  Hor.). 

14*  Avec  le  verbe  adsum,  à  l'impératif  ou  au  subjonctif,  le  vocatif  se  met 
tantôt  avec,  tantôt  sans  l'inteigection  o:  Hue  ades,  o  Meliboee  Virg.  Hue 
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ades,  o  Galatea  id.  hue  odes  id.  Ade$,  inquit,  animo,  et  omitte  timorem, 
Seijpio  Cic. 

Note.  Dans  les  invocations,  l'interjection  se  trouve  quelquefois  après  le 
verbe  :  Sis  bonus  o  feUxgue  tvis  Virg. 

IS*  Ches  les  postes,  le  nominatif  tient  souvent  lieu  du  vocatif:  Almae 
filiuM  Moiae!  Hor.  Vos,  o  Pompilius  s  an  gui*  id.  Vos,  o  patrieiua  sanguis 
Pen.Adsis  laetitiae  Bacchua  dator,  «^  6ona /tino Virg.  (d'autres  lisent  awit\. 


Hoc 

tribus  unus  Ov.  l^utritus  duro,  JRoînule,  lacté lupae  Prop.  Salve  prim us 
omnium  parens  patriae  appellate,  primus  in  togd  triumphum  linguoeoue 
lauream  mérite  Plin.  Anne  novus,  novus  anne  veni»  renovatc  veni  Sol 
Aus.  Audi  tu,  populus  Albanus  T.-L.  ave  mi  Gai,  meus  aselbts  iticumfùn- 
iNitf  Aug.  a.  A. -G. 

17*  La  place  du  vocatif  est  tantôt  au  commencement,  tantôt  au  milieu, 
tantôt  à  la  fin  de  la  phrase  :  Patres  eonscripti,  Micipsapater  meus  Sal. 
Rex  Bocche,  magna  nobis  laetitia  est,  maon  id.  Longe  mini  alia  métis  est. 
Patres  coytscripti  ié.  Omnis  homines.  Patres  eonscripti,  guide  rébus 
dubiis  consultant  ia.  Deos  hominesque  testanutr,  imper at  or,  nos  arma  contra 
patriam  cepisse  id.  Bespondebo  tioi  equidem,  sed  non  ante  quam  tu  mihi  ipse 
responderis,  Attiee  Cic.  Credo  vos  mtrari,  iudices  id. 

Note.  Le  vocatif  du  premier  nom  de  nombre  se  trouve  dans  Plaute  :  O. 
amice  ex  multis  ml  une  Cephalio.  Tu  praeter  omnes  une  de  capilUUis  Cat. 
Sole  se  trouve  aussi  dans  un  fragment  de  Ticidas  :  Félix  lectule  talibus  sole 
amoribus. 


TROISIÈME  SECTION. 

SYNTAXE  DES  PRÉPOSITIONS. 

Eu  égard  à  leur  ^gniflcation,  les  prépositions  se  divisent  en  anatre  197 
classes  :  loeatives,  temporelles,  modales,  causatives.  Il  est  plus  simple  de  les  • 
diviser  en  trois  groupes,  d'aorès  les  lois  de  la  construction.  En  conséquence, 
pour  compléter  Fexposition  ae  la  syntaxe  des  cas,  nous  traiterons  successi- 
vement :  1*  des  prépositions  qui  se  construisent  avec  Taccusatif  ;  2*  des 
prépositions  qui  se  construisent  avec  Tablatif  ;  3*  de  celles  qui  se  construi- 
sent avec  Taccusatif  et  avec  l'ablatif. 


CHAPITRE  XII. 

PRÉPOSITIONS  QUI  SE  CONSTRUISENT  AVEC  L'ACCUSATIF. 

A  D,  préposition  de  mouvement,  rarement  de  repos,  exprime  en  général  la    198 
direction,  l'approche  ;  elle  peut  être  considérée  tour  à  tour  comme  locative 
temporelle,  modale  et  finale.  ' 

!•  En  tant  qu'exprimant  la  direction  vers  un  lieu,  cette  préposition  se 
construit  avec  un  grand  nombre  de  verbes  de  mouvement.  On  a  déià  vu 
qu'elle  peut  se  construire  avec  des  verbes  qui  ont  ordinairement  le  datif  ou 
f accusatif,  tels  que  propinquare  (poét.)  et  appropinquare,  et  avec  ceux  dans 
la  composition  desquels  elle  entre  :  Tristis  ad  extremi  sacrum  caput  adsti- 
lit  amnis  Virg. 

On  a  vu  aussi  que  des  verbes  simples,  intransitifs,  peuvept  devenir  tran- 
sitifs quand  ils  sont  composés  avec  a  d  :  tels  sont  accotere,  adiré,  adoriri 
advolare,   aggredi,   adnare,  accedere,   aecidere,  etc.,  dont   quelques-uns  se 
construisent  encore  avec  ad  ou  avec  in,  ou  avec  les  deux. 
•  L'approche  d'un  lieu,  d'une  ville,  etc.,  s'exprime  aussi  par  ad  avec  Taccu- 
fotif  du  nom  du  lieu,  de  la  ville,  etc.  Plaute  dit  souvent  ad  portvm    ad  fO' 
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tvm  ire,  marquant  simplement  la  direction.  De  même  Tite-Live  :  ad  ostium 
portas  est  inoeetus;  —  evehi  ad  portum  Ephesû 

Note.  Cette  locution  s'étend  même  aux  noms  de  pays  dans  le  latin  de  la 
décadence  :  régressas  ad  Africam  Eutr.  ad  Africam  profecti  <iui/id.  Tite-Live 
a  dit  :  ad  praedam  Veiêntem  quUna  videretwr  in  castra  ad  dictatorem 
profieiscerentur.  Dans  Plante,  la  direction  est  plus  restreinte  :  vox  ad 
auris  mi  adoolaoit;  —  faute  ad  earnificem  dabo  ;  ad  castra  convorta- 
nùfri.  Térence,  imitant  une  construction  d'Ennius,  a  dit:  ad  genuaae- 
eidit.  —  Miles  ad  Capuam  profeetus  sum  Cic.  cum  in  Africam  venissem...  ad 
quartam  legionem  tribunus,  ut  seitis,  militum  id.  diseumuU  ad  arma  T.-L. 

Notons  comme  une  locution  fréquente  dans  les  écrivains  militaires  :  ad 
pedes  desiluerunt  Caes.  equitem  ad  pedes  deduxeris  T.-L.  ne  ad  pedes  qui- 
dem  degresso  equiti  id.  ad  pedes  jmgna  X}enerat  id.  pugna  iam  tn  manus^ 
iam  ad  ffladios  venerat  id.  iam  ad  teli  iactum  pervenerant  Q.-C.  L'analo- 
gie explique  des  locutions  semblables  :  res  ad  m  an  us  atque  ad  pugna  m 
venieàat  uic.  ad  inimieitias  res  oenisset  id.  Citons  encore  au  sens  propre 
chez  les  historiens  :  prope  ad  internecionem  génie  ae  nomine  Nerviorum 
redacto  Caes.  Lucerini  ac  Samnites  ad  internecionem  caesi  T.-L.  nui^icc 
vexillariorwn  numerus  ad  internecionem...  caesus  \ .-V .  Exeràtus...  ad 
internecionem  truddatus  est  ïd. 

Afutari  ad  si^ifle  changer  de  sentiment,  passer  de  à  :  mutatis  repente 
ad  misericordiam  animisT.-L.  ne  adoersis ^uidem  ad  vera  mutabantur 
Tac.  ad paenitentiam  mutari  id.  Le  même  historien  dit  ailleurs .*niii/a/t  in  paeni- 
tentiam; — tn  melius  mutatus  est; — mox  ditUumitate  in  superbiam  mut  ans. 

Ad  se  trouve  aussi  dans  des  phrases  elliptiques:  ad  c^nam  hodie  hercle 
alio  promisi  foras  PL  quod  ad  fratrem  promiserat  Cic.  ad  cenam  mihi 
promitte  Ph.  Neus  tuoromittis  aa  cenam  nec  venis  Plin.  j. 

A  d  avec  l'accusatif  remplace  souvent  le  datif  avec  les  verbes  qui  signi- 
fient écrire,  mander,  faire  savoir  :  ut  eam  rem  Naupactum  ad  erum  nuntiem 
PI.  quae  ad  patrem  vis  moUiari?ià.  de  quibus  ad  me  scripsisti  Cic.  Et, 
par  analogie,  avec  les  verbes  qui  signifient  se  li\Ter,  se  rendre  :  ad  Q.  Fu l- 
vium...  aediderunt  sese  T.-L.  deditio  ad  Romanos  id.  proditionis  ad 
Hannibalem  auctor  fuerat  id.  omnes  Jiomam  ad  propinguos  resti- 
tuitïA.  quod  ad  f  rat  rem  promiserat  Cic.  velim  domum  ad  teseribasià. 
respondeto  ad  ea  quae...  id.  # 

Ad  remplace  quelauefois  adversus  ou  contra,  sans  aucune  idée  d'hos- 
tilité  :  eunt  ad  te  kostes  PI.  militem  ad  te  quantas  copias  adducere?  Ter. 
nonne  ad  senem  aliquam  fabrieam  fingit?  id.  tecti  esse  ad alienos  possumus 
id.  ad  haec  igitur  cogita  id.  Veniri  ad  se  confestim  existimantes  ad  arma 
conclatnanl  Caes.  Clypeos  ad  teia...  obiciunt Virg.  obieeit  sese  ad  eurmmid. 

Note.  Tite-Live  emploie  souvent  ad  avec  l'accusatif  A  o«<e«  .-  Genucius  ad 
hostes  magno  conatu  profeetus  ;  —  ad  ho  stem  dueit  ;  —  inde  pergit  ad  hoS' 
tes  ire;  —  ad  regem  impetum  facit  id.  legionem  ad  hostem  duxitTauc.  ad 
Moesiam  irruperant  id.  ad  Austri  flatus  oppositaCaX. 

Ad  BB  trouve  souvent  dans  les  pnrases  elliptiques  ou  non,  où  il  est  ques- 
tion d'une  réponse  ou  d'une  réplique  :  nisi  quid  vis  ad  haec  Cic.  «isi  qmd 
ad  haec  forte  vultis  id.  ad  istam  omnem  orationem  brevis  est  defensio  id. 
ponere  aliquid,  ad  quod  audiam  id.  (cf.  ad  hoc  vis  corporis  Sal.=r ajoutes]. 

A  d  signifie  quelquefois  contre,  en  face  :  quae  sint  animadversa  a  meaieis 
herbarum  gênera,  quae  radicum  ad  morsus^  bestiarum,  ad  oculorum  morbos, 
ad  vulnera  Cic.  nisi  iam...  obdurmsset  animus  ad  dolorem  novicm  id.  quo 
in  loco  ad  fluet um  aiunt  declamare  solitum  Demosthenem  id. 

2*  Ad  exprime  aussi  la  proximité»  le  voisinage  (repos),  avec  un  sens  ana- 
logue à  celui  de  apud  :  ad  fabrum  ferrarium...  servantur  Ct.  Nestoris  ad 
patriam  hinc  capitur  Enn.  templum  Cereris  ad  laevam  adspice  id.  Aequo 
mendicus  atque  ilie  opulentissimus  Censetur  censu  ad  Acheruntem  mortuos 
PI.  eam  reliqui  ad  portum  ïà.  nisi  mi  esset  ad  forum  negotitun  id.  imperator 
non  adest  ad  exercitum  id.  dabo  et  iubebo  ad  Sagarinum  cenam  coqui 
id.  est  nunc  ad  uxorem  Ter.  tibi  iam  esse  ad  s  or  or  e  m  iatellego  id.  Plaute 
avait  dit  :  lus  suom  ad  mulieres  obtinere  haud  queunt. 

Dans  Cicéron  et  les  écrivains  postérieurs,  ad  se  place  topographiquferaent 
devant  des  noms  de  lieu,  propre*  ou  communs  :  ad  Mutinam,  ad  Èaulos, 
Misenum,  Tiberim,  fretum^  montem  Taurum^  ad  Cannas,  ad  Tre- 
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biam,  ad  tertium  miliarium,  lapident,  etc.  ad  Urbem,  ad  portas 
esse,  camper  aux  portes  de  Rome,  ad  omnia  deorum  templa  Cic.  ad 
aedem  Felicitatia  id.  Kt  avec  l'ellipse  du  nom  commun  :  ad  Apollinis, 
Opi»,  etc.  Palladis  ad  templum  Tritanidis  almaé  Lucr.  ubi  aa  Dianae 
wneris,  Uo  wi  dextram  Ter.  ventum  erat  ad  Vestae  Hor.  ad  omnia  pulvi- 
naria  Cic.  ad  villam  portasse  eraa  id.  multa  ad  villas  tuas  posita,  apud 
amie  os  multa  deposita  id.  fuit  ad  me  \ù.  in  Cumano  ad  te  id.  invidiosmn 
ad  bon  os  id.  eorpora  SU  an  os  ad  aquarum  strata  iacebant  Lucr.  eo  die 
imitatus  est  a  d  consulem  Perseus  T.-L. 

Note.  On  remarquera  que  dans  toutes  ces  phrases,  avec  ou  sans  ellipse,  il 
y  a  un  verbe  de  mouvement  sous-entendu.  C  est  ainsi  que  Phèdre,  nous  mon- 
trant le  loup  et  Tagneau,  dit:  Ad  rivum  eundem  lupus  et  aanus  vénérant; 
ds  y  étaient;  et  l'auteur  aurait  pu  mettre  :  stabant  ou  aastabant ,  ou 
erant,  etc.  I,  lietor,  deliga  ad palumT.-L. 

A  df  avec  un  nom  propre  ou  un  nom  commun  à  Taccusatif,  se  trouve  sou» 
vent  dans  des  locutions  juridiques:  non  apud  exercitum  neque  ad  censores 
dicere  Cic.  eum  Cameades  et  stoicus  Diogenes  ad  senatum  in  Capitolio  s  ta- 
rent id.  ad  Caesarem  meam  causam  agas  id.  ad  parentem  sic  agi  so- 
let,  ad  indices  id.  cum  ad  populum...  dixisset  id.  exeusatio  ad  Bru-^ 
tum  id.  (cf.  Aut  Lugdunensem  rhetor  dicturus  ad  ara  m  luv.).  —  incredibili 
ceUritate  ad  flumen  decucurrerunt,  ut paeneuno  tempore  et  ad  siltas 
et  in  ftumine  et  iam  in  manibus  nostris  hostes  viderentwr  Caes.  legatos  {quod 
aomen  ad  omnes  nationes  sanetum  inviolatumquc  semper  fuisset)  retentos  id. 
etiam  ad  ultimas  Germanorum  nationes  id. —  ad  exercitum  memere  de- 
crevit  T.-L.  relicto  ad  exrcitum  collège  id.  cum  ad  exercitum  esset  id.  ad 
regem  remansit  id.  Et  avec  les  verbes  qui  signifient  citer,  accuser,  faire 
comparaître  :  ad  praetorem  reus  factus  id.  Demetrium  ad  patrem  ac- 
cusavit  id.  causasque  criminum  ad  plebem  seditionum  inde  ac  legum  no- 
varum  praebituram  id.  eo  delegasse  ad  senatum;  senatum  quoque  debere 
reiectamrem  ad  se  permittere plebi  id.  nequesegnius  ad  hostes  betlumappa' 
raturxà.  ad  quae  templa  sacra  fièrent  id.  ad  Spei  id.  ad  Monetae  id.  ad 
aedem  Bellonae  id.  ad  lovis  Statoris  id.  ad  vulgus  ingrcUion  iudidum 
id.  rem  ausus plus  famae  habitwam  ad  posteras  quam  fideiiâ.  Tacite  a  dit 
de  même  :  sea  iactantiâ  gloriàque  ad  posteros.  Rien  n'est  plus  fréquent  que 
les  locutions  :  a e?  manum  esse,  habere,  ad  dextram,  sinistram,  ad 
vinum,  lucernam,  lychnuchum,  ad  cantum,  tibiam,  tibicinem 
buecinam.  D'autres  sont  poétiques  :  Falcibus  et  messae  ad  lunam  quae- 
ntntur  ahenis  Pubentes  herbae  virg.  Omnibus  ad  lunae  lumina  ris  us  erat 
Ov.  ad  strepitum  citharae  cessatum  ducerecarmen  Hor. 

Note,  Ad  avec  apud  dans  la  même  phrase  :  idem  apud  avunculum, 
fftti  ad  patrem  honor  Tac.  Pline  a  dit:  ad  Troglodytas,  chez  les  Troglo- 
dytes; et  P.-Mela  :  ad  mânes,  aux  enfers. 

3»  Ad  avec  l'accusatif  marque  aussi  la  proximité  par  rapport  au 
temps  :  ubi solstitium  fuerit  ad  brum am  Ct.  Aa  ver  diffimdito  in  amphoras 
id.  altero  {die)  ad  meridiemïd.  Dans  cette  acception  temporelle,  ad  avec 
l'accusatif,  dans  les  auteurs  classiques,  sert  à  marquer  le  temps  qui  s'écoule 
jusqu'à  l'expiration  d'un  terme  :  quando  il/a  frumentum,  quod  aeberet,  non  ad 
die  m  dédit?  de.  quae  omnia  ab  his  diligenter  ad  die  m  facta  sunt  Caes.  ad 
quam  die  m  magistrat  u»  principesque...  sibi  esse  praesto  Cordubae  vellet  id. 
ad  extremum{h  \a.  fin)  nihil  ex  tis...  negavit  Cic.  Illud  te  ad  extremum 
et  oro  et  hortor...  id.  quo  postquam  ventum  ad  extrem  um  est...  T.-L.  ad  ul- 
timum  omnibus  copiis  conisus  Ancus  acie  primum  vitfcit  id.  (cf.  rem  ad  ulti- 
mum  seditionis  erupturam  id.).  ingenti  ad  postremum  edito  gemitu  id. 

Note.  Cette  locution  est  fréquente  dans  Valère- Maxime,  et  surtout  dans  Lac- 
tance.  Ad  hiemem  me  ex  Cilicid  recepi  Cic.  rem...  ad  liquidum  perductam  V.-P. 

C'est  aussi  à  l'imitation  de  Tite-Live  que  Justin  ait:  ad  postremum  a 
filio  interfecta  est;  —  ad  postremum  aequo  Marte  utrimque  discessum. 
Cette  locution  =  postremo  :  ad  supremum  denique  tempus  Compressas 
nares  Lucr.  ad  die  m  praestitutam  vetterunt  T.-L.  stipendium  ad  die  m  datur 
id.  Cicéron  a  dit,  avec  ellipse  '.•Itaque  ad  tempus  ad  Pisonem'omnes.  — 
Hercules  ad  primam  auroram  (au  point  ou  jour)  somno  excilus  T.-L. 
(cf.  dans  la  même  phrase  :  inde  cum  actae  boves  quaedam  ad  desiderium. 
Ht. fit,  relietarum  mugissent);— quo  cum  consul  ad  tempus  cum  praesidio..,  ve- 
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nitêet  id.  ad  ptutcos  diea  Cic.  ad  quoddam  tempua  td.  ad  brève  tempuM 
Piin.  ad  annum  Cic. 

Ad  tient  quelquefois  la  place  de  intra  .*  ai  ad  deeem  milia  annorwn 
gentem  aliqtutm  urbe  noatrd  potituram  putem  Cic.  utrum  illuc  nunc  veaiam,  an 
ad  deeem  annoa  id.  ne  Sampaicerani  mérita  in  patriam  ad  annoa  DC 
maiora  viderentur,  quam  noatra  id. 

Note.  C'est  par  analogie  que  ces  locutions  se  sont  étendues  métaphori- 

Sueinent  ^avec  ou  sans  ua^ue)  :  uaqu'e  ad  ravim  poacam  PL  (comme  on 
it:  jusqu'à  extinction  de  yoi%.);—depwDit  me  miaeram  ad  n«cem  Naev.devtfr- 
beraaae  uaque  ad  necem  Ter.  mutcavit  uaque  ad  mortem  id.  intima  para 
hominum  vero  fiagrabat  ad  oaaa  Luor.  virgia  te  ad  necem  eaedi  Ctc.  ad  in" 
aaniam  concupierat  id.  neque  id  ad  vivum  reaeeo  id.  fiagelUa  ad  mortem 
eae«taHor.  ineoMtoa  ad  aatietatem  tmeidtUritia  T.-h.  ad  einerem  ambuati 
Plin.  ad  informe  aea  liquefaeta  Tac.  ad  miaerationem  eoicto  eal  id.jprope 
ad  necem  ca^nu  Suet.  Ad  infinitum  dans  les  auteurs  post-classiqaes, 
qui  disent  aussi  in  infinitum.  —  Quod  non  eaatiaavit  ad  unguem  Hor. 

A*  Ad  avec  l'accusatif  exprime  aussi  la  coTndaence  de  deux  actions,  oc- 
casion ou  opportunité  :  quo  aoUtua  eaaet  uti  ad  featoa  diea,  ad  hiupitvm  ad- 
ventum  Cic.  te  Laodiceae  fore  ad  mewn  adventum  id.  ad  ainguloê  nun- 
tioa  conailia  mutât  Poil.  d.  Cic.  La  locution  devient  plus  fréquente  depuis 
Tite-Live  :  ad  quorum  caaum  cum  conclamaaaet  çaudio  Albanus  exereitu»;  — 
fôhil  aliud  ad  eum  nuntium  a  propoaito  averaua  id.  ad  famam  obaidionia  di- 
iectua  haberi  eoeptua  eat  id.  (cf.  dans  le  même  chapitre  :  et  aurdaa  ad  omnia 
aolatia  aurea).  tanquam  ad  primum  adventum  Bomanorum  oceurauma  id. 
et  Scipio  raptim  aH  famam  nooorum  hoatium  agmine  aeto...  id.  Aie  rem  Ro- 
manam  iniquo  loeo  ad  prima  aigna  (au  premier  rang}  anitno  atque  amdaeiA 
auatinebat  id.  ad  ereacentem  tumultum  iam  metu  aeattionia..,  id.  ne  Apidia 
omnia  ad  praeaentem  terrorem  defieeret  id.  ad  apem  clementiae  defeeenmt 
id.  aeu  ad  metum  virium  aeu  ad  apem  veniae  cum  dedidiaaent  aeae  id.  ad 
horumpreeea...  in  Boeotiam  duxit  id.  adprimum  eonapectum  redeuntia  fiUi 
gaudio  nimio  exanimatam  id.  ad  primum  nuntium  cladia  eiua  id.  ad  eaavm 
eiua  tellure  eoneuaaâ  Plin.  Supplicea  ad  haee  (à  ces  nouvelles)  et  vera  expro- 
brari  fatentea  orabant,..  Tac.  ad  ea  Caeaar  veniam,,,  tribmt  id.  ad  omnea 
nunttoa  trepidua  id.  ad  omnia  fulgura  pallent  luv. 

Note.  La  locution  est  fréquente  ches  les  poètes  et  les  prosateurs  post- 
classiques :  aemina  concurrunt  calidi Julgoria  aaictum  Lucr. 

5*  Avec  les  noms  de  nombre,  a  a  exprime,  soit  une  quantité  approxima- 
tive, soit  une  quantité  absolue  :  ad  auadraainta  fortaaae  eam  poaae  e$m 
minumo  minaa  PI.  quaai  talenta  ad  quinaecim  eoeoi  Ter.  cum  annoa 
ad  quinquapinta  natua  eaaet  Cic.  ad  triginta  milia  eaeaa  aut  capta 
T.-L.  caeaa  aaduodecim  milia  id.  Dans  des  passages  analogues,  ad  est 
employé  adverbialement  :  ocàaia  ad  hominum  milibuaquattuor  Caes.  ad 
duorum  milium  numéro  id.  ad  vigintimatronia  aceitia  T.-L.  ad  duo  mi- 
lia et  quingenti  vioi  capiuntur  id.  exulea  aervique  ad  duo  milia  hominum 
et  quingenti...  nocte  Capitolium  atque  arcem  occupavére  id.  eecidére  inpugnA 
fkçdque  ad  duo  milia  et  aeptingenti  eivium  aoeiorumque  id.  Jtomam  ao- 
eitoue  ad  mille  dueenti  eo  proelio  ceciderunt  id. 

rfote  1.  Quelquefois  il  est  aifScile  de  déterminer  le  cas,  à  cause  des  chif- 
fres :  ad  mille  et  aeptingenti  caeai  non  pbu  centum  Bomanorum  aoeio- 
rumque occiaia  T.-L.  in  maiora  caatra  ad  aexcenti  eoaaerunt  id.  ad  octin- 
genti  hominea  caeai...  et  ad  duo  milia  armorum  inttenta  id.,  etc. 

Notet.  On  dit  de  même,  par  analogie  :  ad  médium,  ad  palmum,  ad 
tertiaa,  ad  numerum,  ad  partem  dimidiam,  etc.  La  locution  ad 
unum  omnea  est  plus  fréquente  que  ad  unum.  C'est  dans  ce  sens  que  Ci- 
céron  a  dit  :  hic,  nisi  plamtm  faeit.  If -S,  ID3D  ad  libeliam  aibi  deberi, 
eauaam  perdit;  —  ad  numum  eonvenit  id.;  et  Pline  le  Jeune  :  ad  aaaem  im- 
pendium  reddea  (jusqu'au  dernier  sou  ;  je  ne  te  ferai  pas  grftce  d'un  as). 

6*  Arf,  préposition  modale,  r=.  aecundum  (conformément),  avec  une  idée 
de  comparaison  :  ad  hune  modum,  ad  eumdem  modum,  quem  ad  mo- 
dum,  ad  m o «in m  (avec  le  génitif)  se  trouvent  souvent  dans  Plante  et  Caton  : 
ad  hoc  exemplum  PI.  (cf  Horace  :  Begia  ad  exemplar  totua  eompontftcr 
orbia).  ad  iatanc  faciem  id.  ad  numen  mentia  momenque  movetur  Lucr. 
fit  quaai  ut  ad  tornum  aaxonan  atructd tuamtir  id.  (cf.  Apulée  :  tii^p«fiit  ad 
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MU  faciem  saeviens).  ad  similitudinem  bellieae  duciplinae  C'ic.  ad  spe- 
eiem  atqve  ad  usurpationem  vetustati»  id.  ad  effigxem  iusti  imperit  id. 
ad  istorum  normam  id.  ad  meum  senaum  id.  ad  voluntatem  nostram  id. 
ad  eorum  arbitrium  et  nutum  id.;  et  de  m^e  :  ad  perpendieulum  — 
ad  lineam  —  ad  naturam  —  ad  nutum  aut  ad  voluntatem  eius  Caes. 
ad  suMon  arbitrium  imperare  id.  Utuntur  aut  aère,  ...  aut  taleis  fer- 
reis  a d  certum  pondus  examinatis  pro  numo  id.  obsides  ad  numerum  fru- 
mentumque  miaerunt  id.  —  ad  eursu»  lunae  in  duodeeim  menses  describit 
anwum  T.-L.  consuli...  omnia  ad  nutum  itnperiumque  tribuni  agenda  esse 
id.  ad  eam  multitudinem  urbs  quo^ue  ampli fieanda  visa  est  id.  nec  ad  ra- 
tionem^  sed  ad  similitudinem  vtoimus  Sen.  ad  virium  proportionem 
Plîn.  ad  ratio  ne  m  et  loci  et  temporis  "Plïti.  j.  ad  more  m  certas  in  philoso- 
phid  sectas  sequendi  (al.  finqendi)  Qtl.  fruges  nostrum  ad  morem  Tac.  ad 
nostram  consuetudinem  Ô.-N.  ÂjoutODS  la  locution  si  fréquente  dans  les 
classiques  ;  ad  verbum  ediscendus  libellas  Cic.  ad  verbum  de  Graeeis  ex- 
pressus  id.  fabellae  Latinae  ad  verbum  e  Graeeis  expressae  id..  etc.- 

Note.  Ad  instar  Ae  trouve  pour  la  première  fois  dans  Justin  et  Apulée  : 
maioresque  natu  a  miuoribus  colebantur  ad  deumprope  et  parentum  vice  m  A.-G. 

!•  Aa  {T'emploie  aussi  dans  le  sens  de  «  par  rapport,  eu  égard  à,  pour, 
en  «  :  Patrem  novisti  ad  has  res  quam  sit perspicax  Ter.  Prias  quam  tuom  ut 
sese  habeat  animum  ad  nuptias  perspexerit  m.  Sed  iam  prior  amor  me  ad 
harie  rem  exercitatum  redaidit  id.  A  a  omnia  alia  aetate  sapimus  rectius  id. 
jwaeelarus  ad  asjpectum  Cic.  nihil  tam  clausum  ad  e  xi  tus...  nihil  ttmi  tu- 
tum  ad  custodtas  id.  virum  ad  labores  impigrum,  ad  pericula  fortem, 
ad  usum  ae  disciplinam  peritum,  ad  eonsilia  prudentem,  ad  casum 
for  t  un  a  mq  u  e  felicem  id.  aa  cetera  egregius  T.-L.  parentem  ad  omnia 
Mithridatem  V.-P.  invicti  ad  laborem  eorporis  T.-L.  difficile  ad  fidem  est 
in  tam  antiquâ  re...  id.  ad  devincenda  régna  invictus  lust.  ad  aquas  ste- 
rilis  Apul.  Invietwnque  ad  vulnera  erat  (al.  a  vulnere  erat)  Ov. 

ÀVbto.  Ad  summam  (en  un  mot,  en  somme)  est  très-fréquent  dans  les 
Lettres  de  Cicéron  (cf.  ad  Att.,  VU,  7).  Ad  summam,  sapiens  uno  minor  est 
love  Hor. 

Si»  Ad  est  d^un  usa^e  très-fréquent  dans  les  comparaisons  :  Neque  aequi- 
perare  suas  virtutes  ad  tuas  PL  Ad  tuam  formam  illa  una  dignast  id.  Aam. 
pol  ad  sapientiam  hmus  nimius  nugator  fuitiri.  Ne  comparandus  hic  guidem 
ad  illumst  Ter.  nihil  ad  nostram  hanc  id.  nihil  ad  tuum  equitatum 
Cic.  iii7{t7  ad  Persium  id.  ad  imiversi  caeli  complexum  id.  aa  maris  om- 
nia summam  Guttai  vix  instar  enmt  unius  ad  au  g  me  n  Lucr.  Nil  sint  ad 
summam  summai  totius  omnem  id.  nihil  ad  vestrum  genus  Cic. 

Note.  U  n'est  pas  exact  de  prétendre  que  la  préposition  ad  n'entre  que 
dans  les  comparaisons  négatives  :  Quid  ad  utilitatem  tantae  pecuniae? 
Cic.  quid  ad  primum  eonsulatum  secundus?  T.-L.  homini  non  ad  cetera  Pu- 
niea  tnaenia  eallido  id.  ad  vetustatem  familiae  suae  dignissimus  Y. -P. 

9*  A  a,  dans  le  sens  de  fin,  but  à  atteindre,  se  trouve  h  chaque  instant,  le 
plus  souvent  devant  le  gérondif  et  l'adjectif  verbal,  dépendant  non-seule- 
ment de  verbes,  mais  encore  d'adjectifs  et  de  substantifs  :  non  solum  ad 
agrum  utile,  sed  etiam  ad  cibum  Ct.  ad  vitam  humanam  utile  Enn. 
homines  magis  ad  hanc  rem  idoneos  P\.  ad  rem  avidior  Ter.  fat  aie  m 
hune  esse  annum  ad  int eritu m  huius  urbis  Cic.  paulo  ad  facinus  auda- 
ci  or  id.  Paucis  ad  speciem  tabemaculis  relictis  Caes.  comparasti  ad  lecti- 
eam  homines  Cat. 

Note.  Ainsi  se  construisent  le  plus  souvent  aptus  et  idoneus,  qui  se 
construisent  aussi  avec  le  datif  :  ad  contumeliam  inexpertus  T.-L.  vir 
iniustus,  fortis  ad  arma  tamenOv.  fidelis  ad  vetustatemVMvi.  Primi 
ad  paenitentiam  sumus  Tac.  Huais  avec  ad  et  un  accusatif,  chez  les 
poètes,  et  dans  les  prosateurs,  depuis  Tite-Lîve. 

Citons  quelques  exemples  de  cette  construction  avec  des  substantifs  : 
nihil  aderat  adiumenti  ad  pulchritudinem  Ter.  «^..  hanc  causam  ha- 
beat  ad  iniuriam  Cic.  opportunitates  ad  eultum  hominum,..reperiun- 
tur  id.  ne  illis  quidem  ad  fugam  locus  est  Q.-C. 

Les  exemples  de  ae^  (finalité)  avec  le  gérondif  et  l'adjectif  verbal  sont  in- 
nombrables :  Quam  magis  aerumna  urget,  tam  magis  ad  maie  faeiendum 
viget  Enn.  Atque  advortendum  at  animum  adest  benignitas  F\.  Mihi  ad 
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enarrandum  hoc  argumentumst  comitas.  Si  ad  an»cultandHm  vostra  erit 
benignita»  îd.  Haec  quidem  herclest  ad  perdundum  magin  quam  ad  sert- 
bundum  cita  id.  Ne  haec  quidem  Satin  vernens  causa  ad  obiurgandum  Ter. 
quam  illi  utraeque  re»  nunc  inutiles  Et  ad  pudicitiam  et  ad  rem  tut  an- 
dam  sient id .  Exemplum  ceteris  ad  imitandum  dédit Eno.  operam  ut  stmtam 
ad pervestiganaum,  ubi  sitillaec  Pl.Poeta  cum primum  animttm  ad  tcri- 
bendum  appulit  Ter.  nec  tamen  haec  sat  sunt  ad  sensum  euneta  creandum 
Lucr.  si  non  certa  loca  ad  nascendum  reddita  cuique  sunt  id.  aliquantwn  se 
arbitrarentvr  atleptos  et  ad  dicendum  et  ad  iudieandum  Cic.  ad  areen- 
damvim  advenarum  ttrmati...concurrHntT.-L,  se  Manlium  praemisisse  ad  eam 
multitudinem,  quam  ad  capiunda  arma  paraverat  Sal.  ad  eonducen- 
dum  ex  Peloponneso  militem  Cleandro  cum  pêcuniâ  misso  Q.-C.  Satis  auxilii 
oui  spatii  aiit  copiarum  habit urum  exercitum pojmli  Romani  ad  omnia  perse- 
quenda  Caes.  ad  formandos  animas  statuendasque  vitae  luges  re-  • 
gressi  Qtl.  Virtus  ad  béate  vivendum  suffieit  Sea.  (cf.  Roby,  L.  Gr„  t.  II, 
p.  357-360). 

La  préposition  apcd  marc^ue  le  lieu  ou  la  proximité,  avec  une  idée  de  re-  199 
DOS  (on  a  vu  que  la  préposition  ad  avait  quelquefois  la  même  signification 
(§  198,  2**),  de  séjour;  aussi  ne  se  trouve-t-elle  que  par  exception  avec  les 
verbes  de  mouvement,  et  c'est  par  là  qu'elle  diffère  surtout  de  la  préposition 
ad:  Etiam  nunc  decem  minae  apud  te  sunt  PI.  aput  hune  id.  apud  mor- 
f  ttoa  id.  On  trouve  souvent  «eaer«,  cenare  apud  aliquem. 

l"  Apud  s'emploie  quelquefois  au  même  sens  que  coram  (en  présence)  : 
Illi  aput  praetorem  dicam  PI.   Verba  apud  senatum  fecit  Cic. 

Note.  Les  écrivains  post-classiques  ont  étendu  l'usage  de  cette  locution  : 
deos  nequidquam  apud  surdas  aures  invocabat  Q.-C.  quaedam  apud  Galbât; 
aures  praefectus  Laco  elusit  Tac.  mox  vago  rumore  apud  imperitissimi  aâuê- 
que  promptas  aures  aui  rurswn  apud  turbidos  eoque  nova  cupientes  id. 

2*  Les  locutions  apud  me,  te,  se,  etc.,  sont  de  tous  les  temps,  et  partica- 
lièreraent  fréquentes  chez  les  comi(]ues ,  avec  ou  sans  ellipse  :  Çhàs  hari 
apud  te  ?  Naev.  Cras  apud  me  eritis  PI.  At  aput  me  perendie  id.  aput  te 
cenavero  id.  Aput  te  —  Ain,  aput  mest?  —  Aio  inquam  :  aput  test,  in- 
quam  id.  aput  nosid.  Ubinamst  quaeso?  —  Apud  me  domi Ter. 

Note.  La  locution  s'emploie  métaphoriquement  pour  désigner  Tétat  mental  : 
Vix  sum  apud  me;  ita  animus  commotust  metu,  Spe,  gaudio  Ter.  Prae  ira-   • 
cundiâ,  Menedeme,  non  sum  apud  me  id.  protn  tu  fac  apud  te  ut  sies  id. 
Num  tibi  videtur  esse  apud  sese?id.  Il  est  vrai  qu'elle  ne  se  trouve  que  dans 
Térence  et  dans  Pétrone  :   ex  qud  horû  iniuriam  accepit»  apud  se  non  est. 

3**  Rien  n'est  plus  fréquent  que  l'usage  de  apud  avec  un  nom  propre  d'aU' 
teur,  quand  il  s'agit  d'un  passage  de  ses  écrits  :  apud  Xenophontem  au- 
tem  moriens  Cyrus  haec  dicit  Cic.  apud  Agathoclem  scriptum  in  historià  est 
id.  qualis  est  apud  P.  Varronem  Qtl.  nom  mehe  quoqtte  pro  me  apud 
antiquos  tragoediarum praecipue  seriptores  in  veteribus  librts invenimus  id . 

Note.  Remanquons  à  ce  propos  qu'avec  apud  on  indique  seulement  Fau- 
teur, tandis  qu'on  se  sert  de  tn  avec  l'ablatif  pour  désigner  l'ouvrage  et  le 
livre  ou  le  chapitre  :  sed  quempotius  ego  quam  M.  Tullium  sequar,  qui  in  Or.a- 
tore.  Non  reprehendo,  inquit...  Qtl.  ut  Cicero  in  Hortensia  scrîÂif  Dial.  orat. 
Ciceronis  liber  qui  Brutus  inseribitur ;  in  cuius  extremd  parte...  id.  CUmdius 
Quadrigarius  in  duodevicesimo  annalium  tiédit  Sen. 

4*  Apud  a  quelquefois  le  même  sens  que  le  datif  de  la  personne  ou  l'abla- 
tif avec  une  préposition;  et  c'est  par  l'accusatif  avec  apud  que  s'expriment 
parfois  les  avis,  les  opinions,  les  rapports  entre  personnes  :  qui  apud  g  en- 
tes solus praestat  Naev.  Credidi  gratum  fore  Beheficium  meum  apud  te  H.  Ut 
apud  me praemittm  esse  positum  pieteUi scias  Ter.  Qnia  sum  apud  te  primus  id. 
mhil  me  turpius  apud  homines  fuisset  Cic.  apud  viros  bonos  gratiam  ma- 
gis  quam  optamus  consecuti  sumus  id.  vir  erudttus  apud  patres  nostros  id. 
apud  praeoccupatos  Loerensium  clade  animas  nullum  miserieordiae  locum  ha- 
buefunt  T.-L.  est  apud  te  virtuti  honos  id.  apud  quosdam  acerbior  in  con- 
viciis  narrabatur  Tac.  satis  clarus  est  apud  timentem^  quisquis  timetur  id. 
apud  Germanos  difficilius  tolerabatur  id.  nec  ullis  aut  gloria  maior  aut  au- 
gustior  honor,  primum  apud  deos,  ....  deinde  apud  iltos  diis  genitos  sacros- 
que  reges  Dial.  orat.  m  quo  tamen  neque  apud  divum  Augustum  gratiâ 
caruit  neçne  apud  populum  Romanum  notitiâ  id.  apud  bonitatem  tuam  Plin.j. 
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Note.  Dans  cette  acception,  apud  s'emploie  très-bien  pour  désigiier  le 
temps,  les  périodes  de  l'histoire,  et  même  l'avenir  :  Olim  ittt  fuit  generi  quon- 
dam^uaeatus  apud  saeclum  prius  Ter.  haec  apudmaiores  noêtrot  faeti- 
tata  Cic.  tantopere  apud  nostroa  iustitia  culta  e»t  id.  apud  antiquos... 
reeemtiore  autem  memorid  id.  Sed  apud  priore»,  ut  agere  memoratu  digna 
proman...  Tac.  non  minorent  honorem  Homero  ^[uam  Demoêtheni  apud  poste- 
nt Dial.  orat.  Notons  cette  phrase  de  Tacite  :  aliam  apud  Fabrieiot, 
aliam  apud  Scipiones pecuniam  Tac.  (aux  yeux  de). 

5*  La  locution  apud  animum=.  apud  me,  te,  etc.,  et  ne  se  trouve  que 
dans  les  classiques:  ea  tibi...  apud  animum  propone  Cic.  ipri  primum  tta- 
tuèrent  apud  animum,  quid  vellent  T.-L.  nec  aatia  certum  constare  apud 
anintum  poterat  id.  vix  atatuere  apud  animum  meàm  poênan,  utrum...  an 
id.  apud  nostroa  animoa,..  repHtabamtis  Apul.  (cf.  du  même  :  apud  cogi- 
tationes  meaa  revolvebam;  —  apud  senaum  aiaputo).  Salluste  a  dit:  gud 
apud  a  ni  m  u  m  meum  nihil  cariua  habeo. 

e^  Apud  sert  aussi  à  marquer  la  proximité,  le  voisinage;  et  dans  la  lan- 
gue courante,  cette  préposition  remplaçait  in  avec  l'aDlatif,  ainsi  qu'on 
peut  le  veir  encore  dans  les  locutions  apud  forum,  apud  villam  :  Apud 
emporium  Naev.  Tibi  aervi  multi  ajfud  menaam  aatant  id.  apud  CkarO' 
dram  Ambraciamgue  (au  lieu  de  in  avec  Tablaiif)  Enn.  quid  illisee  homi- 
nea  ouaerunt  aput  aedia  meaa?  PI.  Pluaeulum  annum  Fui praeferratua,  aput 
motaa  iribunua  vapularia  ïd,  Apud  forum  modo  e  Daeo  audivi  Ter.  Volo 
aeire  atque  hominem  convenire,  ai  apud  forumat  id.  Apud  villamat  id. 
navem  ia  fregit  ajaud  Andrum  inatiunn  id.  m  cenamiati  dabat  apud  villam 
in  Tyndaritano  Cic.  moriena  apud  Mantinéam  Epaminondaa  Cic.  ut  et  apud 
Regillum,  bello  Latinorum  id.  ea  inaa  caatra  habuerai  apud  laaum  Alexan- 
der  id.  in  Cilicid  denoauiaae  apud  Soloa  id.  Qui  menae  Aprili  apud  Baiaa 
eaaent  et  aquia  caliaia  uterentur  id.  huncAnem  exitumque  aeaitio  militum  eœpta. 
apud  Sucronem  habuit  T.-L.  apud  Graeciae  atque  Aaiae  eivitatea  vereri 
maieatatem  eiua  omnea  id. 

Note.  Apud  avec  des  noms  de  villes  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  Cé- 
sar: IJum  haec  apud  Aleaiam  gerutitur;  —  haec  cum  in  Achaid  et  apud 
Dyrrhachium  ^erer^n/ur.  Cicéron  a  dit:  quae  apud  Corfinium  aunt  geata. 
SaUuste  et  Tacite  mettent  toujours  ad,  ainsi  que  Suétone.  Ce  dernier  dit  ce« 
pendant:  quod  adverao  aemel  apud  Dyrrhachium  proelio;  —  Apud  Ae- 
tium  deacendenti  in  aciem  aaellua  cum  aainario  occurrit,  etc.  Yelléius  Patercu- 
lus  emploie  rarement  apud  ei  ad,  et  le  plus  souvent  cire  a.  Tacite  affec- 
tionne cette  préposition:  militari  laude  apud  Germaniaa  floruit; — legvmibua 
apud  Vetera  obaeaaia;  —  apud  Oalliaa; — apud  Noveaium  Bonnam- 
que;  —  apud  Vetera  caatra  eonsedit; — aaaequttur  Germanieum  apud  ins»- 
UBH  Jthodum;  —  eadem  factitaviaae  apud  Siciliam;  —  neque aaiia  comper- 
tum  eat,  apirantem  adhuc  Auguatum  apud  urbem  Nolam  an  exanimem 
repererit;  —  multoa  per  diea  attinuit  apud  oppidum  Edeaaam;  —  aueta 
apud  paludea  proelia;  —  ortua  apud  municipium  Lanuvium.  U  l'emploie 
souvent  avec  des  noms  communs:  At  apud  prudentea  vita  eiua  varie  ex- 
loUebatur  arguebaturve  ; —  iua  apud  cive  a,  modeatiam  apud  aocioa  (daiv 
le  même  chapitre,  I.  9.  Ann.).  Apud  ludaeam  Carmeli  Suet.  Aulu-Gelle  a 
dit  :  Sed  quoniam  rei  pecuniaque  familiaria  obsidia  vicem  pigneriaque  eaae  apud 
rempublicam  videbatur.  De  même  Apulée,  Auréliu»-Victor,  Éutrope  et  les 
auteurs  de  VHiatoire  Auguafe. 

?•  Apud  avec  les  verbes  queri,  profiteri,  iurare,  aaerificare,  obli- 
gare,  remplace  la  construction  ordinaire  avec  le  datif:  aput  novercam 
quererePi.  (cf.  V.-P.;  audeo  cum  deia  queri).  En  général,  c'est  cum  qui  se  met 
avec  ^ Mtf rj(v. la prép.rttiii).A7)i<c(  eoadem  decemviroa profiteaturCic.Si 
aexaginta  diebua  apud  praetor'em  eaaent  profeaai  io.  Cur  apud  alium 
quam  apud  me  profeaaua  ea  Q.-C.  Citati  militea  nominatim  apud  tribunoa 
militum  in  verba  P.  Scipionia  iurarunt  T.-L.  Quamvia  ludaicua  exercitua.,, 
apud  ipaum  iuraaaet  Tac.  atque  illam  audiaae  auapicum  verba,  aulnaae,  aacri' 
fteaaae  apud  deoa  id. 

Note.  Obligare,  avec  apud,  ne  se  trouve  que  dans  le  Digeste  :  ai  Hdem 
auam...  apud  virum  obligaverit.  —  (Cf.  »ur  apud  l'excellent  article  de 
Ad.  Greel  :  de  Praepoaitionum  uau  apud  lacitum  apecimen  primum,  p.  10-38.) 

N.  B.  Cette  préposition  ne  se  trouve  que  deux  fuis  dans  Lucrèce  :  ia  locua 
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est  Cumas  apud; —  Emc  apiid  Hammoms  fanum  fons  luce  diurnd  Frigi- 
du»  et  calidug  noctumo  tempore  fertur  (VI,  747,  «848). 

Advbrsds  ouADVjfRSUM,  au  sens  concret,  signifie  en  face,  contre,  en     20O 
présence,  et  au  sens  figuré,  à  l'égard  de.  on  contre;  de  sorte  qu'elle  peut 
avoir  une  signification  anidogue  à  corani,  contra,  erga,  ad  et  in  (avec 
Faccusatif).  Adversu»  est  plus  fréquent  (cf.  Greef,  pp.  39-54). 

i*  Au.  sens  concret,  adveraus  se  met,  dans  tous  les  temps,  mais  rare- 
ipent,  avec  des  verbes  de  mouvement  :  sed  qui»  haee  est,  quae  me  advortum 
incedit?F\.  quadrupedem  agitabo  advenus  clivum  id.  impetum  adoersus 
montem  in  cohortes  faciunt  Caes.  aliae  adversus  urbem  ipsam  ad  CaUdas 
AquoM  delatae  sunt  T.-L.  adversus  aquam  assidue  procurrere  iussit  suos 
Prontin.  (Sur  cuiversum  avec  le  datif,  dans  les  comiques,  v.  Roby,  L.  Or.,  §  1838.) 

Note.  Dans  la  signification  locative,  adversus  est  le  plus  souvent 
adverbe:  Advorsum  veniri  mihi  ad  Philotachem  Volo  tempert  PI.  Callida- 
mati  nostro  advorsum  venimus  id.  Estne  advorsum  hic  qui  venit?  id.  et 
adversum  venientibus  ora  petebant  Lucr.  Exadverswn,  exadoersus  de  même. 

2*  Dans  le  sens  concret,  adversus  =  contra:  Nam  qui  cotidie  unguenta- 
tus  adversum  spéculum  ornetur  Scip.  d.  A. -G.  ut  adversus  montes  con- 
.tisteret  hostis  T.-L.  porta  lovis,  quae  adversus  castra  liomana  erat  id. 
regii  adversus  vallem  inter  duos  iaeentem  arces  id.  tum  splendida  signa 
videntur  Labier  adversum  ntm^ox  Lucr.  (cf.  Celse  et  Pline). 

3*  Au  sens  figuré,  adversus  exprime  l'hostilité:  Fortiterque  innoxiam 
vocare  adversum  adversarios  Enn.  advorsum  te  fabulare  PI.  noio  ad- 
vorsari  advorsum  tuam  sententiam  id.  advorsum  meianimi  senten^ 
tiam?  ïd.  Itanees  paratus  facereme  advorsum  omnia  ?  Ter.  nom  quae  inâci- 
tiant  Advorsum  stimulum  calces!  id.  nequid  credas  me  advorsum  edic- 
tum  tuom  Facere  esse  ausam  id.  C^uiii  maehaerâ  Ucitari  (combattre)  adversus 
aeneum  coepsti sciens  ?  Caec.  Stat.  adversus  naiurae  foederea  niti  Lucr. 
impius  adversus  de  os  Cic.  Samnites  copiis  iisdem,  quihus  usi  adversus  Bo- 
manum  bellum  fuerant,  contra  Sididnos  profecti  T.-L.  experti  tamen  sunt 
Romani  Macedonem  hostem  adversus  Antioehum  id.  virum  adversus 
mérita  Caesaris  ingratissimum  V.-P.  subsidio  vietis,  et  terrorem  adversus 
victores  Tac.  lam  et  Lacedaemomi...  adversus  Àthenienses  arma  ver- 
terant  lust.  fgitur  Athenienses  adversus  tantam  tempestatem  belli  duos 
duces  deligunt  id.  dictator  adversus  G  allô  s  missus  est  Ëutr. 

Note.  Se  trouve  aussi  dans  les  Jurisconsultes  :  adversus  hanc  actionem 
GzxMB.  adversus  petentem'xd. 

A*  Dans  un  sens  analogue,  adversus  signifie  aller  contre,  entrer  en 
lutte,  contrarier,  s'insurger,  etc.  :  adversus  legem  accepisti  a  plurwtis pe- 
cuniam  PI.  stultus  est  adversus  aetatem  et  capitis  eanitudinem'ià^po- 
tius  quani  adversus  animi  libidinem  esset  cum  illo  nupta  Ter.  non  eonien- 
dam  ego  adversus  te  Cic*  Si  uterque  nostrum  est  atiquando  adversus 
aliquem  id.  neve  quid  faeeret  adversus  senaius  consultum  T.-L.  qui 
pecunids  faenore  auctttabant  adversum  legem  dictatoris  CaesarisTac.  euxi- 
piendis  adversum  generum  suspicionibus  earitate  filiae  promptior  id.  irean 
popidi  adversus  superbiam  avaritiamque  matris  aperiat  ?  id.  et paulu- 
lum  adversus  praesentem  fortitndinem  moUilus  id.  adversus  falsa- 
rios  tum  prinuan  repertum  Suet.  Adversus  bar  bar  os  quoque  minaeissimus 
id.  (Cf.  les  Juristes.) 

b*  Adversus  sert  aus&i  k  exprimer  la  force  d'àrae,  la  résistance  aux  ten- 
tations :  advorsum  divitias  animum  invictum  gerebat  Sal.  Adversus  om~ 
nés  fortis  veloces  fera*  canis  Ph.  adversus  utrumque  statum  invictum  ani- 
rwum  tenet  Sen.  egregie  firmus  adversus  militaretn  largitionem  Tac.  eons- 
laiu  adversus  metus  id.  satis  firmus  adversus  pecuniam  id.  adversus 
sitim  non  eadem  temperantia  id.  Sed  et  adversus  convicia  malosque  m- 
mores  et  famosa  de  se  ac  suis  car  mina  firmus  et  patiens  Suet. 

6*  Dans  un  sens  approchant  du  précédent,  adversus  exprime  le  moyen 
de  se  garantir:  adversus profusionem  in  his  auxilium  est,  adversus 
inflammationem  autem.,.  Cels.  (plus  de  cent  passages  semblables  dans 
les  huit  livres  de  la  Médecine,  et  en  particulier  dans  ceux  qui  traitent  des 
médicaments);  —  c/âiao  corpore  adversus  vim  veneni Tac. Egregiutn  hae  ad- 
versus tempestates  receptaculum  ï^lïn.  j. 

7*  Adversus  =.  erg  a  OM  in  avec  Taccusatif,  dans  le  sens  do  sympathie. 
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bienveillaiice.  Cicéron  l'emploie  souvent /dans  ce  sens  avec  les  mots  bene- 
ficentia ,  iustitia,  pietas,  officia,  rev^rentia.  Somma  adver9us 
alios  aeouitas  T.-L.  oh  egregiam  fidem  adversus  Romanos  id.  quam  ewn 
nanmd  fiae  adversus  eum  cohtimits  id.  quod  fidem  adversus  Jiomanos..» 
nsmçuam  omisisset  Tac.  egregià  adversus  nos  fide  id.  quanta  pervieaeid  in 
kostem,  tantd  beneficentiâ  adversus  supplices  utendum  id. 

La  construction  avec  des  adjectifs  est  plus  rare  :  gratus  adversus*  eum 
esse  quisquam  potest  Sen.  satis  adversus  il  lu  m  gratus  est,  si  quis  bénéficie 
eius  xpnoscit  id.  per  quae  beneficentior  gratiorque  adversus  bene  mer  ente  s 
jfiam  id.  Non  audebit  adversus  multa  oculos  attoUere  id. 

8*  Adversus  exprime  quelquefois  un  simple  rapport  k  une  personne  ou  k 
une  chose,  et  qaéitfaefois  =  ad  :  excusatio  adversus  eos  Cic.  adversus 
magistrum  morum  modestior  id.  nec  gloriandi  tempus  adversus  unum  est 
T.-L.  adversus  quae  singula  eum  respondere  haud  facile  esset  id.  lentae 
adversus  imperia  aures  Taxi.  Immotum  adversus  eos  sermones  fLxumqite 
THberio  fUit  non  omittere  c<^ut  rerutn  id.  tantam  victoribus  adversus  fas  ne- 
fas que  irreverentiam  fuisse  \A.  nec  Vespanano  adversus  Galbam  votum 
aut  animu»  id .  adversum  Vitellianas  partes  modeste  dissertât  id. 

9*  Quelquefois  adver8usz=  ad  et  exprime  une  comparaison  :  quid  autem 
esse  duo  prospéra  in  tôt  saeculis  bella  Samnitium  adversus  (en  comparaison 
de)  tôt  décora  populi  HomaniT.-h.  adversus  veteremaeperpetuum  tempé- 
rât or  em  comparabitur  id.  diffèrentiamgue  nostrae  desidiae  et  inseientiae  ad- 
versus acerrima  et  fecundissima  eorum  sîudia  demonstrasti  Dial.  orat. 

10*  Dans  les  vieux  auteurs,  adversum  on  advorsum  est  souvent  Téqui- 
valent  de  coram,  en  présence:  Ted  ipswn  oportet  hoc profiteri  et proloqui 
Advorsum  illam  mini  Enn.  Nom  ittsiuranaum  verum  te  advorsum  dedi 
PI.  ne  mendaxme  advorsum  siet  ÏA.  Etiam  med  advorsum  exordire argu- 
tias?  id.  Egone  ut  te  advorsum  mentiar^  mater  mea? 

Note.  Ajoutons,  pour  compléter  cet  article,  que  Tadverbe  exadversus 
ou  êxadversum  ne  se  trouve  que  très-rarement,  comme  préposition,  dans 
les  auteurs  classiques  et  post-classiques:  Ara  enim  Aio  Loquenti..,  exad- 
versus  eum  locum  eonsecrata  est  Cic.  et  êxadversum  A  thena s  apud  Sa- 
lamina  classem  suam constituèrent  C-N.  quwn  quidem  exadversus  Thrasy- 
bulum  fortissime  pugnaret  id.  exadversus  fontes  Indi  Plin. 

Aktb  a  un  sens  concret  (local,  temporel),  et  un  sens  figuré. 

1*  Au  sens  propre  ou  concret,  cette  préposition  exprime  un  rapport  local,  201 
sans  mouvement  ou  avec  mouvement:  Quod  est  ante pedes  Enn.  ante 
hune  id.  hic  ante  aedis  PI.  Cur,  obsecro,  ergo  ante  osttum  pro  ignoto  alie- 
noçue  adstas?  id.  Ante  ostium  hic  erimus  Caec.  Stat.  Istuc  est  sapere^  non 
quod  ante  pedes  modost  Videre,  sed  etiam  illa  quae  futura  sunt  Ter.  hu- 
mana  ante  oculos  foede  eum  vita  iiueret  hacr.  pandere  palmas  ante  deo- 
nun  Délabra  id.  —  Quae  me  paelices  adduxisse  dxcet  ante  oculos  suos  PI. 
Se  trouve  souvent  avec  ad  duc  ère  dans  Térence  et  Ovide.  In  Senatum  a*U 
ante  imperatorem  ...  talis  causa potest  venire  \.  Her.  quae  temenf  ante 
cet e ras  extra  aciem  procurrerat  Caes.  sequi  sese  iubet  et  praecurri  ante 
omnes  id.  T.  Quinctius  ante  signa  progressus  T.-L.  aecensos  abnovissimd 
aeie  ante  signa  prœedere  iubet  id.  ante  se  statuit  funditores  id. 

2*  Ante,  avec  le  sens  temporel  :  Interrogo  vos  quando  hanc  pomum  dem- 
tam  putetis  ex  arbore?  Atqui  tertium  ante  diem  scitote  decerptam  Carthagine 
Ct.  d.  Plin. 

Ante  annum  (ilyaun  an)  est  une  locution  ft'é^uente  dans  les  auteurs 
post-classiques  :  Ante  hos  sex  menées  maie  dixisti  mihi  Ph. 

Ante  diem  (prématurément)  se  trouve  souvent  chez  les  poëtes  :  née  fato 
mérita  née  morte  peribat,  sed  misera  ante  diem  Virg.  Ante  diem  morior  Ov. 
Caesaribus  virtiis  contigit  ante  diem  id.  (cf.  ante  sudk  annos  occidit  id.).  Fe- 
cereut  ante  tempus  exirem  foras  Ter.  Factus  consul  est  bis,  primum  antê 
tempus  (avant  làge  légal)  Cic.  ante  tempus  revoeati  sunt  T.-L.  Plurima- 
que  humanis  ante  hoc  incognita  mensis  Luc.  ante  hoc  (jusque-là)  domus 
pars  videntur,  mox  reipublicae  Tac.  ante  lovem  nulli  subigebant  arva  coloni 
Vix^.  amat  scripsisse  dueentos  Ante  cibum  versus  Hor. 

Avec  le  mot  diem  se  trouve  souvent  l'adjectif  certam,.  ou  un  nombre 
ordinal,  ou  un  pronom  relatif:  ut...  id  ante  aiem  eertam  in  suum  quodgue 
famoH  referret  Cic.   ante  quant  diem  iturus  sit  Caes.   diem  statmt^  ante 
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quant  sine  fraude  liceret  ab  armi»  decedere  Sal.  quod  te  an  te  tertium  dé- 
muni diem  guam  pereuUus  svm  Sen. 

Note  1 .  Voir,  à  l'appendice  sur  le  calendrier  romain,  le  rôle  que  joue  ante 
avoc  les  nombres  ordmaux  :  a.  d.  V/II  Kalendas  Deeemhris  Cic. 

Note  2.  A  ces  exemples  il  faut  rapporter  les  vers  de  Lucrèce,  d'Ovide  : 
ante  ipsam  genitam  naturam  animantis;  —  ante  mare  et  terras  et  quod 
tegit  tmmia  caelum;  et  celui  de  Perse  :  Scilieet  ingenium  et  rerum  prudéntia 
velox  Ante  pilos  vénit. 

3*  Au  sens  figfuré,  ante  marque  la  préférence,  la  supériorité:  tibi  ego, 
Neptune,  ante  alios  deos  gratis  ago  PI.  non  entm  rumores  ponehat  ante  sa- 
inte m  Enn.  neu  verba  inimiei  ante  facta  sua  panèrent  Sal.  quem  ante  me 
diligo  Balb.  d.  Cic.  glorid  belli  Gallos  ante  Romanos  fuisse  Sal.  ante  ho  s 
te  providere  deret  id.  ante  Alexandrum  et  ante  Pyrrhum  et  ante  oiiot 
omnes  imperatores  esse  T.-L.  (exemple  unique).  Ut  nemo  tibi  pas  t  te  videa- 
twr,  si  aiiquis  ante  te  fkerit  Sen.  Sed  nécessitas  ante  rationem  est  Q.-C. 
nuUos  mortalinm  armis  aut  fide  ante  Germanos  esse  Tac.  0  felix  una  ante 
alias  Priameia  virgo  Virp. 

Note  1.  I^s  locutions  si  fréquentes  ante  omnia,  omnes,  alios,  cete- 
ra s,  sont  poétiques  et  post-classiques,  excepté  ante  omnes,  qui  se  trouve 
dans  Plante.  Ante  omnia  =-.  in  primis,  primum,  etc.  :  Sed  ante  omnia 
ita  vos  irae  indulgere  oportet...  T.-L.  (locution  très-fréquente  dans  cet  au- 
teur). Ante  omnia  ne  sit  vitiosus  sermo  nutricibus  Qtl.  Ante  ojnnia,  quid 
sit  rhetorice  id.  me  primum  dulces  ante  omnia  Musae  Accipiant  Virg. 

Note  2.  Ante  se  construit  souvent,  ainsi  que  post,  avec  quam,  de  même 
que  les  adverbes  plus,  prius,  potins.  Du  reste,  ante  se  prend  souvent 
comme  adverbe  :  Nos  sumus  Romani,  qui  fimimus  ante  Rudmi  Knn.  paulo 
quod  diximus  ante  Lucr.  testorres  a n t e  probatas  \d. 

CiRCA,    ciRCUM,    ciRCiTKR.   CircuiR  est  antérieur  à  cïrca;  celle-ci    202 
date  du  temps  de  Cicéron. 

1*  I /une  et  l'autre  désignent  le  lieu  :  Circum  oleas  autumnitateablaqueato 
Ci.  Cire  um  cor  on  as  et  circum  via  s  ulmos  serito  iû.  Salieem  Graecam  cir- 
cum arundinetum  serito  id.  Circum  sos  {=zeos)  quae  sunt  magnoe  gentet 
opulentae  Ëun.  kune  tu,  diva,  tuo  recubantem  corpore  sancto  Circum  fusa 
super  Lucr.  eut  simul  infula  virgineos  circum  data  comptus  Ex  utrûque 
pari  malarum  parte  pTofusa  est  id.  circum  ripas  fontisque  lacusque  id. 
quae  circum  vicinos  vagas  PI.  capillus...  circum  caput  reieetus  Ter.  cum 
circum  axem  se  sttmmd  celeritate converiat  Cic.  sol  circum  eam  ipsam  po/- 
vitur  id.  stellae  circum  terram  feruntur  id.  templis,  quae  circum  forum 
sunt  id.  circum  haec  loca  commorabor  id.  Il  l'emploie  "«ncore  avec  les 
verbes  dimittere  (ainsi  que  César  et  Tite-Live),  concursare,  sectari. 

2*  Circa  a  quelquefois  le  même  sens  que  circum:  quam  circa  lacus 
lueique  sunt  Cic.  canibus  suis  (limiers  de  police),  quos  ctrea  se  haberet  id. 
detrimentis  quibusdam  circa  montem  Amamtm  aceeptis  Caes. 

Note.  Avec  les  verbes  de  mouvement,  les  classiques  mettent  circum; 
mais  l'on  trouve  aussi  circa  dans  les  écrivains  post-classiques  depuis  Tite- 
Live  :  legatos  circa  vicinos  gentes  misit. 

3»  Circa,  employé  pour  donner  une  idée  approximative  du  temps,  du 
nombre  et  de  la  mesure,  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  Horace  et 
Tite-Live.  Ijùs  classiques  préfèrent  circiter.  Circa  lustra  deeem  Hor. 
oppida  circa  septuaqinta  T.-L.  circa  eandem  horamià.  circa  haec 
t empor a  Y.-P.  circa  Murenae  Caepùmisque  coniurationis  tempusvd.  circa 
selibram  Ce\a.  circa  singulas  heminas  id.  circa  lueis  ortum  Q.-C. 

Note.  Quelques  auteurs  la  mettent  aussi  avec  des  noms  propres  pour  dé- 
signer une  période  de  l'histoire  :  circa  Ciceronem  Sen.  rh.  circa  Ac- 
cium  V.-P.  circa  DeMetrium  PhalereaQÛ.rirea  Peloponnesia  temporaid. 

4*  Circa  s'emploie  aussi  au  sens  figuré  (par  rapport  à,  au  sujet,  envers, 
de):  circa  virentes  est  animus  tuaeCampos  iuvencae  Hor.  circa  consularia 
occupatus  comitia  Sen.  circa  pecuniam  plurimum  vociferationis  est  id. 
omne  tempus  modo  circa  Afedeam,  ecee  nunc  circa  Thyestem  consumas 
Dial.  orat.  publird  circa  bon  as  artes  socordiâ  Tac.  circa  salutem  mariti 
sollicita  Apul.  civilis  circa  amicos  Eutr.  diligentissimus  circa  aerarium 
ïd.pietas  circa  suos  Vulc.  Gall.  atrox  ctrca  militem  Capitol,  omor  circa 
Gordianum  id.  reverentin  circa  Gallienum  Treb.  Pol. 
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Noie  1.  Dans  ces  derniers  exemples,  eirca  =  erga,  in  avec  Tacciuiatif.— 
Cesdein  prépositions  réunies  ont  donné  l'adverbe  eireumcirca. 

Note  t.  Circum  s'emploie  comme  adverbe  :  tolaque  circum  Aère  renides- 
rit  tellMS  Lucr.  materiem  circum  Molidtun  conatare  necease  est  id. 

5*  Cir citer  s'emploie  d'ordinaire  comme  adverbe;  comme  préposition, 
elle  équivaut  à  peu  près  à  circa  (sens  locatif  et  temporel)  :  Loca  circi- 
ter  excidit  haec  mi  PI.  Redito  hue  cir  ci  ter  meriaiem  id.  Cicéron  dit 
souvent  eirciter  Kalendat,  circiter  Idus  Novembres,  eirciter  Idus 
Jiaiaa;  —  circiter  meridiem  exereitum  in  castra  reduxit  Caes.  Igitur  cir' 
citer  Kalendas  lunias  Sal.  (cf.  circiterque  luminibus  accensis  Utxcam  per^ 
vémt  A.  b.  Afr.).  ab  officiis  octavam  circiter  horam  Dum  redit  Hor. 

1*  Cis  répond  k  ultra  (trans),  et  ne  se  trouve  pas  au  aens  local  dans  les    203 
auteurs  anté^classiques  :  cis  paucos  me  n  si  s  (=  tntra,  dans  quelques  mois) 
PI.  Ut  Hulla  faxim  cis  dies  paucos  siet  id.  Cis  hercle  paueas  tempestates, 
auqebis  ruri numerum id.  cis paueulos  dies  Maraert.  cis mensem  decimum  A.-Yict. 

Ifote.  On  remarquera  que  dans  Plaute  l'adjectif  paiici»  accompagne  tou- 
jours le  substantif  avec  lequel  se  construit  cis. 

2*  En  général,  cette  préposition  s'emploie  au  sens  local  :  Cis  Taurum, 
eis  Bupkratem,  etc.  Cic.  eia  Tiberim,  Padum,  Anienem,  etc.  T.-L.  et 
les  autres  historiens.  Cis  Taurum  montem  uaque  ad  Halfin  amnemT.-h. 
eis  Appenninum  ad  inferum  mare  id.  (cf.  Pline  et  Pomponius  Mêla). 

CiTRA,  dérivé  de  cis»  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  Cicéron  (une    204 
seule  fois  dans  Lucrèce  :  primus  entm  citra  postes  tum  cemitur  aêr)  avec 
le  sens  local;  et  avec  le  sens  temporel,  et  mémo  figuré,  dans  les  auteurs 
post-classiques. 

]•  Au  sens  local,  citra  =:  cis  :  Citra  Leucadem,  citra  Veliùm,  ci- 
tra flumen  Rubiconem  Clc.  citra  Hhenum,  citra  flumen  Caes.  ei- 
tra  Tauri  iugum,  citra  flumen  T.-L.  Et  est  ea  fades  citra  Caledo- 
niam  Tac.  Dans  un  sens  détourné  :  Natura  in  omni  verbo posuU  acutam  vo- 
cem,  née  und  plus,  née  a  postremd  syllabd   citra   tertiam  Cic. 

2**  Se  trouve  pour  la  première  fois  avec  le  sens  temporel  dans  Ovide  : 
Fortitan  et  Pyliu»  citra  Troiana  perisset  Tempora; — eitraque  iuven- 
tam  Aetatis  oreve  ver  et  primos  carpere  flores. 

3*  Sens  figurés  :  1*  restriction  :  nec  virtus  citra  genus  est  Ov.  morere,sed 
citra  patrem  Sen.  tr.  Vel  quia  peccavit  citra  scelus  Ov.  gustu  amarum 
citra  acrorem  Plin.  citra  tntellectum  aerimoniae  id.  lassitudo^  quae  ci- 
tra fatigationem  sit  Cel».  glans,  cum  citra  satietatem  data  est  Col. 
non  dubitans  etiam  citra  bel  lu  m  passe  terreri  Suet.  unde  ira  Agrippinae  citra 
ultima  stetit Tac.  lacus..,  citra  magnitudinem prope Ponti similis P.-Mel. 

Note.  Dans  ce  sens,  citra  =  tantum  non. 

2*  Exception,  abstention,  =  sine,  absque  :  bellum  citra  sanguinem 
confecit  T.-L.  citra  invidiam  censura perageturVVia.  citra  suspicionem 
tdlam  aquae  id.  iudieium  animi  citra  damnum  affectûs  proferre  uxaX,  orat. 
bono  saeeuli  sui  quisque  citra  obtrectationem  alterius  utatur  id.  nec  id 
Jlutilio  et  Scauro  citra  fidem  aut  obtrectationi  fuit  Tac.  ingens  vietoriae  dé- 
çus citra  Romanum  sanguinem  bellanti  ïd.  aliis  citra  senatus  populique 
auctoritatem  Suet.  citra  commoda  emeritorum  praemiorum  id.  ut  is,  qui 
peccavit,  citra  paenam  ipse  sese  ultro  corrigat  A.-Q.  res  eriminosas  citra 
p.ericulum  confiteri  id.  ahqua  ex  re  ipsd  citra  personam  argumenta  du" 
euntur  Qtl. 

iVo/«.  Les  juristes  disent  :ct/raman(2a/u  m,  decrfitum,  praetorem,etc. 

1*  Contra  exprime  d'abord  un  rapport  local  ^repos),  et  signifle  vis-à-vis.  205 
«n  face  :  uti  contra  or  a  sient  Ct.  (Schneider  lit  contraria);  —  qitae  contra 
eat  regiones  posita  est  Caes.  Italiam  contra  Tiberinaque...  Ostia  Virg. 
Cet  usage  de  contra  est  fréquent  dans  les  historiens.  Se  dit  aussi  des  per- 
sonnes ou  des  choses  :  contra  conservom  meum  cum  suo  amatore  am- 
plexantem  PL  adsistite  omnes  contra  me  id.  quis  illie  est,  qui  contra  me 
adstat?  id.  quamque  Rem  contra  spéculum  ponas  Lucr.  —  Donique  eum 
contra  pleno  bene  Iwnine  fklsit  id.  orare  contra  Caesarem  coepit  A.  b. 
Alex.  elemeiUia  contra  minus  validas  Plin.  contra  aquam  clangores 
dabunt  id.  eguiti  Romano  contra  se  hilarius  aoidiusque  vescenti  partes  suas 
nUsit  Suet.  m  altistimd  turri  repertus  est,  iacens  contra  solis  exortum  id. 

Note.  Dans  ces  exemples,  contra  =  adoersus,  erga. 


510  SYNTAXE   DES  PRÉPOSITIONS.  [Il*  P,,  LÎV.  Il» 

2*  Même  sens,  sans  mouvement  :  tertium  ett  contra  teptentriones 
Caes.  (=  a<().  Cette  location  eiit  familière  aux  géographes.  Pline  dit  -.con- 
tra meridiem,  c.  perpendieulum,  ialem,  ventum;  et  GolumeUe  : 
e.  médium  die  m;  et  avec  des  verbes  de  mouvement:  contra  vim  atque 
impetum  fluminis  atatuebat  Caes.  C'est  ainsi  que  Pline  a  dit  :  experi- 
mentum  eius  esse  si  vel  aura  vinctum  contra  aquas  fluitet;  et  Varron 
dans  Pline  :  Salvius  duo  centenaria  pondéra...  contra  acalas  ferebat. — 
Contra  immane  pondus  attollere  se  non  valet  Plin. 

3^  Contra,  de  même  que  la  préposition  synonyme  ad uer«u«,  exprime 
aussi  rhostilité,  la  résistance  :  contra  carinantes  Verba  [atra]  obscena 
jprofatua  Enn.  firmissimus  contra  pericula  Sal.  contra  omnes  ictus  cuie 
tnpic/â  Plin.  contra  hieme s  firmissimum  id.  vel  manifestas  res  contra 
verasoue  répugnât  Lucr.  hune  tgitur  contra  mittam  contendere  causatn  îd. 

4*  Contra  signifie  aussi  en  échange  :  ubi  poma  veneunf  contra  awrwn  Ct, 
oneravi  vinton,  et  tune  erat  contra  aurum  Petr.  saevd  mercede  contra 
tanta  sua  munera  Plin.  (cf.  PL,  Mil.,  196, 1076,  Pseud.,  688;  Ter.,  Eun.,  355). 

Note  1.  Locution  populaire.  Les  comiques  employaient  contra  comme 
adverbe,  avec  Tablatir  de  prix  :  auro  contra  (cr.  Key,  Lat.  Gr.,  §  1320). 

Note  2.  Contra,  adveroe,  est  d'un  usage  très-fréquent  :  j/rimmm  drains 
homo  mortalis  tendere  contra  est  oculos  ausus  primusqw  obsistere  contra 
Lucr.  et  rétro  fit  uti  contra  sit  saepe  vicissim  id.  nullis  contra  terris  Tac. 
Nam  contra  reputando  Sal.  stat  contra  statique  iubet  luv. 

Eroa,  exprime  essentiellement  un  rapport  personnel  ;  cependant  quelques     206 
exemples  prouvent  qu'elle  avait  autrefois  un  sens  concret  et  parement  local  : 
tonstricem  Suram  Novisti  nostram,  quae  med  erg  a  aedis  habet  PI.  erg  a  re~ 
giam  capitis  Auul. 

1*  En  général,  à  toutes  les  époques,  erg  a,  avec  un  nom  de  personne  oa 
de  chose,  exprime  un  rapport,  le  plus  souvent  de  bienveillance  :  Per  fortwuan 
incertam  et  per  mei  te  erg  a  bonitatem  patris  Perque  conservitium  PI.  Si 
ego  item  memorem  quae  me  erg  a  multa  fecisti  bene  id.  Nam  et  vitast 
eadem  et  animus  te  erg  a  idem  ac  fuit  Ter.  animum  amieae  se  erg  a  ut  sit 
suae  id.  omne  erga  meam  dignitatem  studium  Cîc.  mérita  Pompeii 
summa  erga  salutem  meam'iû.  de  meo  studio  erga  salutem  et  incolu- 
mitatem  tuam  iû.  Non  alius  erga  te  novus  honor  superest  "Plvu.  ]•  Ad- 
ditae  erga  Germanicos  exercitus  laudes  grates^ueTauc. 

Note.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  erga  se  construit  avec  un  accusatif  im- 
personnel :  erga  pecuniam  atienam  diligentiaT&c.  non  erga  homines 
modo,  sed  erga  tecta  ipsa  meritum  Plin.  j.  lecticae  gestamine  fastuque 
erga  patrias  epulas  Tac.  suprema  erga  memoriam  Germanici  munera  id. 

2*  Le  même  rapport,  avec  une  idée  d'hostilité  :  Si  quid  ego  ted  erga  im- 
prudens  peccavi  aut  gnatam  tuam  PI.  ne  malus  item  erga  me  sit,  ut  illum 
erga  pnt  id.  Quae  numquam  qmcquam  erga  me  commeritast,  pater, 
Quod  nollem,  et  saepe  meritam  quod  i^llem  scio  Ter.  etiam  quos  invidia 
erga  viventem  movebat  Tac.  aiscordiam  erga  Germanieum  odio  for- 
tasse  dignam,  non  paend  id.  alienato  erga  Vespasianum  animo  id  odio 
communi,  quod  erga  reqem  susceperant  C.-N.  multa  seewn  reputans  de  tm* 
moderatd  civium  suorum  lieentid  crudelitateque  erga  nobiles  id. 

Note.  Erga  a  quelauefois  le  même  sens  que  coram  {y.  ad  et  adversus)  : 
Si  quid  mea  erga  [tu]  hodie  falsum  dixeris  (en  ma  présence)  PI.  ûi  meis  mo- 
ribus  erga  necessarios  declanouKs  Cic. 

KxTRA,  le  contraire  de  intra,  au  sens  local,  on   métaphoriquement,  au     207 
lieu  de  praeter. 

1*  Au  sens  propre  et  concret,  extra  exprime  repos  ou  mouvement  :  Quid 
sic  te  extra  aedis  exanimata  e limina s TKnn.  ne  extulisse  extra  aedis 
piurttm  usquam  velis  Ter.  Sed  me  censen  potuisse  omnia  Intellegere  extra  os- 
tium,  intus  quae  inter  sese  ipsi  egerint?  id.  Solane  beata  vita,  quaeso,  relin- 
quitur  extra  ostium  Ixmenque  carceris ?  Cic.  Nostis  extra  port am 
Collinam  aedem  Honoris  id.  Hi  sunt  extra  Provinciam  trous  Rkodanum 
primi  Caes.  quin  extra  prodita  corpus  Imbecilla  foras...  Lucr,  totum  poste 
extra  corpus  durare  genique  id.  Ihaeos  intra  muros  peecatur  et  extra 
Hor.  etc.  (cf.  Caes.  :  extra  et  intra  hostem  kabebat.) 

2*  Ce  sens  local  s'est  étendu  par  figure  à  des  idées  abstraites  :  Magnmm 
hoc  quoque  signumst,  dominam  esse  extra  noxiam  Ter.  extra  causam  est 
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Cic.  tubet  extra  sortent  Theomnastum  remmeiari  id.  extra  hane  eonten- 
tionem  eertamenque  nostrum  id.  Cephallenia  insula  ut  extra  ius  fœ- 
deris  esset  T.-L.  *^mpviblicam  non  extra  noxam  modo  ted  etiam  extra 
famam  norae  conaervandam  esse  id.  Et  avec. un  grand  nombre  de  subs- 
tantifs :  «x/ra  eulpam,  iocum,  periculum,  numerum,  modum,  or- ■ 
dinem.  M.  Tulliuê  extra  omnem  ingenii  aleam  positus  Plin. 

Cent  ainsi  que  Ton  rend  encore  »  de  plus,  en  outre  »,  (juand  il  s'agit  d'un 
nombre  :  extra  praedam  quatuor  mtlia  deditorum  habita  T.-L.  On  dit  de 
même  extra  coniurationem,  eollegium,  manum^  etc.  :  Fuere  tamen 
extra  coniurationem  complures,  qtri  ad  Catilinam  initio  profecH  sunt 
Sal.  Nune  extra  summam  quonieon  nil  esse  fatendum  Lucr. 

Note.  Extra  se  trouve  rarement  avec  des  verbes  de  mouvement  :  in  mé- 
dium exeunt  extra  turbam  ordinumPl.  fines...  terminosque...  extra  quos 
egredi  non  possim  C\c.  ne  extra  modum...  prodeas  id.  si  extra  hos  can- 
eellos  egredi  conabor  id.  Extra  processit  longe  fiammantia  moenia  mundi 
Lucr.  cavendum  est  ne  extra  modum   sumptu  et  magnîficentid  prodeas  Cic. 

3*  Les  cas  où  extra  ^=  praeter  sont  assez  rares  :  Neque  notus  neque  eog  ■ 
natus  extra  unam  aniculam  Quvsqu^m  aderat  Ter.  extra  dueem  paueos- 
gtte praeterea  Cic.  ad  haec  quae  interrogatus  es  respende,  at  extra  ea  cave 
vocem  mittas  T.-L.  ipsos  liberosque  eorum  et  coniuges  vendendas  extra  filias, 
quae  nupsissent  id.  Cette  construction  est  de  tous  les  temps  :  Montes 
extra  praedictos  Mycalesus  Plin.  Ennius  avait  déjà  dit  extra  me. 

Note.  Si  Ton  supprime  le  pronom  personnel,  la  préposHion  devient  ad- 
verbe :  nec  te  quaesiveris  extra  Fers,  argumenta  extra  petita  Qtl. 

Note  2.  Du  reste,  extra  s'emploie  aussi  adverbialement  :  putfri,  sacer  est 
loeus,  extra  Meiitel  id.  extra  quam  si  quem  soeium  impraesentianun  dixe- 
rit  Ct.  Helleborum  medetur  extra  corporis  eruptiotiibus  Plin. 

Foras,  comme  préposition,  ne  se  trouve  que  dans  les  auteurs  ecclésiasti-    208 
ques  :  foras  portant,  foras  civitatem.  Apulée  a  dit,  par  un  hellénisme' 
hardi  :  foras  corporis  (iÇa>  toO  (rûpLcxTOc). 

Infr  A,  assez  rare  dans  les  auteurs  anté-classiques,  a  les  trois  sens  :  local,    209 
temporel  et  figuré. 

1*  Âd  meure  infra  oppidum  Cic.  infra  autem  hanc,  lovis  Stella  fer- 
tur  id.  nec  tamen  sinus  vestis...  infra  genua  descendit  Q.-C.  infraque  cae- 
lum  et  sidéra  nox  cadit- Tac. 

2*  Non  infra  superiorem  Lyeurgum  fuit  (Homère)  Cic.  infra  duo  iu-       y 
géra  Plin.  (chronologie  —  nomore).  Cieeronis  temporibuspaulumqueinfraQÛ. 

3*  Cette  préposition  sert  parti cmièrement  k  marquer  Iinfériorité,  dans  un 
sens  plus  ou  moins  concret,  c'est-à-dire  le  rang,  la  position,  la  valeur  mo- 
rale, etc.  :  Tace  tu,  quem  ego  infra  infumos  omnis puto  Ter.  quoniam pri- 
mordia  tantum  sunt  infra  nostros  sens  us  (nous  écnappent)  Lucr.  At  swU 
magnitudine  paullo  infra  elephantos  fun  peu  plus  petits)  Caes.  reliquae 
infra  hanç  magnitudinem  A.  b.  ^lex.  haua  mmtum  infra  magnitudinis  tuae 
fastigium  jiositum  Q.-C.  quae  quidem,  ut  omnia  mortalia,  infra  tuam  mag- 
nitudinem iaeent TskC.  Infra  servos  cliens  V.-P.  nte  infra  aetatem  fUii 
etiam  sui  posuit  T.-L.  multum  infra  hune  succum  est  Plin.  infra  Pallantis 
laudes  taeebttnt  Plin.  j.  quamois  Infra  Lucili  censum  ingeniumque 
Hor.  Est  tibi  non  infra  speciem  Proç.  Avec  le  pronom  réfléchi  :  eum  res 
humanoê  despicere  atque  infra  se  positas  habere  Cic.  ut  omnia  quae  homini 
œeidant,  infra  se  ituiicet  id.  infra  se  omnia  humana  ducens  id.,  etc. 

Note.  Se  dit  surtout  de  la  place  des  convives  à  table  :  acciUiueram...  et 
qmdem  supra  me  Atticus^  infra  Verrius...  infra  Eutrapelum  Cytheris 
aeeubuît  Cic. 

4*  Infra  se  trouve  rarement  avec  des  verbes  de  mouvement  :  infra 
etiam  mortuos  amandatur  Cic.  re  qmdem  infra  omnes  mortuos  aman- 
datus  esset  id.  delata  confestim  materia  omnis  infra  VeliamT.-L.  quid 
enÔR...  infra  Ventidium  deiectus  Oriens  obiecerit?  Tac. 

Inthr  s'emploie  aussi  bien  au  sens  local  qu'au  sens  temporel,  et  pour  les    210 
objets  aussi  bien  que  pour  les  personnes.  Au  sens  locale  dans  les  auteurs 
classiaues  et  anté-classiques.  avec  l'idée  de  repos,  et  avec  l'idée  de  mouve- 
ment aepuis  Virgile  et  Tite-Live. 

1*  On  constate,  en  classant  les  exemples  chronologiquement,  que  inter 
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avait  primitivement  le  même  sens  que  tn  avec  Tablatif  :  in  ter  Hooam  rem 
verbum  usurpabo  vêtus  PI.  qidd  ienonem  vi»  inter  ne ffolium?  id.  egomet  vivo 
inter  vivo8  mortutu  Caec.  Stat.  Coepi  egomet  meeum  inter  viae...  Aliam 
rem  ex  alid  cogitare  Ter.  Ici  il  y  a  déjà  implicitement  une  idée  de  mouve- 
ment, ainsi  que  dans  plusieurs  passages  de  Lucrèce.  Erat  inter  ingénies 
solitudine»  oppidum  magnum  Sal.  erat  inter  eeteram  planitiem  mon» 
taxeus  id.  inter  notissimum  hostium  agmen  et  noitrwn  Caes. 

2*  Inter,  au  sens  local,  offre  bien  des  nuances  :  1*  intervalle,  sépara- 
tion :  Inter  eos  solemque  iacent  immania  ponti  aequora  l.\wt.  aéra  qui 
inter  te  cumquest  oculosque  locatuê  id.  inter  qui  lapidemferrumque 
e»t  cwnque  locatus  id.  laeoam...  inter  equos  abstraxe  rota»  id.  El  au  sens 
figuré  :  Inter  utrumque  teneOv.loricam  galetunque  interVirg.  2* Proximité, 
voisini^e,  milieu  :  montis  inter  opacoslMCT.glandiferoM  inter  eurabatit  cor- 
pora  quercjtg  id.  speluncas  inter  magnas  frémit  id.  asseqtàtm  inter 
lue  os  hominem  Âfilo  Cic.  inter  déserta  ferarum  Lustra  Virg.  inter  odo- 
ratuin  lauri  nemus  id.  At  Venus  aetherios  inter  dea  eandida  nimbos  Dona 
ferens  aderat  ïd.  hic,  inter  flumina  nota  et  fontes  sacras  id.  hic  inter 
densas  eorylos  id.  inter  illa  pila  et  spolia  T.-L.  inter  signa  atgue 
V  exil  la  Suet.  quid  intçr  silvas  su/Êeresset,  si  furari  liceret?  lust.  insuuun 
inter  vada  sitam  occupaoere  Tac.  neque  librare  pila  inter  undas  poterant 
id.  3*  Le  chemin,  un  endroit  de  la  route,  un  fait  qui  se  produit  pendant  la 
marche  :  At  ne  inter  vias  Praeterbitamus,  metuo  Pi.  si  se  inter  viam  obtu- 
lerit  Cïc.  aut  inter  vicos  aut  inter  oias  tabemaculis positis  S\xet.  inter 
angustias  viarum  pugnantes  id.  4*  Distinction,  préférence  :  nos  inter  alias 
praestitimus  pulchrilnaine  PI.  unns  eminet  inter  omnes  Cic.  admirabile  est 
quantum  inter  omnes  unus  excellât  id.  haec  tantum  ali<u  inter  eaput  extulit 
urbes  Quantum  lenta  soient  inter  viburna  cupressi  \irg.  sed  inter  omnia 
ob  observandum  praecipue  tibi  censeo  Apul.  5*  Avec  un  superlatif,  au  lieu  du 
génitif  partitif  :  ipse  nonestissimus  inter  suos  nwnerabatur  Cic.  inter 
reges  opulentissimus  Sen.  rh.  Parmenio,  peritissimus  inter  duces  artivm 
belli  Q.-C.;  et  quelquefois  avec  le  comparatif  dans  les  auteurs  post-daaai- 
ques  :  ce/^6rtor  \nter  ceteras  ac  nobilior  Lact.:  et  rarement  avec  le  po- 
sitif :  ceteri  homines  apud  nos  noti,  inter  suos  nobilesT  Cic.  adoleseemti... 
inter  suos  et  honesto  et  nobili  id.  clarus  ob  obseuram  linguam  magis 
inter  inanis  Quamde  gravis  inter  Graios  Lucr. 

Note  1.  Dans  les  auteurs  post-classiques,  on  trouve  inter  paucos  .=.  in 
primis,  maxime  :  inter  paueas  memorata  populi  Bomam  eiades  T.-L. 
elaritudine  paucos  inter  senum  regum  Tac.  Florus  in  eloquentid  Galliamm 
princeps,  alioqui  inter  paucos  disertus  QtX. 

Note  2.  L'expression  m  ter  m  anus  =  quelquefois  in  manibus:  abripite 
hune  intro  actutum  inter  manus  PI.  ut...  inter  manuse  coaoioio  tamquam 
e  proeUo  auferretur  Cic.  atque  hac  agger  inter  manus  proferebatur  Caes. 
Au  sens  Aguré  :  ante  oculos  interqne  manus  sunt  omnia  vestras  yitg,  lo- 
cum  qui  inter  manus  est,  finiatn  Y.-M.  ne  evidens  exitium  inter  manus  la- 
trontan  offenderem  Apul. 

3*  Inter  exprime  réciprocité  ou  un  rapport  mutuel  :  irae  sunt  inter  Gljf- 
cerium  et  gnatum  Ter.  caritate,  quae  est  inter  natoset  parentes  Cic. 
amiçitiam  nisi  inter  bon  os  esse  non  passe  id. 

4*  Rien  n'est  plus  fréquent,  dans  ce  sens,  que  Tusage  de  la  préposition 
t  II  fer  avec  le  pronom  réfléchi,  exprimant  soit  hostilité,  soit  sympatJiîe  :  o«- 
culari  atque  amplexari  inter  se  P\.  nom  ut  ludere  inter  se  laetantis  vidimus 
Naev.  mortales  inter  se  pugnant  Enn.  inter  se  Ueitantw  id.  miscest  inter 
se  se  inimicitiam  agitantes  ïd.Pacem  inter  sese  dmeiliant  id.  Qui  seiseosnwse 
discordare  inter  se?  Ter.  Communia  esse  anUcorum  inter  se  omnia  id.dissi- 
miles  sunt  inter  se  Lucr.  dissimiles  inter  se  res  id.  inimiea  modis  multis  sunt 
atque  veneno  ipsa  sibi  inter  se  ïd.  communibus  inter  se  radiàbus  haerentiû. 
inter.  se  mortales  mutua  viount  id.  nnimum  atque  animam  dico  eoniuneta 
teneri  inter  se  id.  inter  se  ouontm  discordia  membra  videmus  id.  aestibus 
inter  se  diversis  id.  sive  quoi  inter  se  belUtm  silvestre  gerentes  id.  Il  serait 
facile  de  citer  unt^  centaine  d'exemples  de  ce  poète,  qui  se  sert  aussi  de 
inter  se  pour  exprimer  l'échange  ou  le  changement  :  mutantque  eolorem  et 
totam  inter  se  naturam;  —  quidque  inter  sese  permutato  oraine  passent.  Il 
s'en  sert  aussi  pour  marquer  la  différence  :  cton  taawn   inter  se  versus  oe 
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verbanecêsseit  Confiteare  et  re  et  sonitu  dis  tare  êonanti;  —  eum  tamen  inter 
te  œrsui  ae  verba  neeessest  Confiteare  a  lia  ex  alii»  constare  élément is.  — 
lUi  inter  se  se  muttà  vi  hracnia  tollunt  Virg.  et  saepe  superbos  Comibus 
inter  se  suàiqit  decernere  amantes  id.  tnulta  viri  neçuicquam  inter  se  vul 
nera  iaetant  id.  etc.  Sur  inter  ipsos  cf.  Kennedy,  Lat,  Gr.,  §  236,  n.  1. 

Note  1.  Il  est  rare  que  inter  se,  surtout  dans  la  prose,  dépende  d'an 
substiuitif  verbal:  aahaesitationes  atomorum  inter  seCic.  nostra  no- 
inseum  aut  inter  nos  eessatio  id.  officia  mutuo  inter  nos  id.  quae  res  in 
magno  diutumoaue  bello  inter  se  haouit  Sal.  et  auxerant  inter  se  opinio- 
nem..,  T.-L.  —  Lorsque  nos  ou  vos  est  répété,  le  pronom  est  une  fois  sujet, 
et  l'autre  complément  :  quasi  nunc  non  norimus  nos  inter  nos  Ter.  ne  nos 
inter  nos  eongruere  ««n/t'ant  id.  nosque  inter  nos  esse  complexos C'ic,  quod 
inter  nos  lieeat  dicere  id. 

Note  2.  On  vient  de  voir  que  la  préposition  inter  avec  le  pronom  réfléchi 
marque  aussi  bien  le  désaccord  que  l'union  ;  aussi  la  trouve-t-on  souvent 
dans  des  phrases  comme  celles-ci  :  ludieabit  inclitum  iudicium  inter  de  as 
tris  aliquis  Enn.  etiamne  haec  illi  tibi  lusserunt  ferri,  quos  inter  index 
datus?  PI.  Nihil  fore  opinor  inter  me  atque  i II um  id.  Vis  ergo  inter  nos 
ouid  possit  uterque  victssim  Experiamur?  (c'est  un  défi)  Virç.  Non  nostrmn 
inter  vos  tantas  componere  lites  id.  Tune  index  inter  tUos  sedit  si- 
mius  Ph.  Qud  de  re  inter  Mareellos  et  Claudios  patriciot  centumviri  iu- 
diearunt  Cic. 

5*  Selon  Draeger,  Virgile  a,  le  premier,  emplové  inter  avec  des  verbe» 
de  mouvement.  Cette  construction  est  ébaucnée  dans  Lucrèce  :  inter 
saepta  meant  voces;  —  omnia  inter  pennixtas  rerum  caelique  ruinas 
abeant; —  inter  reyes  remmque patentes  versantur;  —  riecessest  aéris 
inter  eum  primordia  multa  moveri;  —  ne  forte  animas  Acherunte  reamur 
effugere  aut  nmbras  inter  vivos  volitare; — malos  inter  iaciata  tra- 
besque.  Dans  tous  ces  exemples,  l'agent  se  trouve  dans  un  lieu  déterminé  ;  il 
n'y  vient  pas.  Cécilius  Statius  avait  dit  :  inter  suas  Aequalis  coanatat 
sermonem  serit.  —  Virgile  l'a  employée  souvent,  et  en  particulier  aans  les 
Bucoliques  :  Cur  non...  Ëic  corylis  mixtas  inter  considimus  ulmos?  nec  quae 
Saxosas  inter  deeurrunt  flumina  valles;—  Tantum  inter  densas.um- 
brosa  eaeuminaf  fagos  Assidue  veniebat; —  Nunc  te  mea  dextera  bello  Defen- 
sum  dabit,  et  magna  inter  praemia  dueet  id.  {=:  ad  praemia,  avec  Fidéo 
d'abondance). 

Note.  Vi^le  a  dit  :  et  inter  agendum  Occursare  capro...  caveto;  de 
même  que  Cécilius  Statius  avait  dit  :  inter  laudandum,  etEnnius  :  in- 
ter ponendum. 

Cette  construction  ne  se  trouve  pas  dans  les  classiques  :  inter  rem 
agendam  PI.  Comitiali  quoque  morbo  bis  inter  res  agendas  correptus  est 
Suet.  Qttin  etiam  inter  eanendum...  id.  Et  M.  Tullius  non  modo  inter 
agendum  nunqnam  est  destitutus  seietdiâ  îuris  Qtl.  cognitd  inter  discep- 
tandum  iniqmtate...  id. 

6*  L'emploi  de  inter  avec  des  verbes  de  mouvement  est  fréquent  dans  la 
prose  post-classique  :  in^er  «fa M'on««  hostium  emissi  T.-L.  inter  hos- 
tium  eustodias  pervenit  id.  haec  iam  etiam  i  nter  ipsas  ineptiat  eva- 
nuerunt  Qtl.;  particulièrement  quand  il  s'agit  d'un  choix  :  inter  patres 
lectus  T.-L.  inter  Bomanas  gentes  adlecta&xxei,  et  inter  patricios 
adlecti  id.  saltationem  quandam  habuisse  inter  exercitationes  QU.  Xe- 
w^thonnon  exddit  mihi  sed  inter  philosophas  reddendus  est  id.  Cassius 
Severus,  ^ui  «i...,  ponendus  inter  praeeipuos  foret  id.  (V.  la  syntaxe  de 
la  préposition  in  pour  les  constructions  diverses  de  ponere,  etc.) 

7*  On  a  vu  inter  avec  le  gérondif,  exprimant  la  durée  d'une  action;  le 
néme  sens  est  exprimé  par  tnf  er  (préposition  temporelle)  avec  des  substan- 
tifs :  Inter  tôt  die  s  qtddem  hercîe  iam  aliquid  actum  oportuit  Pl..(^û(  Une- 
nem,  vi*  inter  negotium?  id.  eos  omnes  praeter  Turpilium  inter  epulas  ob- 
tnmeant  Sal.  inter  haec  iam  praemissi  Albam  erant  eouites  T.-L. 

On  trouve  souvent  :  inter  cenatn  Cic.  inter  scypkos  id.  inter  epulas 
Sal.  inter  proelium  T.-L.  inter  spectaculaTaLC.S\iet.  Aurélius-Victor 
dit  inter  exordia,  comme  Celse  dit  inter  initia,  prineipia^  etc.  Videre 
solemus  inter  matutina  arenae  speetacula  tanri  et  wsi  pugnam  inter  sm 
ecnligatontm  Sen.  On  dit  de  même  inter  vins. 

33 


544  SYNTAXE  DBS  PRÉPOSITIONS.  [W  P»,  Liv.  Il, 

8*  Quelquefois  inter  marque  la  circonatance  ou  les  circonstances  d'un 
fait:  intêr  tantam  vint  armonan  Cic.  silent  leaea  inter  arma  id.  inter 
fulmina  et  tonitruaià.  inter  leges  et  iuaicia'ià.  inter  tanta  vitia 
Sal.  inter  verbera  et  cruciatuê  T.-L.  inter  incendia  et  ruinas  id. 
inter  trepidationem  lugentiitm  Q.-C.  (cf.  T.-L.  inter  simtd  comptora- 
tionem  feminarum  puerommque^  êimul  nefandam  eaedem,  etc.).  Galnian  Bas- 
ewn...  integrum,  probutn ,  industriwn^  aiqûe  inter  itta  reverentitamtan  met 
expertus  Plin.  j.  (et  de  plus...). 

9*  Inter  a  quelquefois  le  même  sens  que  intra;  on  a  vu  plus  haut 
l'exemple  de  Plaute  :  inter  tôt  dies...  qm  inter  tôt  anno»  ne  appeUarit 
quidem  Quinetium  Cic.  qui  inter  tôt  annos  unus  inventus  sit  mtem...  id.  bina 
postea  inter  tôt  anno  s,  tôt  bella  opima  porta  sunt  spolia  T.-L.;  el  avec  un 
nombre  déterminé  :  inter  decem  annos  Cic.  qui  inter  annos  quattuor- 
decim  tecta  non  êubissent  Ca,e».  (cf.  Justin  :  quo  per  teptem  anno»  negue 
urbii  neque  ruris  tecto  usua  est,  parlant  de  Mitnridate). 

10*  Inter  se  trouve  aussi,  mais  rarement,  devant  des  adjectifs  pris  subs- 
tantivement, et  des  participes  au  pluriel  neutre  :  inter  caesa  et  porrecta 
Cic.  inter  haee  parata  atque  décréta  Sal.  inter  adversa  mWior  Tac.  niÂil 
spei  sibi  inter  adversa  reliouerat  \d.  quod  inter  ancipitia  deterrimum 
est  id.  nom  inter  Gotarzispteraque  saeva...  id.  tantum  inter  extrema 
superînd  egebat  id.  Ut  digs  XXXV  inter  binos  ludos  tollerentur  Cïc. 

11*  Inter,  dans  les  auteurs  postrclaasiques,  remplace  quelquefois  une 
proposition  incidente  :  inter  tam  suspensos  sociorum  animas  T.-L.  inter 
maie  parentes  et  iniuste  imperantes  Tslc.  inter  infensoset  obnoxiosld. 
inter  gaudentes  et  ineuriosos  id.  ae  ne  pax  quidem  nui  lanpuida  et  soluta 
inter  temulentos  id.  inter  duos  quorum  bello  solwn  id  sares,  deteriorem 
fore  qui  vicisset  (Othon  et  Yitellius)  id.  inter  discordes  ViteUio  nihil  omc- 
toritatisià.  inter  ambiguos  milites  et  occultas  hostes  id. 

Note.  Dans  les  auteurs  post-classiques,  in^tfr  Aaee  =3  in^erea.  Tacite, 
Quinte-Curce,  etc.,  ont  aussi  inter  quae. 

Intra  a  les  trois  acceptions  :  locale,  temporelle  et  figurée. 

1*  Sens  local,  sans  mouvement  :  intra  îimen  state  PI.  Ubi  eam  vidit? 
Intus  intra  navem  id.  Non  placet  qui  amicos  intra  dentis  eoneluMos  ha- 
bet'xà,  intra  labra  atque  dentés  latuit  id.  ut  fit  ubi  nilo  iam  plus  est  quod 
datur  intra  Vitalis  venas  Lucr.  Nulla  iam pemieies...  moenibus  ipsis  intra 
moenia  comparabitur  Cic.  Antiochum...  intra  montem  Taurum  regnare  iiu- 
serunt  id.  locus  intra  oceanuni  iam  nullus  est  id.  multaque  erant  intra  eum 
locum  mixnu  sata  Caes.  intra  Apenninum  tamen  se  tenuere  T.-L.  cum  rege 
Atitiocho  intraque  fines  regni  eius  sunt  id.  (cf.  Pomp.  Mel.,  I,  23). 

Note.  Cette  locution  est  de  tous  les  temps.  C'est  par  analogie  que  Pline 
a  dit  tnrra  «e  (chez  eux,  sans  exportation)  consumunt  Arabes. 

2*  Sens  local,  avec  mouvement  (rare):  Tu  produxisti  nos  intra  hanini* 
oras  Enn.  Plaute  dit:  ventre  intra  pessulos,  ferre  intra  Iimen,  pene- 
trare  se  intra  pectus.  —  Ingrediens  intra  finem  eius  loci  Cic.  qui  in- 
tra fines  Ariovistum  recepissent  Caes.  intra  fines  suos  ingredi  jn^i- 
buerunt  id.  spectatores  receperunt  se  intra  urbemT.-L. 

3*  Intra,  préposition  de  temps,  marque  les  deux  termes  d'une  action,  un 
événement  compris  entre  deux  dates  :  intra  viginti  dies  PI.  Manque 
dans  Cicéron  et  César.  Quod  intra  legitumos  dies  pro/iteri  nequiverat  (le 
délai  légal)  Sal.  omnes  intra  annum  exstinetos  T.-L.  finiendae  censurât  in- 
tra legitimum  tempus  actionem  susceperat  id.  qui  censuram  intra  sex  men- 
sum  et  anni  cœgisset  spatium  id.  intra  vicesimum  diem  id.  tnfra  de- 
cem annos  id.  quod  me  parentibus,  liberis,  patriae,  intra  iuventam prae- 
maturo  exitu  râpèrent  id.  etiamsi  intra  puoertatem  decesserit  Gaius. 

Note.  Intra  Kalendas,  formule  judiciaire  =  fn  Kalendis,  Kalendis 
(cf.  Aulu-Gelle,  A'oc^  Att.,  XII,  13,  1-29);  intra  ferias  =  in  feriis. 
tntra  Kalendas  etiam  ipsae  KaUndae  sunt  Ulp.  ap.  Di^. 

A-  Rare  au  sens  figuré  dans  les  classiques  :  modxce  hoc  faciam  aut  etiam 
intra  modum  Cic.  non  modo  non  contra  legem,  sed  etiam  intra  legem  id. 
intra  for  tunam  qui  cupis  esse  tuom  Prop .  cessisse  intra  finem  iuris  met  T.-L. 

luxTA,  ancien  adverbe,  se  trouve  pour  la  première  fois  comme  préposi- 
tion dans  César.  Le  sens  primitif  était  tout  près,  à  côté;  depms  xite- 
Live  elle  a  aussi  le  sens  de  secundum.  Plaute  met  souvent  iuxta,  adverbe, 
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avec  eum:  iuxta  eum  ignarissumis  (=  nefcio);  iuxta  rem  mecum  tenes 
(tu en  sais  autant  que  moi);  iuxta  tecum  aeifue  sào;  —  iuxta  tecum,  ai 
tu  nescio.  Répond  à  jtrocul  (cf.  Lucr.,  IV«  501,  iuxtim). 

I*  Iuxta,  préposition  ae  lieu  :  ad  oppidum  conxtitii  iuxtaque  murum 
castra  posuit  Caes.  Quum  interea  in  lueucrando  faceret  iuxta  ancillas  la- 
nam  Yarr.  d.  Non.  Et  iuxta  genitorem  adstat  Laninia  virgo  Virg.  hwnUiM 
volât  aequora  iuxta  id.  totos  dies  iuxta  focum  atque  ignem  agunt  Tac. 
sed  Urbem  iuxta  id.  (inversion  fréquente  dans  cet  auteur],  si  iuxta  trun- 
eum  radicem  praecideris  Col.  sepultus  est  iuxta  viam  Appiam  C.-N. 

20  Quelquefois,  dans  les  poètes  et  les  écrivains  jpost-classiques,  iuxta 
marque  mouvement^  approche:  Provehimur  pelago  mdna  Ceraunia  iuxta 
Yirg.  aditum  iuxta  moenia  urbis  Volsco  militi  struxit  V.-M. 

3*  Quelquefois  iuxtaae  construit  avec  des  mots  abstraits  :  senior  iam  et 
iuxta  finem  vitae  Dial.  orat.  velocitas  iuxta  formidinem  est  Tac.  nom 
j^t^puli  imperium  iuxta  libertatem  id.;  et  avec  uq  verbe  de  mouvement: 
tuxta  sedit  ionem  ventum  id.  periculosiores  sunt  inimicitiae  iuxta  liber- 
tatem (entre  hommes  libres)  id. 

4*  Iuxta=isecundum:  apud  quos  iuxta  divinas  relig'iones  fides  hu- 
mana  colitur  T.-h.  ut  vilitate  iuxta  belluas  esset  id.  iuxta  de  os  in  tud 
manu  positum  est  T&c,  neque  enim  eonvenit  iuxta  inediam  protinus  satie' 
tatem esse  Cels.  Homo  iuxta  Af,  Varronem  doctissimus  A.-G.  wirnum  iuxta 
parentes  locum  tenere  id.  Pline,  énumérant  les  malheurs  aÂaguste,  dit: 
iuxta  kaee  Variana  clades,  etc.  (cf.  plus  haut  l'exemple  de  Pline  le  jeune  : 
atque  inter  ista...). 

5"  Quelquefois  iuxta  répond  à  la  préposition  grecque  xaxâ  :  hmeconsue- 
tudo  iuxta  vicinitatem  cum  Aebutio  pdt  T.-L.  quem  iuxta  noctumum  vi- 
sum  ergastulo  liberaoer<it  lust. lones  iuxta  praeeeptum  Themistoclis pug- 
nae  se  paulatim  subtrahere  coeperunt  id.  eonviviumque  iuxta  regiam  magni- 
fieentiam  ludis  exomat 'lû.  tuxta  naturam  Apul. 

Iuxtim,  autre  forme  de  iuxta»  ne  se  trouve,  comme  préposition,  que    213 
dans  un  auteur   an  té-classique  :  tujffim   Numicium  flumen   obtruncatur 
Sisen.  d.  Non.  et  dans  Apulée  :  iuxtim  se  ut  assidat.  Comme  adverbe,  dans 
Lucrèce  :  Cur  ea  quae  fuerint  iuxtim  quadrata,  procul  sint  visa  rotunda;  — 
quos  utriusque  figurae  esse  video  iuxtim  miscentes  vulta parentum. 

Ob,  préposition  de  lieu,  s'emploie  aussi  pour  désigner  la  cause,  le  motif;    81^ 
elle  n'a  jamais  que  ce  dernier  sens  dans  Lucrèce. 

l*  Sens  local:  Ob  portum  L.  XII  t.  Ob  Romam  noctu  legiones  ducere 
coepit  Enn.  Ob  Troiam  duxit  id.  follem  obstringit  ob  gulam  PI.  obici  lube 
huic  argentum  ob  os  imnurae  belluae  id.  Nune  demum  experiormi  ob  oculos 
caliginem  offstilisse  id.  Nunc  ego  Simonem  mi  ob  viam  veniat  velim  id.  euius 
ob  os  Graii  ora  obvertebant  sua  Ace.  non  mihi  mors,  non  exilium  ob  oculos 
versabantur?  Cic.  mors  ob  oculos  saepe  versata  est  id.  qui  est  ob  os  offusus 
id.  ob  lapides  Apul.  Hlic  qui  lanam  ob  oculum  babebat  PI. 

Note.  Les  adverbes  o&o  iam  et  obi  ter  sont  des  composés  :  le  premier 
est  de  tous  les  temp.<t,  et  se  trouve  déjà  dans  les  auteurs  anté-dassiques  : 
sed  mea  canica  nunc  miki  irato  obviam  veniat  velim  PI.;  le  second  est  post- 
classique, et  s'emploie,  soit  au  sens  propre  :  obiter  iacére  Apul.,  soit  an 
sens  figuré  :  in  occurrentia  obiter  furit  Sen.  Très-Aréquent  dans  Pline. 

2*  Ob,  préposition  causative,  présente  plusieurs  nuances  de  sens,  que  les 
exemples  feront  connaître:  1*  sujet:  Nunc  vos  mi  irasci  ob  multiloquium 
non  aeeet  PI.  ob  senum...  industriam  id.  ob  haec  faeta  abs  te  spemor  id. 
ob  rem  iudicandam^  pecuniam  accipere  Cic.  etiamsi  paenas. ..  ob  aliquod 
delictum expetiverint  ia . convictus pecuniam  o b  rem  iudicandam  cepisse Tac. 
md  pecuniam  ob  delictapotius  dédit  quam  ne delinquerent ïd.  Qui  ob  rem  iu- 
dicandam pecuniam  accepit,  et  ob  dicendum  falsum  testimonium  tuci- 
piet  Qtl.  2*  motif:  ob  tuam,  Simmia,  perfidiam  te  amo  PI.  elarus  ob  obs- 
curam  linguam  Lucr.  nequid  ob  admissum  foede  dictumve  superbe 
Paenarum  grave  sit  soîvendi  tempus  adultum  id.  oh  aliç[uod  emolumentum 
suum  Cic.  ex  vulnere  ob  rem  puolieam  accepto  id.  Umus  ob  noxam  et  fu- 
rias  Aiacis  Oilei?  Virç.  bellum  motum  ob  superbum  responsum  Veientis 
senatus  T.-L.  ob  sitini  impotentes  sui  Q.-C.  maestitia  ob  excessum  Augusii 
Tac.  mortem  ob  rempublicam  obisse  id.  ob  laerimas  incusabantur  id. 
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3*  Mobile  personnel  :  dicitur  ab  Amulio...  ob  labefactandi  regni  timorem  ad 
Tiberim  exponi  iussus  esse  Cic.  ob  tram  praedae  amissae  T.-L.  06  residua» 
bellorum  iras  id.  L'expression  ob  iram  est  fréquente  dans  Tite-LÎTe  :  nihil 
ob  formidinem  recusure  Tac.  rare  super  milite  et  quasi  ob  metum  defixo 
id.  4*  Finalité,  objet  :  Ad  Troiam  citm  min  ob  defendendam  Graeexam 
Enn.  ut  credere  possis  Utilitatis  ob  officium  potuuse  creari  Lucr.  non  pudet 
vanitatis  ?  Minume  dum  ob  rem  Ter.  verum  id  frustra  an  ob  rem  faeiam, 
in  vostrd  manu  situm  estS&l.  ob  consulatum  una  cum  saluie  obtinendum 
Cic.  a  quo peeuniam  ob  absolvendum  aeceperis  id.  existumans lugurtham  ob 
suos  tutandos  in  manus  venturum  Sal.  ob  moderandas  Tiberis  exunda- 
tiones  Tac.  ob  expellendum  urbe  Cieerone'.m  Suet.  Quem  Aleztauier 
ob  honore  m  virtutis  incolumem  in  regnum  remisit  last.  06  ulciteendam 
leçatorum  necem  Oros.  serous  peeuniam  ob  libertatem  paetus  est  Alf.  ap. 
Dig*  On  voit  que  l'idée  de  finalité  peut  se  confondre  avec  celle  d'échan^. 

Note.  Dans  Quinte-Curce,  cette  construction  est  suivie  de  la  conjonction 
ut  avec  le  subjonctif,  déterminant  plus  fortement  le  but  :  si  Darium  ob  hoe 
vieimus  ut  servo  eius  traderemus  imperium;  —  non  ob  aliud,  credo,  quwn  ut 
oroHo^  tua  inteUigi  posset  a  pluribus^  etc. 

5*  Èchans-e,  prix  :  Ager  oppositust pignori  Decem  ob  minas  (pour,  contre 
10  m.)  Ter^Quine  arrabonem  a  me  aecepisti  ob  mulierem?  PI.  Pretium  ob 
stultitiam  fero  Ter.  £00  ob  hanc  operam  argentum  aeeepi  PI.  talentum 
magnum  ob  unam  fabufam  dation  esse  C.  Grach.  d.  A.-G.,  XI,  10. 

Note  1.  Les  loctitions  prépositionnelles  :  ob  eam,  hane,  istam  rem,  ob 
eam  eausam,  sont  rares  cnex  les  classiques  :  06  duos  causas  Cic.  ob  eam 
rem  quod...  id.  et  is  erit  ob  eam  rem  vobis  carioriA.ue  ob  eam  rem  mit 
suae  magnopere  virtuti  tribueret^  oui  insos  desjnceret  Caes.  ob  eam  eausam^ 
mti sunt  affecti  gravioribus  morbis..,  id.  ob  haec  cum  legatos  mitti  jUaetàsset.., 
T.-L.  ob  haec  eonsuU  nihil  eunctandum  cisum  id.  ob  ea  novos  exereitus  eona- 
cribi  plaeuit  ïd.  Ob  h  as  causas  validissimam  imperii  partem  fidei  eius... 
commisit  Qtl.  sed  maiore  et  ob  id  tutiore  circuilu...  id.  ob  quae  posterwn 
diem  reus  petivit  Tac. 

Note  2.  La  locution  composée  quam-ob-rem  est  de  tous  les  temps  : 
UUro  moretur,  quam  ob  rem  ametur  Naev.  Sonticam  esse  oportet  eausatn, 
quamobrem perdas  m»dierem\à.  Quam  ob  r^m?  PI.  ob  istane  rem  id. 
ob  eam  rem  id.  neque  quam  ob  rem  eieci,  tant  habeo  id.  ob  eam  rem  Caec. 
Stat.  saepius  hanc  ob  rem  minitatur  terra  ruinas  Lucr.  quas  ob  res  «M  ot- 
derimus  nil  possc  creari  De  ntlo  id.  hanc  ob  rem  vitam  retinere  valemus  id. 
Ob  rem  seul  =  avec  effet,  avec  succès  :  verum  id  frustra  an  ob  rem  fa- 
eiam, in  vostrd  manu  situm  est  Sal. 

Pknks,  marquant  possession,  appartenance,  ne  peut  se  dire  oue  des  per-    Sir» 
sonnes  ou  des  choses  personnifiées,  et  ne  renferme  jamais  Tioée  de  mou- 
vement.  Edicunt  pênes   quem   quisque  sit   Caesaris   miles,  ut  producatur 
Caes.  Bénéficia  vostra  pênes  optumos,  non  audacissimos  forent  Sal. 

1«  Pênes  se  construit  souvent  avec  les  verbes  esse,  habere,  consi*- 
tere,  constare^  et  avec  deponere  chez  les  juristes  :  quem  pênes  spes 
oitae  sunt  hominum  omnium  PI.  ubi  iam  pênes  sese  habent  id.  quem  pêne» 
estvirtus  id.  Manus  vetat,  prius^tam  pênes  sese  habeat,  quidquam  credere 
id.  nequi  tui  me  quicquam  invemsti  pênes  id.  neve  putes  aetema  pênes  resi- 
dere  potesse  Corpora  prima  Lucr.  pênes  quem  est  potestas  C\c.  pênes 
eos...  summam  victori'te  constare  Caes.  Victoria  certaminis  pênes  tribunos 
fiât  T.-L.  m,  centum  dies  pênes  accusatorem  cum  fuissent...  Cic.  D'un 
autre  côté,  Cornélius-Népos  a  dit  :  cum  apud  {=:  pênes)  eum  sumnuan  esset 
imperium  jiopuli  et  Nicanorem.  (Cf.  I^ul.  ap.  Dig.,  XVI,  3,  29.) 

2*  Dans  un  sens  moins  personnel  :  quom  eius  rem  pênes  me  habeam  domi 
PI.  thesaurum  tuom  me  pênes  esse  id.  istaec  iam  pênes  vos  psaltriast?  Terg 
ego  etiam  illorum  esse  culpam  hanc  credidi,  ouae  te  est  pênes  id.  cuiuspenes 
quos  îaus  adhuc  fuit,  non  fuit  rationis  Cic.  fiaes  eius  rei  pênes  auctores  erit 
Sid.  pênes  eosaem  et  summam  gtoriam  et  mojctcnu»  divitias  esse  id.  v/  pe^ 
nés  eosdem  pericula  belli,  pênes  quos  praemia  essentT.-L.  nuàorem constant 
tiam  pênes  miseros  esseTKc.  pênes  eosdem  saevitia  faeti  et  invidiaertU  id. 

Note.  Au  sens  figuré,  poétique,  post-classique  et  très-rare  :  si  volet  usms, 
Quem  pênes  arbitrium  est,  et  lus,  et  norma  loquendi  Hor.  pbtres  eius  rei  causas 
afferebat,  potissimam pênes  ineuriam  virotum  fhninarumque Tac. 


Chap.  m.]  Per  (accusatif).  Si7 

Pbr,  prépositi«Q  qui  exprime  le  passage^  la  durée,  le  moyen,  la  manière,   2IS 
et  auelquefois  la  cause  ;  par  conséquent  :  sens  local,  sens  temporel,  sens 
moaal,  et  quelquefois  causatif  . 

1*  Sens  local  ^mouvement  à  travers  Tespace  :  per  struiees  saxeoM 
lapsu  aeeidit  Liv.  Andr.  Dubii  faventem  per  fretum  ta/rocun^miaNaev.  Nom 
me  tfistts  homo pulcher per  amoena  salicta  Et  ripas  raptare  locosque  nO' 
voi  Enn.  traetatu»  per  aequora  eampi  iû,  Quod  per  anwenam,  urbem 
Uni  fluit  ctamine  flumen  id.  Labitur  uncta  axrina  ver  aequora  cana  eelo- 
cis  id.  per  nortum  ad  amiccmt  transibo  meam  PI,  per  mare  ut  veetu't 
id.  per  angiportum  id,  per  eircum  id.  per  posticum  id.  per  vias  id. 
per  maria  ae  montis  flûviosque  rapaeis  Frondiferasque  aomos  aoiton 
eamposque  virentis  Omnibus  incutiens  bUmdum  per  peetora  amorem 
Lucr.  per  maria  ae  terras  omnis  id.  hinc  nova  proies  Artubu»  infirmis  te- 
neras  taseiva  per  herbas  Ludit  id.  (On  pourrait  citer  plus  de  cent  exem- 
ples de  ce  poôte.)  Coronam  auream  per  forum  ferre  Cic.  Erant  omnino 
ttinera  duo  :  ...unum  per  Sequanos...  alterum  per  provinciam  nostram 
Caes.  per  eorum  corpora  reliquos...  transire  eonantes,..  repulemnt  id.  se 
per  munitiones  deicere,..  intenderunt  id.  ponte  per  Nilum  facto  transgres- 
sais 't.-L.  milites  per  loeum  arduum  accepti  id.  per  Taurinos  saltusaue 
...transcenderunt  id.  consulesque...  per  Marsos  Pelignosque  profeeti  id.  Il 
est  inutile  de  citer  d'autres  exemples. 

Note.  Pline  a  dit  hardiment  :  tncessére  per  funes;  et  Sénèque  :  ele- 
phantem  minimus  Aethiops  iubet  subsidere  in  genua  et  ambulare  per  funem 
tci.  ailleurs  :  didicerunt  tenuissimis  et  euiversis  f  uni  bus  currere;  et  plus 
bas  :  qui  meditatus  est  per  intentas  funes  ire). 

2*  Sens  local  plus  général  :  per  totam  urbem  hominem  quaesiveris J?\. 
omnis  enim,  totum  per  corpus,  materiai  Copia...,  concita  perartus  omnis... 
Lucr.  inde  dariporro  per  totum  corpus  et  artus  id.  totum  video  per 
inane  geri  res  id.  binaque  per  totas  aedis  geminare  supellex  id.,  etc.  per 
provinciam  atque  imperium  tuum  Cic.  signi/icatione  per  castella  fumo 
faeta  Caes.  omniaper  Italiam  opportunis  locis parare  Sal.  ipsosin  vineulîs 
habendos  per  municipia  id.  itutructaper  litus  acies  T.-L.  per  familias 
bénigne  accipiendos  id.  invitati  kospitaliter  per  d om 0 s  id.  dissipati  per  proxi- 
mas  civitates  id.  Fusi  per  moenia  Teueri  Virg.  Passim  vino  somnoque 
per  herbam  corpora  fusa  vident  id.  per  herbas...  prostraverant  corpora 
Q.-C.  multis  passim  agminibus per  omnes  vias  in  forum  curritur  T.-L.  Si  non 
aurea  sttnt  iuoenum  simulacra  per  aedes  Lucr. 

9*  Ces  derniers  exemples  servent  do  transition  au  sens  local  figuré  :  per 
gentes  esse  cluebat  omnitpn  miserrimus  Enn.  volito  vivus  per  or  a  virûm  id. 
iMtos  per  populos  t  erras  que  poémata  nostra  Clara  cluebunt  \d.  Sx  guo 
Mime  etiam  per  magnas  didita  gentis  Duleiapermulcent  animos sotatia  mtae 
Lucr.  quae  causa  deùm  per  magnas  numina  gentis  pervulgarit  id.  per 
gentis  Italas Hominum  quae clora  cluëret  id.  angustumper  iter  luctantes 
ambitionis  id.  traductus  per  or  a  hominum  T.-L.  Nec  minore  studio  reges 
atque provincias  per  terrarum  orbem  adliciebat  Suet. 

\*  Per  marque  le  passage  sur  plusieurs  points  de  l'espace  -.per  omnes 
partes  perequitant  Caes.  et  via  secta  per  ambas  Virg.  perque  duas  in 
morem  flumims  Arctos  id.  me  per  tela,  per  ignés  eripisid.  Per  mare pau- 
periem  fuçiens, per  saxa,  per  ignesUor.  per  ignés  medios  fluviosqueid. 
per  medios  hostes  evaeit  T.-L.  (cf.  via  facta  per  hostes  Virg.).  magnas in- 
vectaper  urbes  Lucr.  Oecursant  per  obliqua  montani  T.-L. 

5*  Ou  d'un  point  à  un  autre  par  des  mouvements  multipliés  :  aeqreper 
m  anus  tractus  (de  main  en  main)  Caes.  regnum  per  m  a  nus  tradiait  T.-L. 
traditaeque  per  m  anus  religiones  id.  per  m  anus  ac  super  eapita  hominum 
translatus  est  Suet.  iuvenes  modicis  intervallis  per  militares  vias  disposuit  id. 
per  partes  Col.  paulatim  per  membra  levât  Luc.  paulatim  et  per  singulos 
artus  laceraoit  Sen.  ut  per  singula  membra  moreretur  Flor. 

G*  Et  dans  le  sens  âguré  :  fortuna  per  omnia  humana  potens  T.-L.  quam 
ut  per  omnes  numéros  penitus  cognoscere...  necessarium  est  Qtl.  per  omnes 
emm  figuras  traetari  potes  t  id.  per  omnia  gênera,  per  quae  fit  soloecis- 
mus  ia.,  etc. 

Note.  Per  Si  quelquefois,  comme  in  ter,  le  sens  de  t'a  (avec  Tablatif), 
chez  les  poètes  et  les  prosateurs  postclassiques  :  aequoreo  similem  per 
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lit  or  a  monstre  V.-Fl.  sudorisque  madent  per  coUum  splendidus  vmor  Lucr. 
Aine  fesMoe  peeudes  pingui  per  p a  bu  la  laeta  Corpora  depoaunt  id. 

7*  Per  a  souvent  le  sens  concret  ou  figuré  de  pénétrer,  traverser,  par- 
conrir  :  Trantnavit  cita  per  teneras caligtnis  auras  Enn.  per  pectus  id. 
quam  tiln  de  quàvis  unà  re...  sit  copia  missa  per  auris  Lucr.  quod  ulUan 
rem  prohibere  queat  per  se  transeire  meantem  \à.  j)er  saepta  domorwn 
Clamor  xi  ac  voces  id.  lumen  per  eornum  transit  id.  per  eolum  xnna  vi- 
demus  perfluere  id.  per  terras  pereolatur  id.  ianua  cum  per  se  trans- 
pectum praebet 'là.  per  saxea  saepta  non  pénétrât  id.  corporis  haec  quo- 
niam  pénétrant  per  rara  id.  transit  enim  validum  fulmen  per  saxa, 
per  aéra  id.  transire  per  aurum  atquê  per  argentum  ïd.  transire 
per  aes  id.,  etc.  Natura  oculos  membranis  vestivit,  quas  perlucidas  fecit,  ut 
per  eas  eerm  possit  Cic. 

Note  1.  Du  reste,  per  se  trouve  souvent,  ches  les  poètes,  avec  les  verbes 
de  mouvement  :  si  vestras  forte  per  aures  Troiae  nomen  Ht  Virg.  (cf.  Hor.  : 
aliéna  negotia  centum  Per  caput  et  eirea  saliunt  latus)\ — patrono  quoque 
per  simiies  affectus  eundum  ertf  Qtl.  per  totas  ire  materias  id. 

Note  2.  Per,  au  sens  concret  aussi  bien  qu'au  sens  fi^ré,  est  d'un  uaage 
très-fréquent  en  poésie,  et  sert  à  exprimer  quelquefois  les  circonstances 
d'une  action,  par  exemple  dans  ces  vers  de  Virgile  :  Etiam  Argica  phaianx 
instruetis  navious  ibat  A  Tenedo,  tacitae  per  arnica  silentia  lunae.  Horace  a 
dit  métaphoriquement  :  et  incedis  per  ignés  Suppositos  eineri  dolono. 

8*  Per,  préposition  temporelle,  marc^ue  la  durée,  l'époque,  la  saison,  etc.  : 
per  ferias  Cu  per  imbrem  (quand  d  pleut)  id.  Per  auturnnum  evehito 
id.  ^er  ver  cum  arabitur  id.  per  sementim  primum  ineipiunt  maturae 
esse  \d.  per  caram  annonam  (par  un  temps  de  cherté)  PI.  Per  mysteria 
([)eadant  la  célébration  des  mystères)  Ter.  Per  tempus  suboenistis  H.  Sed 
vides  Phidippum  eqredi  per  tempus  Ter.  (=in  tempore,  à  propos),  per 
tempus  eam  condtto  Ct.  nec  ratione  queunt  alid  servata  per  aevom  Lucr.  in- 
msanerabilibus  plagis  vexata  per  aevom  \d.  muUosque  per  annos  Sustentata 
ruet  moles  id.  noctem  per  saepe  diemque  id.  per  multos  itaque  illa  dies 
eadem  obversantur  ante  oculos  ia.  aut  ideo  durare  aetatem  posse  per  omnem 
Id.  per  triennium  Cic.  decem  per  dies  id.  per  hos  aies  id.  per  ista 
iempora  \d.  et  fures  per  noctem...  faeilius  furentur  "Vax.  d.  A.-O.  multa 
igitur  blandimenta  plebi  per  id  tempus  ab  senatu  data  T.-L.  ^uod  parvae  et 
rarae  per  eadem  tempora  litterae  fuere  id.  antistites  saeri  etus  per  multos 
aetates/uerunt  id.  et  per  noctes  creberrime  adclamatum  est  :  Iledde  Ger- 
manicum  Suet.  Stella  cnnita...  per  continuas  noctes  oriri  coeperat  id. 

9*  Per  se  met  aussi,  par  analogie,  avec  des  substantifs  qui  indiquent  ce 

2ui  a  lieu  en  un  temps  donné  :  muiti  de  magnis  per  somnum  rebu'  loouuntur 
lUcr.  multi  per  somnia  saepe  loquentes  id.  cetera  studia  recta  atque  nonesta 
per  otium  concelebrata  Cïc.  elariora  visa  dore  vigilantibus,  qiuan  obscuriora 
per  somnum  id.  Per  lotum  hoc  tempus  subiectiorin  diem  et  horam  fnvi- 
diae  noster  Hor. 

10*  Per  a  aussi  le  sens  instrumental,  et  indique  l'agent,  l'intermédiaire, 
le  moyen.  1*  Sens  personnel  :  lujypiter... per  quem  vivimus  vitaJcm  aevom  PI. 
Per  epistulam  aut  per  nuntium  quasi  regem  adiri  eum  aiunt  id.  per  ser- 
volum  Caec.  Stat.  aut  per  aliquos  liber  os  aut  servos  Cic.  neque  per  quos 
neque  qud  spe  id.  per  Caeeilium  Sulla  accusatur  \d.  per  te  quoniam  genus 
omne  animantum  concipitur  Lucr.  delibata  deum  per  te  tibi  numina  sancta 
saepe  oberunt  id.  Omnis  fere  res  asperas  per  luffurtham  agere  Sal. 

Note  1.  On  trouve  souvent  per  se  (par  soi  ou  pour  soi  =  solus).  Cette 
acception  de  per,  avec  un  nom  de  personne  ou  un  pronom,  est  différente  de 
celle  qui  équivaut  à  notre  expression  :  pour  moi,  quant  à  moi,  pour  ma 
part,  etc.;  per  alors  marque  consentement  :  per  nos  quidem  hercle  egebit 
PI.  Lubere  tibi  per  me  licere  intellego  id.  per  me  kabeat  licet  id.  Per  me 
licebit  C&ec.  Stat.  ut  ne  pater  per  me  stetisse  credat  Ter.  nam  licet  aeternum 
per  nos  sic  essrt  soporem  Lucr.  si  per  vos  licitum  erit  Cic;  et  avec  eliipse 
du  verbe  :  consequatur  stanmas  voluptates  non  modo  parvo,  sed  ner  me  nihtlo, 
si  potest  id.  omne  illud  tempus...  habeat  per  me  solutum  ac  Itberum  id.,  etc. 
Per  me  stat  est  de  tons  les  temps. 

Note2.Per  ne  consiTMitauBsiayec  posse  :  neque  sciebainêque  per  aetatem 
etiam  potuerat  Ter.  ut  primum  per  aetatem  iudicium  faeere  po  tue  ris 
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Cic.  eum  commode  et  per  valetudinem  et  per  anni  tempus  navigare  po- 
teris  id.  cuius  per  aetatem  pater  esse potuisti  id.  eum  prùnwn  per  anni 
tempus  potuit  Caes.  qui  per  aetatem  arma  ferre  poasint  id.  ubt  primum 
potuisset  per  negotia  publieaSal.  omnes  qui  per  aetatem  arma  ferre 
possentT.-L.  Si  per  commodum  reipublicae  f&ri  possetld,  uificonsul... 
copias  per  commodum  exponere  posset  id.  Et  avec  la  négation  :  si  mihi 
non  licet  laer  aliquos  itagloriari  Cic.  idiis  non  licere per  edicta  crudeli- 
tatis  tuae  id.  eum  antea  per  aetatem  nondum...  auaerem  id.  si  in  senatu 
per  factionem  non  lieeat  T.-L.  eum  tributum  conferri  per  tribunos  non 
possetld.  nec  rex  dieere  per  valetudinem  potuit  Q.-C. 

Notes.  Per  avec  les  pronoms  personnels  signifie  qu'une  action  s'accom- 
plit par  Tagent  seul,  sans  conseil,  aide  ni  secours;  de  sorte  que  per  me, 
per  te,  per  se  =  ipse;  et  quand  per  se  s'applique  aux  choses,  il  faut  en- 
tendre l'objet  considéré  en  soi,  seul,  abstraction  faite  de  tout  le  reste  :  alid 
ex  aUo  per  te  tut e  ipsevidere...  poteris  Lucr.  omnis...per  se  natura  duabus 
consistit  in  rébus  id.  corpus  emm  per  se  communis  dedieat  esse  Sensus  id.  tem- 
pus item  per  se  non  est  id.  res  ipsaque  per  se  vocifertUur  id.  idque  sibi  solum 
per  se  sapit  id.  faeilest  ipsi  per  te  cognoscere  id.  animus per  se  non  quit 
fine  eorpore  et  ipso  esse  homine  id.,  etc.  L expression  per  se  est  propre  a  la 
langue  philosophique  (cf.  Cicéron  et  Sénèque). 

11*  Per,  avec  des  noms  communs,  est  modale,  et  tient  lieu  do  l'instru- 
mental :  Per  epistulam  aut per  nuntium,  etc.  Pi.  (exemple  cité).  Exerce 
vocem  quam  per  vivisque  et  colis  id.  per  lit  ter  as  Caec.  Stat.  qui  de  Dionis 
iniuriis  gravissime  per  litteras  eum  Verre questus  est?  Cic.  qaae  sunt  a  me... 
per  Antonii  personam  disputata  id.  Purgatio  est^  per  quam  eius,  qui  accu- 
satur...  voluntoê  defenditiùr  ïa.  Omnis  igitur  argumentatio  aut  per  inductio- 
nem  tractanda  est  aut  per  ratiocinationemïd.  per  sedttionem  ad  po- 
pulum  leaem  agrariam  ferebat  id.  sperat  se  passe  quoa  adeptus  est  per  se  élus, 
id  per  luxuriam  effundere  atque  consumere  id.  per  eius  auctoritatem  de- 
ceptus  Caes.  et  quid  quaeque  queant  per  foedera  naturai  Lucr.  motus  per  quos 
natura  gerat  res  id.  potestas  per  quam  progredimur  id.  eum  sunt  quasi  putre- 
faeta  p-er  imbr es  id.  quamdaret  obiectumparmai  laeva  per  artem  id.  mul- 
taque,  per  trocleas  et  tympana,  pondéra  magna  Commovût  id.  qui  vi  ae 
per  arma  prohibèrent  Suet.  quinecem  suam  per  venenum  inimicis  promise- 
rat  ïd.  per  libellas  id.  ffuius  cognomen  {O^plMua)..,.  per  unam  L  litteram 
aeriptwn  animadoerto,  verum  ipse  per  du  a  s  effert  id.  Sunt...  qui  decem  oenera 
fecerint...,  per  interrogationem,  per  comparationem,  etc.  QU.  per 
ordinem  successionis  regnum  ad  Astyagen  descendit  lus  t.  per  insiaias 
comprekensus  id.  nec  per  dissimulattonem,  sed  apertd  professione  id.  urbs 
ab  Aristotimo  per  tyrannidem  o^cupaturid. 

Note  1.  On  trouve  souvent  dans  uésar,  Cicéron,  etc.  :  per  fidem  fal- 
lere,  laedere,  circumvenire. 

Note  2.  A  l'origine,   cet  instrumental  indiquait  seulement  le  chemin  suivi 

5our  arriver  à  un  terme  ;  mais  de  bonne  heure,  et  surtout  depuis  Tite-Live, 
fut  employé  (rarement  il  est  vrai  chez  les  classiques)  concurremment  avec 
Tablatif  :  nonnùllas  urbes  per  vim  expugnaoit,  reliquas  civitates,  ...  amicitid 
Caesari  coneiliare  studebat  Caes.  id>i  videt  neque  per  vim  neque  in  s  idiis  op- 
primi  posse  hominem  Sal.  aut  per  vim  aut  do  lis  tentare  id.  quoniam  per 
naec  tllum  eepi  id.  mme  extis  nunc  per  aves  T.-L.  non  vi  captum,  sed  tra- 
ditum  per  condicionesïd.non  vi  sm  per  deditionemid.  lege  obtinendum 
esse,  quod  comitiis  per  gratiam  nequeat  id.  potius  benefieio...  quam  per 
malejficium  id.  non  foedere,  sed  per  sponsionem  id.  plus  per  sediiio- 
nem»  quam  bello  id.  multa  dolo,  pleraque  per  vim  id.  Cette  construction 
est  encore  plus  fréquente  dans  Tacite  :  ostentandd  virtute  aut  per  artem; 
—  temeritate  €uit  per  ignaviam,  etc.  Les  juristes  disent  :  lege  agere 
per  iudieis  postulationem^  per  manus  iniectionem,  per  condictio- 
nem,  per  pignoris  capionem;  et  avec  l'ablatif  :  testamento,  vindicte, 
censu,  catatis  comitiis  (Schadeberg). 

12*  Il  est  difficile  de  distinguer  le  plus  souvent  l'acception  modale  de  l'ac- 
ception instrumentale.  Per,  préposition  modale,  indiquait  primitivement  la 
durée  on  la  simultanéité  ;  —  dans  ce  dernier  sens,  elle  remplace  souvent 
inter  ou  eum  {con}.)  :  per  gratiam  bonam  abeat  abs  te  PI.  per  ioculum 
et  ludum  id.  paucos  homines...  Q.  Opimium  per  ludum  et  iocum  fortunis  om- 
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ttifnu  eoertitse  Cic.  honores...  ad  guos  vos per  ludum  et  per  neglegentiam 
pervenisti»  id.  ut  nudi  iuceneÊ  Lycaeum  Pana  vénérantes  per  lusum  atque  la 9^ 
civiam  currerentT.-h.Jîeddens  mutuaper  iocum  atquevinumCat.\ci.  PI.  : 
neque  pervinum  unquam ex  me  exoritur  discidium  in  convioio).  per  somnum, 
vinum,  insaniam  muUa  êoepe  patefacta  tant  Cic.  sive  in  qxàete^sive  per 
vinum,  sive  per  insaniam  id.  per  simulationem  amieitiae j»ro(UderuHt  ïd. 
qià  euin  per  simulationem  colloçuii  euraret  interficiendum  Hirt.  ne  per 
summum  a-edecus  ...Virgilium  amitteret  A.  b.  Âfr.  per  ignaviam  et  super- 
biam  aetatem  agere  Sal.  qui  per  ambitionem  sese  probos  simulavere  id. 
quitm  tute  per  mollitiem  agas...  id.  Tite-Livo  a  souvent  fait  nsa^e  de  cette 
coastructioa  :  suis  per  speciem  societatis proditionem  réservât;  — per  spe- 
ciem  honoris...  etc.  immissis  qui  per  spectem  amicitiae  monerent  Tac.  Tite- 
Live  emploie  souvent  l'expression  per  occasionem,  per  oecasiones 
(=  ex  occasione),per  otium  (cf.  nam  iisdemaesticis...  habehantur  per  otium 
aut  levia  ynunia  Tac),  per  silentium  noctis  profugiiû.  per  nostratn  i  g  no- 
mini  am  ludos  commisére  id.  per  variam  fortunam  diei  maiore  exattd 
id.  per  ingentia  certamina  victus;  —  res  per  summam  eontentionem 
aeta,  etc. 

Note  1.  Dans  la  plupart  des  exemples  qu'on  trouve  dans  Tite-Live,  per 
peut  aussi  être  considéré  comme  instrumental:  per  paueorum  supplietunt 
res  transaeta  est;  —  nec  ipsi  per  intermissiones  has  intervallaque  lentio- 
rem  spem  nostram  faclmus;  —  cum  his  molli  ter  et  per  dilationes  belban 
geri  oportet  ?  La  préposition  avec  le  substantif  tient  lieu  d'un  adverbe. 

Note  2.  Après  Tite-Live,  cette  construction  devient  rare  :  quoties  bella  non. 
ineunt...,  plus  per  otium  transigunt  Tac.  per  omnem  honestarum  artium 
cultum  pueritxam  transegit  id.  neque  per  lamenta  rursus  ac  maeroreni 
muliebriter  tulit  id.  non  iamper  intervalla  ac  spiramenta  temporum,  sed 
continue...  id.  per  silentium  audierint  id.  id  solwn  referre,  novissimum  spi- 
ritum  per  ludibrium  et  contumelias  effundant  an  per  virtutem  id. 

Note  3.  Et  dans  un  sens  local,  temporel  ou  distributif  :  actes  per  cuneos 
componitur  id.  consistunl  per  cohortes  et  manipulas  iû.administrationem 
reipublicae  per  ordines  divisit  lust.  ...magistratibus  iudicia  per  annu€u  sue- 
cessiones  permisit  id.  multitudo  per  quinquagenos  distributa  L'act.  — 
Possident  te  et  per  vices  partiuntur?  Hin.  j.  nec  per  vices,  sed  simul pa- 
riter...  Flor. 

Note  4.  Per  se  joint  rarement  aux  pronoms  et  aux  adjectifs  neutres  pris 
substantivement  (cf.  per  subitum^  per  tacitum  Sil.  It.).  On  a  xn  per 
haec  dans  Salluste  -.per  haec  ne  quo  errore  milites  caperentur,  edieunt  eon- 
sulesT.-h.  per  hoc,  per  Kaec,  per  ^uae  Suet. 

13*  Dans  certains  cas,  la  signincation  citusative  de  per  a  pour  fondement 
un  rapport  de  modalité  :  Beges  per  regnum  statuasque  sepulchraqne 
quaeruntf  Aedi^ant  nonien  Enn.  per  fidem  Deceptus  snm  Pi.  per  laeti- 
tiam  liquitur  onimux  Atil.  quod  ^cisset  per  iram  Cic.  et  Fannium  per  ma- 
litiam  fecisse  et  Rosdum  per  imprudentiam  deceptum  esse...,  et  Bascium 
quidquam  per  avaritiam  appetisse...,  etc.  Cic.  depulsus  per  invidiam  tri- 
iunatu  id.  Nolite  pati  regnum  Numidiae...  per  scelus  et  sanguinem  fami- 
liae  nostrae  tabescere  Sal.  per  causam  supplementi  equittUusque  cogendi 
Caes.  per  causam  exercendorwn  remigum  id.  per  causam  renovati  ab 
Acquis  belli  T.-L.  et  quasi  per  iustam  causam  duabus  coniurationibus  pervul- 
gatis  Suet. 

Et  dans  le  sens  purement  causatif  :  per  causam  recognoscendi  nomina 
captivorum  T.-L.  repetit  A  Dithynid  per  causam  exigendae  pecuniae  Suet.  née 
a^  quidquam  per  infrequentiam  poterat  Senatus  T.-h.  Ces  trois  exemples 
diffèrent  de  celui-ci  :  exercitus  per  occasionem  ac  solitudfnem  hostiliter 
in  fines  Bomanos  incitrsionem  facit  T.-L.,  où  l'on  voit  à  la  fois  le  prétexte  et 
lo  moyen.  —  per  metum  capessunt  fûgam  Q.-C.  falsa  per  metum  augen- 
tur  id.  haud  minus  ird  quam  per  metum  Tac.  swntno  scelere  per  amorem 
Flor.  ctim  per  lasciviam  contumaces  flagellis cecidisset  lust.  Ex  his Darium... 
per  indulgentiam  paterreaem  vivus  fecit  id.  receperant  enim  per  miseri- 
cordiam  post  caedem  unius  duos  fratres  eius  id. 

14*  Per  =  propterea  avec  le  pronom  démonstratif  ou  relatif  neutre, 
mais  seulement  dans  les  auteurs  post-classiques  :  per  illud  quod  boni 
sunt,  pares  sunt  Sen.  nescit  ac  per  hoc  quaedam,..  omtttit  Plin.  j.  Per  haee 
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terribiUs  cunciis  et  inoigus  Suet.  ita  vel  per  hoc  non  esse  artem,  quodnon 
dieenda praecipiat,  vel  per  hoc,  quodaim  dicenda  praeceperit,  eham  contrana 
his  doceat  Qû.  quorum  vulgtts,  nuîli  mamanittendi  potestate  permissd,  ae  per 
hoc,  omnibus  servis  nascentibus,  in  dies  crescit  lust. 

15»  Per  sert  aussi  pour  les  formules  de  serments  et  les  prières,  les  attes- 
tations, etc.  :  per  lovem  iuro  PI.  per  vos  et  vostrum  imperium  et 
fidém...  Mymndonum  vigiles,  conmiserescite!  Enn.  Per  ego  haec  genua  te 
obtestor,  senex  P\.  Per  tua  obsecro  genua  là.per  te,  ère,  obseero 
deos  inmortalis  \d.  per  te  deos  oro  et  nostram  amicitiam  Ter.  per  eoo  te 
deos  oro  id.  Per  eaput  hoc  iuro,  per  quod  pater  ante  solebat...  Yirg. 
Per  ego  has  lacrimas  dextramque  tuamte...  Per  connubia  nostra, 
per  inceptos  hymenaeos...  id.  Per  ego  te,  fili,  quaecunmte  iura  hberosiun- 
gunt  parentibus  T.-L.  Per  quicquid  deorum  est  id.  Nolite,  tudtces,  per,  . 
vos,  fort  un  a  s,  per  liber  os  vestros,  inimids  meis  dore  laetitiam  Cic.  Per 
ego  vos  décora  maiorwn  Q.-C, Per  ego  vos  deospatrios,  vindicate, etCfia. 
lliacas  per  te  flammas...  oramus  Sil.  It.  Patres  conscripti,  per  vos,  ver 
liberos  atque  parentis  vostros,  per  maies t at em  populi  Bornant,  subve- 

nite  misero  mihi  Sal.,  etc.  zv.  •     m» 

PoNB,  rare  dans  tous  les  temps,  pour  post,  archaïque,  selon  Quintilien  21/ 
(yill,3,25):  qui  pone  arbores  est  Ct.  non  queo  quod  pone  mest  servarefï. 
Pone  nos  recède  Xd.pone  sese  homines  locant  id.  Tute  pone  te  latebu  facile, 
ne  inveniat  te  honos  P\.  Pone  aedem  Castoris  id.  et  pone  quos,  aut  ante 
labanturCic.  pone  castra  utrique  pabulatum  et  lignatum  ibantT.-h.vtnctae 
pone  tergum  manus  Tac.  Sur  pone,  adverbe,  opposé  à  ante,cf.C\c.jTtm.,  13. 

PosT  répond  k  ante,  et  marque  le  lieu,  le  temps  ;  plus  tard,  il  a  servi    218 
aussi  à  marquer  rinfériorité  de  rang,  etc. 

1*  A  l'époque  anté-classique,  cette  préposition  a  exclusivement  le  sens 
local  et  temporel  :  post  imbrem  autumni  rapinam...  serito  Ct.  Postrtdxe 
aut  post  diem  tertwm  quam  lecta  eritïd.  Post  illA  Enn.  et  post  haec  sem- 
per  simili  ratione  ferentur  Lucr.  nec  crescit  neque  post  mortem  durare  vtde- 
turïd.  si  materiem  nostram  collegerit  aetan  Post  obitumxd.  Post  me  erai 
Aegina,  ante  Megara  Ser.  Sulp.  d.  Cic.  lanus  bis  post  Numae  regnum  clau- 
sus  fuit  T.-L.  Post  equitem  sedet  atra  cura  Hor.  Ecce  manus  iuvenem  m- 
terea  post  ter  g  a  revinctum  Pastores...  trahebant  Wr  g. 

Note.  On  connaît  les  formules  :  ante,  post  Urbem  conditam.^ 

«•  Sens  âguré  :  ut  tua  necessaria  post  illius  honore  m  ducerent  Sal.  neque 
erat  Lydia  post  Chloen  Hor.  civium  post  unum...  eîninentissimus  V.-P.  ut 
nemo  tibipost  te  videatur,  si  aliquis  ante  te  fuerit  Sen.  Vespasiano  conveme- 
bat,  ut  ceteri  post  Sabinum  fratrem  haberentur  Tac.  ^ 

Notel,  Post,  avec  le  pronom  neutre  pris  substantivement,  n est  point 
classique,  excepté  post  ea  et  post  haec:  quem  liomae post  haec  nec  au, 
née  homines  esse patiuntur  Cic.  Post  haec,  ut  valeat  HoT.post  quaerarus  ta 
tribunali  Caesans  Piso  Tac.  Nec  sibi  postillâ  metuebant  taua  verba  Cat. 
Post  hoc  ludus  erat  eulpd  potare  magistrd  Hor.  Post  hoc  me  docmt  meh- 
meia  rubere,  miaorem  Ad  lunam  délecta  id. 

Note  2.  Post  est  souvent  adverbe  :  nec  nimio  rigidi  post  artus  morte 
iaeebanthxïcT.  post  quam  distraetast  ïd.  Post  se  joint  k  quam,  de  même 
qixe  ante,  prius,  potius,  prae,praeter,  etc. 

Prabtbr  signine  proprement  devant,  au  delà,  par  delà,  et,  par  analogie,    219 
hors,  excepté,  outre,  etc. 

!•  Sens  local  :  praeter  os  obambulet  PI.  mustella  murem  [ut]  apstultt 
praeter  pedes  id.  Ita  fugias  ne  praeter  casam,  quod  aiunt  {=  ultra)Ter, 
quos  agimus  praeter  navem  velisque  volamus  Lucr.  Postridie  eius  diei  co- 
pias suas  praeter  castra  Caesaris  traduxit  Caes.  Arethon  amnis praeter 
ipsa  Ambraciae  moenia  fluebat  T.-L.  praeter  oculos  Lollii  haec  omnia  fe- 
rebant  Cic.  praeter  oram  Italiae  supervectus  T.-L.  praeter  oculos  eunt 
Sen.  quo  repente  demisso  praeter  suorum  or  a...  Tac,  etc. 

2«  SSens  figuré;  excès  :  Nimium  ipsest  durus  praeter  aequomque  et  bo- 
num  PI.  praeter  aequom  ne  quid  delinquat  id.  praeter  speciem  stultus 
es  id.  Nam  multa  praeter  spem  scio  multis  bona  evenisse  id.  Fartasse  ali- 
quantum  inigmor  erat  praeter  eius  lubidinem  Ter.  lam  nunc  haec  tria 
primum  addtdi  Praeter  natnram  id.  praeter  civium  Aforem  atque  legem 
et  sui  voluntatem  patrie  id.  quod  mihi  videre  praeter  aetatem  tuam  Far 
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eere  et  praeter  auam  res  te  adhortatur  tua  id.  nom  stériles  nimium  crasso  sunt 
semine partim.  Et  liqtùdo  praeter  iustum  Lucr. 

Note.  On  trouve  à  chaque  instant^  dans  les  auteurs  de  tous  les  temps, 
praeter,  dans  ce  sens,  avec  opinionem^  optatum,  consuetudinem, 
voluntatem,  ezspeetationem,  modum  :  Aristides  expuista  est  patrid, 
guod  praeter  modum  iustus  esset  Cic.  Praeter  consuetudinem  proxùnâ 
nocte  vigilaverat  id.  Virgile  et  Horace  disent  praeter  solitum. 

3*  Prééminence,  supériorité,  distinction  :  At  scelesta  ego  praeter  altos 
meum  virum  fui  rata  Stccum  PL  quem  ego  atno  praeter  omnis  id.  Jtaçue 
vnam  hanc  rem.  me  hahere  praeter  altos  praeciouam  arbitror  Ter.  et  quia 
erat  formé,  praeter  ceteras  Honestâ  et  liberali  id.  nil  faciatt praeter  vol- 
gum  turbamque  animantum  Lucr.  guod  mihi  eonstUi praecipuum  fUit  pr a e- 
ter  altos  Cic.  Phalaris,  cuius  praeter  ceteros  est  nolfilitata  crudeUtas  id. 
Gtutatus  duleitudine  praeter  ceteros  sensus  commovetur  id. 

4*  Praeter  signifie  aussi  excepté  :  Ifortun  ille  nil  egregie  praeter  ce- 
tera Stttdebat  Ter.  Nil  datur  in  corpus  praeter  simulacra  fruendum 
Lucr.  mors  omnia  praestat,  vitalem  praeter  sensum  calidumque  vaporem 
id.  amieum  ex  consularibus  neminem  tibi  esse  video  praeter  Hortensium  et 
Lucullum  Cic.  neque  vestitus  praeter  pellis  habent  quicquam  Caes. 

5«  Dans  le  sens  de  *  en  outre,  de  plus  »  :  et  praeter  se  denos  ut  ad  coUo- 
çuium  àddueerent,  postulavit  Caes..u<,  praeter  auctoritatem,  vires  quo- 
que  ad  coercendum  haberet  id.  Bomanos  praeter  insitam  industriam  ani- 
mis  fortuna  quogue  cunctan  prohibebat  T.-L.  Carmanii  praeter  capita  toto 
eorpore  hirsuti  P.-Mel.- 

Note  1.  Remarquez  cette  phrase  de  Cicéron  :  nihil  aliud  est  philosophia, 
praeter  studium  sapientiae  (n'est  pas  autre  chose  que  l'amour  de  la  sa- 
gesse). 

Note  2.  Praeter  haee  (=  praeterea),  au  sens  restrictif,  n'est  pas  clas- 
sique. 

Note  3.  Praeter  omnes  (supériorité)  ne  se  trouve  que  dans  Plante  et 
Horace. 

Note  4.  Quam  se  joint  h  praeter,  et  peut  en  être  séparé,  de  même  qu'il 
peut  l'être  de^os^  ante,  prius,  etc.  ipraeterquam  oe/lmi  Naev.  Quae 
praeter  sapiat  quam  placet parentibus PI.  (Sur praeterpropter,cf.A.-G,, 
XIX,  10,  5.)  V.  Roby,  Lat.  Gr.,  §§  2060-2067. 

Propb  est  un  adverbe  qui,  avec  ses  degrés  de  comparaison,  propius  ti  2«o 
proxime,  s'emploie  quelquefois  comme  préposition.  Les  formes  adjectives 
propior  et  proximus,  qui  se  construisent  ordinairement  avec  le  datif, 
peuvent  se  construire  aussi  avec  l'accusatif.  Le  positif  pro/)^,  préposition, 
ne  se  construit  jamais  qu'avec  l'accusatif.  En  usage  dans  tous  les  temps, 
cette  préposition  a  un  sens  local,  un  sens  temporel  (rare),  et  un  sens 
figuré  : 

1«  Sens  local:  Prope  me  hic  nescio  quis  loquitvr  Pl.  mtdtaçue  sunt  ignis 
prope  semina  corpus  aquai  Lucr.  ut  no%  modo  prope  me,  sed plane  me- 
cum  habitare  posses  Cic.  cum  pUbes  prope  ripam  Anienis,  ad  tertium  mil' 
liariwn  consedtsset  id.  nisi  ipsius  copiae  prope  hostium  castra  visae  essent 
Caes.  Sed  cum  prope  Dyrrfiachittm  Pompeius  constitisset  id.  castris  prope 
oppidum  positts  id.  ut  sensére  se  iam  prope  ho  s  tes  esse  T.-L.  Huius,,,, 
monumenta  manserunt  duo,  sepulcrum  prope  oppidum,  in  quo  est  sepuUus; 
st€Uuae  in  foro  Magnesiae  C.-N. 

2*  Sens  temporel  :  Prope  Kalendas  Sextiles  puto  me  Laodiceae  fore  Cic. 
excruciatumque  doloribus  nocte  totd  de fecisse prope  lucem  Suet. 

3«  Sens  figuré  :  ea  contetttio  cum  prope  seaitionem  veniret...  T.-L.  et 
maiore  cwn  gaudio,  quo  prope  metum  res  fuerat  id.  iam  prope  seditio- 
nem  res  erat  Q.-C;  et  ailleurs  :  iamque  prope  ad  seditionem  pervenerant 
{ad  se  joint  souvent  à  prope,  de  même  quà  usque);  prope  famem  ven- 
tum  erat  id.  (le  mss.  de  Florence;  les  autres  ont  prope  aa,  leçon  adoptée 
par  Zumpt,  Mûtsell,  Poss,  Dûbner,  etc.).  Id  vero  aegre  tolérante  milite  prope 
seditionem  ventum  Tac. 

4*  L'usage  des  formes  comparatives  remonte  aux  classiques  :  Canari 
nuntiatum  est  équités  Ariovisti  propius  tumulum  aceedere  C&ea.  interea  ne 
propius  se  castra  moveret,  petierunt  id.  si  propius  eas  regiones  emn 
exercitu  accessisset  A.  b.  Alex,  nom  hi  propius  mare  Africum  agitabant  Sai. 
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HMO  loco  propiu»  Albam  T.-L.  castra propius  hostem  movit  id.  Haadru- 
bal  in  Luntanicun  ac  propiu*  Oceanum  coneessitid.  sed  propiua  urbetn... 
cion  exposuissent  armatos...  id.;  et  avec  des  noms  abstraits  :  fidem^  ino- 
piam.  periculum,  fastidium^  blanditias.  — propiu»  atirpem  Co\. 

S*  Superlatif  :  proxt  m  «  Pompeium  aedebam  C\c.  Proxime  deoi  ae- 
cessU  Clodius;  propiu»  quant  twn,  cum  ad  ip»o»  penetrarat  ïd.  ut  qiuan 
proxime  Italiam  ait  id.  exereitum  habere  quant  proxime  ho»tem  id. 
e»»e  etiam  debenl  in  republied  proxime  ho  s  cari,  qui  studiorum  tuonan  sunt 
aemuU  Cass.  d.  Cic.  re»  proxime  for  ma  m  UUroeinii  venerat  T»-L.  ordina- 
totque  proxime  morem  JRomanwn...  tigna  aequi  et  servare  ordine»  doeuit  id. 
proxime  apeeiem  muroa  oppugnantiwn  navium  id.  — proxime  aoli»  oeea- 
aum  Pall.  (sens  temporel,  exemple  unique). 

6*  Quelquefois,  par  analogie,  ces  formes  adverbiales  se  construisent  avec 
le  datif,  comme  les  adjectifs prop in ^uu»,  vicinua  :  propiua  gramma- 
tieo  aeeeaai  Cic.  d.  Diom.  quant  proxime  poteat  hoattum  eaatria  castra 
eoifunttntt  Caes.  Agrieolae  propiua  ttabuli»  armenta  lenerentWrg.  pro- 
piu» Tiberi  quant  Thermopyli»  de  aummd  imperii  dimica»»et  C.-N.  /mmen 
erat  haud  magnum  propiu»  no»tiwn  eaatria  T.-L. 

!•  Les  formes  actives  se  construisent  habituellement  avec  le  datif,  dans 
les  classiques,  et  quelquefois  avec  l'accusatif:  Ubii,  qui  proximi  Bhenum 
tneojtuif  Caes.  P.  Crasaua...  proximua  mare  Oceanum  tu  Andibu»  hiemarat 
id.  qtd  propior  hoatem  in  ipao  valh  conlocatua  e»»et  id.  ip»e  propior 
montem..,  »uo»  coUocat  Sal.  in  dextero  latere,  quod  proxumum  ho  a  Ha 
«rat  id.  Tite-Live,  au  contraire,  met  de  préférence  le  datif,  mais  quelquefois 
Faccusatif  :  m«dta  acte«,  quae  propior  dextrum  cornu  erat; —  aeorpione 
ieto  qui  proximua  eum  forte  ateterat; —  et  quo  maior  eo  propior  tnvi- 
diam;  —  propiorque  gladiatorium  armorum  uaum  (cf.  avec  un  nom  abs-* 
trait  :  tamen  quae  proxima  auxilio  eat,  ultionem  peten»)^.  Tacite  n'emploie 
que  l'accusatif,  par  exemple  :  flumen  Araaniam  elephanto  insidens  et  pro xi- 
mu»  quùque  regem  vi  equorum  perrttpère. 

Note  1.  Dans  le  sens  particulier  :  «  plus  vraisemblable  »,  c'est  totigours  le 
datif  et  non  l'accusatif:  propiu»  vero  eat  aerius  in  provinciam  perveniase 
T.-L.  quod  propiua  vero  eat  id.  propiua  vero,  Tiberium  ac  lAviam...  iuve- 
nis  eaedem  festinaviase  Tac. 

Note  2.  Une  construction  propre  à  Salluste  est  celle  de  proximus  avec 
l'ablatif  (cf.  protftt /  a 6),  sajin  ab  :  poasedére  ea  loca,  quae  proxume  Car- 
thagine  (d'autres,  Carthaginem)  Nwnidia  appellatur  (remarquez  l'attraction 
du  nom  propre  sur  le  verbe];  — proxume  Éiapanid  (d'autres,  i^ûpontom) 
Mauri  aunt; —  litora  Italxd  propinqua  {=.  ttaliae).  Tous  ces  passages 
sont  contestables. 

Note  3.  Prope,  comme  adverbe,  s'emploie  aussi  au  triple  sens,  local, 
temporel  et  figuré  :  oppidum  validum  prope  ait  Ct.  nunc  prope  adeat  exi- 
tium  id.  Propeat,  quando...  PI.  Prope  aieat,  quom  aliéna  more  vivendum»t 
mihi  Ter.  Prope  a  mei»  aedibu»  Cic.  prope  ad  porta»  T.-L. 

pRopTKR,  préposition  de  même  provenance  que  prope,  a  le  même  sens    221 
local  que  iuxta,  et  de  plus  un  sens  causatif.   (cf.  Cic.  de  Sen.,  14). 

1*  Comme  particule  focale,  elle  a  été  en  usage  dans  tous  les  temps  : 
Propter  amnem  Naev.  propfer  amnea  Ct.  Conatitit  inde  loei  pr  opter 
aoa  dia  dearum  Enn.  Subuh  quondam  marina»  propter  adatabat  plagaa  id. 
In  agro  atque  vWd  proxumd  propter  mare  PI.  hie  propter  hune  ad- 
»i»teTeT.  Propter  aquae  rivum  »ub  rami»  arbori»  altae  ùicr.  eum  mare 
veraamur  propter  id.  flumen  item  »itien»  aut  fontem  propter  amoenum  ad' 
»idet  id.  proj^er  Àtlantem   litu»  pélagique  »onora  id.  e»t  elepha»  morbu» 

Îui  propter  flumina  Nili  Gignitur  id.  Qui  propter  te  aedet  Cic.  FUniu» 
^urota»  i»,  qm  propter  Laeedaemonem  fluit  ia. 

Note.  Propter  (local)  ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  Justin  :  et  rtts  tLrba- 
num,  quod  propter  lit  lia  mari»  habebat,  ...eontendit. 

2*  sens  nguré  ou  causatif;  le  motif  est  extérieur  ou  personnel  :  propter 
te  Enn.  Haeee  propter  id.  Quam  propter  tantum  damni  feci  et  flagitiPl. 
Quem  propter  hoaie  auri  tantum  perdiai  infelix,  mi»er  id.  Nam  propter 
eUu  moai  ego  viroa  viuo  miser  id.  Aiiquid  mali  eaae  propter  tieinum  malum 
(-=  un  malheur  no  vient  jamais  seul)id.  pronf^r  malefacta  id.  Propter 
ea  quae  feeit  id.  Nequid  propter  tuam  fiaem  decepta poteretur  mali  Ter. 
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Nos  sumtts  mulieres...  omnes  invisae  viris  propter  paueas  id.  Pr opter 
egcstatem  linguae  et  rerwn  novitatem  Lucr.  propter  dissimilù  formas 
variasque  figuras  id.  propter  dissimilem  naturam  textaque  rertan  id. 
propter  pecunias  iudicio  liberati  Cïc,  primum  quod  legionem,..  propter 
paucitatem  despiciebant,  tum  etiam  quod propter  iniquitatetn  loei....,etc. 
Caes.  plura,  déserta,  propter  Capsensiwn  miserias,  igni  corrumpit  SaL 
maxime  propter  nexos  ob  aes  alienumT. -h.  propter  Q.  Fabium...  entm, 
propter  quem  deum  délabra pateant..,  id.  haec,  propter  quam  duo  exerci- 
tus  Aventinum  insedistis  id.  gens  antiquior,..  propter  te  ae  tuam  eensu- 
ram...  exstineta  est  id.  propter  frigora  frumenta...  matura  non  eranf  Caes. 

3«  Motif  personnel  :  Quae  vos  propter  adulescentiam  minus  videtis 
Ter.  Si  propter  amorem  uxorem  nolet  ducereïà.  Non  ita  certandi  m^miiis 
quam  propter  amorem,  Quod  te  imitari  aveo  Lucr.  Ex  eastris  in  oppidum 
propter  timorem  sese  recipiunt  Caes.  ouf  propter  perfidiam  Miieere 
aut  propter  infirmitatem  animi  deponereCîC.  non,  ut  arbitror,  propter 
calorem,  quodouidam  putaverunt  Qt\.  qui  erat  propter  valetuainem  et 
deligatus,  etc.,  ia. 

A  ces  exeini)le8  se  rattachent  ceux  dans  lesquels  le  motif  émane  du  s^jet 
ou  réside  en  lui,  s'il  est  inanimé  :  quoniam  pars  horum  maxima  fallit  Prop- 
ter opinât  us  animi,  quos  addimus  ipsi  Lucr.  euius,  et  extincti,j»r  opter  âi- 
vina  reperta  Divolgata  vêtus  iam  ad  eaelum  gloria  fertur  id.  propter 
siffuiferi  posituram  totius  orbis  Obliqui  id.  aurumque  iacebat  Propter  inu- 
tilitatem  hebeti  mucrone retustan  id.,  etc.  (cf.  Cic,  Parad.,  \Y,  I). 

4*  Propter  se,  locution  prépositionnelle  très-Âréquente,  n'est  point  finale, 
mais  causative  :  earent  amicitid  per  se  et  propter  se  expetenad  Cic  quae 
faciat  amicitiam  ipsam  sud  sponte,  vi  sud,  ex  se  et  propter  se  expetendam, 
id.  Du  reste  propter  f^peut  avoir  le  sens  local. 

Vt*  Propter  quelquefois  =z per  (instrumental):  Quod  enim praenàum  satis 
magnum  est.,,  tam  pdelibus  servis,  propter  quos  vioit?  Cic.  propter  quos 
liane  suavissimam  lucem  aspexerit  (les  parents)  id.  me  autem,  propter  quem 
ceteri  liber i  sunt,  tibi  liberum  non  visum  demiror  id.  Potes  autem  tu  esse  avis, 
propter  quem  aliquando  civitas  non  fuit?  id.  quos  propter  omnia  amisi- 
mus  id.  quem  propter  urbs  incensa  non  est  id. 

Note  1.  Dans  tous  ces  exemples,  propter  précède  ou  suit  le  pronom  re- 
latif. Dana  les  comiques,  cette  acception  de  propter  n'est  pas  rare  :  Nom 
propter  eiusmodi  ego  viros  vivo  miser  PI.  Quem  propter  tuvidulum  et  ego 
gnatam  inveni  id.  quem  propter  hoc  mihi  optigit  misera  mali  id.  Varron  a  dit 
métaphoriquement:  utrum  propter  oves  an  propter  ave  s  fructus  eapias 
(=ner  =  ex;  Fauteur  dit  plus  bas  :  ex  bubulo  pécore...  ex  apibus). 

Note  3.  On  trouve  quelquefois  or  opter  (finalité),  au  lieu  de  eausd,  dans 
les  auteurs  post-classiques.  Dans  le  passage  de  Salluste  [lup.,  100)  :  in  hiberna 
[proficiscitur] ,  quae  propter  commeatum  in  oppidis  marttumis  agere  deere- 
verat;  propter  porte  sur  commeatum,  et  non  sur  ^ua«  (Marins  établit  des 
quartiers  d'hiver  dans  des  villes  qui,  situées  sur  la  côte,  pouvaient  faciliter 
ses  approvisionnements  ;  cf.  Draeger,  Bist.  Synt.  d.  Lot.  Spr.,  !!•  P.,  §  258, 
3,  p.  548).  nec...  propter  hoc  solum  ut  sit  causa  lueidior,  sed..,  Qx\.  ipsâ, 
propter  quam  dicitur,  victorid  cedunt  id.  urbis  potiundae  non  propter 
praedam  cupido  eum  cepit  lust. 

Note  3.  Propterea  est  de  tous  les  temps,  comme  praeterea.  Prop- 
terea  ut  est  aussi  anté-classique  et  classique  :  Propterea  hoc  fado,  ut 
suadeas  gnato  meo  Ut  pergraecetur  tecian,  tervenefice  PI.  haud  propterea  te 
rogo.  Ut  hoc  proferam..  Ter.  atque  haec  propterea  de  me  dixi,  ut  mihi  Tu- 
bero...  ignonceret  Cic.  Haec  propterea  scripsi,  ut  et  me  non  sine  emtsâ 
laborare  intelligeres...  Id.  Praeterpropter  =  plus  minus  (cf.  A.-G., 
XIX,  10). 

Sbcundum,  dérivée  de  se  qui,  signifie  suivant,  selon,  conformément.    22t 
Cette  préposition  a  le  sens  local,  le  sens  temporel  et  le  sens  figuré. 

1"  Sens  local,  près,  proche  :  secundum  aram  aurum  abscondidi  PI.  (sous 
Tautel).  Timeo  nos  secundum  ferri  nunc  per  urbem  haec  omnia...  id.  Ite 
hoc  aecundurn  vos  id.  mihi  nuntmvit  M,  Marcellum...  pugione percussion  esse 
et  duo  vulnera  accepisse,  ummt  in  stomacho,  alterum  in  eapite  secundum  au- 
rem  Sulp.  d.  Cic;  parallèlement,  le  long  de:  quae  secundum  mare  loca 
«««en^Enn.  quid  illuc  est,  Scepamio,  Hominum  secundum  litus?  P\.  Iter 
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secundum  mare  iuperum  faeittnt  Cic.  in  aperto  loco  secun^um  flutnen 
paueae  sttUiones  equitum  videbantur  Caes,  castra  secundum  mare,  ut  libère 
pabttlari  posset  id.,  etc.  Saltibus  in  vaatis paseant,  et plena  secundum  Fiu- 
mina  Virg. 

2*  Sens  temporel,  «  immédiatement  après»  :  Oleam  albam  secundum  vin- 
demiam  uti  voles  Ci,  secundum  lu  do  s  reddunt  autem  nemini  PI.  Sed,  opi- 
ner, secundum  hune  diem  :  satis  enim  multa  a  nobis  hodie  dicta  sunl  Cic. 
Spem  ostendis  seenndnm  comitia  id.  et  secundum  quietem  visam  esse 
lunonem  praedieere...  id.  (ici,  pendant  qu'il  dormait  (Hannibal),  et  non  après 

3uil  fut  couché).  Ita  secundum  Kaiendas lanuarias...  id.  Castra  secun- 
um  proelium  capta  T.-L.  secundum  hanc  pugnam  consul  Messanam 
venit  id.  secundum  tamsaeoum  atque  inhumanum  dictum  id.,  etc.  affirmamt 
ipsum  esse,  cuius  imago  secundum  quietem  sibi  obversata  sit  Suet. 

Note.  Manque  dans  César,  Salluste  et  Tacite.  Une  fois  dans  Lucrèce. 

3*  Idée  de  succession,  second  rang  :  secundum  pat  rem  tv^  s  pater  proxu- 
musVl.  Et  quoniam  docui,..,  h'asce  secundum  res  animi  natura  videtur 
Atque  animae  claranda  meis  iam  versibus  esse  Lucr.  Quare  in  haenostrà  actione 
secundum  vocem  vuitus  valet  Cic.  (après  la  voix); —  secundum  te  nihil 
est  mihi  amicius  solitudine  id.  proxime  et  secundum  de  os  homines  hominifnu 
maxime  utiles  esse  possunt  id.  nos,  qui  secundum  de  os  violati  sumus  T.-L. 
tantae  origo  urbis  maximique  secundum  deorum  opes  imperii  id.  ^tn  secun- 
dum deos  plurimum possmt  id.  secundum  principium  fiiga  fit  Sen.  rh. 

Note.  Man(]|ue  aussi  dans  César,  Salluste  et  Tacite. 

4*  Conformément:  Conlaudavi  secundum  facta  et  virtutes  tuas  Ter.  ut 
optime  secundum  naturam  affectwn  esse  possit  Cic.  ut  secundum  natu- 
ram  fiuminis  procumberent  Caes.  rex,  ne  ipse  tam  tristis  ingratique  ad  vulgus 
iudieii  ac  secundum  iudicium  supplidi  auctor  esset,  ...  duumviros,  inquit, 

S  ni  Horatio  perduellionem  iudicent  secundum  legem  fado  T.-L.  illud  secun- 
um  naturam  est,  hoc  contra  Sen.  censuisse...  secundum  vetera  exem- 
pta Tac.  fadlius  esse  oportebat  secundum  naturam  quam  contra  eam  vioere  Qtl. 

5*  Dans  la  langue  des  jurisconsultes,  secundum  signifie  en  faveur:  prae- 
tores  secundum  populum  vindicias  dicunt  Ct.  quominus  secundum  eus  lis 
detwr,  non  recusamus  Cic.  de  absente  ,secundnm  praesentem  iudicare  \à. 
Nuntiat  populo, pontifices  secundum  se  decrevisse  id.  multa  secundum  eau- 
tam  nostram  aisputavit  id.  consules  decreverunt  secundum  Buthrotios 
T.-L.  secundum  eam  litem  indices  dare  id.  ita  secundum  Messenios 
datwn  Tac.  dubitatio  rei,  quae  undique  secundum  nos  sit  Qtl.  Absentibus 
secundum  praesentes  fadllime  dabat,  nullo  delectu  Suet.  secundum  eos 
se  sentire,  qui  vera  proposuissent  id.  Si  contra  te  lis  data  erit,  ...,  sin  vero 
fecundum  te  iudicatum  erit  ...  A.-G.  suus  hères  erit  secundum  quem  iudica- 
tum  est  Ulp.  ap.  Dig. 

Note.  Dans  un  sens  figuré,  cette  locution  s'applique  à  la  fortune  des 
armes  :  Vulgatd  victorid,  post  principia  belli  secundum  Flavianos  Tac. 

Sbcus,  pour  secundum,  au  sens  local,  est  archaïque  et  post-classique  : 
dextrd  sinutrd  foramina  utrinque  secus  laminas  Ct.  Secus  mare  Ènn. 
nascitur  secus  fluvios  Plin.  {secundum  L.  lan^.  Cf.  Roby,  Lat.  Gr.,  t.  II, 
p.  438,  n.  1  et  §  2117.  Appartenait,  selon  Charisius,  au  langage  familier. 

Supra,  le  contraire  ae  infra^  se  construit  aussi  bien  avec  des  verbes    22i 
de  repos  que  de  mouvement  : 

1*  Sens  local  :  A  sole  exoriente  supra  Àfaeotis  paludes  Nemo  est.,.  Enn. 
ille  ffut*  supra  nos  habitat  PI.  Quae  super  &  cap  ut  aetheriis  cemuntur  in 
oris  Lucr.  quos  tibi  tum  supra  sol  montis  esse  videtur  id.  cum  super d  mor 
gnwn  mare  venti  nubila  portant  id.  Infra  lunam  nihil  est,  nisi  mortale  et 
caductan,  supra  lunam  aetema  sunt  omnia  Cic.  Supra  me  Attieus  accubue- 
rat,  infra  Verrius  id.  Supraque  euni  locum  duo  txgna  transversa  iniecerunt 
Caes.  Syene  oppidum  est  supra  Alexandriam...  Plin. 

Note.  C'est  oans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  l'expressioà  figurée  supra 
cap  ut  (sur  les  bras):  Eece  supra  cap  ut  homo  levis  ac  sordidus  Cic.  dux 
hostium  cum  exercitu  supra  caput  est  Sal.  Hostes  supra  cap  ut  sunt  T.-L.; 
et  au  sens  propre:  Tum  mihi  caeruleus  supra  caput  adstitit  imberVirg.  De- 
volai,  et  supra  caput  adstitit  id.  Ne  supra  crepidam  sutor  tudicaret  Plin. 
.  2*  Dans  le  sens  local,  supra  signifie  quelquefois  au*delà,  par-delà  (cf. 
plus  haut  l'exemple  d'Enn.)  :  inde  eae  ïegiones  in  castra  Claudiana  supra  Sues- 


223 


526  SYNTAXE  DES  PRÉPOSITTOlfS.  [U' P.,  Liv.  ii» 

iulam  deducerentur  T.-L.  M,  Claudia*,  ...  qui  supra  Suestulam  Nolae 
praesideret  id.  supra  Idumaeam  et  Samaritin  ludaea  longe  lateque  fkn- 
ditur  Plin.,  etc. 

Note.  Cet  auteur,  dans  la  partie  géographiaue  de  son  grand  oavrag«,  fait, 
ainsi  que  P.-Mela,  un  fréç^uent  usage  des  prépositions  locales  en  a:  eirea, 
extra,  contra,  extra,  intra,  infra,  iuxta,  supra,  ultra.  Quant  aux 
historiens,  ils  emploient  plus  volontiers  super:  Stratus  validissima  twn  urbs 
...  sita  est  super  Ambraeium  sinum  T.-L.  qui  super  Bosporum  eobn/, 
adscribuntur  Asiae  Q.-C. 

3*  Sens  temporel:  eur  super d  bellum  Thebamm  et  funera  Troiae  Non 
alias  alii  çuoque  res  ceànért  poetae?  Lucr.  ae  paulo  supra  hane  me  mo- 
rt am  servi  et  clientes  una  cremabanttir  Caes.  (il  n'y  a  pas  encore  longtemps, 
on  s'en  souvient): — ut  quae  supra  septingentesimum  annum  repetatur T.-L^ 
Haec  Hegelochus  dixit  supra  cenam  Q.-O.  (cf.  ïesp.sohre  mesa,  après-dtner, 
au  sortir  de  table  ;  c'est  peuVétre  dans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  cette 
phrase  de  Pline  le  jeune  :  aan...  supra  sanguinem  noxionan  ad  lentasmp- 
plieia,..  ducerentur  (Paneg.,  34,  Rei^.  (Cf.  Sal.  :  pauea  supra  repetam.) 

Note.  Supra,  dans  les  auteurs  post-classiques,  désire  quelquefois  une 
fonction,  nne  charge  :  AristopJumem  supra  bibliothecam  eonstituit  Vitr. 
per  dispositos,  quos  supra  sont  nu  m  habebai  Q.-C.  Très-fréquent  dans  les 
inscriptions:  supra  tnsulas,  eoquos,  velarios,  eubieularios,  iu- 
menta,  etc. 

4*  Supra  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  dépasse  un  but,  une  mesure,  un  nombre, 
souvent  dans  un  sens  figuré:  Batio  recta  constansque  supra  hominem  jm- 
tanda  est,  deoque  tribuenda  Cic.  potentia  quae  supra  leges  se  esse  velit  id. 
Gloria  quem  supra  vires  et  vestit et  ungit  Hor.  supra  Coclites  Mueios- 
que  dicere  id  facinus  esse  T.-L.  ad  rebellionem  spectare  res  videbatur  supra 
oelli  Latini  metum  id.  huiwi  adulescentis  supra  aetatem  virtus  admirabilis 
fuit  lust.  supra  aetatem  revente  equum  Mithridate  id.  Supra  novem  mi- 
lia  homintun  T.-L.  Carthaginiensium  sociorumque  caesa  eo  die  supra  mi  lia 
viginti  id.   Catones  Scipionesque...  supra   imitationen jpositos  putamus  Sen. 

Note.  Supra  est  quelquefois  adverbe  dans  Tite-Live  et  Salluste  :  Uti 
*^pra  Caes.  Ce  passage  a  été  corrigé  ainsi  :  supra  se  (B.  G.  I,  24). 

TRANS  marque  passage  (v.  ii//ra)et  ne  s'emploie  au' au  sens  local  avec  des    ^^ 
verbes  de  repos  et  de  mouvement:  trans  mare  PI.  quod  conmentus  trans- 
tinet  trans  parietem  id.  trans  Alpes  usque  transfertur  Cic.  trans  mare 
fui  là.  trans  maria  alla  pedum  nisus  ut  ponere  posset  Lucr.  qui  trans  Bhe- 
num  incolunt  Caes.  Vibius  arreptum  vexiliitm  trans  vallum  hostium  traie-  . 
cit  T.-L. 

Cette  préposition,  opposée  à  cis,  comme  citra  Test  à  ultra,  est  fré- 
Quente  dans  les  historiens  et  les  géographes,  surtout  avec  des  noms  de 
neuves  et  de  montagm>s.  Tandem  trans  fluvium  ineolumes...  exponit  in 
ulvd  Virg.  post  montem  oppositum  et  trans  flumina  lata  id.  ubi  transmissae 
steterint  trans  aequora  classes  id.  liquidum  trans  aethera  vectae  id.  Qui 
trans  mare  currunt  Hor.,  etc.  Tusci  trans  Apenninum  colonias  misenuU 
T.-L.  Omnibusultra  castra  transque  montes  exploratis  id. 

Ultra  répond  à  citra.  et  a,  comme  cette  dernière  préposition,  la  triple 
acception  locale,  temporelle  et  figurée. 

1»  Sens  local:  ultra  fossamKnn.  Nunc  âge,  cur  ultra  spéculum  vi-  Î2* 
deatitr  imago...  Lucr.  ultra  Siliatiam  vUlam  est  villula  sordida  Cic.  praeter 
castra  Caesaris  suas  copias  traduxit  (devant),  et  milibus  passuum  duobus  ultra 
eum  castra  fecit  (plus  loin)  Caes.  Caesar  paulo  ultra  eum  locum  castra 
transtulit  id.  Antiochus...  ultra  iuga  Tauri  exactus  est  T.-L.  et  ultra  Ter- 
minum  curis  vagor  expeditis  Hor.  Ultra  Sauromatas  fugere  kinc  libet 
et  glacialem  Oceanum  luv.  Ultra  Pelusiacum  Ai^bia  est  Plïn.  ouae  Eu- 
phratem  ultra  communiverat  Tac.  protulit  enim  magnitudo  poputi  Bomani 
ultra  Bhenum  ultraque  veteres  terminas  imperii  reverentiam  id. 

2*  Sens  temporel  (rare):  ultra  extremum  die  m  curas  transmittere  Sen. 
nec  ultra  puériles  annos  retinebitur  QU.  et  amaritudinem...  etiam  ultra  ru- 
des annos  reformidet  id.  nullum  ultra  quadrimatum  utile  est  Plin. 

3*  Sens  figuré  :  adhibent  modum  quemdam,  quem  ultra  progreti  non  opor- 
teat  Cic.  et  paulo  ultra  eum  numerum  àlassiarii  et  rémiges  Â.b.  Alex. owif 
certi  denique  fines,  Quos  ultra  citraque  nequit  consistere  rectum  id.  Invali- 
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dut,  vires  ultra  sortemque  seneetae  Virg.  Si  ultra  plaeitum  lauda- 
rit  id.  Bidetque  si  tnortalis  ultra  Fa  s  trépidât  Hor.  sunt  guibus  in  satirA 
videor  nimis  acer,  et  ultra  Legem  tendere  opus  id.  Est  omnis  hyperbole 
ultra  fidem  Qtl. 

Avec  un  nom  commun  de  {ienonne  :  Afaeeenas  virotio  ae  mollitiis  ultra 
feminam  fjuens  Y. -P.  iuvenis...  ultra  barbarum  promptus  ûigenio  id. 
,Uxor  Vitellii  ultra  feminam  ferox  Tac. 

Note.  Dans  les  temps  anté-classiqnes  et  classiaaes,  ultra  est  plus  frô- 
qaent  comme  adverbe  :  nisi  ultra  sit  quod  finiat  Lucr.  neque  ultra  esse  si- 
nent  Virg.,  etc.  —  (Uls  et  eis  p.  ultra  et  citra  Varr.  L.  L.,  V,  15,  83;  T.-L,, 
XXXIX,  14.) 

UsQUB  figure  parmi  les  prépositions  au  même  titre  que  prope,  parce  227 
que,  comme  ce  dernier  adveroe,  il  se  trouve  aussi  avec  Taccusatii  (sans  ad) 
chez  les  poètes  et  les  prosateurs  post-classiques,  et  dans  les  prosateurs 
classiques  devant  les  noms  de  villes  :  ad  me  Ephesum  usque  venerunt 
Cic.  usque  alterius  initium  pontis  T.-L.  (Weissenborn  met  ad},  corpora  us- 
que  pedes  carbaso  vêlant  Q.-C.  extendebat  eam'paene  usque  Alpes  W.-P. 
Uistropolim  usque  Plin.  atque  ita  Delum  usauexù,  (cf.  H.  Jv.,  III,  75) 
aller  usque  Aegyptum  exeessit  lust.  pax  apua  Seythas  fuit  us  g  me  tem- 
pera lancyri  régis  id.  imperium  usque  extremos  Orientis  terminos prolar 
trnn  \é.,  etc. 

Note  1.  Pline,  dans  la  partie  géographique  de  son  Encyclopédie,  se 
sertie  plus  souvent  de  ad.„  usque,  de  usque.,.  ad,  ou  de  ad,  in:  usque 
ad promunturium  Busbeas;  —  immanem  aaCimbrorum  usque  promuntu- 
rium  ef/icit  sinwn;  —  ad  VistUm  usque  fluvium;  —  ad  Saudim  usque 
ftuoium,  etc. 

Note  2.  Ce  n'est  que  dans  les  pofites  et  les  prosateurs  post-classiques 
qu'on  trouve  adusque.  inusque  avec  Taccusatii  :  Atrides  Protêt  Menelaus 
adusque  columnas  ExulatYïrg.  Adusque  supremum  tempus  Hor.  ad 
Hsque  Bari  moenia  piscosi  id.  neque  enim  meus  audeat  istas  Civis  in  usque 
manu  s  Stat.  Sic  illa  patriciorum  nobilitas  fUndhmentis  nrbis  ab  usque  in 
haee  t empara  constitit  Sen.  rh.  (V.  §  231]. 

Note  3.  Usque,  dans  Lucrèce,  avec  ad  etper:  foras  manante  anima  us- 
que per  artus;  —  ab  ignibus  ad  gelidas  iter  usque  pruinas  finitumst. 

Ybrsus,  comme  préposition,  n  existe  point  dans  les  auteurs  anté-ciassi-    228 

3ues,  et  ne  se  trouve  dans  les  classiques  qu'avec  le  mot  domum  et  les  noms 
e  villes:  et  te  iam  ex  Asid  Jiomam  versus  profectum  esse  constaret  Cic. 
Versus  aedem  Quirini{adversus\fé\B»wiLh.)T.-t,.evolans  inrostra  forum 
versus,  Tiberium  ....  salutabal  Plin.  (var.  in  f.  v.).  N'est  pas  dans  Tacite. 
Note.  La  plupart  des  prépositions  qui  se  construisent  avec  Taccusatif 
admettent  Tanastrophe. 

CHAPITRE  XIII. 

PRÉPOSITIONS  QUI  SE  CONSTRUISENT  AVEC  L'ABLATIF. 

A,  AB,  AB8,  marque  primitivement  séparation,  éloignement;   elle  a  le    229 
triple  sens  local,  temporel  et  causatif  :  l'emploi  de  cette  particule  est  des 
plus  variés.  Il  en  a  été  déjà  question  dans  la  syntaxe  des  cas,  au  chapitre 
de  l'ablatif.  —  La  forme  abs  ne  se  trouve  pas  dans  Tacite. 

I.  1«  Sens  local  :  point  de  départ,  distance ,  différence,  affranchissement. 
Avec  les  verbes  ineipere,  orairi,  etc.,  elle  sort  à  marquer  le  début,  l'ori- 

Ï'ne,  etc.:  Ab  love  principium,  Musae;  loois  omnia  plena  Virg.  Ab  love 
usantm  primordia  Cic.  (tr.  d'Arat.).   Née  gemino  bellum  Troianum  orditur 
ab  ovo  Hor.  Seque  ortum  antiquà  Teuerorum  ab  stirpe  volebat  Virg. 

Note.  Ce  qui  paraît  singulier,  c'est  que  cette  idée  de  distance  ait  été  ap- 
pliquée aux  nombres:  abmilibus  passuum  minus  duo  bus  castra  posuerunt 
Caes.  ex  eo  lœo  ab  mili  bus  passuum  oeto  id.  ab  tanto  spatio  ^sans  nom 
de  nombre).  —  Vbi  eum  a  quxngentis  fere  passibus  castra  posmsset  T.-L. 
ffannibiU  tumtUum  a  quattuor  mili  bus  tnde  ...  cepit  id.  (cf.  Plutarch.,  Phi- 
lop.  4  :  ànô  fftaoiuv  tixoci  tf);  icoàsod;). 
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2*  Cette  idée  d*éloif^ement  est  le  fondement  des  locutions  dans  lesquelles 
a 6  se  construit  avec  des  adjectifs,  et  plus  rarement  avec  des  substantifs  et 
des  verbes  qui  indiquent  que  le  sujet  est  éloigné,  exempt,  libre,  aâranchi 
de...  :  abhorrens,  absurdus:  ab  initio  eausisque  talium  facxHontmmm. 
absurdaTeiC.;alienu8,alienareei  abalienare: aliter  a ce/erû P.-Mel. 
Calvus^  casius  :  res  familiaris  cum  ampla,  tum  easta  a  cruore  cieUi 
Cic;  diver sus,  immtuns  (VelL,  Plin.) ;  impunitas  :  Quortan  impunitas 
fuit,  non  modo  a  iudicio  sed  etiam  a  sermone  C\c.\  integer  .*  virgo  ab  se 
i  nte  g  raTer.  cohortes...  integrae  ab  laboreCt^ea.  (in /rt/ae  est  une  con- 
jecture de  Gruter;  les  manuscrits:  interitae  on  interritae);  inops: 
Tofn  inops  autem  eao  eram  ab  ami  ci  s,  aut  tam  nuda  respublica'a  magis- 
tratibus?  Cic;  lioer:  soluti  a  cu^ditatibus^  liberi  a  delietis  id.;  mu- 
tus:  ttullum  fuisse  tempus...  quod  magts  debuerit  mutum  esse  a  litteris  id. 
nudus  (v.  ci-dessus):  Itame,  nudum  a  propinquis...  id.;  orbus  :  Usque 
eo  orba  fuit  ab  optimatibus  illa  eoncio,  ut...  id.;  otium:  Uleenim  requies- 
cens  a  retpublicae  pulcherrimis  muneribus  otium  sibi  sumebat  aliquando C'ic. 
(construction  douteuse,  De  offic.,  III,  1).  a  b  extemis  armis  otium  fuit  T.-L.; 
pudicuf  :  Pudicum  servavtt  ab  omm  Non  solum  facto,  verwn  opprobrio 
quoque  turpi  Hor.;  j)urus  :  et  extrinsecus  puri  aliquid  ab  humano  cultu  pa- 
teret  soli  T.-L.;  ^  nie  «.*  nulla  tamen  ab  armis  qui  es  dabatur  T  .-L,.-,  quis- 
tus:  cunt  et  forts  omnia  quieta  a  bello  essent  id.;  securus  (Plin.);  tutus: 
quae  non...  ab  omni  sint  periculo  tut  a  Caes.  (la  construction  avec  l'abla- 
tif est  rare,  et  po8t-classi<^ue)  ;  soli  tu  do:  erat  ab  oratoribns  in  foro 
quaedam  solitudo  Cic;  Sterilis:  — est  amator  a  datis  PI.;  tempus: 
quod  mihi  ab  amicorum  negotiis  datur  Cic;  vacuus:  quod  vaeuum  ab  de- 
fensoribus  esse  audiebat  C&es.;  sed  qua  tandem  est  in  kac  urlte  tanta  do- 
mus,  ab  istd  religionis  suspiciolte  tam  vacua  atque  pur  a?  Cic:  vaeare: 
tarUum  huic  studio  reUnquendum,  quantum  v  acabit  a  pttblico  officio  et 
munere  id. ;  Haec  a  custodiis  classium  loca  maxime  vaeabant  Caes.; 
vaeatio  :  nullam  tibi  a  cattsis  vaeationem  video  dari  Cic;  quo  magis  his  et 
magnitudo  est  animi  adhibenda  et  oacuitas  ab  angoribus  id.  ;  vastus: 
mons  vastus  ab  naturâ  et  humano  cultu  Sal.  ;  urbe  a  defensoribus 
vastd  T.-L.  (cf.  abs  te  viduae  et  vastae  Enn.). 

3*  Le  sens  primitif  de  la  préposition  locale  se  retrouvé  dans  les  expres- 
sions ligurées  qui  marquent  provenance  d'un  lieu  :  sed  foris  concrepuit  ktne  a 
vicino  sene:  ipse  exit  PI.  sed  fores  crepuerunt  ab  eâ  (la  maison  de  Thaïs) 
Ter.  quisnam  a  me  (chez  moi)  peptdit  tam  graviter  foras?  id.  crepuit  hine  a 
Glyeerio  ostium  id.  Suma  af  Capua  Regium  meilia  CCCXXl {cf.  Corp., 
I,  H.,  551  ;  Ritechl,  tab.  Ll.  B.  Cf.  Roby,  Lat.  Gr.,  t.  I,  p.  425). 

Note  1.  Une  expression  analogue  dans  les  classiques* est  a  parte,  a  par- 
ti bus:  securos  vos  ab  hac  parte  reddemus  Cic  argwnentationes  ab  tuiquà 
parte  labefaetare  possimus  A.  a.  Her.  At  totis  fere  a  fronte  et  ab  simstrd 
parte  nudatis  castris  Caes.  hortatur  ab  ed^arte^  qud  ipse  escenderat,  cas- 
telUun  tentet  Sal.  multos  ab  terffo  circumvenire  \à. 

Note  2.  Les  historiens  et  les  écrivains  militaires  emploient  souvent  les  ex- 
pressions techniques:  a  tergo,  fronte,  latëre^  cornu,  dextrd,  sinis- 
trd,  laevd;  et  l'on  trouve  souvent  :  ab  aure,  a  braehio,  capite,  humero, 
oculo,  ore,  pectore,  pedibus,  ventre,  vultu,  vertice,  désisnant  les 
membres  :  comix  est  ab  laevd,  corvus, parra  ab  dexterd  consuaaent  PI.  a 
tergo,  a  fronte,  a  lateribus  tenebitur  Cic  a  novissimo  agmine  insequi  ae 
lacessere  coeperunt  Ctiea.  ex  omnibus  partibus,  ab  fronte,  ab  lat  ère,  ab 
tergo  trucidantur  T.-L.  ne  denudetur  apectore  Cic  sanguinem  tibi  a  ca- 
pite mittam  Petr.  ab  eo  brachio  sanguts  mittendus  est  Cels.  Rapprochez  de 
ces  exemples:  Baec  studiose  conquisita  ab  la  bris  argento  eircumaant  Caes. 
(des  cornes  d'aurochs  transformes  en  coupes). 

4*  Sens  local  dans  les  géographes:  Cappadocia...  quae  patet  a  Syrid  Cic. 
du  côté  de  la  Syrie);  ab  alia  portd  est  ager  Capenas  id.  attinait  etiam  ab 
iequanis  et  Helvetiis  flumenHhenum  Caes.  non  eddem  esse  ailigentid  ab 
dectunand  portd  castra  munit  a  id.  aft  oriente  aequinoctiali  subsotanus,  ab 
oriente  mntmati  voltumus,  ...a  meridie  auster  et  ab  occasu  brumaU  Afri' 
eus  Plin.  ab  occasu  aequinoctiali  favonius,  ab  occasu  solstitiali  eorus  id. 
ab  ortu  solstitiali  id.  a  meridie  Aegyptus  obiaeet;  ab  occasu  Phoeniees  et 
mare...;  septentrionem  a  lat  ère  Syriae  longe  prospectant  Tac  Ea  /bOâ  habei 
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«ft  Occidente  fretum  nostri  maris  et  Oceani,  ab  ortu  solis  deelivem  UUitu- 
4inem  Sal.  Avérât  a  tento  parumper  eonsedére. 

5*  L'expression  a  parte,  a  partibus  a  donné  lieu  par  analogie  h  d'au- 
tres locutions  qui  indiquent  le  parti  auquel  on  appartient,  le  côté  duquel  on 
se  range  :  dum  hic  hinc  a  me  sentiat.  —  Atqui  ntme  aps  te  état  Pi.  com' 
mune  est,  quod  nihilo  magis  ab  adversariis  quam  a  nobis  faeit  Cic  cum 
saepe  a  mendacio  contra  verum  homines  s  tare  eonsueseerent  id.  qui  a 
seripto  diceret  id.  vir  et  contra  audaciam  fortissimus  et  ab  innoeentid  cle- 
mentissimus  id.  a  senatu  et  a  bonorum  causA  steterit  eonstantius  id,  quod 
saepe  eonsulto  multi  ab  reo  faciunt  A.  a.  Her.  ut  ea...  a  nobis  contra 
vosmet  ipsos  facere  videamini  Cic. 

Note  1.  Cette  locution  est  fréquente  chez  les  juristes. 

Note  2.  C'est  une  question  de  savoir  si  des  phrases  telles  que  celles-ci  : 
guisunt  ab  ed  disciplina  Cic.  Critolaus  erat  ab  Ari'stotele  id.  Zeno  et 
ab  eo  qui  sunt  id.  Nostri  illi  a  Platane  et  Aristotele  iû.f  doivent  s'en- 
tendre au  sens  de  l'origine,  de  la  âliation,  ou  du  choix  que  l'on  a  fait  d'une 
secte  ou  d'une  école. 

6*  Quelquefois  ab  avec  l'ablatif  remplace  l'ablatif  seul  pour  désigner  le 
siège,  le  point  de  départ  ou  l'aboutissant  d'une  sensation,  d'un  sentiment,  etc.: 
douo  ab  animo,  aoleo  ab  oculis,  doleo  ab  aegritudine  PI.  ab  animo 
aeger  hd  id.  bisperiit  amator,  ab  re  atque  ab  animo  simul  id.  a  b^  ingenio 
improbus  id.  ain  tu  te  valere?  Pol  ego  a  pecunid  perbene  id.  Si  hic  actor 
tantum  poterit  a  facundid  Ter.  Qui  a  phiîosophid,  a  iure  civili,  ab  his- 
torid  fuisset  instruetior  Cic.  mediocriter  a  doctrind  instructus  id,  copio- 
8US  a  frumento  locus  id.  imparati  cum  a  militibus,  tum  a  pecunid  id.  ab 
omni  re  sumus  paratiores  id.  mhil  enim  isti  adulexcentulo  neque  a  naturd 
neque  a  doctrind  déesse  sentio  id.  ne  ab  re  frumentarid  laboret  Caes. 
Manque  dans  Salluste,  Tite-Live  et  Tacite.  Sed  a  glorid  non  perivit 
Apul.  philosophos  ab  ore  honestissimos  id.  a6  omnibus  infelix  apparuit 
Vopisc.  (=  à  tous  les  points  de  vue).  Cette  acception  est  très-fréquente 
dans  Celse. 

7*  Cette  construction  marque  non-seulement  rapport,  mais  encore  appar- 
tenance et  attribution,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  domesticité  (impériale  ou 
privée)  :  Pollicem,  servum  apedibus  meum,  Bomam  misi  Cic.  puer  a  pedi- 
bus  Inscr.  fOrel.,  n»  2974).  Philemonem  a  manu  servum,  ...  morte  puniit  Suet. 
Caenidem,  Antoniae  libertam  et  a  manu...  revocavit  id.  C'est  ainsi  qu'on  lit 
souvent  dani  Suétone  (cf.  Claud.,  28),  Tacite,  Âmmien  et  les  auteurs  de 
YUistoire  Auguste  :  ab  epistulis,  libellis,  rationibus,  a  memorid 
(secrétaire,  trésorier,  lecteur,  nomenclateur,  etc.)  (cf.  les  Inscriptions  et  le 
tableau  des  dignités  de  l'Empire).  On  dit  plus  tard  :  ab  o  cuti  s  medicus 
(oculiste),  a  Corinthiis  faber,  a  balucd  custos,  etc.  Aeacus  Afenandro 
Claudium  tradidit  ut  a  cognitionibus  esset  Sen. 

Note.  Dans  cette  phrase  de  Tacite  [Hist.,  II,  92)  :  praeposuerat  praetorianis 
P.  Sabinum  a  praefecturd  cohortis,  les  trois  derniers  mots  semblent  indi- 
quer simplement  les  précédentes  fonctions  de  Sabinus. 

8"  Sens  temporel  :  ab  désigne  aussi  le  temps  qui  s'écoule  sans  interruption  à 

Fartir  d'une  date,  d'un  certain  âge,  etc.,  notamment  après  les  adverbes  sta- 
im,  confestim,  recens,  proM'nu», etc.,  et  le  moment  initial  :  ab  initio, 
a  primo,  principio,  principiis,  ab  intégra,  a  novo  (Inscr.)  :  magnus 
ao  integro  saeeiohim  naseiturordo  Virg.  Urbem  Bomam  aprinctpio  reges 
habuére  Tac.  huic  ab  adolescentid  bella  intestina...  grata  fuére  Sal.  pete- 
retque  militibus  missionem  ab  se  de  ci  m  annis  Tac.  is  orditur  de  missione  a 
sedecim  annis  id.  luvabat  prospectare  siatim  a  portu  sparsa  navigia 
Plin.  j.  dicendi  initium  a  precationibus  eapere  id.  minores  magistratus  ab 
annis  duobus  et  viginti  eapere  id.  (formules ofâcielles) ;  —  inventes primis  ab 
sensibus  esse  creatam  Notitiem  veri  Lucr. 

Note,  Ce  pofite  se  sert  souvent  de  a  6  au  sens  temporel  :  primd  concepta 
ab  origine  mundi;  —  ita  res  mundi  cecidére  ab  origine  primd;  —  ut  nil 
ex  iUis  a  certo  tempore  posset  Conceptum  summa  aetatis  pervadere  finis  ;  mu- 
tantque  colorem  Et  totam  inter  se  naturam  tempore  ab  omni;  —  a  parvis 
quod  enim  consuerant  cemere  semper...  De  même  Virgile  :  Praecipuum  iam 
tnde  a  teneris  impende  laborem;  —  primis  ex  tempio  a  mensibus  anni;  — 
Pauper  in  arma  pater  primis  hue  misit  ab  annis; —  A  que   Chao  densos 
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dioum  mtoierabat  amores.  De  là  à  l'idée  d^origine,  de  généalogie,  d'ét^mo- 
logie,  il  n'y  a  qu'un  pas.  —  Celse  l'emploie  souvent  dans  ce  sens. 

9*  A  6,  préposition  causative,  sert  a  expliijuer  le  présent  par  le  passé, 
c'est-à-dire  à  rendre  compte  des  résultats  préparés  de  longue  main  :  non  la- 
pides quoqve  vinci  eemis  ab  aevo?  Lucr.  ut  quitus  ab  immensoprope  errore 
nihil  praeter  arma  et  naves  superessent  T.-L.  Aeneam  ab  simili  elade  domo 
profugum  id.  inopi  tum  urbe  ab  tonginqud  obsidione  ïd. 

Note  1.  Cette  construction,  assez  rare  dans  la  prose,  exprime  toujours 
une  cause  éloignée  ou  dont  l'action  est  très-lente;  elle  est  fréquente  chez  les 
poètes;  Ovide  en  offre  de  nombreux  exemples  :  caebtm,  nigrescit  ab  Aus- 
tris  Ov.  animus  tumidd  fervebat  ab  ird  id.  ealet  omne  nocens  a  C  a  es  are 
ferrum  Luc.  et  eapiti  cum  polenta  {imponuntur),  si  a  sole  doleat  Plin.  (V.  les 
autres  exemples  a  la  syntaxe  des  cas,  ablatir  avec  ab,  c.  IX,  §  170,  4*.) 

Note  2.  En  général,  et  toujours  chez  les  poètes,  cette  construction  n'a  lieu 

Ïu'avêc  des  verbes  intransitifs.  (Voir  les  exemples  tirés  de  Lucrèce  dans 
[oltze,  Synt.  Lucrel.  lineam.,  p.  55.) 

10*  La  même  construction,  désignant  la  cause  extrinsèque  ou  intrinsèque, 
et  particulièrement  les  sentiments  intérieurs,  comme  mobiles  d'une  action,  se 
trouve  dans  les  lettres  des  correspondants  de  Cicéron  :  me  ab  singulari 
amore  ac  benevolentid,  quaeeunque  scribo,  tibi  scribere Balh,  d.  Cic.  ab 
eodem  prodigio  novemdiale  saertan  susceptum  estT.-L.  (à  la  suite  de); — negli- 
qentius  ab  re  bene  gestd  euntem  id.  nunc  ab  secundis  rébus  magis  etiam  so- 
lito  ineauti  id.  illos  non  a  cupiditate  solum  uleiseendi  sed  etiam  neeestitate 
impositâ...\d.  votes  quoque  adhibere  coepit  a  superstitione  animi  Q.-C.  Ce- 
rialis  a  me  tu  infamiae,  ...  pressit  trruTac.  On  trouve  souvent  ab  ird 
(T.-L.  Sil.),  ab  odio,  et  quelquefois  a  spe,  a  memoriâ,  a  vereeundid, 
xrrisu,  contemptu,  etc.  V.  Sen.  rh.,  Contr.  X,  Praef.,  §  16,  p.  i67,  Kiessling. 

Note.  Cette  construction  est  différente  de  celle  où  la  préposition  dépend 
d'un  verbe  de  mouvement  :  ab  aiiquâ  cupiditate  prolapsum  verbum  Cic. 
ab  optimd  fide  etoptimo  animo  profinisceturïd.{c{.Rooy,Lat.Gr.%l61\). 

il*  Ab  sert  aussi  à  marquer  la  spontanéité,  la  responsabilité,  l'initiative  : 
ab  se  =z  per  se  (cf.  Ph.  :  darem,  inquit,  nisi  soleres  per  te  sumeré)  :  ab  se 
cantat  quota  sit  PL  {eap se  Fleck.);  —cwn  ipse  per  se  et  e^  se  et  pateretur  et 
faeeret  omnia  Cic.  alios,  ab  se  adieientes,  plus  eo  quod  imperatum  sit,  altos 
minta  facere  T.-L.  pacemque  cum  iis  populus  Romanus  non  ab  se  tantum  sed 
ab  rege  etiam  Masinissd  praestitit  id.  (pour  sa  part);  —  as»  instituere  Col. 

Note  1.  On  se  sert  de  a  6  en  générai  lorsque  le  suiet  logique  jde  la  per- 
sonne) se  trouve  avec  un  verbe  passif  ou  avec  un  veroe  intransitif  qui  a  la 
signification  passive:  mori,  perire,  interire,  obire,  occidere,  eadere: 
nihilque  referre  ab  hoste  in  acte  an  in  foro  sub  creditoribus  caderet Suet.', 
vapulare,  vénire  (=  venum  ire),  salvére  (=  saltttarî)  :  saloebis  a  meo 
Cicérone  Cic;  accidere  :  quod  si  quid  et  a  Caesare  gravius  aeeidisset 
Caes.  ut  a  populo  Bomano  imperia  per  ferrent  id.  Ce  qui  est  encore  plus 
hardi,  c'est  ce  passage  de  Dictys  de  Crète  :  ad  postremum  ab  eortan  fil  iis 
Antiphate  et  Polyphemo  piurimos  sociorum  amiserit  CVl,  5,  p.  106, 
éd.  Meister);  —  ïnopt  tum  urbe  ab  longinqud  obsidione  T.-L. 

Note  2.  Ajoutons  que  per  (qui  sert  orainalrement  pour  indiquer  un  inter- 
médiaire), tandis  q^ue  ab  désigne  tot^'ours  l'agent,  se  rencontre  quelquefois 
pour  ab  :  Quod  scnbis,  non  oportuisse  MeteUwn  fratrem  tman  ob  dwtum  a  me 
oppugnari  Cic.  Or  Métellus  avait  écrit  :  Existimaram,  ...  nec  me  absentem  Im- 
aibrio  laesum  iri,  nec  Metellum  fratrem  ob  dictum  capite  ac  fortunis  per  te 
oppugnatum  tri  {Ad  div.,  V,  1,  1);  et  dans  une  autre  lettre  :  cum  hoc  de- 
monstrem  me  a  te  potissimum  omari  celebrarique  telle.  Et  plus  loin  :  ut  me 
sempitemae  gloriae  per  eum  commendari  telim,  qui...,  etc.  (Pour  tout  le  reste, 
et  en  particulier  pour  l'instrumental,  v.  au  chapitre  de  l'ablatif.) 

12*  A  6  est  proprement  la  préposition  de  l'ablatif,  puisqu'elle  marque  éloi- 
gnement,  distance,  etc.  :  Ariovuti  copias  a  nos  tris  milibus  passuum  quattuor 
et  viginti  abesse  C&es.  A  Labieno  non  longius  bidui  vid  obérant  id. 
(ellipse  du  n\ot  spatio)  :  Ventidius  bidui  spatio  abest  ab  eo  Cic.  Aeseuhaii 
templum  quiîique  milibus  passuum  a  b  urbe  dis  tôt  T.-L.  A  Chaleide  Atuîs 
trium  miRum  spatio  distat  id.  Caesar  maturat  ab  urbe  profieisei  Caes.  Gal- 
*os  ab  Aquitanis  Garumna  fiumen  dividit  id.  Belçae  ab  extremis  GalUae 
finibus  oriuntur  id.  A  tertio  lapide  Flor.  (à  trois  millet  de  Rome). 
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Séparation,  succossion immédiate  :  Ab  hii  praeeeptis  coneionem  dimitit 
T.-L.  Seeundta  a  Romulo  conditor  ïd.  (cf.  virg.  :  tu  nunc  eris  alter  ab 
illo ;  et  :  Alter  ab  undecimo  tum  me  iam  aeeeperat  <mnug). 

13*  Comme  les  idées  de  temps  et  d'espace  se  confondent,  il  est  tout  simple 
qpe  ab  marque  la  descendance  :  Natt  natorum,  et  qui  nascentur  ab  il  lit 
virg.  genus  alto  a  sanguine  Teueri  id.  ;  ou  la  provenance  :  et  te  memo- 
rwMe  eanemus  Pastor  ab  A  mphryso  id.  dulces  ab  fontibus  umbrae  id.  illiut 
aram  Saepe  tener  nostris  ab  ovihbua  imbuet  ognus  id. 

Ou  l'étymologie  :  Chaoniamque  omnem  Troiano  a  Chaone  dixit  id.  asper^ 
que  immani  corpore  Thybris,  A  quo  post  Itali  fluuium  cognomine  Thybrim  DÙei- 
nntfid.  ^t  se  ê|iiceiptxoû;  ab  experientid  nominant  Cels. 

Le  lieu  d'où  Ton  parle,  voit,  regarde,  etc.  :  Inde  toro  pater  Aeneas  sic 
oraus  ab  alto  id.  médiats  neque  in  tenebris  neque  a  c  api  te  aegri  débet  re- 
sidere  Cels. 

Préservation,  défense:  dum  tene^as  defendo  a  frigore  nup^a« Virg.  servatae 
a  peste  earinae  id.  sustinet  a  iugulo  dextram  ia.  prohibe  in  fondas  a  navibus 
t^iae«id.  (cf.  Ov.  :  quas  hac  a  classe  fugavi). 

Note  l.  Avec  temperare»  a 6  signifie  s  empêcher,  s'abstenir  :  ^nû  fa/ta 
fonda...  Temperet  o  lacrymis?'Vïrg.  fidem  aedit  ab  his  saeris  setempe- 
raturvm  T.-L.,  etc. 

Note  1.  Avec  ou  sans  un  adverbe,  eût  forme  une  locution  elliptique  qui 
équivaut  à  après,  aussitôt  i^rès  :  statim  a  noete  multd,  hieme  vero  ab 
hord  septimd,  vel  eum  tardissime,  octavd,  saepe  sextd  Plin.  j.  surgebat  œs- 
tate  a  eenâ  luee'xA.^  etc. 

Absquk,  pour  sine,  n'est  pas  rare  chez  les  comiques,  dans  la  construc-  290 
tion  conjonctive  ou  conditionnelle.  Cette  préposition,  composée  de  a6«  etde 
l'enclitique  que,  marque  éloignement,  séparation,  absence,  privation.  Elle  se 
trouve  aussi  dans  les  auteurs  post-classiques  |>our  praeter  :  Nom  apsque 
ted  esset,  nunquam  hodie  ad  solem  occasum  viverem  PI.  Quod  apsque  Aoe 
esset,  qui  mihi  hoc  fecit  palam,  Usque  effreneUwn  suis  me  duetarent  dolis  id. 
Nom  apsque  te  esset,  ego  illum  haberem  rectum  ad  ingenium  bonum  id.  nom 
apsque  foret  te,  sot  scio  in  alto  Distraxissent  id.  Quam  fortunatus  eeteris  sum 
rébus,  ahsque  und  hoc  foret  Ter.  Nom  absque  eo  esset,  Recte  ego  mihivi- 
dissem  id.  nullam  a  me  epistolam  ad  tesino  absque  argumenta  ac  sententid 
pervenire  Cic.  (exemple  unique  chez  les  classiques);  —  impetu  raptus  sit  et 
absque  sententid  Qtl.  U  famuli  turpes,  servum  pecus,  absque  cruore 
Luc.  (ce  vers  est  suspect). 

Note.  Se  retrouve  dans  Aulu-GeUo  et  Apulée,  et  devient  firéquente,  sur- 
tout chez  les  juristes,  dans  les  inscriptions  et  les  auteurs  ecclésiastiques. 

Abusqub  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  Virgile  :  Dardaniom  Si-  231 
eulo prospexit  abusque  Pachyno  (cf.  adusque  id.).  usu  et  seneetâ  Tibe- 
rio  abusque  domum  Frincipum  edoetus  Tac.  vohteres  et  feras  dioersis  e  ter- 
ris  et  animalia  maris  Océan  o  abusque  petiverat  id.  Se  trouve  aussi  dans 
Apulée  avec  le  mot  fini  bu  s,  dans  Aurélius- Victor,  Avienus,  Ammien  et 
Solin  (cf.  Hand,  TurselL).  V.  ch.  XIT,  §  227,  n.  1-3;  cf.  Sen  rh.,  Contr.,  II,  9, 
17,  p.  161,  Kiessling,  dont  le  texte  {habet  tuque)  diffère  de  celui  de  Bursian 
et  de  Haase  [abusque).  Manque  dans  Lucrèce  et  Tacite. 

Cor  A  M  (de  cum  et  6  s)  ne  se  trouve  dans  les  auteurs  anté-classiques  232 
ou'employé  comme  adverbe  ;  comme  préposition,  pour  la  première  fois  aans 
(Jicéron  :  Afihi  vero  ipsi  coram  genero  meo,  ...  quae  dicere  ausus  es?  Cic. 
Cet  auteur,  qui  l'emploie  souvent  comme  adverbe,  ne  s'en  est  servi  qu'une 
autre  fois  comme  préposition,  dans  une  de  ses  lettres.  Coram  qui  bu  s  ma- 
gis  quam  apud  quos  verba  foceretT.-h.  coram  frequentissimo  conventu 
Lacedaemontorum  tyrannidem  coarguit  C.-N.  Cantabtt  vacuus  coram  latrone 
tnator  luv.  isqueprisco  instituto  propinquis  coram  de  capUe  famOqué 
eoniugis  cognovit  Tac. 

Note.  L'usage  de  cette  préposition  n'est  pas  commun,  même  chez  les 
poètes,  excepté  dans  Tacite,  où  elle  se  trouve  une  vingtaine  de  fois  (dix-sept 
dans  les  Annales^j^  toujours  placée  après  l'ablatif.  Apulée  Ta  employée  une 
fois  avec  le  génitif  :  coram  noxae  prehensus.  C'est  le  seul  auteur  qui  ait 
employé  incoram  avec  le  génitif.  :tncoram  omnium{Metam.,y\\,  21;  IX,  10). 

CuM  est  proprement  une  préposition  conjonctive  ou  copulative,  qui  mar-    233 


532  SYNTAXE  DES   PRÉPOSITIONS.  [U*  P.,  LlV.  U, 

que  communauté,  union,  simultanéité,  et  autres  rapports  de  même  nature  ; 
c*est  la  seule  oui,  ainsi  que  quelques  enclitiques  conjonctifs,  se  place  quel- 
quefois après  1  ablatif,  avec  lequel  elle  se  construit  de  manière  à  faire  corps 
avec  lui.  L'usage  de  cvm  est  varié  et  multiple;  mais  la  notion  fondamen- 
tale est  locative.  Com  est  la  forme  archaïque. 

1*  Union  entre  deux  personnes  ou  deux  obiets  qui  vont  ensemble,  agis- 
sent ou  soufllrent  ensemble  :  hn  cumillo  tepeiire  L.  XII  T.  aratra  eu  m  vo- 
meribut  Ci.  Teque, pater  Tiberine,  tuo  eum  flumine  tancto  Enn.  is  id  reg- 
num  eum  fratribut  suis  instituit  id.  Vestitus  interea  eaelum  eum  ingentibus 
signisld.  aquiloquê  suo  eum  flamineià.  qui  salinum  servo  obsignat  eum 
sale  PI.  Sumbolwn  hune  ferat  ienoni  eum  qmngue  arqenti  mi  ni  s  id.  Xt  te 
luppiter  Dique  omnes  perdant  eum  eondimentis  tuts  Cumque  tuis  istis 
omnibus  mendaeiis  id.  Hodie  in  Epidamnum  venit  eum  servo  suo  id.  Domi 
dum  dominus  sum  usque  eum  earis  mets  id.  marsufyoùtm  Messenioni  eum  ar- 
gento  anuredidiià.  eum  pâtre  ut  abH  Tarentum  id.  Ibi  voster  eenat  eum 
uxore  id.  Cum  amicis  deUberavi  iam  et  eum  eognatis  mets  id.  Improbms 
sit  eum  improbis,  Harpaaet  eum  furibus  id.  Nom  ni  haee  ita  essent, 
cumillo  haud  stores,  Phaearia  Ter.,  etc. 

Notel,  Dans  ce  sens,  eum  se  construit  souvent  avec  les  verbes  vivere, 
esse,  habitare  :  vivit  habitatque  eum  Balbo  Cic»  eiusBsse  filiam,  quoi 
eum  pâtre  habitaret  id.  eum  Pansd  vixi  in  Pompeiano  id. 

Note  2.  Cum  diis,  superis  (avec  l'aide  des  dieux)  ]>.  diis  îuvantibus. 
deorum  auxilio,  est  rare.  Cum  primis  p.  ir  primis  :  vir  bonus  et  cum 
primis  honestus  C\c.  homo  cum  primis  honestus  Cxc,  homo  eum  primis 
pntdens  et  domi  nobilis  id.  quorum  Aeragantinus  cum  primis  Empedocles  est 
LAxcr.  nom  fieri  vel  eum  primis  id  posse  videtur  id.  Àrea  eum  primis  in- 
genti  aequanda  eylindro  Virg. 

Note  3.  Aulu-Gelle  a  dit  :  omnes  eum  uno  perfossi  gladiis  (jusqu'au  der- 
nier, tous  ensemble  es  ad  unum^. 

2*  Dans  le  sens  d'union,  de  société,  de  coopération,  etc.,  cam  se  construit 
très-bien  avec  iungerà,  coniungere,  eomponere,  eonsentire,  con- 
gruere,  et  autres  verbes  d'une  signification  semblable,  et  avec  des  subs- 
tantifs tels  que  amieitia^  coniunetio,  foedus,  hospitium,  pax,  etc. 
esse  animam  cum  animo  coniunetam  Lucr.  quae  complexa  viri  corpus  eum 
corpore  iunait  id.  paresque  cum  paribus  iungi  res  id.,  etc. 

3*  Comme  1  hostilité  peut  être  réciproque,  de  même  que  la  sympathie, 
eum  se  construit  aussi  avec  des  veroes  tels  que  dissentire,  pugnare, 
certare^  queri,  conqueri,  expostulare,  bellum  gerere  :  eum  hosti- 
bus  ubi  eonarediar  Fl.  quid  mihi  opust  cum  meis  Gerere  bellum?  id. 
eum  eis  beiligerem  id.  Credo  eum  viro  litigium  natum  esse  aliquodid, 
Nam  cum  leone,  eum  exeetrd,  eum  cervo,  cum  opro  AetoUco,  Cum 
avibus  Stymphalicis,  eum  Antaeo  deluctari  malui  Quam  cum  Amore 
id.  eontractum  cum  ventis  degere  bellwn  Lucr.  divisisque  eum  Par- 
meni on e  copiis  Q.-C.  levem  armaturam  tum  Ptolemaeo  Leonnatoque 
partitus  est  id.  Tite-Live  a  dit  :  fortuna  cum  barbaris  stabat;  —  Fia- 
vus  Lueamts  f^t  caput  partis  eius  Lueanorum...  quae  cum  Bomanis  sta- 
bat;—  et  Cornélius-Népos  met  cum  avec  facere  et  l'ablatif  (avoir  affaire 
à  quelqu'un).  Cum  his  mihi  res  est  qui  eruptionem probant  Caes. 

4*  Avec  les  verbes  mutare,  commutare :  ut  vestemeum  eo  mutem  Ter, 
eaque  mutare  eum  mercatoribus  Sal.  (v.  chap.  IX,  §  174,  et  la  note). 

Avec  le  verbe  cogitare  :  cogito  cum  meo  animo  PI.  nequeo  eum 
animo  certtan  investigare  ïd.  hoc  tu  faeito  cum  animo  cogites  Tet. 
Utibuisti  statut um  cum  animo  ac  deliberatum  Cic.  considerate  cum 
vestris  animis  ïd.  multa  cum  animo  suo  volvebat  Ssd.  atque  ea  modo 
cum  animo  habere  id.  in  otio  facinus  suum  eum  animo  reputans  id. 
proinde  reputaret  cum  animo  suo,  praemia  an  crueiàium  malèet  id.  anxius 
trahere  cum  animo  suo  id.  multumque  cum  animo  suo  volvere  soK- 
tum  id.  (cf.  Plaute  :  quid  tute  teeum  loquere?et  Ter.,  Hec.,  686). 

^  Cum,  avec  les  noms  concrets,  sert  à  exprimer  certaines  particularités 
de  costume,  d'armement,  d'ornement,  de  parure,  etc.  :  Cum  eorond  ebrium 
Pseudulum  tuum  (vides)  1*1.  cum  iste  cum  pallio  purpureo  talarique  tunieâ 
versaretur  in  eonviviis  Cïc.  Stetit  soleaius  praetor  populi  Homani  eum  pallio 
purpureo  tunicdque  t'alari  id.    Cum  pallio  crepidisque  inamtndare  in 
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mfmnasio  T.-L.  Homo  eum  sied  deprehensus  Id.  esse  cum  telo  hominis  oeci- 
deiuU  causa  vetat  id.  gui  Milonem  cum  telo  esse  diceret  id.  In  celld  Concor- 
diae  cum  gladiis  homines  collocati  stant  id. 

Note.  Dans  ce  sens,  cum  se  trouve  souvent  avec  armis,  commeatu, 
vestibus,  agud,  vino,  epistold,  etc.  Il  est  plus  rare  avec  des  noms  abs- 
raits;  mais  on  trouve  souvent  cum  imper io  {esse).  Y.  Cic,  Verr.j  I,  13. 

6*  Au  sens  temporel,  cum  marque  coTncidencef  simultanéité,  et  se  trouve 
le  plus  souvent  renforcé  de  simul  ou  pari  ter,  et  quelquefois  de  iuxta, 
aeque,  und  :  intro  abi  cum  istac  simul  PL  cum  eo  semuliû.  Ego  te 
simitu  novi  cum  Parthaoneid.  Novi*cum  Calchd  simul  \d.  Quae  in- 
cepta  a  parois  cum  aetate  adcrevit  simul  Ter.  Simul  consilium  cum  re 
amisti?  id.  Animum  adoorte,  ut  aegue  mecum  haec  scias  PI.  Novi  aegue 
omnia  Tecum  Ter.  luxtague  eam  euro  cum  medPÏ.  isidregnum  und  cum 
fratribus  suis  instituit  Ean.  divisast  ea  guae  fuit  una  simul  cum  cor  pore 
Lucr.  pariter  crescit  cum  corpore  toto  id.  subsedére  suis  pariter  cum 
eivibus  urbes  id.  cum  dicto  Apul.  (en  pariant  ainsi). 

7*  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  construction  avec  celle  où  cum  marque 
simplement  simultanéité  :  tendogue  skpinas  Ad  caelum  cum  voce  manus  id. 
retroaue  pedem  cum  voce  repressit  id.  et  caelo  palmas  cum  voce  teten- 
dit  ia.  (cf.  Celse  :  corptis  cum  capite;  —  cubitus  cum  humero,  etc.). 

8*  Cum  se  met  aussi,  comme  préposition  modale,  pour  exprimer  la  ma- 
nière, la  circonstance  :  cum  pedibus,  manibus,  cum  digitis,  auribus, 
oculis  labris  PI.  ecguis  eooeat  Cum  nassiternd  et  cum  aguà  istum  im- 
pitrissumum  ?  id.  Cum  le  g  ionibus  guom  proficiscitur  induperator  Enn.  cir- 
cunstant  cum  ardentibus  taedis  id.  Dum  guidem  hercle  cum  suo  guisquam 
veniat  vino  PI.  Ad  flammam  accessit  imprudentius  satis  cum  periclo  Ter.,  etc. 

Note.  Cum  se  met  souvent,  au  lieu  ae  l'ablatif  seul,  quand  il  s'agit  d'une 
difformité,  d'un  prodige  :  Tusculi  agnum  cum  ubere  lactenti  natumT.-h. 
Targuiniis  porcum  cum  ore  humano  genitum  \d.  et  cum  elephanti  capite 
puerum  natum  id.  eculeus  Béate  cum  guingue pedibus  natus  id.,  etc. 

9«  Dans  les  postes,  cum  se  trouve  aussi  avec  des  noms  abstraits,  pour 
faire  ressortir  le  mérite  :  cum  genuire  vintm  tali  cum  corde  repertum  Lucr. 
at  leoisomna  canum  fido  cumpectore  corda  id.;  ou  pour  mettre  en  relief  les 
sentiments  intérieurs:  Haud  temerest  guod  tu  tristi  cum  corde  gubemiu 
Enn.  Optima  cum  pulchris  animis  Jiomana  iuventus  id.  ut  fugxat  cum 
summo  metu  PI.  quia  narras,  barbare,  indomitis  cum  m ori6 u«  Caec.  Stat. 
multimodis  cum  istor  animo  es  vituperandus  PI.  nec  detubra  deum  placido 
cum  pectore  adibis  huer,  de ficiens  animo  maesto  cum  corde  iaeebat  id. 
(cf.  languida  semanimo  cum  corpore  membra  videres  id.). 

Note.  Quelquefois  cum  est  pléonastique,  et  sert  uniquement  à  mettre  en 
relief  une  circonstance  :  cum  multis  vulneribus  repulsus  Lychnidum  eopûu 
reduxit  T.-L.  (repoussé,  et  de  plus,  etc.);  —  iam  tuta  tenebam.  Ni  gens  crudelis 
madidd  cum  veste  gravatum...  Ferro  invasisset  Virg.  conlinuo  vastis  cum 
viribus  effert  Ora  Dares  id.  (cf.  Lucrèce  :  raro  cum  corpore  tellus  est\. 

10*  Cum  précise  souvent  l'heure,  le  moment  du  jour  ou  de  la  nuit,  la  saison 
ou  l'époque  où  une  chose  arrive  ou  arrivera  :  egone  abs  te  abii  hinc  hodie 
cum  dituculo?  PI.  Adportum  hinc  abii  mane  cum  luci  simul  id.  cras  cum 
filio  cum  primo  luci  ibo  hinc  Ter.  cum  prima  lace  C\c,  Quare  agite  et  primo 
taeti  cum  lumine  solis...  Vestiçemus  Virg.  Vel  cum  sole  novo  densae  tor- 
rentur  aristae  id.  te,  dulcis  amtce,  reviset  Cum  Zephyris,  si  concèdes,  et 
hirundine  primd  Hor. 

11*  Cum,  avec  un  substantif  ou  un  pronom,  peut  sigiiifier  «  à  la  condition 
que  »,  et  figurer  dans  une  phrase  où  se  trouvent  ut,  ne,  plus  rarement 
quod  :  sed  tamen  cum  eo,  credo,  guod  sine  peccato  meo  fiât  Cic.  Lanuvinis 
doitas  data  sacraque  sua  reddita  cum  eo  ut...  T.-L.  ex  insperato  gaudia  ad- 
fulserat  cum  eo,  ut  appareret...  id.  (avec  cette  circonstance  qu'il  était  vi- 
sible...), apud  regem  gratiam  initam  volebant  cum  eo  ut  caverent.  ne  quid  of- 
fenderent  liomatiosid.  potest  adhiberi  curatio,  cum  eo  ne  ignotum  sit  Ceis. 

Note,  Cum  iis,  dans  Tîte-Live,  signifie  «  avec  cette  déclaration»: 
cum  iis  nuntius  Homam  ad  consulendum  redit  (afin  que  le  Sénat  put  délibé- 
rer: un  messager  porteur  de  cette  déclaration). 

12*  Cum  se  met  souvent  avec  l'ablatif  de  circonstance,  aussi  bien 
qu'avec  l'instrumenlal  :  c/uc{/e  ^o  cum  argutis  lin  gui  s  mutas  guadrupedis 
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Naev.  Cum  ttâs  sagittis  orqtàtenens  pollen»  dea  id.  uxoreê...  exibant... 
nbeunles  lacrimi»  cum  multis  id.  Cum  magno  êtrepitu  Volctaiwn  ventus 
regebat  Enn.  Quanti»  eum  atrumnii  illum  exaneUni  diem!  id.  lUe  vir  kmU 
magnd  eum  re  set  plenus  fidei  id.  ab  dexterd  maxwno  Cum  elamore  inoo- 
lant  PI.  Cum  hae  dote poteris  tel  mendico  nubere  id.  teneri  trermUit  eum 
vocibut  haedi  Lucr.  Cum  elamore  in  forum  curriturT.-L.  eum  eiientio 
animum  attendite  Ter.  Athenienses  eum  iilentio  auditi  sunt  T.-L.  (cf.  PI.  : 
/hminis  ritu^  cum  pace  delabenlis  Etnueum  in  mare).  (V.  Syntaxe  des  cas, 
ch.  IX,  §  165). 

Note  1.  En  général,  eum  se  met  avec  les  noms  de  nombre  indiquant  la 
force  d'une  armée,  d'une  flotte  ;  mais  on  trouve  aussi  des  exemples  sans  la 
préposition  :  His  viointi  cohortibus,  nullo  equitatu...eonfiixit  Cic.  Eodem 
aeeem  navibus  C.  Furius  duumvir  navalis  veriitid. 

Note  2.  Cum  est  indispensable,  lorsque  la  circonstance  exprimée  rar 
l'ablatif  est  inhérente  au  sujet  :  Crassus  eum  febri  domum  rratî/Cic.  /Zlo 
itinere  venit  Lampsacum  eum  magnd  ealamitate  et  prope  pernieie  dm- 
tatisid,  Cum  summà  reipublieae  salut%  eum  tud  peste  et  pernieie profi- 
eiseere  ad  impimn  bellum  id.  (cf.  :  si  eum  ardore  febris  est  Cels.,  etc.). 

Note  3.  Il  n'y  a  pas  à  revenir  sur  des  constructions  comme  ceUes-ci  :  7^ 
qtutque  cum  Drusopraemia  fratre  feresOv.  Bemo  eum  fratre  Quirinuslura 
dabunt  Virg.  Dux  cum  aliquot  prineipibus  eapiuntur  T.-L.  Demosthenes 
eum  eeteris...  erant  expulsx  C.-N.  Tu  ipse»  cum  Sextio,  sctreveUm,  quid 
cogites  Cic.  Victor  (moi)  eum  victis  panter  miseebimur  Indis  Prop.ÇV.  Sgnt., 
liv.  II,  ch.  II,  §  22,  1*  et  2*,  p.  389). 

Note  4.  Avec  le  verbe  queror,  cum  signifie  se  plaindre  à  quelqu'un  (en 
général  de  lui-même)  :  se  cum  Tullum  et  Servium  que  s  t  os  esse,  quia...  Cic. 
td  in  senatu...  questus  est  cum  pa tribus  conseriptis,  ouod...  T. -Ij.  audeo 
eum  deis  queri  Y.-P.  (En  général,  on  met  apud  ou  le  aatif.) 

13*  Cum,  dans  tous  les  temps,  se  construit  avec  l'ablatif  des  pronoms 
personnels  et  du  pronom  relatif,  et  se  met  après  le  pronom,  exactement 
comme  les  enclitiques  que,  ve,  ce,  etc.  :  Set  uter  vostrumst  adveetus  me  eum 
navi?  PI.  ut  quod  ego  nêscio  teeum  seiam  id.  se  cum  abstulit  hastd  Insigne 
Enn.  pemoctant  nobiscum  Cic.  Et  quidem,  quasi  te  nobiseum  adventens 
hodie  oraveris  PI.  Ut  ego  hue  iam  dudum  simitu  exissem  vobiseum  foras  id. 
ffaee  ipsa,  ut  spero,  vobiseum  una  consul  agam  Sal.  (rarc|.  Quieum  ego 
bibo,  quieum  edo  et  amo  PL  Quxcumvis  depugno  multo  facilius  qiuun  eum 
famé  id.  nec  qudeum  plura  sint  mihi...  id.  cttm  quiquam  viro  Consue- 
visti?  id.  Ego  cum  illo,  quocum  tum  uno  rem  habebetm  hospite  Ter. 
Quibuseum  haberes  rem  PI. 

Note.  Notons  la  formule  :  cum  divis  volentibus  Ct.  Dono  ducite  doque 
volentibus  eum  magnis  dis  Enn.  Sequere  hae,  mea  gnata,  me  eum  deis 
volentibus  PI.  âge,  ite  cum  dis  benevolentibu  s  id. 

La  préposition  d  b  marque  primitivement  mouvement  de  haut  en  bas,  pois    334 
départ,  eloignement  d'un  lieu  où  le   sujet  se  trouve  encore,  tandis  que  ab 
exprime  la  séparation  comme  un  fait  accompli  ;  il  est  vrai  que  les  deux  pré- 
positions se  confondent  quelquefois.  Du  reste,   de  a  le  triple  sens  local, 
temporel  et  figuré. 

1*  Sens  local,  mouvement  de  haut  en  bas  :  de  eo  leeto  trinoetiitm  eonti- 
matm  non  derubat  Fskh.  Pict.  de  capite  et  de  oeulis  omnia  dedueet  Ct.  Si 
de  caelo  villa  tacta  sit  id.  Olim  de  caelo  laevum  dédit  incljftus siçnum  Esm. 
ansatas  mittunt  de  turribus  \d.  Uectoris  natum  de  muro  tactaner  id.  ietie 
est  de  sole  sumptus  id.  decido  de  lecto  PI.  Set  quis  hic  est  qui  me  eapiUo 
hinc  de  curru  aeripit?  id.  Ego  hine  araneas  de  fort  bus  deiciam  et  de  pa- 
rie te  id.  ea  nune  ouasi  decidit  de  caelo  id.  De  navi  timidae  desuluerunt  in 
seapham  id.  Quâ  de  spe  decidi!  Ter.  Sol  etiam  summo  de  vertiee  dissipât 
omnis  Àrdorem  in  partxs  Lucr.  Jiaud...  mortalia  saecla  supeme  Aurea  de  caelo 
demisit  funis  in  arva  id.  de  montibus  altis  Ut  qui praeeipitent  id.  qmdve  mo- 
cere  queat  de  caelo  fulmhiis  ictus  id.  in  mare  de  caelo  deseendat  id.  Etru- 
ria  autem  de  caelo  tacta  scientissime  animadvertit  Cic.  de  loco  superiore 
dixerat  id.  cum  iam  Vettius  perorasset...  descendissetque  de  rostris  id.  de 
muro  se  deiecerunt  Caes.  patrieios  primo  esse  factos,  non  de  caelo  demiseos 
T.-L.  tacta  de  caelo  atnum  publicum  in  Capttolio,  aedem...,  nucem,  etc.,  id. 
et    de  iugis  quae  eeperant  fûnduntur  id.  deelaratus  rex  Numa  de   templo 
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descendit  id.  reum  kaud  dubmm  dus  noxae...  de  saxo  deiecit  id.  Sœpe  malum 
hoc  nobis...  De  caelo  tactas  memini  praedicere  ^uercus  Virg.  et  de  eaelo 
lapsa  per  umbras  Stella...  id.  Ancora  de  proréL  tacitur  id.  Ât  subitae  horri- 
fico  laçsu  de  montibus  adsunt  Harpyiae  \à.  maioresque  codant  altis  de 
monttbus  utnbrae  id.,  etc.  ut  togam  de  humer o  deiceret  Suet. 

2*  Au  sens  local,  de  exprime  des  mouvementu  dans  d'autres  directions, 
et  même  de  bas  en  haut:  Simul  ac  lacrvmas  de  ore  nœgeo  detersit  Liv. 
Andr.  De  eapite  et  de  oculis  omnia  deducet  Ct.  Ubi  hauseris  de  mari  id. 
faeito  de  se  robe  amia  in  sulcum  defiuat  id.  animam  de  cor  pore  mitto  Enn. 
Quasi  lumen  de  suo  lu  mine  accendat  id.  aliquid  scitamentorum  de  for  o  obso- 
fiorttfr  PI.  Ut  stirrupuisti  te  mihi  dudum  de  foro  id.  ilico  properavi  abire  de 
foro  id.  de  diqito  anulum  Detraho  Ter.  /nd«  de  hippodromo  et  palaes- 
irâ  uhi  revemsses  domum  id.  meare  A  eaelo  ad  terram,  de  terra  ad  si- 
déra mundi  Lucr.  ire  foras...  de  corpore  toto  id.  mo  de  cor  pore  odorem 
Expirant  id.  qvia  de  speeuloin  spéculum  transfertur  imago  id.  quoniam  mé- 
dia de  fonte  leporum  Surgit  amari  aliquid  id.  ipso  Vertice  de  montis  vi- 
deantur  surgere  in  aethramid.  de  terrdquae  surait  in  aurasid. — Ingen- 
tique  manu  mdlum  de  nave  Seresti  erigit  \\r«.  de  loco  movetur  os  Gels. 

3*  De  cette  acception,  il  est  facUe  de  passer  a  celle  où  de,  avec  des  verbes 
transitifs,  marque  seulement  le  lieu,  le  point  de  départ ,  etc.  :  ubi  hauseris 
de  mari  Ct.  altervm  librum  eum  gemmd  de  eo  fico,  quod  genus  esse  voles, 
eximito  id.  de  mûris  rem  gerit  Opscus  Enn.  Quasi  lumen  de  suo  lumine  ac- 
cendat \d.  De  inprobis  viris  auferri  praemium  et  praedam  decet  PI.  Corpus 
de  terrd  corripere  instant  Lucr.  linoua  meo  suavts  diti  de  pectore  fundet 
id.  attt  aliquid  prosian  de  summd  aetrahere  hilum  id.  nec...  demimus  hilum 
tempore  de  mortis  id.  sxtmmoque  hausit  de  gurgite  lymphas  Virg.  Magno 
de  f lumine  mallem  Qiutm  ex  hoc  fonticulo  tantumdem  sumere  Hor. 

4*  Cicéron  met  souvent  de  avec  les  verbes  composés  avec  de^  ex,  ab  : 
eice  te  de  navi;  —  de  manibus  extorsit;  —  de  manibus  emiserunt;  — 
gladii  de  manibus  exciderunt  (cf.  fluent  arma  de  manibus  id.);  —  de 
selld  exsiluit;  —  expulsi  de  areà;  —  qui  e  summis  eripuerim periculis  ur- 
bem  hanc;  —  qui  de  suis  manibus  effuqerint;  —  neque  aies  de  fastis  exi- 
mere ;  —  oppugnatores  reipublicae  de  cwitate  ex terminari ;  —  perterritum  te 
de  somno  excilari;  —  haec  ego semper  de  vobis  expetivi  (pour  excedere, 
V.  Synt.des  cas,  ch. IX,  §  159,  n«  59,  p. 464);  —de  libris  depromi  potest;-^  de 
saltu  agroque  communi  dêtruditur;  —  de  possessione  fimdx  deiecit; — 
senatum...  totum  de  civitate  delerant;  —  ae  sanitate  ac  mente  detur- 
bat;  —  de  meo  iure  detraho;  num  igitur  eorum  frequentid  Stoici  de  senten- 
tid  deterrentur? —  vetatque  Pythaçoras.,.  de praesidio  et  statione  vitae 
decedere;  —  de  convivio...  %n  vincula...  abripi  iussit;  —  simulaera  deorum 
de  locis  sanctissimis  ablata;  —  fidem  de  foro^  dignitatem  de  republicd 
sustulistis;  —  per  facile  hune  hominem  incautum  et  rusttcum  et  Romae  ignotum 
de  medio  iolù posse  (faire  disparaître,  tuer);  —  de  vivo  igitur  erat  aliquid 
re  secandum; — Recède  de  medio;  —  agros  de  hostibus  captos; — haus- 
tam  aquam  de  puteo;  —  non  dubitat...  migrare  de  vitd;  — porticum  de 
m  a  nu  01  if  Cimoricis  fecit;  —  cuius  quondam  de  patrid  discessus  molestus 
omnibus  ; —  ut  de  tuo  edicto  totidem  verbis  trqnsferrem  in  meum  ;—  accurate  ta- 
men  et  de  scripto  plerosque  dicere;  —  volo  audire  de  te;  —  de  Antioeho 
scire  poteris;  —  uti  de  oppidis  demigrarent  Caes. 

5*  Cette  construction ,  qui  alterne ,  pour  la  plupart  de  ces  verbes ,  avec  e 
ou  ex,  est  plus  rare  dans  les  auteurs  post-classi(iues  :  emissus  hostis  est  de 
manibusT.-Lt.  privatusgue  de  Bostris  descendit  id.  ne...  populum  de  foro 
abduceret  id.  facile  homines  novos...  de  sententid  dediici  id.  Allifaa  de 
Samnitibus  vi  cepit  id.  auferrique  aurum  de  medio...  iubet  id.  et  M.  Fu- 
vium  memorantes  revocatum  de  exsilio  id.  quod  de  provincid  decessisset 
iniussu  senatus  id.  Carthaginem  atmte  Bannibalem  excidisse  de  memorid  id. 
eximendum  id  de  foedere  esseid.  très  eiecti  de  senatu  id.  teguUie  exposi- 
tae  de  navibus  ia.  Spolia  de  hostibus  lectaid.  cum  tandem  de  paludxbus 
e  mersisset  id.,  etc.  Quum  psci  de  imperatore  rapti...veherentur  Tac.  jjer 
Urbem  ex  ire  de  imper  io  id.  ne  Antonio  Varoque  deglorid  concederet  id. 
—  ad  adoentum  imperatorum  de  foro  decesserat  C.-N.  cum  semianimis  de 
templo  elatus  esset  id.  voluit  eum  de  provincid  depeUere  id.  secwn  et  ... 
Canwn  de  proseriptorwn  numéro  exemisse id.  — de  Assyrid  revocavit 
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exereituM  Eutr.  de  Perside  red  ien»  id.  revocatusde  exilio  Lampr.  auxiUa 
pollieentes  ad  Vaierianwn  de  eaptivitate  liberandum  Treb.  deticias  ommea 
de  eaniris  submovit  Vulc.  Oall.  de  eastris  noeteeum  ad  aenatum  vemsnH 
lui.  Capit.  quae  de  templo  Caeletlù  emergtmt  id.  e€Uime  de  veteribus  ad- 
probare  Spart.  Sed  Aurelmno  de  Thraciis  (mss.  de  Carrii)  red  eunte  tu- 
peratus  est  Fi.  Vop. 

Note.  Quaerere  de,  avec  Tablatif  de  la  personne  dans  Cicéron  (et  aassi 
ab  et  ex):  Sexte  Tempani,  iiiquil,  quaero  de  te,  arbitrerisne,  etc.  T.-L.;  et 
de  la  chose  :  constdes  de  re  atroci  magnâque  quaererent  Cïc.Pereontari 
a  la  même  construction  dans  Apulée.  (Cf.  Celse  :  de  cibo  facilior  eum  aegrù 
ratio  est;  de  potione  pugna  est.) 

6"  Emere  de,  avec  Tablatif  de  la  personne:  de  domino  bono  eolono 
bonoçue  aedificatore  melius  emetur  Ct.  de  vicino  hoc  proxumo  Tiau 
émit  aedis ^ius  PI.  Eam  de  praedone  vir  mercatur  pessumusid.deCratso 
domum  emissem  Cic.  ouae  picarias  de...  censoribus  redemisset  id. 

Et  avec  Tablatif  de  la  chose,  marquant  la  provenance  de  l'objet  acheté  : 
quom  illos  emi  de  praedd  a  qnaestoribus  PI. 

Note.  Dans  un  autre  sens,  redimere  se  consUiiit  avec  ab:  peeunid  $e  a 
iudicibus  redemerat  Cic. monstrumnuUdvirtute  redemptum  A  ttitiislMY, 

T  De  marque  aussi  Torigine,  la  provenance  des  personnes  et  des  choses: 
Semen  de  cupresso,  de  pino  Ct.  de  summo  adulesceiu  loeo  PI.  Et  eam  de 
génère  summo  aduleseenti  dabo  id.  quem  Magneta  voeant  patrio  de  no  mi  ne 
Urai  Lucr.  nil  posse  creari  de  nilo  id.  de  terris  terram  coj^crescere  parois 
id.  et  niaros  fieri  nigro  de  s  emi  ne  cycnos  id.  quid,  gentu  humanwn  propritim 
de  qui  ou'  faetumst  ?  id.  cernes  Hyreano  de  se  mine  id.  semper  entm  portus 
dupiici  de  s  emi  ne  constat  id.  Neque  me  Argolied  de  gente  negabo  Vii^. 
Tusco  de  sanguine  vires  id.  Très  quoque  Tkrelcios  Boreae  de  gente  supremâ 
id.  Quin  et  Jiantuviâ  vénit  de  gente  sacerdos  id.  Volxà  de  gente  CamUla 
id.,  etc.  (C'est  par  analogie  quil  a  dit  encore  :  Aeneaa  haec  de  Danaisvic- 
toribus  arma,  comme  Plante  a  dit:  Emit  de  praedd  hosce  ambos  a  quaesto- 
ribus.  Cette  construction,  avec  ou  sans  ellipse,  figure  dans  la  plupart  des 
inscriptions  des  arcs  de  triomphe,  des  colonnes,  etc.)  —  gigni  De  ni  nilo  m- 
hilum,  in  nihilum  nil  posse  reverti  Pers.  Hic  aliquis  de  gente  hireosd  centu- 
rionum  id.  ludos  qui  de  no  mine  Augusti...  Augustales  vocarentur  Tac.  (cf. 
Ov.)  non  enim  deelqmatorem  aliquem  de  ludo^  oui  rabulam  de  foro,  ««a... 
quaerimus  Cic.  remex  ille  de  classe  Coponii  ïd^aliquid  de  sinapi  eum  ficu 
Cels.  de  car  ni  bus,  nugulae,  rostra  id.  Cf.  Apic.Cael.,i>e  re  coçutn.(Schuch). 

8*  Dans  plusieurs  cas,  le  de  d'origine  ou  de  provenance  semble  se  con- 
fondre avec  le  de  partitif,  lequel,  dans  le  latin  post-classique  surtout,  rem- 
place souvent  le  génitif  partitif  :  De  omnibus  agris  optimoque  loco  si  emê- 
risiugera  agri  centum,  vinea  est  prima  Ct.  Vint  sextarium  de  eo  vino,  quod 
voles  expenri  id.  de  omnibus  brassicis  nulla  est  illius  modi  medicamentosior 
id.  Da  tu  de  tuis  deliciis  summis  quid  pauxillulum  PI.  mémento  ergo  cttmt- 
dium  mihi  istincde  praedd  dore  id.  ne  expers  partis  esset  de  nostris  bonis  id. 
propterea  neque  detractum  de  pondère  quicquam,  Mirum  Lucr.  amittit  de 
eorpore  partem  id.  et  cetera  de  génère  norum  paucuta  id.  nune  id  quod  ne- 
per  est  de  motibus  expediemus  id.  et  nunc  nil  ad  nos  de  nobis  attinet  id. 
de  plèbe  consulem  non  accipiebat  Cic.  L.  Sextius  de  plèbe  primus  consul 
factus  T.-L.  dictator  C.  Afartius  Butilus  primus  de  plèbe  dictus  id.,  etc. 

9*  La  préposition  partitive  se  trouve  naturellement  avec  des  noms  de 
nombre,  des  adjectifs,  des  pronoms  indéfinis  et  des  noms  collectifs  :  unus, 
solus,  aliquis,  nemo,  nullus,  quisquam,  nonnulli,  nihil:de  tri- 
bus et  deeem  fundis  très  nobilissimos  fitndos  eum  video  possidere  Cic.  de 
qui  bus  duot  vides  id.  de  principum  filiissex  id.  Puto  posse,  et  quidem 
aliquem  de  tribus  nobis  id.  desertores  de  exercitu  volonum  T.-L.  mUle 
milites  de  exercitu  urbano  id.  tribuni  de  legione  secundâ  id.  vix  quarta 
pars  de  toto  exercitu  evasit  id.,  etc.  Et  svperesse  virum  de  tôt  modo  mil- 
libus  unum  Ov.  (cf.  unus  multorian  Hor).  Vidi  egomet  duo  de  numéro  eum 
corpora  nostro...  Frangeret  ad  saxum  Virg. 

10«  Parmi  les  sens  dérivés  de  la  notion  primitive,  il  faut  remarquer  celui  de 
contribution,  de  dépense,  de  solde ,  etc.  :  ad  eam  operam  facere  sumptum  de  tuù 
PI.  lube  te  piari  de  med  peeunid  id.  nil  gustabit  de  meo  id.  Tuburcinari  de 
suo  id.  sed  de  vostro  vtvito  id.  Cras  de  reliquiit  nosvolo  (8.-e.  régaler) 
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id.  Otet  wiffuenta:  de  meo  Ter.  non  modo  in  publieo,  *ed  etiam  de  publieo 
eonoioari  Cic.  Veêtalibus  stipendium  de  publieo  UeUuit  T.-L.  de  puolieo  est 
tlatu»  id.  W  itipendium  miles  de  publieo  aeeiperet  id.  et  alii  redimendos  de 
publieo,  aUi  rnUlam  publiée  impensam  faeiendam  née  prohibendos  ex  Dri- 
vât o  redimi  id.  (on  voit  qae  publtce  peat  signifier  aussi  aux  Arais  de  l'Etat  : 
Quo  factum  est  ut  filiae  eius  publiée  aUrentur  C.-N.).  reU^to  aère  oêdem  For- 
twÊoe  de  manubiis  faeiendam  locavit  id.  de  proprio  %Uum..,  ludos.,.  edi^ 
disse  Capitol,  (à  ses  mus). 

11*  Avec  les  verbes  esse,  faeere,  fieri,  etc.,  de  exprime  ce  qu'il  en  est, 
ce  qu'il  advient  d'une  personne  ou  d'une  chose,  changement  d'état,  ma- 
tière: sed  de  fratre  quid  fiet?  Ter.  de  Staieno  Aelium  feeerat  Cic, 
quid  de  nobis  futurum  sit  id.  de  templo  careerem  fieri  id.  omd  de 
praedd  faeiendum?  T.-L.  quid  plaeet  de  innoxid  multitudine  fieri  \à, 
si  fortuna  volet,  fies  de  rhetore  consul;  Si  volet  haee  eadem,fies  de  eonsule 
rketor  luv.  de  Aristomene  testudo  faetus  Apul.  quid  de  me  fiet?  id. 
fiunt  igitur  de  uno  populo  duo  eorpora  lust.  pons  de  eadavertbus  fae- 
tus Flor.  mediamde  Italid  Afrieam  faeeret  id.  euàieula  de  rosis  feeit 
Tk«bel.  eonvioium  de  assaturis  fkit  FI.,  Yop.  hominem  de  luto  faetum 
Lact.  (cf.  Celse  :  si  de  nigro  ali^id  albidum  feustum  est). 

Note.  Dans  ces  derniers  exemples,  de  indique  la  matière  transformée  : 
templum  de  marmore ponam  Virg.  solido  de  marmore  templwn  Instituam 
fêstosque  dies  de  nomine  Phoebi  id.  fiiloosque  lupi  de  pelle  galeros  Tegmen 
kabel eapiti id. vioos  dueent  de  marmore  vultus id. De  duro est uïtima  ferro Ov. 

12*  Sens  temporel  :  de  signifie  immédiatement  après  :  non  bonust  somnus 
de  prandio  Pi.  (cf.  a  cend  :  dominus  a  eend  redit  Ph.);  mais  en  général, 
il  marque  la  durée  et  les  principales  divisions  du  temps  :  Ecqua  pars  oratio- 
MÛ  de  die  dabitur  miki  ?  id.  aaamieam  de  die  Potare  id.  De  noete  adpor- 
tum  sum  pro fecttis prosumia Caec.  Stat.^  Cum primo  luei  ibo  hine.  — De  noete 
eenseo  Ter.  adparare  de  die  convivium  id.  non  solum  de  die,  sed  etiam  indiem 
vioereCic.  diem  de  die  prospectons  T.-L.  eum  is  diem  de  die  differret  id.  diem 
de  die  proferendo  lust.  de  die  quotidie  odorat  Apul.  de  tertiâ  vigilid  eum 
legionibus  tribus  e  eastris  nrofectus  Caes.  Ipse  de  quartd  vigilid  eodem  iH- 
nere...  ad  eos  eontendit  id.  ae  vigilid  tertid  legiones...  ducit  T.-L.  Ipse  de 
tempore  eenavit  A.  b.  Hisp.  navtges  de  mense  Decembri  Cic.  Quam  si  de 
mxUta  noete  vigilassent  id.  Surgunt  de  noete  latrones  (au  milieu  de  la  nuit) 
Hor.  Saepe  ita  de  subito  permixta  caede  calendis  Lucr.  tam  de  subito 
quam  mens  avet  ipsa  ?  id.  aut  ubi  de  longo  eursu  sol  ultima  caeli  Impulit  id. 

13*  Comme  préposition  modale,  desssecundum  :  Deumque  de  eonsilio 
hoe  itiner  credo  conaium  modo  Enn.  lam  aps  te  metuo  de  ver  bis  tuis  PI.  Ita- 
que  hi  commenti  de  sud  sententid  id.  meo  de  studio  studia  erant  vostra 
emma  id.  de  exemplo  meo  Ipse  aedificato  id.  de  illis  ver  bis  cave  ifiétid. 
de  eonpeeto  faciunt  eonsutis  dolis  id. 

Note.  De  là  beaucoup  de  locutions  analogues  :  Namque  humeris  de  more 
haàilem  suspenderat  areum  Virg.  maettmt  leetas  de  more  bidentes  id.  de  ami- 
eorwn  sententid  rem  defert  ad  senatum  Cic.  Cum  consuls,  re  auditd,  de 
eonsilH  sententid  pronuntiavissent.,.  id.  de  senatus  sententid  id.  eertum 
eonsilium  de  tud  sententid  eapere  id.  tum  M.  Lueullus  de  omnium  eollega- 
rumsententid  reepondit  id.  Vix  tamen  de  med  voluntate  eoneessum  est  id. 
quin  omnia  de  meo  eonsilio  et  vos  fecissetis...  id.  Aequi  de  eonsilio  îega- 
torum  quûs  Caesar  eul  exereitum  reliquerat  Caes.  de  omnium  populorum  sen- 
tentidT.-L..,  etc.  de  iussu  dominae  Apul.  Amnestia  etiam  sub  eo  delietorum 
pubtieorwn  décréta  est  de  exemplo  AtKeniensium  FI.  Vop.  (cf.  Tallera.  nach). 

14*  De,  préposition  causattve,  a  plusieurs  sens  :  1*  Cause  extrinsèque  ou 
en  dehors  au  sujet  :  Nam  mihi  de  vento  miserae  eondoluit  eapui  PI.  Nom  ut 
lassu»  véni  de  vtd  id.  me  et  de  otd,  et  quia  ad  mtUtam  nœtem  vigilassem,  are- 
tior...  somnus  eomplexus  est  Cic.  nisi  de  vid  fessus  esset  id.  corpus  tenuissimd 
de  causd  saepe  confieitur  id.  incessit  peasu  de  vulnere  tardo  Ov.  deque 
tmis  laerimis  hwnida  serta  dato  id.  ;  2*  Cause,  motif,  mobile  :  quid  faeiant  et 
qud  de  causd  cumaue  ferantur  Lucr.  Hac  etiam  fit  uti  de  causd  mobilis  ille 
Devolet  in  terram  liquidi  color  aureus  ignis  id.  sulnciunt  se  homines  ia^>erio 
aiterhts...  de  eau  si  s  plurilnu  Cic.  certis  de  eausis  apUrisque  aliter  existi- 
matur id.  id  nisi  gravi  de  causd  nonfeeisset id.  eum  omnibus  de  eausis  Caesar 
êxistimaretCAeM.  eddem  de  causd  Trebium retinent  id.  variis  de  eausis  CeÏB. 
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qudcunque  de  causaid.  sioekae  de  eausd,  sioe  de  t2/âid. fjîOéouc entm  eédent 
de  cautd  dici  affirmât  QiL;  3*  motif  de  probabilité,  de  conjecture,  de  con- 
naissance :  Bcqwd  tu  de  odore  possis,  si  quid  forte  olfeeeris,  Facere  conieetu- 
ram  ?  PL  Vidisti  an  de  audito  nuntias  ?  ia.  De  formé  nom  :  de  colore  non 
queo  Nooisse  id.  Quibus  de  signis  agnoeeebax  ?  id.  nom  nos  eius  animum  De 
nostns  factis  noseimus  id.  virtus,  quam  tu  ne  de  facie  quidem  nosti  Cic.  Fa-- 
eit  enim  de  se  conieeturam  id.  [de  peut  avoir  ici  le  sens  de  secundwn;  il  ju- 
geait les  autres  d'après  lui-même).  Eqmdem,  ut  de  me  ipse  fatear...  Dial.orat. 

15*  De,  avec  un  nom  propre,  ou  un  nom  commun  désignant  une  nersonne 
ou  un  objet,  indique  le  sujet  d'un  sentiment  ou  d'un  acte  de  l'intelligence  ; 
de  telle  sorte  que  le  sentiment  ou  l'acte  intellectuel  exprimé  par  le  verbe 
est  provoqué  par  la  personne  ou  la  chose  que  représente  l'ablatif  précédé 
de  la  préposition  :  Si  de  caelo  villa  tactasiet,  de  edre  verba  divinauti  ftant 
Ct.  Interaixi  tibide  medicis  id.  magnis  de  rébus  agentes  Ënn.  His  ego  de 
artibus  oratiam  faeio  PI.  De  istac  sumiudex  eaptus  id.  De  illd  ergo  ego 
dico  tibi  id.  Quâ  de  re  ego  tecum  mentionem  feceram  id.  lam  de  istis  rébus 
voster  quid  sensit  senex?  id.  Spes  est  de  argento  id.  Tarn  de  istoc  rogarc 
omitteid.  hune  metuebam  ne  meae  Uxori  renuntiaret  de  pal  là  et  de  pran- 
dio  id.  Profecto  de  auro  nil  scio  nisi  neseio  id.  Volo  tecum  loqm  de  re  viri 
id.  Ceterum  De  exclusione  verbum  nuUum  Ter.  la^tus  est  De  amie did.  iVt 
mirum,  consilium  iUud  rectumst  de  occludendis  aedibus  id.  aclumst  de  me  id. 
ut  pater  Tarn  in  brevi  spatio  omnem  de  me  eiecerit  animum  peUris ?  id. 

Note.  Lucrèce  se  sert  souvent  de  cette  construction  en  parlant  du  sujet 
général  et  des  matières  diverses  de  son  pofime  :  Te  sœiam  studeo  scribendim 
versibus  esse,  Quos  ego  de  rerum  naturâ  pangere  conor;  —  nom  tibi  de 
summd  caeli  ralione  deumque  Disserere  incipiam;  —  quod  obscurd  de  re 
tam  lucida  nango  Carmina;  — nom  de  re  yiunc  ipsd  dicere  conor;  —  quâ  de 
disserere  aagredior;  —  magnis  doceo  de  rébus,  etc.  superis  de  rébus  tta- 
benda  Nobis  est  ratio  id.  et  quaerere  semper  de  summd  rerum  id.  quod  eam  de 
rébus  saepe  futuris  Macérât  id.  (cf.  Pline  :  uni  sepulturae  cura  atque  etiam 
post  se  de  futur o)\  —  neque  iam  de  illis  nos  adficit€uigorïd.,etc.  fiebat  uter- 
^ue,  non  de  suo  supplicio,  sed  pater  de  filii  morte,  de  patris  filius  Cic 
ibique  de  ffortensii  morte  esset  allatum  id.  de  Hortensia  te  certo  scio  do- 
1ère  id.  Lamiae  pietas...  rapto  de  fratre  dolentis  Insolabiliter  Hor. 

16*  C'est  cette  construction  qui  sert  à  énoocer  les  titres  d'ouvrages  : 
libres,  quos  ad  Marcellum  meum  de  Institutione  Oratoriâ  seripseram. 
Qtl.  ut  aliquid  de  ratione  dicendi  componerem  id.  Seribere  de  clementid, 
Nero  Caesar,  institui  Sen.,  etc. 

Note.  Cependant  Pline  commence  ainsi  son  épitre  à  Titus  :  Libros  Natu- 
ralis  Historiae...narrare  constitui  tibi;  —  in  noe  exponemus  libro  de  vitd 
excellentium  imperatorum  C.-N.  Inde  consilium  mihi  pauea  de  Augusto  et 
extrema  tradere  Tac.  Praesertim  cum  de  rê  publicd  scriberet  Plin.  ^cf.  tout 
le  livre  I  de  VBist.  Natur.^  qui  est  la  table  des  matières  contenues  aans  las 
36  autres  livres  de  cet  ouvrage). 

17*  De,  avec  l'ablatif,  entre  souvent  dans  des  constructions  elliptiques: 
de  lanificio  neminem  metuo,  imd  aetate  quae  sit  PI.  Qud  de  re  aut  qwnus 
rei  rerum  omnium?  id.  de  istac  re  in  oculum  utrumvis  conquiescito  id.  de 
Theopompo  negleximus  Cic.  quin  nobis  de  morte  Caesaris  obiceres  id.  De 
Venuleio^  Latino,  Horatxo,  valde  laudo  id.  de  numéro  dierum  Caesa" 
rem  fidem  seruaturum  Caes.  Nom  de  equitibus  hostiwn,  quin  nemo  eo- 
rum,  etc.,  id.  dé  frumento  reliquoque commeatu  satis  provisttm  id.  quod  antea 
de  eolloquio  postulasset  id.  legatos  de  deditione  ad  ewn  miserunt  id.  un- 
quumesse  de  stipendia  recusare  id.,  etc.  legatos  de  pace  mittunt  T.-L.  de 
auxilio  m'Ai/  impetratum  id.  de  societate  haud  abnuunt  id.  non  négation 
de  captivis  id.  concessumab  nobiUtate  plebi  de  eonsule  pUbeio  id.  de  ter  go 
satisfit  id.  de  ter  go  ius  est  id.,  etc. 

18*  Locutions  adverbiales  formées  avec  de  et  un  a4jectif  neutre  pris  subs- 
tantivement :  de  improvisa,  de  intégra  Cic.  T.-L.  (dans  tous  les  temps), 
de  novo  T.-L.  de  p  ublico  id.  de  recto  id.  de  transverso  Cic  de  relt- 
quo  id.  de  subit  o  Lucr.  deplano:  hoc  tibi  de  piano  possum  promittere, 
Memmi  id.  De  industrie  (ou  ex,  à  dessein). 

Note  1.  Ce  n'est  que  dans  le  latin  tout  à  fait  post-classique  que  de  avec 
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Tablatif  tient  la  place  de  Tinstrumental  :  nostraeçue  vidmtaii  ae  solitudini  de 
vindicte  tolaciwn  date  Apnl.  Thrasyllut  de  ip'O  no  mi  ne  temerarius  id.  de 
vastiore  nodulo  cerebrwn  suum  diffindere id.  îimina  sua  de  cruore  agni  no- 
tant Laet.,  (cf.  Tert.  et  M.-Pe1.). 

Note  2.  Notons  encore  comme  des  locutions  rares  :  de  ouereu  deetinatus 
Apul.  vietis  de pectore  imo  ac  de  corde  aptia  {^=-ex)  A.-u. 

Xote  3.  De  avec  Tablatif  se  construit  avec  un  certain  nombre  de  verbes 
en  usage  dans  le  style  des  tribunaux  ou.  des  assemblées:  Cent  ère,  re- 
ferre, verba  facere,  loqui,  quacrere,  rogare,  statuere,  agere,eXc. 

Note  -1.  De  se  trouve  quelquefois  après  le  mot  avec  lequel  elle  se  cons- 
truit: nec...  demimtts  hilum  tempore  de  morfe  Lucr. et  dans  Cicéron.  Quitus 
de  agitur  qui  supra  scripti  sunt  (inscr.  dans  un%cte  de  donation). 

Ex,  préposition  qui  en  bien  des  cas  se  confond  avec  de,  quelquefois  aivec    235 
ab  [v.  la  Syntaxe  dfes  cas,  chapitre  de  Tablatif)* 

Note  1.  ïl  n*y  a  point  de  différence  entre  e  et  ex,  si  ce  n'est  que  celle-ci, 
à  quelques  exceptions  près,  peut  se  placer  devant  toute  espèce  de  mots, 
tandis  que  e  ne  se  place  jamais  devant  une  voyelle:  on  disait  exporte, 
sententiâ,  tempore,  toto,  et  presque  toujours  ex,  me,  te,  se;  et  tou- 
jours: e  regione,  e  republicâ  :  fàeerent  agerentque,  ut  e  republicdduce- 
rent  T.-L.  ut  si  e  republicâ.  censerent  id.  si  qutd  e  republicâ  crederent 
Tac;  mais  Cicéron  a  dit:  proconsulem  reete  et  ordine,  ex  que  repubiied 
feeisse.  Dans  les  meilleurs  manuscrits  de  Lucrèce  on  lit  toirjours  e  devant 
les  mots  commençant  par  un  <;  e  terra,  e  tenebris,  e  taeais,  e  tantis, 
e  toto,  e  turis  g  le  bis,  etc.  Dans  le  monument  d*Ancyre,  ex  partout. 

Note  2.  Cette  préposition  se  trouve  quelquefois  séparée  du  substantif  avec 
lequel  elle  se  construit,  par  un  autre  substantif  : /m'tciuiif  if»û  «x  vincula 
sertis  Virg.,  mais  l'adjectif  se  trouve  immédiatement  placé  avant  la  par- 
ticule. 

La  signification  de  ex,  primitivement  locale,  est  aussi  temporelle,  modale 
et  causative. 

1*  Au  sens  local,  ex  est  le  contraire  de  in,  et  marque  éloignement  d'un 
lieu,  origine,  point  de  déuart,  dans  tous  les  sens  :  Ex  suis  lueis  nos  mittat 
Enn.  sumere  ex  fonte  ia.  Ignem  e  Flaminiâ^  id  est,  e  flaminis  domo,  nisi 
in  saerum  efferri  ius  non  est  Fab.  Pict.  Jnterrogo  vos...  quando  hanc  pomum 
deptam  jnitetis  ex  arbore  Ct.  d.  Plin.  ex  fornace  calcem  eximit  calcariiu 


Ct.  Bt  simul  ex  alto  longe  puUherruma  praepes  Leva  volavit  avis  Enn.  Pelli- 
tur  e  medio  sapientia  id.  Tum  timido  manatex  omni  cor  pore  sudor  id.  (cf. 
lîoT.  pleno  de  pectore  manat).  Olli  crateris  ex  auratis  hauserunt  id.  Au- 


sus  et  hoc  es  ore  tuo  id.  Bapit  ex  alto  navis  velivolas  id.  derepente  ex  alto 
in  altum  despexit  nuire  id.  cognatio  nobisex  sacra  inscriptione  tradita  est 
id.  Sx  hoc  loco  Ibo  ego  ad  trisviros  PI.  (de  ce  pas,  d'après  Lambin,  =  au- 
TÔ6ev).  —  Plaute  l'emploie  généralement  avec  la  plupart  des  verbes  qui  si- 
gnifient, sortir,  s'en  aller,  cHasser,  expulser:  extrusisti  ex  aedibus;  —  ex- 
tvrbasti  ex  aedibus;  —  née  dum  exit  ex  aedibus;  —  Egredere...  ex  aedir 
bus;  —  Claneulum  ex  aedibus  me  dedi  foras;  et  avec  les  verbes,  abdur 
eere,  eximere^venire,  exiaere,  exulare,  amovere,rapere,adferre, 
pro ferre,  auferre,  absceaere,exilire,  exonerare^  fugere,  exoriri, 
exeutere,  eripere,  educere;  et  dans  un  sens  figuré:  Nom  amico  homini 
bobus  domitis  med  ex  crumenâ  largiar;  —  ex  tabellis  iam  faxo  scies;  — 
Bxpressam  in  cerd  ex  anulo  suam  imaainem;  —  At  ille  suppilat  mihi  cnirum 
et  pâlîtes  ex  arcis  domo;  —  E  maniùus  dédit  ipse  in  manus; —  Interea  e 
portu  nostra  navis  solvitur;  —  Commodum  radiosus  sese  sol  superabat  ex 
mari;  —  Immo  etiam  cerebrum  quoque  omne  e  c  api  te  emunxisti  meo  Caec. 
Stat.  Cave  quoquam  ex  istoe  excessis  loco  Ter.  ex  urbe  tu  rus  habitatum 
migres  ?  id.  ut  triduo  hoc...  e  leeto  nequeat  surgere  id. 

Plaute  emploie  souvent  la  locution  adverbiale  ex  proxumo  :  Amieam  ego 
habeo  Stephanium  hinc  ex  proxumo. 

2*  Ex,  local,  entre  dans  des  propositions  elliptiques:  tu  istinc  ex  cerd 
eitd  PL  Signum  ex  arce  si  perisset  id.  Lautum  credo  e  balineis  Iam  hic  ad- 
fïUurum  id.  mane  utex  portuin  Piraeeum  Caec.  Stat. 

Lucrèce,  qui  fait  un  usage  très-fréquent  de  la  préposition  ex,  l'emploie, 
au  sens  local,  avec  les  verbes  pendere,   depenaere,  fundere,  profun- 
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dere,  déferre,  oriri,  erescere^  satire,  alere,  eooriri,  faeere,  lae- 
dere,  retegere,  laetari,  labi,  venire,  eripere,  reficere,  les  substan- 
tifs dérivés  de  haurio  et  decurrere,  coneiliare,  exiolvere,  solvêre, 
videre,  augere,  reccidere,  tpectare,  tubducere,  ineidere,  prae- 
cipitare,  oolvere,  conoolvere,  provolvere^  mittere,  emittert» 
ferre,  effugere,  fugere,  turbare,  concidere,  eon^uatsare,  lan- 
guére,  petere,  ealescere,  creare,  tondére,  8edaretjnlim),diseedere, 
nancisei,  capere^  eoneipere,  demittere,  expuere,  rapuere,  extol» 
1ère,  tollere,  eiicere,  depasti,  eonficere,  corripere,  cedere,  reee- 
dere,  micare,  evellere^  demere,  colliaere  {se),  exire,  redire,  dif- 
fundere^  venire,  reddere,  fluere,  proftuere,  eonfluere,  txcipere» 
accidere,  videre,  tueri,  c0dere,  aetrahere,  eonsurgere,  surgere, 
conoenire,  sollicitare,  ciere,  dare,  tendere,  succipere,  loeare, 
expellere,  iactare,  diluviare,  adieere,  adire^eernere,  sapere^  oc- 
currere,  candére,  conradere^  delibare,  manare,  au  ferre,  impei- 
lere. 

3*  Auteurs  classiques  :  eecidisse  ex  eçuo  dicitur  Cic.  Videtis  pendére  aliù9 
ex  arbore  Cic.  bona...  eorwn  omnium  ex  aprts  auferri  ac  diripi  ïd.  ex 
equiê  desiliunt  Caes.  ut  fesso  iam  pedite  deseenaant  ex  equis  T.-L.  desiliunt 
ex  equis  id. 

Note  \.  Pendére  ex  («'emploie  aussi  au  sens  figuré  :  neque  pendet  ex  fu- 
tur i  s,  sed  exspectat  ea  Cic.  ex  insipientium  sermone  penaere  id.  qui  ex  er- 
rore  pendet  ïa. 

Note  2.  Autres  locutions  figurées  (même  signification)  :  aliud  ex  alio  net- 
titur  id.  alia  ex  alià  nexa  ici.  causas  alias  ex  aliis  opta»  id.  honestum,  ex 
quo  aptum  est  officium  id.  totus  aptus  ex  ses eld. 

Note 3,  Ces  locutions  sont  dans  Lucrèce:  eque  tuo  pendet  resupini  spiri- 
tus  ore;  —  unus  ubi  ex  uno  dependet;  —  ex  hoc  apta;  —  quibus  e  swasu» 
uniter  apti;  —  validis  ex  apta  lacer tit  (remarquez  l'anastrophe). 

Note  4.  La  syntaxe  de  Virgile  est  à  peu  près  celle  de  Lucrèce:  Me  bello 
e  tanto  digressum  et  eaede  recenli  Attrectare nefa» ;  —  Quum  subito  e  silvis... 
Ignoti  nova  forma  viri.,.  Procedit,  etc.;  —  et  bibit  humorem  et,  quum  vult^  ex 
se  ipsa  remittit;  —  Née  minus  ex  imbri  soles  et  aperta  serena  Prospieereet 
certis poteris  cognoscere  signis;  —  Vix  e  eonspectu  Siculae  telluris  in  attum 
VeUi  dabant;  —  lotis  rapidum  iaculata  enubibus  ignem;  —  etc.  Remarquons 
^u'il  met  pendére  le  plus  souvent  avec  Tablatif  seul,  quelquefois  avec  a 6, 
m,  et  iamaisavec  0x:  dumosâ  pendére procul  de  rupe  videbo{cf.Bel.^\^38). 

4*  Notons  encore  ouelques  locutions  consacrées,  pour  exprimer  la  victoire 
et  le  triomphe:  ex  Transalpinis  pentibus  maiores  nostri  triumpharunt  Cic. 
et  ex  ed  urbe  triumphari  id.,  et  immédiatement  après  :  ex  TraïUalpinis  bel- 
lis  triumpharunt  ^= post),  et  ailleurs  :  et  âges  vietor  ex  inimieorum  dolore 
triumphum  iustiss}mum  ia.  ex  iisdem  triumphavit  T.-L.  e  Germaniâ  trium- 
phus  Tac.  ex  Etruseâ  civitate  victoriam  tulit  T.-L.  Victoria  ex  hostibus 
parta  id.,  etc. 

Note.  Cf.  qui primus  navalem  triumphum  egit  de  Poenis  Plin.  Àrmèniaaim 
de  se  triumphum  adferens  id.  triumphare  P»  Vattidium  de  Parthis  voimt 
quidem  solum  id.  Claudius  Caesar  e  Britannià  triumphans  id.;  et  ailleurs  : 
eum  de  Britannid  triumpharet  (toujours  la  substitution  de  Tune  des  deux 
prépositions  à  l'autre). 

5»  Ajoutons  les  locutions  suivantes,  empruntées  aussi  à  la  langue  militaire  : 
praedas  agebat  ex  sociisT.-L.  necessitate  impositd  ex  alieno  praedandi  id. 
praeda  capta  ex  hostibus  ïd.  (ailleurs  <ie,  et  Cicéron  aussi);  —  ager  ex  hoste 
captus;  —  urbibus  ex  hoste  receptis  id.  dictator  recuperatd  ex  hostibus 
patrid,  triumphans  in  urbem  redit  T.-L.  servatos  ex  hostibus  cives  pro- 
duxit  id. 

6"  Le  sens  primitif  ou  local  est  encore  facile  à  reconnaître  dans  d'autres 
locutions  usuelles  :  sed  haee  melius  ex  re  et  ex  t empare  constitues  Cic.  ut 
ex  iis  praesentibus  noscere  patres  passent...,  consihaque  ex  rébus  cape- 
rent  T.-L.  ex  re  consulturum  Tac.  e  re  natd  capto  constlio  Apul.  ut  snppUeii 
tumendi  vobisex  improbo  ac  detestabili  sénat upotestas  essetT-h.  stqipii- 
cium  ex  se,  non  victoriam  peti  id.  {ab  his.^.paencu  expetenelas  esse  id.). 

Note.  Cest  par  analosie  que  Tacite  met  ex  au  lieu  de  a 6  avec  metuere, 
me  tus,  timor...  :  ex  legato  timor. 


Chap.  niL]  Ex,e  (ablatif).  541 

T  Ex  avec  Tablatif  marque  le  lieu  où  se  trouve  Fagent  :  Meri  vero  prot- 
pexitêe  eum  te  ex  tegulis  Caec.  Stat.  E  terrd  magnum  alteriu*  speetare 
laborem  Lucr.  At  luno  e  tummo..,  Prospieiens  tumulo  Virff.  Ipsa,  lovia  ra- 
pîdxim  iaeutata  e  nubibu»,  ignem  id.  ut  ille...,  ex  eruee  ïtaiiam  eemere  ae 
domum  suam  proqntere  postet  Cic.  Castor  et  Pollux  ex  eçui»  pugnare  vin 
«km/ id.  et  ex  loeo  mperiore...  eotupicatus...  Caes.  tantam  virtutem  praeati- 
tentnt^  ut,  eum  primi  eorum  eeeiditsent,  proximi  iacentibu»  insistèrent,  atque  ex 
eorum  eorporiùus  pugnarent  id.  Orgetorigem  ex  vineulis  eausam  dieere  eoe- 
genmt  id.  Pleminiwn  legatum  vinctum  ïtomam  deportari  plaeire,  et  ex  vin- 
eulis eausam  dieere  T.-L.  Comurati  e  vineulis  tripticium  caienantm  dixére 
eausam  Suet.  pueri  mulieresque  ex  muro.,.,  paeem  ah  Bomanis  petieruntCaes. 
eum  ilH,  aut  ex  arido,  aut  paulum  in  aquam  progressi...,  audaeter  tela  conii- 
eerent  id.  Gemu  hoc  est  ex  essedis  pugnae  id.  ex  equo  Mettus  pugnabat 
T.-L.  turris,  ex  qud  dimieabat  Q.-C.  e  mûris  propugnantes  id.  quâ  ex 
parte  est  Éibemia  Caes.  (—  ab,  du  côté). 

8*  A  ce  groupe  se  rattachent  quelques  locutions  consacrées  par  Tusage  .* 
Ex  proxumo  :  Yieini  Buclionii  hmus  e  proxumo  PI.  ex  aaverso  (cf.  a 
parte,  le  plus  souvent  avec  mouvement)  :  terrebant  ex  adverso  hostes 
t.'Ij.  portus,.,  ex  adverso  urbi  ipsi positus  id,  e  ou  ex  contrario  C'ic.ei 
Caes.  ex  on  edioerso  (p.-class.)  e  regtone  :  euius  ubi  e  régi  o  ne  loei  vénère 
Lucr.  ex  parte  :  labttur  ex  alid  signorum  parte  per  orbem  id.   ex  parte 


un&  T.-L.  omni  ex  parte  Cic.  neque  ulld  ex  porte  /ïitY  eultus  id.  mUld  ex 
parte  eomparandae  T.-L.  magnd  ex  parte  Cic.  ex  maximd  parte  id.  ali- 
auA  ex  parte  \û.  aequd  ex  parte  id.  ex  aliqud  partieuld  id.  Quelquefois 


fablatifseul  :  aliqud  parte  Cic.  {c(.  part im  et  la  locution  adverbiale 
magnam  partem); — magnd  ex  partent  ex  magnd  partelT.-L.  ex  parte 
multd  id.  quddam  ex  parte  id.  urbe  ex  parte  capta  id,;  et  Tablatir  seul  : 
maximd  parte  inermes  id.  ulld  parte  id.,  etc.  dimidid  ex  parte  V.-M.  ; 
et  dans  les  jurisconsultes  :  hères  ex  asse,  dodrante,  quadrante,  sex- 
tants, parte  dimidid.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'on  a  dit  in  parte  Lact. 
et  ouos  ulinam  nulld  parte  imitatus  essetDïaà.  orat.  (al.  in). 

Note.  Ces  locutions  ne  sont  pas  rares  dans  Lucrèce  :  ex  super  o,  e 
summo,  ex  alto,  ex  alio,  e  laevo,  ex  infinito;  ajoutes  :  ex  offensu, 
ex  ird,  ex  animo,  ex  usu,  ex  ordine,  etc.  (V.  pour  la  construction  de  ex 
avec  des  adjectifs  neutres  au  singulier,  pris  substantivement,  le  livre  I*'  de 
la  Syntaxe,  ^  25,  p.  349). 

9*  Quand  il  s'agit  de  désigner  la  maison,  la  patrie,  le  lieu  d*où  l'on 
vient,  etc.,  ex  j>eut  se  mettre  concurremment  avec  a 6  ou  l'ablatif  seul  : 
multi  alii  e  Trotd  Strenui  viri  Nwev.Esne  tu  an  non  es  ab  ilîo  milite  e  MacC" 
donid?  PI.  ex  Persid  adlatae  mihi  sunt  id..  etc.  Ex  Aethiopidst  usque 
Aoec  Ter.  dixti  eupere  te  ex  Aethiopid  Aneillulam  id.  Sum  patrid  ex 
Ithaed,  eomes  infelicis  Ulixi  Wrg.  (cf.  Ovide  :  scires  e  sanguine  natos). 

10*  Ex  exprime  aussi  l'origine  dun  mot,  d'une  nouvelle,  etc.,  et  désigne 
par  conséquent  l'auteur  d*un  discours,  d'une  doctrine,  etc.  :  nam  postquam 
audivi  ilieoEx  meo  servoPL  si  plura  ex  me  audiet  hodie  mala  Quam  audi- 
vit  unquam  Clinia  ex  Demetrio  id.  Si  ex  te  tacente  fieri  possem  eertior  id. 
ex  tabellis  nosee  rem  id.  ex  factis  nosce  rem  id.  At  ego  ex  te  exquaero 
atque  ex  istae  tudsorore  id.  si'Csses percontattis  Me  ex  aliis  id.  Percontare 
ex  ipsis  id.  Rem  repperi  omnem  ex  tuo  magistro  id.  Possum  seire  ex  te 
verum?  Omnia  reseivi  seelera  ex  Mnesilocho  tua  id.  nam  sunt  quae  ex  te 
solo  seitari  volo  id.  non  ex  audit  o  arguo  \d.  periculum  ex  aliis  fadtoTw. 
niti  ut  ex  ipsd  quaeras  id.  e  praeaonibus...  se  audisse  id.  Ere,  licetne 
seire  ex  te  hodie,  qtdd  sit  quodfeei  boni?  id.  Marius  ubi  ex  nunciis  eogno- 
vit  Sal.  Quae  gerantur,  aedpies  ex  Pollione  Cic.  studeo  ex  te  andire  id. 

Note»  Cette  construction  est  de  tous  les  temps  :  conicere  ut possis  ex  hoc 
Lucr.  ex  his  rébus  cognoseere  quaeque  id.  petuntque  res  ex  auditis  potius 
quam  sensibus  ipsis  id.,  etc.  Ihsee,  puer,  virtutem  ex  me  verumque  laborem, 
Fortunam  ex  alits  Virg^  Diseere  se  met  aussi  avec  de.  Saepe  ex  me  re- 
quiris,  iuste  Fabi,  ctir...  Dial.  orat.  Sumuntur  e  conversantibus  mores  Sen. 

Il"  Sens  temporel  :  Ex  marque  à  partir  de  quel  moment,  ou  depuis  com- 
bien de  temps  une  chose  se  fait  :  et  oans  ce  cas,  elle  a  la  même  si^iflcation 
que  post  :  ex  imbre  frigtu?  Enn.  (comme  on  dit  :  après  la  pluie  le  beau 
temps  ;  mais  ex  peut  aussi  marquer  ici  l'origine  du  froid)  ;  —  ne  in  quadriduo 
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Abalienarit,  quo  ex  argentwn  aceeperit  PL  Bonus  vola  iam  ex  hoc  die  ene 
id.  ex  hoc  nocte  id.  Alimn  rem  ex  alid  cogit€a'e'Per.  ex  in  finit  o  contrae- 
tum  tempore  bellum  Lucr.  ex  ineante  aevo  id.  ex  kodiemo  Lutnine  ma 
finem  vitae  fecit  id.  ex  alio  tenram  status  excipU  alter  id.  Ex  illo  Coryaou 
Corydon  est  tempore  nobis  Virg. 

Quelquefois  le  mot  tempore  est  soas-entendu  :  ex  illo  ftuere  ae  rétro 
sublapsa  referri  Spes  Danaum  Virg.  et  solis  ex  illo  vieil  in  antris  Ov.   ex 
quo  me  divum  pater...  Fulminis  afflavit  ventis  id.  Ex  quo  reliqwas  dùriniqme 
ossaparentis  Condidimus  terrd  id.  Impius  ex  quo  Tydides...  Ex  illo  id.  (cf.i( 
cxeivou,  i^  ou);  —  neque  cessaoit  ex  eo  insidias  struere  fratri  elam  palamque 
Suet.  collecta  fatigat  edendi  ex  longo  rabies  id.  Motum  ex  Metello  eoft- 
sule  civicum...  Tractas  Hor.   née  haec  sic  agit,  ut  ex  tempore  quasi  effutire 
videatur  Cic.  in  diem  ex  die  dilata  id.,  etc.  cur  ex  tanto  intervallo  rem 
desuetam  usurparent  T.-L. 
Note,  On  sait  que  die  ère  ex  tempore  sigpiifie  improviser. 
12*  De  cette  locution  à  celle  qui  exprime  une  action  succédant  immédiate- 
ment à  une   autre,  le  passage  est  facile  :  Ex  o  pi  bus  summis  opis  egens, 
Éector,  tuae  Enn.  Nunc  hune  diem  unum  ex  illis  mulHs  misfriis  Volo  me 
eleuttieria  iam  agere  advenie/Uem  domum  PI.  nullo  cessabant  tempore  apisci 
Ex  aliis  alios  avidi  contagia  murbi  Lnct.  ex  alioq^ue  alius  status  exeipere 
omnia  débet  id.  ex  ipêd  caede  nuntium  misit  Cic.  vilitas  tumonae  ex  summâ 
inopid...  consecuta  est  id.  cum  alius  diseessisset,  alius  ex  diutino  labore  in 
ipsis  operibus  qvieti  se  dédissent...  Caes.  Caesar  ex  proelio, ...  Cordubam.  vé- 
nit  A.  b.  Hisp.  statim  e  sçmno  lavemtur  Tac.  pavorem  eorum  ex  mensd  exi- 
tium  opperientiwn...  irridens  Nero  id.  et  ex  longd  famé  satiaret  se  auro  Q.-C. 
cum  ex  aliquo  graviore  actu  personam  deposuissent  Ql\.  mulier   ex  par  tu 
Cels.  ex  fMLximo  bello  tantum  otium  totae  tnsulae  eoneiliavit  C.-N.  Itaque  ex 
magnd  desperatione  tandem  saluti  redditus  lust.  et  ex  agresti  cibo  mitiora 
vesci...  homines  coegit  id.  già  ex  continenti...  ad  regiam  pergunt  id.  (cf.  in- 
continent en  français). 

Ex,  dans  ce  sens,  se  trouve  surtout  avec  les  noms  des  charges,  des  fonc- 
tions publiques  :  Ai  ex  interregno  quum  statim  magistratum  inissent  T.-L. 
ex  Asiâ  Jsoesiae praepositus  ««/Tac.  Eutrope  a  dit  ex  consule  pour  pro 
consule.  Cui  rure  quondâm  revertenti  iuvenes  gemini...  ex  occursu  imperasse 
traduntur  Suet.  Les  locutions  de  ce  genre  sont  très-fréquentes  dans  Celse. 

13*  Ex,  dans  ce  sens,  précise  aussi  la  circonstance  :  ex  i  tin  ère  ad  me 
litteras  misisti  Cic.  Ex  eo  proelio  circiter  hominum  milia  centum  triginta  su- 
per fuerunt  Caes.  Id  ex  ittnere  magno  impetu Belgae  oj^nugnare  coeperuntià, 
Jieaucitur  ad  eum  deprehensus  ex  itinere  Cn.  JUagius  Cremondïd.  CatiUna 
ex  itinere  plerisque  consularibus...  literas  mittit  Sal.  ex  itinere  régressé 
T.-L.  a  quibus  receptos  ex  fugâ...  supra  docuimus  Caes.  Pompeianis  ex 
fupd  intra  vallum  compulsis  ia.  nemo  omnium  Numidarum  ex  fugd  regem  se- 
quitur  Sal. (=  in  fuga);  —  ibi  ex  fugd  dissipati...  locum...  capiunt  T.-L.  cum 
plerique  ex  fugd  sein  templum Mtnervae  contecissent  C.-N. 

14*  Ex  sert  aussi  à  exprimer  le  passage  d'un  état  à  un  autre,  par  exem- 
ple de  la  maladie  à  la  santé  :  ubi  et  animus  ex  hoc  forensi  s t répit u  reficia- 
tur  Cic.  seque  ex  labore  refieerent  Caes.  exercitum  ex  labore  atque  ino- 
pid re fêcit  id.  legiones  equitesque  ex  navibus  egressos  iubet  ex  languore 
nausedque  reficere  id.  et  ex  tanto  terrore  animos  militum  refieeret  T.-L. 
animus  ex  multis  miseriis  atque  periculis  reauievit  ^s\,  ex  vulnere  eo»- 
valuit  lust.  Tumida  exird  tum  corda  residunt  Virg. (cf.  Celse). 

IS**  Avec  les  verbes  esse,  facere,  fieri,  reddere,  etc.,  ex  exprime  an 
changement  d'état,  de  position,  etc.  :  Tranquillum  facere  ex  irato  PL 
Restitue  certas  mi  ex  ineertis  nunc  opes  id.  Axitiosae  annonam  earam  e 
vili  concinnant  vim  id.  fecisti  modo  mi  ex  proclivo  planum  id.  Me  qui 
liber  fueram  seruom  fecit,  e  summo  infumum  id.  Fecisse russus  ex  sens 
adulescentulum  ia.  Set  eccum  qui  ex  incerto  fadet  miki  quod  quaero 
certius  id.  Immo  vin  etiam  te  faciam  ex  laeto  laetantem  magis  id.  fa- 
ciam  ego  ex  tragoedid  Comoedia  ut  sit  id.  Quinctus  /iam  e  Sosid  id. 
Certumst  mi  hune  emortualem  facere  ex  natali  die  id.  erilem  filium  Video 
corruptum  ita  ex  adulescente  optumo  id.  Fed  ex  servo  ut  esses  liber» 
tus  miAiTer. e  laevo  sit  mutuadexter  Lucr.  cur  e  sapienti  Stulta  fueo/ 
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fieriid.  nom  fièrent  iuoenes  subito  ex  infantibu'  parvis  id.  nihil  est  enim 
tam  miserabite  quam  ex  beato  miser  Cic.  (avec  ellipse  du  verbe  fieri)\—ex 
minimà  tenuissimdque  republied  mùximam  et  florentissimam 
nobis  reliquerunt  id.  ut  exsistat  ex  rege  dominus  \à.  pïertanquein  calami- 
tate  ex  amicis  inimiei  exsisttmt  Caes.  locupletesque  ex  gentibus  fe- 
eerat  id.  Nymphasque  e  navibus  esse  lusserat  Vir^.  Civitatem  unam  ex 
duo  bus  faeiimt  T.-L.,  etc.  Yinum  ex  atro  candidwn  sic  fades  Apic. 

Note.  A  ce  groupe  se  rattachent,  avec  une  idée  de  causalité,  les  locutions 
dans  lesquelles  ex  figure  avec  le  verbe  crescére  :  si  e  nilo  ereseere 
passent  Lucr.  aceusarem  alios  potius,  ex  quibus  possem  crescére  Cic.  quod 
ex  kis  studiis  haec  quoque  crescit  oratio  et  facultas  id.  nt  reipublieae,  ex 
qud  erevissentt  tempus  eommodarent  T.-h.  ne  creseendi  ex  se  inimieo 
eollegae  potestas  fieret  id.  creseendi  ex  iis  ratus  esse  oceasionem  id. 

16"  Ex  a  exprimé  dans  tous  les  temps  la  matière,  la  substance,  et  les  élé- 
ments qui  entrent  dans  la  composition  des  êtres,  des  objets,  etc.,  surtout 
avec  les  verbes  esse,facerep  fieri,  constare^  etc.  :  eeteros  parietes  ex 
latere...  indito  Ct.  piuis  ex  lapide  angulœri  id.  Macerieis  ex  calce^  ce- 
rnent is,  silice,  etc.,  id.  ex  qudvis  oleâ^  oleum  viridius  et  bonitm  fieri po' 
test  id.  donaque  ex  auro  PI.  Nom  hoc  qûidem pol  e  robigine,  non  est  e 
ferro  factum  id.  Besinam  ex  me  lie  Ae^yptiam  vorato  id.  {cf.  Celse,  dans  la 
partie  où  il  traite  de  la  matière  medicjile).  Huic  statuam  statui  decet  ex 
auro  id.  ex  his  omnibtts  est  perfectum  corporis  augmen  Lucr.  e  parvis  et  leoi- 
bus  est  démentis  id.  e  quious  haec  rerum  consistit  summa  refecta  id.  ex 
ig  ni  summam  consistere  solo  id.  ex  alienigenis  rébus  cotistare  putetur.  Os  si- 
bus  et  nerois  sanieque  et  sanguine  mixtim  id.,  etc.  (Dans  Lucrèce,  les 
idées  de  composition,  d'origine  et  de  cause  se  confondent  souvent.)  Quin 
etiam  veterum  effigies  ex  or  aine  avorum  Antiqua  e  cedro  Virg.  Hic  viridem 
Aeneas  frondenti  ex  ilice  metam  Constituit  id.  Tertia  dona  faeit  geminos  ex 
aère  lebetas  id.  honui  ex  animo  constat  et  cor  pore  Cic.  natura  animantis 
eoncreta  ex  pltanbus  naturis  id.  temperatwn  ex  tribus  optimis  rerum  publiea- 
rum  modis  id.  e  duplici  génère  voluptatis  coniunctis  id.  Verttm  ea  Nwnidiea 
ex  cor  a  s  Ssd.  milites  mixti  ex  colluvione  omnium  gentium  T.-L.  ipse  lapis 
ex  quo  fit  aes  eadmea  vocatur  Plin.  love  Olympia  facto  ex  ebore  quidem  et 
auro  id.  fecit  ex  ebore...  Minervam  Athenis,  ...  ex  aère  vero...  id.  fit  et  e 
lapide  aeroso  quem  vacant  cadmean  id.  lances  e  centenis  libris  argenti  id. 
Vtisa  ex  argento  id.  trito  minio  ex  aceto  ïd.  (dans  du  vinaigre;  cf.  in  fie- 
tili  eomti  iiwetur  ex  aqud  addito  in  linteolis  tritico  et  hordeo  nooo  id.  ex 
vino  id.  ex  aceto  id.,  etc.).  Helena  sacravit  calicem  ex  electro  id.  nunc 
ex  auro  argentove  aut  eerte  ex  aère  in  bibliotheds  dicantur  id.  ex  ed  fU 
ochra  id.  aut  ex  rubrd  cretd  fingere  id.  qiuie  sit  e  poro  lapide  aut  e  pu- 
mice  id.  Maltha  e  calce  fit  recenti  id.,  etc. 

Note.  Construction  qui  se  trouve  plusieurs  centaines  de  fois  dans  Celse, 
Pline  et  Scribonius  Largus.  Isicia  ex  s fondi lis  A^ïc.  Patina  ex  lacté  id. 

17*  Ex  avec  l'ablatif  remplace  fréquemment  le  génitif  partitif,  et  s*efai- 

Jloie  surtout  avec  unus  :  Qut  unus  unice  Civibus  ex  ommbus  probus  Per- 
ibetur  Fi.  Ex  malis  mtUtis  malum  quod  minumumst  id.  Pauci  ex  mul- 
tis  sunt  amid  id.  exquaere  ex  il  lis  multis  unum  qui  certus  sietïd.  Illi  eao 
ex  omnibus  optume  volo  id.  Solus...  ex  plurumis  id.  nulH  inter  se  duo  sint 
ex  omnibus  xdem  Lucr.  e  quibus  una  tamen  siet  haec  quomu causa  neces' 
sestïd.  multaparum  génère  ex  hoc  id.  Atque  tttinam  ex  vobis  unus,  ves- 
trique  fuissem  Aut  eustos  gréais  Virg.  Sdo  me  Danois  e  classibus  unum  id. 
Pauca  tibi  e  multis  id.  Quatuor  ex  omni  délectas  classe  earinae  id. 
Quae  te  sola,  puer,  multis  e  matribus  Misa...  id.  Unam  ex  virginibus 
sodis...  Compeîlabat  id.  Pauci  ex  amicis  Sal.  Ex  praedatoribus  vagis 
quidam  T.-L.  Ex  omnibus  coloribus  Plin.  ex  omnibus  unus  id.  Éx 
altidnctis  unus  atriensibus  Ph.,  etc. 

Note.  Cette  locution  est  de  tous  les  temps. 

18"  Comme  préposition  modale,  exT=  seâundum.  «selon,  d'après»,  et  ex- 
prime le  modèle,  l'exemple,  etc.,  suivant  leauel  une  chose  est  faite,  ou  la 
proportion  et  les  rapports  entre  deux  états,  deux  actions,  etc.  :  E  spe  qui- 
dem id  sttccessit  sibt  Ënn.  Ex  tui  animi  sententid  tu  uxorem  Aa6e«f  Nasic. 
d.  Cic.  Bene  t^onavi  atque  ex  med  sententid  PI.  Quoniam  haec  evenenaU 
nobis,  firater,  ex  sententid  id.   Agit  hic  magis  ex  argumenta  et  vertu 


544  SYNTAXE  DBS  PRÉPOSITIONS.     [Il' P-,  LtV.  11^ 

meliores  faeit  id.  Tuo  ex  ingénia  more»  aliénas  praboM  id.  quippe  eorum  ex 
ingénia  ingeniwn  korwn  probant  id.  Apollo  ex  oracla  mi  imperat  id.  non  ex 
U9H  nostroet  id.  Ex  tud  re  non  eet  ut  ego  emoriar  id.  Speroque  fume  rem  etse 
eventwram  nabi*  ex  sententidTer.  Idnon  fieri  ex  verd  vitâ  neque  adeo  ex 
aequo  et  bono,  Sed  ex  adsentanda,  indulgendo  et  largienda  id. 
Buncine  erat  aequom  ex  illius  more  an  iUum  ex  hmut  vivere?  id.  Sdtumtt 
periclum  ex  aliis  faeere,  tibi  quid  ex  utu  tiet  id.  nec  magis  ex  usu  tuo  A>- 
most  id.  Non  hercle  ex  re  istiua  me  instigasti,  Demipho  id.  Xtque  ex  alior%an 
ingeniis  nunc  me  iudicet  id.  Si  pouiderem,  omatus  eues  ex  tui»  virtuti- 
bus  id.  ex  sud  libidine  moderantur  id.  ex  usu  quae  sunt  vitdque  reperta 
Lucr.  Iwie  aliae  atque  aliae  similes  ex  ordine  partes  A  famine  eondenso  natu- 
ram  corporis  expient  id.  imitatione  ex  aliquo  expressd  Cic.  Bominis...  imojgi- 
nem  gypso  e  facie  ipsd  primus  omnium  expressit...  Lysistratus  Sieyonius^ 
frater  t^sippi  Plin.  umbram.  ex  facie  eius  €ui  lucemam  inpariete  limis  dr- 
eumscripsit  id.  ex  praecepto  Megetis  Cela.  laJbor  minor  quam  ex  consue- 
tudine  id. 

19*  On  trouve  souvent  dans  les  auteurs  les  locutions  :  ex  more,  eonsue- 
tudinet  instituto,  ordine,  edieto,  farmuld,  décréta,  sententid, 
lege,  iure,  faedere,  arbitrio,  voluntate,  senatus  consulta,  prae- 
cepto. La  locution  ex  anima  n'a  que  rarement  ce  sens,  et  signifie  ordinai- 
rement du  fond  du  cœur,  sincèrement  :  cum  miser  ex  anima  taetatur  cor- 
pore  toto  Lucr.  nom  facit  ex  animo  saepe  id.  leges  ex  utilitate  eommuni, 
non  ex  scriptiane...  interpretari  Cic.  nemo  illum  ex  truneo  corporis  spec- 
tabat,  sed  ex  artifieio  comieo  aestimabat  id.  Statues  ex  nostrd  aignitate 
id.  e  virtute,  id  est  honeste  vivere  \A.  eares  eunetas  ex  lubidine  magis 
quam  ex  vero  célébrât  obscuratque  Sal.  ex  libris  Sibyllinis  regnum...  par- 
tendi  id.  ex  difficultate  rerum  eadem  illa  existumans  id.  amicitias  vUmiei- 
tiasquenon  ex  re,  sed  ex  cammodo  aestumare  {=.per  se  <nx  propter  se) 
id.  reges  ex  nobilitate,  duces  ex  virtute  sumurU  Tac.  scripsit  Tiberioex 
memarid  prions  fortunae  id.  (cf.  Cicéron  :  «crt^o  ex  apiniane  komùtum 
atque  famd);  —  vel  ex  hoc  existimari patest Q.-C  ex  his  reputabat  id.  repu- 
tans  ex  praedictis  Demoeriti  Amm.  ex  iniurid  insanientts  exerûitusT.-h, 
Cunetis  ex  more  vocatis  Virg.  Sas  ex  more  dapes  id.  Salvique  ex  ordine 
funem  id.  Idaeumque  lovem  Phrygiamque  ex  ordine  matrem  Invoeat  id. 
Septem  illum  totos  perhibent  ex  ordine  menses...  Flevisse  (sans  interrup- 
tion) id. 

Note  l.  La  locution  e  republicd  (dans  l'intérêt  de  TÉtat)  est  de  toutes  les 
époques  :  ut  si  e  republicd  eenseret  esse  T.-L.  Si  quid  e  republicd  cre- 
aèrent  Tac,  etc. 

Note  2.  Parmi  les  locutions  adverbiales  composées  avec  ex,  citons  :  ex 
industrid  Senecam  in  omni  génère  eloquentiae  diâfuli  QÛ.  ex  composito, 
ex  improvisa;  ex  ambiguo  (i{ictaCic.  ex  inspératoT.-Ij.  \.-P.ex  prae- 
paratoT.-li.  ex  ante praeparato  id.  ex  supervacuo  id.  ex  vano  id. 
ex  neeopinatoïd,  ex  vero  Hor.  Voir  plus  naut  celles  qui  se  trouvent 
dans  Lucrèce.  Dans  Apulée,  ex  farmd=z  ex  cansuetudine. 

20*  Le  sens  causatiide  la  préposition  ex  est  dérivé  du  sens  local  ou  pri- 
mitif (cf.  ab)j  d'où  l'idée  de  cause  et  d'origine  :  Asstwaeo  natus  Capis  op- 
timus  isque  pium  ex  se  A'nchisen  générât  Ëun.  ubi  ex  multo  eibo  alvus  non 
it  Ct.  Seabiem  pecori  caveto;  id  ex  famé  et  si  impluit,  fieri  soUt  id.  Hie 
homa  ex  amore  insanit  PL  {cf.  pr  a  e); — ex  farmd  nomen  xnditum  estxd.  ex 
hoc  nomen  mihi  est  id.  Quia  noUbam  ex  me  morem  progigni  malum  id.  ut  tu 
ex  me  atque  hoc  natus  es  Ter.  Atque  ex  me  hic  natus  non  est,  sed  fratre 
ex  mea  id.  gravida  e  Pamphilost  id.  adean  homines  inmiUarier  ex  amore! 
id.  saejMB  altqud  tamen  e  causd  labefacta  videturire  anima  Lucr.  procréât  ex 
se  amnia  id.  e  quibus  id  fUit  cousis  id.  et  qnibus  e  rébus  cum  corpore  compta 
vigeret  id.,  etc.  ex  se  nati  Cic.  ex  quodam  régis  cliente  eanceptus  id.  cum 
ex  renibus  laboraret  id.  (cf.  Téwnce  :  Laborat  e  dolare  atque  ex  hoc  mi- 
sera sollicitast); —  aim... graviter  ex  inteslinis  laboraremxà.  satis  multos  an- 
nos  ex  invidid  laboravit  id.  ex  vulnere  aeger  id.  ex  vulnere  moritur 
T.-L.  truneato  ex  vulneribus  corpore  Tac.  cicatrices  ex  vulneribus,  ver- 
berum  notas  exprobrant  id.  cwn  Hirtius  in  acie.  Pansa paula post  ex  vulnere 
périssent  Suet.  Sp.  Carvilio  graviter  claudicanti  ex  vulnere  Cic.  pes  alter 
px  vulnere  claudus  T.-L.  si  ex  ictu  vcl  alio  casu  aliqui  labant  dentés  Cela. 
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Note  1.  Cette  signification  peut  s'étendre  aux  personnes  qui  sont  le  sujet 
d'an  sentiment,  etc.  :  ex  te  duplex  nos  affieit  sollicitudo  Cic.  ex  tne  do- 
btt$ti...  tuum  ex  me  gaudium  id.  Demetrium  ex  doctrind  nobilem  et  cUtrum 
id.  ex  eo  est  quod  eum  dileximu»  id.,  etc. 

Note  2.  Cette  locution  est  très-fréquente  dans  Salluste,  qui  aime  à  expli- 
quer les  causes  et  les  conséquences  :  ex  divitiis  iuventutem  litxuria  atque 
iwarUia...  invoêtrei  —  uti  euiuaque  etudium  ex  aetate  /lagrabut;  —  ex  nulld 
eonteientid;  —  ex  petitione  consulatus  odio  ineensus;  —  tU>i  iter  eius  ex 
perfugie  cognotrit;  —  quorum  alterum.  ex  providentid  timorem^  alterum 
ex  auaaeid  temeritatem  a/ferre  plerumque  solet,  etc.;  —  gloriam  ex  culpd 
vmen.it :  —  ex  virtute  no9trdintelliges,quidex  tuis  cojtiis  sperare  debeas 
A.  b.  Afr.  ex  civibus  amiseis  dolor  fuit  T.-L.  ex  ignominid  exereitus  gatir 
diwn  fore  id.  dUeordia  domi  ex  agrariis  legibue  Fuit  id.  luctus  ex  morte 
eorum  id.  e  fiducid  tarditae  inerat  Tac.  ex  aemulatione  virium  in  bellum 
ruebant  id.  eolligi  idem  poteat  etiam  ex  dolore  et  ex  febre  Cels. 

Note  3.  Notons  une  locution  curieuse  dans  Velléius-Paterculus  :  nihil  enim 
ex  persond  pœtae,  eed  omnia  $ub  eonon,  qui  illo  tempore  vixerunt,  disse- 
runt,  en  parlant  des  pofites  tragiques;  et  à  propos  d'Homère  :  nam  ex  per- 
sond  pœtae  et  hane  urbem  et  quasdam  lonum  eolonUts  iis  nominibiu appeliat,  etc. 
quomam  poetae  ipsi  quaedam  xarà  icpoXvj^tv  kistoriae  dicere  ex  sud  per- 
so nd  eoneedi  solet  Hyg.  d.  A. -G. 

21*  Quelquefois  ex  se  met  au  lieu  de  l'ablatif  seul,  avec  certains  verbes, 
par  exemple  avec  commoveri  :  ex  aère  aliéna  commota  civitas  Cic.  quâ  ex 
re  commotus  A.  b.  Afr.  commoti  ex  tali  incommoda  id.  quibus  ex  rébus 
vekementer  commovebatur  id.  qud  ex  re  {kla.  suite  de  cette  action^  maioribus 
rébus  praeesse  caepit  C.-N.  Fiorus  a  dit  :  ex  summo  studio  adnisus  est;  et 
Aulu-Oelle  :  ex  summd  ope  nititur  (cf.  SaUuste  :  summâ  ope  niti  deeet)\  et 
Apulée  :  ex  summis  virtbus;  —  ex  sectd  (=  more);  et  Lactance  :  quae 
unlia  sunt  ad  victum,  aut  ex  odore  inveniunt  aut  ex  sapore  percipUmt. 

Note.  Remar<]uons  que  ex  se  construit  très-bien  avec  des  substantifs  ver- 
baux :  Pannonicis  belùs 'ruina  e  turri  Plin.  (ce  qui  ne  signifie  pas  qu'Au- 
Sste  tomba  du  haut  d'une  tour,  mais  la  chute  d'une  machine  de  guerre  qui 
Uit  l'écraser).  Ce  passage  bien  interprété  pourrait  éclaircir  l'expression 
ruit  Oceano  nox,  oii  nous  voyons  un  datif,  et  non  un  ablatif. 

Palam,  adverbe,  se  trouve  très-rarement,  il  est  vrai,  comme  préposition,  236 
depuis  Horace  et  Tite-Live  :  haec  severus  te  palam  laudaoeram  Hor. 
Me  que  palam  de  me  tuto  mala  saepe  loquuntur  Ov.  Mené  palam  noslrae 
det  quisquam  sipna  puellae...?ïd.  Marte  palam  semel  est  Vulcanum  imitata  id. 
inde  rem  creditori  palam  populo  solvit  T.-L.  palam  Senatu  A.-Vict. 
(Cf.  Roby,  L.  Gr.,  §§  2026-2027.) 

Prab  (adverbe  dans  les  comiques  seulement)  a,  comme   préposition,  un    23 J 
sens  local,  et  exprime  un  mouvement  en  avant,  et  figuréinent,  une  com- 
paraison,  une  raison,  un  motif,  une  cause  d'empéchçment. 

1*  Dans  le  sens  local,  prae  n'est  ^ère  usité  que  dans  les  locutions  prae 
manu,  prae  manibus  :  Qui  patri  reddidi  quod  fuit  prae  manu  PI.  htûe 
aliquid  paulum  prae  manu  Dederis,  unde  utatur  Ter.  (cf.  Ulp.  ap.  Dig., 
XIII.  7,  §  27);— •  atque  alium  prae  se  propellens  aéra  volvit  Lucr.  et  valiSos 
partim  prae  se  misère  leones  id.  Ule  qui  stillantem  prae  se  pugionem  tulit 
Cic.  singulos  prae  se  inermos  mittere  Sal.  Ipse  sinu  prae  se  portons  Virg. 
prae  se  armentum  agens  T.-L.  Princeps  Horatius  ibcû  trigemina  spolia  prae 
se  gerens  id.  argentique  prae  se  in  aerarium  tulit  quattuordecim  milia 
ponao,  etc.,  id.  (expression  très-fréquente  dans  les  historiens,  quand  ils 
décrivent  une  entrée  triomphale).  Prae  se,  prae  me  sont  fréquents  : 
prae  se  fert  Cic.  prae  me  tuli  id. 

2*  C'est  dans  Tite-Live  que  prae  se  trouve  pour  la  première  fois  avec  des 
verbes  qui  expriment  un  état  de  repos  :  cultrum  prae  se  tenet  T.-L.  prae 
se  fiumen  habere Coi.  alia  prae  altis  erant  Apul.  Si  qua  Phryges  prae  se 
iaetant  responsa  deorum  Virg.  Apulée  dit  aussi  prae  se  ostentare.  Du  reste, 
prae  se  ferre^  gerere,  se  trouvent  très-souvent  depuis  Cicéron;  et  prae 
se  ferre...  si  twn  dedatur  obses,  etc.,  T.-L.  (=  praeaicare). 

3<*  Au  sens  comparatif,  prae  marque  en  général  la  supériorité,  la  préfé- 
rence :  Atque  me  minoris  fado  prae  illoVX.  Ne  me  uxorem  praeoortisse  di- 
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rant  prae  republied  id.  Quia  eirim  non  non  digmu  prae  te,  ut  figam  pa- 
lum  tn  parietfm  id.  Video  te  nihili pendere  prae  Philolaehe  ouuus  hommes 
id.  ffic  ego  illwn  contempsi  prae  me  Ter.  Unum  illud  tibi,  nate  ded,  prae- 
que  omnibus  unum  Praeaicam  Virg.  (al.  proque).  Ut  hominem  prae  se 
neminem  putet  Cic.  non  tu  guidem  vacuus  molestiis,  sed  prae  no  bis  bea- 
tus  id.  Romam  prae  sud  CapuA  irridebunt  id.  ut  veros  iUos  prae  se 
cigrestes  putet  ia.  nam  plerumque  hominibus  Gallis  prae  magnitudine 
corporum  suorwn  breoitas  nostra  eontemptui  est  Caea.  qui  omnia  prae  di- 
vit  a  s  humana  spemunt  T.-L.  parvam  Albtun,  parvum  Lamnium  prae  ed 
urbe,  quœ  conderentur,  fore  id. 

Note.  Cette  locution  manque  dans  Salluste,  et  se  trouve  quelquefois  dans 
les  auteurs  post-classiques. 

A*  Prae  a  aussi  le  sens  de  pr opter,  et  par  conséquent  exprime  1a 
cause,  tant  dans  les  propositions  affirmatives  que  dans  les  propositions  né- 
g^atives  :  Igitur  demwn  Ûlixi  cor  frixit  prae  pavore  Liv.  Andr.  Prae  mae- 
rore  adeo  miser  atque  aeqritudine  Consenui  PI.  Ut  prae  laetitid  la- 
erumae  nrosuUunt  mini  id.  Negue  miser  me  commovere  possum  prae  formi- 
dine  \<i.  Prae  amore  exelusti  me  foras  Ter.  Prae  gaudio,  ita  me  di 
ament,  ubi  sim  neseio  id.  Prae  iracundid,  Menedeme,  non  sum  apud  me  id. 
Vide  quam  iniquos  siiê  prae  studio  id. 

On  remarquera  que  dans  tous  ces  exemples  la  préposition  se  trouve  devant 
des  mots  abstraits  qui  expriment  un  sentiment,  un  motif  intérieur  ou  person- 
nel. U  en  est  à  peu  près  de  même  dans  les  temps  dassiques  et  post-classiques, 
mais  on  la  trouve  aussi  avec  des  mots  qui  expriment  un  étst  physique  :  ewn 
vivere  non  quit  Prae  macie  Lucr.  muren<ie  tn  summd  aquâ  prae  pingue~ 
dine  fiutantur  Varr.  ap.  Macr.  Cicéron  et  César  ne  i'emplment  jamais 
que  dans  des  propositions  négatives  :  neque  enim  prae  laertmis  iam  loqui 
possum  Cic.  ut  eum  loeum  prae  multitudine  eorum,  qui  legunt,  transire  ne- 
queam  id.  prae  metu  ferre  non poterat  id.  vix  prae  multitudine  eemipo' 
terat  Caes.  anhelans  ex  imispulmonibus  prae  curd  spiritus  dueebatur  K.  a. 
Her.  et  tibi  prae  invidid  Néréides  inereparent  Prop.  ut  prae  metu  oblUi, 
quid  relinquerent,  quid  secitm  ferrent.. .  T.-L.  prae  a r dore  impetuque 
tantae  rei  sensus  non  pervenit  ad  militem  id.  vix  prae  strepitu  audita  lex 
est  id.  nec  divini  humanique  iuris  ^uiequam  prae  impotenti  trà  est  seroatun 
id.  et  prae  pudore  videntur  instgnia  ipsi  sua  tradituri  id.  prae  metu...  ex- 
tremos  suorum  exclusére  id.  —  manantibus  prae  gaudio  lacrimis  Q.-C.  prae 
admiratione  haereo  V.-M.  eum  periclUatum  quendam  prae  pudore...  re- 
perisset  Suet.  ^^ 

Note.  Comme  adverbe ,  prae  se  j oint  k  quam:  Prae  quam  res patitur  PI.    *38 

Pro  a  primitivement  le  sens  local,  et  signifie  devant,  et  même  dans. 

]•  Ainsi  Pro  censu  classis  iuniorum,  dans  la  loi  de  Servius  Tullius,  =  tu 
eensu,  d'après  Varron,  cité  par  Festus,  de  même  que  pro  aede  Castoris, 
pro  tribunali,  pro  testimonio,  —  Apud  emporiumin  campo  hostiumpro 
moene  Naev.  {moene,  archaïque,  pour  moeni,  comme  mare  pour  mari). 
Proelium  faetum  depugnatumque  pro  cas  tris  Ct.  sedens  pro  aede  Castoris 
Cic.  milites  neque  pro  opère  eonsistere  propter  iniquitatem  loci  Sal.  tid  hoc 
mulierespuerique  pro  tectis  aedificionim  saxa  et  alia...  certatim  mittere  id. 
Quodni  Catilina  maturasset  pro  curiâ  signum  sociis  dare  id.  sed  pro  mura 
aies  noctisque  agitare  id.  Castra  Sabina  pro  moenibus  sociorum  hcata 
erant  T.-L. 

2*  Il  est  rare  que  pro,  au  sens  local,  se  trouve  avec  un  verbe  de  mouve- 
ment :  Caesar  pro  castris  suas  copias  produxit  Ches.  desiliunt  ex  equis, 
provolant  in  primum,  et  pro  antesignanis  parmas  obieiunt  T.-L.  (on  se  de- 
mande si  pro  signifie  ici  «avant»  ou  «au  lieu  dev).ceteros  Afris  pro  eorni- 
bus  opponit  id.  pellique  se  statio  passa  est  quae  pro  opère  erat  id.  quae  pro 
moenibus  sociorum  lœata  erant  id.  tabernaetdum  regtum  pro  valio  id.  t6t 
pro  Concordiae  ard,  quae  in  eo  sita  loco  erat...  id.  assûuiis  contionibus  pro 
tribunali  id.  pro  rostrisid.  ex  auetoritate  seneUus  pro  contione  dixit 
id.  (cf.  Siûluste  :  donatum  atque  laudatum  magnifiée  pro  contione  lugurtkam 
inpraetoriwn  abduxit)'j—progressus  ante  stattones,  quae  pro  portd  stabccntid. 
C'est  encore  au  sens  local  qu'il  faut  entendre  cette  phrase  du  même  hist<»- 
rien  :  fierique  se  pro  tribu  aedilem  videret.  —  Soli  pro  partis  Messapus  et 
acer  Atinas  Sustentant  aciem  Virg.  et  summis  stantem  pro  turribus  laan  id. 
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Ipii  intua  dexMt  ae  laeod  pro    turribua  adstant  id.  laudavit  e  more  pro 
roatria  Suet. 

Note.  Dans  ce  dernier  exemple,  et  dans  quelques  autres,  pro  signifie  «  du 
haut  de  »,  comme  dans  ce  passage  de  César  :  hae  re  pro  auggeatu  pronun- 
tiatd;  —  miUierea  mœrigue  pro  tectia  aedificiorum  aaxa  et  alia...  eertatim  mit- 
tere  Sal.;  et  dans  Tite-Live  :  iam  non  pro  moenibus  modo  atque  turri  tela 
mieare,  aed.,.; — plentmque  et  in  foro  pro  tribunali  Suet.De  même  dans  Ta- 
cite '.pro  vallo  eaatrorum  ita  eoepit;  —  in  acte,  pro  vallo  id.  legionem  ip- 
aâque  e  ptoninàd  leeta  auxilia  pro  ripd  eomponere;  —  coter f>aque  armatorwn 
pro  munimentia  eonatiterant  ;  —  atabat  pro  lit  or  e  diveraa  aeiea  ;  —  reli- 
quaa  legionea  pro  ripd  Euphratia  locat;  —  regreaauaque  et  pro  muria...  aedi- 
tionem  coeptaoat  id. 

2^  Pro  exprime  aussi  Tappui,  la  protection,  la  faveur,  etc.  :  Votwn  pro 
bubua,  ut  valeanty  aie  faeito  Ct.  deinde  fuae  ego  pro  re  publicd  feeiaaem 
leguntûr  id.  pro  aeapulia  atque  aerarxo  multtan  reipublicae  profui  id.  pro 
Aoifuino  populo  Bon.  pro  voatrd  vitd  morti  oceumbant  obviam  id.  qui  pro 
tam  corrumpto  dicia  cauaam  filio  PI.  quaepro  me  cauaam  dieeret,  patronwn 
liberavi  id.  Pro  med  peraond  ut  aim  ad  voa  iudex  ilico  id.  A't  metuam  pa- 
trem,  habeo  pro  illd  re  illum  quod  moveam  probe  Ter.  Si  pro  med  patrid 
iata  virtua  ataret  T.-L.  voluntaa  pro  iiadem  partibua  atandi  Sen.  pro  me- 
liore  atant  cauadQ.-C.  non  modo  non  pro  me,  aed  contra  me  est  potiua  Cic. 
noctem  pro  ae  rati  Sal.  et  locua  pro  vobia  et  nox  erit  T.-L.  pro  nia  ordo... 
pro  ho  a  te  loca  id.  quae  antea  pro  il  lia  erant  in  contraria  versa  su7it  Q.-C. 
pro  equitibua  planitiea  erat  ia.  omnia  vietoriae  incitamenta  pro  no  bis  aunt 
Tac.  et  euncta  pro  hoatibua  erant  ïd.  Quaeritur  an  pro  Caeaare  fuerit 
oeeidi  Pompeium  Qtl. 

Note  1.  Dans  tous  les  temps,  pro  Be  trouve,  dans  ce  sens,  avec  les  verbes 
petere,  aupplicare,  deprecari,  facere,  reapondércy  etc.,  dire,  prier, 
parler  en  faveur  de... 

Note  2.  Notons  comme  des  locutions  particulières,  dans  Tite-Live  :  ne  quid 
para  altéra  grati/icari pro  Romania poaaet ;  —  omnium  autem  non  tanta  pro 
Aetolia  cura  erat;  —  magis pro  Ambraeiâ  urbe...  guam  pro  Aetolia 
aoUicitua; —  Pro  duodevigintx  coloniia  M,  Sextiliua  Fregeuanua  reapondtt 
id.  (au  nom  et  en  faveur);  et  dans  Tacite  :  nec  aliud,..pro  no  bis  utiliua, 

ntm  quod  in  commune  non  conaulunt;  —  acceaait  Galbae  vox  pro  republicâ 
veata;  —  décorum  pro  eau  ad  ratua.  —  veteriaque  memor  Satuniia  belli. 
Prima  quod  ad  Troiam  pro  caria  geaaerat  Argia  Virg.  Non  ullum  pro  me 
tantum  cepisse  timorem  id.  Ad  paenam  pulchrd  pro  libertate  vocavit  id.  Si 
qua  tuia  unouampro  me  pater  Hyrtacus  aria  Dona  tulit  id.  quam  pro  me  cu- 
ram  geria  id.  Pro  re  pauca  loquor  id.,  etc. 

4*  Pro  s'emploie  surtout  pour  marquer  échange,  substitution,  change- 
ment, le  plus  souvent  avec  idée  de  transition,  de  passage  immédiat  ou  insen- 
sible d^un  état,  d'une  chose  à  l'autre  ;  en  français  :  à  la  place,  au  lieu  do, 
pour  :  deinde  ea  pro  foeno  dato  Ct.  duae  pro  und,  ...  pro  binia  putabun- 
tur  id.  signa  domi  pro  aupellectile  atatuere  id.  Ibi  pro  acorto  fuit  id. 
eruoa  ego  ope  med  Pro  incertia  certoa  compoteaque  co¥iaiîii  Dimitto  Enn.  Iam 
kercle  ego  voa  pro  matuld  habebo  PI.  pro  monatro  ex  tcmploat,  quando 
quiaudat  tremit  id.  Nom  qui  amat,  quod  amat  ai  habet,  id  habet  pro  cxbo  id. 
ego  ibo  pro  te  id.  Uttum  pro  ancilld  me  habea  an  pro  filid  id.  pro 
eerto  ineertum  ai  habea  id.  Omne  ego  pro  nihilo  eaae  dueo  id.  amavi  pro 
meo  Ter.  (comme  s'il  était  à  moi);  —  si  pro  foribus  aunt  lumina  noatrahncr. 
pro  visis  ut  aint  quae  non  aunt  senaibu  visa  id.  Pro  crinali  auro,  pro  longae 
te  ami  ne  pallae,  figridis  exuviae  per  dorsum  a  vertice  pendent  WÏTg.  vitamque 
voutnt  pro  laude paciaci  id.  Jlanc  tibi,  Eryx,  meliorem  animam  pro  morte 
Daretia  Persolvo  id.  Quae  vobia...  pro  laudibua  iatia  Praemia  jaoaae  rear 
aolvi?  id.  Proque  viro  nebulam  et  ventoa  obtendere  inanea  id.  Pro  molli 
viold,  pro  purpureo  narciaao  Carduus...  id.  cum  iam  pro  damnato 
mortuaque  esset  Cic.  Nam  pro  pudore,  pro  abstinentid,  pro  vir- 
tute,  audacia,  largitio,  avaritia  vigebant  Sal.  pro  hia  auperbiam,  crudelita- 
tem...  edocuit  id.  pro  merito  eorum  aud  voce  collaudan  eoa  T.-L. 

Note.  On  voit  a  où  viennent  les  locutions  pro  quaeatore,  pro  prae- 
tore,  etc.  :  qui  pro  quaeatore  Manlii  erat  T.-L.  (cf.  Cic,  PhiL^  XI,  8). 

S*  De  ce  sens  à  celui  de  récompense  ou  do  chAtiment,  la  transition  est 
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aisée  :  Tuni  tu  pretium  pro  noxâ  dabis  Liv.  Ândr.  ut  quis^ue  est  meritut, 
praeseii*  pretium  profacti»  ferat  Naer.  Pro  bénéficia  gratiam  référât  Ct. 
Pro  malefactis  aelena  redeat?  PI.  Par  pari  datum  kostimentumst,  opéra 
pro  pecunid  id.  âed  metus  in  vitâ  paenarum  pro  maie  factis  Lucr.  pewiere 
eos  paenas  immani  pro  »eelere  omnis  id.  miximus  qui  pro  vecturd  êol- 
veret  Cic. 

Note.  L«8  deux  sens  peuvent  se  confondre  :  Apud  aedilem  pro  eius  factis 
plurumisque pessumisque Dixi  rausam  Pl.Pro  capite  tuo  quantum  dédit ia .  Quant 
tu  non  ego  i»tum  pro  suis  factis  pessumis  pessum  premam  id.  qui  huic  pro 
te  argentum  dedi  id.  Dico  eius  pro  meritis  greUum  me  et  munem  fore  id. 
Heri  minas  viyinti  pro  ambobus  dedi  Ter.  Ego  pol  te  pro.istis  dxetis  et 
factis,  scelus,  Ulciscar  id.  Avec  un  nom  de  nombre  :  pro  cunctis  teUibus 
unam  Obiectare  animam  Vir^.  Unum  illud  tibi...  proque  omnibus  unum. 
Praedicam  id.  (al.  prae).  Proque  ministerio  magni  sibi  ponderis  aurum 
Postulat  Ov. 

6»  On  a  vu  que  pro,  avec  les  verbes  habfre,  putare,  ducere,  etc., 
tient  lieu  d'un  complément  direct;  mais  pro  b.  encore  un  autre  usage,  et  dé- 
signe souvent  la  oualitô,  de  même  que  le  grec  u>ç  :  Nimis  tandnn  me  qnidem 
pro  barda  et  biennâ  non  habitam  esse  aps  te  PL  pro  sano  loqueris  id, 
(comme  un  homme  de  sens).  Hoc  quidem  edepol  hau  pro  insano  verbum 
respondit  mihi  id.  urges  quasi  pro  noxio  id.  amaoi  pro  meo  Ter.  /t6t  Mar- 
celïi  statua  pro  patibulo  fuit  Cic.  pro  libero  fuit  id.  pro  argumenta... 
usi  sumus  id.  pro  vallo  carras  obiecerant  (en  guise  de  retranchements) 
Caes.  pro  perfugd  ad  eos  venit  id.  nihil  hune  se  absente  pro  sano  faeturum 
id.  neque  rccte  neque  pro  bon  a  faeturum  8aL  pro  munimento  habent  id.  et 
eorum perfidid  pro  armis  uti  parât  id.  Quidquid  relinquitur  pro  munere 
habituri  estis  id.  pro  victoribus  agere  id.  cum  Adranodonu,  quae  proeura- 
tor  tenuerat,  pro  domino  possederit  T.-L.  tumultns  repens  pro  nuntia  fuit 
id.  Borna  pro  communi  patriâ  est  id.  pro  ir^enti  victorid  id  fuit  plebt  id. 
pro  victis  abierunt  id.  ne  quid  non  pro  sociis  (comme  alliés)  egisse  videren- 
tur  id.  ut  pro  bonis  ac  fidelibus  sociis  facerent,  oravit  id.  id  primum  eos 
pro  amicis  facturas  id.  deorum  dearumque  habitu  disctUtuisse  convioas  et  in-' 
sum  pro  Apolline  omatum  (en  costume  d'Apollon)  Suet.  pro  m  or  tua  de-, 
seri  tussit  id.  At  illi  ea  fama  pro  bono  cessit  id.  pugna...  nabis  pro  me  H  are 
fiiit  Tac.  qui  mortem  pro  bono  laudant  Lact. 

T  Pro  sert  aussi,  en  tant  que  préposition  causative,  k  marquer  le  but,  la 
fin  d'une  action,  ou  la  cause  même,  le  motif:  Paeri  inter  sese  qurun  pro  le- 
ribus  noxiis  iras  gerunt!  Ter.  magnâ  utrimque  vi  pro  glorià  atque  impe- 
rio  his,  illis  pro  s  a  lut  e  certantibus  Sal.  Gallos  pro    libertato,  liataeos 

ro  gloriiî,  (iermanos  ad  praedam  instigantes  Tac.  .keneadne  in  fcrrum  pro 
ibertate  rncbant  Virg.  Dulce  et  décorum  est  pro  patrid  mori  Hor. 

Xote.  Quelquefois  pro  désigne  le  motif  :  paires  contra  non  pro  rommuni- 
catis  sed  pro  amissis  honoribus  f réméré  T.-L. 

8*  Cetio  préposition  a  souvent  le  même  sens  que  secundum.  et  marque 
conformité,  proportion,  convenance  :  Scito  pro  ratioue  fructum  esse  Ct.  pro 
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quis  quid  deliquerit,  pro  noxâ  bono  modo  vindicet  id.  Qui  ventrem  suum  non 
pro  noste  habH,  qui  pro  re  publicd,  non  pro  sud  obsonat  id.  pro  viri- 
ons Enn.  Pro  n  pi  bus  nostris  Pi.  Faeere  certumst  Pro  copid  et  s  api  en- 
tid,  quae  te  velle  arbitrabor  id.  Tum  pol  tu  pro  oratione  nec  vir  nec  mulier 
mihi's  id.  non  necesse  habeo  omnia  pro  meo  iure  agere  Ter.  haec  pro  pan- 
deribus  cnsus  celerare  necesse  est  Lucr.  carmen  condere  pro  rerum  maies- 
tate  liisque  repertis  id.  qui  fingere  laudes  pro  meritis  eius  possit  id.  nec 
varias  quaerunt  vestes  pro  t  empare  caeli  id.  pro  facie  cuiusque  et  viribus 
inge moque  id.  quisque  suum  pro  re  compostum  maestus  humabat  id.  Quae 
de  causa  pro  meû  consuetudine  breviter  simplicilerque  dixiCic.  et  animad- 
verteram  passe  pro  re  natâ  te  ad  me...  venire  id.  pro  tud  summd  copid  id. 
pro  dignitate  id.  pro  glorid  belli  angtistosfineshabereCtk.es.  Hmc  Caesar 
pro  eius  virtute  atque  in  se  béni  volent  id...  Caes.  agros  ex  suis  possessio- 
nibus  poUicetur,  ...  et  pro  rata  parte  centurionibus  evocatisque  id.  (de  la 
l'expression  au  prorata  =  h  proportion). 

Plus  tard,  on  a  dit  pro  rata  portione,  pro  hae  portione,  pro  modo. 
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—  ad  eam  rem  pro  atrociiate  vindieemdam  T.-L.  eis  labnrem  etiam  novum 
pro  portione  eoniungi  id.  OHt  qcri  pro  dignitate  populx  Bomani  id.  pra 
vetusto  hoapitio,  quod  mihivobtscHm  est,  advotveniïà.  arx ]>ro  spatio  loei 
satis  praesidii  habebat  id.  minnr  caedes  qunm  pro  tetntd  victorid  fUH  id. 
maior  tptam  pro  numéro  hominum  editur  pttffna  id.  apeeiea  viri  maioris  quam 
pro  humano  habituid.  pro  habitu  praesentis  fortunae  Q.-C.  neque  tamen 
pro  opinione  Thrasybuli  ouctae  sunt  opes  C.-N. 

Note  I.  C'est  par  une  locution  semblable  que  Ton  désijBpie  le  pouvoir,  Tau- 
torité  de  quelquun  :  Sati*  pro  imperio,  quigquis  et  Ter.  nec  Ubtm  iontm 
submovére  pro  imperio  poasemore  maiorum  T.-L.  iam  pro  imperio  Vale- 
rius  diaeedere  a  privato  lietorea  iubebat  id.  Latinos  Campanosque..,  pro  impe- 
rio arcerent  Samniti  agro  id.  ut  in  tanto  diêcrimine...  dictatorem  dieere  eon- 
guleê  pro  potestate  vestrd  cogatia  id. 

Note  2.  A  ces  locutions  se  rattachent  les  suivantes,  qui  spécifient  la  na- 
ture des  fonctions  :  ai  M.  Fitriua  pro  dietatore  aie  eçiaaet  T.-L.  non  tamen 
pro  firmato  iam  atetit  magiatratua  riits  iua  id.  aalii  flamineaçue  nuaçuam 
alio  quam  ad  sacrificandum.  jaro  populo  ié.  Ajoutez  encore,  du  même  au- 
teur :  opinione  omntum  pro  ludicio  [usi]  Zeuxippum  et  Piaiatratum  nomina- 
verunt  id.  (le  manuscrit  de  Bamberg  n'a  pas  u«t),  expression  analogue  à 
pro  teatimonio.  Notons  enfin  dans  Tite-Live  une  tournure  singulière  ipaat- 
ouam  pro  eo,  ut  ipai  ex  aliéna  agro  râpèrent  agerentque,  au4U  terras  aedem 
oelli  esse...  vidèrent  (voyant  la  guerre  chez  eux  au  lieu  de  ce  qu'ils  s'étaient 
promis,  à  savoir  le  pillage  en  pays  ennemi  ;  cf.  ab  eo  ut,  cum  eo  ut,  in 
eo  ut). 

9*  La  locution  pro  se  oui  s  que,  chacun  selon  son  pouvoir,  se  trouve  à 
toutes  les  époques,  mais  elle  devient  plus  fréquente  depuis  Cicéron  et  Tite- 
Live  :  Pro  se  quisque  id  quod  quisque  [et]  potest  et  valet  PI.  Pro  se  quia- 
que  sedulo  Fnciebant,  quo  iliam  mihi  lènirent  miseriam  Ter.  Tum  validis  flexos 
incurvant  viribus  arcus  Pro  se  quisque  viri  Virg.  Pro  se  quisque  viri 
aummd  nituntur  opum  vi  id.  Pro  ae  quisque  revocari  iubebant  T.-L. 

Note.  Pro,  adverbe,  se  joint  à  quam  :  igitur  parvissima  corpora  pro 
quam  et  levissima  sunt,  ita  mobilitate  feruntur  Vmcv.  (cf.  pro  ut,  prae  ut, 
prae  quam,  praeter  quam,  post  quam,  ante  quam,  super  quam). 

Procul.  ne  se  met  pas  toujours  avec  ab,  et  dès  lors  est  employé  comme  239 
préposition;  1*  sens  local  :  multi  suam  rem  bene  gessére  et  publicam  jaatrid 
procul  Enn.  a.  Cic.  haud  procul  moenibus  ipaorum  depugnat  T.-L.  haud 
procul  theatro  Tac.  2*  Sens  figuré  :  adiutamur  enim  dubio  procul  at^ue 
aUmur  no  a  Certia  ab  rebua  Lucr.  Beatus  ille  qui  procul  negotiia.  Ut  pnaca 
gens  mortalium,  etc.,  Hor.  Iam  haud  procul  aeditione  rea  erat  T.-L.  Quae 
aingula  procul  dubio  vitioaa  aunt  Qtl.  iam  liber  invidid,  procul  contentio- 
nious  famam  in  tuto  colloeavit  id.  A  lia  haud  procul  fa  bu  lis  vetera  facunde 
executus  Tac.  (cf.  Roby.  L.  Gr.,  §§  2080-20e6). 

Simul,  qu'on  a  déjà  vu  avec  cum,  et  qui  se  met  d'ordinaire  avec  ut,  ae,  240 
atque,  pour  exprimer  la  simultanéité  d'action  ou  la  transition  immédiate 
d'une  action  à  une  autre,  simul  se  trouve  quelquefois  comme  préposition 
dans  les  pofites  et  dans  uuelaues  prosateurs  :  Et  simul  his  dictis  faciem 
ostentabat  Vir^.  Simul  nis  dictis  tinquebat  habotasUl.  (cf.  simul  hoc  di- 
tens  id.  lUe  simul  fugiens  id.).  simulque.  Vos,  Bibule  et  Servi;  simul  his 
te,  candide  Furni  Hor.  Quippe  simul  no  bis  habitat  discrimine  nullo  Barba- 
rus  Ov.  avuisa  eat  nam  protmua  hosti  Ore  simul  cervix  Sil.  It.  quos  ponti fiées 
et  augures  et  quindeeimviri  septemviris  simul  et  sodalibus  Augustalibus 
ederent  Tac.  ventm  Hypaepeni  Trallianique  Laodieenis  ae  Magnetibus 
simul  tramissi  id.  Annius  Pollio,  Appius  Silanus  Scauro  Mamerco  simul 
ae  Sabino  Calvisio  maiestatis  phstulantia' ïd.  Nerone  tertium  eonsule 
simul  iniit  eonsulatum  Valeriua  Messala  id. 

Note.  Dans  tous  ces  exemples,  simul  ■=^  cum.  Fréquent  avec  cum. 

SiNB  est  le  contraire  de  cum  et  l'équivalent  de  rarchaTque  si  ou  sëd    241 
(Inscr.)  :  se  fraude  esta  L.  XII  T.  d.  Cic.  et  eius  parenti  sine  fraude  esse 
lex  inmositam  iubet,  dit  Cicéron.  Si  plus  minusve  secuerunt,  se  fraude  esto  id. 
d.  A.-O.  La  particule  se,  en  composition,  marque  séparation,  privation,  ab- 
sence :  sé-ducere,  së-ponere,  si-eedere,  séd-itio,  aé-curua^  etc. 

1*  Sine  est  d'ailleurs  de  tous  les  temps  :  sine  terrore  Naev.  aanaque  fa- 
eiet  sine  dolore  Ct.  edit...  sine  pane  \d.  Iterum  iam  hic  in  me  inclementer 
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dicit  aiguë  id  tine  malo  PI.  (cf.  malo  cum  tuoià.).  quod  quisquam  uti 
possiet.  Sine  malo  omni  id.  sine  ornatnentis  id.  Set  sine  arçemto 
frustra'e  yut  me  tui  miserere  postul<u  id.  sine  meo  perielo  id.  sine  modo  et 
modesttd  sum,  sine  bono  iure  atçue  amore  id.  sine  classe  sineque 
exercitu  et  tanto  numéro  militum  id.  Nimis  hoee  res  sine  curd  geriturid. 
pariât  sine  doloribus  id.  Ecastor  sine  omni  arbitror  malitid  esse  id. 
Non  fit  sine  perielo  facinus  magnum  nec  memorabile  Ter.  neque,  ut  ojptnor, 
sine  tuo  magno  malo  id.  sine  omni  perielo  id.  çuam  sine  prineipii* 
ullam  rem  existere  j)osse  Lucr.  Sic  animus  per  se  non  guit  sine  eorpore  et 
ipso  esse  homine  id.  guoniam  spatium  sine  fine  modogue  est  ia.  nostro 
sine  guaegue  la  bore  sponte  sud  multo  fieri  meïiore  videres  id.  at  berne  nenpo- 
terat  sine  ouro  pectore  vivi  id.  et  manibu*  sine  non  nulli  pedibusgue 
manebant  ia.  Te  sine  nil  altum  mens  inehoat  Virg.  aut  gwidquam  mihi  dSUee 
meorum  Te  sine,  frater,  erit?  id.  et  raptas  sine  more  Saoinasià.  Parte, 
née  invideo,  sine  me,  liber,  ibis  in  urbem  Ov.  Ignea  eonvexi  vis  et  sine  pon- 
dère caeli  Emieuit  id. 

2*  Sine  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  conditionnel  :  gutan  iia  diei- 
mus,  velle  aliguia  guempiam  aut  nolle  sine  causd.  Ita  enim  dicimus  sine 
eausd,  ut  dicamus,  sine  extemd  et  antécédente  causd,non  sine  aliguddc 
{De  Fat.,  XI,  24,  où  la  préposition  sine  se  trouve  quinte  fois).  C'est  dans  le 
même  sens  que  Tite-Live  a  dit  :  sine  rogatione  ulldperlatd;  —  sine  res- 
titutd  eivitate  id.  (cf.  Horace). 

Note  1.  Sine  se  trouve  assez  souvent  répété  :  sine  carminé  uUo,  sine 
imitandorum  carminum  aetu  T.-L. 

Note  2.  Sine  se  trouve  quelquefois  avec  une  négation,  et,  dans  ce  cas, 
équivaut  à  cum  :  lacrimoso  non  sine  fumo  Hor.  duJci  digne  mero  non 
sine  floribus  id.  non  sine  cultu  ae  nitoreQÛ. 

Tbnus  {teneo,  tendo)  a,  confonnément  à  son  origine,  un  sens  locaL,  et 
a  eu  plus  tard  un  sens  temporel  et  un  sens  figuré. 

1*  Cette  préposition  marque  la  limite,  et  sert  à  circonscrire  Fespace,  le  >^' 
temps,  etc.  :  Éune  senem  osse  tenus  dolabo  PI.  Tauro  tenus  regnare  ius- 
sus  esset  Cic.  Primague,  libato,  summo  tenus  attigit  ore  Virg.  ae  lateri  ea- 
pulo  tenus  abdidit  ensem  id.  Prima  hominis  fades  et  pulchro  pectore  virgo 
Pube  tenus  id.  nec  poti...  faece  tenus  cadi  Hor.  aguam  ingressi  suni. 
et  erat  pectoribus  tenus  aucta  noctumo  imbriT.-L.  ut  aliin  umbilico 
tenus  ligua  esset, alibi genua  vix superaretïà.  et  modo  vulneribus  tenusxà. 
rem  defendendam,  non  nos,  in  guos  xecit  magis  hoc  consul  verbo  tenus,  gvam 
ut  re  xnsimularet  id.  (cette  locution  a  le  même  sens  dans  Tacite)  ;  de  même 
dans  Cicéron  :  verbo  tenus  (en  théoriciens,  en  paroles  seulement)...  de 
republied  disserebant;  et  dans  Tacite  :  hic  Graeeà  doetrind  ore  tenus  exer- 
citus  animrnn  bonis  artibus  non  imlmerat  (un  rhéteur,  un  sophiste):  —  usur- 
patas  nom i ne  tenus  urbium  expugnationes  dictitans.  La  limitation  est  très- 
nettement  indiquée  dans  ce  passage  de  Suétone  :  stipendiague  instituit  et 
imaginariae  milttiae  genus,  guod  voeatur  supra  numerum  (hors  cadres),  gwi 
absentes  et  titulo  tenus  fungerentur  (des  soldats  de  nom);  omnes  autem  (coit- 
sidatus)  paene  titulo  tenus  gessit  id.  Nam  giaan  clementiam  speeie  tenus 
profiteretur  Lact. 

Note.  Tenus  s'emploie  rarement  au  sens  temporel:  et  aligua  De  vit  à 
sud,,  guam...  Cantabrico  tenus  bello  nec  ultra,  exposuit  Suet.  Trè»-fré- 
quent  avec  des  noms  de  lieu  :  Tauro  tenus  regnare  iussus  Cic.  destinarat 
etiam  Ostiâ  tenus  moenia  promotére  Suet. 

2*  Dans  la  langue  classique  et  post-classique,  tenus  se  construit  aussi, 
mais  rarement,  avec  le  génitif  :  ut  puerorum  aetas  improvida  ludificetur  La- 
brorum  tenus  Lucr.  Lumborum  tenus  apalmâ  aepulsus  ad  umbras  Cic. 
{tT.  d'Arat.).  Nam  illi  rumores...  Cumarum  tenus  caluerunt  Cael.  d.  Cic. 
Et  crurum  tenus  a  mento  palearia  pendent  Virg.  cui  laterum  tenus 
hispida  nanti  Frons  hominem  praefert  id.  urbium  Corcyrae  tenus  ah  Aetolid 
itwipienti  solum  tectague  T.-L.  per  aguam  ferme  genûs  tenus  altam  (jus- 
qu'au {^enou)  id.  et  ipse  tamen  corporum  tenus  euriosus  a>itmt  sensus  non 
expressisse  Plin.  gui  haec  non  voeibus  t€mtum  sibi  nota  atgue  nominibus  au- 
rium  tenus  in  usum  linguae  perceperit  Qti. 

Note  1.  Se  trouve  dans  Apulée  avec  ossium,  talorum,  humerorum, 
tyrannidis  (jusqu'à  la  tyrannie),  et  avec  inguinum  dans  Sextius  RoAis. 


Chap.  nV.]  Clam,  in  (ablatif).  o5i 


Note  2.  Quelquefois  tenus  est  séparé  du  mot  avec  lequel  il  se  construit 

Car  un  autre  mot  :  Hae  celebrata  te  nu  a  tancto  certamina  patri  Virg.    Hae 
'roiana  tenus  fuerit  fortuna  secuta  id.  (=  hactenus),  —  ÂliquatenuSy  eûte- 
nus,  hdctenus,  guâtenus,  quddamtenus,  sont  des  composés  syntactiques. 


CHAPITRE  XIV. 

PRÉPOSITIONS  QUI  SE  CONSTRUISENT  AVEC  DEUX  CAS. 

Clam  fp.  celam,  même  racine  que  ce  lare,  cacher)  ne  se  trouve  qu'avec  243 
Vaccasatif  dans  l'âge  anté-classique  :  Satin  clam  pat  rem  hae  etiam  nocte 
illico  Per  hortutn  transilivit  ad  nos?  PI.  elam  uxoremiû.  clam  omnis  id. 
Is  amare  oecepit  Alcumenam  clam  virum'ià.  Muscast  meus pater,  nil  potest 
clam  il  lu  m  haberi  id.  Nam  scio  quidem  nullo  pacto  iam  esse  passe  clam  s  e- 
nem'ià.  clam  patrem  Id.  clam  uxorem  suam  ïà.  Uxor  vtrum  si  clam 
domo  egressast  id.  Emptast  arnica  clam  uxorem  et  clam  filium  id.  pos- 
tremo,  alii  clanculum  Patres  quae  facinnt...  Ter.  (exemple  unique  de 
elanculum  employé  comme  préposition);  —  ut  clam  eveniat  partus  pa- 
trem id. 

Clam  ne  se  trouve  point  dans  Lucrèce,  et  n'existe  point  comme  préposi- 
tion dans  Cicéron  :  non  sibi,  clam  vobis,  salutem  fugâ  petioit ?  Caes.  (pas- 
sage nniaue). 

note.  Isotons  dans  Plaute  :  mihi  clam  s  t,  et  Res  exulatum  at  illam  clam 
abihat  patris. 

In  est  de  toutes  les  prépositions  la  plus  usitée.  Indu,  endo  (arch.).  244 

I.  Construite  avec  l'ablatif,  elle  marque  primitivement  le  repos  dans  l'es- 
pace ou  dans  le  temps,  et  ensuite  le  lieu.  Dans  ces  variétés  de  sens  local, 
I  n  a  bien  des  acceptions  diverses. 

1"  In  marque  le  contraire  de   extr/i,  c'est-à-dire  les  limites  dans  les- 
quelles un  être,  un  objet  est  renfermé,  l'intérieur  par  opposition  ù  l'extérieur: 
t/uem  Chiro  in  Pelio  docuit  ocri  Liv.  Andr.  in  campo  hostium  Naev.  dutmo 
{=.  dumoso)  in  loco  L.  A.  in  alto  Naev.  Sedens  in  celld  id.  In  choro  id. 
m  scend  id.  in  theatro  id.  Postquam  aves  aspexit  in  templo  Anchisa  id.  si 
quam  solam  vidëre  in  via  id.  Pedes  lecti  in  quo  cubât  Falb.  Pict.  Neque  in 
eo  leeto  cubare  alium  fas  est  ïd.Vineam  quo  xn  agro  conseri  oportet,  sic  oîh 
sercato  Ct.  sic  in  anima  habeto  id.  scibit  in  mente  familiae  quid  5t>/ id.  in 
compila  aut  in  foco  id.  Seamnum  in  cubiculo  unnm  id.  In  bono  prae- 
dio.  si  bene" aedificavrris  id.  aequore  in  alto  Enn.  Quid  in  castris  strepiti 
est?  id.  Tanta  vis  sceleris  in   cor  pore  haeret  id.   in  insu  lis  omnibus  id. 
indu  foro  lato  sanctoque  sénat u  id.  Indu  mari  magnoïd.  inque  sepul- 
chro  eius  eêt  inscriptmn  id.  Initia primus  in  terris  imperium  summum  Caelus 
habuit  id.  —  in  aedibus  sunt  fures  P\,  in  nostrdst   aamo  id.   Illic  habitat 
Daemones  In  agro  atque  villa  proxumn propter  mare  id.  Utvwxque  in  alto 
ventust  id.  in  p'ectore  condita  sunt  id.  non  in  bus  ta  Achilli,  sed  in   lecto 
adcubat  id.  Expressom  in  cerd...  imaginem  id.  in  fora  dego  diem  id.  Stan- 
drnnst  in  lecto  id.  Quasi  cum  in  libro  scribuntur  ealamo  litterae  id.  si  ambo 
in  uno  essent  loco  id.  stimulus  iam  in  m  anus  t  id.  Habeo  in  memorid  id. 
qud  in  patriâ  nata  sit  id.  dum  in  par  tu  illi  ambulo  id.  quantum  in  terra 
degit  hominum  periurissime  id.  Luci  derupier  in  v id  id.  In  urbe  hae  habitant 
id.  In  cijoitate  fiunt  facinora  capitalia  Caec.  SiaX.  Properatim  in  tenebris 
ittuc  confectum  est  opus  id.  Aferetrix  et  materfamilias  und  in  domo?  Ter. 
puerbm  in  manibus  gestavi  meis  id.  in  navi  fui  id.  ego  in  portu  navigo  id. 
Omnis  res  est  iam  in  vado-id.  Tristis  severitas  inest  tn  voltu  atque  in  ver- 
bis  fides  id.  —  Quod  multa  in  terris  fieri  eaeloque  tuentur  huer,  cum  pluit 
in  terris  id.  terra...  sulpur  in  ipsâ gignier  id.  et  tempestate  in  terrd  eae- 
loque coortd  id.  esse  in  rébus  inane  tamen  fateare  necesse  est  id.  cum  in  ré- 
bus vert  nil  viderit  ante  id.  umbra  videtur...  nobis  in  sole  moveri  id.  anulus 
in  digito  subler  tenuatur...  decrescit  vomer  in  arv is  id.  tellus  habet  in  se 
corpora  prima  id.  est  aliud  tamen  in  nobis  id.  primordia  rerum  quale sit  iac- 
tari  semper  incmi  id.  ut  possint  in  eo  res  esse  gerique  id.  feman  eandeseit  in 
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igni  \à.  in  lignis  si  ftamma  latet  id.  quod  in  magnis  bacchatur  tnonlibus 
id.  nuiiâ  cum  in  parte  siet  mens  id.  textilibus  in  picturis  ostroque  ru- 
benti  iacteris,  quant  si  in  plebeid  veste  cubandwn  est  id.  consentire  asàmum 
nobis  in  eorpore  eemis  id.  motus,  quos  ante  in  nervis  et  in  ipso  eorpore 
agebal  id.  confiteare  animam  distraetam  in  eorpore  tolo  id.  ipsi  se  in  tene- 
bris  volvi  caenoque  quenmtur  id.  11/  in  summd  res  nuîla  stt  unâ  id.  dissi- 
Ihmt  longe  longeque  reeursant  in  magnis  intervallis  id.  tolcere  curarum 
tristis  in  pectore  fiuctus  id.  quasi  in  aequore  saUo  ventorum  validis  fer- 
vescunt  viribus  undae  id.  «11»  trépidant  in  sedibus  \à.  floriferis  ut  apes  in 
saltibus  omnia  libant  id.  in  pedibus  pondui  sentimus  inesse  id.  argentum  et 
pulchra  in  pedibus  Sicyonia  (chaussure  élégante)  rident  id.  eum  membris  m- 
deaiur  in  ipso  sanguine  cresse  id.  cum  lubrica  serprns  Exuit  in  spinis 
vestfim  id.  clamor  in  aetheriis  dixpersus  nubibus  austri  id.  quae  volvuntma^- 
nos  in  magnis  orbibus  annos  id.  neque  te  in  promissis  piura  morabor  id. 
eut  ut  Athenaeis  in  moenibus,  areis  in  ipso  vertiee  id.  quod  genus  endo 
maris t  A radi  fans  id. 

Note.  On  remarquera,  dans  ces  nombreuses  variétés  d'exemples,  que  la 
préposition  in.  même  avec  des  verbes  de  mouvement,  circonscrit  le  lieu  où 
l'action  se  passe,  le  cercle  dans  lequel  la  personne  ou  la  chose  se  meut. 

2*  Les  noms  de  villes,  en  général,  se  mettent,  comme  les  noms  de  pays, 
avec  la  préposition  in  :  sqauicrum  eius  est  in  Cretd  et  in  oppido  Cnosso 
Enn.  in  Sieilid  ié.  Neque  praeter  te  in  Ali  de  vllus  servos  istoc  nominest 
PI.  in  Anaetorio  id.  tu  Arabid  id.  Quid  in  Epheso  tibi  negotislTià.  in 
Epidamno  id.  in  Epidauro  id.  ego  aie  hoc ^eri  in  Graecid  et  Kartkn- 
gini  (locatif)  id.  in  Jonid  id.  in  Seleueid  id.  in  Spartd  id.  Quantum 
amantum  in  Atticâ  est  id.  in  A n<fro  Ter.  in  Lemno...  uxorem  duxit  Id.  in 
Syrid  Sidone  quod  accidit  Lucr.  gignitur  Aegypto  in  medidxd.  quod 
in  Ponto  est  id.  et  fuit  Aegi  In  Peloponneso  id.  In  Syrid  quoque  fer- 
tur  item  locus  esse  videri id.  Vagitum  in  Cretd  quondam  occultasse  feruntur id» 

Note.  In  se  met  aussi  avec  les  noms  de  peuples  <]ui  remplacent  des  noms 
de  pays  ou  de  villes  :  in  Epidamniis  Pi.  in  Alets  id.  tu  Persis  Cic.  in 
Sabinis  id.  Tite-Live  dit  souvent  tn  Acquis,  Bruttiis,  Sabinis,  Tau- 
rinis,  Volscis,  etc. 

3*  In  se  met  souvent  avec  des  noms  collectifs,  et  tient  aussi  la  place  de 
in  ter  :  in  aliis  quot  erunt  Ct.  ecqua  in  is  tac  pars  inest  praemi  mihi?  PI. 
in  Epidamniis  Voluptarii  atque  potatores  maxumi  id.  Tum  igitur  ei  quom 
in  Aleis  est  gratta  tanta  id.  oui  estis  in  senioribus  id.  Tu  in  il  lis  es  de- 
cem  sodalibus  id.  in  populo  id.  tn  magno  populo,  in  multis  homini- 
bus  id.  malta  licet  gênera  esse  in  eo  Lucr.  sicut  quadripedum  eum  primis  esse 
videmus  in  génère  anguimanus  elephantos  id.  quae  sint  in  génère  hoc  fu- 
gienda  id.  quae  res...  in  multis...  rébus  utilis  invenietur  id.  inque  ahis 
alium  populum  sepelire  suorum  certantes  id.  nulla  potest  rerum  in  numéro  no- 
tura  re2inqui  id.  verbum  saepe  nnum  pereiet  auris  omnibus  in  populo  id.  Ar 
veluti  magno  in  populo  cum  saepe  coorta  est  Seditio  Virg.  Née  non  mediis  in 
milibus  ipsi  Duetores...  id.  Quaeque  in  patribus  agentur  (=  tn  sénat u), 
vieux  texte  d'une  loi  dans  Cicéron.  Feriis  iurgia  amovento,  easque  in  famu- 
lis,  operibus  patratis,  habento  id.,  ibid.  in  omnibus  gentibus  Cic.  in  bar- 
baris  gentibus  id.  Cnesaris  autem  erat  in  barbaris  nomen  obscurius  Caes. 
in  ceieris  nationibus  Cels.  In  argentariis  metallis  invenitur  minium  quo- 
que Plin.  in  subsidiis  locataeP.  Liciuii  legiones  T.-L.  In  iuvenibus  etiam 
uberiora  paulo  et  paene  periclltantia  feruntur  Qtl.  nutus  etiam  déclarant  nos- 
tram  voliMtatem  et  i  n  m  ut  t  s  pro  sermone  sunt  id.  cum  animadvertjssent  Par- 
thos  et  Armenios  sedentes  in  senatu  (parmi  les  sénateurs)  Suet.  licentiam 
theatralem  promiscue  in  équité  spectandi  inhibuit  id.  (les  rangs  des  cheva- 
liers, envahis  par  le  public);  —  locus  spectaculorum  in  senatu  datus  lust. 
(parmi  les  sénateurs).  Sed  in  eâ  coniuratione  fuit  Q.  Curius  {û  y  avait 
parmi  les  conjurés)  Sal. 

4«  Il  a  été  déjà  question,  à  la  syntaxe  des  cas,  de  la  construction  de  cer- 
tains verbes  {ducere,  haberi,  etc.)  avec  l'ablatif  et  la  préposition  t».  Au- 
tres exemples  :  Si  quisquamst,  qui...  In  his poeta  hic  nomen profitetur  suom 
Ter.  (cf.  iv  Toî;  pjiXiVxa.).  sapientissimus  in  septem  fuit  Cic.  Noslri...circi- 
ter  LXX  ceciderunt,  in  his  Q.  Fulginius,  etc.,  Caes.  Legantur  tamen  in  Afri- 
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cam  maiores  natu...;  in  guîs  fuit  M.  Seaurus  Sal.  Sed  in  his  erat  Sempronia 
id.  eecidêre  in  pugnd  fUgâque  eut  duo  milia...;  in  iis  quattuor  Romani  centurio- 
nes,  etc.,  T.-L.  Nam  quo  modo  quetedam  in  his  species  jUane  distemt  Qtl.  in 
diis  et  feminae  sunt  Lact. 

5*  On  a  déjà  vu,  dans  la  première  série  d'exemples,  que  in  désigne  aussi 
la  position,  la  situation,  le  séjour  temporaire  dans  un  lieu  :  eoronmn  habebat 
unam  in  c  a  pi  te,  alteram  in  collo  Cic.  legati  in  equis  id.  ter  maestum  fU- 
nerit  ignem  Luttravére  in  equis  Virg.  in  eo  clivo  eas  eum...  conspexis- 
iet,  ...  se  oc  suos  in  vehiculo  conspici  T.-h.  (dans  cet  exemple,  on  voit 
la  scène  et  la  situation).  Hoi  super  in  eurru,  Caeaar,  victore  vehéris  Ov. 
(cf.  Lucr.  :  tu  curru  biiugos  agttare  leones).  h  Non  hominem  occidi,  »  Non 
posées  in  eruce  corvos  Hor. 

Note.  C'est  aussi  la  préposition  in  qui  accompagne  le  nom  du  fleuve  sur 
lequel  un  pont  est  construit  ou  jeté  :  pontem  in  A  rare  faciendum  curât  Ches. 
in  eo  flumine  pons  erat  id.  ponte...  in  Tiberi  facto  T.-L.  pontem  fecit  in 
Bistro  flumine  C.-N. 

6*  On  a  vu,  particulièrement  dans  la  série  d'exemples  empruntés  à  Lu- 
crèce, que  in,  avec  des  verbes  de  mouvement,  indique  le  lieu  dans  lequel,  au- 
près duquel,  ou  autour  duquel  une  action  se  passe.  Âuti>es  exemples  :  No- 
amn  in  apice  neque  in  einctu  neque  alid  in  parte  ullum  habet  Kab.  Pict. 
si  quid  in  m  a  mm  i  s  ulceris  natum  Ct.  (cf.  uelse,  passim).  Astrolooorum 
signa  in  eaelo  quaesit  Enn.  Noctu  sum  in  caelo  clarus  PI.  guot  hodie  ha- 
béas  digitos  in  manu  id.  Tum  ut  huius  oculos  in  oculis  habeas  tuis  id.  in  tuo 
collo  est  Caec.  Stat.  Partheniis  amens  en'abat  in  antris  Prop.  Surgat  et  in 
solis  felicius  arbutus  antris  id.  Qualis  in  herboso  concidit  Apxdano  id.  Cas- 
tra in  limite  loeat  Ta,c.  Sepibus  in  nostris  parvam  te  roscida  meUa...  vidi 
rmn  matre  leqentem  \irg.  Hic  rarum  tamen  in  dumis  olus  ïà.  (ct.  Fraxinua 
in  silois pMcherrima,  pinus  in  hortis,  Populus  in  fluviis,  abies  in  mon- 
tibns  altis  id.)  ;  —  solo  in  litore  secum  id.  In  quam  angusto  domus  meae 
fortnna  posita  est.'  Sen.  rh. 

Nntel.  Bibere  in,  comme  en  français,  boire  dans:  l'ablatif  indique  le 
contenant,  la  coupé,  etc.  :  merum  in  auro  veteris  Assar<tci  trahunt  Sen.  tr. 
Primas  in  his  Mentor^  dumfacit  illa,  bibit  Mart.  litare  dis,  sanquine  humano, 
bibere  in  os  si  bu  s  capitum  Flor.  humanum  sanquinem  in  os  si  bus  capitum 
cavis  bibentes  Amm.  Canes  currentes  bibere  in  Nxlo  flumine, ...  tradition  estFh. 

Cette  construction  est  post-classique.  Horace  a  dit  :  Vile  poiabis  modicis 
Sabinum  Cantharis;  et  Plme  :  cantharis  potasse...  tradititr. 

Note  2.  Une  locution  analogue  et  aussi  post-classique,  c'est  tôlier e,  pe- 
ter e  in  (avec  l'ablatif),  comme  en  français  prendre,  puiser  dans  i  et  in 
medio  flumine  mella petat  Ov.  (al.  e  medio);  —  in  templo  lovis  solidum 
ex  auro   Victoriae  signum  tolli  iubet  lust. 

7"  On  trouve  souvent  les  expressions  figurées  :  in  manu  habëre,  te- 
nir e,  dans  Cicéron  et  les  écrivains  postérieurs  :  ibi  Popilius  virgd,  quam  in 
manu  gerebat  lust.  semper  sic  in  animo  habui  Cic.  Quae  in  te  uxor  dieit  et 
quae  in  animo  cogitât  Ter.  ut  appareret  maius  eum  quam  quod  ffereret  eigitare 
tu  animo  bellum  T.-L.  hoc  eum  iam pridem  volutare  in  animo  id.  (cf.  Lucr.: 
volvere  curarum  tristis  in  pectore  fiuctus;  et  Virg.  :  Talia  flammato  secum  dea 
corde  voluXaus):  — parricidiian,venena...volutabam  in  an t mo  id.  Perseus  ieun 
bellum  vivo  pâtre  cogitatum  in  animo  volvens  id.  habet  enim  nihil  aliud  quod 
agitet  in  mente  Cic.  Et  quom  egomet  nunc  vUecum  in  animo  vitam  titam 
considéra  Ter.  Attendere  te  volo  quae  in  manibus  sunt  Cic. 

Note  1.  En  général,  c'est  Tablalif  seul  qui  est  en  usage,  avec  ou  sans 
eum;  on  se  sert  aussi  de  l'accusatif  avec  apud.  Les  auteurs  anté-dassi- 

?ue8  ont  souvent,  dans  ce  cas,  l'ablatif  avec  m  ;  faeito  in  memorid  habeas 
1.  Quidquid  incerti  mi  in  animo  prius  aut  ambiguom  fuit  id.  Idem  mihi  mor- 
bus  in  pectorest  id.  Set  haec  rcsmihi  in  pectore  et  corde  curaest  id.  non 
haee  in  corde  versantur  tibi?  Caec.  Stat.  Babére  in  se  est  une  construc- 
tion fréquente  dans  Lucrèce  :  tellus  habet  in  se  eorpora  prima  ; —  vis  multas 
possidet  in  se;  —  quaeque  in  se  cohibet  id.,  etc. 

Note  2.  L'ablatir  avec  tenêre  est  le  plus  souvent  instrumental;  avec  in, 
il  marque  un  état  particulier  et  permanent  :  istum  in  sud  potestate  ac  di- 
etone  tenuit  Cic.  nemo  ita  in  manifesto  peccatu  tenebatur  id.  (cf.  'A.-G., 
XIII,  20,  17);  —  in  eo   foedere  teneantur  T.-L.  in  aeterno  se  ipsa  tene- 
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ret  sereitio  id.  cum  eioitas  in  opère  ac  la  bore  adMduo  reficiendae  urlris 
teneretur  id. 

N.  B.  On  ne  reviendra  pas  ici  sur  ce  qui  a  été  dit  de  l'ablatif  local  avec 
les  verbes  tenére,  se  tenire,  continire,  attinére,  ni  sur  la  construc- 
tion des  verbes  abdere,  condere,  abseondere,  asservare,  elaudere, 
occultare,  etc.  Il  a  été  question  d'ailleurs  de  la  construction  de  mer  gère, 
demergere,  submergere;  de  même  que  de  celle  à'occupari  {tempus 
terere^  congumere),  et  des  verbes  qui  expriment  un  sentiment  :  in  ci- 
dire,  gloriari,  laetari,  delectari,  offendi,  etc.  On  a  vu  aussi  que 
les  verbes  intransitifs  composés  avec  in:  tlludere,  immori,  intidere, 
inesse,  insistere,  se  construisent  soit  avec  le  datif,  soit  avec  in  et 
l'ablatif.  (V.  Syntaxe  des  cas,  chap.  VII,  §  86;  IX,  §  159.) 

S*  /«  c=  an  te  dans  les  expressions  in  oculit,  in  ore  :  in  oeulis  claris- 
aimae  provineiae  Cic.    in  ore  atgue  in  oeulis  provineiae  id.  dioitiae,  deetta, 

ffloria  tn  oeulis  si  ta  sunt  SaL;  expressions  très-fréquentes  dans  Tite-Live  et 
es  auteurs  post-classiques.  Satisne  vobis  videorpro  tneo  iure  in  vestris  auri- 
bus  eommentatus?  Cic.  A  ces  expressions  pourrait  se  rattacher  encore  celle 
qu'on  trouve  déià  dans  les  auteurs  anté-classiques  au  sens  figuré  :  tn  manu, 
tu  manibus  :  Victoria  in  manu  nobis  est  Sal.  spes magna,  aominatio  in  ma- 
ttibus  frustra  fissent  id.  (cf.  PI.  :  hoc  quod  mi  in  manust;  —  tibi  in  ma- 
nust;  etCaec.Stat.  :  ctdus  in  manu  sit;  et  Ter.:  Tibi  id  in  manust  ne  fiât). 

9*  La  personne  au  sujet  de  laquelle  un  sentiment  se  produit,  ou  qui  est 
l'objet  d  un  traitement  quelconque,  d'une  préoccupation,  se  met  souvent  à 
l'ablatif  avec  in  :  In  eo  me  oblecto  Ter.  in  funambulo  Animttm  ocmoarat 
id.  tn  hac  commotua  sum  id.  date...  illi  in  altis  potius  peccandi  locum  ia.  uti- 
que  ei  vitae  necisque  in  eum  potestas  siet,  uti  patri  endo  fi  Ho  est  (vieux 
texte  de  loi  dans  Aulu-Gelle,  V,  19).  non  est  in  hoc  homine  euiquam 
peccandi  locus  Cic.  nihil  se  in  eo  potestatis  habere  id.  crudelitatefn  exercère 
in  vivo...  in  mortuo  id.  quae  in  liberis  et  coniugibus  effeceritid. 
in  eius  p  ers  on  à  multa  fecit  asjyerius  id.  liberalis  in  populo  id.  quo  me 
animo  tn  servis  esse  censés?  id.  duri  fuimus  in  Do labelld  id.  dieebat 
Isocrates...  se  calcaribus  in  Ephoro,  contra  autem  in  Theopompo  frenis 
uti  solere  id.  In  hoc  primum  excogitata  est  nova  paena  Sen.  rh. 

Note.  On  voit  que  dans  la  plupart  de  ces  exemples  in  =er^a  ou  tn  avec 
l'accusatif. 

10*  Cette  construction  a  lieu  aussi  avec  des  noms  de  choses  :  avidus  in 
pecuniis  locupletium  Cic.  Moins  fréquente  dans  les  auteurs  contemporains 
de  Cicéron  et  dans  la  littérature  post-classique,  cette  locuUon  se  retrouve  à 
toutes  les  époques  :  agnatorum  ineo  pecunxâque  eius  potestas  c^to  A.  a.  Her. 
quod  in  eo  peccandi  Germants  causa  non  esset  Caes.  quod  in  Nerviix  feeis- 
set  id.  in  se  uno  non  servari  quod  sit  omnibus  datum  id.  foeda  erudeliaque  in 
civibus  facinora  facere  Sal.  mistricordes  in  fur i bus  id.  satias  amoris  in 
uxore  T.-L.  ausurum  se  in  tri  bu  ni  s,  quod...  id.  in  iis  se  sud  potestcUe  non 
uti  id.  ne  id  decerneret  in  tantae  nobilitatis  viris  id.  foede  in  captis  victo- 
riam  exrrcufre  id.  quidquid  lîruent  in  magistro  equitum  id.  Camillum  in 
L.  Furio  modf^atum  irae  esse  id.  omnia  ut  passes  in  nobis  id.,  etc.  quod 
in  Xenocrate  discipulo  suo  tam  constant er  moderatua  fkU  V.-M.  Tarn  véhé- 
mentes indices  adversus  exrellentissimum  accusatorem  quam  mites  i  n  longe  infé- 
rions fortunae  reo  id.  cmdeliter  se  in  M.  Afario praetore  gessit  id.  oditan  ne  in 
rictis  <ptidem  deponitur  V.-P.  nobilissima  Gn.  Dolabellae  accusatio  et  maior 
civitatis  m  eo  (al.  ea)  favor  quam  reis  praestari  solet  id.  haud  proaperum  in 
Druso  facorem  vulgi  Tac.  corpus,  in  quo  deperibat  Q.-C  (tournure  poétique). 
in  hoc  tantion  fuit  odium  multitudinis  C.-N.  Homo,  qui  in  homine  ealamùoso 
est  misericors,  meminit  sui  P.-Syr.  In  nullo  avarus  bonus  est,  in  se  pes- 
simus  id.  neque  in  se  uno,  sed  in  al  H  s  quoque  omnibus  hac  arte  gras- 
satos  lust.,  etc. 

Note  1.  Les  portes  ont  fait  usage  de  cette  construction  :  non...  talis  in 
hoste  fuit  Priamo  Virg.  Saepe  suo  victor  lenis  in  h  os  te  fuit  Ov.  Tydides 
saeous  tn  hoste  fuit  id.  Utque  parum  iustae  nimiumque  in  pelice  saevae  id. 
Quid  in  hospite,  rcgia  vtrgo,  Ureris  id.  neque  enim  moderatus  tn  illd 
SoUs  amor  fuerat  id.  Qnalis  es  ipse,  fuit,  mérite  deus  artit  in  illd  id.  Arsit 
et  Oenides  in  Maenaliâ  Atalantd  id.  tn  illd  Aestuat  id.  Inachus  in 
Me  lie  Bithynide  pallidus  isse  Dicitur  id.  Pallidus  in  lentâ  natde  Daphàs 
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erat  id.  De  même  Properce  :  Perditus   in    qmddam  tordis  pallescere  cwiê 
Ineinis,  etc. 

Aoftf  2.  In  avec  un  nom  propre  ou  un  pronom  personnel  sert  à  montrer 
que  les  qualités  ou  les  défauts  dont  11  est  question  sont  inhérents  à  la  per- 
sonne même.  Cette  notion  locale  de  tn,  transportée  aux  personnes,  est  rare 
à  rage  anté-classique  :  Quando  imagost  huius  tn  meFl.  St  in  te  Pudor  adsit^ 
non  me  appelle»  id.  Née  boni  inçenii  guieouam  in  is  inest  id.  In  te  nune  om- 
îtes gpea  sunt  aetati  meae  id.  Nisi  quae  mt  in  ted  est  tzut  tibist  in  me  salut  id. 
Mais  dans  ces  exemples,  sauf  un,  il  s'agit  moins  des  qualités  ou  des  défauts 
d'une  personne  que  ae  ce  qu'on  peut  espérer  ou  attendre  d'elle  ;  et  tous  re- 
viennent en  somme  à  celui-ci  :  quod  in  se  fuit  PI. 

Note  3.  La  notion  est  tout  autre  dans  ces  exemples  :  Si  quid  est  in  me 
ingenii,  iudices  Cic.  memorid  tantâ,  qttantam  in  nulio  eognovtsse  me  arbitror 
id.  Erat  autem  in  Caesare  cum  facultas  atqtte  elegantia  summa  scribendi^  tmn 
verissima  scientia  suorum  eonsiltormn  expiicandomm  Hirt.  Erat  autem  in 
puero...  suntma  suavitas  oris  atque  vocis  C.-N.  Nom  praeter  gratiam,  quae 
iam  in  adoleseentulo  magHa  erat..,  id. /n  dico  quoqve  Augusto...  magna 
sortis  humanae  reperiantur  volumina  Plin.  ;  et  avec  ellipse  :  Sed  erat  acre  in- 
genium,  ineredibiie  studium,  summa  vigilantiaV\\n.  y^  etc.  tn  Antimacho  vis 
et  gravitas  Qtl.  In  Theophrasto  tam  est  loque ndi  nitor...  id.  mulfum  in 
Valerio  Flaeco  nuper  atnisinuts  id.  cuius  acerbitas  in  Catullo,  Biba- 
eulOf  Boratio...  reperietur  id.  Multa  in  Asinio  Pollione  inventio,  summa 
diliaentia,  etc.,  id.  Juultum  ingenii  tn  Caelio  et  praeeipue  in  accusando 
muîta  urbanitas  id. 

^  11*  Avec  des  noms  abstraits  et  le  verbe  esse,  in  marque  l'état  d'esprit  où 
l'on  se  trouve:  tn  exspectatione,  in  spe,  in  periculo,  invidiâ,  fide, 
honore,  timoré,  suspicione,  etc.  De  là  aussi  les  locutions  :  tn  eo  esse 
ut  (être  sur  le  point  de),  tn  eo  loeo  esse,  in  his  :  In  his...  certior  foetus 
est...  Caes.  In  his  cum  legio...  praesidium  quoddam  oecupavissetià.Vex'pTeB- 
sion  in  summd  (en  résumé,  en  somme)  est  très-fréouente  :  tn  summd  deus 
ille  herede  hostis  sui  filio  exeessit  Plin.  Quant  aux  locutions  :  tn  veritate, 
vero,  mendaeio  esse,  etc.,  elles  sont  post-classiques. 

Note  1.  Il  serait  trop  lonj^  de  donner  la  liste  complète  de  ces  locutions;  il  suffit 
de  savoir  que  beaucoup  tiennent  lieu  de  propositions  incidentes,  indiquant  des 
circonstances  diverses  :  qui  se  in  insperatis  repentinisque pecuniis  sumptuosius 
iaetarunt  Cic.  qui  magno  tn  aère  a  lie  no  maiores  etiam  possessiones  habentïà. 
multa  meo  quodam  dolore  in  vestro  timoré  «anam -Cic.  nos  tamen  in  consi- 
lio  pari  casu  dissimili  usi  sumus  id. —  tn  hoc  tantarum  exspectatione  re- 
rum  sollicita  eivitate  T.-L.  multi  in  ruina  maiore  quam  fugd  oppressiid.  in 
v€triis  voluntatibus  regnari  tamen  omnes  volebant  id.  m  ttnt'câ  concordid 
inter  ipsos...  summa  adversus  alios  aequitas  erat  id.  tn  magnd  iam  spe  undique 
partae  pacis  legati  Attrunci  senatum  adeunt...  bellum  indicentes  id.,  etc.  Subeunt 
in  hac  reputatione  Delphica  oracula.,.  Plin. 

Note  2.  Un  hellénisme  singulier  se  trouve  dans  quelques  auteurs  post-clas- 
siques :  in  und  urbe  universam  ceperitis  Hispaniam  T.-L.  f=  unâ  urbe  captd). 
Parée,  preeorl  nostrum  laceratur  tn  arbore  corpus  Ov.  (:=  arbore  laceratd 
ou  lacerandà).  VeUéius-Paterculus  a  dit  :  tn  Accio  eircaque  eum  Homana 
tragoedia  est. 

12*  Il  a  été  question  ailleurs  de  tn  construit  avec  Tadjectif  neutre  pris 
substantivement,  en  guise  d'adverbe  (v.le  livre  l"  de  la  Syntaxe,  §25,  p.  349). 
Cette  construction  est  de  tous  les  temps  :  tn  proclivi  Naev.  tn  occulto 
Enn.  Hoc  tibi  erit  argumentum  semper  in  promptu  situm  id.  tibi  vita  Seu 
mors  in  mundo  est  id.  {=  in  expedito).  Celte  formule  est  fréquente  dans 
Plaute  :  mt'At  in  mundo  sunt  virgae{sous  la  main,  prêtes).  Quia  mihi  sciebam 
pistrinum  in  mundo  fore  \é.  quoi  libertas  in  mundo  sitaat  \d.^  etc.  in 
abstruso  sitast  id.  iram  in  promptu  gerere  id.  Aput  fratrem  ceno  in 
proxumo  id.  praedo  in  proxumost  id.  res...  in  tutost  id.  Ego  tibi  isttmc 
in  tranquillo  et  tuto  sistam'xd.  —  Mea  qttidem  hercle  certe  in  dubio  vi- 
tast  Ter.  dum  in  dubiost  animus  id.  Mater  virginis  in  mediost  id.  (est  là, 
présente). 

Note.  Ces  constructions  sont  aâsex  nombreuses  dans  Lucrèce  :  in  aperto; 
—  intra  teeta  subsistant  an  in  aperto  t>a^«?nh«r  Plin.  j.  —  tn  ambiguo;  y 
in  alto; —   tn  dubio;—  in  medio;  —  inarto;  —  tn  summo;  —  tn 
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promptu.   Pour  avoir  la  construction  complète.  Il  suffit  de  mettre  loco, 

aui  est  sous-eutendu.  Il  est  inutile  de  citer  d'autres  exemples  ;  il  y  en  a 
ans  tous  les  auteurs.  Ajoutons  seulement  que* l'expression  tu  procinetu 
est  trè8-fré<)uente  :  faeientibusgue  omnibus  in  procinetu  testamenta  Y. -P.  — 
elemenliam  m  procinetu  haoêo  Sen. 

13*  In,  au  sens  local,  peut  désigner  une  action,  nne  condition,  ou  deux  ac- 
tions simultanées,  les  circonstances  d'une  action,  particulièrement  avec  le 
mot  loeOt  qui  est  sous-entendu  dans  les  exemples  précédents  :  Meo  ego  id 
in  loco  eurabo  PI.  ego  ti  in  istoe  sim  loeo  id.  Ut  tn  venatu  vitulantii  ex 
mis  Lueis  nos  mittat  Naev.  Si  qui  in  ed  re  studebat  Ct.  In  torcularium  in 
usu,  quod  opus  est  id.  si  quœ  res  in  eontroversid  erant  Enn.  eut  est  ne- 
gotium  in  negotio\û.  Otioso  in  otio  animus  nescit  quid  velit  id.  Amieuseer^ 
tus  in  ré  ineertd  cemitur  id.  tn  rébus  secundis  id.  tn  pauperie  med,  in 
somnis  id.  cave  tu  illi  obiectes  nunc  in  aegritudine  PI.  paene  in  cursu 
coneidi  id.  Quae  misera  in  exspeetatione  Épignomi adventus  virist  lA.at^e 
hoc  eoenit  In  labore  atque  in  dolore  id.  qui  me  in  mereimoniis  iuvit  id. 
in  metu  sum  maximo  triplici  modo  id.  Vos  quae  in  munditiis,  mollitiis 
delieiisque  aetattdam  agitis  id.  Manifesto  teneo  in  noxid  inimieos  meos  id. 
Idem  animust  in  paupertate  qui  olimin  divitiis  jftuit  id.  Quanto  in  peri- 
clo  et  quantd  in  pernicie  siet  id.  Qui  Homo  timidus  erit  in  rébus  dubiis  id. 
Tantone  in  re  perditd  Quam  in  re  salvd  Lesbonicus  foetus  est  frugalior?\d. 
Bonus  animus  in  mald  re  dimidiumst  mali'id.  In  re praesenti  ex  copid pis^ 
carid  Considère,  quid  emam,  oportet  id.  quae  in  somnis  visa  memoras  id.  t  ic 
stultitiâ  si  deiiqui  id.  ego  sum  in  usu  foetus  nimio  aequior  id.  In  amore 
suave  est  summo  summâque  inopid  Parentem  habêre  Caec.  Stat. /n  voltu 
eodem,  in  eddem  montât  malittd  id.  Ctesipho  autem  in  amore st  totus  Ter. 
Quidquid  praeter  spem  evetiiet,  omne  id  denutabo  esse  in  / u cro  id.  ^tc  tM 
noxxdst  id.  cupio  misera  in  hae  re  iam  ae/Ungier  id.  Peeuniam  in  loco  ne- 
glegere  maxumum  interdumst  lucrum  id. 

Note  1.  Avec  le  gérondif  et  l'adjectif  verbal,  tn  a  le  même  sens  :  aetate 
in  açendd  Enn.  Scio  atque  in  eogitando  maerore  augeor  PI.  multum  in 
cogxtando  dolorem  indipiscor  id.  na»i  veluti  pueri..,  omnia  eaeeis  In  tene- 
bris  metutmt,  sic  nos  in  luce  timenuts  Interdum,  nilo  quae  sunt  metuenda  maçis 
quam  Quae  pueri  in  tenebris  pavitant  Lucr.  tn  medioque  sitit  torrenti  f lu- 
mine  potans  id.  horribile  humanis  quod  gentibfu  esset  in  armisià.  nom  longe 
praestat  in  arte  et  sollertius  est  multo  genus  omne  virile  là.nullâ  sibi  hoT» 
conscius  in  re  id.  semper  in  adsiduo  motu  res  quaeque  geruntur  id.  in  tene- 
bris vita  ae  maerore  iacebat  id.  fervida  ^t  glans  (la  balle)  tn  cursu  id. 
quo  magis  in  dubiis  hominem  speetare  periclis  Convenit  aaversisque  in  ré- 
bus noscerc  qui  sit  id.  in  pugnae  studio  quod  dedita  mens  est  id.  seasimulatra 
solere  in  somnis  fallere  mentem  id.  surgit  amari  aliquid  quod  in  ipsis  flori- 
bus  angat  id.  multimodis  igiturpravas  turpisque  viaemus  Esse  in  delieiis 
summoque  in  honore  vigére  id.  Temptarunt  etiemi  tauros  in  moenere  belli  id. 
perturbata  anirdi  mens  m  maerore  metuque  \d.  cunctis  in  rébus  agen- 
dis  id.  tn  manando  dissolountur  id.  quae  nos  materiem  et  genitalia  eorpora 
rébus  lieddundâ  in  ratione  vocare  et  semina  rerum  Àppellare suemus  id. 
(voir,  pour  les  autres  exemples,  la  syntaxe  de  Tablatif).  On  connaît  le  vers 
d'Horace  :  <^it/ce  est  desipere  in  loco  {k  propos). 

Note  2.  Cette  construction  est  fréquente  dans  le  style  sententieux  :  Bis 
vincit  qui  se  vineit  in  victorid  Publ.  Syr.  ^ont  est  vuri,  etiam  in  morte 
nullum  fallere  id.  Crudelis  in  re  adversd  est  obiurgatio  id.  Cornes  faeundus  in 
vid  pro  véhicula  est  id.  Hahet  in  adversis  auxilia,  qui  in  secundis  com- 
modat  id.  Heu  dolor  quam  miser  est,  qui  in  tormento  tocem  non  habet  id. 
Instructa  inopia  est  in  divitiis  cupidttas  id.  In  miserid  etiom  vita  contume- 
lia  est  id.  In  amore  semper  mendax  iraeundia  est  id.  In  vindicando  erimi- 
nosa  est  celeritas  id.  In  rébus  dubiis  plurimi  est  audacia  id.  In  ftirpt  re  pee- 
care  bis  delinquere  est  id.,  etc.  In  fugd  salutem  sperare  dementia  est  Sal. 

Note  3.  On  a  vu  q^ue  cette  construction  était  fréquente  dans  les  comi- 
ques :  Tum  equidem  tn  seneetd  hoc  deputo  miserrimum,  Sentire  ed  aetate 
xpsum  esse  odiosum  alteri  Caec.  Stat.  In  amore  haec  omnia  insunt  vitia  Ter. 
In  certando  vero  ita  legi  ohoediebat  Suet.  —  Notons  une  locution  propre  à 
Plante  :  Ne  in  quaestione  mihisit  (que  je  n'aie  pas  à  le  chercher);  —  set 
vide  sis  ne  in  quaestione  sis  id.  Cave  fuas  mi  in  quaestione  id. 
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Note  4.  De  même  que  in  sert  à  déterminer  un  &ge  :  oud  ex  re  in  puer i- 
tid  nobilîMinter  aequale»  ferebcUurCS.^  elle  sert  aussi  a  circonscrire  le  do- 
maine d'un  art,  d'une  science  :  Nihil  in  historiis  tupra  pontifieum  Annales 
haàeremui  Qtl.  Primua  Jiomand  Crispu*  in  historid  Mart.  Et  gmdqmd 
Graeeia  mendax  Audet  in  historid  luv.  In  comoedid  maxime claudicamus 
Qtl.  (cf.  Tac.  :  qu^  ultimum  in  libertate  esêet...^d  in  8ervitute...^etc.). 
élégantes  in  sud  qmsque  materiâ  id.  (cf.  reqnare  in  iudiciis  dictas  est(^iX.). 
etiam  in  hoe  opère  Platonis  aemulus  extitit  (dans  la  philosophie)  id.  in  omni 
génère eloquentiae  id.  C'est  ainsi  qu'on  désigne  aussi  une  secte,  une  école  : 
Plautus  in  Stoicis  rerum  cognitione  utilis  Qtl.  In  Epicureis  levis  quidem 
sed  non  iniueundus  tamen  auetor  est  Catius  id.  in  eloquendo,  in  dieendo 
id.  =  in  eloquentid.  In  philosophid  parum  diligens  id. 

14*  On  a  aéjà  vu,  au  commencement  de  cet  article,  que  quelques  verbes 
de  moovemenc  se  construisent  avec  in  et  l'ablatif:  Sacrd  in  mensâ  Pena- 
tium  ordine  ponuntur  Naev.  In  scrobe  cum  panes...  Ct.  Biennium  in 
sole  sinito  positum  esse  id.  et  ponito  in  sole  oiduum  id.  palos  quos pridie 
in  tecto  posueras  id.  si  polypwt  in  naso  introierit  id.  In  Us  trabeculis 
trobes,..  collocato  id.  Ligna  domino  in  tabulato  condito  id.  Haec  in 
ollis,  ollae  in  vinaceis  conduntur,  eadem  in  sapa,  in  musto,  in  lord 
reete  conduntur  id.  —  laçant  In  clupeo  Kan.  A>  illam^  edepol  miUta 
in  pectore  suo  c  on  la  c  ar  e  oportet  PI.  Satin  eadem  in  vigilanti  expe- 
tuntp  quae  in  fomnis  visa  memoras?  id.  Qui  in  tantis  positus  sum  sen- 
tentiis  id.  Ego  tibi  hune  in  tranquillo  et  tuto  sistam  id.  deinde  eam  in 
leetulo  locarunt  Ter.  in  quo  consilium  vitae  regimenque  loeatum  est 
Lucr.  in  tam  tranquillo  et  tam  clarâ  luce  laeavit  id.  inque  tuis  nunr 
fieta  pedum  pana  pressis  vestigia  si  g  ni  s  iû.  strata  viis  animam  ponebat  in 
omnibus  aegre  id.  neqtee  posse  in  terrd  si  stère  terram  id. 

Note.  Cette  construction  se  conserva  avec  les  verbes  jpoAeri?et  lac  are, 
surtout  au  sens  figuré  :  Ducis  in  consilio  pasita  est  virtus  militum  P.-Syr. 
MuUum  autem  in  tuâ  quoque  fide  ac  diligentid  positum  est  Qtl.  quem  te 
deus  esse  lussit,  et  humanà  qud  parte  lac  a  tus  es  in  re  Pers.  Sacras  coronas 
in  eubiculis  circum  lectos  posuit  Suet.  (v.  In  (accus.),  §  2'ir),  1",  p.  S59). 

15*  I/ablatif  avec  t  n  se  trouve  quelquefois  au  lieu  de  l'ablatif  seul,  avec 
les  verbes  alligare,  intraire,  introrumpere,  intromiltere,  immit- 
tere,  afferre,  infundere,  se  inserere,  abiicere,  eiectum  esse, 
figere,  defigere,  incisus,  mergere,  recipi,  et  chez  les  poëtes,  avec 
coniectus,  dédit  us,  effusus,  etc.  Dans  la  plupart  des  exemples  ci-des- 
sus, l'idée  de  mouvement  implique  l'idée  de  repos  consécutif  et  le  plus  sou- 
vent durable  ou  permanent;  il  en  est  de  même  dans  les  suivants  :  effusus 
in  largitione  Cic.  ef fusas  in  omni  intemperantià  libidines  id.  qui  se 
in  aliqud  libidine  effuderitiâ.  eonvivium  totmn  in  licentiosis  eachtnnis 
effunditur  \p\û.  est  enim  infixum  in  ipsd  naturd  Clc.  in  his  libris 
sua  nomina  inscribunt  Cic.  Ipsi  illi  philosophi  etiam  in  Us  libellis,  quos  de 
eontemnendd  glorid  seribunt,  nomen  suum  inscribunt  id.  ;  ailleurs:  in  sta- 
tud; —  ut  iiu  non  infundere  in  aures  tuas  orationem,  sed  in  anima  vi- 
deanlur  inscribere  id.  quod  in  omnium  a  ni  mi  s  eorum  notionem  impressisset 
ipsa  natura  id .  eadem  insculpsit  in  mentibus...  id.  propter  multitudinem 
patronorum  in  grege  adnumerer  id.  praefectum...  directd  in  gutture 
hastd  transfixit  Q.-C.  (Vogel  lit  in  guttur). 

Note.  Citons  pour  mémoire  seulement  des  locutions  barbares  :  in  manu 
tradere  Tert.  in  matrimonio  postulat  Lact.  eamsibi  in  matrimonio 
postulons  Sulp.  Sev.,  où  l'ablatif  a  pris  la  place  de  l'accusatif. 

16*  Au  lieu  de  l'ablatif  seul,  on  trouve  quelquefois  la  préposition  in, 
quand  il  s'agit  de  circonscrire  la  sphère  ou  les  limites  d'une  action,  particu- 
lièrement avec  certains  verbes  :  in  dialecticd  exercebar  Cic.  quanta  studio 
exerceri  in  dicendo  tUUbamus  etiam  senem!  id.  in  illis  rébus  exercitatus  id. 
(cf.  du  même  :  videbamus  in  studio  dimetiendi  paene  caeli  atque  terrae  C.  Gai- 
ïum)',  ut  in  suo  v i t i o  quis^ue plectatur  i<\.  in(fue  flexibus  tartuosis  Apui. 
in  tantis  exaaclatis  labortbus  defessam  id.  tu  hebeti  pigritid  ferocem  id. 
quod  in  digitis  torquetur  (=  inter  digitos)  id.  in  cursu  fatigatur  Petr. 

Note.  Pour  bien  comprendre  cette  locution,  il  faut  voir  quelques  exem- 
iles  où  l'ablatif  est  seul  :  AI  or  su  virus  habent,  et  fatum  dente  mmanturhMC. 
le  premier  ablatif  indique  le  siège);  —  longoque  et  aspero  pnjelio  retentus 
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Frontin.  Dans  Texemple  suivant,  in  paraît  inutile  :  tantum  se 'in  HecMboe 
fUarwnque  reeordatione  erueiari  Dict.  Cret.  Cette  locution  est  fréquente 
dans  les  auteurs  anté-classiques  :  iam  homo  in  mercaturâ  vortitur  PI. 
anima  $ol  in  guo  conêumit  tempora  eurau  Lucr.  ut  in  vin  dis  e(unmianbus 
excrueientur  id. 

Note  2.  Dans  ces  exemples  :  rapvàsse  dicHur  in  a  qui  là  Catamihtm  Lact. 
navis  tutelam  habuit  in  aguild  figuratam  id.  pictam  in  AmasoneLaaapr. 
Axus  in  lapide  steti  Apul.  mutata  in  lapide  id.,  l'ablatif  tient  la  place  de 
l'accusatif  (cf.  n*  13,  note). 

17*  Cette  construction  ne  doit  pas  se  confondre  avec  celle  qui  représente 
une  simple  circonstance,  soit  de  milieu,  soit  de  costume  :  pulckrwti^^ue  mori 
suecurrit  in  armis  Virg.  patrUs  ad  Droiam  missus  in  armis  id.  quilm»  ibai  in 
armis  Attreus  id.  speculatus  in  agmine  longo,  Ohvius  ire  pared  id.  matemis 
saevus  in  armis  id.  in  veste  recinetd  id.  Éorridus  in  iaeulis  et  petie  Là- 
hf/stidis  ursaeià.  Jarn  senior  madiddque  fiuens  in  veste  id.  tantarum  in  mac- 
nere  laudum  id.  quem...  in  magno  munere...  dederat  id. 

Note.  On  a  vu  que,  pour  le  costume,  la  construction  avec  in  est  aussi  fré- 
quente que  l'ablatif  seul  :  sed  ceteri  pedibus  et  in  praetextd,  Crassus  Fruoi 
equo  phalerato  et  in  veste  purpureâ  Suet. —  Il  suffit  aussi  de  mentionner  la 
construction  elliptique  :  in  p édite  robur  Tac,  dans  laquelle  les  verbes 
esse,  inesse,  consistere,  habere,  sont  sous-entendus. 

18*  11  reste  à  parler  de  in  avec  l'ablatif,  comme  préposition  temporelle. 
Mal^é  les  distinctions  subtiles  de  Schœffer  et  de  Kampmann,  il  est  malaisé 
d'établir  une  différence  bien  tranchée  entre  l'ablatif  de  temps  seul,  et  cet 
ablatif  avec  in;  disons  seulement  que  la  préposition  précise  davantage  dans 
certains  cas,  et  marque  la  continuité  de  l'action  :  bis  in  die  Ct.;  et  plus 
loin  :  bis  die.  Id  aliquoties  in  die  facile  id.  ter  in  die  id.  Pabulwn  €truhon 
quod  condideris  in  hieme  id.  In  mense  congios  quinque  id.  Salis  unieuipie  in 
anno  modhtm  satis  est  id.  in  tempore  Enn.  (cf.  in  toco)  ;  on  dit  aussi  tem- 
pore  ou  temneri,  qui  est  devenu  un  adverbe.  In  nocte  serendià.  tardd  in 
senectd  id.  Vitam  ut  vixissent  olim  in  adulescentidPl.  in  aetate  utile 
et  eondudbile  \d.  qui  saepe  aetate  in  sud  Perdidit  civem  innocentent  id.  ullo 
in  saeclo  id.  in  senectd  id.  quid  mist  in  vitd  boni?  id.  Ego  confodiebam. 
in  die  denos  scrobes  id:  (dans  ma  journée,  par  jour).  Ba  saepe  détiens  eomple- 
bantwr  in  die  id.  Atque  Alcumenae  in  tempore  auxilium  feram  id.  in  tem- 
pore advenif  id.  in  tempore  ipso  Spes  mini  sancta  subventt  id.  in  ipso  arti- 
cula Ter.  in  tempore  adeam  veni  id.  Sed  eccum  ipsum  video  in  tempore  Auc 
se  recipere  id.  me  nolo  in  tempore  hoc  videat  senex  id.  (en  ce  moment).  (^»~ 
portune  te  miki...  in  ipso  tempore  ostendis  id.  (précisément),  blande  in  prin^ 
cipio  adloqui  id.  Ubi  te  vidi  animo  este  omisso  et  suavia  xn  praesentid  Quae 
etsent  prima  habere  id.  Quin  quidquid  possem  mallem  auferre  potius  in  prae- 
sentid id.  —  nubendi  tempore  in  ipso  Lucr.  fétus  in  tempore  fundunt  id. 
quovis  in  tempore  id.  quod  si  in  eo  spatio  atque  ante  aetd  aetate  fuére 
id.  transactum  quid  sit  in  aevo  id.  inque  brevi  spatio  mutanhtr  saeela  oni- 
mantum  id.  tn  origine  primd  id.  in  vitd  sunt  omnia  nobis  id.  temporis  in 
puncto  id.,  etc.  Nihil  in  vitd  vidit  ealamitatis  A,  Cluentius  Cic. 

Note  1.  A  ces  locutions,  très-nombreuses  dans  les  auteurs  anté-classiques, 
se  rattachent  celles  qui  expriment  la  durée  d'une  action  ou  le  moment  pré- 
cis, la  date  d'un  événement  :  Extremâ  iam  in  morte  parant  defendere  telia 
Virg.  iuvenem  in  certamine  crédit  Exstinctum  id.  saepe  tn  honore  deunt 
medio  st€tns  hostia  ad  aram  id.  atque  opère  in  medio  aefixa  relinquit  aratra 
id.  (cf.  namque  ut  conspectu  in  medio  turbatus  id.  ipse  deum  manifesto  in 
lumine  vidi  Intrantem  muros  id.  mediogue  in  cri  mi  ne  caedis  et  igni  Terro- 
rem  itigeminat  \d.).  neque  eum  iuvêre  in  vulnere  cantits  Somniferi  id.  (al.  in 
vulnera). 

Note  2.  On  peut  rapporter  à  ce  groupe  les  locutions  si  fréquentes  dans  les 
historiens:  t»  expeaitione,  in  bello,  in  itinere,  in  agmine,  etc.^  qui 
indiquent  la  durée  d'une  action  :  In  agmine  nonnunquam  equo,  sae^ius pedi- 
bus anteibat  Suet.  In  itinere  quasi  solutus  ceteris  curis  nuic  uni  vaeabat 
Plin.  j.  (cette  phrase  fait  pendant  à  une  autre  :  In  secessu  solum  balinei 
tempus  studiis  eximebatur  id/).  quorum  librorum  primos  in  tr an  situ  Alpium... 
fecit  Suet.  Hoc^so  in  itinere  alterae  dum  narrât,  forte  audivi  Ter. 

Note  3.  A  ces  locutions,  qui  indiquent  le  temps  et  les  circonstances,  pourraient 
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se  rattacher  aussi  les  constructions  de  in  avec  le  gérondif  et  l'adjectif  ver- 
bal :  In  certando  vero  ita  Ugi  obaedieb^it. ..  Sxxet,  In  obeundis  expedi- 
tionibus  dubium  caxvtior  an  audentior  id.,  etc.  in  praetentxA  Caes. 

Note  4.  La  forme  archaïque  indu,  avec  l'ablatif,  est  dans  Lucrèce  :  quis 
kabere profimdi  Indu  manu  validas potis  est  moderanter  habenas? 

II.  Avec  l'accusatif.  In  avec  l'accusatif  indique  la  direction  dans  le    245 
quadruple  sens  local,  temporel,  modal  et  final. 

1*  Au  sens  local,  in  marque  introduction  dans  le  lieu,  dans  l'espace,  dans 
Tenceinte  qu'elle  circonscrit:  in  Martis  ara  m  eaedito  (Loi  de  Numa  d.  Fest). 
Ipsus  se  in  terrant  saucius  fligit  cadens  Liv.  Andr.  Sublimen  alios  in  sal- 
tus  inlicite  Naev.  ite  aetutum  in  frundiferos  loeos  \û.  passo  vélo  vieinum 
aqttilo  in  portum  oras  ferai  id.  Quod  tu,  mi  gnate,  quaeso,  ut  in  peetus 
twtm  Demittas,  tanquam  xn  fiscinam  vindemiator  id.  Ei  venit  in  mente  m 
hominum  fartunas  (gén.  arch.)  id.  Partem  exereiti  in  expeditionem  ducit 
id.  Qui  in  ventum  Favonium  speetabit  Cat.  de  serobe  aqua  in  sulcum  de- 
ftuat  id.  Caveat  quam  minimum  m  torcularium  et  in  eellam  introeatur  id. 
danee  in  dolium  peroenerit  id.  in  meridiem  spectet  id.  in  gremium  ex- 
tollaa  Enn.  in  altum  despexit  mare  id.  Contulit  sese  in  pedes  id.  In  mon- 
tes  patnos'et  ad  ineunamtla  nostra  id.  et  Tiberis  flumen  vomit  in  mare  salswn 
id.  redinunt  In  patriam  id.  ToUitur  in  caelum  clamor  exortus  utrinque  id. 
At  sese,  sum  (=  ewn)  quae  dederit  in  luminis  orasïd.  Intereasol  albus  recessit 
in  in  fer  a  noctis  id.  Voniecit  in  silvam  sese  id.  Nec  sese  dédit  in  conspee- 
tum  id.  Si  [as  en  do  plagas  eaelestum  ascendere  cuiquam  est  id.  Scibam  me 
in  mortiferum  bellum,  non  in  epulas  mittere  id.  Eandem  me  in  suspitio- 
nem  sceleris  partivit  pater  id.  ut  omnia  in  me  congloméras  mala  id.  non  in 
eatn  ingurgitandum  eenseo  id.  Deinde  Paneum  deaueit  in  montem  id.  sus- 
pexit  in  caelum  id.  in  ius  vemebant  id.  ut  in  quameunaue  regionem  véné- 
rât ïd.  Plante  construit  loceare  et  collocare  avec  tu  et  1  accusatif  (A  ui.,  698; 
Trin.,  782). 

Plante:  in  aedis  meas  me  absente  neminem  Voto  intromitti;—  pergam  in 
aedis  nunc  iam; —  intro  rumpam  in  aedis; —  Quia  septem  menées  sunt,  quom 
in  kasce  aedis  pedem  Nemo  intro  tetulit; —  In  anainam  ego  nunc  me  oelim 
vorti;  —  tn  animum  inducunt  suum;  —  Dum  mini  senatvm  consili  in  cor 
eonvoeo;  —  immigravi  ingenium  in  meum;  —  hoc  non  in  mente  m  venit;  — 
Argianentaque  inpectus  multa  institivi;  —  Is  usque  inpectus  permanavit; 

—  quommùiiAmor  et  Cupido  In  peetus  perpluit  meum;  —  ouasi  in  a  quam 
ùunderis  salem;  —  quid  con/itgisti  in  aram?  —  inseendam  aiiquam  in  arbo- 
rem;  —  Quid  nunc  supina  susum  in  caelum  conspieis?  —  in  consilium 
istam  adooeavisti;  ,—  nom  illum  prodire  pudet  in  eonspectum  tuum; — pri- 
mus  qui  in  crucem  exeucurrerit ; — ego  ferare^  faxo^  ut  meruisti,  in  crucem; 

—  uttnam  hinc  abierit  in  malam  crucem;  —  I  xn  malum  cruciatum; —  Abi 
in  malam  rem;  —  VoluU  in  cubiculum  abducereme  anxis,  etc.  Plante  cons- 
truit ainsi  les  verbes  conicere,  conscendere,  tradere,  concredere, 
illieere,  dedere,  insistere,  abire,  ire,  decidere^  convorti,  resti- 
tuera demxttere^  citare  (in  ius),  ambulare  (tn  tits),  vocare  (id.),  con- 
dere,  inscendere^  capere  {lora  in  manus  cepi  meas),  iacere,  exire  su- 
bire,  eonquiescere  {xn  Oeulum  utrtunvis),  aavehi,  ingredi,  dare  lin 
puplicum),  insilire,  expetere^  subduci,  defigere,  indueere,  eau- 
eere,  conferre,  detruaere,  deturbare  {in  viam),  inici,  inferre,  in- 
V  ad  ère:  Filius  in  med  incedit  sat  hilara  schéma  Caec.  Stat.  Gaudia  Sxta 
sioTnnes  hùmines  conférant  xmum  in  2 oc u m  id. 

Exemples  de  Térence  :  Nam  me  iam  in  eellam  aliquam  cum  illâ  cône  lu- 
dam; —  tn  aurem  utramvis  otiose  ut  dormias;  —  ne  tstue  in  animum  indur- 
cas  tuom;  —  atquein  me  omnem  iram  derivemsenis?—Vereorcoram  in  os 
te  laudare;  —  Eodem  die  istuc  verbum  vere  in  te  aecidit; —  Nunquam 
tam  dices  commode,  ut  tergum  meum  Tuam  in  fidem  committam. 

Exemples  de  Lucrèce  :  net  sine  te  qmcquam  dias  in  luminis  oras  Exori- 
tur; — tn  gremium  saepe  tuum  se  reicit;  etc.  Ce  poète  construit  avec  tn  et 
l'accusatif  les  verbes  iacere,  reicere,  conicere,  eicere,  deicere{eX\B 
substantif:  iniectus  :  in  quae  corpora  si  nullua  tibi' forte  videtur  passe 
tmimi  iniectus  fieri),  inhiare,  exire,  redire,  coire,  ire  {diversas  ire 
in  partes),  abire,  efferre^  proferre,  transferre,  ferre,  re  ferre, 
déferre,  dissolvere,  reddueere,  conducere,  ducere,  praeeipitare. 


560  SYNTAXE  DBS  PRÉPOSITIONS.  [W P.,  LtV,  II, 

procumbere,  incumbere,  dispergere,  spargere.  dissipare,  diffun- 
dere,  profundere,  findere,  trahere,  distrahere,  protrahere,  eri- 
gere,  vertere,revertere,  convertere,  admiscére,  venire,  devenire, 
convenire,  pervenire,  cretcere,  incutere^  patëre,  niti  {in  mé- 
dium), receidere,  volàre,  eadere,  emicare,  penidere,  aceidere, 
decidere,  ineidere,  provehere,  darc  didere  {nec  facile  in  venas  ci- 
bus  omnis  diditur  eî),  tradere^  vergere»  irrumpere,  prorvmpere, 
penetrare,  fluere,  confluere,  cedere,  discedere  {in  sua  discessum. 
dederint  primordia),  recedere,  concedere,  sueeedere,  migrare,  re- 
migrare,  existere,  excipere,  aceipere,  capere,  discerpere,  eipli- 
eare,  ver»are,  revocare,  suspicere,  despicere,  dispieere,  liqui  {in 
partem  peiorem  liquitur  aeteu),  demittere,  dimittere,  mittere,  int- 
mittere,  diffugere,  dividere,  mergere,  demergere,  eoncludere, 
enare,  discidere,  intinuare,  agere  {in  discrimen  agendum),  con- 
gerere  {in  vas),  tendere,  extendere,  translucere,  contrudere, 
atatuere,  dividere,  dissilire,  vagari,  induere,  stillare  (in  cor 
stillavit  gutta).  deturbare,  tollere,  defodere  {in  terram),pellieere 
in  fraudem),  decurrere,  conscendere,  descendere,  devolare,  co- 
gère, surgere,  consurgere,  provolvere,  delabi,  manare,  invadere, 
expirare,  exprimere,  rarescere  {in  lucem  tremulo  rarescit  ab 
aestu)^  scatere,  sorbere,  parcere,  mutare,  fieri,  facessere  iura, 
conamina  sumere,  iactare  et  procedere  in  numerum,  etc. 

Note.  Pour  les  verbes  transitif»  composés,  voy.  la  syntaxe  de  l'accusatif, 
ainsi  que  pour  les  verbes  intranititifs  qui  se  construisent,  soit  avec  le  datif, 
soit  avec  tu  et  Tacctisatif.  Caton,  cité  par  Aulu-Gelle  a  dit  :  in  cubieulum^ 
aurreetitavit.  Cest  un  hellénisme  (cf.  Platon  :  àvéotT)  cl^  Tr,v  aùXr^v). 

2*  Une  particularité  à  noter  dans  les  auteurs  anté-classiqnes,  c'est  la 
construction  de  in  avec  les  noms  de  villes  et  Taccu-satif  domum;  construc- 
tion qui  ne  s'est  conservée  dans  la  suite  que  pour  les  noms  de  pays  :  in 
Pylum  eidvenieas  L.-Andr.  Non  equidem  in  Aegyptum  hinc  modo  vectus  fki. 
Set  etiam  in  terras  solas  or  as  que  ultumas  Sum  circumvectus  PIC  hodie  kine 
abiit  in  Alidem  id.  {abiit  Alidem  Fleck.)  Eas  qtti  subrupuit,  in  Anacto- 
rium  devehit  id.  commigravit  in  Calydonem  id.  tu  CyprumxA.  Velvt  in 
Elatiam  hodie  eat  secum  semul  id.  Quam  mox  naviqo  m  Ephesum?  id. 
postquom  hinc  in  Ephesum  abii  id.  Qud  eaussd  eum  hmc  in  Ephesum  mis- 
seram  ?  id.  Senex  in  Ephesum  hinc  ibit  aurum  arcessereïd.  Vent»e  Athcnis 
in  Ephesum  id.  Eeanoue  hue  invitam  mulierem  in  Ephesum  advehit  id.  ego 
ire  in  P  ira  eum  volo  ia.  Quoniam  hinc  iturust  ipsus  inSeleuciamid.  QuiiUam 
quidem  iam  in  Sicuonem  abduxit  modo  id.  in  Persas  id.  Mane  ut  ex  portu 
m  Piraeum  Caec.  Stat.d.Cic.  Aut  quor  non  intro  eo  in  nostram  domum? 
PI.  in  nostram  advenit  domum  id.  in  domum  meretriciam  deducar  Ter. 

Cette  construction  s'est  conservée  dans  l'âge  postérieur,  avec  les  noms 
communs  ou  les  noms  de  peuples  pris  pour  des  noms  de  pays  :  missi  in 
uliimas  gentes  C\c.  ut  potestatem  faceret  in  Ubios  legatos  mittendi  Cslcs. 
exulatum  Caere  in  Etruscos  ierunt  T.-L.  ventum  est  in  Mardorum  gen- 
tem  Q.-C.  legatus  in  Persas  est  profectus  C.-N.  allatis  Geldubam  in  castra 
nuntiis  Tac.  eum  id  Smymam  in  contionem  nuntiatum  foret  id. 

Note.  On  a  dû  remarquer  que  dans  les  auteurs  anté-classiques  cette  cons- 
truction a  lieu  avec  des  verbes  qui  marquent  mouvement  en  haut:  Tolli- 
tur  in  caelum  clamor  Enn.  suspexit  in  caelum  id.  deducit  in  montem 
id.,  etc.  11  eu  est  de  même  dans  l'âge  classique:  filium  in  humer  os  suos 
sustulisset  Cïc.  eum  in  aram  confuoisset  ^gravissant  les  degrés  de  l'autel) 
id.  tan^[uam  in  aram  confugitis  ad  aeum  ia.  Pausanias,  ut  audivit  ArgiUum 
confugisse  in  aram,  turbatus  venit  eo  C.-N.  Ponte  Sublido,  tum  primum  in 
Tiberim  facto  T.-L.  (cf.  §  144,  3o,  note). 

3*  In  avec  l'accusatif  indique,  au  sens  propre,aussi  bien  qu'au  sens  figuré, 
la  direction  hostile  ou  bienveillante  vers  une  personne,  un  être,  etc.  :  l/t 
omnia  in  me  conalomeras  mala  l  Enn.  in  me  exerciturus  {pugnos)  PI.  habes 
imperium  in  belîuas  Ter.  in  caelum  terramque...  iura  facessunt  Lucr. 
non  teinme  illiberalem,  sed  me  in  se  negligentem piitabit  Cic.  in  hominem 
innocentent  novum  et  singulare  supplicii  genus  excogitavit  id.  Quod...  in  vul-  , 
g  us  gratum  esse  sentimus  id.  in  nos  viri,  in  nos  armati  estis T.-h,  gravemque 
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edixerat  paenam,  si  qui»  iniussu  in  hottem  pugnasset  id.  adfectare  eum  impe^ 
rÎÊon  in  Latin  os  ia.  dominùri  iam  in  adversarios  vultis  id.  nisi  in  hune 
insigne  iam  documentwn  mortalibus  dedero  id.  (faire  un  exemple,  cf.  Ter.  : 
Bxemplwn  staimte  in  mé)\  —  non  ul  ingemtis  imperare  coepisti,  sed  quasi  in 
mancipia  dominaris  Q.-C.  Saeoiére  in  eam  luaaei,  aicui  in  vitam  quogue 
suamVWn.  advenae  in  nos  regnavèrunt  Tac.  iram  atque  numen  vertite  id.  ne- 
que  in  ipsos  modo  auetores,  sed  in  libros  quoque  eorum  saecitum  id.  At 
enim  nooa  nobis  in  fratrum  filias  eoniugia  id.  simul  ense  recUnso  Ibat  in 
Euryalum  Virg.  /n  medios  telwn  torsisti  primus  Achioos  id.  in  me  con- 
vertite  ferrum  id.  iacentem  lents  in  ho  stem  Hor.  Ut  immerentis  fluxit  in 
terram  Rémi  Saeer  nepotibus  eruor  id.  namque  in  malos  asperrimus  Parata 
tollo  cornua  id.  nunc  in  hostiles  domos  Iram  atque  numen  vertite  id. 

Note  1 .  Cette  construction  est  particulièrement  fréquente  avec  les  verbes 
qui  signifient  j)arler,  écrire  (pour  ou  contre^  :  Si  quid  tuinillum  bene  voles  lo- 
qui  PL  quae  m  nos  il  lo  s  que,  ea  omnia  tioi  dicis  id.  Tumsi  quis  est,  qui  die- 
tum  in  se  inclementius  Existumabit  esse  Ter.  quod  apud  PUttonem  est  in  phi- 
lo son  h  os  dictum  Cic.  illa  in  legem  Caepionis  oratio  id.  epigramma  in 
Ambraciotam  Cleombrotum  id.  Carmen,  quod  in  eum  scripsisset  id. 
orationes  et  pro  se  multae  et  pro  aliis  et  in  alios  T.-L.  Quotus  enxm  quisque 
Calvi  in  Ansitium  attt  in  Drusum  legit  ?  {s.-e.  orationes)  Dial.  orat.  op- 
time  in  Ver  rem  Cieero  QÛ.  in  me  fabulantur  Apul. 

Note  2.  Dans  ce  sens  (hostilité,  faveur),  in  remplace  quelquefois  adver- 
sus  et  erga:  in  pauciores  avidos  altereatio  est  PI.  amore  inflammati  in 
p  a  tria  m  id.  in  liber  os  indulgentia  id.  de  suis  faetis,  consiUis,  meritis  in 
rempublieam  id.  ad  impietatem  in  deos  in  homines  adiunxit  iniuriam  id. 
Notas  in  fratres  animi  paterni  Hor.  impune  pecees  in  eum  qui  peccat  prior 
P.-Syr.  saepius  vindieeUum  est  in  eos  qui  contra  imperium  in  no  stem  pugna- 
venait  Sal. 

4*  Notons  quel<^ue8  locutions  singulières  et  tout  à  fait  exceptionnelles  : 
in  deos  caenmontae  Cic.  Etruria  omnis^..  in  tumultum  erat  Sal.  et  in  ea- 
put  eorum  detestari  minas  periculaque.^  gui  id  suasissent  T.-L.  exsecratus  deinde 
\n  eaput  regnumque  Prttsiae  id.  Aricinus  in  regem  Romanum  inerepans  ex 
consiho  abat  id.  Quis  in  hanc  rem  fuit  arbiter?  Cic. 

Constructions  analogues  dans  Tacite  :  eum  in  Blaesum  multa  foedaque 
incusavisset  ;  —  unde  metus  in  ceteros.  Et  Virgile  :  Omnibus  in  more  m 
tonsâ  coma  pressa  coronâ;  —  quempellis  ahenis  In  plumam  squemis  auro  con- 
serta  tegebat; —  Tum  dea  nube  cava  temtem  sine  viribus  umbram  In  faciem 
Aeneae,..  Dardaniis  ornât  telis;  — pila  manu  sahosque  gérant  in  bel  la  dolo- 
nes  id.,  etc. 

5*  Dans  l'âge  anté-classique.  in  avec  l'accusatif  exprime  surtout  des  actes, 
des  paroles  ou  des  intentions  hostiles  :  Afeum  opino  imperiumst  in  te,  non  in 
me  tibi  PI.  quae  in  se  culpam  commerent  id.  Parentem...  in  liber  os  Diffici- 
lem  Caec.  Stat.  Quiapessume  istuc  in  te  atque  in  illum  consulis  Ter.  nun- 
çuam  tam  gravis  Ob  hanc  inimicitias  caperem  in  vostram  familiamià.  Ut  ne 
tmpune  in  nos  inluseris  id.  Cur  ipse  sinit,  neque parcit  in  hostes?  Lncr.  Ce- 
pendant on  trouve  aussi,  plus  rarement,  cette  construction  pour  exprimer  la 
oienveillance  :  Quant  fiaeli  animo  et  benigno  in  illam  et  démenti 
fui/  Ter.  ut  nostra  in  amicos  beneoolentia  illonan  erga  nos  benevolentiae 
pariter  aeqttaliterque  respondeat  Cic. 

G*  In,  avec  l'accusatif,  au  sens  temporel,  marque  la  durée,  la  prolongation 
d'une  action  ou  d'une  circonstance  jusau'à  un  moment  donné,  inclusive- 
ment ou  exclusivement,  ou  l'indication  a'un  terme,  d'une  date:  endo  dies 
L.  XII  T.  in  dies  Ct,  Eos  nonestnimium  in  an  no  s  singulosvini  quadrantalia 
X  ebibere  Ct.  Oleum  data  in  mens  es  unicuique  sextarium  I  id.  si  quid  desit 
in  annum,  uti  paretur  id.  ego  ire  in  Piraeum  volo  In  vesperum  parare 
pisecUum  ntihi  PL  Res  paratast  mala  in  vesperum  huie  seni  id.  ego  hodie 
eonpendi  feci  binos  panes  in  dies  id.  Lttcro  faciundo  ego  auspicavi  in  hune 
die  m  id.  Nun^uam  edepol  me  vivom  quisquam  in  diem  nrospiciet  crasti- 
num  id.  Sed  tn  diem  istuc,  Parmeno,  est  fortasse,  quoa  minore  Ter.  Nec 
swperare  queunt  motus  itaque  exitiales  Perpétua  negue  in  aeternum  sepe- 
lire  salutem  Lucr.  stantgue  in  perpetuum  parions  suffulta  eolumnis  id. 
inque  dies  gliscit  furor  id.  innumerahiliter  privas  mutatur  tn  hor  as  id.Nilus 
in  aestatemerescit  id.,  etc. 
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Note  1.  La  s}iitaxe  de  Virgile,  qui  rappelle  souvent  ceUe  de  Lucrèce, 
qiioique  plus  restreinte  dans  l'usage  de  in  avec  l'accusatif,  offre  aussi  plu- 
sieurs exemples  de  cette  locution  temporelle  :  citras  venientem  extendU  i  n 
annum  litistinu:  —  Huius  in  adventum  iam  mtnc...;  —  Adapirant  aurae  in 
noetem; —  Ingue  die»  avidum  surgens  caput  altius  ekert;  —  nous  amor 
tantwn  mihi  crescit  in  h  or  as,  etc.  Horace  ^a  plusieurs  rois  cette  locution  : 
AUenon  in  lustrum  meliusque  semper  Proroget  aevum ; — differs  eunutdi  tem- 
pus  in  annum;  —  eui  pulchrum  fuit  in  medios  dormire  aies;  —  Dorvdet 
in  lucptn;  —  Si  te  grata  quies  et  primam  somnus  in  horam  Détectât;  —  Ut 
silvae  foliis  pronos  mutantur  in  annos  id.,  etc. 

Note  2.  Cette  locution  n'est  pas  rare  chez  les  poètes  :  se  fore  maneipiwn 
te  m  pu  s  in  omne  tuum  Ov.  Hoc  solemne  sacrum  multos  haec  sumat  inannoM 
Tib.  in  omne  tempus  reipublicae  suisque  consulant  Cic.  nisi  id  verbum  in. 
omne  tempus  perdulissem  id.  (à  tout  jamais)  ;  —  indutias  in  cent um  annom 
factas  T.-L.  indutias  in  triginta  annos  impetraoerunt  id.  agri parte  multaiis 
in  eentnm  annos  indutiae  datae id.  dixit  in  noetem  atqne etiam nocte Plin. j. 

Note  3.  Dans  le  latin  post-classique,  quand  il  s'agit  de  déterminer  le  temps 
compris  entre  deux  dates.  Quelquefois  us^ue  précède  in,  comme  il  précède 
ordinairement  ad  :  A  calendis  Octobribus  tn  ortum  aquiUte  Colum.  ta  aeqm" 
noctio  auctumnali  in  Idus  Octobres  id.  in  illum  us  que  die  m  Qtl.  mox  quasi 
alio  die  studebat  in  cenae  tempus  Plin.  j.  (en  attendant  le  souper); — in  sé- 
rum dimicatione  protractâ  Huet.  spectaculum  in  sérum  protraAebâtur  id.  in 
sérum  us  que  patente  cubiculo  id.  cum  totd  die...  in  foro...  obversafus  in  su- 
premum  fuisset,  appropinouante  vespere...\usU  scaend  in  tempus  structd T9,c. 

7"  Cette  construction  désigne  aussi  un  terme  déterminé  ou  une  durée  pré- 
cise :  alium  convioam  quaerito  tibi  in  hune  diem  PI.  in  annum  proximum 
transtulit  Cic.  praedicuntur  in  multos  annos  (plusieurs  années  d'avance)  id. 
auctionem...  constitutam  in  mensem  lanuarium  id.  ad  cenam  hominem  in  hor^ 
tos  invitavit  in  posterum  diem  id.  monet,  ut  tn  reliquvm  tempus  omnes 
suspiciones  vitet  Caes.  an  in  aliud  iempus  reservaretur  id.  quo  diligeniitis 
in  reliquum  tempus  a  barbaris  ius legatorum  conservaretur  id.  sed  magis- 
tratus  ae  principes  xn  annos  singulos  gentibus...  quantum  et  quo  locomswn 
est,  agri  adtribuunt  id.  Consul  dictatorem  in  sex  menses  dixitT.-L.  (cf.  die- 
taturae  ad  tempus  sumebantur  Tac);  —  née  in  praesens  modo,sed  in  ve- 
nientem etiam  annum  id.  senatumque  in  diem  posterum  edictmt  id.,  etc. 

Note.  Quelquefois  le  mot  tempus  est  sous-entendu  :  In  reliquum  vero 
opto,  ne  excusatio  legis  necessaria  sit  Frontin.  In  reliquum  tempus  veetiça- 
iibus  prospexi  Metefl.  d.  Cic.  On  dit  de  même  in  posterum,  in  futurttm, 
in  perpetuum,  in  aeternum,  in  tempus  (provisoirement),  etc. 

8*  Comme  préposition  modale,  in  avec  l'accusatif,  chez  les  poètes,  et  dans 
les  auteurs  post-classiques,  marque  la  suite,  la  conséquence,  la  transforma- 
tion  :  Exciswm  EuboXcae  lattis  ingens  rupis  in  antrum  Virg.  (v.  ci-dessus). 
in  mortem  dimicabatur  V.-P.  in  dimidiampartem  decoquenda  Col.  confi- 
nuata  cum  insequente  innaturam  eius  comtmpttur  Qtl.  Desinit  in  piseem  Hor. 

Cette  construction  est  assez  fréauente  dans  Tacite  :  periti  nandi  cum  igna- 
ris  in  mutuam  perniciem  implicabantur ;  —  verba...  in  incertum  et  ambi- 
guum  magis  tmplicabantur ;  —  victa  in  lacrimas;  —  vûlnere  in  mortem. 
affecit;  —  tn  mortem  afflixerat;—Potui  humor  ex  hordeo  aut  frumento  in 
quandam  similitudinem  vini  corruptus.  —  Incurrit  quaestio  an  venemmi  ka- 
bêre  in  mortem  suam  Uceat  Sen.  rh.  (intention). 

Elle  l'est  aussi  dans  Apulée  ot  souvent  avec  ellipse  :  tn  stuporem  atto- 
nitus;  —  lajÀs  Parius  in  Dianam  factus;  —  iacens  in  mortuum;  —  tn  deae 
lunonis  speciem  similis;  —  lupiter  mugivit  in  bovem;  —  in  avem  similem 
gestiebam  (s.-e.  mutari),  etc. 

9*  In,  avec  l'accusatif,  indique  aussi  la  manière  :  in  hune  modum  Enn. 
tn  eundem  modum  id.  perii plane  in  perpetuom  modum  V\.  in  peregri- 
num  modum  \à,Servilem  in  modum cruciati Cic.  hostilem  in  modum  ent- 
ciati  id.  miserandum  in  modum  id.  Apud  quos  Ambiorix  in  hune  modum 
locutus  est  Caes.  (al.  adh,m.).Is  in  hune  modum  locutum  fertur.  T.-L.  Veréa 
eius  in  hune  modum  fuereTsiC.  quorum  sententia  in  hune  modum  /te'f  id. 
Note  1.  Cette  locution,  suivie  d'un  génitif  .=  instar:  villas,.,  inurbium  mo- 
dum aedificatas  Soi.  vaticinantis  in  modum  T.-L.  tn  modum  fugien- 
tium  id.,  etc.  Crebris  locis  spetuncae  in  modum  subrutis  A.  b.  Afr. 
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Note  t.  Des  locutions  analogues  sont  formées  avec  wi  et  les  accusatifs 
exemplum ^  facfem^  formant,  formulant,  habitum,  Irges,  senten- 
tiam,  gpeeiem,  ver  bu.  L'usage  de  ces  formules  varie  avec  les  époques  : 
et  in  legea  nteas  Dabo,  uti  scire  possi»  PI.  fcf.  id.  :  Âtçue  eâ  lege  :  ti  alius 
ad  me  prius  attulerit;  à  cette  condition  que...)  ;  —  tam  fadUime patris  pûcem  in 
teges  eonficiet  suas  Ter.  La  locution  est  fré<^uente  chez  les  historiens  :  in 
ha» ferme  leges  ictum  /oee/tuT.-L.  pax  dataPhilippo  in  haa  leges  est  id.(cf. 
V.-P.  :  irt  leges  eiusiurare  noluerat).  In  haa  legea  traditam  sibi  urbem 
Laeedaemonii  formandam  Lyaandro  tradiderunt  lust.  —  Perinde  ae  si  in  h  an  c 
formulam  omnia...  concltua  et  comprehensa  aint,  perinde  dicemua  Cic.  In 
sententiam  (eam,  meam  ,  hanc)  est  une  locution  très-fréquente:  Hoc 
idem  signifient  Graecus  ille  in  eam  sententiam  versus  id.  quod  tneam  sen- 
tentiam factum  esse  dicatur  id. /n  hanc  sententiam  seriberem  plura.,, 
id.  Haec  et  in  meam  sententiam  cwn  multa  dixisset^..  id.  Cur  ego  m  sen- 
tentiam Catonis ?  id.  (s.-e.  t v t  ;  on  sait  que  ire  in  sententiam^  c'est  vo- 
ter, se  ranger  de  l'avis  de  quelqu'un;  cf.  rogatus  sententiam  a  consuU 
Sal.).  idcirco  in  eius  sententiam  est  facta  aiscessio  id.  Qttontm  scripta  om- 
nia, quaecumqae  sunt  in  eam  sententiam^  non  legi  solum,  ...  sed  in  mea 
etiam  scripta  transtuli  id.  Multa  ab  Caesarein  eam  sent eniiam  dicta  sunt 
Caes.  In  eamdem  sententiam  loquitur  Seipio  id.  in  eandem  senten- 
tiam multa...  cum  essent  dicta  T. -L.  Ibi  in  hanc  sententiam  locutum  aeci- 
pio  id.  —  ludicium  quin  acciperet  in  ea  ipsa  verba  Qtl.  Praedicta  clades 
in  haec  ferme  verba  erat  T.-L.  senatua  eon-fultum  factum  est  in  haec 
verba,  ut...  id.  Vovit  in  eadent  verba  consul  praeeunte  maximo  pontifiee  id. 
(cf.  Hor.  Nullius  addictus  iurare  in  verba  magistri.  et  V.-P.  Is  cum  uni- 
versus  in  verba  eius  iurasset  (toute  l'armée;  celui  qui  prétait  serment  ré- 
pétait la  formule  qui  lui  était  dictée); — foedus  in  haec  verba  ferecum  An- 
tiocho  eonscriptum  est  T.-L.  (suit  la  teneur  du  traité). 

Note  3.  In  speciem,  en  apparence,  est  une  locution  fréquente  :  j9ra«- 
clara  classis  in  speciem,  sed  inops  et  infirma  Cic.  dilata,  in  speciem  ae- 
tione,  re  ipsd  sublatd  T.-L.  alia  sententia,  aaperior  in  speciem,  vim  minorem 
aliquanto  habuit  id.  haud  dubioin  speciem  consensu  pt  ad  Poenos deditio  id. 
dempto  capitis  insigni,..  aequaverat  ceteris  se  in  speciem...  ià.  —  Ce  n'est 
que  plus  tard  que  dans  cette  locution  un  génitif  complémentaire  a  été  joint 
à  l'accusatif:  antottan  examen  in  speciem  unius  uvae  dependeat  Col.  (=  in 
formam).  Notons  dans  Sénèque  {bp.  118,  1)  :  in  antecessum. 

Note  4.  In  faciem  est  politique  et  post-classique  :  At  illum  Ctsrvata  in 
montis  faciem  circumstetit  unda  Virg.  super fusus  amnis  palustrem  humilem- 
que  insulam  in  faciem  stagni  opplevit  Tac.  in  asini  faciem  frena  rodebam 
Apul.  —  In  pucrilem  habitum  circumtonsa  Suet.  SuperjMSuit  altissimann  tur- 
rem  in  exentplum  Alexandrini  Phari  id.  Templum  in  modum  arcis  pro- 
priiaue  mûri  Tac. 

Note  5.  In  morem  est  poétique  :  in  morem  fittminis  Aretos  Virg.  Sed  pi- 
ci  s  in  morem  ad  digitos  tetttescit  id.  cum  est  Lucilius  austu  Primus  in  hune 
operis  componere  carmina  morem  Hor.  (cf.  Tac.  :  fruges  nostrum  ad  mo- 
rem). Qui  iam  in  consuetudinem  Alexandrinae  vitae  ae  lieentiae  vénérant 
Caen.  Atque  in  consuetudinem  equos  patientiâ  bestiarum  adduxerat  A.  b. 
Afr.  (cf.  Caes.,  B.  G.,  VU,  23  :  Noc  in  speciem  varietatemque  opus  non 
déforme). 

Note  6.  Dans  l'&ge  post-classique,  in  avec  l'accusatif  signifie  aussi  par 
rapport  à,  pour:  ut  laudari  velimus  in  id,  cui  contraria  cum  maxime  faeimus 
8en.  in  mores  atque  litteras  spectatus A.-Q.  puer  in  mollitiem  decorus 
Apul.  argento  vel  vitro  aemulus  in  colorem'id. 

Note  7.  In  partem,  in  par  te  a,  e(ont  des  locutions  fréquentes:  namque 
omnes  plerumôue  cadunt  in  volnua^  et  illam  Emicat  in  partem  sanguia 
Lucr.  hoc  fit  idem  in  partia  aliaa  id.  mutare  videtur  Alteram  in  utram  par- 
tem id.  partem  in  vaeuam  eonamina  aumpsit  id.  aol  dissipât  omnia  Araorem 
in  partis  id.  has  scripsi  in  eam  partem  ne  me  motion  putarea  Cic.  (sens 
figuré). 

Note  8.  Autre  locution  asses  fréquente  ches  les  poètes  :  braehiaque  in  nu- 
merum  iaetare  Lucr.  inter  se...  Ludunt  in  numerumque  exaultant  id. 
in  numerum  procedere  cum  aimulacra  Cemimua  in  aomnia  et  mollia  mem - 
bra  moverexA.  Digerit  in  numerum  Virg.  mtUtd  vi  braehia  toUttnt  In  nu- 
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merum  là.  Tum  vero  ire  nnmcrum  FauHOsque  fenuque  eideres  Ludere  id. 
(le  nombre  et  la  mesure). 

On  trouve  aussi  quelquefois  in  vices,  et  in  vic^m:  Inque  vice  m  wœ 
Tumus  agit,  nune  Trotus  héros  Virg.  cum  iu  vice  m  his  atque  illis  terga  da- 
rent  T.-L. 

Note  9.  Notons  quelques  locutions  fréquentes  dans  tous  les  temps,  et  en 
usa^e  chex  les  comiques  :  Afetuo  in  commune  ne  quœn  fraydem  fraussus  sit 
PI.  id  oro  te  in  commune  ut  eonsuUu  Ter.  Quae  essent  prima  habere  neque 
consulere  in  longitudinem  id.  Haec  in  commune  de  omnium  Germanomm 
origine  ae  moribttJt  accepimus  Tac.  in  mentem  t>enit  modo  PI.  tn^ro  abi,  in 
crueem  id.  Abi  in  malam  vpm  id.  Age  ambula  in  ius  id.  In  ditionem  at' 
que  in  arbitratum  euneti  Tkebano  poplo  id.  Te  in  exilium  ire  hut  oportet 
id.  ut  tradas  in  manum  id.  det  in  publicum  id.  in  tutum  eduxi  id.  ut  me 
in  trie  a  s  eoniecisti  ?'id.  in  aurem  utramois  otiose  utdormias  id.  (sur  les  deux 
oreilles)  ;  —  eum  esse quaestum  in  animum  induxi  maxumum  Tev.'quae  in  rem 
sint  suam  PI.  Si  in  rems t  utrique  Ter.  magis  in  rem  et  vostram  et  nostram 
esset  id.  (dans  votre  intérêt,  etc.).  Notons  encore  les  deux  locutions  si  fré- 
quentes :  in  totum  aiid  naturà,  quam  nostri  externique  prodiderant  V\ia.  in 
universum  tamen  Tac.  In  eassum=.  frustra,  se  trouve  déjà  dans  Lu- 
crèce :  in  cassum  cecidisse  labores;  —  in  cassum  frustraque,  etc. 

10*  In,  avec  Taccusj^tif ,  a  aussi  lé  sens  partitif  ou  distributif  ;  avec  cer^ 
tains  verbes  qui  marquent  division  ou  partage  et  des  noms  collectifs  ou 
noms  de  nombre  :  in  singulos  homines  congios  Ct.  Bulms  cibaria  annua  in 
iuga  singula  hipini  modios  CXX  id.  Pretium  in  tegulas  singulas  id.  in 
pedes  V  id.  Dioiaere  argeuti  numosdixit  in  tir  os  PL  in  partem  haeamaïUî 
ut  lieeat  ei  potirierïd.  inpartis  non  aequas  dividit  orbem  Lucr.  quae  quidem 
in  confirmationem  et  reprehens ionem  dioiduntur  Cic.  leges...  in  omnes 
terras  distributae  id.  distribebat  eensores  binos  in  singulas  eîvitates 
id.  tn  modios  singulos  duodenos  sestertios  exegisse  id.  —  ad  denarios  L  in 
s  in  gui  os  modios  annona  pervenerat  Caes.  Gallia  est  omni^  divisa  in 
partes  très  id.  In  c  a  pi  ta  singula  servorum  ac  Itherorum  tributum  impone- 
batur  id.  Binç  boian...  ikit  numéro  capita  in  naves  Wrg.  et  soeios  partitur 
in  orhnes  id.  dioitit  tamen  in  singulos  milites  trecenos  aeris  T.-L.  magna 
multitttdo  in  custodias  divisa  id.  exercitmn  omnem passim  in  civitates  di' 
visit  id.  consul  in  hiberna  exercitum...  divisit  id.  —  dissidere  hostem  in  Ar^ 
minium  et  Segestem  Tac.  distributis  in  legiones  ac  soeios  nacibus'id, 
curam  dilectusin  consules  partitur  id.  unde  annum  quoque  ipsum  non  in  to- 
tidem  digerunt  speries  id.,  etc. 

11*  In,  avec  1  accusatif,  marque  aussi  le  but,  la  fin,  comme  on  l'a  vu 
déjà  dans  certaines  locutions  (ire  rem,  dans  l'intérêt  de...)  :  Per  imbrem  ta 
villam  quaerito  quid  fien  possit  Ci.  et  oblinito  et  utito  in  labra  doliorum  id. 
Eodem  m  omnes  quadrupèdes  utito,  si  scabrae  erunt  id.  In  iugera 
oleti  CXX  ^pour  120  mesures)  vasa  bina  esse  oportet  id.  (sens  distributif);  —  In 
torcularium  quae  opus  snnt  id.  in  cellam  oleariam  haec  opus  sunt  id.  — 
Neque  ille  calidntn  hic  exbibit  in  prandium  P\.  in  obsonatum  id.  Id  ni  sit, 
mecum  pigntisdato  In  urnam  mnlsi  id.  L't  inusum  boni  sint  et  in  speciem 
populo  id.  Cum  quidem  Afavorti  es  in  connubium  data  Lie.  Imbr.  Éolera  et 
piscicuhs  minutas  ferre  obolo  in  cenam  seni  Ter.  —  Venerat  in  funus  Cic. 
denarium  XXXIX  milia...  contnlerunt  in  s  ta  tua  m  id.  in  commune  Sieiliae 
id. (v. ci-dessus);  —  in  familiae  luctum...  nupsitïd. aller  in  vulgus  ignoiuaid. 
in  eam  partem,  ne...  id.  peeunias  in  publicum  pollieiti  Caes.  Hegium  im 
praesidium  missa  legio  T.-L.  proconsuli  creando  in  Hispaniam  eomitia 
haberet  \d.  scmper  et  somno  et  ctbo  in  vitam,  non  in  voluptatem  ute- 
batur  V.-P. 

Note.  Les  locutions  in  gratiam,  in  honore  m,  avec  un  génitif,  sont 
post-classiques  :  quibus  libertas  in  unius  Theophanis  gratiam...  restituta 
ett  V.-P.  turris  Antonio,  in  honorem  M.  Antonii  cJi  Éerodc  appellata  Tac. 
On  trouve  aussi  dans  les  poëtes  classiques  et  les  écrivains  post-classiques  : 
tn  hoc,  id,  quod,  quid,  haec,  in  omnia.  Dans  Tacite,  la  préposition  in 
est  souvent  emnloyée  dans  le  sens  de  la  finalité  :  tn  speciem  stmul  ae  ter- 
rorem;  —  eunaem  in  animum; — non  in  quaestum  tamen  aut  meree- 
de  m;  —  et  tantum  in  usum  procliorum  sepositi,  etc. 

12*  In,  avec  ou  sans  des  noms  de  nombre  et  des  noms  et  des  verbes  déaî- 
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gênant  des  mesures,  exprime  la  hauteur,  la  longueur,  retendue,  etc.  :  JStoe 
^enta  oleae  in  XXV  aut  in  XXX  pedes  eonserito  Ct.  Parietes  villae  si  loeet 
tu  pedes  C  {id  est  P.  X  quogttoverswn)  ïd»  transira  pedalibus  in  altitudi- 
nem  traàibus  con/ixa  Caes.  aditus  in  latitudinem  non  amplius  ducentorwn 
pedum  id.  ajnp^iuê  milibus  passuum  œto  in  latitudinem  patebant  iâ.  nam 
minlis  horis  tribus  milium  j^um  XV  in  eircuitum  munittonem  perfeeénmt 
id.  planities  cireiter  miiia  passuum  III  in  lon^itudinem  patebat  id.  verge- 
bat  in  lonQitudinem  passuum  cireiter  CD.  id.  aq^erem  in  altitudinem 
pedum  odo^tnta  exstruit  id.  si  haee  esset  in  altituatnem  iurris  elata  id.  in 
tongitudxnem  parietum  turris  id.  inque  eis  columellae pedum  in  altitudi- 
ne  m  ^uinque  defiguntur  id .  iubet  aciem  in  longitudinem  quam  maxhnam 
porrigi  A.  b.  Afr.  Suos  equos  exporrigere  coepit  in  longitudinem  id.  Collo- 
eabat  in  fronte...  Numidas,  ita  extenuatos  et  in  longitudinem  directos,  ut.., 
A.  b.  Afr.  eavemae  ingentes,  in  altitudinem  pressae  Q.-C.  XXX pedes  in 
terram  turrium  fundamenta  démisse  sunt  id.  tn  ït  pedum  altitudinem  emi- 
neant  id.  Et  turres...  in  sexagenos  pedes,  inter  devexa  in  centenos  vi- 
cenosque  attollebantur  Tslc.  Ajoutons  du  même:  in  Orient em  Germaniae, 
in  Oecidentem  ffispaniae  obtenditur ;  Gallis  in  meridiem  eliam  inspiciiur 
(orientation);  —  velut  in  cuneum  tenuatur.  —  Quadrageni  pedes  in  ter  g  a 
frontemque,  in  latera  viceni  Plin. 

Note.  Ci.  pour  ces  locutions  propres  aux  géographes,  aux  architectes  et 
aux  écrivains  militaires,  Pline,  Vitruve,  Yégëce. 

13*  Quelques  verbes  qui  signifient  u  placer,  établir,  exposer,  déposer», etc., 
ont  deux  constructions:  l'ablatif  ou  ^accusatif  avec  in  :  in  sedes  conlo- 
tat  se  regias  h.-AuÛT.  in  solem  ponito  biduum  Ct.  in  laeum  ponilo  id. 
multoque  prius  me  collocavi  in  arborem  PI.  (aux  aguets);  —  in  otium  Te 
c  on  loc  es  id.  In  te  ego  hoc  onus  omne  impono  id.  quae  nunquam  pedem  Vo- 
luisti  in  navem  mecum  hercle  una  imponere  id.  Suc  in  collum,  nisi  niget, 
Impone  id.  In  ignem  impositast  Ter.  eam  in  lectum  colîoca' 
runt  id.  adolescenti aurum  dabis,  ubi  erit  locata  virgo  in  matrimonium  PL 

Note  l.  Cette  construction  est  rare  chez  les  classiques  et  le  plus  souvent 
douteuse  :  in  aliquam  historiam  vestigium  ponimus  Cic.  (cf.  Lucr.  :  inque 
tuis  Hunc  Fieta  pedum  pono pressis  vestigia  signis);  —  apua  Lentulum  ponam 
te  in  gratiam  id.  in  Prytaneum  vasa  aurea  posuit  T.-L.  Omma  pone 
feros,  quamvis  invittts  in  xgnes  Ov.  in  flammam  triplices  posuére  soro- 
res  îd.  aut  homines  iam  morte  deletos  reponere  in  de  os?  Cic.  pecuniam  in 
thesauros  reponi  T.-L.  pecunidque...  in  thesauros  repositâ  id.  namid 
omne  in  aerarium  reponebat  Lampr.  • 

Note  2.  Les  passades  sont  plus  nombreux  et  moins  contestables  pour 
imponere  :  chorus  virtutum  in  eculeum  impositus  Cic.  naves,  in  quas 
imponi  posset  Lentul.  d.  Cic.  nec  cas  neç  manapium  neque  ullam  rem...  in  na- 
ves imponi  pateretur  A.  b.  Afr.  dextrâ  in  caput  impositd  T.-L.  exercitu 
in  naves  imposito  ïd.  Afasinissam  non  in  patrio  modo  locasse  regno,  sed  in 
Sjmhacis...  regnum  imposuisse  id.  in  naves  militibus  impositis  Q.-C.  neque 
aafeetum  valetudine  fUium  exponere  in  terram  patitur  Caes.  eo  etassis  detur- 
rit,  copiaeque  omnes  in  terram  expositae  sunt  T.-L.  (cf.  munitionem  in 
ponte  m  xnstitutam  reliquerunt  A.  b.  Alex.)  Torquem  sanguinulentam  sibi 
m  coilum  imposuit  Cl.  Quadrig.  d.  A.-G. 

Note  3.  Apponere  avec  in  et  l'accusatif  n'est  pas  classique,  mais  il  se 
trouve  dans  Properce  :  Adpositum  flavis  in  Simoenta  vadis; — coronam 
Romae  in  aran^Apollinis  aeposuisseT.-L.  (suspect). 

Note  4.  On  a^u  déjà  que  queloues-uns  des  verbes  qui  signifient  se  ca- 
cher, etc.,  se  construisent  auelqueiois  avec  in  et  l'accusatif:  abdo  me  in  bi- 
bliothec  am  Cic.  eum  seille  fugiens  in  scalarum  tenebras  abdidissetid. 
omne  aes  in  aerarium  conditum  T.-L. 

Note  5.  Implicari  se  trouve  construit,  chex  les  classiques,  avec  l'ins- 
trumental; cependant  Tite-Live  a  dit  :  Q.  Jlfucium...  non  tam  in  periculosum 
quam  tongum  morbum  implicitum;  et  Cornélius-Népos  :  in  morbumimpli- 
eitus  in  oppido  Citio  est  mortuus;  —  in  morbum  tmplicitus  decessit. 

Note  6.  Considère  se  construit  avec  t»  et  l'accusatif  :  Arpini  terra  cam- 
]^tri  agro  in  ingentem  si  nu  m  consêdit 'r,-L.  eum  omnia  sacra  profanaque  in 
tgnem  considèrent  Tac.  (al.  in  igné).  Quinte-Curce  a  dit  hardiment  :  per- 
missum  in  novam  urbem  considère  (aller  s'établir).  La  construction  est 
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poétique  :  Tum  vero  omne  mihi  vimtm  coMidere  in  ignés  IUum\irg,  qiaan  re 
gia  Cadmi  Fulmineum  in  cinerem   eonsédit  Stat.  (cf.  T.-L.,  III«  16). 

11*  In  avec  Taccusatif  se  trouve  aussi  queli^uefois  avec  esse,  habére,  et 
quelques  autres  verbes,  qui  se  construisent  d  ordinaire  avec  in  et  l'ablatif; 
surtout  dans  les  auteurs  post^classiques,  lorsqu'il  ^  a  une  idée  de  mouve- 
ment :  In  vinum  mustum  veratri  atri  manipulum  coni^eito  in  amphorant  Ct. 
in  arborera  relinquito  id.  in  aquam  maeerare  id.  coquito  in  for^ 
nacem  id.  Ubi  in  lustra  iaeuisti?  PI.  Patrue,  facito  in  memoriam  ha~ 
béas  id.  Nam  ego  illum  audici  in  a  more  m  h  a  erér  e  id.  numéro  mi  m 
mente  m  fuit,  dis  advenientem  gratias  agere  id.  qui  istue  in  mentemst  tibi  ex 
me,  mi  vir,  pereoniarier?  id.  Sune  in  mentemst?Ter.  Ego  dicam,  quod  mi  in 
mentemst  id.  Cum  vestros portus...  in  praedonum  fuisse potestatem  seiatis 
Cic.  d.  A.-G.  {Noct.  Attic,  I,  7,  17). 

Note  1.  Cette  construction  devient  plus  rare  dans  l'âge  classique:  on  la 
trouve  cependant  avec  le  verbe  esse  et  quelques-uns  de  ses  composés  (dans 
le  sens  daller,  se  rendre,  cbmme  en  français  je  fus  =  j'allai,  etc.)  :  ut  eer- 
tior  fieret,  que  die  in  Tusculanum  essem  futur  us  Cïc.  qui  praetores  fur- 
rtmt  neque  tn  provinciam  cum  imperio  fuerunt  (texte  d'un  sénat.-cons.  d. 
Cic-Epist.  ad  die,  VIII,  8,  8).  adesse  in  senatum  iussit  id.  (comparaître 
devant  le  Sénat);  — aderant  semisomnos  in  bar  bar  os  Tac.  (v.  I*^  F.,  L.  II, 
§  104,  n.  8,  178). 

Note  2.  Le  même  auteur  a  dit.  h  la  fin  de  la  Germanie  :  quod  ego,  nt  ineom- 
pertum,  in  médium  relinquo  (cf.  id.  :  Bona  interfectormn  in  médium  cé- 
dant); et  Aulu-Gelle  dit  expressément  :  Nos,  inquit,  in  médium  relinquemus, 
Vulgus  in  medio  dieit  :  nam  vitium  esse  istue  putat,  et,  si  dieas  in  médium 
ponere,  id  quoque  esse  soloecon  putant  (XVII,  S,  11  :  —  cf.  Ôsïvai  tî;  {xevov);  et 
ailleurs  :  ego  in  médium  relinquo. 

Note  3.  Ixïs  autres  exemples  cités  dans  le  Tursellinus  do  Hand  (in  potes- 
tatem esse  et  habere,  in  gratiam  habere,  in  defectionem  esse,  in 
controversiam,  in  conspectum  esse,  in  matrimonium  habere)  sont 
suspects,  ou  rejetés  par  les  plus  récents  éditeurs,  ou  ne  se  trouvent  que  dans 
les  auteurs  ecclésiastiques  (cf.  Robj,  L.  Gr.,  §  1962,  n.  1,  t.  II,  p.  397). 

Note  4.  La  forme  indu  avec  l'accusatif  est  dans  Lucrèce  :  nec  iatere  indu 
manus  (=  inicere;  cf.  Munro,  Lucr.,  I,  82,  notes,  p.  334,  3*  édit.,  1873). 

Insupbr,  comme  préposition,  manque  dans  la  prose  classique  et  ne  se  g  (6 
trouve  que  dans  Caton,  à  Tépoque  auto-classique  :  Insuper  arbores  sti- 
4iitesque  trabem  planam  imponito:  avec  l'ablatif  (si  ce  n'est  pas  un  datif) 
dans  Lucrèce  :  ubi  per  magnos  montis  cumulata  videbis  in  super  este  aliis 
alia;  et  avec  l'accusatif  :  namque  suos  consanguineos  aliéna  rogorum  Insu- 
per instructa  ingenti  clamore  locabant.  —  Cor[iora  captivosque  dabit.. .  In  su- 
per his,  campi  quod  rex  fuxbet  ipse  Latinus  Virg.  Se  trouve  aussi  dans  Vi- 
truve:  quibus  insuper; — quo  insuper; — Insuper  eam  exaequationem 
pila  struatur ;  âana  Colum.,  et  souvent  dans  Apulée  :  insuper  dorsum,  etc. 

In  TU  s,  préposition,  n'est  pas  classique,  et  se  trouve  pour  la  première  fois  247 
dans  Lucrèce  avec  l'ablatif  :  rotantque  cacis  flatnmam  fornaexbus  intus; 
—  animam  laèefactant  sedibus  in  tus;  —  fiagrabat  stomacho  fUuntna  ut  for- 
nacibus  intus;  —  nam  cibus  atque  umor  membris  aasumitur  intus 
(à  moins  que  ynembris  ne  soit  un  instrumental).  Tali  intus  templo  divûm 
patriâque  Latinus  Sede  sedens  Virj^.  Dans  Tite-Live,  avec  l'ellipse  de  l'ablatif: 
L<inuvn  in  aede  tutus  Sospitae  lunonis;  —  suas  {naves)  quae  si  nu  exiguo  in- 
tus ineliuae  essent  (peut-être  un  adverbe);  —  et  liomae  intfs  cellam  aedis 
Fortis  Fortunae  (mss.  eelld  =. cellam;  in  celld  Madvig);  —  tellurem  intus 
exquirente  curd  multipliai  modo  Plin.  lamque  fores  aperit,  iam  ducitur  in- 
tus Ov.  (adverbe),  vallibus  intus  ^Culex,  76). 

Note.  On  trouve  dans  Apulée  l'hellénisme  intus  aedium  audito  ruditu 
meo.  Intus,  avec  l'accusatif,  se  trouve  deux  fois  dans  Scribonius  I«ar|^s. 

SuB,  u  sous,  dessous  »,  exprime  primitivement,  au  sens  local,  position  ou 
mouvement,  et  s'emploie  aussi  au  sens  modal  et  temporel. 

I.  —  1*  Avec  l'ablatif,  sub  signifie  proprement  sous,  dessous,  la  position    ^^ 
opposée  à  celle  que  marque  super  :  suh   divo   et   sub  teeto  habet  Kab. 
Pict.  Si  poteris,  sub  radice  tnontis  siel  Ct.  sub   urbe  (cf.  Sidnirbatium,  sub- 
urbiton).  Suppurât  sub  carne  \d.  sub  eaeruleo  Enn.   sub  scutis  id.   sub 
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montei  id.  sub  armit  id.  sub  signis  PI.  (sous  les  drapeaux),  sub  fured 
id.  sub  furcis  id.  sub  diû  id.  Sœpe  est  etiatn  sub  palliolo  sordido  sa- 
pieniia  Caec.  Stat.  Agelli  est  hic  sub  urbe  naulum  Ter.  volvitçue  sub  undis 
LAcr.  quae  pondéra  stuit  sub  terris  id.  eodem  sub  tegmine  caeli  id.  sub 
ramis  arbùris  altae  id.  denique  sub  pedibus  tellus  eum  tota  vacillât  id.  viam 
sub  sole  tenire  id.  horrida  ctmtremuére  sub  altis  aetheris  oris  id.  Et  dans 
no  sens  un  peu  figuré:  ignis  Alexandri  Phrygio  sub  peetore  gliseens  id.  leti 
Mub  dentihus  ijuis  id.  invcrsis  quae  sub  ver  bis  latitantia  cernunt  id.  reeu- 
bans  sub  teomine  fagi  Wrg.  hinc  altd  sub  rupe  eanet  firondtUor  ad  auras 
\d.  Forte  suo  argutâ  consederat  ilice  Daphnis  id.  foliisque  sub  omnibus 
haerént  id.  quales  sub  nubibus  atris  Strymoniae  dant  signa  grues  id.  eorpora 
sub  ramis  deponunt  arboris  altae  id.  Vttam  sub  divo  et  trepidis  agat  In 
rebuM  Hor. 

Note.  Tite-Live  s'est  servi  de  cette  construction  avec  un  verbe  de  mouve- 
ment, ce  qui  est  très-rare  :  sub  hoc  iugo  dictator  Aeqnos  misit. 

2*  JSub  avec  l'ablatif  sert  aussi  k  marauer  la  proximité  d'un  lieu,  les  en- 
virons :  Viditnus  obseuris  primam  sub  vailibus  urbem  Virg.  informem  vasto 
vidisse  sub  antro  Scyllam  id.  quod  torvd  solum  sub  front e  iacebat  id.  latet 
sub  classibus  aequor  id.  Et  quae  marmoreo  fert  monstra  sub  aequore  pon- 
tus  id.  sub  ipsis  naetus  equis  id.  mecum  inter  stUices,  lentâ  sub  vite  xace^ 
ret  id.  Tuta  sub  exiguo  flumine  nostra  morast  Prop. 

Note  1.  Dans  tous  ces  exemples,  c'est  l'espace  environnant  qui  est  indiqué 
plutôt  que  le  lieu  même.  Venae  quae  sub  cute  sunt  Cels. 

Note  2.  Ches  les  poètes,  sub  avec  l'ablatif  sert  quelquefois  (rarement)  & 
marquer  la  poursuite  immédiate  :  quo  deinde  sub  ipso  Ecce  volât,  calcemqne 
terit  iam^  catce  Diores  Incumùenu  humero  Virg.  (la  leçon  ipse  n'est  pas  à  re- 
jeter). Virgile  fait  un  fréquent  usage  de  sub  avec  l'ablatif  et  dans  les  mêmes 
acceptions  que  Lucrèce  :  Aut  montana  sedet  circum  castella  sub  armis  (eu 
armes); —  aeternum  servons  sub  peetore  vulnus;  —  dans  le  sens  de  ad  ou 
apud :  Troiae  sub  moenibus  altis;  —  Hostilem  ad  tumnlum  Troiae  sub 
moenibus  altis;  —  classemque  sub  ipsd  Antandro  et  Phrygiae  molimur 
montibus  Idae;  —  Victor  apud  rapidum  Simoenta  sub  Ilio  alto  (cf.  Ho- 
race :  Et  puqnata  sacro  bella  sub  Ilio) \  —  lueosque  sub  altd  Consulit  A  l- 
buned;  —  Vidimus  obKuris  primam  sub  vailibus  urbem  ;  —  Fr  onte  sub 
adversâ  senpulis  pendentibus  antrum ;  —  Namque  sub  ingenti  lustrât  dum  sia- 
gula  tempfo,  etc. 

3*  Dans  un  sens  flgtiré,  qui  nVst  pas  autre  que  le  sens  local,  sub  marque 
la  subordination,  la  dépendance.  In, pouvoir  d'uu  maître,  l'influence  d'une 
doctrine,  etc.  :  Cum  veter  occubuit  Pnamus  sub  Marte  Pelasgo  Enn.  sub 
Veneris  regno  vapulo,  non  sub  lonis  PI.  sub  pedibus  vulgi  magnum  lugebat 
honorem  Lucr.  alterius  sub  nu  tu  degitur  aetas  id.  non  muUa  virum  sub  sig- 
nis milia  dueta  id.  sub  rege  Cic.  sub  regno  id.  sub  manu  Plane,  d.  Cic. 
sed  ille  sub  persond  Gnathonis  Cic.  (cf.  A.-G.  :  ffaec  Plato  sub  persond... 
non  probd...)',  —  Heredis  fletus  sub  persond  risus  est  P.-Syr.  sub  oculis 
omntwn  Caes.  sub  oculis  domini  id.  hostes  sub  oculis  erant  T. -L.  sub  ipsis 
moenibus  oculisque  urbis  Romanae  V.-P.  trucidatus  sub  oculis  uxoris 
suae  Uberormnque  Flor.  ut  sub  avi  potissimum  oculis  partus  necaretur  lust. 
êub  oculis  suis  LAini^r.  lie  g  e  sub  EurgstheoXirg.  Gente  sub  Assa- 
raei  id.  quorum  semper  sub  numiue  Troia  est  id.  sub  te  tolerare  magistro 
MUitiam  id.  torto  volitana  sub  verbere  turôo  (influence)  id.  et  adhuc  sub 
iudice  lis  est  Hor.  Sub  domind  meretrice  fuisset  turpis  et  excors  îd.  Mub  eo 
duce  T.-L.  sub  Hannibale  magistro  iu.  erant  sub  eo  id.  tutores  ac  ma- 
gistros  eius  sub  aliend  invidid  régnasse  id.  sub  iisdem  nominibus  id.  sub 
Anaxagord  praeceptore\.-}A..  sub  propriis  exemplis  id.  Célèbre  et  Lu- 
cili  nojnen  fuit,  qui  sub  Publio  Africano  Numautino  beUo  eques  militace- 
rat  V.-P.  sub  custode  et  pretio  coiremus  Tac.  quam  fraudis  sub  iudice 
damnavisset  id.  Faeilem  assensum  G  allô,  sub  nominibus  honestis,  confessio 
vitiorum  et  simili tudo  audientium  dédit  id.  ferebantur  etiam  sub  nominibus 
eonsularium  fietae  in  Seianum  sententiae  id.  sub  no  mi  ne  Neronis  inulti  id.  cum 
fratrem  eius...  sub  eodem  erimine  vinxissent  id.  ut  elaro  sub  exemplo 
falsas  auditiones  depellerem  id.  Bacchi  sub  no  mi  ne  luno  Hisit  Ov.  Sub 
p  a  en  d  perpetuae  servitutis  Suet.  sub  condicione  id.  qui  sub  a  Ho  «nii/ Cels. 
iVofe.  On  trouve  dans  les  écrivains  postérieurs  -.sub   spccie^  obtentu. 
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praetextu  («m6  leri  verborwn  praetexfuT.-L.).  Qitnn  fabtâ  sub  prodi- 
^tione  Pelaxgi  Jnsontem  infando  iudîcio...  Demisêre  neci  Virg.  On  trouYe  aussi 
^dans  Tite-Live  :sub  condicione,  condieionibus,  lege,  legibus^paend, 
pactOy  ffxceptione.  Justin  a  dit  :  sub  belli  comminatione;  —  sub  beUi 
dcttuntiatione.  Notons,  entre  autres  locutions  :  sub  corond,  iub 
hastd  (cf.  Tespagnol  :   Vender  en  pûblica    subatta,  aux  enchères). 

4*  Dans  le  sens  temporel,  8ub  avec  l'ablatif  signifie  pendant,  durant, 
vers,  etc.  :  ut  fièrent  ictuê  uno  sub  tempore  pittre«?  Lucr.  necessest  Fulmina 
sic  uno  fieri  sub  tempore  mnlta  id.  somno  positae  s  u b  nocte  silenti  Vire. 
Jbant  obscuri  solâ  sub  nocte  per  umbram  id.  Exereet  sub  soie  labor  id.  sole 
sub  ardenti  résonant  arbuste  ciaidis  id.  potes  hoc  sub  easu  ducere  soawos? 
(<>n  pareille  circonstance)  id.  Quale  per  incertain  lunam  sub  lu  ce  malignd 
Est  iter  in  silvis  id.  iam  luce  sub  ipsd  (au  moment  où  le  jour  allait  succé- 
der aux.  ténèbres]  id.  extremo  ni  iam  sub  fine  laborum  (à  rapproche  de  la 
tin)  id.  de  quibus  xnsidis  nonnuUi  scripserunt  dies  continuos  trigiata  sub  brumâ 
esse  noctem  Caes.  Nihil  enim  minus  volebat  quam  sub  decessu  suo  neeessita- 
tem  sibi  aliquam  imponi  belli  gerendi  id.  ne  sub  ipsd  profectione  milites  op- 
pidum ittrumperent  id.  sub  vuïneribus  Cels.  sub  quo  ia.,  etc. 

Xote  ).  Tite-Live,  qui  emploie  souvent  sub  avec  Tablatif  (n^  sub  ietu  su- 
perstadtium  rupibus  piratarum  essent;  —  sub  verberibus  necantur;  — 
eodem  iure,  nomine;  —  titulo;  —  auctore;  —  nominibus;  —  spe- 
nîe,  etc.),  a  aussi  cette  construction  pour  désigner  le  temps  :  sub  hac 
pessimi  exempli  victoriâ  dilectus  emcitur;  —  sub  luce  Èexapylo  ef- 
fracto  AfarceUus  urbem  ingressus,  etc.  Quae  modo  vena  fuit,  sub  eoJem  no- 
m i n e  mansit  Ov.  sub  quo  n o m i n e  nunc  significo  eam partcm  Cels. 

Note  2.  On  trouve  encore  sub  avec  adventu,  exitu,  eodem  tempore, 
somno,  proscriptinne,  pari  aetate,  etc.,  et  avec  la  plupart  des  noms 
des  empereurs  pour  désigner  le  règne  do  chacun. 

II.  —  1<*  Sub  avec  l'accusatif  maraue  mouvement  sous  un  point,  au-des-  349 
sous  :  siiheiuit  sub  fa  las  PI.  Solet  ilîa  recle  sub  ma  nus  succedere  ïé[.  cecidit 
sub  le  g  PS  artaque  iura  Lucr.  Quin  omnem  Uesperiam  penitus  sua  sub  iuga 
mîttant  Virg.  celerique  fugâ  sub  sidéra  lapsae  id.  et  haec  Mânes  veniet 
mihi  fama  sub  imo«  id.  Vitaque  cum gemitu  fugit  indignata  sub  umbras  id. 
Phenei  sub  moenia  duxi  id.  Sive  suo  incertas  Zephyris  motantibus  umbras^ 
.  Sive  antro  potius  succedimus  id.  lamque  fere  spatio  extremo  fessique  sub  ipsam 
finem  (le  out)  advenlabat  id.  sub  Casinum  T.-L.  sub  terram  id. 

Note  1.  Le  verbe  eadere  s'emploie  particulièrement  avec  sub  et  oculos, 
sensus,  iudicium,  ora  :  sub  idem  nomen  cadunt  Qtl.  On  a  dit  plus  tard  : 
stib  ictum  venire,  sub  mayius.  Non  est  bene/icium,  quod  sub  oculos 
vcnit,  sed  beneficii  vestigium  et  nota  Sen. 

Note  2.  Cette  construction  désigne  aussi  la  suboi-dination  ou  la  dépen- 
dance :  Lepide  hoc  succedit  sub  m  anus  negotiiun  PI.  Subiguntur  sub  sman 
iudicium  Naev.  sub  terras...  curretis  Lwcr.  quae  sub  sensus  codât  id. 
despertum  praebet  sub  terras  impete  tanto  id.  On  dit  aussi  sub  pot  esfatem 
caaere,  redigcre;  sub  imperium  dicionemque.  Tite-Live  a  dit  :  id  vos 
sub  legis  superbissimae  0 incula  conicitis. 

2"  Cette  construction  indique  le  tem^ts,  le  moment,  l'approche,  l'imminence 
d'un  événement  :  sub  dies  festos  Cic.  sub  noctem,  vesperum,  ipsam 
luce  m  Caes.  Tite-Live  dit  souvent  sub  idem  fere  tempus,  comme  il  dit 
per  idem  tempus,  sub  Incem,  sub  occasum  solis;  et  étendant  l'em- 
ploi de  cette  locution  -.  sub  reccntem  pae.em;  —  sub  defectionem  Italiae. 
Valère-Maxime  a  dit  de  Sophocle  :  prope  enim  centesimum  annum  attigit,  sub 
ipsum  transitum  ad  mortem  Oedipode  êtù  KoÀ(i>v(I)  scripto.  Tite-Live  a  deux 
fois  la  locution  sub  adnentum,  qui  sigiiirie  tantôt' k  rapproche,  tantôt  après 
l'arrivée  :  Sub  adventum  pmetoris  Jiomani  Poenus  figro  Nolano  excessif  ;  — 
et  dans  le  fragment  sur  la  mort  de  Cicéron,  conservé  par  Sénèuue  le  Rhé- 
teur :  AI.  Cirero  sub  adventum  triumvirorum  urtte  cesserai  (à  l'approche, 
avant  l'arrivée  des  triumvirs);  et  ailleurs  :  sub  adventum  Bomani  exerci- 
tus,  seu  ad  metum  virium,  seu  ad  spem  veniae,  cam  dedidissent  se.  Il  n'est  pas 
toujours  facile  de  choisir  entre  les  deux  sens  :  et  sub  adventum  in  Itaham. 
HannibalisW .-P. qui  se  sub  adventum  Cinnae  consulatu abflicaverat  id. Bt  sub 
idem  te  m  pus...  sintuit  scnatus  Carthaginem  excidere  id .  (cf.  Caes. ,  //.  ^r .,  II,  33) . 
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3*  Sub  avec  l'accusatif  signifie  aussi  tout  de  suite,  immédiatemeut  après  : 
non  statim  suh  montionem  Cic.  sub  eas  (lettres)  statim  recitatae  aunt  tuae 
id.  sub  hanc  voce  m  fremitus  variantis  multUudinis  fuit  T.-L.  (al.  sub  hac 
eoce);  —  sub  haee  àlari  nomina octoainta  ferme principum  iuventutis  iussit  id. 
(à  ces  mots)  ;  —  (cf.  Virg.  :  Jlle  sub  haec  :  Non  taudis  amor,  etc.,  avec  ellipse 
de  dixit).  Éxtremae  sub  casum  hiemis  Virg.  Aut  ubi  sub  lucem  densa  inter 
nubila  sese  IHversi  rumpent  radii  id.  (à  Taube);  —  primî  sub  lumina  solis  et 
or  tus  id.  Sub  gain  cantum  consuttor  ubi  ostîa  puisât  Ilor. 

JVote.  Notons  comme  une  locution  propre  à  Tite-Live  :  quibus  indictis  (les 
comices)  sub  tempus  pueros  venatum  abïegavit  (au  moment  où  l'assemblée 
allait  se  réunir).  Sub  tucis  exortum  Bessus  et  Nabarzanes.,.  in  vestibulo 
praetorii  adorant  Q.-C.  an  hic  peccat,  sub  noctem  qui  puer  uvam  FurtivA 
vmfat  strigili?  lior.  —  Celse  ne  met  jamais  sub  avec  l'accusatif. 

1*>  SuBTER  se  construit  le  plus  souvent  avec  l'accusatif,  et  ne  se  trouve  250 
qu'une  fois  dans  l'âge  anté-classique  :  Unauium  Dialis  et  capilli  segmina  sub- 
ter  arborent  felicem  terrd  operiuntur  Fab.  Pict.  caeli  subter  labentia 
signa  Lucr.  pervcniunt  subter  fauces  id.  hune  homines  fontem...  sole  putant 
subtçr  terras  fervescere  id .  Tu  canis  umbrosi  subter  pin  et  a  Galesi  Prop. 
Hubterqne  imas  ablata  cavernas  His  capnt  attoUoOv.  iram  in  pectore,  cu- 
piditatem  subter  praecordia  locavit  Cic.  omnia...  subter  se  habet  {se  peut 
être  un  ablatif)  id.  Occultas  egisse  vias  subter  mare  Virg.  Dixit,  et dingusti 
subter  fastigia  tecti  Ingentem  Acaean  duxit  iû.  manu  subter  togam  ad 
mentmn  exsertà  T.-L.  equo  citato  subter  murum  hostium  ad  cohortes  eoehi- 
ttir  id.  Latitudo  Italiae  subter  radiées  earum  a  Varo...  Plin.  a^uâ  subter 
tfuttfm  fusàid.  raptam  cauponi  harundinem  subter  lectum  mitttt  Fetr.  qui 
subter  moenia  nudos  A sservat  mânes  Stat. 

^  La  construction  avec  l'ablatif  est  beaucoup  plus  rare  :  Et  latera  ae 
ventres  hauribant  supter  equorum  Cornibus  Lucr.  Troia  Bhoeteo  quem 
subter  lit  or  e  tellus  Ereptum  nostris  obterit  ex  ocidis  Cat.  quum  tamen  omnes 
Ferre  iuvat  subter  densd  testudine  casus  Virg. 

Note.  A  ces  deux  exemples  incontestables,  nous  en  ajoutons  un  troisième 
qui  nous  paraît  très-probable  :  qui  qiieat  hic  subter  tam  crasso  cor  pore 
terram  Percoquere  umorem...  ?  Imct.  (VI,  857). 

I.  La  préposition  supbr,  au  seps  local,  ne  se  trouve  ou'une  fois  dans  251 
rage  apté-classique  :  volât  super  impetus  undas  Enn.  Elle  n'a  jamais 
d'autre  sens  dans  Lucrèce  :  inde  super  terras  redit;  —  liquidissimus  aether 
tttque  levissimus  aérias  super  in  finit  auras;  — posterius  tremulas  super  ul- 
céra tetra  tenentes  pabnas...;  —  super  aequora  verrit; —  extructis  o/iw 
alias  super;  —  inde  super  terras  fluit  agmine  dulci. 

1*  C'est  du  reste  le  sens  local  qui  a  prévalu  dans  la  suite,  ainsi  que  la 
construction  avec  l'accusatif  :  Super  Numidiam  Gaetulos  accepimus.,,  Sal. 
Procubuisse  super  confusae  stragis  acervum  Virg.  Quos  super  atra  silex 
iam  iam  lapsura  cadentique  Imminet  assimilis  id.  Tum  super  exanimum  sese 
prtjteeitf  amicum  Confossusid.  Te  super  aether ias  errttre  licentius  auras  id. 
Hanc  super  in  speculis...  Planities  tgnota  iacet  id.  Hune  ego  sopitum  somno 
super  alla  Cythera  Aut  super  Idalium  sacratd  sede  recondam  id. 
Fronde  super  galeam  et  felici  cotnlus  olivd  id.  Af  Lausum  socii  exanimem 
super  arma  ferebant  ïû.  super  et  Garamantas  et  Indos  Proferet  impe- 
rium  \d.  Cur,  super  indignas  hie  me  s  solemque  poteniemxà.  H  os  super 
advenit  Volscd  de  gente  Camilla  id.  super  omnta  Cad  Speluncam  adiiciunt... 
id.  Sftd  te  super  omnia  dontt  Cnum  oro  id.  Ces  exemples  reproduisent  les 
principales  acceptions  de  super  avec  l'accusatif.  Super  haec  Cels.  Insuper 
a  même  sens  et  la  double  construction  :  suos  consangmneos  aliéna  rogorurn 
In  super  extructa  ingenti  clamore  locabant  LncT.  deinde  insuper  eam  exae- 
qnationem  pila  quam  magna  constitnta  fiterit  ibi  struatur  Wir.  In  super  ar- 
bores sttpitesque  trabem  planam  imponito  Ct.  (R.  r.,  18). 

Note  1.  Super,  avec  l'accusatif  d'un  nom  propre  et  le  verbe  eu  bare,  indique 
la  place  occupée  à  table  :  Nomentanus  erat  super  ipsum.  Porcins  infra  Hor. 

Note  2.  Super  omnia  se  trouve  aussi  cnez  Tite-Live  dans  le  même  sens 
que  ante  omn.ia,  et  dans  celui  de  praeter:  aetas,  inquit,  et  forma  et  su- 
per omnia  Bomanum  nomen  te  ferociorem  facit;  —  super  haec  timor;  — 
super  bellum  premente  a»niond.  Tacite  dit  a  une  manière  analo^e  :  haec... 
super  id  quod  nullo  auctoro  certo  firmantur,  prompte  refutaverts;  —  super 
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virtutem  hostium  locontm  quoque  difficultates  eluetatus;  —  super  insitatn 
violentiam;  —  super  memoriam  Vindieis;  —  Ceterum  Harii,  super  vi- 
re s,  quitus  enumeratos...  populos  antecedunt,  traces^  etc. 

Notez.  Notons  dans  le  même  écrivain  une  ex^iression  :  cunctis  super 
vota  fluentibus,  qui  a  de  l'analogie  avec  les  locutions  super  modum,  su- 
per ceteros.  Convenit  ut  habilationes  senundum  defwncti  voluntaiem  super 
pretium  libertis  praestarentur  Papin .  ap .  Dig. 

2*  Le  nombre  et  la  quantité  s'expriment  aussi  par  super  avec  l'accusa- 
tif, en  répétant  le  nom:  super  savia  tibi  quae  savia  det  PI.  quippe  qui 
alii  super  alios  trucidentur  T.-L.  nec  iam  proeul  abesse  alii  super  alios 
nuntiarent  id.  (courrier  sur  courrier)  ;  —  non  vulnus  super  vulnus,  sed  mul- 
tiplex clades  id.  sed  alii  super  alios  mittebantur  Lact. 

Note  1.  Super  se  trouve  dans  Quinte -Curce  dans  le  sens  de  supra,  pour 
marquer  une  fonction ,  un  emploi  :  Itaque  non  ultra  interpellandum  ratus  no- 
bili  tuveni,.,  super  armamentarium  posito..,,  etc. 

Note  2.  Super,  avec  l'accusatif,  simifie  aussi,  mais  rarement,  pendant, 
ou  après  :  studebat  in  cenae  tempus.  Super  hanc  liber  leoebatur  Plin.  j.  de 
huius  nequitid  omnes  super  cenam  loquebantur  id.  Pudeoat  atnieos  super 
vinum  et  epulas  socerum  ex  deditis  esse  delectum  Q.-C. 

II.  10  Super,  au  sens  local,  est  rare  avec  l'ablatif,  et  ne  se  trouve  guère  252 
que  dajQS  les  poëtes  :  umida  saxa,  super  viridi  stillantia  museo  Lucr.  quasi 
tgni  uera  super  calido  tabescens  muUa  liquescat  id.  exanimis pueris  super 
exanimata parentum  Corpora  non  nunouam posses  retroque  videre  Matribus  et 
patribus  natos  sujaer  edere  vitam id.  Nec moritura  super  crudeli  funere  virgo 
virg.  Sedibus  optatis  gemind  super  arbore  sidunt  ia.  Conveniunt,  stratoque 
super  discumbitur  ostro  id.  Hie  tamen  hanc  mecum poteras  requiescere  noetem 
Fronde  super  viridi  id.  Destrietux  ensis  cui  super  impid  Cervice  pendet 
Hor. —  Eo  super  tignabipedaliainiiciuntCa.es.  super  qud  turrim  âpposiiit  id. 

Note  1.  Dans  ces  deux  passages,  super  paraît  avoir  le  même  sens  que 
dans  le  vers  d'Horace  :  Et  pdulbmi  silvae  super  his  foret  (par-dessus  ceUu, 
de  plus).  Le  sens  est  tout  autre  dans  Virgile  :  Sis  accensa  super... 

Note  2.  Ce  poëte  est  le  seul,  avec  Horace ,  qui  emploie  cette  construction 
au  sens  temporel  :  Ac  velutipleno  lupus  insidiatus  ovili  Cum  frémit  ad  caufas... 
Nocte  super  medid...  —  Centaurea  monet  cutn  Lapithis  nxa  super  mero 
Debellata  Hor. 

2*  A  toutes  les  époques,  super  avec  l'ablatif  a  signifié  sur,  au  sujet  de  : 
Nemo  autem  fecit  super  tali  re  cum  hoc  magistratu  utique  rem  Ct.  Vùr  tan- 
dem  percepi  super  his  rébus  nostris  te  loqui  PI.  quom  ex  virtuie  formae  id 
evenit  'tibt  Afed  operâ  super  hoc  vie  in  à  id.  quem  ad  epistulam  Mnesilcrchus 
missit  super  amicd  Bacchide  id.  Missine  ego  ad  te  ex  Epheso  epistulam 
Super  a  mica,  ut  mi  invenires?  id.  sed  hac  super  re  nimis  Cic.  quid  aj/en- 
dum  nobis  sit  super  legatione  votiod  id.  ffae  super  re  scribam  ad  te  Jihe- 
gio  id.  (Ne  se  trouve  point  dans  César  et  Salluste^; — nom  aliter  qui  credituros 
eos,  non  vana  ab  legatis  super  rébus  tantis  adferrx?  T.-L.  nemo  aptior  super 
tali  re  particeps  esse  sermonis  poterat  id.  exjpromeret,  suoer  qud  re  Bomam 
venisset  id.  qui  super  tali  aausd  eodem  missi  erant  C.-N.  Afultus  ed  super  re 
variusmie  rumor  Tac.  Multa  super  Priamo  rogitans,  super  Hectore  multa 
Virg.  Nil  super  imper io  moveor  id.  ffaec  super  arvorum  cultu  pecorum- 
que  canebam  Et  super  arboribus  id.  Multa  super  n<Uae  lacrimans  Phry- 
giisque  hymenaeis  iâ.  Quom  super  adventu  Teuerûm  Tumique  hyme- 
naeis  Femineae  ardentem  curaeque  iraeque  coquebant  id. 

Ce  poëte  a  une  fois  super  avec  Tablatif  comme  équivalent  de  pro,  pr  op- 
ter: Nec  super  ipse  sud  molitur  laude  laborem  (pour  sa  gloire).  Aut  tn 
wnbrosis  Beliconis  oris,  Aut  super  Pindo  gelidovein  Haemo  Hor.  Ligna 
super  foco  large reponens  id.Mitte  civiles  super  Urbe  curas  id.  Patrumque 
Prospères  décréta  super  iugandis  feminis  id.  super  impetrato Fortis  Augusti 
redxtu  id. 

Insuper  se  construit  aussi  avec  l'ablatif  :  Aliis  aliae  nubes  imbrique  ri- 
gant  es  In  super  atque  omni  vulgo  de  parte  feruntur  huer.  Praeterea  bis*ex 
genitor  lectissima  matrum  Corpora  captivosque  dabit,  sua^ue  omnibus  arma;  In- 
super his,  campi  quod  rex  nabet  ipse  Latmus  Vir^.  q  ut  bus  in  super  conta- 
butatio  circutndata  contegebat  infenoraWir.  quo  insuper  conlocata  erat  al- 
ternis  materies,  etc.,  id. 


LIVRE  III.  —  SYNTAXE  DU  VERBE. 


CHAPITRE   PREMIER. 


PROPOSITIONS. 


La  proposition  ou  énonciation  d'un  jugement  est  principale 
quand  elle  exprime  un  jugement  complet.  Elle  est  secondaire 
quand  elle  sert  à  compléter,  à  déterminer  une  autre  proposition, 
soit  dans  son  ensemble,  soit  dans  l'un  de  ses  termes. 

Plusieurs  propositions  principales  peuvent  être  juxtaposées 
sans  lien  qui  les  rattache  Tune  à  l'autre,  ou  coordonnées  et 
reliées  entre  elles  par  des  conjonctions  de  diverse  nature.  — 
Plusieurs  propositions  secondaires  peuvent  être  réunies  sous  la 
dépendance  d  une  proposition  principale  dans  les  mêmes  condi- 
tions, ou  dépendre  les  unes  des  autres. 

La  proposition  principale  accompagnée  d'une  ou  de  plusieurs* 
propositions  secondaires  forme  avec  elles  une  proposition  cpm- 
posée,  un  ensemble  qui  renferme  une  pensée  complète. 

Les  propositions  secondaires  sont  relatives  ou  -conjonc- 
tives, selon  qu'elles  sont  unies  à  la  proposition  principale  par 
un  pronom  ou  adverbe  relatif,  ou  par  une  conjonction. 
Certaines  propositions  sous  forme  relative  équivalent  à  des  pro- 
positions conj[onctives. 

Le^  propositions  relatives  ajoutent  une  explication  à  la  prQ- 
position  principale  ou  déterminent  Tun  de  ses  éléments. 

Les  autres  propositions  secondaires  servent  de  sujet  ou  d'objet, 
ou  même  tiennent  lieu  de  verbe.  Elles  peuvent  être  circonstan- 
cielles et  exprimer  des  rapports  identiques  à  ceux  que  repré- 
sentent les  cas  avec  ou  sans  prépositions. 

I.  Propositions  coordonnées. 

Ces  propositions  peuvent  se  subdiviser  en  propositions  copu- 
latives,  adversatives,  disjonctives,  causales. 

\^  Les  copulatives  sont:  a)  sans  corrélation  entre  elles. 
Elles  sont  unies  alors  par  et,  -que,  ac,  atque^  nec^  neque,  etc. 

b)  cùrrélatives:  i'*  positives,  unies  par  et — et;  -que  —  que; 
-que — et;  -que  —  ac;  et — atque;  2°  négatives ,  unies  par  neque 
— neque  ;  neque  —  ac  ;  nec  —  et  non  ;  non  —  neque  —  ne,  etc. 

c)  temporelles^  unies  par  tum  —  tum  ;  nunc  —  nunc  ;  iam  — 
iam;  cum  —  tum;  et  —  simul;  modo  —  et  rursus,  etc. 

d)  modales,  unies  par  aeque  —  ac;  aeque —  aeque;  pariter  — 
ae  ;  perinde  —  atque  ;  secus  —  ac,  etc. 

2®  Les  propositions  adversatives  sont  unies  par  «éd.  — au- 
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tem;  verum  {vero);  ceterum;  at;  non  modo  —  sed;  non  modo 

—  sed  —  quoquCy  etc. 

3<>  Les  propositions  disjonctives  sont  unies  par  aut;  vel 

—  ve;  sive;  seu  —  seu;  vel — sive;  sive — an;  vel — an, 

4°  Les  propositions  causales  sont  unies  par  nam,  namque; 
-enim,  etenim;  nempe;  nempe  enim. 

L'absence  de  lien  entre  diverses  propositions  qui  se  suivent 
et  énumèrent  les  circonstances  successives  d'une  action  dont 
la  marche  est  rapide,  ou  une  succession  non  interrompue  d'actes 
multiples,  forme  ce  qu'on  appelle  asyndeton.  L'asyndeton 
peut  avoir  lieu  pareillement  dans  une  énumération  de  sujets  ou 
d'objets. 

n.  Propositions  subordonnées. 

Ces  propositions  peuvent  se  diviser  ainsi  : 

1®  Propositions  substantives,  c'est-à-dire  équivalant  à  un 
substantii.  Elles  se  construisent  :  a)  avec  quod  (que,  ce  fait  que, 
en  ce  qui  touche  à  ce  que).  A  l'époque  classique,  quod,  dans  la 
proposition  substantive  a  souvent  pour  corrélatif  un  démonstra- 
tif placé  dans  la  principale  avec  les  verbes  dicendi  et  sentiendi, 
construction  qui  devient  plus  rare  aux  temps  postérieurs. 

b)  avec  ut  (que),  dépendant  de  certains  vertes,  tels  que  acd- 
dit,  evenit,  fit,  et  plus  tard  de  sinere,  sufficere,  expedit,  subi- 
ycre,  iuberey  etc. 

c)  avec 72e  (que...  ne... 'pas)  après  causa  es^  facere,  effugere 
(p.-class.),  etc. 

d)  avec  le  subjonctif  seul  (ellipse  de  ut)  :  orabant  puniret  Tac. 
postulat  coiretur  id. 

e)  Vinfinitif,  véritable  nom  verbal,  forme  une  proposition 
substantive,  soit  seul,  soit  avec  l'accusatif. 

f)  Parmi  les  propositions  substantives  il  faut  compter  les 
interrogations  indirectes  construites  avec  «frum  ;  t/fn/m — 
mi,  utrumne — an  (disjonctives); — avec  an:  nosceret  an  vera  af- 
ferrentur  Tac,  construction  fréquente  dans  les  auteurs  de  l'âge 
d'argent;  an  avec  ellipse  du  veroe  :  metu  an  contumaciâ  locum 
deseniëre  Tac,  construction  très-rare  surtout  à  l'époque  classi- 
aue  ;  —  avec  num,  rare  même  à  l'époque  post-classique  et  différent 
de  an,  qui  est  dubitatif,  tandis  que  num  a  une  nuance  affirma- 
tive ;  —  avec  ut  (comme)  :  auditisne  ut  postulentur  ?  Tac  Cicéron 
emploie  cette  construction  particulièrement  avec  videre;  —  avec 
quantum,  dans  d'apparentes  interrogations  indirectes:  inmane 
quantum  aucto  animo  Tac. 

2*»  Propositions  attributives,  équivalant  à  un  attribut. 

a)  Elles  se  construisent  avec  ut  qui,  quippe  qui,  ut  pote  qui. 

h)  Elles  se  présentent  sous  forme  de  relatives  apposition- 
n elles:  cuins  lenitatis  est  Galba  Tac.  Quae  tna  virtus  Hor.^  et 
sont  assez  fréquentes  dans  Cicéron. 

e)  de  relatives  consécutives:  in  rébus  quas  non  occule- 
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ret  Tac.  in  eas  sedes  transgressas  in  quibus  pars  Romani  imperii 
fièrent  id.  —  sunt  qui ,  fuere  qui,  etc. 

d)  de  relatives  causales  ou  finales,  avec  ^ui  équivalant 
au  pronom  personnel  précédé  d'une  conjonction  causale  ou  finale  : 
peccasse  misi  videor,  qui  a  te  discesserimCic,  construction  fré- 
quente à  Tépoque  classique  :  Haec  habui  de  amicitiâ  quae  dice- 
rem  Cic. 

e)  de  relatives  conditionnelles,  avec  qui  équivalant  à 
*t  quis  :  Haec  qui  videat,  nonne  cogatur — ?  Cic.  ;  —  avec  un  ad- 
verbe relatif:  aderat  fortuna^  etiam  ubi  artes  délaissent  Tac. 
—  unde  utilitas  ostenderetur,  illuc  libidinem  transferebat  id.  ;  — 
avec  un  relatif  général,  construction  fréquente  dans  Tite-Live, 
Cornélius-Népos,  Suétone,  douteuse  dans  César;  se  trouve  avec 
tmèse  dans  Cicéron  :  quam  se  cunque  in  partem  dedisset  de  Or., 
3,  46.  —  quia,  quoqno  inclinarent  —  Tac. 

fj  de  relatives  concessives,  avec  un  relatif  équivalant  au 
pronom  personnel  et  une  conjonction  concessive,  construction 
rare  chez  Cicéron  et  César.  Qui  luxuriae  immoderatissimae  esset, 
ter  omnino  —  languit  Tac. 

3<*  Propositions  temporelles,  construites  avec  cum;  tum  — 
cum  ;  quoties  ;  ubi;  postquam;  ut  (depuis  que)  ;  dum  (pendant  que, 
tandis  que);  donec  (tant  que,  jusqu'à  ce  que);  quoad;  prius  quam, 
ante  quam;  quandoque  (=  quando  ou  quandocumque) ,  etc. 

4®  Propositions  modales  {inodus,  manière). 

a)  Propositions  comparatives  construites  avec  quomodo — 
sic;  ut—ita;  ut — sic;  sic — quomodo  si;  sic — quasi;  sic — tam' 
quam;  ut —si;  nec  aliud — quam,  quid  aliud — quam;  ultra — 
quam  ;  amplius — quam  :  ubi  nihil  tementate  solutum,  nec  am- 
plins  quam  decurio  equitum  —  ceteros  exemplo  firmaverat  Tac. 
Ann.y  13,  40,  ellipse  qui  ne  se  rencontre  pas  encore  dans  Cicé- 
ron, César  ni  Salluste,  fréquente  chez  Tite-Live  :  quid  aliud  qnam 
admonemus^  etc.,  cic,  et  gui  se  trouve  chez  la  plupart  des  au- 
teurs de  l'époque  post-classique ;perinde — ae  si;  perinde — quam 
si  ;  perinde  quam  ;  haud — quam  (ellipse  de  tam  après  haud)  ; 
quem  haud  f rat  ris  interitu  trucem  quam  remoto  aemulo  acquio- 
rem  sibi  sperabat  Tac.  aeque — quam,  généralement  après  des 
négations:  nihil,  nullusy  haud  (post-class.),  secus — quam;  con- 
tra— quam;  supra — quam  (Sali.);  super  idquod  (=:zjfraeterquam 
quod)  Tac.  ;  supra  quam  quod  T.-L.  insuper  quam  id.  ut  (=  ut 
fieri  solet)  Cic.  ut  inter  barbaros  ;  —  ut  inter  vinolentos  Tac,  et 
tamquam  dans  le  même  sens,  id. 

b)  Propositions  proportionnelles,  construites  avec  ut  quis 
(=  ut  quisque,  k  mesure  que...);  prout;  in  quantum  (pour  la 

Crémière  fois  chez  Velléius,  plus  lard  chez  Sénèque,  Pline, 
acite,etc.);  quantum  ad  ^en  ce  qui  touche,  quant  à...)  Ov.  Tac. 
quantiim,  dans  le  sens  ae  ut  quis,  prout;  tantus — quantus; 
tantus — quam  suivi  d'un  verbe.  —  Avec  ellipse  d'un  des  termes 
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relatifs  servant  à  la  comparaison,  tels  que  eo,  tanto,  eo  tnagis; 
magis  ou  poiius  ;  avec  quant  au  lieu  de  quam  ut,  Salluste,  Tite- 
Live,  Tacite. 

c)  Propositions  consécutives,  construites  avec  ita,  adeo, 
tantus,  is,  eo — ut.  —  Quelquefois  dans  ces  propositions  ut  tient 
la  place  de  si  :  satis  superque  memoriae  meae  tribuent,  nt — cre- 
dant  (elle  [la  postérité]  m'honorera  de  reste  si  elle  juge  que  —  Tr. 
de  la  Bletterie).  Cicéron  avait  écrit:  probata  condicio  est,  sed 
ita,  ut  {=zita  si)  ille  de  iis  oppidis,  quae  extra  provinciam  occu- 
pavisset ,  praesidia  deduceret  (ad  Att.  VI,  14);  —  et  avec  Tel- 
lipse  de  ita  :  quis  est  —  qui  velit,  ut  neque  diligat  quemquam, 
neque  ab  ulh  diligatur,  circumfluere  omnibus  copiis?  (à  condi- 
tion que  — )  (Lael.  lo).  —  Ut  restrictif,  quelquefois  accompagné 
de  tamen,  se  trouve  aussi  seul  :  sic  obviam  irent  iis  quae  aUbi* 
peccarentur,  ut  flagitiorum  urbis  meminissent  (prévenons  le  mal 

3ui  peut  se  commettre  dans  les  provinces,  mais  ne  perdons  point 
e  vue  les  désordres  de  la  capitale.  —  La  Bletterie).  Tac.  Ànn., 
3,  34.  — td  non,  équivalant  à  nisi  ut  :  nec  quisquam — concupivit, 
ut  non — uswparet  (sans  usurper)  Tac,  construction  fréquente 
chez  Cicéron,  et  qui  se  trouve  dans  Tite-Live,  Suétone,  Quinti- 
lien,  Pline  le  jeune,  etc.  Ces  propositions  se  construisent  encore 
avec  quin,  quo  minus. 

5°  Propositions  causales,  construites  avec  gwando,  guomam.    7 
quia,  cum,  quod,  non  quia  ;  quatenus  ;  quatenus  veritati  et  in- 
nocentiae  meae  nusquam  locus  est  (puisque  mon  innocence  et  la 
vérité  ne  peuvent  faire  entendre  leur  voix.  La  Bletterie)  Tac. 
Tanquam,  quasi,  velut,  ut,  ont  quelquefois  le  sens  causal. 

6°  Propositions  finales  (finis,  but),  construites  avec  ut,  quo, 
ne  ;  quo  minus  ;  neu  ;  ut  non, 

70  Propositions  conditionnelles,  construites  avec  «\  nisi,    g 
nt  ;  nisi  si,  nisi  q\iod  ;  dum  dans  le  sens  de  dummodo  ;  dum  ne, 
nedum  ut,  nedum;  si  modo,  ut  (si  même). 

8®  Propositions  concessives  construites  avec  quamquam,   9 
quamvis,  ut  (quand  bien  même). 

Enfin  les  gérondifs  et  participes  peuvent,  dans  certaines  cons- 
tructions, remplir  le  rôle  des  propositions  secondaires  et  les  rem- 
placer par  des  équivalents  à  forme  abrégée. 

Note.  Ije»  divers  modes  de  structure  de  ces  propositions  sont  da  ressort  de 

'  "  lues  que  sommairement.  La  sjrn- 
des  modes  qui  se  rencon- 
relatives  ou  conjonctives. 


CHAPITRE  II. 

VOIX  DU  VERBE. 

Les  verbes  à  flexion  active  sont  transitifs  ou  intran^itifs.   10 
Les  verbes  transitifs  expriment  une  action  qui  n*est  conçue 
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qu'en  connexion  avec  un  objet  sur  lequel  elle  s'exerce.  Cet  objet 
peut  n'être  pas  désigné  sans  que  pour  cela  le  verbe  cesse  d'être  , 
transitif. 

Certains  verbes  pris  dans  un  sens  spécial,  ou  souvent  employés 
avec  un  objet  particulier,  conservent  dans  l'usaçe,  après  l'ellipse 
du  nom  de  i'oDJet ,  le  sens  spécial  de  la  locution  tout  entière  : 
appellere  (navem);  conturbare  (rationes)  faire  banqueroute; 
facere  (sacra)  ;  facere  cum  aliquo  (rem)  ;  habere  {domitm),  d'où 
habitare;  inhibere  {navem)\  mittere  (nuncium)  )  obire  (mortem); 
fltemere  (Rectum);  teiidere(pe/2e$). 

Les  verbes  intransitifs  expriment  une  action  qui  ne  s'exerce 
pas  sur  un  objet  :  curro,  praesum.  Les  notions  accessoires  ou 
compléments  ae  l'idée  exprimée  par  le  verbe  ne  se  rattachent 
à  lui  qu'indirectement. 

Les  verbes  à  flexion  passive  sont  de  deux  espèces:  ceux   ii 
qui  ont  une  forme  correspondante  dans  la  voix  active,  et  ceux 
qui  n'ont  jamais  eu  ou  qui  n'ont  plus  la  forme  active.  Les  pre- 
miers sont   les   passiis   proprement  dits,   les  autres  les 
moyens  passifs  ou  déponents. 

La  voix  passive  sert  principalement  à  mettre  en  lumière  le 
nom  qui  eût  servi  d'objet  au  verbe  transitif  employé  à  la  voix 
active,  et  qui  devient,  avec  le  tour  passif,  le  sujet  de  la  proposi- 
tion. Elle  sert  encore  à  marquer  une  action  sans  désignation  pré- 
cise du  sujet  agissant.  Le  premier  de  ces  usages  ne  peut  avoir 
lieu  qu'avec  les  verbes  transitifs;  le. second  s'étend  également 
aux  verbes  intransitifs,  qui  ne  s'emploient  qu'à  la  3^^  personne  du 
singulier:  quid  agitur?  —  statur  hic  ad  hune  modum  PI.  — 
de  provinciis  decedatur  Cic.  Cet  emploi  est  improprement  dé- 
signé par  le  nom  d'unipersonnel  passif. 

Le  passif,  outre  l'usage  ordinaire,  sert  encore  à  marquer  : 
i<»  une  action  faite  par  le  sujet  sur  lui-même,  par  exemple  :  cingor 
fuUjentibus  armis  Virg.  —  Placet  his,  inquit,  —  simul  atque 
natum  sit  animal  —  ipsum  sibi  conciliari  et  commendari  ad  se 
conservandum  Cic;  condi  Virg.;  dari  T.-L.;  erigi  Hor.;  exer- 
ceri;  exni;  ferri;  fingi  Hor.;  liberari  Cic;  pvrgari  Hor.;  Btemi; 
tegi  T.-L.;  yerti;  Tolvi,  etc.  —  2°  une  action  qui  se  produit 
sans  qu'aucun  agent  extérieur  soit  spécifié  :  circumagi  ;  congre- 
gari;  ii  qui  munitionibus  oontinebantur  Caes.,  etc.  —  3<*  une 
action  que  le  sujet  fait  faire  pour  lui-même  ou  laisse  faire  sur 
lui-même  :  enidior  ;  —  neque  defatigabor  Cic.  nondum  addncor 
ut  faciam  id. 

Quant  aux  déponents ,  il  est  difficile,  la  plupart  du  temps,  de  is 
déterminer  exactement  le  sens  propre  de  leur  racine  et  par  con- 
séquent la  valeur  précise  de  leur  forme  passive.  Ils  ont  été  primi- 
tivement, comme  tous  les  passifs,  des  verbes  réfléchis  (v.  !'•  Par- 
tie, liv.  ni,  formation  au  Passif).  Quelques-uns  d entre  eux 
gardent  le  sens  réfléchi,  tels  que  :  potior,  je  me  rends  maitre  de; 
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apiscor,  je  m'attache  à  ;  imitor,  je  me  rends  semblable  à ,  etc. 
D'autres  marquent  une  action  à  laquelle  le  sujet  est  étranger,  en 
'  tant  que  Tactivilé  de  ce  sujet  n'est  point  cause  de  Taclion  :  mor- 
ior,  patior.  —  D'autres,  comme  le  moyen  grec,  marquent  une 
action  faite  pour  le  sujet  à  son  bénéfice  :  mereor,  sortior,  epu- 
lor,  piscor,  TOBor,  etc.  —  Queloues-uns,  une  action  faite  par  le 
sujet  en  vertu  du  pouvoir  ou  de  la  faculté  qu'il  possède  :  in- 
terpretor,  dominor.  —  Quelques  autres  enfm  une  action  où  le 
sujet  prend  part,  mais  où  il  n'est  pas  seul,  une  action  mutuelle  : 
osculamur,  praelior,  rixor. 

L'emploi  des  passifs  offre  quelques  particularités  dignes  de 
remarque. 

Certains  verbes  intransitifs  reçoivent  la  forme  passive  autre- 
ment qu'à  la  3«  pers.  du  singulier,  surtout  en  poésie  :  arva — 
quondam  regnata  parenti  Ov.  —  gentibus  quae  regnantur  Tac. 
—  Tota  mihi  dormitur  Mems  Mart. 

Les  unipersonnels  passifs  sont  d'ordinaire  employés  sans  dési-  13 
gnation  du  nom  de  l'agent  :  pennaanmat  homini  Ter.  —  itur  ad 
te,  Pseudole  PI.  —  neque  parcetur  labori  Cic.  —  quoties  rebel- 
lioni  etiam  maiorum  suorum  ignotum  (on  a  pardonné)  T.-L.  — 
navigari  coeptum  est  Cic.  —  ordine  consuli  coepit  T.-L.  —  in 
Africâ  eo  anno  bellatnm  iri  id.  —  Quand  le  nom  de  l'agent  est  ex- 
primé, il  se  trouve  à  l'ablatif  avec  ab  :  a  Gottâ  primisque  ordi- 
nibus  acriter  resistebatur  Caes. 

L'accusatif  du  nom  de.  partie  se  trouve  avec  Tunipersonnel 
passif  :  mihi  quidem  ipsi  nihil  ta  m  ab  istis  noceri  potest  Cic. 
si  hoc  solum  hoc  tempore  pngnatur,  ut-  id. 

Les  intransitifs ,  pris  accidentellement  comme  transitifs ,  de- 
viennent de  même  accidentellement  passifs,  et  ont  pour  sujet  le 
nom  de  même  racine  ou  de  racine  analogue  :  hoc  pugna  pngnata 
Romam  profectus  est  C.-Nep.  —  iam  tertia  vivitur  aetas  Ov. 

Mentionnons  ici  la  théorie  de  Sanchez,  qui  n'admettait  pas 
l'existence  des  verbes  neutt^es  et  les  regardait  tous  comme  tran- 
sitifs,  les  expliquant  au  moyen  de  l'ellipse  du  nom  contenu  dans  le 
verbe  même  :  vivere  vitam,  currere  cursum.  A  cette  explication, 
qu'il  est  difficile  d'admettre  quoiqu'elle  vienne  d'un  grammai- 
rien de  génie,  l'étude  analytique  des  formes  de  la  flexion  pour- 
rait en  opposer  une  autre  moins  arbitraire,  et  qui  mènerait  par 
une  voie  plus  unie  à  la  simplification  de  la  théorie  du  verbe.  Le 
suffixe  qui  a  formé  l'accusatif  a  dû  contenir  la  notion  de  mouve- 
ment  vers,  coitime  il  est  facile  de  s'en  convaincre  par  l'étude  de 
ce  cas  et  de  ses  usages  syntactiques  :  occidere  signifiant  faire  l'ac- 
tion de  tuer,  hominem  indique  la  direction  de  cette  action  et  si- 
gnifle  vers  ou  sur  un  homme.  Il  n'y  aurait  ainsi  nulle  différence 
e  construction  entre  hominem  occidere  et  amico  succurrercy  et 
la  distinction  qu'on  fait  entre  les  verbes  actifs  et  neutres  de- 
viendrait superflue. 
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CHAPITRE  III. 


NOMBRES  ET  PERSONNES. 


Le  verbe  fini  contient  en  lui-même  è^  la  fois  et  le  sujet  et  le  14 
prédicat  ou  attribut  :  la  première  de  ces  deux  notions  se  trouve 
dans  la  flexion  personnelle,  la  seponde  dans  la  racine  ou  dans  le 
thème  verbal.  L'usaçe  du  pronom  sujet  est,  par  La  constitution 
même  du  vjerbe,  limité  à  de  certains  cas.  Il  sert:  <<*  à  marquer 
une  opposition:  quod  6go  fui  ad  Trasumenum,ad  Cannas,  id 
tu  hodie  es  T.-L.  —  ego  reges  eieci,  vos  tyrannos  introducitis  ; 
ego  libertatem ,  quae  non  erat,  peperi,  vog  partam  servare  non 
voUis;  ego  capitis  mei  pericuU)  patriam  liberavi,  vos  liberi  sine 

Ï)ericulo  esse  non  curatis  A.  ad  Her.  —  2®  à  donner  plus  de 
orce  aux  énumérations  :  negat  Gallia^  negat  cuneta  Italia ,  ne- 
gai  senatus,  negatis  yog  Cic. 

Le  sujet  n'a  généralement  besoin  d'être  exprimé  ni  aux  pre-    15 
mières  ni  aux  secondes  personnes.  A  la  troisième,  on  trouve  fré- 
quemment une  suite  de  verbes  dont  le  premier  seul  est  accom- 
pagné du  nom  ou  pronom  sujet  :  venit  tpse  in  aedem  Castoris, 
considérai  templum  :  videt  —  versai  se  :  quaerit,  quid  agat  Cic. 

Au  pluriel,  quand  le  sujet  est  général  {on  français),  le  verbe 
est  également  employé  seul  :  dicunt  ei  fere  nullam  esse  colum- 
nam,  qtiae  ad  petjpendiciUum  esse  possit  Cic.  ;  ainsi  soient,  aiunt, 
narrant,  etc. 

Quelquefois  Tadverbe  partira  tient  la  place  de  pars,  alii  :  quum 
partim  e  nobis  ita  timidi  sini,  utomnempopuli  romani  beneftcio- 
mm  memoriam  abiecennt  ;  partim  ita  a  republicâ  aversi,  tit  huic 
se  hosti  f avère  prae  se  feront  Cic. 

Le  sujet  est  quelquefois  contenu  imolicitement  dans  une  des 
ropositions  qui  précèdent  un  verbe  à  la  3*  personne  du  singu- 
ier  :  neque  vero  mihi  quidquam,  inquit,  praestabilius  videtur, 
quam  posse  dicendo  ienere  hominum  coeius ,  mentes  allicere,  vo- 
luntates  impeUere,  quo  velit;  unde  autem  velit,  deducere  Cic. 

Il  y  a  ellipse  du  sujet  avec  les  unipersonnels  qui  expriment 
les  sentiments,  la  nécessité,  le  hasard,  les  phénomènes 
météorologiques,  et  certains  verbes  employés  à  ta  manière  des 
unipersonnels  (v.  11°  P.,  L.  I,  §  79  sqq.). 

Quand  deux  propositions  relatives  sont  en  rapport  avec  le 
même  antécédent  et  que  les  pronoms  doivent  se  trouver  à.  des  cas 
différents,  il  arrive  que  le  relatif  sujet  est  omis  dans  la  seconde 
proposition,  si  l'ambiguïté  n'est  pas  à  craindre  :  praesertim  qui- 
bus  née  quaestus  est,  nec  artem  didicere  ullam  PI.  — quem  neque 
pudet  qmcquam,  nec  metoit  quemquam  Ter.  —  sunt  quibns  ne 
naec  quidem  certamina  exponere  satis  fuerit,  adiecerint  et  Appii 
criminaiiones  T.L. 
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Le  sujet  est  quelquefois  contenu  dans  le  cas  oblique  d'une 
proposition  relative  :  ita  capta  lepore  Te  sequitur  cupide  qtu) 
quamque  inducere  pergis  (se.  te  sequitur  quaeque)  Lucr. 

Le  verbe  suit  le  nombre  et  la  personne  du  sujet.  Toutefois  le  16 
verbe  peut  être  au  pluriel  avec  un  sujet  au  singulier,  si  ce  sujet 
est  un  nom  collectif.  Cette  construction,  à  peu  près  étrangère 
à  Cicéron,  est  rare  dans  César  et  Salluste.  Inyentus  détecta  — 
ibi  vi  maiore  obsistebant  T.-L.  —  cetera  classis,  praetorià  nave 
amissa,  quantum  quaeque  remis  valuit,  fagenint  id.  pars  ingen- 
tem  foi'midinc  turpi  Scandunt  rursu^  equum  Virg. — nterqne  eo- 
rum...exercitum  educunt  Caes.  —  pars  in  vestibulis  stat ,pars 
ex  tectis  fenestrisque  prospectant  et  quid  sit  rei  rogitant  T.-L. 
—  Cette  construction  n'est  pas  rare  dans  les  comiques  :  uter 
eratis,  tun'  an  ille ,  maior  ?  PI.  —  et  dans  le  langage  familier  : 
aperite  aliquis  ostium  Ter.  (V.  Synt.  des  cas,  ch.  xi,  §  496,  o<>.) 

Le  verbe  suit  quelquefois,  par  une  sorte  d'attraction,  le  nom- 
bre du  prédicat  secondaire  :  amantium  irae  amoris  integratiost 
Ter.  contentum  rébus  suis  esse  maximae  snnt  certissimaeque  di- 
▼itiae  Cic.  —  quas  geritis  vestes  sordida  lana  fuit  Ov. 

Il  faut  remarquer  que,  dans  ces  constructions,  le  verbe  est 
toujours  placé  de  manière  que  le  changement  de  nombre  ne  fasse 
point  disparate. 

Avec  plusieurs  sujets  le  verbe  est  construit  au  pluriel,  à  la 
4^«  pers.  si  l'un  des  sujets  est  à  la  l*"*  pers.,  à  la  seconde  si  l'un 
des  sujets  est  à  la  seconde.  Paulus  et  Marcellus  privato  consiUo 
praeterenntnr  Caes.  —  si  tn  et  TuUia  ...  yaletis,  ego  et  suavis- 
simus  Cicero  yalemns  Cic.  —  si  modo  ego  et  vos  Scimiis  Hor. 

On  trouve  aussi  le  pluriel  du  verbe  avec  un  suiet  singulier  joint 
à  un  autre  nom  par  cum,  et  rarement  par  une  disjonctive  :  Boo- 
chus  cum  peditibus  ...  postremam  Romanonim  aciem  invadunt 
Sali,  ipsc  duz  cum  aliquot  principibus  capiuntur  T.-L.  —  Uaec 
neque  ego  neque  tu  fecimus  Ter. 

Lorsque  plusieurs  sujets  réunis  ne  forment  en  réalité  qu'une 
notion,  h»  verbo  so  trouve  souvent  au  singulier  :  religio  et  lides 
anteponatur  amicitiae  Cic.  vum  tempus  necessitasque  postulat 
id.  —  Hora  momentumque  tempons  evtrtfindis  impvriis  sufficit 
Son.  Senatus  populusque  Romanus,  avec  le  verbe  au  singulier, 
est  une  formule  consacrée. 

Kllu'se  i»r  VEUHE.  Sans  entrer  dans  le  détail  historique  de  ces   17 
ellipst's,  dont  \o  nombre  est  très-grand,  il  est  utile  de  faire  re- 
marquer les  particularit«^s  suivantes  : 

Lorsque  plusieurs  sujets  font  la  même  action  et  demandent  le 
même  verbe,  sauf  les  cas  de  répétition  emphatique,  le  verbe 
ne  s'exprime  qu'une  fois  et  suit  le  nom  dont  la  construction  le 
rapproche  le  plus  :  hoc  mihi  et  peripatetici  et  vêtus  academia 
concedit  Cic. — sed  quum  in  komitiibus  iuvandis  aut  mores  spec-- 
tari  attt  fortuna  soleat  id.  —  quem  quidem,  quum  dies  venerit. 


Chttp.  IIL]  Ellipse  du  ve^'bv.  579 


et  ego  et  Gicero  meus  flagitabit  ïd.—sed  ei  cariora  semper  om7iia 
quam  decus  atque  pudicitia  luit  Sali. 

Quand  un  sujet  pluriel  est  suivi  d'un  distributif  singulier 
[alius,  quisque,  pars)  formant  apposition ,  quelquefois  le  verbe 
pluriel,  le  plus  souvent  le  verbe  singulier  est  omis  :  quistpie  suos 
patimur  mânes,  Virg.  —  ut  enim  pictores,  et  ii,  qui  signa  fahn- 
cantur,  et  vero  etiam  poetae,  suuin  quisque  opus  a  vidgo  conside- 
rari  vult  Cic.  —  siquidem  istis,  quum  summi  essent  oratores, 
duae  res  maximae,  altéra  altein  defnit  id. 

Dans  des  cas  très-nombreux  où  le  verbe  peut  aisément  être 
suppléé,  il  est  supprimé  par  ellipse,  non-seulement  dans  les  ré- 
ponses qui  doivent  se  faire  par  le  verbe  contenu  dans  la  ques- 
tion, mais  quand  la  marche  de  la  pensée  permet  de  n'exprimer 
point  le  verbe  môme  une  fois,  spécialement  dico  et  faeio:  ille 
nihiL  Tum ille:  Cic.  Quid  multa?  Hor. — Quorsumhaec?  Cic. — 
Quid,  quod — chez  Cic,  T.-L.et  Pline.  — quo  mihi  fortunam"?  — 
Hor.  Ecquem  tu  hominem  infelidorem  ?  Cic.  —  avec  nihH  aliud 
chez  Tite-Live  :  ventrem  in  medio  quietum  nihil  aliud  quam  da- 
tis  voluptatibus  frui.  —  Quid  aliud  quam  admonemus  ?  —  L'el- 
lipse la  plus  fréquente  est  celle  de  certains  temps  de  l'indicatif 
de  sum.  L'ellipse  de  ce  verbe  n'a  lieu  que  rarement  dans  la  prose 
classique  dans  les  propositions  relatives  et  les  inter- 
rogations indirectes:  sed  kaec  vete7*a:  illud  vero  recens, 
Caesarem  meo  consilio  interfectum  Cic.  Eorum  autem  ipsorum, 
quae  honesta  sunt,  potest  inaidere  saepe  contenUo  [et  compara- 
tio]y  de  duobus  honestis  utrum  honestius  (se.  sit)  id.  Sequar  te, 
ut,  si  qua  ex  hoc  invidia,  7ion  tantum  tua  PI.  j.  —  L'ellipse  de 
esse  est  commune  dans  les  descriptions,  dans  les  énumérations  de 
circonstances  :  mi  incidit  suspicio  «  hem  paululum  opsoni;  ipsus 
tristis;  de  improviso  nuptiae  :  non  cohaerentn  Ter.  —  âge  nunc, 
iter  expeâiti  latronis  cum  Milonis  impedimentis  comparate  : 
semper  ille  antea  cum  uxoi'e,  tum  sine  ea;  numquam  non  in 
rheda,  tum  inequo;  comités graeculi,quocumqueibat,... tum  nu- 
garum  in  comitatu  nihil  Cic. — Mare  saevum,  impcn'tuosum,  ager 
ffugum  fertilis,  bonus  pecori,  arbori  infecundus;  caelo  terrâque 
penuria  aquarum  Sali.  —  arma,  quibus  laetatus,  habe  tua  (mode 
d'ellipse  rare)  Virç.  (cf. Tac,  Hist,,  i,  2). 

Enfin  l'ellipse  de  esse  est  fréquente  avec  les  participes, 
après  volo,  opwtet,  censeo  et  autres  verbes  :  iam  sublimem  rap- 
tum  oportuit,  PI.  Ellipse  de  fuisse  :  vocato  senatu  cum  sibi  de- 
fectionis  ab  Romanis  consilium  placiturum  nidh  modo,  nisi  ne- 
cessarium  fuisset,  praefatus  esset  T.-L. 
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CHAPITRE  IV. 

TEMPS.  -  MODES. 

Notions  générales. 

Aux  trois  divisions  du  temps  c{\iï  permettent  à  l'esprit  de  con-    ia 
cevoir  clairement  la  durée  infinie,  correspondent  en  grammaire 
autant  de  divisions  dans  la  forme  du  verbe. 

La  durée  infinie  est  le  lieu  des  événements  comme  l'espace  in- 
fmi  est  le  lieu  des  corps.  Mais  l'homme,  dont  l'existence  com- 
mence et  fmit,  ne  conçoit  pratiquement  cette  durée  qu'en  la 
divisant  en  trois  temps,  le  passé,  le  présent'et  l'avenir, 
introduisant  ainsi  dans  le  mouvement  continuel  des]  choses  la 
notion  de  succession  et  de  série.  A  ces  trois  divisions  de  la  durée 
'  correspondent,  dans  le  langage  humain  et  dans  la  grammaire  qui 
n'en  est  que  l'analyse,  trois  divisions  essentielles  dans  la  forme 
du  mot  qui  sert  à  marquer  les  actes. 

Cette  correspondance  est  tantôt  absolue,  tantôtrelative. 
En  effet,  un  acte  peut  être  représenté  simplement  comme  s'ac^ 
complissant  au  moment  qu'on  parle,  ou  comme  accompli,  ou 
comme  devant  s'accomplir.  Mais  les  langues  peuvent  aussi  trans- 
porter, d'une  façon  toute  subjective,  comme  la  conception  du 
temps  elle-même,  le  présent  ou  le  futur  dans  le  passé,  le  passé 
dans  le  présent,  et  le  futur  même  dans  le  passé.  Ainsi  un  acte 
passé  peut  être  représenté  comme  présent  par  rapport  à  un 
autre,  un  acte  à  venir  comme  passé  par  rapport  à  un  autre  éga- 
lement à  venir.  De  là,  dans  les  formes  verbales,  des  subdivi- 
sions qui  correspondent  à  ces  notions  temporelles  relatives  ou 
subjectives  :  imparfait  pour  marquer  l'action  présente  dans 
le  passé,  c'est-à-aire  l'action  qui  s'accomplissait  au  moment 
qu'une  autre  action  a  eu  lieu;  plus-que-parfait,  marquant 
1  action  déjà  accomplie  quand  une  autre  a  eu  lieu,  l'action  déjà 
passée  à  un  moment  précis  du  passé;  futur  passé,  marquant 
une  action  conçue  comme  passée  dans  l'avenir,  c'est-à-dire 
comme  devant  être  achevée  quand  une  autre  action  aura  lieu.  On 
aura  donc  : 


-     _.  (  absolus 
T^^^P»      relatifs 


Passé. 

amavi 
amaveram 


Présent. 

amo 
amabam 


Futur. 

amaho 
amavero 


Les  actions  sont  en  outre  toujours  présentées  comme  achevées  ly 
ou  comme  durant  dans  le  moment  qu  on  parle  ou  dans  celui  dont 
on  parle.  De  là,  deux  séries  de  temps,  dont  les  uns  désignent  la 
durée,   les  autres  l'accomplissement.    Si    l'on  ajoute  à 
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chaque  temps  des  deux  modes  principaux  (indicatif,  subjonctif) 
sa  forme  passive,  on  aura  le  tableau  suivant  : 

Durée.  Accomplissement. 

PaÉsé      t  ^^^^^  —  amarem      J  amaveram  —  amavissem 
t  amabar — amarer        t  amatuseram — amatusesi 


Présent. 
Futur. 


amarer  '  amatuseram — amatusessem 

amo  —  amem  i  amavi  —  amaverim 

amor  —  amer  [  amatus  sum  —  amatus  sim 

amabo  i  amavero. 

amabor.  \  amatus  ero. 


Ainsi  huit  temps  appartiennent  au  présent,  huit  au  passé. 
Le  futur  li'ayantpas  de  forme  pour  le  second  mode,  il  n*aque 
deux  temps  pour  la  durée  et  deux  pour  Taccomplisse- 
ment. 

Certains  grammairiens  ont  pu,  d*après  cette  division,  donner  à 
rimparfait,  au  présent  et  au  nitur  les  noms  de  passé  imparfait, 
présent  imparfait  et  futur  imparfait,  et  les  noms-  de  passé  par- 
fait, présent  parfait  et  futur  parfait  aux  temps  de  la  seconde 
série. 

Les  temps  de  l'accomplissement  sont  formés,  au  passif ,    so 
d*un  participe  et  d'un  auxiliaire.  Leur  sens  varie  suivant  le  con- 
texte. Ainsi  : 

amatus 
signant  l 


de  Tacte)  ;  j'ai  été  aimé  (parfait  de  Tétat) 

amatus  ero,  je  serai  aimé  (futur  de  1  état,  amabor  désignant 
l'action  future  dont  je  serai  l'objet). 

amatus  fuero,  j'aurai  été  aimé  (futur  accompli  de  l'état). 
L'usage  n'a  pas  toujours  conservé  cette  distinction  entre  les  deux 
formes  du  futur. 

amatus  eram  peut  signifier  j'étais  aimé  (état  simultané  dans 
le  passé ,  amabar  désignant  1  acte  dont  j'étais  l'objet  dans  le 
passé)  ;  j'avais  été  aimé  (acte  qui  en  a  précédé  un  autre  dans  le 
passé). 

amatus  fui,  je  fus  aimé  (=  une  personne  aimée,  aoriste  de 
l'état).  Cette  forme  ne  s'emploie  pas  pour  désigner  le  parfait  de 
l'état  ni  l'action  simultanée  faite  dans  le  passé. 

amatus  fueram,  j'avais  été  aimé,  peut  marquer  un  état  précé- 
dent dans  le  passé ,  ou  une  action  dont  j'ai  été  l'objet  antérieure 
à  une  autre  dans  le  passé,  comme  amatus  eram. 

Les  temps  de  la  durée  et  ceux  de  l'accomplissement  donnent   si 
lieu  à  des  oppositions  caractéristiques. 

Le  présent  marque  une  action  qui  dure,  le  parfait  marque  la 
cessation  de  l'action:  Init  ïlion,  Ilion n'est  plus;  cUxi,  j'ai  fini 
de  parler,  j'ai  dit  ;  périt,  je  suis  perdu;  habui,  j'ai  eu  (et  je  n'ai 
plus)« 
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L^action  qui  dure  opposée  à  l'acte  momentané  et  accompli 
une  fois  :  videbam,  vtdi;  putaham,  je  croyais;  putavi,  je  con- 
çus l'idée;  non  putaram,  l'idée  ne  m'était  "point  venue  ;  nosce- 
bam,  ie  cherchais  à  connaître  ;  novi,  je  fus  assuré,  je  connus,  je 
vis  ;  aidici,  j'ai  appris  ou  j'appris  ;  discebam,  j'étudiais  ;  si  Yolet, 
s'il  en  a  la  volonté;  si  voluerit,  s'il  se  décide;  poteram,  il  était 
en  mon  pouvoir  ;  potui,  j'ai  pu,  j'ai  réussi  à. 

Le  but  atteint  opposé  à  l'effort:  servabam,  je  travaillais 
à  conser\'er  ;  servavi,  j'ai  conservé  ;  capiam,  je  prendrai;  cepero, 
je  serai  en  possession  de  ;  iUucescit ,  le  jour  vient  ;  illuxit,  il 
fait  jour;  dabaty  il  offrait;  dédit,  il  a  donné. 

L  action  opposée  au  résultat  atteint  :  venio,  veni,  me 
voici;  nosco,  j'étudie;  novi,  je  sais;  vincam,  uicero,  je  serai  en 
possession  de  la  victoire  ;  reminiscor,  je  me  rappelle,  memini,  le 
souvenir  m'est  revenu. 

Enfin  l'action  exprimée  avec  une  donnée  de  temps  absolue  ou  ti 
relative  peut  être  conçue  par  nous  de  diverses  manières.  Nous 
l'envisageons  comme  réelle  et  positive,  comme  possible, 
impossible  ou  probable;  comme  conditionnelle,  comme 
souhaitée,  comme  imposée  par  la  volonté  et  le  commande- 
dément,  comme  simplement  subordonnée  ou  relative  à  une 
autre,  qui  peut  elle-même  être  subordonnée  à  une  action  prin- 
cipale; enfin,  comme  vague,  indéfinie,  privée  de  toute  no- 
tion accessoire  do  personne  et  par  conséquent  de  nombre.  A  ces 
diverses  manières  d'envisager  l'action  correspondent  des  formes 
verbales  particulières  déjà  fournies  du  signe  propre  à  la  notion 
temporelle,  et  qu'on  appelle  modes. 

Ces  formes,  si  l'on  en  retranche  la  dernière  (infinitif),  qui  peut 
être  considérée,  d'après  son  origine  et  sa  formation,  comme  un 
nom  plutôt  que  comme  un  verbe,  peuvent  se  ramener  à  deux 
classes.  En  elfet,  dans  les  diverses  manières  d'envisager  l'action 
énumérées  plus  haut,  il  est  aisé  de  voir  (jue  l'action  est  tantùt 
réelle,  tantôt  en  puissance;  tantôt  affirmée,  tantôt  hypo- 
thétique. Le  moue  du  commandement  lui-même,  quoique  pos- 
sédant une  forme  distincte,  se  remplace  souvent,  dans  l'usage, 
par  l'un  des  deux  autres. 

Cette  division  du  verbe  en  modes  a  été  diversement  faite  par 
les  divers  grammairiens.  L'emploi  du  mode  dépendant  souvent 
d'une  nuance  de  la  pensée,  les  modes  se  trouvant  à  tout  moment 
mis  les  uns  pour  les  autres,  et  même  réunis  dans  la  même  cons- 
truction, certains  auteurs  ont  été  jusqu'à  nier  la  diversité  des 
modes,  et  ont  admis  deux  présents,  présent  premier:  amo^ 
présent  second:  amem.  Cette  théorie  trop  absolue  ne  simpli- 
fiait ni  la  nomenclature  ni  la  syntaxe.  Tout  en  admettant  que  le 
mode  est  souvent  indifférent ,  il  faut  admettre  que  deux  formes 
diverses,  bien  qu'elles  aient  pu  se  substituer  l'une  à  l'autre,  ré- 
pondaient à  deux  manières  diverses  d'envisager  un  fait.  Et  sans 
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prétendre  donner  des  règles  absolues  là  où  Télude  historique 
des  textes  ne  nous  révèle  aue  des  usages  variables,  ou  tout  au 
plus  des  lois  d'évolution  qu  il  est  malaisé  de  pénétrer  et  d'expli- 
quer, nous  pouvons  conserver  la  classification  admise  et  la  nomen- 
clature courante  qu'il  serait  prématuré  de  changer  aujourd'hui. 
Le  mode  qui  marque  la  réalité  de  l'action  affirmée,  que  l'af- 
firmation porte  sur  le  présent,  '  le  passé  ou  l'avenir,  s  appelle 
indicatif.  Celui  qui  marque  commandement  est  l'impéra- 
tif. Enfin  celui  qui  présente  l'euîtion  comme  conditionnelle, 
Fossible  ou  impossible;  l'action  à  l'état  de  vœu,  de  désir; 
action  subordonnée,  ou  considérée  moins  daiis  la  réalité  que 
dans  le  rapport  avec  une  autre  action  ;  en  un  mot,  le  mode  qui 
marque  la  réalité  de  l'action  seulement  dans  la  pensée,- porte 
le  nom  impropre  de  subjonctif  ou  conjonctif.  Cette  dénomi- 
nation peut  avoir  sa  raison  d'être  quand  elle  s'applique  à  la 
forme  modale  contenue  dans  une  proposition  dépendante  et  su- 
bordonnée ;  mais  elle  ne  saurait  s  appliquer  proprement  à  cette 
même  forme  modale  quand  elle  se  trouve  dans  une  proposition 
indépendante  ou  principale. 
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PREMIÈRE  SECTION. 
CHAPITRE  V. 

INDICATIF  ET  SES  TEMPS. 

L'indicatif  est  la  forme  première  et  ordinaire  du  verbe.  Il  s'emploie,  comme    2 1 
nous  l'avons  dit,  pour  marquer  la  réalité  de  Taciion  aflirmée. 

Il  sert  quelquefois  même  à  l'expression  du  commandement,  du  conseil, 
aussi  bien  que  dans  le  français  où  le  futur  indicatif  sert  à  donner  un  ordre, 
un  conseil,  etc. 

On  le  trouve  dans  les  propositions  conditionnelles  quand  le  fait  exprimé 
sous  forme  de  condition  n  est  point  douteux  ni  hypothétique  pour  celui  qui 
parle  :  qmdquid  dicunt»  laudo  :  id  rvrsum  s  i  negant  (=  cmn  negant),  laudo  id 
quoque  Ter.  Flet  si  lacrimas  conspexit  atnict  luv.  Caesar,  etsi  Hondumeo^ 
rum  coHsHia  cognovprat,  tamen  ...  Caes. 

On  le  trouve  dans  les  propositions  incidentes  temporelles,  pour  présenter 
comme  coordonné  avec  un  autre  un  événement  dont  la  réalité  est  affirmée 
aussi  bien  que  celle  de  l'événement  principal  :  hei  mihi ,  insanire  me  aiunt 
ultro  quom  ipsi  insauiunt  1*1.  Primo  actu  placeo,  quom  interea  rumor  ve- 
ait  dation  iri  gladiatore*  Ter.  lamque  hoc  faeere  noctu  apparabant,  cum  ma- 
tres  familiae  repente  in  publicum  procurrerunt  Caes.,  etc.  (V.  dum,  douée, 
priu^quam,  quoad.) 

De  même  dans  les  propositions  concessives:  Momani,  quanquam  itinere 
et  proelio  fesêi  erant,  tamen...  T.-L.  quamvis  est  circum  caesis  lacer  undi- 
que  membris,  Vivit  1  jucr.  Erat  inter  eos  dignitate  regiâ,  quamvis  car  ébat 
nomine  C.-N. 

Dans  les  propositions  causales  :  scio  pol  te  amare,  quom  istaec  praemon- 
stras  î*\.  ôratulor  tibi  cum  tantum  vales  apud  Dolabellam  Cic. 

Note,  Nous  n'énumérerons  point  ici  tous  les  usa^^es  de  l'indicatif  ;  il  nous 
suffira  de  dire  d'une  manière  générale  qu'il  est  de  mise  partout  où  l'affirma- 
tion domine,  dans  quelque  rapport  que  se  trouve  l'action  énoncée  avec  les 
autres  énonciations. 
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Prksbnt.  —  Le  Présent  est,  à  proprement  parler,  le  moment  de  transi- 
tion entre  le  ^assé  et  l'avenir.  Les  choses  étant  dans  un  perpétuel  devenir, 
le  moment  présent  n'a,  en  réalité,  qu'une  durée  insaisissable  ;  mais  alin  de 

fiouvoir  faire  de  ce  moment  si  court  un  lieu  d'action,  nous  en  augmentons 
a  durée  aux  dépens  de  celle  qui  positivement  est  passée,  et  même  en  anti- 
cipant sur  l'avenir  le  plus  prochain.  C'est  pourquoi  le  Présent,  en  grammaire, 
peut  servir  &  marquer  une  action  qui  n'est  pas  complètement  passée,  c'est-à- 
dire  qui,  ayant  commencé  dans  le  passé,  se  prolonge  et  se  prolongera  quel- 
que temps  encore,  ainsi  qu'une  action  qui  se  prépare,  mais  qui  en  réalité 
est  encore  complètement  a  venir.  Il  s'emploie  enfin  pour  marquer  les  actions 
habitueUes,  c'est-à-dire  qui  ont  lieu,  ont  eu  lieu  et  auront  lieu  dans  des  cir- 
constances données.  Dans  les  proverbes,  le  présent,  le  parlait  et  le  futur  con- 
courent ensemble  ou  alternent. 

Ainsi  le  présent  exprime  : 

1'  L'action  qui  a  lieu  au  moment  qu'on  parle  :  hic  ego  Serviion  exspeeto 
Cic.  Bomana»  esse  video  T.-L. 

2*  Une  action  qui  appartient  au  passé ,  mais  qu'on  fait  revivre  pour  ainsi 
dire,  et  qu'on  ramène  dans  le  présent  {repraesentatio).  Ce  présent  se  nomme 
Présent  historique:  Dispvtatur  m  eonsilio  :  plenque  censebant,  ut 
noctis  iter  facerent  Caes.  —  On  voit  par  le  second  verbe  de  cet  exemple  que 
le  premier  s'emploie  pour  marquer  un  fait  passé  (V.  dum  et  cuir). 

3"  Une  action  qui  comprend  le  moment  présent,  mais  oui  s'étend  à  un 
autre  temps  ;  cupio  equiiiem  et  iampridem  eupio  Alexanaream  visere  Cic. 

40  Une  action  qui  se  prépare  :  tuemini  castra:  eqo  religuas  portas  circum- 
eo  et  eastrontm  praesidia  confirma  Caes.  (V.  priusquam,  antequam,  dum). 

5*  Une  action  d'habitude,  un  fait  résultant  d'une  règle  générale,  qui  est 
en  conformité  avec  une  vérité  constante:  guod  semoer  movetur  aetemum. 
est  Cic.  Tua  res  agitur  paries  cum proximus  ardet  Hor. 

Futur.  —  1*  Le  Futur  marque  une  action  à  venir  :  Gamilus  fume  guando 
consumet  cumque  Hor.  Il  s'emploie  aussi  en  latin  dans  les  propositions  con- 
ditionnelles ou  seulement  subordonnées  à  une  proposition  marquant  une  ac- 
tion à  venir,  quand  ces  propositions  secondaires  marquent  aussi  une  action 
à  venir:  naturam  si  sequemur  ducem,  nunquam  aherrabimus  (si  nous 
suivons,  quand,  toutes  les  fois  que  nous  suivrons  la  nature)  Cic.  Hoc,  dum 
erimus  in  terris^  erit  illi  caelesti  vitae  simile  id.  Qui  açer  frigidior  et  wa- 
crior  erit,  ibi  oleam  Licinianam  seri  oportet  Cato.  Prima  quaeque,  ut  absol- 
veris^  mittito  Pli n.  j . 

2*  Il  sert  à  marquer  une  conséquence  logique  :  quâ  {iracundid)  quoniam  va- 
cat  (sapiens),  aegritudine.  etiam  v acabit  Cic.  Baec  erit  bono  génère  nota: 
nihil  scit  îiisi  venan  loqui  (de  ce  qu'elle  ne  sait  point  mentir,  celui  qui  parle 
conclut  Qu'elle  est  de  bon  sang)  Ter.  Gloria  umbra  virtutis  est  :  etiam  inoitam 
eomitahitur  Sen. 

Parfait.  —  Le  parfait  marque  une  action  accomplie  dans  le  passé.  Il  a, 
eu  latin  :  l*  la  valeur  de  l'aoriste  grec,  quand  il  marque  une  action  isolée, 
une  fois  faite,  et  sans  nulle  conuexi^n  avec  le  temps  présent;  il  est  alors 
temps  historique, 
du 


2*  La  valeur  du  parfait  grec,  quand  l'action  accomplie  dans  la  passé 


à  la 
î' passé.  C'^est  le  temps  ordinairement  employé  dans 
la  narration  historique:  Postretno  Catilina  in  senaium  venit.  Tum  M.  Tul- 
lius  consul  orationetn  habuit  lueulentam  Sali,  monumentoque  statua  super  im- 
posita  fuit  (exista),  quam  tempestate  deiectam  nuper  vidunus  ipsi  T.-L. 

2*  Le  parfait  logique  marque  une  action  accomplie  dans  te  passé,  mais 
de  telle  sorte  que  1  attention  est  appelée  plutôt  sur  le  résultat  que  sur  Tac- 
tien  elle-même  :  ob  debilitatem  animi  multi  paretites ,  multi  amicos  tradidc' 
runt  Cic.  Tandem  aliquando,  Quirites,  L.  Catilinam  ex  tirbe  vel  eiecimusvel 
e mis i mus  id.  illis  annis  atque  divitiis  omnia  consenuerunt  HuW. 

Il  s'emploie  encore  pour  marquer  une  action  rapidement  accomplie  : 
Terra  tremit;  fugére  ferae  et  mortalia  conta  Per  gentes  hutnilis  st ravit 
pavor  Virg. 

l)n  le  trouve  dans  les  propositions  secondaires,  le  verbe  principal  étant  au 
présent,  pour  marquer  des  actions  répétées:  cnm  fortuna  re  fin  vit,  adfii^ 


Zi* 


26 


Chup.  V.J  Temps  de  Vindicatif.  585 


ffimur  Cic,  et  dans  les  propositions  principales  avec  la  même  valeur, 
particulièrement  ches  les  poëtes  classiques  et  les  écrivains  post-classiques  : 
aiRiMO  {rege),  rupère  fidern  Virg.  Attusa  per  se  née  ealida,  née  frigida  est  ;  in 
fomacem  eoniecia  eonealuit,  in  eiquam  demissa  refrixit  Sen. 

Imparfait.  —  L'imparfait  sert  &  indiquer  :  28 

1*  Une  action  continue  ayant  lieu  en  même  temps  qu'une  autre  avait  lieu 
dans  le  passé  :  lam  consules  erant  C.  Plautius  iterum,  L.  Aemilius  Marner- 
einus,  quum  Setini  ...  Bomam  ...  venerunt  T.-L. 

2*  Dans  les  lettres,  surtout  dans  celles  de  Cicéron,  il  marque  une  action  ou 
un  état  présent  au  moment  où  la  lettre  est  écrite,  mais  qui  sera'  passé  au 
moment  où  la  lettre  sera  lue.  C'est  un  imparfait  anticipé,  qui  d'ailleurs  n'est 
pas  de  règle  absolue  et  qui  se  trouve  souvent  joint  à  des  présents.ilnM  diem 
VlIIKal.  haec  ego  scribebam  kord  noetisnonâ.  MUoeampum  tant  t  en  ébat; 
Marcellna  candidatus  ita  stertebat,  ut  ego  vicinus  mtdirem  Cic.  Pridie  Idus 
Febr,  haec  s  cri  psi  ante  lucem:  eo  die  apud  Pomponium  in  eiwt  nupiii»  eram 
*  eenaturus  id.  On  trouve  cet  imparfait  dans  les  messages  verbaux  :  Thais 
maxumo  te  or  a  bat  opère  ut  eras  redires  Ter. 

3*  Il  marque  aussi  une  action  habituelle  ou  souvent  répétée  dans  le  passé  : 
m  Graeeid  musici  floruerunt,  discebantque  id  omne*  Cic. 

A*  Une  action  commencée,  ou  essayée  dans  le  passé  :  denîque  metuebant 
omufs  iam  me  (on  commençait  &  ..,)  Ter.  Consules  incerti,  quod  maltan  repen- 
tinum  iirbem  invasisset,  sedaban t  tumultuM  (tentaient  d'apaiser,  imparfait  dit 
de  conatu)  T.-L.  (v.  Postguam). 

Futur  passb  ou  Futur  parpait  {Futurum  exactum).  —  Le  Aitur  passé    29 
marque  une  action  future  qui  sera  accomplie  à  un  certain  moment  de  l'ave- 
nir. Comme  les  autres  temps  du  passé  parfait .  il  appelle  l'attention  plutôt 
sur  le  résultat  de  l'action  à  venir  que  sur  cette  action  elle-même.  Il  sert  à 
«»xpriiner  : 

t*  Une  action  qui  doit  être  achevée  à  un  moment  précis  de  l'avenir  :  QHum 
tn  hûec  le  g  es,  eço  illum  fartasse  convenero  Cic.  £um  quum  videro,  Ar- 
pinum  pergam  id. 

3*  Une  action  qui  doit  être  accomplie  en  même  temps  qu'une  autre  dans 
l'avenir  :  qui  Antonium  oppresserit,  is  bellum  confeeerit  Cic. 

3*  Une  action  à  venir  dépendante  d'un  état  antérieur  à  cette  actitm  {si  po- 
tuero,  volnero,  libuerit,  pfacuerit,  tous  verbes  inarquant  ou  xinepossibiltté,  ou 
une  volonté'  antériettreà  l'acte).  Si  lieuerit^  libertatem  recupetvtam  esse  lae- 
tabor  Cic.  malicolentiae  h*ominum  in  me,  sipoteris,  œcurres;  st  non  potueris. 
hfte  te  consolabére,  quod — id.  Ptato,  si  modo  interpreta/i  po tuera.  Mis  fere  ver- 
bis  utitur  id. 

4*  I>e  résultat  ii  venir  d'une  action  déjà  accomplie  :  sin  plane  oceidimus,  ego 
omnibus  mets  exitio  fuero  Cic.  /mpune  ergo  mihi  recitaverit  ille  togatas. 
Hic  eleg(*s  ?  luv. 

Il*  Souvent  dans  les  portes  comiques  et  quelquefois  dans  les  écrivains  pos- 
tériours,  on  trouve  le  tutur  passé  anns  les  propositions  principales  avec  une 
valeur  à  peu  près  analogue  à  celle  du  f\itur  présent .  surtout  quand  l'auteur 
a  ou  vue  le  résultat  de  l'action  :  aut  consolttndo  aut  consiliis  aut  re  iutero 
Ter.  Multumqtie  ad  ea  quae  quaerimus  explieatio  tua  ista  profeeerit  Cic.  ïl 
marque  aussi  une  action  qui  doit  avoir  une  certaine  durée  :  hte  eoneessero, 
dum  mihi  senatum  consili  in  cor  convoco  PI.,  ou  une  action  qui  doit  se  faire 


officiai  Cic  Fuerit  ista  eitts  deliberatio,  qui  bellwn  suseepit 
T.-L.  EInfin  il  est  quelquefois  emphatique  :  brevis  hic  est  fructus  homullxs  : 
Iam  fuerit  neque  post  unquam  reoocare  lieebit  Lucr. 

Sur  le  futur  en  -*o,  v.  1«  P.,  Liv.  III ,  g  50. 

FirruR  pkriphrastiquk.  —  Le  participe  ftitur  actif  forme,  avec  les  .'<o 
divers  temps  et  modes  de  l'auxiliaire  esse,  un  Aitur  périphrastique  qui 
sert  surtout  à  marquer  la  volonté,  la  disposition  de  celui  qui  agit, 
un  fait  dépendant  de  circonstances  extérieures,  de  la  destinée,  etc.  : 
Ludos  votitjos,  quos  Cn.  Pompeius  facturus  est  Cic.  si  aut  non  miser  post 
mortem  aut  beatus  etiam  futur  us   «um  id.  si  ea  {voluptas)  maiorem  dolorem 


effectura  sit  id. 
nelicturi  o< 


omnes  agros  erant,  iif«i...Cic.  eo  die  senatus  erat  futurus  id.    31 
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quoitiam  eo  miseriartun  venturua  eram  Sali.  tjHo  die  id  plebis  cnncUium  fu- 
turum  eratT.-L,.  si  rterno  tibi  responturu»  esset,  tamen...  Cic.  aisi  mise- 
ricordia  in  pernieiem  c  a  sur  a  es  set  Sali. 

(Jui  exercitum  imperaturus  erit\hXT,quem  romum  inxiturus  erisCi.    32 
eorum  apud  çitos  alufuid  aget  aut  erit  aeturus  Cic.  ut  nulla  sit  res,  de  qud 
se  non  omuia,  qua€  diei  possint,  profiteantur  esse  dicturos  id. 

In  me  iampridem  effectum  est,  quod  futurum  fuit  Cic.  «in,  cum  auspiriis  ob-    33 
temperatum  esset,  interiturae  classes  non  fuerunt,  non  interierunt  fato Cic. 
stutt  gui,  cum  meus  interitus  nihil   fuerit  reipublicae  profuturus,  rriminis 
loco  patent  esse^  quod  vivant  id.  tanlwn  abest,  ut  et  ipsi  taie  quidquam  facturi 
fuerit is  T.-L. 

SeneUus  hodie  fuerat  futurus(a\.  erat)  Cic.  ad  AU.,  IV,  17.  mor  eadem  34 
Teueras  fuerat  mersura  earinas.  Ni  prias  in  scopuLuiu  ...  Transformata  foret 
Ov.  Met.,  XIV,  72.  naves,  quas  cum  Hannibale  missurus  in  Africam  fuerat, 
moratae  sunt T.-L.  eolumuas,  ^uibus  imposituri  statuas  régis  Peraei  fuerant, 
suis  statuts  Victor  destinavit  id.  Caesarine  eam  {provinciam)  tradituri  fuis- 
setis  an...retenturiC\c.p.h\g.^7. etiam si obtemperasset  auspiciis { Flfinuniits), 
idem  eventurum  fuisset  (aurait  dû  arriver)  Cic.  Dixit  ...  P.  Clndium  ilio 
die  in  Albano  mansnrum  fuisse,  sed  subito  ei  esse  nuniiatwn... Cic.  de  quo 
mihi  exploratum  est  illum  non  modo  non  faeturum,  sed  etia/n  ne  passurum 
quidem  fuisse  id. 

De  ineine  que  faeturus  fueram  sert  à  marquer  un  dessein,  une  iutention  35 
abandonnée,  faeturus  fut  marque  d'ordinaire  opposition  avec  la  réa- 
lité, et  se  trouve,  la  plupart  du  temps, lié  ii  une  prupo«itiun  hypuiliKtique 
qui  contient  un  prétérit  au  subjonctif:  si  P.  Sextius  oc  ci  sus  esset,  fuis- 
tis  ne  ad  arma  xturi?  Cic.  p.  Sest.,  38.  quid  futurum  fuit,  si,  illa  jMStormn 
convenarttmque plebs,soluta  regio  metu,  agitari  eoepta  esset  tribitniriis  proceltis? 
T.-L.  si  te  Gracchus  templo  loais  optimi  maximi  faces  subdere  iussisset,  obse- 
cuturus  ne  illius  volitntati  fuistt?  V.-M.  si  hic  perisset,  vieturus  non  fui., 
Sen.  —  On  trouve  aussi,  à  la  place  du  temps  périphrastique  avec  fui,  Tiin- 
parfait  du  subjonctif  :  an  etiam  tum  quieseeretis,  cunctaremini,  ti- 
meretis,  cum  rempublicam  ...  oppressam  atque  conculcatam  videretis?  Cic. 
Mais  avec  quin,  ut  consécutif,  une  conjonction  causale  ou  une  interrogation 
indirecte,  le  temps  périphrastique  avec  fuerim  est  de  règle  :  an  potest 
quisquam  dubitare,  quin,  si  Q.  Ligarius  in  Italid  esse  potuisset,  in  eàdem  sen- 
tenttâ  fuerit  futurus,  in  qud  fratres  fuerunt?  Cic.  hoc  loco  quaero.  si  augur 
foetus  esses,  utrum  decreturus  fueris,  ...  an  dissolutnrus  \d.  qud  \le- 
gione)  traditâ {=  quam  si  tradidissem),  quanta  pro  RepublicA  infirmior  futurus 
fuerim,  guis  ignorât?  \s.  l*oll.  ap.  Cic.  *t  extcmplo  non  fortunae  com- 
misisset,  haud  scio  an  magno  detrimento  certamen  staturum  fuerit  T.-L. 
adeo  inopid  est  conclus  Uannibal,  ut,  uisi  cum  fugae  specie  abeunatun  timuisset, 
Galliam  repetiturus  fuerit  id.;  et  autres  exemples  nombreux:  non  du- 
bito,  quin  Cf allias  redempturus  fuerit  Miltiadem,  si  iam  habuisset  ^iam 
nubilem  Sen.  rh.  Solon,  qui  tam  praeclaras  tamque  utiles  Aiheniensibus  leges 
tulit,  ut,  si  his  perpetuo  uti  ooUiissent,  sempilernutn  habituri  fuerint  impe- 
rituH  \.-M.  cooita,  quantum  additurus  celeritati  fueris,  si  a  tergo  hostis 
instaret  Sen.  Ep.  33.  si  meeum  ante  ...  aediles  eonsiiium  habuissent,  nescio  an 
suasurus  fueritn  omitlere  Tac.  Ann.  II,  53.  Madvig  écrit  :  in  condicionali 
senteutid  semper  dicitur  faeturus  fui  {eram)  si  scissem,  nunquajn  fae- 
turus  fuissem  (Opusc.  ac.  ait.  p.  '227  sq.). 

Dans  le  style  indirect,  avec  la  même  proposition  conditionnelle.  Tinfinitif  36 
périphrastique  se  forme  avec  fuisse  :  illud  quare  negnsti  te  fuisse  laturum, 
nisi  in  meo  regno  esses?  Cic.  videmur  quiet  tir  i  fuisse,  nisi  essemtu  laces- 
siti  id.;  et  autres  exemples  nombreux  :  nisi  rcceptui  cecinisset,  permixti  fu- 
gientibus  inrupturi  fut  s  se  in  urbem  viderentur  l.-L,  urbis  suae  similemde- 
formitatem  futuram  fuisse,  nisi  Romani  subvcnissent  id.:  —  avec  ellipse  de 
fuisse  :  T/irasonem  esse  auctorem  cousilii  mentit  us,  nec  nisi  tam  poterUi  duee 
cunfisos  (—  nisi  ronfisi  essent)  rem  tantam  au  sur  os  T.-L.  credebatnr  {Drtuus), 
si  reritm  potitus  foret,  libertatem  redditurus  Tac.  Ann.,  I,  33.  C>lte  ellipse 
est  fréquente  chez  Tacite.  —  L'expression  est  abrégée  :  retiqua  albario  aaor- 
iiarit,  non  dubie  vitreas  faeturus  camaras,  si  prius  inventutn  id  fuisset  Plin., 
XXXV,  11.  librinn  misi  exigenti  tibi,  missurus  etsi  non  exegisses  (=  quem 
missurus  fui  etsi]  Plin.  j.  Kp.  3,  13.   daturus  amplius  si  potuisset  id.  stanma 
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€OHseeuturus,  si  virtitte$  eius  matundasent  id.  haud  dubie  idem  ...  ausurus, 
si  expedisset  Flor. 

Au  futur  de  l'inAnitif  périphraetique,  la  langue  archaïque  consorvait  la  37 
forme  du  participe  en  -um,  sans  égard  au  genre  ni  au  nombre  du  sujet  : 
credo  ego  tnimicos  meos  hoc  dieturum  C.  Gracch.  ap.  A.-6.,  I,  7.  hostium  co- 
pias ibi  occupatas  futurutn  Cl.  Quadrig.  ib.  est  quoa  speremus  deos  bonis  bene 
facturum  id.  ib.  aruspiees  dixerunt  omnia  ex  sentententiâ  processurum 
esse  Val.  Antias  ib.  non  putaoi  hoc  eam  facturum  Laber.  ib.,etc.  Certains 
manuscrits  attribuent  cette  forme  même  k  Cicéron,  par  exemple  :  quod  ad 
wte,  tnea  Terentia^  scribis  te  vicum  venditurum  Fam.,  XIV,  1. 

Fore  se  trouve,  mais   très-rarement  et  dans   des  écrits  qui  n'ont  point    3g 
une  grande  autorité,  avec  le  participe  futur,  à  la  place  de  esse^  formant  . 
ainsi  on  fbtur  avec  pléonasme. 

JForem  remplace  essem  avec  le  participe  futur  comme  avec  le  participe  3g 
parfait:  tuto  seusus  aperturi  forent  C.-N.  Dion.,  8.  potius  quid  se  facere  par 
esset,  intuebatur,  quant  quid  alii  laudaturi  forent  id.  Att.,  9.  aicit  se  ve- 
lusse  queiesitum  ab  eo,  paeetn  an  bellum  agitaturus  foret  Sali,  qitam  in  viam 
egressurus  hostis  foret  T.-L.,  IX,  16,  et  autres  exemples!  assez  nombreux. 
Velléius  en  offre  plusieurs,  Valère-Maxime  un. 

Le  supin  en  -um  a  formé,  avec  Tauxiliaire  ire,  un  temps  composé  dont  le  40 
latin  se  servait  pour  marquer  changement  de  lieu,  et  au  figuré  mouvement 
fters,  intention,  tendance  :  tre  cubititm  Ct.  arcessitum  ire  Ter.  salutatum  ire  PI. 
et  Cic.  sessum  ire  Cic.  ire  deiectum  Hor.;  et  au  figuré  :  quod  nbi  prohibitum 
irem  PI.  fuere  cites  qui  seque  remque  publicam  ...  perditum  irent  Sali. 
perditwn  eatis  id.  ereptam  eunt  id.  peraitum  ire  T.-L.  ultitm  ire  Qtl.  raptum 
ire  Tac.  servatum  ire  A.-G.  prohibitum  isse  Apul. 

De  \k  Tinfinltif  futur  passif,  d'un  emploi  relativement  peu  étendu,  et  dont 
il  faut  rapprocher  iniuria  factum  itur,  de  Caton. 

On  trouve,  surtout  avec  les  verbes  qui  n'ont  point  de  participe  futur  actif,  41 
la  périphrase  fore  ut,  futurum  esse  ut  ou  futurum  ut,  pour  remplacer  l'infinitif 
faUir  actif  :cum  viderem^  si  illum  morte  multassem,  fore  ut  eius  socios  invidid 
oppressus  persequi  non  possem  Cic.  an  non  putamus  fore  u t  eos  paeniteat 
professas  esse  et  praese  tulisse  odium  in  Antonium ?id.Phil.,  XII, 3.  eram  in  spe 
magnâ  fore  ut  m  Italiâpossemus  ...  concordiam  constituere  id.  spero  fore 
ut  contingat  id  nobis\a.\  avec  le  verbe  iacere  id.  futurum  ut  incalescerent 
Tac.  On  trouve  aussi  cette  périphrase  avec  des  verbes  dont  on  aurait  pu 
former  le  participe  futur,  tels  :  ignoscere,  consequi,  tollere,  mittere,  ulcisci,  ve- 
nire,  capere,  vincere,  mori  Cic,  pellere  Caes.,  aaciscere  Tac,  lacerare  Suet.  — 
Mais  elle  sert,  en  tous  ces  cas,  à  faciliter  la  construction,  à  lui  donner  de 
Télé^ance,  et  peut-être  à  éviter  le  temps  périphrastique  forme  avec  tri. 

L'infinitif  futur  actif  n'a  point  de  forme  correspondante  nu  passif.  U  se    42 
remplace  parla  périphrase  futurum  fuisse  M/(subj.):  Quorum  si  aeias  potuisset 
esse  longinquior,  futurum'fuisse   ut  perfectis  artibus  omni  doctrind  homi- 
«um  vita  erudiretur  Cic  Tusc,  III,  28. 

Plus-quk-partait.  —  Nous  avons  distingué  le  parfait  aoristique  ou  ^3 
historique  du  parfait  logique.  A  chacun  de  ces  doux  parfaits  correspond 
un  plus-que-parfait.  Le  plus-que-parfait  peut,  en  effet,  marquer  simplement 
qu  une  action  était  accomplie  quand  une  autre  a  eu  lieu.  U  est  alors  pure- 
ment historique.  Il  peut  aussi  servir  à  marquer  un  fait  accompli  dont  le 
résultat  durait  quand  un  autre  fait  postérieur  a  eu   lieu.  U  est  alors  lo- 


Sique.  De  même  que  le  parfait  logique,  présentant  surtout  le  résultat 
'une  action  accomplie,  équivaut  &  un  présent  :  novi,  i'ai  étudié  et  je  sais  ; 
de   même  le  plus-que-parfait  logique   équivaut,  dans  le  présent  de  la  se 


conde  action  accomplie,  à  un  présent,  et,  dans  le  présent  de  celui  qui  parle, 
\l  un  imparfait  :  noram  ^  sciebam. 
PLUS-QUB-PARFArr  AORISTIQUE.  —  Ce  temps  sert  à  marquer:  41 

1"  Une  action  accomplie  avant  une  autre  pareillement  accomplie  :  Prius 
omnia pati  decrevit  quam  bellum  sumere,  quia  temptatum  antea  secus  cesse- 
rat  Sali. 

La  seconde  action  accomplie  n'est  quelquefois  exprimée  que  dans  une 
proposition  postérieure  séparée  de  celle  qui  contient  le  plus-que-parfait.  Elle 
peut  Tétre  par  un  présent  historique  :  Meleagri  temeritatem  ultnm  ire 
deereoerant  {Macedones)  :  atque  ille,  sedîtione  provisd,   interrogat  Q.-O. 
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2*  Dans  le  8tyl«  épistolaire,  et  quelquefois  dans  les  dUconrs.  mie  action 
aDtérioure  au  moment  où  l'on  écrit  :  dederam  (se.  epistolam)  Ephêso  pridie  .* 
has  dedi  Trallibus  Cic.  Tamen,  guod  tmte  de  istiu»  aosttnentiâ  dixerûm,  si- 
gillis  avuUis  reliquum  argentum  reddidU  id. 

pLus-guB-PAR^ATT  LOGiQUB.  —  Ce  temps  sert  à  marquer  :  4^ 

1*  Une  action  accomplie  dont  le  résultat  dure  au  moment  où  une  autre 
action,  pareillement  passée,  a  eu  lieu  :  Eodem  ttmpore  Bonutni  icalas  ad 
staiitia  mœnia  inferehant,  et  dÈPn  ta  imam  partem  œulos  ammoaqvm  koêtwm 
certamen  averterat,  plurUnu  lod*  êcalis  eegi>Uur  mvrut  T.^L.  (V.  Pott[po»- 
tea]  quant,  ut,  ubi), 

2*  Une  action  répétée,  le  verbe  principal  étant  à  l'imparfait  :  koste$,  ubi  ex 
litore  aliquos  singularet  ex  navi  egredientet  eonspexerant,  impeditoi  ado- 
riebanturCaes. 

3**  Un  résultat  précédant  un  autre  résultat  de  la  même  action  :  Camillus 
addidit  mihas:  ...  terrorem  ingentem  incusterat  plebi  :  ducibuê plebi  aecen-- 
dit  magia  certamine  animù»,  quam  minuit  T.-L. 


CHAPITRE  VI. 

SUBJONCTIF   ET  SES  TEMPS. 

Le  subjonctif,  mode  de  l'action  qui  n'a  de  réalité  que  dans  la  pensée^  o«l    46 
de  Faction  qui,    ayant  une  réalité  effective,  est  considérée  non  dans  cette 
réalité,  mais  dans  sa  relation  avec  une  autre  action,  s'emploie  : 

10  Dans  les  propositions  hypothétiques,  pour  marquer  les  actions 
conditionnelles  :  ego  si  Scipioms  desiderio  me  moveri  negem,  mentiarClc. 

2*  Dans  les  propositions  conditionnelles  où  l'action  est  seulement 
donnée  comme  possible,  imj^ossible  ou  douteuse  :  tu  9i  hic  tis,  aliter  tentias 
Ter.  Ergo  ego  ni  si  pepertësem,  Homa  non  oppugnnretur  T.-L. 

3*  Dans  les  propositions  qui  marquent  désir,  commandement,  exhor> 
talion  :  isto  bono  ulare,  dwn  adeit,  qman  absit,  ne  recuiras  Cic.  ne 
transieris  Iberum  T.-L. 

4*  Dans  les  propositions  substantives  {ut,  après  faeere,fit,  acei<ltf> etc.)  : 
eam  se  fecisse  commémorât,  ut  non  modo  virtute  flecteret  Cic. 

5*  Dans  les  propositions  relatives  {qui,  quem,  cuius)  :  Peccasse  mihi  vi- 
deor,  qui  a  te  discesserimCïc. 

6<*  Dans  les  propositions  temporelles  {quum,  postquam,  dum,  etc.),  quand 
il  b  agit  non  de  la  simultanéité  de  deux  actions,  mais  du  rapport  de  Tone  à 
l'autre.  Dans  ce  cas,  il  y  a  subordination  et  non  coordination. 

7*  Dans  les  propositions  consécutives  {adeo,  ita,  talis,  hic,  it  —  ut):  nom 
is  es,  Catilina,  ut  te  pudor  umquam  a  turpitudine  revocarit  Cic. 

8*  Dans  les  propositions  causales  {quMm,  etc.,  =  jpiuûqué)  :  qvum  sit  in 
nobis  consiliunt,  ratio,  prudentia,  necesse  est  deum  haec  \psa  habere  naiora  Cic 

9*  Dans  les  propositions  f  i  n  a  1  e  s  {ut,  quo  •=  afin  que)  :  esse  oporiet  u  t 
vioas,  non  vivere  ut  edas  A.  aà  Her. 

10*  Dans  les  propositions  concessives  {quanquam,  quamvis,  Hcet,  etc.. 
=  quoique)  :  quod  turpeest,  id,  quamvis  occultetur,  tamen  koneetum  fieri 
nnlfo  modo  potest  Cic.  £t  sans  coiqonction  :  esto  :  fecerit,  si  ita  vis,  Torîfua- 
tus  propter  suas  utilitates  Cic. 

11*  Dans  les  interrogations  indirectes  :  quid  fiât,  rogtuTTer. 

12"  En  général,  dans  toutes  les  propositions  qui  servent  à  rapporter  In 
pensée  d'un  autre  que  celui  qui  parle,  et  marquent  la  réalité  du  fut  seu- 
lement dans  la  pensée  d'autrui  :  recte  Soerates  exsecrari  eum  soiebat,  qvi  pri- 
mus  utilitatem  a  iure  seiunxisset  Cic.  Itntdat  Panaetius  Afrieamtm,  ouod 
fuerit  abstinens  id.  Itomani,  quia  consuls,  ubi  summa  rerum  esset,  ad  M  toeo- 
rtt m  prospère  rem  gérèrent,  minus  his  cladibus  eommooebantur  T.-L.  eur 
AI.  Brutus,  referente  te,  legibus  est  solutus,  si  ab  urbe  plus  quam  deeem  dies 
afuisset  (fait  allégué  par  celui  à  qui  Ton  parle)  Cic. 

13"  Enfin,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  le  subjonctif  remplace  Vindicatif 
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dans  des  propositions  déoendantes,  où  la  réalité  du  fait  n'est  affirmée 
que  subsiaiairement,  et  s  efface  pour  ainsi  dire  devant  ralAnnation  princi* 
pale,  à  laquelle  se  subordonnent  tes  autres.  C'est  ce  qui  a  lieu  dans  le  ntyle 
indirect,  quand  une  proposition  qui.  indépendante,  eût  été  formée  avec  1  in- 
dicatif, tombe  sous  la  dépendance  d'un  inîSnitif. 

14*  Le  subjonctif  peut  aussi  se  trouver  dans  des  propositions  dépendantes 
d'une  proposition  suDJonctive,  ou  par  simple  attraction  de  modes,  (v.  Attrac- 
tion des  temps  et  des  modes.) 

Note.  On  voit  que  dans  tous  les  cas  où  le  subjonctif  s'emploie,  y  compris  même 
les  cas  d'attraction,  la  raison  de  l'usage  qu'en  a  fait  la  langue  latine  est  dans 
la  manière  d'envisager  l'action  qu'il  sert  à  marquer.  En  effet,  l'action  énon- 
cée peut  être  l'objet  de  l'affirmation  principale,  mais  elle  peut  n'avoir  de  réa- 
lité que  dans  la  pensée,  et,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  être  hypothétique. 
Elle  peut  encore,  quelque  réalité  qu'elle  ait  d'ailleurs,  être  considérée  en 
dehors  et  abstraction  faite  de  cette  réalité,  uniquement  dans  son  rapport 
avec  nne  auQre  action.  Enfin  elle  peut  être  subordonnée  à  cette  autre  action, 
et  n'être  énoncée  qu'à  titre  d'action  subordonnée.  Il  est  aisé  de  concevoir 
dès  lors  que,  le  mode  dépendant  uniquement  de  la  pensée,  et  n'étant  qu'une 
forme  qui  répond  à  une  torme  particulière  de  cette  pensée,  il  est  absolument 
absurde  de  faire  dépendre  le  mode  de  la  conjonction  ou  du  conjonctif  qui  le 
précède,  et  piir-dessus  tout  de  dire  qu*un  mot  en  régit  un  autre.  Les  mots 
n'obéissent  au'à  la  raison,  à  la  logique  et  à  l'usage,  qui  est,  dans  chaque 
langue,  une  forme  locale  de  la  raison  universelle. 

Les  temps  du  subjonctif  gardent  le  plus  souvent  la  valeur  des  temps  cor- 
respondants de  l'indicatif.  Le  présent  et  Timparfait  marquent  des  actions 
simultanées  et  des  actions  incomplètes;  le  parfait  et  le  plus-que-par- 
fait, des  actions  accomplies;  le  présent  et  le  parfait  ont  d'ordinaire  une 
liaison  avec  le  moment  où  l'on  parle,  ainsi  que  l'imparfait  et  le  plus- 
que-parfait,  avec  un  temps  passé  aont  il  est  fait  mention. 

Mais  le  futur  n'a  point  au  subjonctif  la  série  des  temps  qu'il  possède  k  l'in- 
dicatif; l'absence  de  temps  correspondants  à  ceux  de  f  indicatif  peut  donner 
lieu  à  certaines  difificultés.  Ainsi,  le  présent  du  subjonctif  répond  souvent  au 
présent  et  au  futur  1*'  de  l'indicatif,  mais  il  arrive  que  la  notion  du  futur  doit 
être  fortement  marquée  ou  distinguée  de  celle  du  présent  :  en  ce  cas  le  fu- 
tur du  subjonctif  est  périphrastique.  —  Le  parfait  du  subjonctif  répond  h  la 
fois  au  parfait  aoristique ,  au  piu^it  logique  et  au  futur  second  de  l'indica- 
tif. —  Le  présent  et  l'imparfait  peuvent  enfin  se  trouver  tous  deux  employés 
pour  désigner  le  moment  présent  ;  l'un  ou  l'autre  est  mis  selon  que  l'action 
est  considérée  comme  possible  ou  comme  impossible. 

Propositions  indépendantes  :  le  présent  du  subionctif  se  rapporte  au  temps     19 
présent  ou  au  temps  à  venir  sans  détermination  fixe  :  «t  ...  negem,  mentiar 
Cic  Boge»  me...,  nihil  fortasse  re* ponde amid. 

Le  parfait  se  rapporte  à  un  moment  du  présent  ou  du  futur  :  denique  hercle 
aufugerim  potùts  quant  redeam,  si.  ...  Ter.  Tum  vero  ego  nequicquam  hac  dex' 
trd  CaoitoUum  arcemque  servaverim,  si...videamT.-L. 

Quelquefois  au  passé  :  quod  ni  mea  cura  résistât»  lam  flammae  tulerint, 
inimicus  et  hauserit  ensis  Virg. 

L'imparfait  n'a  point  rapport  au  futur  réel,  mais  peut  comprendre  même 
le  présent  (conditionnel  prés.)  :  ffannibal  peto  paeem»  qui  non  peterem,  nixi 
utilem  erederem  T.-L. 

Le  plus-que-parfait  se  rapporte  à  un  moment  du  passé:  si  Melelli  fidei 
difiùnu  essem,  tudicem  eum  non  retinuissemC^c. 

Propositions  dépendantes  :  le  présent  et  le  parfait  s'emploient  dans  des 
propositions  qui  dépendent  de  temps  principaux,  le  présent  pouvant  corres- 
pondre aussi  bien  au  futur  qu'au  présent  de  l'indicatif,  innoeentia  est  adfeetio 
talis  animiy  qwu  noceat  nemini  Cic;  le  parfait  répondant  au  parfait  lo- 
gique ou  aoristique,  et  au  futur  second  de  rindicatif  :  hœc  ei*t  una  rontentio, 
quae  adhuc  permanserit  (parf.  log.)  Cic.  Inventus  est  scriha  quidam,  qui 
eomieum  oeulos  confixerit  (parf.  aor.)  id.  Ita  magnae  utrimque  copiae  di- 
euntur,  ut.  uiercumquevicerit,  non  sit  minon  ftUurum  (f^it.  2)  id. 

Dans  les  propositions  conditionnelles  ou  finales,  il  répond  au  futur  3  de 
l'indicatif,  quelquefois  au  fVitur  2  ou  au  parfait  :  ulciscar,  ut  ne  impune  in  nnx 
inluserisTer.  sic  neperdiderit,  non  cessât  perdere  lusor  Ov. 
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Dans  les  propositions  causales  ou  temporelles  avec  cum,  il  répond  an  par- 
fait de  l'inaicatif  :  quod  bellvan  eum  ...  dii  quooue  comprobaverint,  qui 
nobia  vietoriam  dederunt,  quonam  modo  ea,  quae  hetli  iure  aeta  sunt^  in  diseep-^ 
tationem  veniunt  ?  T.-L. 

L'imparfait  et  le  pluswque-parfait  se  trouvent  dans  des  propositions  qui    51 
dépendent  de  temps  secondaires  historiaues  :  le  premier  répond  a  l'imparfait 
et  au  parfait,  le  second  au  plus-que-pariait  de  l'indicatif. 

Toutefois  on  trouve  souvent  ces  temps  dépendants  d'un  présent  historique  : 
simul  servis  suis  Bubriusljut  iamtam  elauderent. ...  imperat  Cic. Nae-arehos 
ab  se  vocari  iubet :  qui  nihil  metuerent,  nîAil  suspiearentur,  statim  ad- 
currunt  id. 

Inversement ,  à  la  place  des  temps  secondaires  du  subjonctif,  on  trouve 
le  parfait  après  un  temps  secondaire  dans  la  proposition  principale  :  7Vm- 
tum  opes  creoerant,  ut  ne  morte  quidem  Aeneae  movere  arma  Etrusei  ...  a  ksi 
sint  T.-L. 

A'ote.  Rarement  ces  temps  secondaires  du  subjonctif  dépendent  de  présente, 
et  cette  construction  s'explique  toujours  par  des  équivalences,  des  ellipses 
ou  des  temps  secondaires  implicitement  contenus  dans  la  proposition  dont  le 
verbe  est  au  présent:  video  iaitur  atusas  esse permultas  quae  eum  impei- 
ierent  (se.  esse  et  fuisse)  Cic.  ut  me  omnes,  inquit,  pater  tuo  sanguiw  ortwm 
vere  ferrent,  provocatus  equestria  haee  spolia' ex  hoite  caeto porto  {s=. pro- 
vocatus  hostem  cecidi,  cuius  haec  spolia,  ete)  T.-L. 


CHAPITRE  VIL 

TEMPS    DU    PASSIF. 

Les  temps  simples  du  passif  correspondants  à  ceux  de  l'actif  ont  une  r&-    52 
leur  pareille.  Le.s  temps  composés,  formant  une  conjugaison  périphrastiqne, 
ont  seuls  besoin  d'être  particulièrement  étudiés. 

La  conjugaison  périphrastique  du  passif  est  double  :  aux  formes  qui  ont 
pour  auxiliaires  swn.  sxm,  esse  au  partait,  eram  et  essem  à  l'imparfait,  ero  aa 
futur,  il  faut  joindre  celles  ^ui  ont  fui,  forem,  fuisse,  fuitsem,  fuero. 

Régulièrement  sum,  auxiliaire  présent,  est  opposé  à  Aa  auxiliaire  par-  53 
f  ait.  n  en  est  ainsi  dans  un  grand  nombre  d'exemples  de  Cicéron  :  omnia  fere 
quae  sunt  conclus  a  nunc  ttrtibus,  dispersa  et  dissipata  quondam  fue- 
runt  de  Or.,  I,  42;  lex  dies  fuit  proposita  paucos;  ferri  eoepta  tatmquam,  de- 
posita  est  in  senatu  Sali.  fr..  XXIiI,  fô; —  legum  multitudinem  ctpn  eanan  quae 
latae  sunt,  tum  vero  quae  promulgatae  fuerunt  p.  Sest.,  25.  qux  la- 
cerarunt  omni  scelere  patriam  et  in  ed  fUnditua  delendd  oceupati  et  sunt  et 
fuerunt  de  Off.,  I,  17.  Innoceni  si  accusatus  sit,  absolvi  potest,  nocens  nisi 
accusatus  fuerit,  condemnari  non  potest  (si  un  innocent  est  accusé,  —  un. 
coupable,  à  moins  d'avoir  été  préalablement  accusé—)  p.  Rose,  20.  «m  audi- 
toris  studium  defatigatio  abalienavit  a  causd,  te  brevius,  nuam  par  a  tus  fue~ 
ris,  esse  dicturum  commodum  est  polliceri  Invent., 1. 17.  J\am  te  deieetum  debeg 
intellegere,  etiamsi  tac  tus  non  fueris  p.  Caec.  14  .  fuerim  quamvis  ma- 
dico  tibi  iunctns  ab  usu,  Diceris  exsiliis  tndoluisse  meis  Ov.  Pont.,  II,  5,  7. 

Eram  diffère  de  fueram:  S.  eo pretio  empti  fuerant  olim.  TR.  audin  fue-  54 
rant  dicere l  V\.  Cum  duasurbes  tnquibus  loeat.a  fuerat  {illa  Diana),  captas 
incensasque  vidisset,  bis  ex  duorum  bellorum  flammà  ferroque  servata  est  Cic. 
Verr.  IV,  35.  id  se  vidisse  dicerent,  quod,  quo  loco  collocati  fuerant,  nom 
potuiissent  videre  p.  Cael.,  27.  Milites  militibus,  centurionibus  centuriomes, 
tribuni  tribunis  compares  collegae  iisdem  praesidiis,  saepeisdem  maniplis,  per- 
mixti  fuerant  (avant  la  guerre  qui  avait  éclaté  entre  eux)  T.-L.  VIII,  6. 
Ce  temps  est  très-fré<]uent  chez  Tite-Live. 

Essem  diffère  de  fuissem  :  ut,  quipaulo  ante  consul  designatus  fuisset,    S5 
repente  nuUitm  vcstigiitm  retineret  pristinae  dignitatisSBXi.fr.,  32.  si  monitormo- 
nitus  prius  ipte  fuissem  Ov.  Trîst.,  III,  4,  16.  Ex  duabus  cohnOs,  quae  velut 
claustra  ad  cohibendos  Gallicos  lumultus  oppositae  fuissent,  ewn  wia  di- 
repta  et  in  cens  a  esset  T.-L.,  XXXI,  48. 
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Mais  souvent,  par  une  substitution  due  peut-être  aux  copistes,  fui  et  fue-  56 
rim  avec  les  participes  parfaits  n'offrent  point  un  sens  différent  de  sum  et 
de  sim:  ut  illa  {Macedoma)  per  hune  a  Thracum  adventu  ac  populatiofie  de- 
fenaa  fuit,  sic  ab  huius  nuac  capite  Gallorum  impetus  terroresque  depeilit 
Cic.  p.  Font.,  16.  Cette  leçon  est  incertaine;  on  lit  aussi  defensa  est;  dans 
récriture  des  Mss.  Idefensast),  les  deux  lettres  st  ont  pu  tomber  devant 
sic.  —  diebus  guibus  illo  colonia  de  duc  ta  fuit,  perspici  atque  intelligi  potuit 
I/eg.  agr.,  JI.  34  (al.  deducta  sit,  deducta  sunt);  repudiata  nuit  p.  Plane.  20, 
{al.  est,  sunt);  extxmta  fuit  Phil.,  V,  17  (al.  sunt,  est),  Oppikum  fuit  defen- 
sum,  Cassiusque ...profeetus  est  Caes.  B.G.,III,  101  {oppidums t  Niçperdey;  op- 
pidum defensum  Madvig).  —  superbus  Tarquinius  regno  pulsus  fuit  (al.  At^t/) 
Hor.S. I,  6.  12.  Numéro  turba  notata  fuit  (al.  notata  suo,  suo  est)  Ov.  Fast., 
I,  42.  dicta  fuit  Latium  terra  latente  deo  (al.  dicta  quoque  est)  Fast.,  I,  238. 
Lustrum  ab  origine  urbis  decimum  conditum,  fuerunt  cens  a  eivium  capita 
(al.  conditum  fernnt,  — ]  T.-L. ,  III,  24.  mille  et  sejatingenti  fuere  in  navibus  capti 
milites  (al.  naoibus  captis)  id.,  XXI,  50.  supplicatio  in  triduum  pro  collegio  deeemvi- 
rorum  imperata  fuit  in  omnibus compttisid„^'}iXyill,36{constr. supplicatio 
fuit  et  non  imperata  fuit).  Quid  est  quod  dubitemus,  quin  per  eosdem  articulos 
et  gradus  proaucendus  sit,  per  quos  frater  eius  productus  fuit  {al.  productus 
sit)  Suet.,  Claud.,  4.  —  On  trouve  plusieurs  passades  de  Plante  ou  fui  est 
manifestement  identique  à  sum  pour  le  sens.  Toutefois  Madvi^  écrit  (Opusc. 
acad.  ait.)  :  discrimen  formarum  amatus  sum  et  am  a  tus  fui  a  veterihus  et 
bonis  scriptoribus  constantissime  servatum. 

Fuerim  a  la  mémo  valeur  que  sim  :  neque  natus  necne  fuerit,  id  solide    57 
scio  (=  natus  sit)  PI.  ^uae  vox  déclarât  iis  esse  haec  acerba  quibus  non  fue- 
rint  cogitata  (mot  qui  prouve  que  ces  malheurs  affligent  surtout  ceux  qui 
ne  les  ont  pas  prévus  ;  tr.  Le  Clerc)  Cic. 

Fueram  a  la  mém&  valeur  que  ercun:  ut  matre  fuerat  natum  PI.  lucer^  58 
nom  forte  oblitus  fueram  extinguere  id.,  etc.  Les  exemples  de  Cicéron  sont 
contestables  et  d'ailleurs  en  très-petit  nombre.  Sallnste  :  advorso  colle  sicuti 
praeceptum  fuerat,  evadunt  lug.,  53;  —  quodeumque  natum  fuerat,  iussu 
régis  in  loca  munita  contiderant  ib.,  93  ;  —  an  fortunam  opperiretur,  qud  saepe 
prospère  usus  fuerat  ib.  90;  —  uti  praeceptum  fuerat  ib.  409.  —  Ovide 
et  I^perce  en  offrent  quelques  exemples.  Tite>Live  emploie  très-souvent 
fueram  comme  équivalent  de  eroin  (56  exemples  dans  Neue,  Format/.,  t.  II,  ^ 
p.  857^,  minatus  fuerat  Suet. Caes.,  4.  fuerat  aavectus  id.,  Claud.,  20.  —  Frontin 
offre  ceux  exemples  de  cet  emploi,  Aulu-Gelle,  plusieurs;  Apulée,  un  assez 
grand  nombre. 

Ftàssem  a.  la  même  valeur  que  essem:  etiam  si  absolutus  fuis  set,,  même-  59 
ret  (al.  esset)  Cic.  p.  Cluent.,  30.  si  Maeonium  vatem  sortit  a  fuisses  Ov. 
Trist.,  I,  6.  Ex  vetustd  Samnitium  religione,  qud  quondam  usi  maiores  eorum 
fuissent  T.-L.,  .X,  38.  non  ante  quam  ...  datae  ab  senatu  copiae  fuissent, 
X.XVII,  45.  si  extetnplo positis  armis  vocata  in  contionem  multitudo  fuisset, 
XXXV,  36.  legum  quae  ...  inchoatae  fuissent,  perfkiendarum  causa, 
XXXVIIl,  45. 

Le  nombre  des  futurs  formés  avec  ero  est  de  beaucoup  le  plus  grand  à    60 
toutes  les  époques. 

Fuero  se  distingue  de  ero  comme  fui  de  sum  :  quod  tibi  fuerit,  persuasum, 
huic  erit  persuasum,  quod  tibi  fuerit  probatum,  kuie  erit  probatum 
Cic.  Rose,  com.,  1.  si  quando  adepta  erit  id  quod  ei  fuerit  concupitum  id. 
Tusc.  IV,  15. 

Fuero  a  rarement  la  même  valeur  que  ero:  si  mihi  tud  senientid  tribut  us 
honos  ex  meis  litteris  fuerit  Cic.  Fam.,  XV,  4.  cum  ab  ipso  id  fuerit  des- 
tinatum  ad  Att.,  XII,  31.  De  même  :  si  quid  rogatus  fueris,  Caecina 
ap.  Cic.  Fam.,  VI,  71.  quae  si  copiae  in  unum  locum  fuerint  coactaePomp.ap. 
Cic.  ad  Att.,  Vni ,  12. 

Fuisse  diffère  de  esse  h  l'inflnitif  :  adsignatum  esse  fuiseve;  neive  emptum  61 
neive  adsignatum  esse  neive  fui  se  Inscr.  dico  Luculii  adventu  maximas  Mi- 
thridatis  copias  omnibus  rébus  ornât  as  atque  instruetas  fuisse,  urbemque 
Cyzicenorum  obsessam  esse  ab  ipso  rege  Cic.  Leg.  Man.,  9.  quod  nuper  in 
columnâ  ahfned  meminimus  post  rostra  incisum  et  perscriptum  fuisse 
(rinscription  n'existant  plus  au  temps  où  Ton  parle)  id.  p.  Balb.,  23.  se,  cum  le- 
geret  liùros  recordattim  esse,  vitiosiHtabemaeulum  captum  fuisse  id.  N.  D., 
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II,  4.  aceugator  dieet  rewm,  praemeditatum  fuisse,  ^idd  siin  esset  vm  oen- 
f  K  r  K  m  A.  ad  Her.,  11^5.  sopitum  fuisse  regem  subito  tetUj.. .  iam  ad  se  redisse 
T.'L.jl^^.trespaieraeaureae  quas ...constat ...^ositas  /'Mi««eid.,VI,4. TVa- 
diderequidam  praeseriptum  fuisse  Macrom,  si  arma  ab  Seiano  tentarentur, 
extractum  custodiae  itmenem  ducem  populo  imponere  (ordre  antérieur  de  plu* 
sieurs  années)  Tac.  Ann.  YI,  23. 

Fore,  joint  au  participe  du  parfait,  forme  l'infinitif  du  futur  passé  :  exposi'  62 
tio,  ex  quâ  conficitur,  ut  certas  anime  res  tetieat  audittu:,  quibus  ai(^  ùUelùg<U 
fore  peroratum  (coraprenne  <|^ue,  ces  points  traités,  le  discours  sera  ter- 
miné) Cic.  Inv.  II,  22.  existùnastt  satis  tioi  eaxUum  ad  defensionem  fore,  si 
aut ...  vetuisses  (que  tu  aurais  pourvu  au  besoin  de  ta  défense)  id.  Verr.  acU,  I, 
35.  hoc  possum  dicere,  tne  satu  adeptum  fore,  si  ex  hoc  tanto  in  omnes  ntor- 


taUs  benefieio  mUlum  in  me  perieubân  redundarit  {je  me  serai  assuré  un  avan- 

-Ud.  p.  Sulï.,  9.  —  "  " 
tion  du  futur  passé  fait  place  k  celle  du  futur  simple  ;  Ton  peut  d'ailleurs  re- 


tage  suffisant,  je  serais  satisfait,  si— j  id.  p.  Sulï.,  9.  —  Mais  souvent  la  no- 


marquer  en  général  que  ce  temps  périphrastique  sert  moins  à  mettre  en  vue 
une  action  qu'un  état  résultant  d*nne  action  :  {me)  obligatum  fore  Cic.  apus... 
perfeetum  fore  id.  pkilosophiam plane  absolutam  fore  id.  omnem  vitae  dm- 
gentiam  sublatam  fore  id.  Cf.  eos  intellegere  videbam  me  hoc  iudicio distric- 
tum  atque  obligatum  futurum  id.  Verr.,  I,  9,  24. 

Forem,  joint  au  participe  du  parfait,  forme,  après  an  prétérit  dans  la  pro-  63 
position  principale,  un  subjonctif  du  futur  passé  (le  futtu*  passé  avant  sou- 
vent, au  moins  au  regard  de  la  traduction ,  valeur  de  futur  simple,  comme 
dans  les  propositions  conditionnelles)  :  Pyram  construxerat,  ut,  st  forte  bello 
foret  superatus,  ipse  se  interhceret  (style  dir.  :  «  bello  fuero  supera- 
tu8,  ipse  me  interf.)  Auct.  b.  Afr.  quasi  pollui  eonsulatum  credebant,  .ù  eum 
quamvxa  egregius  homo  novus  adeptus  foret  {polluetur,  si.,.adeptus  erit) 
Sali.,  Cat.,  23  (très-fréquent  chez  cet  auteur  dans  les  propositions  condition- 
nelles dépendantes  d'une  proposition  secondaire  et  dans  le  style  indirect).  Bae- 
bium  triounum  plebis  magnâ  mercede  parât.,  cuius  impudentid  contra  tus  et  inht- 
rias  omnis  munit  us  foret  id.  lug.,  33.  pia  s€UTa  parabant,  Quae  faeerent 
pure,  cum  foret  or  ta  diee  Ov.  Fast.  II,  329.  —  Tite-Live  emploie  ce  tempe 
&près  nriusquam,  donec,  aate — qwxm,  et  très-fréquemment  avec  si  (proposi- 
tions dépendantes  d'une  secondaire  et  style  indirect). 

Le  plus-que-parfait  du  subjonctif  peut  remplacer  le  temps  périf^rastique  6t 
formé  de  forem,  comme  dans  ces  exemples  :  stpuella  nota  biceps  esset,,  se- 
ditionem  in  populo  fore  (s'il  venaît  à  naître]  Cic.  de  Div.,  I,  53.  si  muUer  leo- 
nem  peperisse  visa  esset  id.,  ib.  duae  legtones  urbanae  alteri  consuli,  qui  im 
locum  L.  Postumi  suffec tus  esset,  decretae  sunt (le  consul  qui  serait  mis  en  la 
place  de  L.  Postumius)  T.-L.,  XXIII,  25.  eo  uteretur  ad  tarcessendos  ex  Léon- 
tiais  milites,  qiàbus  sipecuniam  regiam  pollieitus  esset,  omnia  in  potestate 
eius  futura  id.,  XXIV,  22.  De  même  forem  peut  remplacer  egsem.'  mirum  quin 
vigilanti  diceret,oui  abhinc  sexaginta  annis  oceisus  foret  PI.  ex  aliis  rébus 
magis  quam  qttoa  cuiquam  id  eompertum  foret  {=sessel)  Sali.,  Cat.,  14  (et 
34).  postqnam  res  in  Africd  gestas  quoque  modo  actae  forent,  fatna  divolga- 
vit  la.,  lug.,  30.  —  Ovide  oilk'O  d'assez  nombreux  exemples  de  cette  équiva- 
lence. Tite-Live  en  contient  plus  de  40,  Tacite  quelques-uns.  C'est  surtout 
dans  les  propositions  hypothétiques  que  l'emploi  de  forem  pour  essem  est  fré- 
quent, soit  dans  la  protase,  soit  dans  Tapodose.  Il  faut  voir  l'expression  d'un 
vœu  dans  ces  passages  d'Ovide  :  mea  tecta  forent  {ossa)  Am..  III,  6,  73; 
—  idmie  ego  passa  forem  Met.,  VIII,  502; — nec  eognita  Byhlis  an  te  forem 
ib.,  IX,  533;  —  in  cineres  ars  mea  versa  foret  Trist.,  V,  12,  68;  —  ttis- 
cera  rupta  forent  Her.,  IV,  126.  —  nec  mihi  concubitu  fama  sepult. 
foret,  ib.,  VII,  9. 
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CHAPITRE  VIII. 


CONCORDANCE  DES  TEMPS. 

Notions  gknkralbs.  —  L*empIoi  des  temps  du  passé,  dans  les  proposî-    65 
lions  secondaires,  se  rèçlo  d'après  le  temps  du  verbe  de  la  proposition  prin- 
cipale. L'ensemble  des  lois.de  concordance  forme  ce  ce  que  les  grammairiens 
ont  nommé  cmtsecutio  temporum.  Les  règles  générales  sont  les  suivantes  : 

Les  temps  de  même  espèce  se  construisent  ensemble. 

1*  IjO  présent,  le  parfait  logique  (et  les  deux  futurs)  de  la  proposition 
principale  sont  suivis  du  présent  et  du  parfait  (subj.)  dans  la  proposition 
secondaire.  Toutefois  on  trouve  aussi  et  presque  généralement  les  temps 
secondaires  avec  le  parfait  logique.  —  Le  présent  historique  a  tantôt  la  va- 
leur du  présent,  tantôt  la  valeur  du  prétérit  dans  la  concordance  des  temps. 

2*  Les  prétérits,  imparfait,  parfait  aoristique  et  plus-que-parfait,  sont  sui- 
vis de  l'imparfait  ou  au  plus-^ue-parfait. 

3*  Si  la  proposition  subjonctive  dépend  d'un  infinitif  présent  ou  futur  (st^le 
indirect),  le  temps  du  subjonctif  se  règle  d'après  le  temps  du  verbe  prin- 
cipal. _  _. 

4*  Si  la  proposition  subjonctive  dépend  d'un  infinitif  du  parfait,  elle  a  l'im 
parfait  ou  le  plus-que-parfait. 

5'  Un  prétérit  dépendant  d'un  parfait  du  subjonctif,  qui  lui-même  dépend 
d'un  présent,  ne  se  trouve  qu'à  l'imparfait  ou  au  ulus-que-parfait. 

6*  Les  deux  futurs  n'ayant  point  de  forme  sutnouctive,  après  un  verbe 
principal  au  présent ,  le  lor  futur  dépendant  d'un  nitur  est  remplacé  par  le 
présent  du  subjonctif,  le  2«  futur  par  le  parfait  ;  après  un  verbe  princioal 
au  prétérit,  le  1"  futur  est  remplacé  par  firoparfait  du  subjonctif,  le  2*  fu- 
tur par  le  plua-que-parfait. 

lies  cas  particuliers  seront  étudiés  dans  le  présent  chapitre. 

pRBSKNT.  Le  présent  inaraue  souvent  une  action  qui,  commencée  dans  le  66 
passé,  se  continue  dans  le  présent  :  Qaam  dudum  in  portuni  venis'/ï^l.  Plus 
lam  libéra  sum  quinqueanium'ià.  Nam  nos»usque  aà  aurord  ad  hoc 
auod  dieist  ex  industriâ  ambae  nunquam  concessamus  lavari  aut  fricari 
jid.  — Pareillement  dans  Cicéron  :  an  nu  m  iam  audientem  Cratipputn;  — 
iamdiu  ignora  quid  agas.  Le  présent  suit  souvent  iamdudum  h  toutes  les 
époques  :  iamdudum  est  intus  PI.  mihi  quoque  edepol  iamdudum  ille  Syrus 
cor  perfrigcfacit  id.  iamdudum  te  oinnes  nos  accusare  audio  Ter.  quae 
iamduaum  loquor  Cic.  quod  te  iamdudum  hortor  \d.  (ratera  antiquwn 
quem  dat  Sidonia  Dido  Virg.  miseris  suceurrere  disco  id.  Me  créât  Archy- 
tae  soboles  Prop.  Umbria  te  edit  id.  (Cl.  grec  ol  çeuYOvxe;,  exsuies  ;  j^xeiv, 
ad««.«« ; olxedOai,  abessé).  Quare  non  omne  tormentiun...  iamdudum  effu- 
gio?   Sen.   biduum    iatn  beatissimum  agi  mus  ni. 

pRBSB?rr  HiSTORiquK.  Ce  présent  n'est  pas  employé  par  les  historiens  seuls,    67 
maïs  par  tout  écrivain  qui  veut  romettre  sous  les  yeux  du  lecteur  une  action 
passée.  Il  est  fréquent  chez  les  comiques,  dans  l«is  Verrines,  etc.  Il  alterne 
souvent  avec  le  parfait  historique  dans  les  narrations  : 

Inde  omnem  cla-ssem  ventiis  amter  lenis  fer  t  Ct.  sua  dent  Satumo  ut  de 
regno  suo  non  concédât  Enn.  abeo  ab  iilis  PI..  Capt.  III.  1,  27;  et  autres 
exemples  fréquents  dans  le  récit  comique.  Do  même,  à  cette  époque  et  aux 
temps  postérieurs ,  après  dum,  cum,  postquam,  quando,  ubi. 

léO  présent  marque  un  état  passe  dans  le  vers  de  Virgile  :  quantum  mu- 
tatus  ab  illo  Hectore  qui  redit  exuoias  indutus  Achillis. 

liC  présent  historique  et  le  parfait  alternent:  inde  nune  aufùgit 
quoniam  capitur  oppidum  PI.  in  scajiham  insuluimus,  quia  nid  émus  id. 
rirrumit  per  familial,  puerum  vestigat,  clanculum  ad  me  detulit,  dattun 
sibi  esse  dixit  id. 

Cicéron  passe  du  présent  au  prétérit  : /*rmio  mirantur  omnes  im- 
prohitatem  ealnmniaé*  :  deinde  qui  tstum  nossent,  partim  snspicabantur^ 
partim  plane  oidebant»  adiectuin  esse  ocnlutn  hereditati. 

38 
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Il  passe  aussi  du  parfait  au  présent  dans  des  phrases  séparées  :  ubi 
id  Verres  audivit,  Diodorum  ad  se  voeavit  aepœula  poposcit.  itle  respon- 
det...  mittit...  scribit.  —  Et  du  prétérit  au  pTé»ent:exspectaùa»t 
...  cHtn  repente  proripi  komiHem  ae  aeligari  iubet.  —  De  même  dans  César  : 
loquendi  jiaem  facit  seque  ad  suos  reeepit;  —  in  deditionetn  Suessiones  ac- 
eepit  exfrcitumque  in  Bellovacos  ducit.  —  Pour  d)stin(^ier  de  l'acte  mo- 
mentané un  acte  ou  un  état  Impliquant  une  certaine  durée,  le  même  anteur 
passe  du  présent  à  l'imparfait  et  aujparfait  :  prima  movet  castra  et 
...  multihuiinem  hostium  eonspicatur.  Êrat  magni  periculi  res  ...  tum  quo- 
niam  ...  sciebat,  eoque  ...  existimabat,  eonsedit  et  ...  castra  eo  m  mu- 
nit. Atque  haec,  etsi  erant  exigua  per  se,  tamen  ...quant  maxime  potest^ 
eontrahit  B.  G.,  V,  49. 

Ces  changements  de  temps  sont  fréquents  dans  Tite-Live  :  très  ferme  ho- 
roJt  purgnatum  est...  circa  consulem  tamen  acrior  infestioroue  pugna  est. 
eumet  robara  virontm  sequebantur  et  ipse  ...  impigre  fereoat  opem.  —  On 
trouve  même  le  plus-que-parfait  dans  la  proposition  principale  avec  le 
présent  historique  dans  l'incidente  :  iamperventum  aasuos  ...  erat,  qui 
...  rénovant ...  avertunt. 

Chez  les  poëtes,  et  surtout  chez  Vircrile, le  prétérit  et  le  présent  his- 
torique servent  souvent  à  marquer  lun  la  cause,  Tautre  l'effet  :  postquam 
altum  tenuere  rates,  nec  iam  amplius  ullae  Apparent  terrae  Virg.  comeretam 
ex  émit  labem  purumque  relinquit  A  etherium  sensum  id.  portam  Impulit 
Hippotades,  fundunt  se  rarcere  laeti  V.tF. 

Les  propositions  temporelles  {cum,  postquam)  sont  souvent,  chez  ces  au- 
teurs, suivies  de  la  proposition  principale  avec  le  présent  historique. 
Concordance  des  temps  après  le  présent  historique. 
1«  L'incidente  précède  la  proposition  principale.  En  ce  cas,  Cicéron  met,    68 
s'il  n*y  a  point  de  présent  historiaue  dans  la  phrase  qui  précède,  l'impar- 
fait ou  le  plus-que- parfait  au  subjonctif  :  'Alfenus,  ut  omnes  intelugere 
passent  iuaicio  defendi  Quinetium,  viros  bonos  advoeat ...  testatur  Cic.  n- 
mul  servis  suis  Mubrius,  ut  ianuarn  clauderent  et  ipsi  ad  fores  adsisterent, 
imperat  id.  ut  ...  illam  revoearet,  kanc  excogitat  rationem  id.  virgis  ne 
eaederetur,  mon  et  ut  cav  eat  id.  Oppianus  obsignatores  ad  eum,  qui  neque 
Avillium  neque  Asuvium  nossent,  adoucit  id. 

Lorsque  ces  phrases  sont  précédées  de  présents  historiques  dont  elles 
sont  séparées  par  une  pause,* la  concordance  des  temps  n'est  point  altérée. 
S'il  n'y  a  point  de  pause,  les  présents  qui  précèdent  peuvent  modifier  cette 
concordance  :  e ducit  ex  urnd  tres;iis  ut  absentem  ffernclium  condemnent, 
imperat.  Itaque  condemnant  Cic.  ei  qnadraginta  milia  poUicetur  et 
eum  ut  ceteros  appelle t,  quibuseum  loqui  cQn.Huesset,  rogat  id.  On  trouve  dans 
le  même  cas  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  :  audit  Metellus,  graviter 
fert,  evocat  ad  se  Centuripinorum  magistratus,  nisi  restituissent  statuas, 
vehementer  minatur  Cic;  et  l'imparfait  du  subjonctif  :  adhibent  omnes 
tribunos  praeter  Satuminum;  qui  rempublicam  saloam  esse  ve lient,  €trma 
eapere  et  se  sequi  iubent  id. 

Les  propositions  temporelles  précédant  des  présents  historiques  peuvent 
avoir  le  présent  comme  si  elles  étaient  principales  :  ubi  videt  ...  asseve- 
rat  Cic.  cum  revertitur  ...  of fendit  id. 

On  trouve  une  fois  dans  Cicéron  l'incidente  conjonctive  avec  le  présent 
au  lieu  du  parfait  :  numerantur  illa  sestertia  ducenta  quinquaginta  Sgracu- 
sanis.  Ea  quemadmodum  postea  ad  istum  per  pseudothgrum  rerertantur 
{:=reverterxnt)^  tabulis  vobis  testibusque  planum  faciam  Verr.,  II,  20.  Il  y  a  ici 
repraesentatio. 

César  suit  d'ordinaire  la  règle  de  Cicéron.  Salluste  écrit  de  même,  après  des 
présents  historiques  :  cetera,  uti  facto  opus  8it,ita  agant,  permittit  Cat.  45: 
mais  sans  que  des  présents  historioues  précèdent  :  eos  ad  Marium  ac  dein,  si 
p  lac  eat,  Homam  legatos  ire  iubet  lug.  103. —  Tite-Live  présente  souvent  la 
même  irrégularité  :  iam  magna  Tarquinii  auctoritas  inter  Latinorum  proceres 
erat,  cum  in  diem  certam  ut  ad  lucum  Ferentinae  eonveniant,  indictt.  —  si 
fa  liât,  lovem  patrem  ...  aliosque  iratos  invoeat  deos.  —  La  formule  fiioct 
bene  vortat  garde  toujours  le  présent  iquodbene  vortat,  castra  Albanos  Bo- 
manis  castris  iungere  iubet  T. -L.  —  Elle  se  trouve  même  dépendante  d'un 
prétérit  :  ille  enimvero,  quod  bene  v'ortat,  habiturum  se  eomitia  professus  ,..ar- 
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ripuit  T.-L.,  III,  35.  Toutefois,  même  dans  cet  aateor,  le  prétérit  est 
plus  souvent  employé  dans  les  propositions  incidentes  qui  précèaent  le  pré- 
sent historique. 

i*  La  proposition  dépendante  suit  la  proposition  principale.  —  On  trouve    69 
en  ce  cas  dans  la  proposition  dépendante  du  présent  nistonquef  soit  : 

a)  Le  présent  du  subjonctif  :  «crtéi<  ad  ^iMWcfom  Melitentes,  ut  ea 
vasa  perquirant  Cic.  quod  aari  ett  pervaatat,  quo  magie  iram  hoati  ... 
acuat  T.hj.  —  De  même  dans  les  proposition!  dépendantes  au  second  et  au 
troisième  degré:  itaque  deeurionum  decrêtvm ttatim  fit,  ut  deeem primi  pro- 
fieiêcantur  ad  L.  Sullam  doceantque  qui  vir  Sext.  Botciut  fuerit,  conque- 
rantur  de  istorum  seelere  et  iniuriiâ,  orent  ut  et  illiut  mortui  famam  et  filii 
innoeentis  fortuna*  eonservata»  velit  Cic.  Rose.  Am.,  10.  —  Avec  le  par- 
fait du  subjonctif:  rogat  ut  id  facert  désistant  et  in  sud  quisque  navi 
dicat  se  tantum  habuisse  nautarum,  quantum  oportuerit  Verr.,  V,  39, 

b)  Très-souvent  le  prétérit  subjonctif  :M^dto«  ad  Caesarem  mittunt 
qui  dieerent  sibi  esse  in  ontmo  iter  per  provinciam  faeere,  propterea  quod 
aliud  iter  nuUum  haberent  Caes. 

c)  Le  présent  et  le  prétérit.  En  ce  cas,  Cicéron  met  le  présent  dans 
la  proposition  dépondante  la  plus  rapprochée,  soit  logiquement,  soit  par- 
construction,  de  la  proposition  principale  :  rogat,  ut  euret,quod  dixisset; 
—  negotium  dat  eomttibus  ut  videant^  eequa  virgo  sit  ont  mulier  digna, 
quam  ob  rem  diutius  eommoraretur.  —  Il  en  est  de  même  quand  plusieurs 
incidentes  se  suivent  sans  dépendre  Tune  de  l'autre  :  MeteÙus  tamen  pos- 
tulat ut  sibi postero  die  in  foro  obnuntietur^  nihil  esse  quod  in  camoum 
nocte  venireturCïc.  —  Quand  des  propositions  dépendantes  sontcooroon- 
nées,  la  place  qu'elles  occupent  décide  de  remploi  du  temps  d'après  la  règle 
générale  ci -dessus  :  atque  haee  non  cupiditate  aliqud  sert  bit  induetus,  ut  in 
alienam  provinciam  mittat  litteras  ante  tempus,  sed  consilio  ne,  si  tempus  sa- 
tionis praeterisset,  granum  ex  prooineid  Sicifid  nullum  haberemus  Cic.  hinc 
spes,  hinc  desperatio  anhnos  irritât,  Poeno  cepisse  se  iam  urbem^  si  pauhan 
adnitatur,  crrdcnte,  Saguntinis  . . .  corpora  tytponentibus  nec  ullo  pedem  refe- 
rente,  ne  in  relictum  a  se  locum  hostem  inmitteret  T.-L.  —  on  voit,  par 
l'exemple  suivant,  l'influence  d'un  plus  grand  éloi^ement  de  la  proposition 
incidente  :  Stheniia  postulat  ut,  cum  seeum  sui  eives  agant  de  literis  publicis 
corruptff  eiusque  rei  ...  actio  sit;  cum  s.  p.  q.  r.  Thermitimis,  quod  semper 
in  amicitid  fidequemansissent,  urbem,affros  legesque  suas  reddidisset;  Publiusque 
Runilius  posiea  leges  ...  dedisset  ut  eives  inter  se  legibus  agerent :  idemqtue  noe 
haouerit  verres  ipse  in  edicto:  ut  de  his  omnibus  cousis  se  ad  leges  reiceret 
(au  lieu  de  reiaat)  Cic  Verr.,  II,  2.  —  Lorsque  la  construction  ne  répond 

f»as  à  l'ordre  logique,  l'incidente  qui  est  logiquement  la  plus  rapprochée  de 
a  proposition  principale  et  la  plus  éloi^ée  dans  la  construction  garde  le 
présent  :  rogant  eum  ut,  sibi  quod  ab  tpsis  abisset  pecuniae,  euret  Cic. 
castella  communit,  quo  facilius,  si  se  inmto  transire  conarentur,  prohibere 
possit  Caes.— Pour  éviter  une  confusion,  le  temps  change  dans  l'incidente: 
tnm  iste  magna  voceVeneriis  imper  a  t,  ut  Xeno  audiret:  dumres  iudicetur, 
hominem  %a  asservent  Cic.  {imperat  ut  audiat  aurait  présenté  une  équivo- 
que :  ordonne  d'écouter;  tandis  que  le  sens  est  :  commande  de  façon  à  être 
t>ntendu  de  Xénon,  que.,.,  etc.).  —  Sallnste  dit,  contrairement  à  la  manière 
ordinaire  :  persuadet  uti  lugurtham  maxume  vivum,  sin  id  parum  procé- 
dât, neeatum  sibi  traderent.  Cicéron  aurait  dit  :  procederet  —  tradant.  — 


ûstoriques    70 
is  le  style 
indirect. 

a)  Style  direct  :  comprehendi  iussit  :  quis  non  pertimeseat  {=pertime8- 
ceret)1  Cïc.  Plus  souvent  ches  les  poètes  :  migrantes  cernas  {=i  cemeres)  to- 
tdque  ex  urbe  mentes  Virç.  ;  —  et  avec  si  et  m  :  ni  faciat,  maria  ac  terras 
eaelumoue  profundum  Quippe  feront  id.  m  mea  cura  résistât,  Iam  flammae 
tulerint  et  tnimicus  hausent  ensis  id.  spatia  et  si  piuro  super sint,  Transeat 
elapsus  prior  id. 

b)  Style  indirect.  ~  Le  subjonctif  du  présent  historique  dans  le  style 
indirect  n'est  pas  employé  après  le  parfait  dans  la  période  anté-classique. 
L'exemple   de    Cicéron,  Off.,  I,   11  :  Cato  ad  PopiRum  scripsit  ut,  si  eum 
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pateretur  in  exercitu  remanere,  secundo  eumobli  g  et  militiae  aacramento, 
porte  les  variantes  pi/tVifur^  obligaret.  Mais  on  trouve  le  parfait  du  subjonc- 
tif :  cognovi  intellextque  in  provincià  muJtos  fuisse  ^ui  nos,  quo  animo  inter  nos 
tumus,  esse  nollenU  od  urbem  vero  ut  accesseris  vel  potius  ut  primum  tuos 
vide  ri  s,  cognasse  te  ex  iis  qud  in  te  absentent  fide  ...  fuissem  Cic.  p.  Quinct., 
57.  Après  un  grand  nombre  d'imparfaits  et  de  plus-que-parfaits  subjonctifs 
régulièrement  employés,  on  trouve  (non  sans  surprise)  uA  parfait  du  subjonc- 
tif, et  plus  loin  des  présents  dans  César,  qui  a  fort  étendu  cet  usage  de  la 
repraesentatio  :  A»  cum ...  inter  se  multos  annos  contenderent,  factum  esse,  uti  ... 
Posteaquam  ...  barbari  adamassent,  traductos  phares  ...  Unum  se  esse. ..qui  ad- 
duei  non  potuerit  ut  iuraret.  —  A riooistum  autem, ut  semel  vicerit,  quod proe- 
littmfa etum  sit...  —  Nisi  si  qidd  ùi  Caesare  populoque  romano  sit  auxilii,  omni- 
bus Gallis  idem  esse  faciendum  ...  ut  domoemigrent,  ...pétant ,.. experian- 
tur,  B.  G.,  I,  31.  On  trouvera  au  chapitre  44  du  même  livre,  après  onze 
présents  subjonctifs,  huit  imparfaits  et  plus-que-parfaits  (emploi  régulier), 
ensuite  plusieurs  présents,  et  finalement  quatre  temps  rê^liers.  Dans  Sal- 
luste,  ces  changements  de  temps  sont  plus  rares,  et  tres-fréquents  dans 
Tite-Live  :  dans  six  livres,  il  emploie,  diaprés  Kilhnast,  cent  soixante  fois  le 
temps  régulier  dans  le  discours  indirect,  et  quatre-vingt-neuf  fois  la  repraesen- 
tatio. Elle  est  fréquente  aussi  dans  Tacite.  Cette  forme  s'explique  plus  sou- 
vent par  le  besoin  de  varier  le  style  que  par  le  désir  de  donner  à  l'expres- 
sion plus  de  vivacité  et  d'énergie.  —  Elle  sert  à  exprimer  les  sentences 
générales,  les  vérités  d'habitude  :  stipendium  capere  iure  belli,  quod  victores 
victis  imponere  consuerint  Caes.  On  la  trouve  souvent  dans  les  propositions 
hypothétiques  :  quod  si  apud  eos  supplieibus  locus  non  sit,  pererraturfim  se 
omne  Latium  T.-L.  quando  autem  se,  si  tum  non  sint,  pctres  hostibus  fore  ?  id. 
Le  discours  direct  aurait  ici  :  si  nunc  non  sumus. — Âfaelimn  iitre  caesum  pro- 
nuntiavit,  etiamsi  regni  crimine  insons  f  ne  rit,  qtti  vocotus  a  magistro  eqmtum 
ad  dictatorem  non  venijsset  id.  T^e  crime  d'usurpation  n'est  pas  prouvé  ;  c'est 
pourquoi  l'auteur  écrit  fuerit,  et  non  fuisset. 

Concordance  des  temps  après  les  prétérits  qui  dépendent  d'un  pré-    ^1 
SENT.  —  Une  proposition  principale,  ayant  son  verbe  au  présent,  n'influe 
aucunement  sur  l'incidente  dépendante  d'un  prétérit,  qui  lai-inéme  dépend 
du  présent;  mais  cette  incidente  garde  le  temps  qu'elle  aurait  eu  aï  le  prété- 
rit eût  été  indépendant. 

1«  Les  propositions  substantives  {ut  après  faeer».  fit,  accidit,  etc.) 
ont.  d'après  la  règle,  l'imparfait  :  eam  ...  se  fecisse  commémorât  ut  non  modo 
rirtute  flecteret,  sed  etiam  ...  deleniret  Cic;  —  le  présent:  intelligo  in 
nostrd  civitate  inveterasse  iam  bonis  temporibus,  ut  splendor  aedilitatum  ab  opti- 
mis  viris  postuletur  id. 

Le  paruiit  ne  se  trouve  guère  dans  la  période  classique  :  unde  exixtimoMt 
accidisse,  ut,  qui  diligentissimi  artium  scriptores  exstiterunt,  ab  eloquentid  iongis- 
sime  fuer in t  Qt\. 

2*  Interrogations  indirectes.  —  Temps  secondaires:  iam  illud  mihi  <* 
quidem  mirum  videri  solet,  tôt  homines ...etiam  nunc  statuere  non  potmsse  utrum 
...  rem  an  litem  diei  oporteret  Cic.  muUa  verba  fecisse  videor,  quare  es  set 
hoc  bellum  ...  neeessarxum  id.  —  Temps  principaux  rares  dans  l'interrogation 
inflirecte  après  le  parfait  de  la  première  incidente  :  satis  causae,  satis  etiam 
iudici  fecisse  videor,  cur  secundum  Hoscium  iudicari  de  beat  Cic.  miror  quid 
causae  fuerit  quare  consilium  mutnris  Pomp.  ap.  Cic. —  On  trouve  encore 
les  temps  principaux  ainsi  employi'»»  quand  te  parfait  de  la  première  inci- 
dente équivaut k  un  présent:  reliquum  est  ut,  quum  cognârim  quid  tu  ...  sen- 
ti as  Cic.  credo  te  ...  audisse  qnae  consurrectio  iudicum  facta  sit  id.  ita  ne- 
gligens  vobis  esse  videbitur  ut,  unde  audierit,  oblitus  sit  id. 

3*  Propositions  relatives  (avec  qui,  quem,  cuius.  etc.).  Dans  ces  pro-  73 
positions  qui  n'ont  le  subjonctif  qu'à  cause  du  discours  indirect ,  le  temps 
varie  suivant  la  construction  qu'elles  auraient  eue  dans  le  discours  directe 
Temps  secondaires,  imparfait  :  duhitate  ...  quin  ...  delegerit ...  quem  huic  inl- 
mifissimum  ...  arbitraretur  Cic;  —  plus-que-parfait  :  quod  Demosthenem 
ferunt  ei  qui  quaesivisset,  quid  primum  esset  in  dieendo,  respondisse  id.  — 
r»'mps  principaux,  présent  :  credamus  hoc,  Sex.  Naeoiutn,  cuius  caput  op- 
j)  Il  g  net,  eius  auHbus  pepercisse  Cic;  —  parfait  subjonctif:  restât  ut,  hoc  au- 
ùitèmus,  uter  ...  occiderit,  is,  ad  quem  morte  eius  divitiae  venerint,  an  ...  id. 
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Propositions  relatives  qui  auraient  eu  le  subjonctif  dans  le  discours 
direct  (finales,  consécutives,  causales)  :  ut  illa  ffamma  divinitvs  extitisse  videa- 
tur,  non  quae  deleret  lovis  0.  M.  templum,»ea... Cic.  dubitate...  quin  ewn  ... 
delegerit,  eui  improbam  peraonam  imponeret  id.  —  Un  résultat  qui  dur© 
dans  le  présent  se  marque  par  le  présent  :  digciplinae  legibus  adgtricti,  quibus 
...  pareamus  id.  De  même  dans  les  propositions  consécutives,  où  se  trouve 
d'ordinaire  l'imparfait  :  iam  omnes  intelligunt,  cur...  eum  quaesioerit,  cuius  iste 
fidei  ...  nullâ  ratione  eripi  posait  {al'ii  posset)  Cic.  Plus  rarement  le  parfait 
du  subjonctif:  cum  fuisite  fateare,  qui  muUo  pluris  voluerint  emere  Cic. — 
Dans  les  propositions  causales,  on  trouve  d*ordinaire  l'imparfait;  mais, 
quand  le  sens  l'exige,  elles  ont  le  présent  :  nin  forte  exiatimetis  eum  ...  non 
risisae,  qui  nunc  ...  non  poasit  Cic;  —  ou  le  parfait  :  et  aunt  ...  qui  ab  eo 
xpirante  forum  putent  potuisae  de fendi,  cuius  non  reatit^rit  cadaveri  ewria  ? 
(conséquence  durable  :  la  curie  a  été  brûlée)  Cic.  p.  Mil.,  331 

4°  Propositions  temporelles. —  Ces  propositions  conser>'ent le  temps    7 1 
(|u' elles  auraient  eu  étant  indépendantes ,  mais  on  n'y  trouve  point  le  suo- 
jouctifdu  présent  historique. 

Cum  —  avec  les  prétérits  :  sic  enim  fingunt,  cum  Licinius  veniaaet, 
pyxidem  teneret  in  manu,  conaretur  tradere,  nondum  tradidiaset ,  tum 
repente  evoiaase  iatos  praeclaros  testes  sine  nomine;  Licinium  antem  cum  iam 
manu  m  ...  porrextsset  ...  retraxisse  atque  ...se  in  fuaam  coniecisse  Cic; 
—  avec  le  parfais  du  subjonctif:  quod  est  ius  adoptionis?  Nempe  ut  isadoptet, 
qui  ne^ue  procreare  iam  liberos  potueHt  et,  citm  potuerit,  sit  expertus  idf. 

Après  ;)0«/9iiam,  cum  primum,  ut,  ut  primnm,  on  trouve,  d'après  la  règle, 
le  parfait  :  deos  hominesque  ...testificor,  me  tibi  praedixisse  ncé^ue  temere...  mo- 
nûisse,  sed  postquam  Caesarem  convenerim  sententiamque eitts,  qualis  futura 
esset  porta  cictorid,  cognoverim,  te  certiorem  fecisse  Caelius,  Fam.,  VIII, 
16.  reperietis  ...  me  esse  unum  ...  qui  consulatum  petierim,  cum  primum 
licitum  ait,  consul  foetus  sim  cum  primum  petierim  Cic.  fatetur  hune  in 
Hispanià  ...  fuisse,  et  ut  Pompeiua  venerit  Afemmiitmque  hahere  quaestorem 
coeperit,  nunquam  a  Atemmio  discesaisse  id.  is  igitur,  ut  natus  sit,  cum 
liemo  fratre  dicitur  ab  ximidio  ...  exponi  iussus  esse  id.  illud  dico,  me,  ut  pri- 
mum ...  provineiam  deposuerim,  statim  ...  co^itare  coepisse  id.  —  Le  plus- 
3ue-parfait  est  exceptionnel  dans  ces  proposiiions  :  quem  ...  animadvertisse 
icunt  in  arenà  geometricas  formas  quasdam esse descriptas,  quaa  ut  vidisset, 
exclamai^sse  Cic.  C'est  donc  le  parfait  du  subjonctif  qui  est  le  plus  fréquent 
k  cette  place. 

Après  antequam,  priusquam,  on  trouve  presque  toujours  dans  la  seconde 
incidente  le  parfait  du  subjonctif  :  cogitare  debent,  antequam  hi  sint 
inventi ,  multds  béate  vixisse  sapientes  Cic.  doleo  me  in  vitam  paulo  serius  ... 
int/ressum,  priusquam  confcctiim  itérait,  in  hanc  reipubUcae  noctem  in- 
ridigxe  id.  —  Le  plus-que-parfait  du  subjonctif  est  rare  :  hoc,  antequam  tri- 
bunns  plebi  C.  Oracchus  factus  esset,  et  se  audisse  scribit  Caelius  et  dixisse 
multis  Cic. 

Dum  (tandis  que)  a,  dans  la  seconde  incidente,  soit  le  parfait  du  sub- 
jonctif, soit  1  indicati  f  du  présent  historique,  comme  dans  le  dis- 
cours direct  :  hoc  video,  dum  breciter  voluerim  dicere,  dietum  a  me  esse 
paulo  obscurius  Cic.  quantum  enim  ardorem  studii  fuisse  eensetis  in  Archimede, 
qui,  dum  in  puloere  quaedam  describit  attentius,  ne  patriam  quidem  captant 
esse  sensfrit?  Cic.  C'ost  le  seul  exemple  qu'on  trouve  dans  Cicéron  du 
présent  historique  ainsi  conservé  :  scitis  ...  quoque  modo,  dum  ex  wbe prae- 
sidia  opperior,  in  Oalliam  profvcisci  nequioerim  Sali.  Cet  emploi  est  fréquent 
dans  les  prosateurs  postérieurs  et  dans  les  poètes.  Z^um  dans  le  sens  de  tant 
que  :  quod  si  hoc  unum  ille  agitare  coeperit,  esse  aliquod  genus  ...  idque,  dum 
equester  ordo  iudicaret,  nunquam  esse  commissum,  quis  obsistet?  Cic.  ^ — 
Dans  le  sens  de  jusqu'il  ce  que:  quaeso...  expectansne  dum  C.  Antoniut 
reus  fi  ère  t  Cic. 

fjuoad  avec  \v.  parfait  ou  l'imparfait  du  subjonctif:  inteWgetis  ...  Aine  ve- 
ritatem  et  pudorem,  quoad  potuerit,  reatitiase  Cic.  hat'tenus  existimo  nos- 
tram  consolationem  recte  adhibitam  esse,  quoad  certior  ab  homine  amicissimo 
fi  ère  s  id. 

.'>*  P r opositions  consécutives^  adeo,  ita,  talis,  hic,  ea,  —  ut).  —  Ces    75 
propositions  ont  presque  toujours  le  verbe  u  l'imparfait,  plu»  ruremeni  au  par- 
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fait  :  rtperietU  ...  istum  ...  ita  pntedatum,  ut  perpauea  occulte  feeerit  Cic. 
si  repenantur  ita  parati  fuisse,  ut  vim  yotuerint  afferre  id.  tantcm  habet 
auctoritatem,  ut  nemo  unquam  eam  tulerit,  quin  renuntiatus  sU  consul  id.  — 
Ces  deux  temps  alternent  dans  l'exemple  suivant  :  ec^[uem  tu  ...  aut  tam  sce- 
leratum  statuis  fuisse,  ut  haee  omnia ...perire  voluerxt,  aut  tam  misenan,  ut 
et  se  perire  cuperet  et  nihil  ha  béret,  quod  salvum  esse  cellet?  Cic. 

6*  Propositions  causales  (cum,  etc., — pmsqué).  Ces  propositions  ont 
d'ordinaire  leur  verbe  à  Tim  parfait  ou  au  pfus-q^ue-parfait  dans  la  se- 
conde incidente.  On  y  trouve  le  présent  lorsque  la  cause  indiquée  est  un 
fait  d'habitude  :  hoc  indieat,  cum  ii  qui  in  servttute  iustd  fuerant,  eensu  li- 
ber en  tur,eum,  qui  eenseri  noluerit,  ipsum  sibi  libertatem  abtudicavisse  de;  et 
le  parfait  du  subjonctif  lorsque  la  cause  indiquée  est  présentée  comme 
permanente:  fatebon  enitn  me,  cum  iste  punctum  tempons  nullwn  vacuum 
peccato  praeterire  passus  sit,  omnia  cognoscere  non  potuiue  Cic. 

Quod,  quia,  quoniam,  sont  régulièrement  construits  avec  les  temps  secon- 
daires :  confitere  te  haec  ed  ipe  venisse,  quod  putares  Cic.  —  On  trouve 
aussi  ces  conjonctions  avec  le  parfait  du  subjonctif,  :  deditum  non  esse, 
quoniam  non  sit  receptus  Cic.  intelligere  debetis,.. interesse  Htrttm...an, 
quod  probare  populo  JRomano  /idem  vestram  et  religionem  non  potueritis,  eo 
vo^is  iudicandi  potestas  erepta  sUxà.necMarcellumapud  Clastiaium  ideo  fortem 
fuisse  (existimo),  quia  fuerit  iratus  id.  On  trouve  quelquefois  le  présent, 
quand  la  cause  est  présentée  comme  permanente  :  dtctitat  non  sine  causé  se 
pecuniae  cupidum  fuisse,  quoniam  inpecunid  tantum  praesidium  erperiatur 
esse  Cic.  La  13e  Philippiaue  ottre  un  exemple  singulier  du  plus*que-par- 
fait  mis  pour  le  parfait  :  hoc  amplius  censeo.  Magnum  Pompeium  ...pro  patris 
maiorumque  suorum  animo...in  rempublicam  suâque  mristind  virtule ...  feeisse , 
quod  suam ...  operam  senatui  populoque  JRomano  pollicitus  esse  t. 

7*  Propositions  finales  {ut,  afin  que) .  Ces  propositions  ont  presque  tcni 
jours  le  verbe  à  Ti  m  p  a  r  f  a  i  t.  On  y  trouve  toutefois  le  présent,  quand  le  but, 
îintention,  sont  présentés  comme  existant  dans  le  présent:  moneo praedicoqtte 
...  tempus  opportunissimtan  vobis  hoc  divinitus  datum  esse...  ut  turpitudine  tôt  ton 
ordinem  liber etis  Cic. Il  en  est  ainsi  quand  la  proposition  qui  marque  but, 
intention,  dépend  d'un  parfait  logique  placé  dans  la  preniiëre  incidente  : 

Îui'd,  si  eiusmo<ù  esse  haec  duo  foedera  duorum  pop^lorum,  iudices,  doeeo.  ut 
"auromenitanis  nominatim  cautum  et  exceptum  sit  foedere,  ne  minriu  dore 
debeant?  Cic.  Le  présent  se  trouve  encore  dans  la  proposition  finale  quand, 
dans  le  discours  direct,  la  première  incidente  aurait  contenu  un  futur  passé  : 
aut  tum,  cum  comitiis  ...  ut  e  lege  ratio  habeatur,  impetratum  non  sit 
(dise,  direct  :  non  erit)  Cic.  sed  tamen  ait  in  senatu  se  adesse  velle,  si  Caesar 
adductus  sit,  ut  praeaidia  de  ducat  (discours  direct  :  adductiis  prit)iâ. 

8*  Propositions  conditionnelles  {si,  nisi,  etsi,  etiamsi ,  tametsi).  Ije  ^f^ 
verbe  de  ces  propositions  ne  subit  point  l'influence  du  présent  de  la  proposi- 
tion principale.  On  y  trouve  donc:  1"  Temps  principaux:  illud  iam  ffcrs- 
picuum  profecto  est,  si  neque  amens  pater  neque  perditus  filius  fuerit,  neqw 
odii  causam  patri,  neque  sceleris  filio  fuisse  Cic.  ^uaeri  hoc  solere  non  me  ^rae- 
terit,  quem  ad  modum,  si  civiias  adimi  non  possxt,  ...  nostri  cives profectt  sint 
id.  —  De  même  avec  les  conjonctions  composés  de  si.  —  2*  Temps  secon- 
daires :  quando  ita  dicis  et  constituis  :  si  Caecina,  cum  in  fundo  esset,  inde 
deiectus  esset,  eum  restitui  oportuisse  Cic.  vinci  autem  improbos  a  bonis  fa- 
teor  fuisse  praeclarum,  si  finem  eum  vincendi  vider em  id.  mittoquod  incidtam 
...si  per  me  licuisset,  subire  paratissimus  fueris  id.  quantum  perivulum  ah 
illis  populis  fuerit,  si  Capitolium  abexsulibtu  obsessum  scissent,  sttspicari  de 
praeterito  ^uam  re  ipsâ  experiri  est  melius  T.-L.  quibus  rébus  mti  timor  bonis 
omnibus  intectus  sit  quantaque  desperatio  reipublicae,  si  ille  factus  esset 
{consulj,  nolite  a  me  commoneri  velle  Cic.  p. Mur.  (style  dir.  :  timor...  iniectus 
est,  si  ille  consul  factus  esset,  au  cas  où  il  aurait  été,  etc.). 

9«  Propositions  concessives  tivec  quamquam :  respondeo  me,  quam-  79 
quam  iustis  de  causis  rationes  re  ferre  properarim,  te  exspectaturum  fuisse 
Cic.  simile  veri  est. ..non  ex  iisdem  semper  populis  exercitus  scriptos,  quam- 
quam  eadem  semper  gens  bellum  intulerit  T.-L.  vos  mihi  ontimi  testes  estis, 
quamquam  mini  persuasum  esset  nihil  esse,  quod  a  vobis  impetrare  non 
possem,  nunquam  me  tamen  praoem  vobis  esse  voluisse  Cic. 
La  règle  générale  subsiste  quand  les  secondes  incidentes  ont  dans  la 
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même  période  des  temps  différents  :  la  cause  de  cette  diversité  se  voit  aisé- 
ment SI  Ton  fait  de  la  première  incidente  une  proposition  principale  :  postma 
.>.  dieere  Dionem.,.  numenuse,  ut  cauaam  certissimam  obtineret,  praeterea  argenti 
oe^tUgue  stragulae,  qvod  fuerit,  istnm  curasse  auferendum  Cic.  doeeo...pO' 
tuisse  te  venwre  neoue  Us  voluisse  te  addicere,  qui  contra  Apronium  liceren- 
tur,  et  Apronio  multo  minoris  quant  aliis  potueris  vendere,  addixisse  id.  cth- 
(fnoei  intellexique  (parf.  logique)  m  provincid  nuiltos  fuisse  qui  nos,  quo  animo 
inter  nos  sumus,  esse  nouent,  ad  ttrbem  vero  ut  aecesseris,  vetpotius  ut 
primum  tuos  vider is,  cognasse  te  ex  iis,  quâ  in  te  fide  fuissent  id. 

Les  autres  écrivains  ne  s'écartent  guère  de  la  règle  de  Cicéron,  qui  est  la 
règle  classique. 

PARFAIT. 

PxRPArr  d'habitude  {Perfectum  consuetudinis).  Ce  parfait  ne  se  trouve  pas    80 
dans  l'ancienne  latinité.  Il  fout  voir  un  parfait  logique  et  non  un  parfait 
d'habitude  dans  les  passages  où  se  trouve  un  adverbe  de  temps  :  nemo  enim 
un  quant   est  oratorem,  quod  latine  loqueretur,  admiratus  Cic.  nemo  uisi 
eietor  pace  bellum  mut avtt  {on  n'a  jamais  vu,  etc.)  Sali. 

Le  parfait  d'habitude  ne  se  trouve  pas  dans  César  ni  dansTite-Live.  Il  est 
fréquent  dans  les  poètes,  qui  l'ont  employé  à  l'imitation  de  l'aoriste  çno- 
mique  des  Grecs:  nec  deus  hune  mensd,  aea  nec  dignata  cubili  est  Mrg. 
illius  invnensae  ruperunt  horrea  messes  id.  terra  tremit,  fugêre  ferae  et 
Mortalia  corda  Per  gentes  humilis  stravit  paoorid.  Le  parfait  est  amené  par 
l'adverbe  dans  l'exemple  suivant  :  nunquam  imprudentibus  ùnber  Offuit 
Virg.  —  On  trouve  le  parfait  d'habitude  ^oint  avec  des  présents  :  nom  tant 
praeeipites  biiugo  certamine  campum  Corrxpuere  ruuuntque  effusi  carcere 
currus  Virg.  —  Il  s'emploie  encore  dans  les  comparaisons  :  velutt  qui  sentibus 
anguem  Pressit  humi  nitens,  trcpidusque  repente  refûgit  id.  Horace  a  dit 
aussi  :  non  aeris  acerous  et  auri  Aegroto  dommi  dedHjrit  corpore  febres. 

Les  prosateurs  postérieurs  nu  siècle  d'Auguste  ont  imité  cet  emploi  poéti- 
que du  parfait  :  nom  et pueri  os  parentum  feriunt  et  crines  matris  turoavit 
taceravitque  in  fans  et  sputo  aspersit  8en.  iUud  non  veniet  in  dubium,  quin  ' 
se  exemerit  turbae  etaltitu  steterit  quisqms  despexit  laeessentes.  —  Sic  imma- 
nis  fera  ad  latratum  canum  lenta  respexit  id.  more  fulminis,  quod  uno  eodem- 
que  momento  venit,  percussit,  abscensit  Flor. 

Parkaft  dk  L'iNKiNrriK  {infinitif  aoristique).  Ce  temps  est  trèsrfréquent  dans  81 
l'ancienne  latinité:  ha  buis  se  velet  ...fecisse  velet  S.  C.  de  Bacchan.  esse 
ouid  émisse  velit  insciente  domino,  ne  quid  dominum  celavisse  velit  Ct.  no- 
îito  edepol  dioelisse  PI.  non  potes  probasse  nugas  id.  interdico  ne  extu- 
lisse  extra  aedeis  puenon  usquam  velis  Ter.  non  oportuit  praescisse  me 
ante?  id.  quem  puisque  odit,  periisse  expetit  Ënn.  ap.  Cic.  ne  quis  lictorem 
iussisse  celit  \arr. 

Cicéron,  César.  Salluste,  Tacite,  n'olfrent  point  d'exemple  de  cet  emploi  ; 
Valère-Maxime,  IMine  le  jeune,  Suétone  s'en  abstiennent  pareillement.  Il  est 
fréquent  au  contraire  dans  le  style  des  lois  et  décrets  :  ne  quis,  qui  Bacchis 
initiatus  esset,  cois  se  aut  convenisse  causd  sacrorum  velit  "T.-L.  ne  quem  eo- 
rum  Aetoli  récépissé  celint  id.  On  trouve  cet  infinitif  dans  d'^autres  pas- 
sages du  même  historien  :  nec  posse,  eum  hostes  prope  ad  porta*  essent^ 
beiîo  praep^rtisse  quidquam;  —  nec  me  extulisse  velim;  —  adiecisse 
velim; —  tnm  fies  se  decuit;  —  quiesse  erit  melius;  —  quando  qui  es  se  sit 
melius  (al.  quiescendum  sit).  — Magni  artifids  est  clausisse  totiim  in  exiguo 
Sen.  cum  enm  nemo  velit  attigisse  PWn.  principem  ...  posuisse  haud  dubi- 
tent  Qtl.  edixerunt  ne  quis  in  balneis  lavis  se  vetiet  Gell. 

Quand  rintinitif  parfait  dépend  des  verbes  ou  des  locutions  :  sufficit, 
satis  est,  sitis  habes.  abunde  est.  contentus  sttm,  il  appartient  au  parfait  logique  : 
eontenti  simtix  hoc  dixisse  Vell.  id  solum  dixisse  satis  habeo  id.  grammaiiei 
non  salis  crednnt  excepisse,  ^iia«...Qtl.  abunde  erit  retulisse\.-}A.  abunde 
est  semel  audisse  Sen,  suffecerit  haec  retulisse  Suet.  significasse  eon» 
tentus  Tac.  Il  faut  admettre  que,  souvent  dans  les  poi'tes,  le  parfait  de  l'inil- 
nitif  est  amené  par  le  besoin  de  la  mesure  et  équivaut  k  un  infinitif  présent  : 
dum  se... Ref naisse  volunt  longe  longenue  reeesse  Lucr.  magnum  sipectore 
possit  Excusntsse  deum  Virg. —  Dans  1  exemple  d'Horace  :  ne  quis  humasse 
velit  Aiacem,  Atrida,   veto»  cur?  il  faut  voir  une  imitation  du  style  des  de- 
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crets  ;  humare  aurait  fait  le  vers  ausHi  bien  que  humatse.  Ce  poète  a  étendu 
l'emploi  de  cet  infinitif  aux  verbes  qui  marquent  implicitement  volonté  :  cu- 
rare, cavere,  tendere,  timere :  qttod  cures ^roprium  fec\s»e;  —  commitisse 
eavet;  —  tetipisse  timent ^  etc.  Le  partait  infinitif  est  nécessaire  dans  cet 
exemple  d'Ovide  :  »ii7  ego,  gi pecceni,  posium  nescisse  (alléguer  que  j'igno- 
rais): mais  il  ne  l'est  point  dans  ces  passades  :  otcula  praecipue  mdla  dé- 
disse velis  :  —  nec  plectrum  dextrd,  eitharam  tennis  se  sinistrû  Nesàat  arbi- 
trio  femina  docta  meo.  —  Silius  Italicus  et  Claudien  offrent  aussi  des  exem- 
ples de  cet  infinitif.  —  On  le  trouve  avec  le  plus-que-parfait  :  ista  oratoribas 
reliquissem  (pour  relinquerem),  contentus  sensus  meos  ad  te  pertulisse, 
quos  nec  ontassem  nec  abiecissem  Sen. 

Le  parfait  lo^que  est  employé  d'une  manière  figurée  dans  les  locutions 
actum  est,  périt,  interii,  etc.  :  ita  paene  tibi  Phronesium  fuit  (tu  as  failli 
perdre);  —  quom  me  fuisse  quam  esse  nimio  mavelim  PI.  actumst,  ibeet, 
periisti  Ter.  De  même  :  a  A,  quid  dixi,  habere  mf{filium)?  immo  h  a  bu  îTer. 

Le  parfait  se  trouve  de  même  dans  un  emploi  figuré  au  lieu  du  futur 
passé  :  qui  si  conseroatus  erit,  vicimus  Cic.  si ...  enmdem  {animum),  mox  in 
aestimandâ  fortund  vestrâ  habueritis,  vicimus,  milites  T.-L.  -^  L'infinitif 
du  parfait  a  la  même  valeur  dans  l'exemple  suivant  :  Poeno  ce  pisse  iam 
se  urbem,  si  paulum  adnitatur,  credente  T.-L. 

Le  parfait  historique  alterne  quelquefois  avec  le  plus-que-parfait.  H? 
Cette  substitution  est  rare  :  1<*  parfait  pour  le  plns-que-parfait  :  belh 
j}erfecto  ab  iis  Caesar  haec  faetacognovit,  qui  sermoni  interfuerunt  {=inter- 
fuerant)  Caes.,  B.  C,  III,  18 (cf.: coffra  eo  loco  jtosuit  B.  C,  III,  66).  u/n  satis 
explorata  sunt,  quae  voluit  (=  exphrari  voluerat)  Sali.  Cat.,  17.  Pancis  data 
venid,  qui  inermes  in  deditionem  venerunt  {=venerant)T.-L.Nolavi  enim  rur- 
sus  a  Nuceriâ  movit  castra  (al.  moverat)  id.  ex  quingentis  septuaginta.  qui  iu 
praesidio  fuerunt,  minus  dimidium  ferrum  famesque  absumpsit  \d.  Litteraeque 
quas  Iulia  pdtri  Augusto  cttm  insectatione  Tiberii  scripsit,  a  Graccho  compo- 
sitae  credeoantitr  Tac.  avidusque  Armeniae,  cui  defuncto  rege  Artaxiâ,  Arsacen 
tiberorum  suorum  ceterrimnm  imposuit  id.  at  Baream  Soranum  iam  sibi  Os- 
torius  Sabinus  eques  liomanus  poposcerat  reum  ex  proconsulatu  Asiae,  in  quâ 
offensiones  principis  auxit  iustitiâ  atque  industrie  id.  accedentibus  causis  in 
Thraseam,  quod  senatu  egressus  est  cum  de  Agrippinâ  referretur,  ut  me- 
moram,  quodque  luvenalium  ludicro  parum  [ex]spectaoUem  operam  prae bue- 
rat  id. 

Plus-que-parfait  pour  lelparfait:  fugitives  illo,  ut  dixeram  atite,  fO 
huius  pairi  vendid\tV\.  Epidamniensis  illcquem  dMdum  dixeram—ei  Uberorum 
7it7  erat  id.  Ce  plus-que  parfait  se  trouve  employé  dans  les  cas  où  celui  qui 
parle  s'est  interrompu  et  revient  à  son  sujet. — Après  les  conjonctions  tempo- 
relles :  qui postquam  audierat  non  datum  iri  filw  uxorem  tuo,  nunguam  quoi- 
quam  nostrum  verba  fecit  Ter.  Cicéron  n'oifre  que  des  exemples  tlouteux  de 
cet  emploi.  César  ne  présente  que  dixeramus,  a  la  manière  de  Plante.  Chez 
Salluste,  au  contraire,  cette  construction  est  assez  fréquente  :  quod  factum 
primo  popularis  coniurationis  concusserat  (c=:  concussit)  Cat.,  18;  —  deinde. 
ut  quisque  voluntarius  aut  ex  sociis  in  castra  venerat,  aequaliter  distribue- 
rat  ac  brevi  spatio  legiortes...expleverat  ib.,56.  iram  oppresserai  lug.. 
7i.  —  Il  est  h.  remarquer  que,  dans  la  plupart  des  phrases  où  Sallu8t4'>  em- 
ploie ce  temps,  on  trouve  déj&  précédemment  un  autre  plus-que-parfait  lo- 
gique, de  sorte  qu'on  peut  croire  à  une  sorte  d'attraction.  —  Saoitûs  etiam 
creatus  Romae  dictator  eo  magis,  quod  propter  se  crcatum  crediderant,  me- 
tum  ineitssit  T.-L.  subito  discursu  terga  ctnxerant  équités  Tac.  subsidiariae 
cohortes  ...  auxerant  constemationem  id.  duos  praetoriis  cohortibus  impo- 
suerat  id.  Ces  plus-que-parfaits  marquent  le  résultat  d'une  action  passée 

Elutôt  que  l'action  elle-même.  Les  portes  les  emploient  quelouefois  pour  le 
esoin  de  la  mesure  :  litora  quae  fuerant  eastis  inimica  pueltis  Prop. 
Parfait  historique.  —  Concordance  des  temps.  —  lorsque  le  par-  8t 
fait  historique  se  trouve  dans  la  proposition  principale,  l'incidente  qui  en  dé- 
pend se  construit  avec  le  subjonctif  d'un  des  temps  principaux.  En  certains 
cas,  le  parfait  lof^ique  de  la  proposition  principale  équivaut  au  présent  :  quù- 
niam,  quod  itidicium  et  quo  consilio  constitutnm  sit,  cognostis  Cic.  de- 
monstravi ...  quantum  Clodii  interfuerit  occidi  Milonem'ïû.  nondum  satis 
eonstitui  molestiae  ne  plus,  an  votuptatis  attulerit  mi/ti  Trcbatius  nos- 
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ter  id.  —  Quand  le  verbe  de  la  proposition  incidente  marque  une  action 
présente,  il  se  trouve  au  présent  au  subjonctif  :  in  te  positum  est,  u  t  nostrae 
Mollicitudinis  finem  quùm  primum  facere  posaimuM  Cic.  tauris  natura  datum 
est,  ut pro  vitulis  ...  contendant  id. 

Dans  d'autres  cas,  le  parfait  a  sa  valeur  propre  ;  mais  l'action  marquée  85 
par  la  proposition  incidente  étant  considérée  du  point  de  vue  du  présent,  le 
verbe  se  trouve  à  l'un  des  temps  principaux  :  quae  fuit  igitur  causa  cur 
cuncta  eivitas  ...  domum  tuam  concurrerit  (pourquoi  s' est-elle  portée  à  ta 
maison  ?).  La  variante  coneurreret  donne  à  la  phrase  une  autre  nuance  : 
quel  motif  eut-elle  de  se  porter  à  ta  maison,  sans  regard  au  présent.  —  Le 
présent  du  subjonctif  marque  de  même  l'action  présente  :  de  te  autem  ho- 
mines  quid  sentiant,  in  honore  experti  sumus  Cic. 

On  trouve  enfin,  surtout  dans  l'âge  d'argent  de  la  littérature  latine,   et    86 
plus  tard  encore,    un  ^rand   nombre  de  passages  où  l'incidente  contient 
un   parfait    du   subjonctif  qui  semble  avoir  la  valeur  d'un  temps  his- 
torique : 

1*  Interrogations  indirectes  :  pugna  indieio  fuit  quos  gesserint 
animos  T.-L. 

2*  Incidentes  relatives  causales  :  nec  erat  intactus  tali  superstiz 
tione,  ut  qui  ...  Seleucum  quemdam  mathematicum  reetorem  et  praescium  pa- 
Imn  hahuerit  Tac.  rediit  certe  nihilo  opulentior,  ut  qui  omnia  praedia  (ra- 
tri  obliaarit  necessarioque  ad  mangonicos  quaestus  ...  descenaerit  Suet. 

3*  Relatives  consécutives  :  inventus  est  scriba  quidam  ...  qui 
eomiewn  oculos  confixerit ...proposuerit  ...  compilarit  Cic;  — mais: 
inventus  est  qui  flammis  imponeret  mantmi  Sen.  fuëre  quos  inconsultus pa- 
cor  nando  etiam  capessere  fugam  impulerit  T.-L.  — Et  avec  des  négations  : 
nemo  fuit  qui  non  ...  libaverit  v.-M.  nulli  Graeco  certamini  interfuit 
quo  iton  ...  àonorarit  Suet.  J laque  cum  rmllo  unquam  hoste  congressu» 
est  quem  non  vi écrit  lust. 

4»  Propositions  temporelles:  exspiravit  prius  eorwn  totacioitas, 
quant'  ulla  exporte  Jiomanae  sœietatis  respectttm  deposuerit  V.-M.  nec 
ewKtatus  ...  involo  ...  demergo,  quoad  tandem  ...  spiritus  efflaoerint 
Apul.  quae  (Fawstina)  a  senatu  conseerata  est,  ...  cum  ...  ipse  etiam  hoc 
roneesserit,  u^... Capitol.  —  U  faut  voir  un  effet  de  la  repraesentatio  dans 
l'exemple  suivant  :  non  defuere  qui  crederent ,  donec  implacabilem  Neronem 
timnerit,  famam  sociatae  cum  marito  mortis  petivisse  Tac. 

50  Propositions  modales  (quasi,  etc.}  :  et  prorsus  ita  res  agebatur 
quasi  ...  sollicitaverint  multi  Amm. 

Q*  Propositions  causales  :  quibus  cum  paria  omnia  fortwia  dede- 
rit,  invictutn  tanien  ab  attero  utrumque  servavit  lust. 

7*  Propositions  concessives  {cum,  quamvis,  quamquam)  :  aotn  hoc 
toto prœho,  cum  ab hord septimd  ad  vesperum  pugnatumsit,  aversutn hostem 
videre  nemo  po  tuit  Caes.  ne  de  duce  quidem  supplicium  exigi  potuit,  quam- 
vis in  numiis  venerit  Flor.  pater  ei  Nero  et  utrimque  origo  gentis  Claudine, 
quamquam  mater  in  Liviam  et  mox  Iuliam  familiam  adoptionibus  transie- 
rit  Tac. 

8*  Propositions  substantives.  —  Après  les  prétérits  do  fieri,  fa- 
cere, arciait,  eoenit,  eontingit,  aecedit,  presque  toujours  on  trouve  les  temps 
historiques.  Font  exception  les  exemples  suivants  :  ego  haec  otnnia 
Chysogonum  fecisse  dico  ut  ementiretur  ...ut  fingeret,  ut  ...  diceret,  ut  ...  do- 
ceri  X.  Sullam  pas  sus  non  sit  (ce  dernier  verbe  marquant  une  action  faite 
une  seule  fois)  Cic.  quae  si  ita  sunt,  fieri  non  potuit,  ut  P.  Cornélius  Ti.  Sem- 
pronius  consules  fuerint  (sens  :  fitisse  non  posaunt,  et  non  :  esse  non  potue- 
runt)T.-L.  quum  eo  accessisset,  ut  de  animi  vtrtute  nomen  aceeperit  Lampr. 

9"  Propositions  finales  :  haec  interposui  non  tam  ut  pro  me  dixe- 
rim  ...  quam  ut  quosdam  monerem  Cic. 

Le  parfait  est  plus  fréquent  dans  les  incidentes  consécutives  {ita,  adeo,    Sf 


cispost  diebus  regnare  coe périt  id.  visum  est  enim  taie  obiectum  dormienti,  ut 
id,  qitod  evenit,  naturae  vis,  non  opinio  erroris  effeeerit  id.  —  t)ans  les  au- 
tres passages  du  même  auteur  ou  cette  construction  se  rencontre,  la  consé- 
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quencc  exprimée  par  le  parfait  du  subjonctif  subsiste  dans  le  présent,  ou  il 
existe  un  rapport  entre  le  fait  ou  les  acteurs  et  celui  qui  parle.  —  César 
présente  cinq  exemples  de  cet  emploi  dans  le  «  de  Belle  Gauico  »  :  tempori» 
tanta  fuit  exiguitag  ...ut  ad  galeaa  induendaa  tempu»  defuerit;  —  singulas 
nostri  ...  expugnaverutit,  ut  perpaucae  ...  pervenerint  ; —  equiteê* ... 
conflixerunt ,  tamen  ut  nosiri  ...  ntperiores  fuerint  atçue  ...  eompule- 
rint:  —  tantum  ...  valuitf  ut  nulla  fert  civUaa  fuerii  non  suspecta  nobi»;— 
atgue  eo  ut  ...  frumento  milite»  earuerint  et  pécore  ...  fame/t:  mutentarent. 
—  Salluste  n'a  pas  employé  ce  parfait.  —  Tite-Live  en  contient  un  nombre 
relativement  restreint  :  tantum  opes  creverant,  ut  ...  mooere  arma  nulti  ae- 
colae  ausi  sint  T.-L.  tempestas  tamdenso  regem  ope  mit  nimbo.  ut  cowtptr- 
tum  eius  contioni  abstulerit  id.  —  Si  cette  construction  est  plus  fréquente 
chez  Tite-Live  que  chez  ses  devanciers,  elle  l'est  beaucoup  moins  que  chez 
les  écrivains  postérieurs.  Velléius  l'emploie  avec  adeo  ou  tantum  dans  la 
proposition  principale  :  adeo  varié  fortuné  conflixerat,  utplerumque  su- 
penor  fuertt  magnamque pariem  Graeciae  ...perduceret.  —  Elle  se  trouve 
souvent  chez  Valère-Maxîme,  chez  Quinte-Curce,  après  adeo  et  tantum.  Haec 
usque  eo  aaimum  Socratis  non  freçerunt,  ut  ne  vultuni  çuidem  moverint 
Sen.  —  Pline  le  Jeune  n'en  off^  pomt  d'exemple.  Tacite  en  contient  un  très- 
grand  nombre  avec  is,  eo,  tam,  tantut,  adeo,  et  une  fois  ita  dans  la  proposi- 
tion principale  :  eo  discordiae  ventum,  ut  ad  ViteUium  per fug erit ;  —  not- 
*£m  adeo  quietam  egit^  ut  digredi  sine  noxa  potnerit;  —  eo  furoris  vé- 
nère, ut  très  legiones  miscere  in  unam.  agitaverint.  —  Il  en  est  de  même 
de  Suétone  (97  exemjples,  69  seulement  dans  Tite-Live).  Cornélius-Népos  em- 
ploie souvent  le  partait  ;  toutefois  les  Vies  de  Pausanias,  Thrasybule,  Timo- 
thée,  Datame,  Euméne,  Caton  et  le  «  de  Regibus  *,  n'en  contiennent  aucun 
exemple.  On  en  peut  dire  autant  de  la  vie  d'Atticus,  qui  fut,  sauf  les 
quatre  derniers  chapitres ,  écrite  du  vivant  d'Atticus ,  et  où  1«8  parfaits, 
dans  cette  construcuon,  sont  toujours  des  parfaits  logiques.  Florus  et 
Justin  ont  employé  assez  souvent  ce  temps.  On  le  trouve  oans  Aulu-Gelle, 
Apulée,  les  six  compilateurs  de  l'Histoire  Auguste,  et  Aurélius  Victor:  Am- 
mien  Marccllin  n'en  offre  point  d'exemple. 

Deux  ou  plusieurs  propositions  consécutives  peuvent  être  coordomiées;    88 
d'une  complétive  peut  dépendre  une  seconde  incidente.  Il  importe,  en  ces 
deux  cas,  de  savoir  si  le  verbe  de  la  seconde  proposition  se  trouve  au  même 
temps  que  celui  de  la  première. 

1«  Coordonnées.  —  Ces  propositions  ont  d'ordinaire  le  même  temps  :  qui- 
tus cognitis,  rex  tantum  auetontate  eius  motus  test,  ut  et  Tissaphernetn  hos~ 
teni  iudieaverit.et  ei  permiserit  es.  —  L'imparfait  suit  le  parfait.  Les 
exemples  de  Cicéron  peuvent  être  regardés  comme  douteux  :  ita  a  Gn.  Pom- 
peio  ahsolutus  est,  ut  ...  Pompeius  ...  dignissimum  statuerit,  ita  porro 
laudatus,  ut  ...  arbitrareturCïc.  usque  eo,  ut  complures  dies  frumento  mi- 
lites earuerint  et  ...  extremam  famem  sustentarent  Caes.  —  Le  parfait 
suit  l'imparfait  :  inde  tantus  terror pavorque  omnes  occupavit,  ut  non  modo 
alius  qmsquam  arma  caperet  aut  castris  pellere  kostem  conaretur,  sed 
etiam  inae  rex  ...  ad  flumen  naoesque  perfugerit  T.-L.  Ce  changement  de- 
vient plus  fréauent  dans  la  latinité  postérieure  :  adeo  consternatum  ferunt,  ut 
...  caput  interaum  foribus  illideret  ...  diem^ue  cladis  qiiotannis  maestum  ha- 
buerit  Suet.  constat  exituro  viaticum  de  fuisse  tantâ  egestate  rei  familiaris, 
ut  ...  domum  in  reliquam  partem  anni  aolocaret  ut  que  ...  unionem  pigne- 
raverit  id.  cuius  veneni  ttuita  vis  fuit,  ut  non  aère  ...  contineretur,  nec 
aliter  ferri  nisi  in  unguld  equi  potuerit  lust. 

2*  Subordonnées.  —  La  règle  générale  est  que  les  temps  sont  différents    89 
dans  les  deux  incidentes  :  is  est  tractas  ductusque  mûri,  ...  ut  ita  munita  arx 
circumiectu  arduo  et  quasi  cireumciso  saxo  niteretur,  ut  etiatn  ilUl  tempes- 
tate  horribili  Gallici  adventus  incolumis  atque  intaeta  permanserit  Cic. 

Plus  souvent  l'imparfait  dépend  du  parfait  :  tantum  autem  aberat  a  bello, 
utdefuerit  civium  studiis  potius,  quam  eos  ...  adduceret  Cic.  Ea  demum 
f)ox  ita  aitimos  accendit,  ut ...  tantâ  vi  se  in  kostem  intulerint,  ut  sustineri 
non  possentT.-L.  Très-rarement  le  parfait  dépend  du  parfait:  pestilentiae 
tanta  vis  erat,ut  tantum  funninum  demortuum  esse  consules  renuntiaverint, 
ut  is  numerus  effici  militum  non  potuerit  T.-L.  (on  conjecture  que  l'auteur 
avait  écrit  :  et  ttuttum  ...  renuntiaverunt).  —  rut  quidem  sic  fuit  deditus,  ut 
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adoleêcena  triêtem  et  severwn  senem  omnibus  aeçualibus  suit  ...  anteposue- 
rit,  negue prius  ment  ase  dimiserit,  quant  in  doeirinis  tanto  antecesserit 
(var.  antecessit)  eondiseipulos,  ut  facile  tntelligi  posset  C.-N.,  XV,  2. 

Le  parfait  du  subjonctif  dans  les  propositions  consécutives  servait  près-  90 
que  toujours  à  marçiuer  une  action  momentanée  ou  une  action  accomplie, 
tandis  que  l'imparfait  du  subionctif  marquait  une  action  répétée  ou  non  en- 
tièrement accomplie.  Cette  différence  te  voit  parfaitement  dans  Texemple 
suivant  :  multi  aîii  interempti  sunt  ita,  ut  et  in  balneo  et  in  publico  per- 
cuterentur  (act.  répétée),  i^/nniaiUM  ipse  seeuri  percussus  sit  (action  ac- 
complie) Spart.,  Geta,  6.  —  Tras-rareraent  le  parfait  maraue  une  action  qui 
dure  :  ut  Èispaniam  et  Syriam  per  aliquot  annoa  sine  eonsularibua  leyatis  h  a- 
buerit  Suet.;  -~  ou  une  action  répétée  :  ut  persaepe  nuntios  de  se  praeve- 
nerit  Suet.  ut  nonntmquam  vitae  finem  facere  voluerit  C.-N.  —  Mais  il  ne 
marque  jamais  une  action  non  entièrement  accomplie.  —  Quand  la  propo- 
sition consécutive  contient  le  parfait  du  subjonctir  de  queo,  possum,  nequeo, 
il  y  a  lieu  de  distinguer  le  cas  ou  la  proposition  marque  possibilité,  de  celui 
où  elle  exprime  une  réalité,  un  rait  accompli.  Les  propositions  positives 
marquent  non  la  possibilité,  mais  la  réalité  de  la  conséquence  :  populi 
tanta  indignatio  eoorta  diàtur,  ut  vis  a  censoribiis  nullius  auctoritate  praeter- 
muutt  ipsius  Mamerci  deterreri  quiverit  T.-L.  Noctem  adeo  quietam  egit,  ut 
negredi  sine  noxd  potuerit  Tac.  Cependant  on  trouve:  materiae  tantum  rrat, 
ut  velmurus  obici  turresque  excitari  potuerint  T.-L.,  XLIV,  6.  La  suite  est 
oelle-<:i  :  quorum  nihit  eum  dispexisset  eaecnta  mens  subito  terrore,  ...  ad 
Pydnam  refugit;  ce  qui  prouve  qu'il  ne  fut  fait  ni  murailles  ni  tours,  et  que 
potuerint  marque  simplement  p  o  s  s  i  b  i  1  i  t  é. —  On  a  pu  déjà  remarquer,  et  1  on 
remarquera,  par  la  suite,  que  Tite-Live  est  grand  novateur  en  matière  do 
syntaxe. — Les  propositions  négatives  nient  à  la  fois  la  possibilité  et  la 
réalité  de  la  conséquence:  ut  tantum  kominum  demortuum  esse, tantum  ubit/ite 
aegrorum  eowntles  reauntiaverint,  ut  is  nutnrrus  effici  militum  non  potuerit 
T.-L.  (cf.  §89).  In  tantum  Sertorium  armis  ejctulit,  ut  per  quinquennium  ditu- 
dieari  non  potuerit  Hispanis  Romanisnein  armis  plus  esset  roborisVéiï.  De 
même  dans  Valère-Maxime,  Quinte-Curce,  Tacite,  Suétone. 

En  résumé,  le  parfait  du  subjonctif  dans  les  propositions  consécu-  91 
tives  s'emploie  surtout  dans  les  passages  où  le  fait  passé  garde  un  rapport 
avec  le  présent  de  celui  qui  parle,  ce  qui  a  lieu  quand  un  auteur  rapporte 
les  actions  d'un  de  ses  contemporains,  vivant  encore  ou  non  (V.  Cicéron 
contre  Verres;  Comélius-Népos,  vie  d*Atticus).  Il  s'emploie  encore  pour  mar- 
quer l'impression  durable  d'un  fait  passé  sur  celui  (jui  le  raconte  :  tantun 
tnde  ardor  eertantis  exercitus  fiât,  ut  ...  nudati  *..  mûri,  obices  portarum  sub- 
eerti,  capta  ascensu  munimenta  omnesque  pubères  trucitlati  sint  Tac.  —  Mais 
on  trouve,  et  à  l'époque  classique  et  dans  les  temps  postérieurs,  l'imparfait 
du  subjonctif  :  usque  adeo  sub  eo  n\dlus  percussus  est  senator,  ut  etiam  parri- 
cida  eonfessus  in  insuld  desertd poneretur  Capit.  usque  adeo  ...  creditum  est, 
ut  Vitalianus  ..,  occideretur  lû. 

Parfaits  bt  PLUS-QUB-PARFArrs  dbs  vbrbbs  passifs  bt  dbpokbnts  avec  92 
fui,  fueram.  —  Les  temps  formés  de  ces  deux  auxiliaires,  au  lieu  des  deux 
auxiliaires  ordinaires  sum  et  eram,  sont  rares  dans  la  période  anté-classi- 
que  :  quod  nunquam  opinât  us  fui  ...  id  contigit  PI.  iampridem  istuc  scivi  rt 
miratus  fui  venire  neminem  id.  capiunt praedones  navem  illam  ubi  vectus 
fui  id.  quod  paene  oblitus  fuiïd.  —  On  lit  dans  Cicéron  :  legum  multitudi- 
nem,  eum  earum  quae  latae  sunt,  tum  vero  quae  promulgatae  fuerunt  (ferre 
legem,  proposer  une  loi  à  l'assemblée  du  peuple  ;  promuîgare,  l'afHcher  avant 
la  proposition);  —  litteras  ad  collegium  misit  se,  quum  legeret  libros,  recorda- 
titm  esse  vitio  sibi  tabemaculum  captum  fuisse  {tabernarulum  aus^icantium 
ante  urbem  noctu  in  templo  Ern.),  où  eajUum  fuisse  indique  une  action  anté- 
rieure à  reeordatum  esse;—  armaque  quae  fixa  inparietibus  fuerant,  ea  sunt 
humi  inventa  (qui  avaient  été  jusque-là,  et  non  dans  la  suite;  erant  aurait  pu 
signifier  qu'elles  y  étaient  encore). 

César  n'offre  point  d'exeroçle  de  ces  temps.  L'usage  en  est  très-fréquent 
dans  Tite-Live,  qui  les  emploie,  selon  Kûfanast,  pour  marquer  plutôt  le  ré- 
sultat de  l'action  accomplie  que  son  accomplissement  même,  l'action  durant 
ou  ayant  cessé  :  navis  Quinctio  parât  a  fuit  (était  là  tout  prêt);  — pro/lsc^uf 
ad  eiassem,  quae  per  aliquot  mentes  instructa  aeparata  fuerat,  visendam  (la 
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flotte  prête  depuis  plusieurs- mois);  —  tahuiaque  ...  his  ferme  incisa  litteris 
fu  i  t  (elle  n'existait  plus  au  temps  de  Tite-Live)  ;  —  monutnentum  monumeu^ 
toque  statua  superimposita  fu  i  t,  quam  tempestate  disieetam  vidimus  ipsi.  —  La 
durée  de  l'action  est  marquée  dans  les  exemples  suivants,  tirés  du  même 
auteur  :  nocte  ac  die  conttnuatum  incendium  fuit;  —  cum  duobus  milibus 
Athenaeum,  quod  uimm  a  praesidio  suo  retentum  fuerat^  pervemt;  —  nikH 
praeter  trer.enta  talcnta^  quae  missa  Gentio  régi,  deinde  retenta  fuerant,  iu- 
venturn  est  ;  —  neque  bonorum  sociorum  defuimus  offieio,  sed  a  vobis  praestare 
proh  ibiti  fui  m  H  s^ 

Quae  sequitur,  numéro  turba  notata  fuit  (tirent  leur  nom  de...)  Or.  Bis  tibi 
triceni  fui  mus»  Afaacine,  vocatif  Et  positum  est  nobis  nil  hère  praeter  apntm. 
Mart.  Obvius  ei  fuit  Euphyletus,  quo  familiariter  usus  fuerat  C.-N.  Tynonan 
gens  condita  a  Phoenicibus  fuit  lust. 

IMPARFAIT. 

Impbrfbctum   dk    coxatu.  —-  Cet  imparfait  marque  commencement  d'ac-      93 
tion  ou  désir,  volonté  avant  reçu  un  commencement  d'exécution, 
effort,  comme  l'indique  le  nom  que  lui  ont  doniTé  les  grammairiens  latins.  La 

rèriode  anté-claasique  en  oflVe  peu  d'exemples  :  palùtm  ad  pkrygionem  fere- 
at  [W  allait  porter)  PI.  quo  nunc  ibas?  (où  avais-tu  dessein  d'aller?)  id. 
nam  ibat  exulatum  (il  voûtait  s'exiler,  il  partait].  Num  dubitas  id  imperante 
me  facere,  quod  iam  tua  sponte  faciebas?  (=  facere  volebas)  Cicpecuniatn 
Pyrrhi  quam  Fabricio  (/a6at  id.  —  Il  ne  faut  pas  voir  Timparfait  de  eonatu, 
mais  une  figure  dans  le  passage  suivant  :  vtxdum  epistutam  tuam  legerann 
cum  ad  ma  ...  Poslumus  uurtius  venit,  nihil  nisi  classes  loquens  et  exercitus  .- 
eripifibat  liispauias;  t  en  ébat  Asiam;  ...  confestim  in  Graeciam  perse^ 
quebntnr  (on  pouvait  tenir,  à  son  compte,  que  c'était  chose  faite)  Cic.  ad 
Att.,  IX,  ?.  —  nostrosyue  intra  munitiones  ingredi  prohibebant  (voulaient 
empêcher)  Caes.  Vercingetorix  ...  civitales  ...  polïicHationibus  alliciebat 
f tâchait  ne  séduire)  id.  Atrocitatem  facti  leniebant  (—  lenire  studebant) 
oall.  muUitudo  ...  terrebat  eum  clamore  id.  Unus  ille  vir  ...  remp.  sustinuit^ 
quam  exercitus  ...  prodebat  T.-L.  Patres  quoque  ...  et  ipsi  Quinctium  consu' 
lem  reficiebant  (voulaient  le  nommer  de  nouveau,  ce  qui  n'eut  pas  lieu) 
id..  III.  21.  —  Cet  imparfait,  très-commun  chez  Tite-Live,  sert  asaez  souvent 
à  marquer  un  avis  manifesté  par  un  vote,  l'objet  d'une  loi  :  Claudii  sententia 
consules  arma  bat  in  tribunos;  —  quae  ...  lex  agro  publico  patres  pelle  bat 
id.  una  sententia  de  pace  legatos  ad  Stfphacem  decernebat,  altéra  Hanniba- 
lem  ad  tuendam  patriam  revocabat  la. 

On  trouve  aussi  chez  le  même  historien  le  subjonctif  de  Timparfait  de  eo- 
natu  :  erant  qui ...  Magonem  ...  in  Hispaniam  averterent.  ...  si  vi  retine- 
rent  (s'ils  voulaient,  prétendaient). 

I>e  participe  de  cnnatu  se  trouve  souvent  dans  le  latin  classique  :  Flamifâa  94 
...  restitit  agrtan  Picentem  ...  dividenti  (qui  voulait  partager)  Cic.  Assur- 
gentem  ibi  regmn  itmbone  resupinat  (qui  faisait  effort  pour  se  relever)  T.-L. 
Digredientes  iam  consules  legati  trtbunique  ...  circumsistunt  id.  PhiÙppum, 
inferentem  bellum  Aetolis  ...  rétro  ab  se  compulswn  id.  Le  même  historien 
emploie  même  l'infinitif  dans  ce  sens  :  Dictator,  cum  iam  in  manibus  videret 
victoriam  esse,  to'bem  opulentissintamcapi,taHtumque praedae  fore,.,  ne  vacuwn 
quidem  agrum  ...  plebi  dividere  ((jue  la  noblesse  ne  voulait  pas  partager). 

L'imparfait  s'emploie  quelquefois  quand  celui  qui  parle  fait  retour  au  95 
temps  où  se  passait  une  chose  qu'il  a  vue,  ou  qu'il  revient  sur  une  affirma- 
tion antérieure  :  ut  SuUam  et  M.  Crassum  videbamus  Cic.  Bodem  tempore 
pons  in  Ibero  prope  effectus  nuntiabatur  et  in  Sieori  vadum  reperieba- 
tur  Caes.  Tu  enim  sumebas,  nisi  in  hominis  figura  rationem  tnesse  non 
posse  Cic.  in  homine  rationem  esse  et  mentem  vide  bai  id.  habebam,  inquis, 
in  animo  id. 

FUTUR. 

L'emploi  du  futur  est  plus  rigoureux  en  latin  que  dans  les  autres  lan-     96 
gués   congénères;  les  composés    périphrastiaues  (participe  futur  et  verbe 
suni)  donnent  à  ce  temps  une  très-grande  variété  de  formes  propres  k  expri- 
mer toutes  les  nuances. 
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Le  futur  simple  peut  remplacer  la  seconde  personne  de  l'impératif.  Cet 
emploi  est  si  commun  quMl  est  inutile  d'en  donner  des  exemples.  Il  remplace 
aussi  la  3*  personne  de  l'impératif  ou  du  subjonctif  dans  les  formules  de 
serment  :  ita  me  amabit  Jupiter j=  omet)  PI.  sic  me  di  amabunt,  ut  me 
tuarum  mijteritumêt  ...  fortunartun  Ter.  Les  comiques  présentent  un  futur  de 
vraisemblance  :  naee  erit  bono  génère  nata:  nil  scit  »m  uerum  loqui  PI. 
verbum  hercle  hoc  verum  erit  Ter.  —  Draeger  rattache  ici  le  singulier  em- 
ploi que  fait  Plante  du  futur  dans  l'exemple  suivant  :  narrandwn  eoo  istue 
militt  censé bo  Mil.  gl.,  395;  mais  il  est  plus  naturel  de  croire  que  le  futur 
qui  était  dans  la  pensée  (je  suis  d'avis  qu  il  faut  raconter,  et  je  raconterai), 
ne  se  trouvant  point  en  réalité  exprimé  par  narrandum,  qui  marque  simple- 
ment obligation,  s'est  exprimé  en  se  portant  sur  censeo. 

Le  futur  marque,  par  un  procédé  analogue  avec  la  repraesentatio,  qu'on 
admet  comme  réelle  une  hypothèse  contenue  dans  une  objection  :  sed 
Cn.  Pompeius  amittet  exercitum  ...  optimates  profligabuntur  et  tant 
magni  rmna  imperii  in  totum  dissiliet  orbem.  ...  Omnia  licet  fiant  :  ...olûn 
prooisum  est  ne  quid  Cato  detrimenti  caperet  Sen.,  Ep.  71. 

Le  futur  enfin  exprime  une  prévision  certaine  :  et  tremet  sapiens 
et  dolebit  et  expallescet  :  ni  enim  omnes  comoris  sensus  sunt  Sen.  gtoria 
wnbra  virtutis  est:  etiam  invitas  comitabitur  (la  chose  devant  arriver  né- 
cessairement, au  moins  la  plupart  du  t«mps)  id.  ^cf.  Horace,  Odes,  passiip). 

CoNcoRDANCB  DES  TBHP8  APRiiS  LK  FUTUR.  —  L  emploi  du  futur  1"  était  de    97 
rigueur  dans  les  incidentes  quand  la  proposition  principale  avait  le  futur, 
l'impératif  ou  un  subjonctif  équivalent  à  1  impératif. 

Pkriodb  antr-cijvssiquk  :  Si  tac  et  f=  tanget)  ...  caidito  Lex  Num.  ap. 
Gell.  Qui  in  ventum  Favonium  spectabit  et  soli  ostentus  erit,  alius  bonus 
nullus  erit  Ci.  Merursum,  quantum  potero,  recipiam  PI.  ut  med  esse  voles, 
ita  ero  id. 

PÉRIODE  CLASSIQUE  ET  POST-CLASSIQUE  !  quam  {natUTom)  si  se  que  mur  du- 
cem,  nunquam  aberrabimus  Cic.  hoc  et,  dum  erimus  in  terris,  erit  illi 
eaelesti  vitae  simile;  et  cum  illuc  ...  feremur,  minus  tardabitur  cursus 
animorum  id.  Nihil  patieris,  si  modo  tecum  erit  virtus  Sen.  tune  felicem  te 
esse  iudica,  cum  poteris  in  publico  vivere  id.  —  Le  futur  de  volo  est  fré- 
quent dans  cet  emploi  :  cum  relaxare  animas  ...  volent,  cave  ont  intem- 
perantiam  Cic.  si  considerare  volemus,  intellegemus  id.  I/inc  vos  veldu- 
cam,  quo  voletis,  vel  sequar  T.-L.  Idtibi  cum  voles,  approbabo  Sen. 
cum  voles  ...  inspice  id.  quocumque  voles,  devine  id. — Ce  futur  est 
commun  dans  les  préceptes  généraux  :  sit  modo  is,  qui  die  et  aut  scribe  t, 
institutus  libercUiter  Cic.  apuà  quos  aliquid  aget  aut  frit  aeturus  id.  Dum  in 
his,  de  quibus  erit  quaestio,  meminerimus  Qtl.  Si  fortuna  volet,  ft^s  de 
rhetore  consul;  Si  volet  haec  eadem,  fies  de  consule  rhetor  luv. 

Le  futur  passé,  marquant  une  action  qui  sera  accomplie  quand  une  autre  98 
aura  lieu  ou  sera  pareillement  accomplie,  est  très-commun  dans  les  inci- 
dentes dès  l'époque  anté-classique  :  utra  voluerit,  caidito  Lex  Num.  ap. 
Fest.  quicumque  praetor  post  hoc  factus  erit  Lex  Papîr.  currenteis  ego 
illos  vendam  ...  nisi  tu  vice  ris  Naevii  Âgitatoriae  fr.  Quum  temnestates 
pluoiae  fuerint,  videto  Ct.  si  itafeceris,pabulum  boves  non  eicient  ia.  quod 
dominus  crediderit,  exigat  id.  Éa  nunc  meditabor,  quomodo  illi  dicam,  quom 
illo  advenero  PI.  —  Avec  le  présent  dans  la  proposition  principale  :  si 
emeris  iuqera  agri  centum,  vinea  est  prima  Ct.  rex  sum,  si  ego  illunc  hodie 
ad  me  homtnem  adlexero  PI.  salvae  sunt,  si  illos  fluetus  devitaverint  \d. 
—  Période  classique  et  post-classique:  qui  hoc  non  providerit,  ab  hoc 
nulla  frdus  aberit  Cic.  quidquid  feceris,  approbabo  id.  de  qu&  {Carthagine) 
vereri  non  ante  desinam,  ^uam  illam  excisam  esse  coçnovero  id.  Qui 
prior  strinxerit  ferrum,  eius  Victoria  erit  T.-L.  quos  nominavero,  arcesse 
id.  Quocumque  tusseris,  ibimus  Q.-C.  Si  ad  illam  summam  pervenero, 
totum  me  phitosophiae  dabo  Son.  vir  bonus,  quod  honeste  se  facturum  puta- 
verit,  faciet  id.  —  Le  futur  passé  se  trouve  souvent  dans  l'incidente  même 
quand  les  deux  actions  sont  simultanées  ;  c'est  ce  qu'on  observe  fréquem- 
ment avec  potuero  et  voluero,  libet,  licet,  plaeet,  locus  est  :si  modo  id  expri- 
mère  Latine  potuero,  ...  nam  difficile  faetu  est  :  sed  conabor  tamen  Cic.  eao 
vero^  si  potuero,  faciam  vobis  satis  id.  si  quis  voluerit ...  iam  ipse  se  ao- 
ceai  id.  Et  torqueri,  si  modo  iacueris  ipso  torquente  seeurior,  et  aegrotare. 
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»i  non  maledixeri»  foriunae,  si  non  eetserit  morte,  omma  demqwe  ... 
mala  et  manauescent  et  in  6oinim  ah^nint  Sen.  at  ewn  intravêriê,  quam  tùMil 
in  medio  invenies  Plin. 

Le  futur  passé  se  trouve  souvent  à  la  fois  dans  la  proposition  principale  99 
et  dans  lïncidente  ;  on  ce  cas,  il  manque  deux  actions  qui  doivent  être  ac- 
complies au  même  moment  dans  l'avenir,  ou  plutôt  que  les  deux  actions  sont 
équivalentes  :  aryentum  niii  qui  dederit^  nugtu  egerit,—Verum  oui 
dederit,  mage  matore»  egerit  PI.  quod  si  non  dederit  atque  hie  aies 
praeterierit,  ille  ius  ittrandum  amiserit  id.  —  De  même  dans  les  classi- 
ques :  q%uan  (salutetn)  cum  utrisgue  his  dederit,  tires  fratres  optimoa ...  reip. 
condonnveris  Cic . si dicendi  copiam  tradiderimus,  noneos  quidem oratares 
rffeeerimus,  sed  furentibus  qiiaedam  arma  dederimusié,  quidquid  enim 
praeter  id,  quod  honestum  sit,  expetendum  esse  dixeris  in  bonisque  numera- 
veris,  et  honestum  ipsum,  quasi  virtutis  lumen,  exstinxeris  et  virtutem  pe- 
nitus  eoerteris  id.  yut  enim  M.  Antonium  oppresserit,  is  belban  confe- 
cerit  id.  —  L'impératif  équivaut  pour  le  sens  à  un  futur  passé  dans 
l'exemple  suivant  :  immuta  paulum,  perierit  res  tota  (=s  si  immu^aoeris) 
Cic.  —  Le  parfait  dans  la  proposition  principale  et  l'impératif  de  la  proposi- 
tion incidente  équivalent,  pour  le  sens,  à  deux  futurs  passés  dans  cette 
phrase  :  unum  os  tende  in  tabulis  aut  tuis  aut  patris  emptum  esse,  vicisti 
(=  si  ostenderis,  —  viceris)  Cic. 

Très-souvent  le  futur  passé  est  emplo^'é  dans  la  proposition  principale  lOi» 
seule  pour  marquer  une  action  à  venir,  quand  cette  action  doit  s  ac- 
complir à  coup  sûr ,  ou  si  prompteraent  qu'on  la  représente  d'avance  comme 
accomplie.  Faxo  est  très-flréqnent  dans  cet  emploi  chez  les  portes  comiques: 
ego  faxo  hau  dicet  nanctam  quem  delusserit  PI.  —  Ainsi,  dans  le  même  auteur. 
fecero,  effeceris,  videra,  videns,  dedero,  abiero^  ioero,  aufugero,  venero,  absees- 
sero,  abscesserit,  recessero,  coneessero,  escendero,  commutavero,  mansero,  egero, 
abegerit,  exquisivero,  desidero,  oeeidero,  effiixero,  biberis,  invenerit,  Hbenisso, 
enicasso,  detectavero,  pcrdidero,  narravero,  dixerit,  aceeperis,  inisero,  eredidero, 
sxsignacero,  e[flaverit.  —  Invenero,  invenerit,  gessero  Ter. 

Dans  la  période  classique,  cet  emploi  est  plus  rare.  Cicéron  n'a  guère 
que  les  exemples  suivants  :  videra,  avec  des  adverbes  de  temps ,  mox,  post, 
postea,  paulopost^  posterius;  et  sans  adverbes  :  sed  videra  quid  efficiai  (oi- 
debo,  non  videbimus,  verum  haec  videbimus  dans  le  même  sens); — libenter  tibi, ... 
ut  de  eo  disseras, ...  coneessero  Rep.,  1, 13.  nusquam  faeilius  hanc  miserrimam 
vjtam  vel  suxtentabo  vel,qpiod  muUo  melius,  abieeera  Att.,  III,  19.  tu  invita  mun 
Itères,  ego  activera  pueros  ibid.,  V,  1.  continua  seieris  ibid.,XIII,  21.  post 
in  haee  Puteolana  et  Curnana  régna  renavigaro  ibid.,  XIV  «le.'^Un  exem- 
ple inique  dans  César  :  ego  eerte  meum  reip.  atque  imperatori  of/ieium 
praestitero  B.  G.,  IV.  25.  —  Salluste  n'en  offre  aucun.  — A^on  ius  vestrum, 
sed  invidiam  minueritis  T.-L.  oppugnabitis  enim  vere  moSiia  wtius  urbis, 
sed  in  unâ  urbe  universam  ceperitis  •Hispaniam  id.  auae  ewm  magma  ipsi 
habebimuê,  tum  dempserimus  hostibus  muUo  maioraïa.  videra  eeseurusne 
provocationi  sis  id.  —  Dans  plusieurs  autres  passages  du  même  auteur,  il 
faut  voir  plutôt  des  subjonctifs  que  des  futurs:  vos  videritis,  quid  iUi  de- 
beatitr  I.  S8.  de  his  videris  II.  40.  Vtr^im'itf  viderit  de  litid...qtad  açat  lU, 
43.  hoc  quam  vobis  tutum  aut  honestum  sit,  vos  videritis,  XLII,  13  (à  tous, 
à  lui  de  voir;  ces  phrases  contiennent  un  conseil,  une  exhortation,  plutôt 
que  l'afArination  d  un  fait  à  venir,  lufflrmation  purement  individuelle  et 
iMTsonnelIe).  —  Les  auteurs  postérieurs  n'ont  que  très-peu  d'exemples  de 
et*  futur  :  nam  hoc  postea  videra  Apol.  potuero  id.  dixero  Asclep. 

l'RKSKNT  POUR  LK  FTH^UR.  —  Le  présent  équivaut  souvent  au  Aituf  ou  con-  101 
tient  quelquefois  une  nuance  de  futur.  Cet  emploi  du  présent  a  dû  être  fré- 
quent dans  la  langue  populaire  :  compressdn  palmd  an  porreetd  ferio  (|=  fe- 
rtatn)! ...  age^  ut  vis  PI.  iam  ne  'abeo?  —  /  modo  id.  quam  mox  navigo  in 
Ephesum?  id.  quid  illud  quod  dico  (=  quod  eram  dicturus)7  id.  illud  die  a 
{=.  dicturu»  fut),  quidnam  dixisti  {=  dieturus  fuistî)}  sont  des  formules  très- 
fréquentes  ches  les  comiques.  —  Hoc  prius  vitro  ducam  et  quae  volo  simul 
inpèrabo  :  poste  continua  exeo{=  exibo)  Ter.  —  Ce  présent  se  trouve  souvent 
après  dum  (jusqu'à  ce  que,  tandis  que)  :  manete  dum  ego  hue  redeo  PI. 
mane,  dum  refera  eondtcionem id. —  On  rencontre  dans  le  même  sens  le  sub- 
jonctif 6u  présent  :  percontarier  utrum  aurum  reddat  anne  eat  seeum simul 
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(=  redditurus,  ihtrus  sit)  PI.  Quant  timeo  advenitu  huius  ^uo  impellat  pa- 
trem  (=  impulturus  sit)  Ter.  —  Dans  les  propositions  conditionnelles  :  tu  ea- 
pebit,  si  s  api  s  PL  liber  esto,  si  invenis  ia.  —  L'époque  classique  fournit 
des  exemples  de  ce  présent,  bien  que  moins  nombreux  :  advolone,  an  mâ- 
nes? Cic.  si  ea  non  servantur,  in  eaelo  sum  id.  hoc  si  a  te  impetro,...  du- 
bitabis  id.  i  mus  ne  sessum?  id.  antequam  pro  L.  Murend  dicere  institua,  pro 
me  nauta  dicam  id. 

L  impératif  (2*  forme)  se  trouvant  dans  la  proposition  principale,  si  Vinci-    202 
dente  conditionnelle  a  trait  au  présont  et  non  pas  seulement  au  futur,  l'eni- 

Sloi  du  présent  est  régulier  .*  si  haec  ita  sunt,  sic  me  colitote  tanguatn 
I01I7II  Cic.  verba  si  valent,  si  eaïaae  non  ratione,  sed  vocibus  ponderantur, 
nuf  auctore  dieito  id.  guae  si  tibi  paroa,  ut  est^  ita  videtur,  haec  caeiestia 
semper  spfctato  id.  Tu,  si  me  amas  tantwn,  quatUum  profecto  amas,  expeditus 
facito  ut  sis  id.  —  Avec  le  présent  dans  la  proposition  principale  :  flaque 
eertum  ataue  decretum  est  non  dore  signum,  ni  si  victores  se  redit  uros  iurant 
T.-L.  si  aecemviri  finem  pertinaeiae  non  faciunt,  ruere  ac  deflafprare  omnia 
passuri  estis?  id.  vos  autem,  si  reum  peraffo,  quid  acturi  esttis?  id.  —  Avec  le 
futur  :  quwi  nisi  facis,  in  vincla  te  duci  iuoebo  id.  si  C.  Licinius  et  L.  Sex- 
tius  intercessiotti  eollegarum  eedunt,  nihil  patricium  mayistratum  inseram 
■eoncHio  plebis  id.  nec  est  aliusa  tergo  exercitus  qui,  nisi  nos  vincimus,  hosti 
obsistat  id.  itaque  ni  propere  fit  quod  impero,  vinciri  vos  iam  iubeo  id.  — 
On  voit  (^ue  Thistorien  sort  de  la  règle  afin  de  mieux  marquer  l'ur- 
gence du  lait  conditionnel. —  Hoc  si  submoves,  nihil  metuo  Q.-C  unus  am- 
nis  interfluit;  quem  si  traiieimus,  in  Europam  arma  pro  ferimus  id.  Bene 
nobiscum  agetur,  si  in  hune  admittimur  nmmerum  Sen.  ubicumque  desines, 
si  bene  desinis,  tôt  a  est  {vita)\à.  tito  inerti  otio  vita  torpebit,  si  relinquen- 
dum  est  quidquid  offendit  ïd.  sed  nihil  agetur,  si  ignoramus  quid  sit  virius 
id.  Dans  les  deux  derniers  exemples,  .l'incidente  pose  une  condition  qui  a 
trait  au  présent.  —  iVt5t  id  confestim  facis,  ego  te  tradam  magistratui 
es.  Hoc  si  impetro,  solvo  vos  iureiurandolnst. 

On  trouve  aussi  l'infinitif  du  présent  pour  l'inAnitif  du  futur  après  cer-  103 
tains  verbes  qui  servent  à  énoncer  la  pensée,  le  sentiment  de  celui  qui 
parle  {oerba  dieendi,  sentiendi),  notamment  après  spero,  iuro  :  fllium  tuum 
qiio'i  redimere  ...  se  ait  (==  redempturum)  PI.  noster  nostrae  qia  est  magis- 
ter  curiae  dividere  argenti  dixit  numos  in  viros  id.  Ne  go  me  dicere  ' 
(==  dicturum)  id.  —  Adferre{=s  adlaturum)  argentum  credo  Ter.  Qui  mihi 
iurntus  est  se  hodie  argentum  dare  {=  aaturum)  PI.  sed  illaec  se  quandam 
qibat  mulierem  suam  benevolentem  convenire  {=z conventuram)  etiam  prius  \d. 
Uxorem  decrerat  dare  sese  mi  hodie  Ter.  ut  sperem  passe  avelliid. —  De 
même  il  l'époque  classique  :  haec  seripsi  ut  sperares  te  as  se  qui  id  quod 
fiasses  Cic.  (Quand  sperare  a  le  sens  de  compter  que,  regarder  comme  cer- 
tain, il  se  construit  régulièrement  avec  l'infinitif  du  présent  :  spero  nostram 
amicitiam  non  egere  testibus  Cic.  spero  ...  quae  ab  hoc  facta  sunt  et  grata 
esse  vobis  et  probata  id.).  Be  nuntiatd  ad  suos,  quae  imperarentur,  facere 
dixerunt  Caes.  —  L'infinitif  du  présent jsoMtf  est  fréquent  dans  cette  cons- 
truction, car  ce  verbe  n'a  pas  d' infinitif  du  futur,  et  contient  d'ailleurs  en  soi 
la  notion  du  futur  :  aliis  quibusdam  {praeceptis)  se  id,  quod  expetant,  eonsequi 
passe  confidunt (eonsequi passe  =  consecuturos)  Cic. 

Futur  pkriprrastiquk  ;  trups  psRiPHRASTiQUKa  composés  du  participe    101 
FUTUR.  —  Cos  formes,  qui  servent  à  marquer  avec  plus  de  précision  la  dési- 
gnation du  teinus.  se  trouvent  déjà  dans  la  plus  ancienne  latinité, 

1»  Participe  futur  avec  sum.  —  Cette  ferme  périphrastique  est  la  plus  com- 
mune, surtout  au  subjonctif.  Elle  marque  intention  ou  imminence.  On 
voit  la  différence  de  sens  qui  la  sépare  du  futur  simple  dans  cette  phrase  : 
quoquo  enim  modo  nos  gesserimus,  fi  et  tamen  illud  quod  futur  um  est  (ce 
qui  doit  arriver  d'après  la  volonté  du  Fatum)  Cic.  —  Dans  les  propositions 
conditionnelles,  pour  indiquer  la  condition  d'une  action  qui  doit  se  faire  :  me 
igituripsnm  âmes  oportet,  si  veri  amici  futuri  sumus  Cic.  resoersas  manus 
sanguine  patenta  indices  videant  oportet,  si  tantum  facinus  ereaituri  sunt 
(R'ils  doivent  croire)  id.  s  in  una  est  interiturus  animus  cum  corpore  id. 
Manet  mansurumque  est  in  animis  Aomimtm  Tac.  Dans  cet  exemple,  liy 
forme  périphrastique  a  plus  de  précision  et  de  force  que  le  fntnr  simple  dans 
les  phrases  suivantes  :  istae  quidem  areae  et  paucae  manent  maneonntqnc 
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PI.  j.  manet  m  a  ne  bit  que  honori  veneratio  sua  id.  liber  teunen  ut  factum  iptmn 
manet,  m  a  ne  bit  legetnrque  scmper  id.  (cf.  Vii^.  :  Sedet  aetemumgue  aede- 
bit  Infelix  Thenewt). 

y  Participe  futur  avec  eram^  e»»em,  forem.  — Cette  forme  sert  à  marquer  10C> 
l'action  qui  allait  ou  devait  s'accomplir  à  un  certain  moment,  la.  résolu- 
tion, ropinion.  telle  qu'elle  était  à  ce  moment  du  passé  :  tamen  ego  rram 
dicturus  PI.  Ibi  rex  mansurus  e,rat  Cic.  eram  eenaturu*  apud  emn 
id.  qnae  enim  vita  ^nisset  Priamo,  ti  ab  adtUescentid  seisset,  qtto*  eoentuM  se- 
nectutit  esset  hahiturus?  id.  Quantum  moenia  procès* ur a  erant,  tantton 
termini  hi  conserrati  proferebantur  {de  pomerio)  T.-L.  (>.  Fabius  pirtor  /tel- 
phos  ad  oraculum  misMux  est  sciscitatum...quaenam  futur  a  finis  tantis  rladi- 
bus  foret  \d.  Morbo  enim  tuo  daturus  eras,  etiam  si  nemo  tnandaret  tibiHen. 

Au  lieu  de  cette  forme  conjonctive  péripbrxistique,  on  trouve  dans  Tite- 
Live  l'imparfait  du  subjonctif,  avec  une  nuance  de  sens  particulière  :  haud 
dubium  erat  quin  cum  Aequis  alter  consulum  bellum  gereret  {ne  dût):  —  hatui 
erat  dubium  quiu  Lurerinis  opem  Romanus  ferre t;  —  haud  dubia  res  visa 
quin  cireumduceret  aqmen.  Le  subjonctii  est  dubitatif  dans  d'autres  pas- 
sages :  incerti  quatenu*  Vnlero  exerceret  victoriam:  —  née  qui  poterentur 
incertis  viribus  satis  diseerni  poterat.  —  Les  deux  formes  (futur  périphras- 
tique  et  imparfait  du  subjonctif)  se  trouvent  dans  la  même  phrase  :  Quan 
loeum  ipse  {Philopoemen)  capturus  esset  ...  aut  quo  génère  armorum  usu- 
rus;  quo  impedimenta  ...  reiceret  (discours  direct  :  quo  reiciam?);  suivent 
d'autres  imparfaits,  T.-L.,  XXXV,  Î8. 

3*  Participe  futur  avec  fui.  —  Cette  forme  s'emploie  pour  marquer  une  ac-  106 
tion  oui  était  encore  à  venir  à  une  époque  déjà  passée  :  Quod  credituru* 
tibi  fui,  omne  credidi  PI.  si  Hlo  die  P.  Sestius  occisus  esset.  fuistisne  ad 
arma  ituri?  Cic.  nam  in  me  iampridem  effectum  est  quod  futurum  fuit  id. 
Ad  supplicium  depoposcerunt  me  ducem  primum  {Homani)  ...  deditos  uUimis 
cruciattbus  adfecturi  fuerunt  T.-lj.  —  Avec  le  subjonctif:  quâ  {legione) 
iradiià,  quanto  pro  republicd  infirmior  futur  us  fuerim,  quis  ignorât?  Asin. 
ap.  Cic. 

1*  Participe  futur  avec  fueram.  —  Cotte  forme  marque  l'action  qui  était  à  107 
venir  ou  qui  s'accomplissait  avant  un  certain  moment  :  ubi  nuptiae  fuerant 
futurae,  Hant  (avant  que  Chrêmes  eût  découvert  ce  qu'il  sait)  Ter.  Columtuts 
quibus  imposituri  statuas  régis  Persei  fuerant^  suis  statuis  Victor  destinatit 
T.-L.  —  Le  temps  périphrastique  formé  de  ertun  a  la  même  valeur,  chez  les 
poètes.  —  Avec  le  subjonctif  :  etiamsi  obtemperasset  auspiciùt,  idem  eventu- 
rum  fuisset  T.-L.  apparuit,  quantum  excitatura  molem  vera  fuisse 
clttdes,  cum  —  id. 

5«  Participe  futur  avec  ero.  —  Cette  forme  indique  qu'une  action  devra  1(W 
avoir  lieu  avant  une  autre  pareillement  à  venir.  Klle  est  trés-frèquente  dans 
Caton  :  ubi  sementim  facturus  eris; —  quem  ramum  insiturus  eris;  — 
qttas  in  serobe  satnrus  eris,  etc.,  etc.  Elle  est  plus  rare  dans  la  période 
suivante  :  eorum  apud  quos  aliquid  nget  aut  erit  acturus,  mentes  sensusque 
degnstet  {orafor)  Cic.  attentas  autem  faciemus,  si  demonstrabimus  ea ,  qnae 
dicturi  erimus  magna...  esse  id.  ne  quem  exerûitum  oui  cum  populo  Romano 
sociisve  bellum  gesturns  erit.  rex ...transire  sinito  T.-L.  Quae(memoria)  ad  te 
saepitis  revertetur,  si  erit  sine  acerbitate  ventura  Sen.  —  L'infinitif  est 
tros-rare  :  dfinde  addis,  si  quid  secus,  te  ad  me  fore  venturum  (=««c  reii- 
turnrn)  Cic.  Alt.,  V,  21. 

fi"  I^  participe  futur  avec  fuero  ne  se  trouve  que  dans  Sénèque  :  et  tamen    109 
non  vivet  si  guérit  sine  liomine  victurus  Ep.  9  (d'autres  textes  portent  : 
non  vincret.  si  foret,  etc.). 

?•  I*articipe  futur  avec  forem.  —  Cette  forme  paratt  quelquefois  n'avoir  110 
pas  un  senti  différent  de  la  forme  périphrastique  avec  essem  :  pars  altéra, 
cnm  praesidium  Sanuiitium  ...  excessia-um  proximd  nocte  esset,  enunliare  con- 
suli  satis  liabuit  quâ  noetis  horâ  ...  egressurus  hostis  foret  T.-L.  Dans  ce 
passaare,  l'historien  aura  voulu  éviter  la  répétition  du  même  auxiliaire.  — 
Consules  bellicosos  ...  qui  vel  in  pace  tranquiÙd  bellum  excitare  possent,  nedum. 
in  bello  respirare  cioitatem  forent  passuri  id.  Quod  inimici  eius  dissidenti 
,suos  sensus  nperturi  forent  C.-N. 

Le  subjonctif  du  futur  passé  n'est  pas  autre  que  le  subjonctif  du  parfait  :     111 
la  proposition  principale  tait  connaître  si  cette  forme  a  ou  n'a  pas  le  sen^  du 
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futur  :  te  in  pistrinum,  Dave,  dedam,   ..,  ed  lege  atque  omine  uf,  si  te  inde 
exemerim,  egopro  te  molam  Ter.  Saltem  aceurate»  utmetui  videar  eerte,  H 


ne  enim  exittimtU,  si  ille  vel  dimisso  exereitu  consul  foetus  sit,  aùyxwnM  tijç 
voXixtioLÇ  fore  id.  —  On  trouve  une  fois  dans  Cicéron  une  périphrase  qui 
forme  un  vrai  subjonctif  du  futur  passé  :  née  dubito  quin,  legente  te  has  Utte- 
ras,  confeeta  iam  res  futur  a  sit  ad  Fam.,  VI,  \2.Magnopere  se  confidere 
demonstrat,  si  eius  rei  sit  potestas  facta,  fore  ut  ab  armù  diseedatur 
Caes.  Faeturus  ne  operae  pretium  si  m,  si  a  primordio  urbis  res  populi  Rom. 
perscripserim,  nec  satis  seio,  nec.T.'L.  haud  despero,  tum  omnium  potestas  ei 
faeta  sit,  aliguid  ex  his  rébus  remissurum  id.  me  omni  ope  adnisurum  esse, 
ne  fntstra  vos  nane  spem  de  me  eonceperitis  id. 

L'infinitif  du  futur  second  au  passif  se  forme  régulièrement  :  se  videre^  ... 
brevi  tempore philosophiam  plane  absolutam  fore  Cic.  fore  parata  Caes. 
domitos  fore  T.-L.  debellatumque  mox  fore,  si  adniti  paultan  voluis-. 
sent,  rebantur  id.  — Verbes  déponents  :  hoepossum  dicere,  me  ...  satis  adep' 
tum  fore,  si...nullum  in  me  perieulum  redundarit  Cic.  eredebaturque{Drusus), 
si  rerum  potitus  foret,  libertatem redditurus  Tac. 

Il  existe  encore  une  forme  de  conjugaison  périphrastique  composée  du    lit 

Sarticipe  du  présent  et  des  formes  de  esse.  Elle  est  plu»  rare  que  les  précé- 
entes  :  minime  ...  maie  cogitantes  sunt  Ct.  —  Cnez  les  comiques  très- 
souvent  :  ut  sis  sciens.  —  Tarn  sut  despieiens  fuit  Cic.  ut  sit  operosa 
et  semper  a  g  en  s  aliquid  id.  nam  palustn  et  voraçinoso  solo  eurrens  erat 
[rivus) ad dextramAMCt.h.HÎBp.  Alpes. ..mUlddum  md — quodquidem  continens 
memoria  sit  {=2  contineat)  —  superatas  T.-L.  si  beata  vita  nullius  est  indi- 
gens  Sen.  eum  antea  non  loquens  fuisset  Gell.  —  Dans  tous  ces  exem- 
ples, c'est  moins  une  action  qu'un  état  permanent  qui  est  indiqué. 

Le  participe  parfait  forme  avec  les  verbes  habere,  dore,  reddere  et  faeere,  113 
ime  sorte  de  parfait  périphrastique  par  lequel  on  exprime  surtout  le  résultat 
de  l'action  :  1*  Habere  :  ooves  nuudmd  diltgentid  curât  os  habeto  Ct.  Nos- 
tramque  adulescentiam  haofnt  despieaiam  Ter.  narravit  modo,  quo  pacto 
me  nabueris  Praepositam  amori  tuo  id.  omnis  sollicitos  habutt  id. 
Pecunias  magnas  colîoeatas  habent  Cic.  ad  mecan  fidem,  quam  habent 
spectatam  iam  et  diu  cognitam,  eonfUgiunt  id.  qiuu  in  aerario  conditas 
habebantid.  habuisti  statutum  eum  animo  ac  deliberatum  ïd.  satis  ..m 
dictum  habeboiû.  elegantiam  habemus  cognitam  id.  Clodiianimum  per- 
spectum  habeo,  cognitum,  indicatumxd.  —  Et  avec  une  nuance  plus 
forte  :  senatum  inclusum  in  Curiâ  habuerunt  (ils  ont  tenu). — Périphrase 
du  prétérit  passif  :  cuius  salutem  a  Senatu  commendatam  habebamld. 
—  Cicéron  emploie  encore  ainsi  persuasus,  cornprehensus,  exploratus,  eonstitu- 
tus.  Après  lui,  cette  forme  devient  plus  rare.  Coactum  habebat  (equitatum) 
Caes.  sttttionesque  dispositas  kaberent  id.  perfidiam  Haeduorwn  stfr- 
speetam  habebat  id.  ut  primo  vespere  omnes  scaphas  ad  litus  appulsas 
habebant  id.  Neque  ea  res  falsum  me  Habuit  \==  fefellit)  Sali,  ut periada 
consueta  habeam  id.  Qui  omnia  circa  se,  Sabinos  ...  ut  ...  domita  armis 
habeant  T.-L.  eum  omnia  ...  eomperta  haberet  id.  Poenus  ubi  ...  c2au- 
sum  laeu  ac  montibus  et  cireumfusum  suis  copiis  habuit  hostem  (il  tint)  id. 
iam  paratas  aptatasque  habebat  pedes  lintres  id.  aecensum  recenti  amore 
Numidam  habet  id.  necdum  omnia  ...  édita  facinora  habent  id.  Multarunt 
aures  illa  lingua  ...  attonitas  habuerat  V.-M.  Notam  haberem  Q.-C. 
Aunun  occultum  habuisse  (=  occultasse)  QÛ,  — Tacite  n'offre  que  deux 
exemples  de  cette  périphrase  :  affectusignotos  habere  (ne  pas  connattre); 
-—  praesumptum  habeant,  —  Fugienti  equos praeparatos  habuit  lust. 
2*  Dare  :  Factumet  ouratum  dabo  PI.  perfectum  ego  hoc  dabo  nego» 
tium  id.  qui  effectum  dabo  Ter.  adeo  exornatum  dabo,  adeo  depexum 
ÇSyrum),  ut,  dtim  vivat,  meminerit  semper  mei  id.  (cf.  Phorm.,  974).  ~  Cette  lo- 
cution n'est  pas  classique.  On  la  retrouve  ches  les  écrivains  postérieurs  : 
suos  {cubieularios  palatinos)  statim  ...  emancipatos  dederat  Cfapitol.,  For- 
tin., 11  (d'autres  textes  portent  :  suos  statim  ...  fliis  emaneipatts  dederat), 
utinam  mihi  esset  aliqmd  hvc,  quo  nunc  me  praeeipitem  dare  m  Ter. 
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3*  Reddere  :  ut  lenitum  reddas  {senem)  Pl.ffoc  ego  tibi  profecto  effec- 
tum  reddamTer.  ego  ienn  te  commotum  reddam  id.  dietum  factnnt 
reddidi  id.  —  Cette  périphrase,  fréquente  dans  Térence,  ne  se  trouve  plaa 
dans  la  latinité  postérieure. 

4*  Facere  :  me  missum  face  {==:  dimitte)  Ter.  ademptum  tibi  iam  faxo 
omnem  metwn  id.  faxo  tali  eum  maetatum  infortunio  id.  —  Miatum  facere 
est  de  toutes  les  époques  :  missos  faciant  honores  Cic.  etuque  tegiomes, 
bello  confecto,  mi  s  tas  fieri  placere  id.  Legionem  ...  totam  cum  igntmbnd 
missam  fecit  Suet.  orevique  missam  fecit  (Lolliam  Paulinam)  ïd.  — 
L'exemple  de  Cicéron,  Att.,  YIII,  126  :  ut  cohortes..,  ad  me  missum  fa  ex  as, 
présente  une  fausse  leçon. 

A  ces  verbes,  on  peut  joindre  curare  dans  cet  exemple  de  Térence  , 
Andr.,  IV,  2,  1  :  inventum  tibi  curabo  et  mecum  adductum  tuum  Pamphi- 
ïum  (=1  curabo  ut  inventus  sit)-,  inveniendum  curabo  signifierait  :  curabo  ut  m- 
veniatur. 


CHAPITRE  IX. 

FORMES  NOMINALES  DU  VERBE. 

iNFiNrnp.  —  On  a  vu,  dans  la  première  partie  de  ce  livre,  que  Tinfinitif    lU 
n'est  qu'une   forme    nominale    du  verbe.   Il  était  primitivement  employé 
comme  un  nom  concret,  mais  la  notion  du  rapport  marqué  par  la  désinence 
de  flexion  nominale  {r-e  =  s-e  =  s-ai^  a  dû  s  effacer  de  bonne  heure. 

Le  caractère  nominal  de  Tinfinitif  se  montre  clairement  dans  tous  les 
usages  que  la  svntaxe  a  faits  de  cette  forme.  L'infinitif  s'emploie  comme 
objet,  comme  prédicat  direct  ou  oblique,  comme  sujet,  et  peut  ainsi  remplir 
le  rôle  d'un  nom  à  l'accusatif  ou  au  nominatif.  On  peut  encore  le  considé- 
rer comme  servant  de  prédicat  dans,  les  propositions  où  ne  se  trouve 
point  de  verbe  fini  (infinitif  historique).  Mais  il  ne  s'emploie  ni  au  génitif, 
ni  au  datif,  ni  à  l'accusatif  avec  une  préposition. 

D'autre  part,  son  caractère  verbal  apparaît  aussi  manifestement  si  l'on 
considère  sa  valeur  et  sa  construction.  U  contient  en  effet  la  notion  du 
temps  et,  comme  le  verbe,  se  construit  avec  l'accusatif  ou  le  datif  de  l'ob- 
jet; il  est  modifié  ou  qualifié  d'ordinaire  par  l'adverbe  et  non  par  l'ad* 
jectif,  et  peut  être  suivi  de  propositions  subordonnées  aussi  bien  que  le 
verbe  fini. 

1*  L'infinitif  sert  d'ob  j  é  t  ou  complément  direct  principalement  aux  verbes  115 
qui  marquent  volonté,  pouvoir,  devoir,  but,  habitude,  commencement,  conti> 
nuation,  etc.  Plusieurs  de  ces  verbes  ne  se  construisent  mémo  qu'avec  l'infi- 
nitif pour  objet,  tels  que  possum,  soleo,  insueseo,  etc.  On  le  trouve  après  ag- 
gredior,  amo,  apparo,  auaeo,  cauaor,  eogito,  eomminiscor,  concedo,  consilium 
eapio,  conor,  cupio,  euro,  debeo,  deaino,  desisto,  destino,  dico,  do»  dono,  eai- 
tesco,  fingo,  habeo,  impero,  induco  in  animum  et  induco  animum,  insueseo,  inter- 
mitto,  iubeo,  maturo,  métuo,  ministro,  mitto,  moneo,  nequeo,  nescio.  nolo, 
obstino,  oceipio,  occupe,  operam  do,  paro,  pergo,  possum„  propero,  reformido, 
remitto,  scia,  soleo,  statua^  studeo^  suadeo,  timeo,  vereor,  veto,  t>olo.  —  Solebat 
narrare  Pompeius  «e,  cum  Bhodum  venisset,  audire  voluisse  Posidonium 
Cic.  Pompeius  quoque  statuerat  praelio  decertareCsies.  obstinave 
rant  animis  vincere  aut  mori  T.-L.  occupavit  Scipio  Padum  trai- 
cere  id.  Marcellus  vestigiis  institit  s e qui  id.  —  Et,  dans  la  poésie,  après 
un  nom  équivalent  k  un  verbe  :  sed  si  tantus  amor  casus  cognoscere  «ojr- 
tros  Virg.  —  Horace  a  dit  :  Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore;  et  Vir- 
gile :  Tu  regere  imperio  populos,  Homane^  mémento  (cf.  Holtze,  5.  L.  L, 
c.  VIII,  8,  b). 

Il  se  construit  avec  les  verbes  dicendi  et  sentiendi,  surtout  quand  le  styet 
du  verbe  principal  est  le  même  que  celui  de  l'infinitif.  Cum  id  nescire 
Afago  diceret  T.-L.  Dividere  argenti  numos  dixit  in  tnros  PI.  Quae  can- 
venere  in  Andriam  ex  Perinthid,  fatetur  transtulisse  atque  usum  pro  suis 
Ter.  iie  nuntiatâad  sium,  quaeimperarentur,  facere  dixerunt  Caes.  Praeco 
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dixisse  pronuntiat  Cic.  —  On  trouve  de  même  le  fbtar  de  riofinitif ,  et 
souvent  avec  l'ellipse  de  esse:  de  hoe  Stratone  quaesituram  esse  dixit 
Cic.  un,  quo  vellem,  des  censures  polli'ieebantur  id.  ita  enim  pepi^erant, 
quotannis  iuraturos  in  verba  PhUippi,  T.-L.  Alco,  inseiis  Saguntinis,  pre- 
cibus  aliquid  moturum  ratus,  ad  ffannibalem  trtaisiit  id.  —  Et  avec  le  se- 
cond prédicat  au  nominatif:  Pkaselus  ille,  quem  videtis,  hospites,  ait  fuisse 

navium  celerrtmus  Cat.  Cf.  gr.  dià  t6  aofôc  slvat.  dignis  ait  esse  pa» 
ratus  Hor. 

2*  L'infinitif  se  construit  comme  accusatif  de  la  chose  avec  un  verbe  construit  116 
d'ailleurs  avec  un  accusatif  de  la  personne.  Tels  sont  les  verbes  arguo^  aS" 
suefacio,  doceo,  insimulo,  t«6eo,  veto,  sino,  et  ouelquefois  eogo,  hortort  impê' 
dio,  moneo,  proMbeo.  Cet  infinitif,  accusatif  de  ta  chose,  reste  quand  le  verbe 
est  employé  au  passif:  prohibiti  estis  in  provineid  vestrd  pedem  p  on  ère 
Cic.  Num  sum  etiamnune  vel  graece  loqui  vel  latine  doeendus?  id.  Mult A 
mole  doeendus  aprico  pare  ère  prato  {rivus)  Hor. 

L'infinitif,  suivi  de  l'accusatif  du  sujet  (non  grainmatical,  mais  logique),    117 
forme  une  construction  qu'on  appelle  proposition  inflnitive,  dont  l'ensemble 
peut  servir  soit  de  sujet  soit  d  objet  au  verbe  principal.  (V.  Propositions 
substantives.) 

L'infinitif  sert  de  prédicat  direct  secondaire  aux  verbes  dicendi,  sentiendi,  118 
imperandi,  employés  comme  passifs  :  audior,  dicor,  intelUgor,  reperior;  —  iu- 
beor,  desitus  est; —  cogor,  viaeor,  etc.  Luna  solis  lumine  conlustrari  puta- 
tur  Cic.  ex  hoc  di  beati  esse  intelliguntur  id.  iussus  es  renuntiari 
consul  id.  L.  Papirius  Crassus  primwn  Papisius  est  vocari  desitus  là.  —  Il 
est  prédicat  secondaire  de  esse  avec  un  pronom  ou  un  autre  infinitif  pour 
sujet:  ostentare  hoc  est.  Romani,  non  gerere  bellum  T.-L.  Loquor  enim 
de  docto  homine  et  erudito,  cui  vivere  est  eogitare  Cic. 

L'infinitif  est  sujet  ou  en  apposition  avec  le  sujet.  Car  ère  igitur  hoc  signi-    119 
ficat,  egere  eo  quod  habere  veîis;  inest  enim  vel  le  in  carendo  Ct.  ffaec  enim 
ipsa  sunt  honorabilia,  salutari^  adpetiy  decedi,  adsurgi,  deduci,  re- 
auci,  consuli  Cic. 

1*  Enfin  on  trouve  l'infinitif  faisant  office  de  génitif,  d'ablatif  ou  d'accu-  120 
satlf  adverbial,  et  employé  par  exception  là  où  d  ordinaire  la  prose  emploie 
le  gérondif  ou  le  supin.  —  Il  dépend  d'un  substantif  équivalant  à  une  ex- 
pression verbale  :  Namquid  modi  futurumst  eum  quaerere?P\.  nullumst 
periculum,  quod  sdam,  stipularier  id.  Velut  numine  aliquo  defensa  castra 
oppugnare  iterum  religio  fuit  T.-L.  Suadebant  amici  Caesenmae  nullam 
esse  rationem  amittere  eiusmodi  occasionem  Cic.  Tempus  est,  nos  ... 
eogitare  id.  Tempus  est  iam  maiora  conari  T.-L. 

2*  Il  dépend  dMn  adjectif,  mais  seulement  en  poésie  ou  dans  la  prose  de 
répoque  postpclassique  :  ut  te  vider e  audireque  aegroti  sient  Pi.  blan- 
dus  ...  ducere  quercusHor.  Piger  scribendi  ferre  laftorem  id.  Cantare 
periti  Virg.  Dignus  erat,  aller  eligi,  alter  eligere  PI.  j.(V.  §  124). 

3*  Il  dépend  d'un  verbe  de  mouvement  (époque  archaïque  et  pc^sie  classi- 
que) :  ecquis  currit  pollictorem  ar  cesser  e  PI.  introiit  vider  e  quid 
agatTer.  Non  nos  aut  ferro  lÀbycos  pop u lare  pénates  Venimus  Virg. — 
Et  d'autres  verbes  (imitation  de  la  syntaxe  grecque)  :  fntges  consumere 
nati  Hor.  Fingit  equum  ...  magister  ire  viam  qua  monstrat  eques  id. 

4*  Enfin  il  sert  d'accusatif  après  une  préposition  dans  l'exemple  suivant  : 
inter  optime  va  1ère  et  gravissime  aegrotare  nihil  prorsus  dieunt  interesse  Cic. 

Infinitip  dans  lbs  propositions  simples. 

Infinitif  historique  ou  de  narration. —  Cet  infinitif  sert  à  donner  121 
au  récit  de  la  vivacité,  à  esquisser  des  tableaux  historiques  où  les  faits  se 
succèdent  rapidement,  souvent  même  à  peindre  la  simultanéité  d'actions  qui  se 
mêlent  et  se  croisent.  Il  s'emploie  toujours  au  présent,  quoiqu'il  soit  souvent 
pris  dans  le  sens  de  l'imparrait.  Naturellement,  il  ne  représente  que  la  1'* 
ou  la  3*  personne.  Le  j^ec  n'a  point  cet  infinitif,  le  français  en  fait  un  usage 
fort  restreint  et  le  fait  précéder  de  la  préposition  de.  Les  historiens  latins 
Font  i^us  ou  moins  employé.  Régulièrement,  un  infinitif  de  narration  ne  va 
point  sans  plusieurs  autres.  On  le  trouve  souvent  mêlé  à  des  verbes  finis. 

Pbriodb  archaTqub  :  Imperator  uterque  ...  vota  suseipere,  [tum]  exerei- 
tum  hortarier  P\.  At  ille  vero  minus  minusque  impendio  curare,  minusque 
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me  imperiire  honoribu*  id.  Obiurgare  pater  haee  noetea  et  diee  id.  — 
Avec  des  verbes  finis  :  anguee  oeulis  omnia  eireumvisere:  po^çuam  pueroe 
corupieati,  pergunt  ad  eunas  eili  :  ego  euiuu  reeeênm  rmttan  vorswn  tra- 
hère  et  duc  ère,  metitens  pueris,  mihi  formiians,  tantomte  anguet  aerius  per- 
sequi  id.  Facile  omnes  per  ferre  aepati  :  eum  çmous  erat  quomgue  tma, 
eis  ëe  dedere,  eorumttudiis  obsequiTw.  Quom  id  mihi plaeebat,  tum  wto 
ore  omnet  omnia  bona  die  ère  et  laudare  fortunaa  mea*  id.  ego  illud  tedulo 
ne  g  are  factum  id.  notter  quid  ageret  ne  s  cire  id.  —  Avec  des  verbes  finis  : 
Hitu  omnes  qui  aderant  emoriri  :  demque  metuebant  omnei  iam  me  id.  iUe 
contra  haec  omnia  ruri  a  g  ère  vitam  :  semper  parce  ac  duriter  $e  habere  : 
uxorem  duxit  id.  —  Avec  interrogation,  cet  infinitif  s'explique  plutôt  par 
une  ellipse  :  Bex  ergo  te  in  oeulis  ...  geatore?  —  Vero  :  eredere  omnem 
exercitum  ...  tum  ...  me  eonvioofn  solum  abducebat  sibi  id.  Magnas  vero 
a  g  ère  gratias  Thais  mihi?  id. 

Époquk  classiquk  st  tbmps  postériburs  :  eursare  iste  patemos  amieos, 
hoc  est  divisores,  appellare  omnes  et  convenire  Cic.  pnmo  minan  omni- 
bus videri  ...deinae  e  s  s  e  perspicuum...  id.  Diodorus  Bomae  sordidatus  eireum 
patronos  atque  hospites  eursare,  rem  omnibus  narrare  id.  Graecus  primo 
distinguere  ae  dividere,  illa  quem  ad  modum  dicerentur :  iste  claudus, 
quomodo  aiunt,  pilam  iretinere  quod  aceeperat,t  estificari,  tabellas  obsig- 
nari  telle,  Eptcwrum  disertum  die  ère  id.,  in  Pis.,  28. 

Ce  n'est  oue  dans  les  œuvres  oratoires  de  Cicéron  et  dans  ses  lettres  qu''oa 
trouve  rinnnitif  historique.  Il  est  rare  dans  César  :  Intérim  quotidie  Caesar 
Èaeduos  frumentum,  quod  essent publiée  polliciti,  flaqitare  ...  Diem  ex  die 
dueere  JBaedui;  conferri,  comportari,  adesse  aicere  B.  0.,  I,  16.  — 
ntAtV  Seqiumi  responaere,  sed  in  eàdem  tristitid  taciti  permanere\b.^3t. — 
primum  irridere  ex  muro  atque  increpitare  vocibus  ib..  Il,  30.  —  Bostes 
...  signo  dato  decurrere,  lapides  gaesaque  in  vallum  conicere.  Nostri 
primo  integris  viribus  fortiter  repugnare,  neque  ullum  frustra  telum  ex  ioeo 
superiore  mittere;  ut  quaequepars  castrorum  nudata  defensoribus premi  vide- 
batur,  eo  oeeurrere  et  auxilium  ferre,  sed  hoc  superari,  quod  ...  ib., 

111,4 metu  territare  .-Jidemreliquis  interponere,  tusiurandum  poscere 

ib.,  V,  6.  —  Tum  demum  Titvrius  ...  trepidare  et  eoneursare,  eohortesqué 
disponere  ib.,  33.  —  Le  «  de  Belle  civili  »  ne  contient  point  d'exemple  de 
cette  construction. 

Salluste  :  Interea  Catilina  eum  expeditis  in  primd  aeie  ver  sari,  laboranti- 
bus  suecurrere,  integros  pro  saueiis  aceersere,  omnia  providere,  tmei- 
tum  ipse  pugnare,  saepe  hostem  fer  ire;  strenui  militis  et  boni  imperataris 
officia  stmul  exsequebatur  Cat.,  60.  —  Interea  Bomae  mMtUa  simul  moliri; 
considi  insidias  tend  ère,  par  are  incendia,  opportuna  loca  tarmatis  homimbus 
obsidere,  ipse  cum  telo  esse,  item  alios  iubere,  hortari,  uti  semperin- 
tenti  paratique  essent  ;  dies  noetisque  festinare,  vigilare,  neque  insommis 
neque  labore  fatigari  ib.,  27.  —  Ceterum  fades  tottus  negoti  varia,  ineerta, 
foeda  atque  miserabilis  :  dispersi a  suis  pars  céder e,  alii  sequi;  ne^ue  signa 
neque  ordines  observare;  ubi  quemque perieulum  eeperat,  xbi  resistere  ae 
propulsare  ;  nihil  consilio  neque  imperto  agi,  fors  omnia  regere  lug.,  51. 
—  Y.  encore  lug.,  66,  onze  infinitifs;  et  67,  quatre  infinitifs,  parmi  lesqaels 
posse  :  ita  neque  caveri  anceps  malum  neque  a  fortissumis  infismissumo  gênai 
resisti  passe.  —  Salluste,  imitateur  des  anciens,  aflecttonne  cette  manière. 

Tite-Live  est  ihoins  prodigue  de  ce  temps.  Il  remploie  quelquefois  isolé' 
entre  deux  verbes  finis,  l'un  dans  la  phrase  précédente,  l'autre  dans  la  sui- 
vante :  tantamque  trepidationem  inieeit,  ut  ...  ed  porté  ...  caperetur,  Intra 
valtum  deindeeaedes  magis  quampraelium  esse,  TumuUus  e  castru  et  in  urbem 
pénétrât. 

Tacite  emploie  cet  infinitif  moins  souvent  que  Salluste,  plus  souvent  que 
Tite-Live  :  Neque  segniter  ad  voluptates  et  conuneatus  titulum  tribunatus  et  m* 
seitiam  retulit  {Agricola),  sed  noscere provinciam,  nosei  exercitui,  discere 
a  peritis,  sequi  optimos,  nihil  appetere  in  iactationem,  nihil  ob  fontûtU- 
nem  recusare,  simulque  et  anxius  et  intentus  a^ere  A^.,5;  ib.,  38,  lOfna; 
Ann.,  I,  16,  6  fois;  Hist.,  I,  45,  7  fois.  —  Infinitif  passif:  cojiprectitt,  coUo- 
quia,  notae  ignotaeque  aures  vitari  Ann.,  IV,  69.  deseri  itinera,  fora  ib.,  70. 
Apulée  oflVe  beaucoup  d'exemples  de  cette  location,  Justin  un  seul  :  non  m 
pmblieum  prodire  {Attalus\  non  populo  se  ostendere,  non  domi  laetiora  eon' 
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vivia  inire  atU  aliquod  tignwn  sani  fumùnis  habere.  Suétone  n'en  contient 
point. 

Poètes  :  Aine  semper  Ulyxes  Criminibus  terrere  novis:  hine  spargere  vo- 
CM  In  vulgum  ambigtuts  et  çuaerere  conseius  arma  Virg.  ut  videre  virum  ... 
ingenti  trepidare  metu  id.  discesnt  mugire  boves,  atque  omne  quereli» 
Impie  ri  nemut,  et  colles  elamore  relinqutiû.IllePhilippo  Ex  eus  are  labo- 
rem  et  mercenaria  vincla  Hor.  ire  modo  ocius,  interdum  consistere,  in  aurem 
Die  ère  nescio  quidpuero  id. 

Ici  se  place  rinfinitif  tlit  absolu,  qu'on  trouve  dans  Virgile,  et  qui  sert 
à  marquer  une  action  plusieurs  fois  répétée  ou  habituelle  :  inpeius  ruere  ae 
rétro  sublapsa  referri  Spes  Danaum;  —  solnm  nam  perfuius  ille  Te  co- 
lère, arcanos  tibi  eredere  -sensus;  —  hine  exaudtri  gemitus  iraeque 
leonum.  < 

iNFnvrriF  svjbt  ou  objbt.  —  L'infinitif  éauivalant  à  un  substantif  se  122 
trouve  comme  sujet  ou  comme  objet  (complément  direct)  à  l'époque  ar- 
chaïque, surtout  cnez  les  comiques;  il  est  d'usage  dans  certaines  construc- 
tions de  l'époque  classique,  chez  les  poètes,  et  se  rencontre  quelquefois  dans 
la  prose  des  siècles  postérieurs  :  Pleraque  Gallia  duos  res  induslriosissime 
perse^uitttry  rem  militarem  et  argute  lo qui  Ct.  Bic  vereri  perdidit  (=  vere- 
ctmdtam)  PI.  at  ego  amo  hane.  M.  —  at  ego  esse  et  bibere  id.  —  Avec  un 
pronom  possessif  :  ita  tuum  conferto  amare  semper^  si  sapis  id.  —  De  même 

Elus  tard  :  seire  tuum  Pers.  Reddes  dulce  logui,  reddes  ridere  décorum 
[or.  Cet  emploi  est  fréquent  chez  Ovide:  Posse  loqui  eripitur;  —  dat  posse 
moteri; — posse  queri  tantum  raueo  stridore  reliquxt. —  Habere  eripitur,  ha- 
buis  se  nun^uam  Sen.  Avec  un  génitif  équivalant  à  un  pronom  personnel  : 
euius  non  di  mie  are  vineere  fuit  (littéralement  :  son  ne  pas  combattre  Ait 
vaincre)  V.-M.  Quid  autem  huius  vivere  est?  diu  mort  Sen. 

Cet  infinitif  est  beaucoup  plus  fréquent  dans  le  grec,  où  l'usage  de  Tar- 
ticle  permet  de  l'employer  au  génitif  et  au  datif,  cas  dont  le  gérondif  et  le 
supin  tiennent  lieu  dans  le  latin. 

IxFiNiTiP  suJBT.  —  Dans  la  langue  archaîaue,  rinflnitif  tient  souvent  lieu 
de  sujet  avec  les  verbes  dits  impersonnels,  et  avec  est  suivi  d'un  prédi- 
cat adjectif  ou  substantif  :  Est  interdmn  praestare  mercaturis  rem  ou  aé- 
rer e  {est  praestare  =  praestat,  melius  est)  Ct.  Quid  est  agrum  bene  colère? 
bene  arare.  Quid  secundum?  ar are.  Tertio,  stereorareiâ.  An  vineere 
mest  maleficio  {estzzzl^tsn,  loTiU  PI.  —  Avec  decet,  on  trouve  souvent 
l'infinitif  passif  :  ntmciam  istis  rébus  desisti  decet  PI.  esse  tibi  lieet 
quieto  PL,  construction  fréquente  avec  ce  verbe,  ainsi  qu'avec  Ivbet,  neees- 
sumst,  opus  est;  oportet  (plusieurs  fois  dans  Caton  avec  l'infinitif  passif); 
praestat  :  pol  puaere  quam  pigere  praestat  totidem  litteris  PL; — pudet  : 
neque  puauit  eum  id  aetatis  sucophantias  struere  id.;  —  refert,  restée;  in 
mentem  venit;  decretumst  :  mi  btbere  decretumst  aquam  id. :  persuas- 
sumst;  aequumst^  certumst  (il  est  résolu)  :  ita  facere  certumst\à.\  meliust, 
satiust;  eonsiliumst;  lubidost;  miseriast  :  sérvire  amanti' miser i as t  ïû. 

La  langue  classique  est  plus  sobre  de  cet  emploi.  Cicéron  dit  :  car  ère 
igitur  hoc  significat  egere  eo  quod  habere  velis;  inest  enim  velle  in  ca- 
rendo.  —  Facinus  est  vincire  doem  Bomanum,  scelus  verberare,  prope 
parrieidium  née  are;  quid  dicam  in  erucem  tollere?  —  Cçdit  igitur  xn  sa- 
pientem  et  misereri  et  invidere.  —  Certum  est  deliberatumque  omnia  au- 
dacter  libereque  die  ère.  —  Atihi  in  mentem  venit  optare.  — Armis  dis- 
cejatari  caeptum  est  de  iure  publico. 

Salluste  emploie  fréquemment  l'infinitif  comme  sujet.  On  le  trouve  ches 
lui  avec  est  reliqui  et  reliqui  est,  vacuum  est,  parum  est,  satius  est. —  Bene  fa- 
cere  iam  ex  consttetudine  m  naturtnn  vortit.  —  Idem  velle  atque  idem  no  lie, 
ea  demtm  firma  amicitia  est.  —  Sedsone  fuerit  regni  paratio  plebi  sua  res- 
tituere.  —  Proinde  quasi  iniuriam  facere  id  demum  esset  imperio  uti.  — 
fuerit  mihi  e  guis  se  aliquando  pretium  amicitiae  tuae. 

L'infinitif  employé  comme  smet  se  trouve  avec  certaines  particularités 
ches  Tite-Lîve.  Il  est  fréquent  dans  cet  auteur  avec  tempus  est  (deux  exem- 
ples dans  Cicéron);  quatre  passages  avec  religio  est  :  sacello  ...  ubi  nune 
despui  religio  est;—  praesidio  décéder  e  apud  Bomanos  capital  esse 
^dans  Cicéron  avec  n  ou  nisi)\  est  ne  g  are;  —  cetera,  quae  cognasse 
tJi  rem  erat;  —  avec  operae  est  :  qvae  ...  non  operae  est  re ferre;  — 
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gmae  et  iptis  eapere  labor  erat;  —  guanio  igiiur  prius  potiusque 
est  Phihppum  nobis  coniungere  ^uam  hoil  —  ordinaire  avec  iut  e$t, 
ùu  fasque  est,  mais  XXVI,  33  :  rogationem  ...  çud  notns  ttatuendi  de  Cam- 
panû  iU9  fiât;  —  mos  erat  civitati*  ...partam  praedam  dioidere,  cons- 
traction  rare  ches  Salluste  et  Cicéron,  qui  met  d'ordinaire  vt  aprèa 
mos  est:  —  avec  contUivm  est;  —  avec  foM  est,  cons^ction  non  cicéro» 
nienne  ;  — isque  finis  Uœnnbali  fuit  ed parte  arcem  oppugnare,  constme- 
tion  particulière  à  Tite-Live  ;  —  avec  perieidùsum  est,  au  lieu  de  la  cons- 
truction habituelle  avec  si.  Les  impersonnels  piget,  pudet,  etc.,  ont  plus 
souvent  rinfinitif  que  ouod;  poenitet  dilatunt  certamen  (eUipse  de  essë);  — 
supererat  nihil  aliud  guam  ...  evadere  (poét.);  — pertinere  id  ad  fanuan 
saaUemçue  cioiiatis^   no  se  ère  ipsos  omnia  ...  et  Romarn  re  ferre. 

Tacite  emploie  Tinânitif  comme  sujet  de  est  :  est  videre;  —  ut  conieC" 
tare  erat  (cf.  A.-Oell.  :  ex  çuo  est  eoniectare)^  —  animadvertere  est; 
invenire  est;  —  perferre  ...  ulcisci,  in  hoc  campo  est  Âgr.,  32;  — de 
datur  :  tueri  et  defendere  datur  (Plin.,  Paneg.,  50  :  datur  intuerî)\  — 
neque  refellere  ont  eludere  dabatur;  —  dabaturgue  primoribus  diS" 
serere:  —  negtte  Neroni  defendere  daretur; — ne  visere  çuidem  diutiuê 
dabatur;  —  cupido  erat  currieulo  ...  insistere,  nec  minus  foedtan  stu- 
dium  cithard  ludicrum  in  modum  cancre;  —  hostem  postera  die  profit' 
gare  ac  proruere  ratio  fuit  (cf.  Holtze,  iS.  L,  l.,  VIII,  2). 

iNFiMrriy  objst.  —  L'infinitif  employé  seul  comme  objet  ou  complément  124 
joue  souvent,  dans  la  langue  archaïque,  le  rôle  d'un  accusatif  ;  quelquefois 
il  tient  la  place  des  autres  cas.  11  se  rencontre  souvent  à  cette  époque  dans 
des  constructions  où  la  langue  classique  ne  l'employait  qu'avec  un  accusatif, 
ainsi  avec  les  verbes  dicendi  et  scntiendi,  et  avec  ceux  qui  marquent  dé- 
sir, permission,  volonté.  L'infinitif  des  impersonnels  équivaut  à  l'ac- 
cusatif avec  l'infinitif,  le  verbe  impersonnel  contenant  en  soi  son  sujet.  Il 
y  a  des  cas  aussi  où  le  siget  de  l  infinitif  est  le  même  que  celui  du  verbe 
dont  il  dépend,  ou  se  trouve  contenu  dans  la  proposition  relative  qui  sert  de 
complément  :  Bie  apud  me  hortvm  confodere  lussi  PI.  iube  oeulos  eli- 
dere  id.  quom  nil  guam  ob  rem  fatiam  meruisse  arbitror  id.  guod  bene  fa- 
cere  voluisse  guis  dicit  (se.  se)  Ct.  Dividere  argenti  dixit  numos  in  uiros 
(=  magister  curiae  se  divisurum  dixit)  PI.  guo  ire  dixeram^  mox  ivero  id. 
feeisse  die  a  s  de  med  sententiA  id.  Quid  vis  dieamf  P.  —  guod  eonstitui  ho^ 
die  eonventurum  eum,  nonnosse  (se.  me)  Ter.  iurarunt  inter  se  barbaros  ne- 
eare  omnes  medicinâ  Ct.  Miror  audere  (se.  homines)  id.  Même  construction 
avec  sinere;  videre  ;  video  non  pot  es  se  guin  ...  eloguar  PL;  —  censere  : 
eensofem  e'mori  {=  mihi  moriendum  esse)  id.;  —  aio  (très-fréquent);  existU" 
mare,  arrière,  fateri  :  stulte  feeisse  fateor  PL;  —  memini  videre  id.  — 
minari  :  auod  tiSi  pater  faeere  minaturïd.;  negavit  f  os  se  id.;  poUi- 
eitust  aare  Ter.;  —  si  gtiidem  operam  dare  promittis  PL;  postulare; 
simulare  :  gtâ  scis,  an  ed  causd,  mi  vïr,  me  odisse  adsimulaverit  PL  Mpe- 
rare:  spero  ab  eo  impetrassere  id.;  inteUigere:non  elam  me  habertt,guod 
celasse  intellego  Ter.  (cf.  Holtze,  S.  L.  L,  VIII,  5).  ^ 

L'infinitif  tient  heu  d'accusatif  avec  beaucoup  de  verbes,  particulièrement 
avec  tous  ceux  qui  peuvent  avoir  un  autre  accusatif  de  l'oojet.  On  trouve 
l'infinitif  dans  la  langue  archaïque  après  oblivisei  :  obliti  sunt  Bornai  lo- 
guier  lingud  Latinâïiaev,;  eavere  :  eo  plumbum  effundere  caveto  Ci,; 
cogitare  PL,  Ter.  praedium  guum  par  are  cogitatis  Ct.;  postulare  :  faeinu» 
...  operire  postulas  id.,  construction  fréquente  ches  Plante  etTérence; 
seire:  opus  nuticumomne  euret  uti  sciât  faeere  Ct.;  nil  seit  nisi  verum  lo- 
gui  PI.;  vellct  malle,  nolle  Ct.,  PL,  Ter.;  pergere  :  perge  porro  dieere  PL; 
oeeupare  :  set  occupabo  adiré  (j'irai  le  premier  le  trouver)  id.  ;  experiri; 
passe;  negueo  ;  affectare  :  affectas  tuos  ...  perdere  PI.;  aaomare  ^=  pa- 
rare)  :  tragulam  in  te  inicere  adornat  PL;  compeacere  (=  destnere)  : 
eompesce  in  illum  dieere  iniuste  id.;  consuescere;  eupere;  diseere;  dvM' 
tare;  expetere  :  ipsum  expeto  tangere  ï*l.;  exsequi:  inceptum  koe  itiner 
perficere  exsequar  io.;  nihili  facio  scire  id.  si  isti  formidas  ere~ 
dere  id.;  metuere,  timere,  vereri  ia.;  gestire ;  invidere  :  nom  invidere  aiU 
bene  esse,  tibi  maie  esse,  miseriast  id.  ;  meminisse  :  faeito  ut  meminerig 
ferre  id. ;  mittere :  iam  scrutari  mitto  id.;  de  même  remittere;  nil  mo- 
ror  ductarier  id.;  neglexit  persegui  id.;  occuUare  :  res  guaedam,  guam 
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oeeultabam  tibi  dicere;  obfirmare  {;—  decreviMse)  obfirmattin'  oeeul' 
tare  ^fuo  te  inmittat,  pessume?  id. ;  optare;  orare  :  oratus  sum  hue  oe* 
nire  id. ;  parttre ; plorare :  aquam  hercle  plorat,  quom  laoat,  profundere 
id.  ;  praeterii  dicere  id.  ;  prohibere  :  ne  me  prohibeas  accipere  ià^.; 
fréqnenament  properare ;  vetare;  cogère;  constituere;  instituere;  fugxtare  (évi- 
ter) :  qvMd  ...  facere  fugitant  Ter.;  gaudere;  animum  induéere  :  ut  ne  illis 
animum  induca»  credere  Ter.;  qui  huic  adaentari  animum  induxerit 
id.;  et  avec  ellipse  de  animum  :  Quo  pacto  id  ferre  induceres  PL;  impe- 
rare  Ter.  (cf.  HolUe.  L.  l.»  6). 


surtout  au  passif  avec  VinAnitif;  coneedere  Cic.  ;  un  exemple  dans  César; 
eonsilium  eapere  (peu  fréquent)  Cic,  Caes.  ;  consuescere  id.;  deeemere  Cic, 
Caes.  ;  desistere  id.  ;  deterrere  Cic  ;  diseere  id.  ;  exordiri  id.  ;  festinare  id.  ; 
graoàre  id.  et  Caes.;  horrere;  insistere  {peu,  fréquent)  Cic,  Caes.;  inêti' 
tmere  id.  ;  iabere  Caes.  ;  maturare  (peu  fréquent)  Cic,  Caes.  ;  metuere  Cic  ; 
moliri  id.  ;  neacire  id.  ;  niti  Caes.  ;  omittere  Cic  ;  optare  (très«rare)  Cic  ;  or^ 
diri  id.  ;  /Mtr<i7*e (rare)  id.  et  Caes.  ;  perqereCïc.  ;  permittere,  rare  dans  Cicéron, 
ne  se  trouve  pas  dans  César  ;  postulare  Cic.  ;  prohibere  Cic,  Caes.,  C.-N. 
(rare  chez  Cicéron  avec  Tinânitir  passif,  plus  fréquent  avec  ne,  ne  se  trouve 
pas  dans  César  avec  qttominus)  ;  properare  Cic,  Caes.;  reeusare  (rare)  Cic  ; 
«être  (rare)  id.  ;  studere  Cic  (une  fois  avec  l'infinitif  suivi  de  1  accusatif); 
tentare  Cic  (ne  se  trouve  pas  dans  César);  vacare  Cic;  oerert  Cic,  Caes. 

Tite-Live  emploie  les  mêmes  constructions;  il  a  de  plus  que  Cicéron  et 
César  l'inlinitif  avec  abnuere;  absiêtere;  adniti;  conniti;  cunetari;  dore;  fcuti' 
dire;  inntetcere  (&iia(  c^f**):  intendere  (1  fois  dans  César);  obstinare;  oeeupare; 
pacisei:  parcere;  permittere  (rare  dans  Cicéron,  ne  se  trouve  pas  dans  César); 
praefesttnare ;  restât;  tendere. 

D'autre  part,  Cicéron,  César,  Saliuste  et  Cornélius-Népos  ont  un  grand 
nombre  de  ces  constructions  qui  ne  se  trouvent  pas  ches  Tite-Live.  Telles 
sont  les  constructions  avec  :  adiuvare  Cic.  ;  animug  ardet,  fert  Sali.  ;  appa- 
rare  Caes.;  apjparere  Cic;  appétit  animus  id.:  arbitrari;  cavere  Sali.;  coar- 
ouere Cïc;  cogitare  ïà.'ei  Caes.;  eontendere  Sali.,  Caes.;  eoniurare  Sali.;  de- 
nortari  id.;  defati^are  Lent.  ap.  Cic;  delectare  Cic.  ;  ent^or  Sali.;  edoceo  id.  ; 
ptgio  Cic;  geitioiA.:  gravor  id.;  habeo  dicere  Cic;  impedire  id.;  tmperare Sali.; 
innmulare  Cic;  intermittere  Cic,  Caës.;  monere  Sali.;  mittere  Cic;  ministrare 
linbere)  Cic,  negligere  Cic,  Caes.;  retnittere  Sali.;  madère  Cic;  vetare  id.  — 
Toutefois  on  peut  dire  que  cet  historien,  novateur  en  matière  de  syntaxe,  à 
moins  qu'il  ne  faille  voir  dans  ses  apparentes  innovations  que  des  provincia- 
Hames  qui  lui  ont  valu  le  reproche  de  pataninité,  —  ce  mot  pourrait  bien 
n*étre  ou'une  froide  plaisanterie  d' Asinius  PoUion,  —  a  étendu  l'usage  de  l'in* 
ânitif  oi)jet.  Kilhnast  attribue  ce  fait  à  Tinfluence  du  grec  (V.  dans  sa  mo- 
nographie sur  Tite-Live  les  listes  dont  nous  n'avons  donné  ci-dessus  que 
des  extraits). 

Tacite  emploie  l'infinitif  objet  avec  flagrare  :  ire  in  aeiem  ...  flagra- 
bant;  eertare;  quaerere;  niti;  amplècti  :  domos  anuque  eruore  foe- 
dare  guprema  eictis  solaeia  amplectebantur{Vitellian»);  impeîlere:  imputerai 
...  uxorem  suam  Enniam  ...  iuvenem  in  tic  ère;  perpellere;  subigere;  adxgere 
'  (poét.);  ambire  (circonvenir)  :  donec  ultro  ambiretur  {Cn.  Piso)  ...  conmlatum 
aceipere;  arcere  :  nec  Aûgusttu  arcuerat  Taurum  ...  hottiles  exutrias  ... 
conferre  (ne  se  trouve  pas  en  prose,  ni  en  poésie  avant  Ovide.  V.  l>rae- 
ger,  Syntaxe  de  Tacite);  eonsentire  :  in  claritatem  eiua  {Herculi*)  re ferre 
eonaennmus;  eomponere  (convenir  de)  :  componunt  Futrua  Belgoa,  Saero- 
«tr  propiorea  Gallox  concire  (£ica^  >(p);  orare;  aeribitur  Tetrarehia  ... 
iuatta  obaequi;  monere,  admonere;  hortari,  eohortari  {moneo,  hortor  ne  se 
trouvent  pas  dans  Cénar); perauadere,  praedpere,  praeaenbere,  mandare,  impe- 
rare,  nuntiare  :  ergo  nuntiat  patri  abicere  apem  et  uti  neceaaitate  (aicQi^ 
elp.);  denuntiare  (se  retrouve  chez  le  seul  Apulée);  optare  (Cicéron  :  te  exopto 
...  oûiere);  inducere  :  Memmium  Pollionem  ...  indueunt  aententiam  expro- 
mere  (&ir.  cip.);  illieere,  aemulari  loLii.  elp.);  depoaeere,  expoaeere  (Virg.); 
permittere*  dubitare  (incliner  à):  dubitaverat  Auguatua  Germanieum  ...  rei 
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Bomanae  imponere.  Cic6ron  offre  un  exemple  de  cet  emploi  :  é  tempora! 
fore,  cum  dubitet  Curtiiu  coruulaium  pet  ère!  {Qui  aurait  cru  qu'un  jour 
Curtius  oBerait  penser  au  eonsuiat?  Tr.  Le  Clerc)  aa  Att.,  XII,  49  (cf.  Lucr.  : 
neateumorem  aubitavi  aurasquè périr e;  cf.  id.,  VI,  1191). 

Mentionnons  l'infinitif  après  déesse,  construction  analogue  à  remploi  poé> 
tique  de  l'infinitif  dans  ce  vers  de  Virgule  :  nec  puteis  ma n are  cruor  cessa- 
vit  (cf.  Lucr-,  III,  1048;  IV,  221,  589;  V,  927;  VI,  927,  1235);  —  nec  deerat 
ipse  voUu,  voce,  lacrimia,  misericordiam  elicereHlsi.^  III.  58.  —  nec  deerat 
egentissimus  quisque  a  plèbe  et  pessimi  servitiorwn  prodere  ultro  dites  do- 
minos ib.,  IV,  1.  —  nec  deerat  ipse...vim  prineipis  ampleeti,  nomen  remit- 
tere  ib..  11.  —  neque  ipse  deerat  adrogantià  vocare  offensas  ib.,  80.  — 
Même  construction  avec  desinere  chez  les  poètes. 

Note.  Selon  la  remarque  de  Draeger,  l'emploi  de  ces  infinitifs  est  caracté- 
ristique chez  les  écrivains  de  Tàge  d'arçent  et  les  auteurs  postérieurs. 
Cette  construction  avec  aemulor,  compono,  tllicio,  indueo,  perpello,  scribo,  est 
particulière  à  Tacite. 

L'infinitif  objet  se  trouve  construit,  non  plus  comme  un  accusatif,  mais    125 
comme  équivalent  d'un  autre  cas  avec  ou  sans  préposition,  après  des  subs- 
tantifs, des  adjectifs  et  des  verbes.  Ces  libertés  appartiennent  surtout  à  la 
langue  archaïque  : 

1*  Cupido  cepit  miseram  nime  me  proloqui  caelo  ...  Medeai  miserias 
Enn.  Locum  detis  nobis  loqui  PI.  nunc  adest  occasio  benefacta  cumu- 
lare  id.  datur  occasio  tempusque  abire  ab  his  locis  id.  Summa  elu- 
dendi  occasiost  ntiki  nunc  senes  et  Phaedriae  curam  adimere  argentariam 
Ter.  operam  praeterea  numquam  sumam  quaerere  Pi.  dare  operam  id 
scire  Ter.  (cf  Lucr.  :  Non  sx  Neptuni  fluctu  renoverare  operam  des). 

2*  Ut  te  videre  audireque  aegroti  sient{=:  aversentur^  PI.  sum  de- 
fessus  quaerere  id.  yiit  suum  officium  facere  inmemor  est  id.  facere 
paratust  Enn.  potin  es  tu  homo  facere?  PI.  —  Cette  construction,  rare 
dans  la  prose  classique,  se  trouve  dans  les  poètes  de  cette  époaue  avec  bonus  : 
Cur  non,  Mopse,  boni  quoniam  convenimus  ambo.  Tu calamos  in  f lare  levés,  ego 
dicere  versusYirg.  blandus  ducere  Hor.  peritusWirg.  piger  ferre  labo- 
rem  Hor.  ;  avec  obstinatus  dans  Tite-Li  ve  :  obsiinatos  claudere  {portas)  IX , 
25,  et  dans  d'autres  passages;  avec  dignus  (.infinitif  sujet)  :  mdbus  dignius 
credi  est  (Quintilien  dit  plus  tard  :  Lyricorum  Boratius  fere  soba  legi 
dignus;  les  poètes  du  siècle  d'Auguste  ont  souvent  l'infinitif  avec  dipnus); 

—  avec  suetus,  desuetus,  insuetus,  assuetus;  dubius  :  minime  dubius  oellum 
cum  lis  populis  patres  iussuros  (se.  esse);  —  avec  paratus,  construc- 
tion qui  se  trouve  déjà  dans  César,  B.  C,  I,  9,  et  dans  Salluste,  Cat.,  20. 

Tacite  emploie  l'infinitif  avec  promûcua  sunt  :  muta  ista  et  inanima  inter- 
cidere  ac  reparari  promiscua  sunt  U.,  1,84; — avec  ccr tu*;  certus 
proeul  urbe  de  g  ère  (cf.  Virg.,  Aen.,  IV,  563,  certa  mort);  properus  clares- 
cere  {an.  Etp.);  manifestus  est  in  contrarium  accingi  Dial.  et  Ann.,  II,  57 
(Stace  et  Digeste):  suspectus;  peritus;  eruditus;  facilis  corrumpi  H.,  IV,  39 
{facHem  adin  (planitiem)  Sil.  It.);  suetus;  foetus  :  factus  naturd  et  consuetu- 
aine  exercitits  velare  odium.  —  Ces  imitations  poétiques  se  retrouvent  dans 
les  bas  siècles  :  re^i  difficilis  Lact.  ;  cognosci  utilia  id.  ;  arduum  dignosei  id. 

—  Apulée    construit    avec  l'infinitif  :   certus,  confusus,  cupidus;  non  dubius 
(£=  manifestus),  potens,  sollicitus.  Lucrèce  a  dit  :  inque  deum  numéro  quae  sint  ^ 
indigna  videri;  et  :  de fessum  vi  colère  aevum. 

3*  Multa  me  dehortata  sunt  hue  prodire  Ct.  neve  operd  tud  parcas 
viser  e  id.  Parcam  proloqui  PI.  vitam  par  si  perdere?  Ter.  Gradum 
proferre  pedum  nitere  Enn.  temperaret  tollere  id.  Dum  mi  apsti- 
néant  invidere  Pi.;  cessa   ire  ego  (cf.  Virg.)  id.;   et  de  même  «femferer ; 

—  ne  operam  perdas  poscereïd.  tu  quiesce  nanc  rem  modo  petere;  — 
vis  subigit  verum  fateri  id.  (cf.  Sali.  :  ambitio  multos  mortalis  falsos  fieri 
subegit  Cat.,  10).  Amo  te  et  wm  neglexisse  habeo  gratiam.  —  Les 
exemples  déjà  donnés  de  l'accusatif  objet  à  l'époque  post-classique  con- 
tiennent quelques  constructions  analogues. 

N.  B,  Pour  la  théorie  complète  de  la  Syntaxe  de  l'infinitif,  v.  Robjr, 
Gr.  L.,  index  de  la  II*  P.,  au  mot  Infinitif. 
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SECONDE   SECTION, 


CHAPITRE  X. 

MODES.  —  INDICATIF. 

L'usage  de  l'indicatif  est  beaucoup  plus  étendu  dans  l'ancienne  latinité  i26 
que  chei  les  auteurs  classiques.  11  sert  aux  anciens  auteurs  dans  les  intei^ 
rogations  indirectes,  ou  dans  les  énonciations  objectives  de  même  forme  ; 
dans  les  propositions  temporelles  avec  quum,  etc.;  dans  des  propositions  se- 
condaires qui  interviennent  dans  le  discours  indirect  ou  parmi  des  propo- 
sitions subjonctives. 

L'usage  ordinaire  de  l'indicatif  est  asses  connu  pour  q^u'il  ne  soit  pas  be- 
soin d'en  donner  ici  de  nombreux  exemples.  Fait  présent  :  ecce  autem 
bibit  ttreut  :  hercle  credo  hodie  plufit  PI.  —  Fait  d'habitude  :  ut  saepe 
surnma  ingénia  in  occulta  latent  1^\. 

L'indicatif  se  trouve  avec  quasi,  marouant  simplement  similitude  :  fuit  olim 
quasi  [nunc]  ego  sum,  aenex.  ei  fUiae  atiae  erant  quasi  nune  meae  s  un  t.  eae 
erant  duobus  nuptae  fratribua,  quasi  nu7ic  meae  aunt  vobis  PI. 

L'indicatif  sert  à  exprimer  des  prédicats  indiquant  possibilité  ou  né- 
cessité, lorsqu'on  veut  marquer  fortement  la  réalité  de  la  possibilité  ou 
de  la  nécessité. 

1*  Indicatif  de  posse  :  multaego  postum  dicta  docteet  quamvis  facunde  127 
loqui Pï.possefnin  eius  modi  formulis  non  dicunt  Latini,  observe  Lindemann. — 
bonus  vatea  poteras  esse  {iw  aurais  puétre)id.  Possum  dicere^sed  nolo  esse 
longue  Cic.  multa  eius  modi  pro ferre  possum,  sed  qenus  ipaum  videtis  id. 
possum  sexcenta  décréta  p^ro ferre  ...  t*erum(=  sed)  id.  Pot  est  esse  infinitti 
ijaratio),  si  mihi  libeat  id.  pro  Pompeio  emori  possum,  sed  ...  \d.  possum 
persequi  id.  —  Ces  exemples  abondent  dans  Cicéron. 

Imparfait  pot  erant.  —  Ayant  rapport  au  passé  :  quid  enim  facere  po- 
teramus  (qu'aurions-nous  pu 'faire?)  Cic.  in  Pis.,  6.  td  autem  facere  non 
poterat,  mai  ...  esset  eonstitutus  id.  —  Ayant  rapport  au  présent  :  quas 
Graeci  itddy]  appellant,  poteram  ego,  verbum  ipsum  interprétons,  morbos  ap- 
pellare,  sed  non  conveniret  cui  omnia  id.  hic  tamen  hanc  mecum  poteraa  re- 
quieacere  noetem  (tu  pourrais)  Virg. 

Parfait  potui  :  quid  enim  potuit  dici  imperifiua?  Cic.  an  ille  non  po- 
tuit  provinctam  tradere?  id.  quod  si  fatum  fuit,  num  id  vitari  potuit,  si  con- 
aul  paruisaet  (aurait-on  pu?^  id.  qui  nos,  quos  fovendo  in  communi  causd  reti- 
nere  potuerunt^  inmaenao  abalienarunt  id.  Non  potui  abreptum  divellere 
corpus?  Virg.  Socrates  potuit  abstinentid  finire  vitam  ...  tamen  ...  Sen. 

Plus-que -parfait:  quibus  quidem  {nupttis)  qttam  facile  potuerat  qmesei, 
si  hic  mnesset  Ter.  Non  potueras  (ai.  poteras)  hoc  igitur  aprincipio,  citha- 
rista,  aicere?  Cic.  Expulso  cive,  quo  manente,  si  quicquam  humanorum  certi 
est,  capi  Borna  non  potuerat  T.-L.  Vitam,  quam glorioaiaaime  degere  potue- 
rat {T.  Oracckua),  \mmaturd  morte  finioit  V.-P. 


2*  Indicatif  de  debere,  oportere  et  des  locutions  périphras- 
tiques  formées  du  participe  de  nécessité  :  At  débet  {Metellus) 
vos  certiorea  facere,  quo  pacto  se  habeat  provineia.  Débet,  verumtamen  non 
eoaitur  Cic.  ulud  quidem,  voluisse  exhereaare,  certe  tu  planum  facere  debea 
(al.  iUum  quidem  ...)  id. 

L'imparfait  de  ces  verbes  n'avait  pas  le  sens  du  présent.  Il  a  valeur 
de  prétérit  dans  les  passages  suivants  :  docet  enim  ratio  mathematicorum, 
quam  istia  notam  eaae  oportebat  (qu'ils  auraient  dû  connaître  dès  long- 
temps) Cic.  Idem  in  reliquia  quoque  facere  debebatia  lai.  debebitia),  exeutere 
quantum  quiaque  habeat  Sen.  Debebant  illi  quidem  (dit)  omnea  bonoa  ef/i' 
eere,  aiqutdem  hominwn  generi  eonaulebant  Cic.  ai  easet  in  iia  fidea,  in  quwua 
aumma  eaae  debebat,  non  lahoraremus  id.  —  Et  avec  le  participe  de  néces- 
sité :  qmd  ai  Homae  Gn,  Pompeiua  privatua  eaaet  hoc  tempore,  tamen  ad  tan- 
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tum  bellum  i$  erat  deligendus  atque  tnittendus  (c'est  lui  ^a'il  aurait 
fallu)  Cic.  omnia  pro  honesto  patienda  sunt  :  quod  non  erat  faciendum^  ai 
es$et  ullum  aliud  bonum  quam  kanestum  Sen.  et  alia,  quae  erant  dedi' 
tcenda,  si  acires  id. 

Parfait  :  Sed  ai  properabaa  magis,  pridie  nox  te  advocatoa  hue  duxiaae 
oportuit  Pi.  oh,  regem  me  eaae  oportuit  Ter.  Moderatitta  igitur  ferre  de- 
buit  [fratria  repulaam  conaulatua  — «1  aurait  dû)  Cic.  navem  imperare  ex  foe- 
dere  aebuiati  (tu  étais  tenu);  remiaiati  .in  tnenniwn  Cic.  AiU  non  aitacipi 
bellum  oportuit,  aut  geri  pro  dignitate populi  Bornant  T. -h.  De  même  quand 
une  conaition  hypothétique  est  exprimée  dans  l'incidente  :  ctttiu  aetatem  et  • 
aolitudinem,  etiamai  tutores  non  eaaent,  defendere  praetor  de  huit  (devait,  au- 
rait dû)  Cic.  quem  hominem,  ai  quia  pudor  in  te  atque  adeo  ai  quia  metua 
fuiaaet,  aine  aupplicio  dimittere  non  deouiati  id.  quem  unquam  iate  ordo  pa- 
tronum  adoptavtt'/  ai  quem^uam,  debuit  me  id.  —  Avec  le  participe  de  né- 
cessité :  quo8  niai  manumiaiaset,  tomientia  etiaan  defendendi  fuerunt 
(al.  fuiasent)  conaercatorea  domini  id.  —  Bans  les  propositions  relatives  : 
pTope  oblitua  aum  qttod  maxime  fuit  seribendum  id.  —  Avec  interroga- 
tion :  auae  condicio  non  aceipienda  fuit  potiua  quam  relinquenda  pa- 
tria?  id. 

Plus-que-parfait  équivalant  à^n  simple  imparfait  ou  au  parfait  :  tum 
(al.  cum)  erupit  e  aenatu,  triumphana  gaxtdio,  quem  omnino  vivum  illine  exire 
non  oportuerat  Cic.  Tune  quae  diapenaant  mortaiia  fata  aororea  De- 
buerant  fusoa  eooUâaae  meoa  Ov.  Ob  ea,  quae,  ai  propHia  geaaiaaet  auapieiia, 
triumphare  debuerat,  omamentis  triumphalibua  ...  donatua  eat  {Lepidtu^Y.-P. 
et  imperator  {Antoniua)  gui  in  deaertores  aaevire  debuerat^  deaertor  exercitua 
aui  factua  eat  id.  Populator  terrae  quam  a  popuiationibua  vindicare  debuerat 
(al.  debebat)  Q.-C.  Debuerant  olim  tenuea  migraaae  QmrUeaAny.  —  Avec  le 
participe  de  nécessité  :  oratione  habita^  qualia  habenda  Alexameno  fuerat, 
aocietati  Achaeorum  Lacedaemonioa  adiunxit  T.-L.  Olim  tant  née  périt  quicquam. 
mihi  nec  adquiritur.  hoc,  etiamai  aenex  non  eaaem,  fuerat  aeniiendumsen., 
Ep.  77. 

3'  Indicatif  du  futur  péripbrastique  :  m^ior  aliquanto  Romano-  129 
rum  gratta  fuit  in  re  pari,  quam  quanta  futur  a  Carthaginxenaium  fuerat 
(que  n*eût  été  celle,  etc.)  T.-L.  Gratua  adoentua  eitia  {Afazaei)  fuit  régi  :  qtdppe 
magni  operia  obaidio  futur  a  erat  tam  mtmitae  twbia  (se.  niai  Mazaeua  aeae 
deaidiaaet)  Q.-C.  Exitum,  quem  datura  fuit  virtua,  caaua  dédit  Flor. 
.  Comme  les  verbes  qui  marquent  possibilité  et  nécessité  se  construisent 
les  locutions  impersonnelles  formées  d'un  adjectif  neutre  ou  d'un  substantif 
avec  esse,  lorsqu'on  veut  marquer  fortement  la  réalité  du  fait  :  quid  a^em 
esta  tuUiua,  quam...  Cic.  itaque  eos  ne  ad  rempublicam  accesauroa  quidem  putat 
niaicoactoa.  aequiua  autem  erat  id  voluntate  fieri  [erat  est  dit  ici  du  présent; 
cf.  çr.  éo£i)  id.  ai  omnca,  ut  erat  aequum,  faverent  id.  Qutun  magna  erat 
glorxae  materict,  ai  apectaremur  aegri!  Sen.  actum  erat,  niai  ...  aolverent  id.  Si 
te  privatua...  adoptarem,  et  mihi  egregium  erat  ...et  tibi  insigne  Tslc.  si  immen- 
aum  in^erii  corpus  atare ac  librari  aine  rectore posaet,  dignua  eram  a  quo  reapit- 
bliea  inciperet  id.  noa...si  Hispaniae Syriaeoe  miles  €upemaretur,  tamen  mirum 
et  indigman  erat  id. —  Plus  souvent  ces  indicatifs  ont  rapport  au  passé zçiiam 
bellum  erat  (il  eût  été),  Vellei,  confiteri  potius  nescire,  quae  neseires  Cic.  — 
Avec  un  substantif  :  illud  erat  phxlosopki,  totius  atigttrii primum  naturam  ip- 
sam  videre  Cic.  tametsi  te  dicere  atque  enumerare  caussaa  omnes  oportebat; 
et  id  erat  certi  accusaioris  officitan  ...  explicat^e  \û.  fuit  aiterum  gravitati», 
alterum  prudentiae  tuae  id.  Nune  ...  tempus  erat  Hor.  Ne  faciam,  inquia,  om- 
nino  versus? — Aio. — Peream  maie  si  non  Optimum  erat  :  verum  nequeo  dor- 
mire  id.  qui  urbem  reliquit,  id  est  patriam,  pro  quà  et  in  qud  mori  praeclanam 
fuit  Cic.  melius  fuit  id. Longe  uttlius  fuit  angustias  aditus  ...  occu/xzre  (il eût 
été)  Q.-C.  —  Avec  le  plus-que-parfut  :  Mecum  incommodius  {actum  est),  quem 
fuerat  aequius,  ut pnus  introieram,  sic  pritu  exire  de  vitd  Cic.  quanta  melius 
fuerat  in  hoc  promissum  patris  non  esse  servatum  id. 

On  Ut»uve  construite  de  même  la  locution  lotigum.  est,  il  serait  trop  long-  : 
qtMS  iste  praedas  ...  fecerit,  longum  est  dicere  Cic.  Longum  est  enume- 
rare praelia  C.-N.  —  A  l'imitation  de  longum  est,  les  poStes  et  les  écrivains 
de  la  période  post^classique  «mt  dit  immensum  est:  quo  feror?  immemsum 
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est  errata»  dicere  terra*.  Praeterittu  Cereri ntillut  in  orbe  locus  Ov.  Immen- 
s  H  m  est,  si  velim  singula  re ferre  Sen.  —  A  la  même  époque  appartient 
longum  fUerit^  dans  le  sens  du  présent  :  haud  fuerit  longum...disserere 
(proprement  :  il  n'aura  pas  été  Dien  long,  la  digression,  une  fois  faite,  ne  pa*- 
raitra  pas  longue)  Tac.  —  Exemple  douteux  :  orationem  quam  longum  fue- 
rit eonectere  (al.  fuit,  sic  Peter)  J.  Capitol. 

Note.  Il  faut  remarquer  que  le  subjonctif  dans  ce  sens  est  fort  rare  :  nonne 
multo  melius  fuisset  ...  traducere  Cic.  de  Sen.  23.  non  igitur  satius 
esse  t.  Auct.  ad  Heren.  4,  26.  Melius  fuisset  non  guéri  Dial.  or.  41. 

I^  même  indicatif  se  trouve  presque  toujours  avec  paene  et  prope. 

Non  putaramy  malueram^  dans  le  sens  du  subjonctif  (conditionnel),  sont  des  130 
exemples  isolés  :  nec  committere  ut  aliquando  dicendum  sit:  non  put  ara  m 
(je  n'aurais  pas  cru).  Sénèoue  ofire  un  exemple  du  parfait  dans  le  même 
sens  :  turpissimam  aiebat  Faoius  imperatori  excusaiionetn  esse  :  non  puta-oi. 
—  Eguidem  malueram  quod  erat  suscephan  ab  illis,  silentio  tr€umre,  sed  ve- 
reor  ne  non  lieeat  (j'avais  d'abord  préféré).  — haee  teeum  coram  malueram, 
sed  ouia  longius  fiebat,  volui  per  litteras  eadem  id.  Feriam  tua  viscera.  Magne; 
Malueram  sœeri  Luc. 

Note.  A  l'époque  post-classique  on  trouve  aussi  le  subjonctif  :  maluissem 
allium  oboluisses  Suet.  Eomdem  maluissem^vos  togatos  esse  Gell. 

Il  nous  reste  à  parler  u*un  usage  singulier  do  l'indicatif,  que  les  grammai-  131 
riens  appellent  nypotfaétiquo,  et  qui  sert  h  annoncer  comme  certains  et 
prochains  des  événements  non  encore  accomplis  :  dicit  vilicus  sedulo  se 
feeisse,  servos  non  valuisse,  tempestates  malas  fuisse...  \  ubi  ea*  aliasque  cau- 
sas multas  dixerit,  ad  rationem  operitm  operarumque  vilieum  revoca  Ct.  — 
Avec  si  dans  une  énonciation  précédente  :  si  iste  ibit,  ito  :  stabit, 
astato  semul  PI.  Negat  guis:  nego;  ait^  aio  Ter.  Vel  me  monere,  vel 
percontari  puta;  reetumst ,  ego  ut  faeiam;  non  est,  te  ut  deterream  id. 
Unum  cognoris,  omnes  noris  id. 

SUBJONCTIF. 

1*  Le  subjonctif  latin,  qui,  dans  Une  certaine  classe  de  verbes,  n'est  autre  132 
chose  qu'un  optatif  identique  h  l'optatif  aoriste  1*'  des  Grecs,  fait  dans  là 
langue  latine  la  double  fonction  du  subjonctif  et  de  l'optatif  de  la  langue 
l^recque.  A  l'époque  anté-classique,  il  est  souvent  remplacé  par  l'indica- 
tif, comme  nous  l'avons  dit.  dans  les  propositions  temporelles  avec  cum^  dans 
les  interrogations  indirectes.  L'épocjue  classique  à  son  tour  en  étend  l'usage 
au-delà  des  limites  que  fixait  la  logique,  et  s'en  sert  pour  donner  à  la  phrase 
une  élégance  plus  grande,  en  laissant  pour  ainsi  dit'e  les  propositions  sub- 
jonctives s'assimiler  par  attraction  quelques-unes  de  celles  que  la  gram- 
maire eût  voulues  à  l'indicatif.  —  Aux  temps  postérieurs,  le  subjonctif 
pénètre  dans  des  constructions  d'où  l'époque  classique  l'avait  exclu  (actions 
répétées  dans  les  propositions  temporelles,  conditionnelles,  relatives  géné- 
rales, propositions  avec  quamguam,  etc.). 

2*  Quant  au  sens  et  à  la  valeur  de  ce  mode,  nous  dirons  en  général  que 
non-seulement  il  réunit  en  lui  le  sens  des  deux  modes  £[recs,  mais  que  le  latin 
l'emploie  souvent  dans  des  cas  où  le  grec  n'emploie  ni  le  subjonctif  ni  l'op- 
tatif, dans  les  propositions  incidentes  de  toute  nature,  surtout  dans  le  dis- 
cours indirect,  où  le  grec  n'employait  l'optatif  que  pour  le  passé  ;  encore  cet 
emploi  n'était-il  pas  de  rigueur.  Le  latin  ne  possède  pas  les  nuances  si  variées 
du  grec  dans  les  formules  impératives  ;  il  ne  peut  faire,  dans  l'emploi  d'un 
même  mode,  la  différence  qu'y  font  les  Grecs  par  l'usage  de  dv  (ctitoïc  et 
eîicoi(  £v).  Mais,  d'autre  part,  le  subjonctif  latin  qui,  en  principe,  marque  la 
réalité  dans  la  pensée,  eu  est  venu  à  marquer  les  rapports  de  cause,  et 
même  à  l'imparrait  et  au  plus-que-parfait,  la  non-réalite,  que  le  grec  expri- 
mait par  les  temps  de  l'indicatif  avec  iv,  sauf  le  présent. 

Subjonctif  dks  vkrbk8  marquant  la  possidilitk,  la  nbcbssitb. 

Quand  la  réalité  de  la  possibilité  ou  de  la  nécessité  n'est  point  affirmée,    133 
ou  que  l'action  est  présentée  comme  conditionnelle  et  non  comme  réelle,  on 
trouve  le  subjonctif:  guonam  pacto  animum   vineere  possim?  PI.  Tametsi 
misenon  est,  tamen  ei,  gui  hune  accusai ^'  possim  aligna  modo  ignoseere  Cic. 
nonmdla  forsitan    eonfirmare  possim;  —  gui  p assis?  {et   gut  potes?)  id. 
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non  enim  neque  tu  postit,  quamvU  excellas  {ta.  non  enim  tu  potsie  çuan- 
tumvis  exe.)  id. 

L'imparfait  du  subjonctif  se  trouve  dans  les  propositions  principales 
hypothétiques  dans  le  présent,  mais  où  la  possibilité  n'est  point  niée  m  con- 
testée :  passent  id  facere  (se.  si  vellem)  Cic.  —  Et  avec  la  proposition  con- 
ditionnelle :  quod  si  haee  astro  ingenerata  et  tradita  essent,  nulta  res  ea  mii- 
tare posset  Cic.  Memorare  possem  guibus  in  loeîs  maxumas  hostium  ctynas 
popufus  Bomanus  parvd  manu  fuderit ...  niea  res  longius  nos  ab  incepto  trahe- 
ret  SaU.  Possem  est  rarement  dit  du  passé  :  dici  tattem  hoc  in  te  satis  suUi- 
liter  non  potest;  posset  in  Tarquinio,  cum  regno  expulsus  esset  Cic. 

Potuerim  comme  potentiel  ne  se  trouve  qu'une  fois  et  avec  forsitan  : 
quae  {fortuna)  pervellere  te  forsitan  potuerit  et  pungere»  non  potvdt  eerte 
vires  frangere  Cic. 

Potuissem  est  au  contraire  très-fréquent,  surtout  dans  les  propositions 
négatives  et  les  interrogations  à  tendance  négative:  qui  si  fuisset...meliore 
fortuné^  fortasse  austerior  et  gravior  esse  potuisset  C'ic.  quid  autem  iratus 
luppiter  plus  noeere  potuisset,  quam  noemtsibi  ipse  Beguius?  id.  urbes  vero 
sine  hominum  coetu  non  potuissent  nec  aediAean  nec  frequentari  id.  kis  ego 
subsidiis  ea  sum  conseeutus,  quae  nuUis  legionious  consequi potuissem  id. 

Subjonctif  de  debere,  oportere.  — Le  subjonctif  présent  de  debere    134 
est  rare  :  discendi  enim  studio  tmpediti,  quos  tueri aebeant  (al.  debent),de- 
serunt  Cic. — Avec  le  participe  de  nécessité  :  neque  enim,  si  stirpium  similis  {na-- 
tura'^  sit,  aut  bestiarum,  opttma  putanda  sit  potius  quam  deterrima  Cic. 

L'imparfaitdu  subjonctif  est  plus  fréquent  :  il  marque  la  non-réalité 
dans  le  présent  :  quae  si  diceret,  tamen  ignosa  non  oporteret  Cic.  quod  si 
ita  fecisset,  tamen... nihil  de  testamento  illius  novi  iuns  eonstitui  oporteret 
id.  si  id  passes  probare,  ...  tamen  kae  pecuniae  ...  tibi  fraudi  et  damnationi  esse 
deberent  id.  mihi  ignoscere  non  deoeretis,  si  taeerem  id.  Avec  le  parti- 
cipe de  nécessité  :  quid  enim  aliud  quam  admonendi  essetis,  ut.,.  T.-L. 
Rarement  pour  le  passé  :  oui  mihi  non  id  videbantur  aceusare,  quod  estet 
accusandum  (ce  qu'il  aurait  rallu)  Cic. 

Le  plus-que-parfait  du  subjonctif  marque  la  non 'réalité  dans  le 
passé  :  «î  abs  te  isiam  rem  parens  tuus  ...petisset,  gravissima  tamen  apud  te 
voliintas  patris  esse  debuisset  Cic.  —  Avec  le  participe  de  nécessité  :  quo 
illi  conalu  non  tanto  opère  prohilendi  fuissent^  si...  Cic. 

Subjonctif  PoTK>TiKL  dans  les  propositions  principales. 

Ce  subjonctif  exprime  une  possibilité,  et  quelquefois  une  affirmation  adou-    135 
cie.  Il  est  très-fréquent  à  toutes  les  époques  de  la  latinité. 

Présent  et  Par  fait.  Antéclassique  :  Plus  miser  sim,  .«ri  scelestum  faxim. 
quod  dicam  fore  Enn.  Nam  si  curent  {diî),  bene  bonis  sit,  mule  malis,  quoa  nunc 
abest  Enu.  ap.  Cic.  Pal,  tu  quam  nunc  me  accusses  magis,  si  magis  rem  naveris 
PI.  Quia  illa  forma matrem familias  flagitium sit  si  sequatur,  quando  incedatper 
vias.  Contemplent,  conspiciant  omnes,nutent,  nictent,  sibilent,  vel- 
licent,  voeent,  molesti  stni,  occentent  ostium  id.  Dans  les  phrases  interro- 
gatives  :  Pro  malefactis Helena  redeat,  virgo  pereat  innocens?  ttta  recon- 
cilietur  uxor,  mea  necetur  filia?  Knn.  Quo  nunc  me  vortam  ?  quod  iter 
inc  ip  iam  ingredi  ?  id.  Quor  hoc  ego  ex  tequaeram  aut  quor  mini  ter  tibi  ?  Pl- 
Ubi  ego  audiverim?  (où  l'aurais-je  entendu?)  Si  aequom  siet  me  plus  sapere 
quam  vos,  dederim  va  bis  consihum  catum,  quod  laudetis,  ut  ego  opmor, 
uterque  id.  —  Et  très-souvent  avec  des  propositions  conditionnelles  :  pol,  si 
sanus  sim,  non  te  medicum  mt  expetam  Pi.  si  eoeniat,  ubi  ego  tum  aceur 
bem?  id. 

Classiques  et  écrivains  postérieurs:  Aie  quaerat  qnispiam  Cic.  vix  veri- 
simile  fortasse  videaturïû.  forsitan  quaeratis  id.  Forsitan  aiiquis  dicat  T.-L. 

Les  écrivains  de  la  basse  latinité  reproduisent  l'ancienne  locution  fors  fuat 
an  (=  forsitan).  Fors  fuat  an  ne  sic  quidem  credat  Apul.  Fors  fuat  an,., 
scripta  sint  Symm.  quad  fors  fuat  an  frustra  concupissent  Front* 

Madviç  remarque  qu'il  ne  faut  point  considérer  comme  des  optatifs  les 
subjonctifs  des  verbes  qui  marquent  volonté,  préférence,  comme  velim,  no- 
lim,  malim,  de  même  que  ausim,  le  désir  étant  exprimé  par  le  verbe  lui- 
même  et  non  par  le  mode  :  quidquid  veniet  in  mentem,  scribas  velim  Cic. 
Certum  affirmare  non  ausim  T.-L.  àdeo  ...  variant  auctores,  ut  vix  quicquam 
satis  certum  affirmare  a  us  us  «i  m  id. —Phrases  dubitatives:  Quia  agam. 
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indices  f  çuo  aeeutaticnis  tneae  rtUionem  eonferamf  quo  me  v  or  tant?  Cic. 
Tuagris,  tu  aedifieiU  ...  mmattu  et  copiosus  «i«,  et  au  bit  es  de  possessione 
detrahere,  acquirere  ad  fidem?  id.  Qutd  nune  rogem  te  ut  venitu..,?  non  ro- 
aem?  sine  te  igitur  sim?  id.  Quem  autem  sequamur  ?  id.  —  On  trouve  à 
la  plticé  du  subjonctif  l'indicatif  :  Bomam  ne  venio,  anhicmaneo,em  Arpinwn 
(duTfôÀctav  habet  is  locus)  fugiam?  Cic.  Quare  autem  non  pondus  adiicio  et 
aliquorum  gulam  irrito?  quatuor  pondo  et  ad  selibram  fuisse  aiebant  {mullum) 
Sen.  (cf.  §  131,  p.  619). 

Parfait  :  Qmd  non  sit  eitius,  quam  quid  sit,  dixerim  Cic.  paee  tud  dixe-    136 
rim  id.  et  chez  beaucoup  d'autres  écrivains.  Forsitan  quispiam  dixerit  id. 

—  Cest  surtout  à  ce  temps  que  se  trouvent  certains  veroes  marquant  des 
actes  moraux  et  servant  a  exprimer  des  affirmations  adoucies  :  de  iis  haud 
facile  eomperium  narraverim  Sali.  Nil  ego  contulerim  iueundo  semus 
«anieo  Hor.  Hane  modestiam  aequitatemque  et  altitudinem  animi  ubi  nune  in 
uno  inveneris,  quae  tumpopuli  universa  fuit?  T.-L.  Neque  ego  hoc  mapis 
miratus  sim,  ^Kam...y.-P.  Nullam  vùrtutem  régis  istius  mani»  quam  eelenta- 
tem  laudaverim  Q.-C.  Nec.recusaverim  Sen.  Paene  aixerim  Dial.  de 
or.  non  inveneritTac.  haud  feieile  dixerim;  —  neetamenaffirmaverim; 

—  née persuaseris; — neutrum  asseveraverim; — nemo  eontenderit; — 
non  omiserim;  —  haud  disereverim;  —  nemo  negaverit;  —  neque  ab- 
nuerit:- —  neque  falsa  prompserim;  —  haec  prompte  r e fut averis;  — 
ulHne  depoposcerint?id. —  Et  avec  des  verbes  de  signification  toute  diffé- 
rente: siquiaem  Hibemia  ...  valentissimam  imperii partem  magnis  in  vieemusi- 
bus  miscuerit  Âgr.,  24.  non  forma  non  aetate  non  opibus  maritum  inve- 
nerit  {publicatae  pudicitiae  femina)  Qerra.  19.  Ne  seroiles  quidem  enteiatus  in 
eum  surfeeerint;  —  neque  appuïerit  quisguam;  —  neque  dici  deeuerit; 

—  non  décorum  fuerit; —  non  msi  metu  eoereueris;  —  vix  uUa  acies  obsti- 
terit;  —  quod  inter  omnes  constiterit,  —  On  voit  que  Tacite  affectionne 
cette  construction. 

L'imparfait  du  subjonctif  potentiel  sert,  avec  les  verbes  vW/e,  137 
nolle,  malle,  à  marquer  un  désir  non  accompli  dans  le  présent  :  nimis  v  elle  m 
habere jpertieam  PI.  atqw  eo  te  vivom  salvomque  vellem  ià.patrem  atque  ma- 
trem  wverent  vellem  tibi.  —  NoUem  factum  Ter.  nollem  aatum  id.  Sedego 
plane  vellem  Cic.  quam  vellem  te  ad  stoicos  inclinavisses  id.  mallem  ut 
tref  id.  nollem  dixisseid. Maxime  vellem...  finem  feeissent Anct.B.A.tr.  Quam 
vellem  Dareus  aliquid  ex  hoc  indole  hausisset  Q.-C.  —  Potentiel  du  passé  : , 
eoon  istuc  face  rem?  (que  je  fisse  semblable  chose?)  Ter.  Quid  narrât?  — 
Qu^  iUe?  semiserum  esse.  — miserum?  quem  minus creder es?  (al.  crederest) 
(aurait-on  cru?)  id.  ut  facile  scires  destderio  id  fieri  tuo  (vous  eussiez  connu) 
id.  fittm  sineres  vero  illum  tuom  faeere  haec?  —  sinerem  illum?  aut  non sex 
totis  mensibus  prius  olfeeissem,  quetm  ille  quicquam  coeperet  ?  id.  —  Exemples 
du  coniunetivus  iussivus  :  tibi,  inquit,  oro  te,  quis perpuUt,  ut  id  commit- 
teres,  quod,  priusquam  faceres,  pet  ères  h=:  petendum  erat)^  ut  ipnosceretur? 
Ct.  ap.  Gell.  £fau  mediocris  pannasi  praefecto  paenas  penderes  ^n  aurais  eu 
à  payer  -ton  retard)  PI.  inae  ...  ubi  revenisses  domum  ...  t'a  selld  qput  magis- 
trum  adsideres  id.  dedisti  argentum? —  dedi.  non  ego  ilU  arpentum  red- 
derem  (fallait-il  ne  pas?)?  —  non  redderes,  neque  ae  illo  qmequam  neque 
emeres  neque  venderes,  nec  qui  deterior  esset  faceres  copiam  id.  Patere- 
tur,  nom  quem  ferre t,  si  parentem  non  ferret  suum?  Ter.  —  Epoque  clas- 
sique '.canes  venatieos  die  ère  s  (on  eût  du)  Cic.  cur  Bomam  properar  et, 
eur  in  noetem  se  eoniieeret?  id.  qui  videret,  urbem  captam  diceret  (on 
eût  dit)  id.  —  Avec  une  proposition  conditionnelle  :  eur  igitur  et  Camillus 
do  1ère  t,  si  haec  post  trecentos  et  quinquaginta  fere  annos  event%tra  puiaret? 
id.,  Tusc.  Quid  facerem?  neque  servitio  me  exire  licebat  Virg.  Quidpuid  erat 
patrum,  reos  dxceres  T.-L.  —  Après  un  présent  historique  :  maesti  (erede^ 
res  victos)  redeunt  in  castra  id.  taeiti,  ut  iratos  esse  sentir  es,  secuti  sunt 
eurrum  id.  haud  facile  discerneres,  utrum  imperatori  an  exereitui  carior  es- 
set  id.  Pu  tare  s  Sullam  venisse  in  Italiam'non  oelli  vindieem,  sed  paeis  aucto- 
rem  V.-P.  Brutum  amicum  habere  malles,  inimicum  magis  timeres  Cassium 
id.  Signum  datum  creder  es,  ut  vtua  colligerent  (après  deux  présents  histo- 
riques) Q.-C.  Facile  crederes  Tac.  innocentiam  dus  non  argueres  id.  non 
timeres  id.  —  Comme  dans  réi>oque  anté-classique,  les  auteurs  classiques 
offrent  des  exemples  du  eoniunetious  iussivus  :  itaque  ne  tum  quidem  ...  navem 
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Mamertitâs  impertire  ausus  es  :  quo  tempore...,  etiam  «t  nreeario  estent  ro- 
ffondi,  tamen  ab  hU  impetraretur  (=  unpetrari  debebat  Halm)  Cic.  ^wod  ti 
meù  inconunodiâ  laetabanhtr,  urbis  tamen  periculo  cotnmoverentnr  id.  po- 
tnu  dieeret  (il  aurait  dû  plutdt  dira)  id.  —  Et  au  plus-que-parfait  :r  es  ti- 
tistes, répugnasses,  mortem  oj^pugnans  petxsses  (il  aurait  fallu  résister) 
(Se.  frumentum  ne  émisses  id.  oui  ne  poposeisses  id.  At  tu  dictis,  Alba»e, 
maneres  (pour  man^e (en  prose  «tore)  voluitses,  DÛbner)Virg.  Proelama- 
res  (tu  aurais  dû...)  Apul. —  Potentiel  dans  le  discours  indirect  au  lieu  de 
l'infinitif  :  quod  si  esset  faetum,  detrimentum  in  banum  ver  ter  et  {^zversurum) 
Cacs..  B.  C,  III«  73,  exemple  unique  en  latin. 

SuBJoxcriF  DB  DB8IR.  —  Sous  Cette  dénomination  sont  compris  les  sub-     138 
jonctits  que  les  grammairiens  désignent  par  les  noms  de  eoniumetimu  Optaii- 
vus,  Cohortativus  et  lussivus, 

1*  Phrases  positives.  —  2*  personne  :  Postremus  loquaris,  primut 
taeeas  Marcius  ap.  Egg.  Ita  aedtfices  Ct.  emas  non  QJ'ÛMi  opus  est,  sed 
quodneeeste  est  id.  ap.  Son.  Prohibesseis  scelus  Enn.  Été  apùd  nos  hodie 
cènes  PI.  huie  des  quantumvis  iâ. — perierisi  \à. — memineris  id.  Si  eer- 
tumst  faeere,  facias  Ter.  Iniurias  fortunae,  quas  ferre  nequeas^  defugiendo 
relinquas  Cic.  —  Cet  emploi  est  fj>équent  cbex  Cicéron  quand  la  personne 
n'est  point  déterminée  (on  fr.),  plus  rare  dans  la  cas  contraire  :  Utteras  des 
Att.,  A.,  15.  Tu,  T.  Quineti,  equxtem  intentus  ...  te  ne  as  T.-L.  tum  me,  Jupiter 
optime  maxime...  leto  adficxas  id. 

3*  personne  :  sud  virtute  valeat  Ct.  tub  radice  montis  siet,  in  meridiem 
spectet^  loco  salubri,  operariorum  copia  siet  id. :  forme  très-fréquente 
cnez  Caton  et  dans  les  œuvres  didactiques  en  général.  —  Di  tibi  dent  PI. 
Valeant  qui  inter  tios  discidium  volunt  Ter.  di  te  eradicent  ïd.  Valeant, 
inquit,  cives  mei,  valeant.  sint  ineolumes,  tint  ftorentes,  tint  beati.  ttet 
kaee  urbs  praeclara  Cic.  dii  faxint  id.  quod  dit  omen  averterint  id.  Du 
illas  deaeque perdant  Sen.  dti  prohibeant  a  vobis  impias  mentes  Q.-C. 

l'"  personne  :  moriar,  si  magis  gauderem,  si  id  mihi  aecidisset  Cic.  in- 
teream,  peream  id.  Inteream,  ti  Aut  valeo  store,  aut  novi  civiiia  iura 
Hor.  —  Pluriel  :  condamus  alter  alterum  PL  considamus  hic  in  umbrà 
Cic.  —  Et  autres  exemples  en  grand  nombre. 

Phrases  négatives.  —  2«  personne  :  Nec  mi pretium  dederitisEnu.  139 
tud  quod  nihil  réfert,  ne  curetPl.  Si  eertumst  faeere,  faeiat;  verun  ne  pott 
conférât  culpam  in  me  Ter.  —  Ches  les  classiques,  cette  seconde  personne 
est  de  règle  quand  on  fait  une  défense  générale  :  denique  itto  bono  utare 
dum  adtit,  cum  absit  ne  requirat  Cic.  —  Le  parfait  s'emploie  ainsi  dans 
le  sens  du  présent  :  nihil  ...  feceritCïc.  ne  dubitarit  id.  ne  vot  quidem 
...  mortem  timueritit  id.  ne  dixeris  id.  Née  id  mirati  tilit  T.-L.  i,  lie- 
tor,  deme  vincla  Romatdt  :moratus  tit  nemo,  quo  minut,  ubi  visum  fuerit, 
abeant  id.  —  Cet  emploi  des  déponents  est  très-rare.  —  Minime  vero  kœ 
feceris,  rex  Q.-C. 

3*  personne  :  Bem  divinam  niti  compitalibut  in  compito  ne  faeiat  Ct. 
iniuttu  domini  eredat  nemini  id.  ne  quid  emitte  velit  inteiente  dontino, 
ne  quid  dominum  celaoisse  velit  id.  —  Emploi  particulier  de  la  1**  par» 
sonne  chez  Apulée  :  quem  nunquam  profeeto  vtdittem  (puissé-je  ne  l'avoir 
jamais  vu). 

Au  lieu  de  la  négation  ne,  on  trouve  aussi  non  :  1*  dans  la  période  anté-  140 
classique  :  capitlum  Dialis,  niti  qui  liber  homo  ett,  non  detontet  Q.  Fab. 
Pict.  ap.  Egg.  Non  te  eredat  Davom  luder^er.  Non  vitcan  uxorem? — non 
vitat  id.  /iTon  igitur  timut  adversum  Deot  ingrati  Scipio  vp.  Gell.  —2*  Une 
fois  dans  Cicéron,  p.  Cluent.,  57  :  quoniam  omnia  eonmoda  nottra...  legibus 
obtinemut^  a  legibut  non  recedamus.  —  3*  Ches  les  pofites  et  les  écrivains 
postérieurs  :  Non  tamen  idcirco  eontemnat  Hor.  non  ancilla  tuum  iecur 
ulceret  ullaxà.  non  tit  qui  tollere  curet  id.  Non,  si  quid  turbida  Borna  Ele- 
vei,  accédât  Pw».  —  Dans  une  énumération  :  non  leget  auMpieato  fer  an- 
tur,  non  magistratus  creentur,  nec  centuriatit  nec  euriatit  comtffû  paires 
auctoret  fiant  T. -h.  Non  tamen  du  bit  es,  çtiiii...y.-P.  non  tamen  huiua  eon- 
tulatut  fraudetur  glorid,  quo...id.  non  perdat  nobilissimi  flaeti gloriam Cal- 
pumia,  Bestiaefilia,  uxor  Antistt,  quae  iugulato,  ut  praediximut,  viro,  gladio  te 
ipta  transfixit  id.  Intérim  a  sole  mihiveUm  non  obstet\.-ll»  non  perda- 
mut  noetem  Petr.  —  Avec  une  opposition  :  permittamut  iUit  eadere,  non 
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imperemus  Sen.  non  astuescat  Qtl.  ffoe  te  non  moveat  PI.  j.  Non  si- 
namus  Gell.  non  adsignemus  id.  JVon  vendaf  Vopisc.  Non  ergo  iêti 
glorienturLaci.  —  Mais  Quintilien  dit  de  non  devant  le  parfait  da  sa  bjonc- 
tif  :  «  qui..,dieat  pro  illo  ne  feceris  non  fecetis,  in  idem  incidet  vitiwn,  quia  al- 
terum  ne  g  and  i  est,  alterum  vetandi.  n  —  La  négation  d'une  partie  de  la 
proposition  se  fait  toujours  régulièrement  par  non:  Sit  lictor  non  suae,  sed 
tuae  lenitatis  apparitor  Cic.  Et  sit  humus  cineri  non  onerosa  tuo  Ov.  non 
ad  unum  omnia  de  ferrent  Tac. 

Née  avec  le  subjonctif  de  désir  est  rare.  Plaute  en  offre  quelques  exem-    141 
pies:  ipsus  neque  amat,  née  tu  creduas  ;  —  nunquam   istuc  dixis,  ne  que 
antmtan  inthuns  tuum  ;  —  pignus  deseras,  ne  que  des  opérant  pro  m«,  ti/...etc. 
(V.  au  dernier  diapitre  les  Particules  négatives.) 

L*expression  du  désir  est  rendue  plus  énergique  par  Temploi  des  parti-    142 
cules  %U,  utinam,  o  si. 

1*  Ut.  —  Epoque  arcbaïc|ue  :  uti  eo  qtaan  introeas,  circumspieias  Ct. 
ic^t  bene  aedificatum  si  et  id.  si  quid  desit  in  annum,  uti  paretur:  quae 
supersint,  uti  veneant  ïd.  Set  uti  adserventur  {eaptivi)  magnd  diligentid 
PL  At  ut  omne  reddat  Ter.  Valeas  beneque  ut  sit  tibi  PL  ut  te  di  omnes 
in  félicitent  CzecU.  ut  illwn  di  deaeque  seniwn  perdant  Ter.  ut  te  quidem 
di  deaeque  omnes  ...  perduint  id.  —  Ces  formules  de  souhaits  sont  rares  à 
l'époque  classique  ;  on  les  trouve  toutefois  ches  les  pofites  :  perque,  quod  u  t 
videam  eanis  albere  eapiilis,  Quod  tecum  possis  ipse  re ferre,  caput  Ov.  —  E^ 
chex  les  écrivains  postérieurs  :  ut  produeant  Apul. 

2*  L'emploi  de  utinam  est  plus  rréquent  à  toutes  les  époques  :  utinam 
nasum  abstulisset  mordicus  Naev.  utinam  mortem  obpetamEnn.  uti- 
nam istuc  puqni  fecissent  tui  PL  utinam  te  di  prius  perderent  id.  uti- 
nam hine  abierit  in  malam  crucem  id.  utinam  te  ...  stne  cruribus  videam 
id.  utinam  aut  hic  surdus  aut  kaec  muta  facta  sit  Ter.  —  Dans  les  deur 
derniers  exemples.,  quoique  le  souhait  soit  irréalisable^  il  est  exprimé  par  le 

S  résent  et  le  parfait.  —  Utinam  quidem,  quod  cum  salute  eius  fiât,  ita  se 
efatigarit  velim  (avec  pléonasme  du  dernier  verbe)  Ter.  — '  Epoque 
classique  :  utinam  ne^esCic.  atque  utinam  ut  eulpam,  sic  etiam suspicio- 
nem  vitare  potuisses  id.  Utinam  populua  Bomanus  unam  ceruicem  habe- 
ret  Calig.  ap.  Suet.  —  Le  présent  se  trouve  dans  l'exemple  suivant,  bi«n 
que  le  souhait  ne  puisse  être  accompli  :  utinam  reviviscat  fraterA.Qe\{. 

La  négation  avec  utincun  s'exprimait  régulièrement  par  ne  :  utinam  ne  in 
nemore  Pelio  securibus  caesa  accidisset  abieana ad  terram  trabes,  neve  inde 
navis  inchoandae  exordium  coepisset  Ënn.  Quoa  utinam  ne  Phormioni  id  sua- 
dere  in  mentem  incidisset  Ter.  utinam  ...  istam  calliditatem  hominibus  dit 
ne  dédissent  Cic.  illud  utinam  ne  vere  scriberem  id.  (cf.  Catulle,  LXIV, 
171).  —  Mais  on  trouve  aussi  la  négation  non,  plus  énergique  que  ne  :  Uti- 
nam audire  non  queas  PI.  utinam  susceptus  non  essem  aut  ne  quid  ex 
eâdem  matre  postea  natum  esset  Cic.  habetis  sermonem  bene  longum  ho- 
minis  utinam  non  imprudfntis  (la  négation  porte  ici  sur  l'adjectif)^  id. 
Utinam  non  maioribus  experimefitis  testatum  esset,  quantum  in  omni  re 
fortuna  posset  Y.-P.  CHtus  utinam  non  coegisset  me  stbi  irasci  Q.<^.  Uti- 
nam lioerorum  nostrorum  mores  non  ipsi  perderemus  QiL  —  Dans  ce  der- 
nier exemple,  la  négation  porte  en  grande  partie  sur  le  pronom,  auquel  elle 
est  jointe  pour  mieux  indiquer  la  responsabilité.—  Utinamque  non  peiore 
vincant  id.  utinam  non  inquinasset  argumenta  ...  mores  suos  fassus  id. 

La  formule  elliptique  de  souJbalt  o  si  est  poétique  ;  on  n'en  cite  que  peu 
d'exemples  :  o  nahi praeteritos  référât  si  lupptter  annos  Virg.  ./En.,  VlU, 
560;  et  ^amquam  o  si  soUtae  quidquam  virtutis  adesset  id.,  ib.,  XI,  415.  — 
O  si  miht  proximus  iste  Angulus  accédât..,  Hor. 

Subjonctif  hypothétiqub.  —  Ce  mode,  qui  répond  à  l'optatif  grec  sans  143 
la  particule  &v,  et  qu'on  peut  appeler  aussi  coneessif  sert  à  reconnaître,  à 
accorder  qu'une  chose  est  possiole  :  Sint  sane  superbi  Ct.  ap.  Q.  sit  ista 
Tes  magna,  sieut  est  Cic.  sit  sane,  ut  visus  est,  modo  ne  sit  molestus  id.  sed 
fuerint  illa  veteribus,  si  vultis,  ineognita  id.  sit  ita  sane  id.  Castts  medi- 
tusve  tevarit  Aegrum  ex  praêcipiti  Hor.  •»  Avec  ce  mode  se  construit  aussi 
la  négation  ne  :  ne  sit  summum  meUum  dolor  Cic.  Ne  aequaveritie  Han- 
nibali  PhUippwn,  n  e  Carthagimentibus  Maeedonas.  Pyrrho  cette  aequabitis  T.-L. 
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IMPERATIF. 

L*impératif  a  deux  formes,  dont  la  première,  ou  forme  simple,    a  été  ap-   144 
pelée  par  les  srammairiens  impératif  au  présent,  la  seconde,  ou  forme  élar- 

?ie,  impératif  du  futur.  6.  Vossius  a  démontré  que  ces  dénominations 
taient  mal  fondées.  On  ne  peut  davantage  considérer  la  seconde  forma 
comme  plus  énergique  que  la  première.  La  forme  simple  paraît  d'ordinaire 
servir  à  ordonner  une  chose  qui  doit  être  faite  une  fois;  la  forme  élargie, 
une  chose  qui  doit  être  faite  plusieurs  fois  ou  habituellement. 

Il  serait  superflu  de  donner  de  nombreux  exemples  de  l'emploi  ordinaire 
de  la  forme  simple  :  date  viam,  qu&  fugere  liceat,  facite  tottu plateae pa- 
teant  PI.  Perge  facere  ut  facis  Ter. 

Souvent  les  pronoms  sujets  sont  exprimés  devant  Timpératif  pour  donner  145 
plus  d'énergie  ou  de  clarté  à  l'expression  du  commandement,  principalement 
ches  les  comiques  :  restim  tu  tioi  cape  PI.  abi  iatn  tu  intro  id.  tute  eius 
namen  memorato  mihi  id.  ite  hac  tecundum  vos  id.  Voêtnet  videte  id.  — 
On  trouve  particulièrement  dans  les  mêmes  auteurs  le  pluriel  de  l'impératif 
ioint  avec  guis,  aliquia,  ce  qui  était  sans  doute  une  façon  de  parler  popu- 
laire :  aperite  atque  Èrotium  aliquis  evoeate  ante  ottium  PI.  (cf.  quisgue 
suos  patimur  Mânes  Virg.).  Simoni  adesse  me  qui  s  nuntiate  id.  ape- 
rite  aliquis  id.  aperite  aliquis  actutum  ostium  Ter. 

La  forme  élargie  se  trouve  dans  les  anciens  textes  de  lois  :  bovem  eae-  145 
dîto  Lex  Num.  ap.  Fest.  très  viros  capitales  populwn  rogato  Lex  Papiria 
trib.  ap.  Egg.  —  Dans  les  contrats  :  imperium  maiesttUemqtte  populi  Honumi 
gens  Aetolorum  conservato  sine  dolo  malo,  ne  quem  exercitum  ...  per  fines 
suos  transire  «  1  ni  M,  etc.,  T.-L.,  XXXVIII,  11  (cf.LexIuLMun.,23).— Dansles 
préceptes  :  cogitato  quotannis  tempestates  magnas  venire  Ct.  perielwn  ex  aiiit 
Tacito,  tibi  quid  ex  usu  siet  PI.  Boreâ  fiante  ne  arato,  frugem  ne  serito 
Plin.  —  Cette  forme  est  encore  concessive  :  ubi  nos  laverimus,  si  voles,  /a- 
vato  F\.  esto  ent  fréquent  à  toutes  les  époques  comme  formule  concessive. 
^  Age  se  joint  à  d'autres  impératifs;  il  est  <r ordinaire  accompagné,  quand  il  147 
s'unit  k  des  sin^iers,de  sis\=sivis)on de  dum:  âge  sis  rof^aPl.  âge  dum 
hoc  mi  expedt  primum  Ter.  — Il  se  met  aussi  avec  des  pluriels  :  âge  igitur 
mtro  abite  PI.  âge,  alter  istine,  alter  hine  adsistite.  PI.  — De  même  à 
Tépomie  classique  et  plus  tard  :  agedum  conferte  Cic.  (cf.  gr.  ôys,  dbfett. 
^  pou^a6c,  cticé  piot  Démosth.).  Recordamini,  agitedum^  quotiens  T.-L. 
agite  dum,  comitia  indieite,  patres  id. 

Noli,  etc.,  forme  avec  un  infinitif  une  périphrase  impérative  très-fréquent» 
à  toutes  les  époques  :  no  lit  e  igitur  fortunam  eonvertere  in  culpam  Cic. 
noli  ex  me  quaerere  id.  nolitote  aubitare  id. 

Cave,  joint  au  subjonctif,  forme  une  périphrase  de  même  sens  :  st,  taee, 
t^ave  verbum  facias  Naev.  caveto  alienam  diâciplinam  temere  eontemnas 
Ct.  —  Cave  se  joint,  comme  âge,  à  des  pluriels  :  cave  dirumpatis  PI.  — 
Quelquefois  il  est  suivi  de  la  I**  ou  de  la  3*  personne  du  subjonctif:  cave 
revideam  (que  je  ne  te  revoie)  PI.  cave  posthae  ...  istuc  verbtan  ex  te  am~ 
diam  Ter.  Cave  tibi  ducenti  numi  dioitiae  fuant  PL  cave  quisquam, 
quod  illic  minitetur,  vostrum  flocd  fecerit  id.  —Rarement  le  subjonctif 
précède  l'impératif  :  verbum,  sis,  mihi  unum,  praeterquam  quod  te  rogo, 
faxis  cave.  —  Cave  ignoscas,  cave  te  f)ratrum  ...  misereat  Cic.  eavê 
...  existimes  id.  cave  putes  id.  —  A  partir  de  l'époque  classique,  on  ne 
trouve  plus  cave  avec  la  l'*  ou  la  3«  personne. 

Foc  et  le  subjonctif  forment  une  périphrase  impérative  très-commiine  dana 
la  période  anté-classique  :  haee  curata  sint  fac  sis  V\.  Le  subjonctif  se 
trouve  aux  trois  personnes  :  Fadto,  dans  cette  périphrase,  souvent  em- 
ployé dans  Plante,  est  rare  dans  la  période  classique  :  et  simtU  tibi  in  mea- 
tem  veniat  facito  Cic,  Rose.  Am.,  37  (cf.  id.,  Div..  II,  61). 

Puta,  ut  puta  (par  exemple),  ne  se  trouvent  point  dans  la  période  ar- 
chaïque et  sont  rares  chez  les  classioues.  Le  premier  exemple  qu'on  en 
puisse  citer  est  dans  liv  Rhétorique  à  Hérennius  :  si  cmbiguum  est  scriptum, 
ut  puta  quod  in  duos  aut  plures  sententias  trahi  possit»  —  Horace  a  dit  une 
fois  :  Quinte,  puta,  aut  Publi  {gaudent  pmenomine  molles  Awrieutae).  —  Finis, 
ut  puta,  edendi  bibendique  satietas  est  Sen.  ut  puta  funis  id.  —  Les  ju- 
ristes, dans  les  temps  postérieurs,  ont  beaucoup,  employé  cet  impératif. 
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Les  impératifs  moyens  et  passifs  sont  assez  fré<|uents  dè«  l'époque  ar-  148 
chaTque  :  bubulcis  obsequitor  Ct.  ii  quo  hic  gradietur^  pariter  [tu]  pro" 
gredimino  PI.  Loauitor  paucula  Ter.  de  te  largitor,  puer  id.  —  La  se« 
conde  personne  de  nmpératif  passif  se  trouve  dans  un  teste  de  loi  cité  par 
Cicéron,  regio  iniperio  auo  sunlo  :  iiqtie  praeeundo,  iudieando,  eonsulendo  prae-- 
iores,  iudices,  consules  appellantor  de  Leff.,  III,  3.  —  La  2«  personne  en  re 
a  tovgours  le  sens  mo^en. Elle  apparaît  dans  Virgile  :  cervici  i tnp onere  nostrae 
{place-toi  ou  laisse-tot placer).  —  purpureo  velare  comas adopertue amictu ;  —  neu 
belli  terrere  minis, —  Pascere,  crudelis,  nostro,  Latona,  dolore O v.—  En  prose  : 
explere  latice  fontis  Apul.,  Met.,  1, 19.  rursum  sacris  initiare  id.,  ib.,  aI,  29. 

L'impératif  était  souvent  renforcé  par  quia  chez  les  comiques  -.  quin  tu    li9 
eloquere  PI.    ^uin  tu  audi  id.   Quin  tu  uno  verbo  die  Ter.   quin  tu  me 
tervato  id.  qu%n  omit  te  me  id.  —  Cicéron  a  dit  une  fois,  p.  Mil.,  29  : 

Îfuin  sic  attendue,  iudices.. —  On  ne  trouve  pas  cette  alliance  de  mots  dans 
es  époques  postérieures. 

Les  impératifs  étaient  souvent  suivis  de  modo  et  de  dum  chez  les  comiques  : 
face  modo  PI.  Epid.  adesdum,  manedum  id.  —  Agedum  est  le  seul  de 
ces  impératifs  oui  se  trouve  chez  d'autres  écrivains.  —  .Si  oera  dieis,  mémo- 
radum  mihi  PI.  die  dum  id.  —  E^  avec  traèse  :  set  sine  me' dum  hanc  corn- 
pellere  id. 

lamduditm,  employé  avec  les  impératifs,  apparaît  dans  Virgile.  Cet  adverbe 
sert  h  marquer  que  la  chose  commandée  aurait  dû  être  faite  dés  longtemps  : 
iamdudum  sumite  jiaenasWrg.  Ardua  iamdudum  demittite  cornuaOv. 
ut  ère  iamdudum  generoso  sanguine  id.  Iamdudum  avehe  Sen.  tr.  tam- 
dudnm  ab  sfdibus  illis  incipe  Stat.  Un  seul  exemple  en  prose  :  relinquite 
isia  iamdudum  Sen.  ep.  84. 

I:.ps  deux  formes  de  l'impératif  ne  trouvent  quelquefois  réunies  dans  la 
même  phrase  :  tu  quantum  pu  test  abi  atque  Hegioni  cognato  huius  rem 
enarrato  omnem  ordine  Ter.  cras  petito,  dabitiir  :  nunc  abi  VL.Tu  ne 
ce  de  malis,  sed  contra  audentior  ito  Mrg. 

La  négation  qui  se  joignait  à  l'impératif  était  ne,  et  au  second  membre,  150 
neve.  \'ino  rogum  ne  resnergito  Lex  Num.  Hominem  mortuum  ...  in  urbe 
ne  sepelito  Lex  XII  Tao.  Animum  ne  desponde  PI.  ne  t'ura,  satis  credo 
id.  Ne  saevi  tanto  opère  Ter.  Ne  te  admis  ce  id.  On  trouve  plus  tard  au 
lieu  do  ne  et  neve,  non  et  nec.  Toutefois  non  ne  se  rencontre  que  dans  deux 
passages  d'Ovide  :  sed  tu  non  ideo  cuneta  lieere  put  a  Uer.  X  vil.  vos  quoque 
non  caris  aures  onerate  lapillis  Art.  am.  III.  — ^Mais  les  passages  ayec  ttee 
sont  plus  fréouents.  C'est  dans  la  prose  classique  qu'on  en  trouve  les  pre- 
miers exemples  :  habe  tuum  negotium  nec  quid  res  mea  familiaris  postulet  ... 
existi  m  a.  C  ic.  noli  oblioisci  ...  neque  imitare  {b\.  imitari)  maïos  medieos 
Serv.  ap.  Cic.  —  Il  faut  remarquer  que  dans  ces  deux  exemples,  née  marque 
ime  opposition  entre  les  deu%  propositions.  —  Profanum  esto  neque  scelus 
estoT.-L.  —  Plus  fréquemment  chez  les  poètes,  surtout  chez  Ovide.  Abde 
domo  nec  turpi  ignosce  senectae  V ir^.  nec  tu  mensarum  morsus  horresee 
futuros  id.  ^ec  parce  cadis  Ilor.  Nec  tibi  turpe  put  a  Ov.  Née  miseram 
lentâ  ferreus  ure  mord  id.  nec  vultu  cetera  duro  Perle  g  e  id.  Avec  nec  ré- 
pété :  adsitis^  dici,  nec  vos  e  paupere  mensd  Dona  nec  e  purig  spernita  ficti- 
tibus  Tib.  Nec  causas  aperi...,  nec  die  quid  doleas  Ov. 


CHAPITRE  XI. 

I.NTERROGATION  DIRECTE. 

I.NTifRUOGATioN  SANS  PARTicuLu  NI  PRONOM. —  Celui  qui  interroge  demande  131 
une  réponse  pour  apprendre  soit  ce  cju'il  ne  sait  pas,  soit  ce  qu'il  aifecte  de 
ne  pas  savoir.  Ce  mode  d'interrogation  est  fréquent  k  l'époque  archaïque: 
eonunc  derepeute  tanta  bénéficia  ultro  citroque,  tantam  amicitiam  relinque- 
mus?  auod  illo*  dieimus  voluisse  facere,  id  nos  priores  facere  occupabimus? 
Ct.  — Les  comiques   en  fournissent  mille  exemples:  Possum  se  ire,  quo 
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profâctus,  quoius  tia  aut  gvid  venerit  ?  PI.  iam  pax  est  vos  inter  duos  ?  id.  — 
iam  vos  redis tis  in  eoncordutm?  id.  iam  sets?  id.  licet  antestari ?  id.  (cf. 
Hor.,  Sat.  1,9).  Scire  hoc  vis  ?  Ter.  S  ci  s  esse  factum  ut  dieo?  id.  eetenan 
hoc  nihili  facis  id.  —  Très-rareraent  la  particule  manque  dans  Tiiiterroea- 
tion  indirecte  :  cocum  percontabatttr,  possent  seriae  fervescere.  PI.  Capt.  IV, 
4,  9.  Rogito  ...  tant  partus  adsiet  Ter.  Ad.  lY,  4,  11. 

La  littérature  classique  offre  peu  d'exemples  de  l'interrog-ation  proprement 
dite  sans  pronom  ni  particule  :  s  ci  s  Appium  censorem  hic  ostenta  facere  ?  Cael. 
ap.  Cic.  Mais  les  lettres  de  Sénëque  en  présentent  un  grand  nombre  : 
quaeris  quid  sit?  —  s  ci  s  guem  nunc  virum  bonum  dieam  ?  —  tantum  nohis 
vacat?  —  iam  vivere,  iam  mort  s  ci  mus?  —  servi  sunt?  immo  homines.  servi 
sunt  ?  immo  contubeniales.  servi  s'unt?  immo  humiles  amiei.  servi  sunt?  immo 
eonservi.  —  Vis  tu  cogitare? —  valet  ?  et  leones.  Formosusest?  et  pavones. 
Veloxest?  et  eqm. —  Vis  scire?  scire  vis?  très-fréquemment.  — Horace 
avait  dit  :  vis  recte  vivere ?Kp.l^  16.  vis  tu  homines  urbemçue  feris praeponere 
silvis  ?  Sat.  II,  6.  vides  hanc...?  PL  j. 

Dans  certaines  phrases  nég-atives,  la  négation  est  comme  la  réponse  pré- 
sumée :  non  estis  cenaturi?  —  iam  saturi  sumus.  PI.  Certe patrem  tuum  non 
occidisti  ?  Suet. 

Souvent  Tinterrogation  sans  particule  n^est  qu*une  façon  d'exprimer 
Tétonnement,  Tindignation  :  Etiam  minitas?  Liv.  Andron.  Cessas?  Enn. 
Mtnelaus  me  obiurgat?  ià.  Etiam  clamas,  camufex?  PI.  etiam  muttis? 
id.  rogas?  —  rogxtas?  très-fréquemment.  —  cessa?  pour  exprimer  l'im- 
patience^ fréquent  dans  Plante.  —  ai  etiam,  fureifer,  mate  logui  mi  audes? 
non  ego  te  novi?  id.  guid,  negas?  —  tu  negas?  —  etiam  negas?  —  Ta- 
ees?  là.  quid,  amplecti  licet?  id.  —  Avec  des  pronoms  :  ego  saltabo?  id. 
tibi  ego  rationem  reddam^  stimulorum  seges?  id.  Pseudulum  ego  dedam 
tibi?  id.  Dérides?  Ter.  Celem  tam  insperatum  odium?  id.  verere  verba  ei 
credere?  id.  —  Avec  des  négations  :  Non  taees?  PI.  non  sum  ego  servos 
Amphitruonis  Soria?  id.  tam  nunc  irata  non  es  t?  \d.  non  me  censés  scire 
quid  dignus  siem  ?  id.  non  sum  ego  liber?  id.  Non  miAt  respondes  ?  Ter.  nun- 
quam  tibi  dixi?  id.  non  manum  obstinés,  mastigia?  id.  —  Ces  exemples 
Kont  en  très-grand  nombre  chez  les  comiques. 

Ces  interrogations  expriment  surtout  le  doute  chez  Cicéron;  elles  contien-, 
nent  souvent  le  verbe  passe:  Dubium  est  ad  quem  malefieium  pertineat?' 
Cic.  et  guisquam  dubitabit,  quin  huic  hoc  tantum  bellum  trantmittendwn  sit, 
qyà...? ia.  Leg.  Man.  dubitare  quisquampotest,  quin  honestius  rit?  id.  Et  quem- 
quam  put  as  fuisse  tam  excordem,  qui.. . ?id.  fidem  saactissimam  in  vitd  qui  pu- 
tat,  pot  est  ei  non  inimicus  esse,  qui...  ?id.,  Verr.,  III,  3.  —  Y.  tout  Talinéa,  qui 
contient  six  interrogations  semblables.  —  Contenderem  contra  tribunum 
plebis privatus  armis?  id.  passes  ah  eo  veniampetere?  passes,  ut  tibi  ignosce- 
ret,  postulare?  id.  Sulla  potuit,  ego  non  potero?  id.  mt'Ai  euiusquam  salua 
ttmii  fui  s  set,  ut  meam  négligèrent?  id.  tu  igitur  nihil  vides?  id.  Quid,  ego 
non  cognosco  vocem  tuam?  id.  tu  mihi  non  credis  tpsi?id. —  Avec  une  né- 
gation, mais  en  vue  d'obtenir  une  réponse  affirmative  :  id  non  divinitus  esse 
factum  put atis?  id.  non  Clodius  instdias  fecit  Miloni?  —  Fecit  id.  non  est 
iudicatus  hostis  Antonius?  \d.  ergo  histrio  hoc  videbit  in  scend;  non  vide^ 
bit  sapiens  vir  in  vitd?  id.  Vos  pro  libertate,  quam  ab  illis  aeeepistis,  non 
summd  ope  nitemini...?  Sali.  Ferrum  nunc  hebet ?T.-L,.  Ut  gratus  esse  pot- 
sis,  iratis  diis  opus  est?  Sen.  quid,  tu  ne  s  ci  s  debitum  etiam  locupletibus 
solvi?  id.  non  subibit  te  veneratio  eius?  non  diees...  ?id.  Pereennius  et  Vt- 
buîenus  stipendia  militibus,  agros  emeritis  largientur?  denique  pro  Neroni- 
Ims  et  Drusis  imperium populx  capessent?T&c.  nom  si  vos  omnibus  imperitare 
vultis,  sequitur  ut  omnes  servitutem  accipiant?  id.  vivere  ego  Britannico pa- 
tiente rerum  poteram?  id.  —  Et  dans  les  interrogations  indirectes  :  auud 
sibi reliquum quam,  tenere libertatem  aut  mori  ante servitium ?  id.  —  Itti  tôt  tu 
paee  non  plures  sunt?  Flor.  Potest  aliquis  negare?  Lact.  Potest  existi- 
mare?  id. 

Certaines  interrogations,  ches  les  comiques,  équivalent  à  un  ordre,  à  une 
sommation  pressante;  elles  sont  souvent  faites  avec  quin  ou  etiam  :  etiam 
tu  taces?  (te  turas-tu  bientôt?)  PI.  etiam  tu  fugis?  id.  Malam  rem  hine 
ibis?  Ter.  etiam  tu  hine  abis?  id. 

L'interrogation  équivaut  quelquefois  à  une  proposition  conditionnelle   ou 


Chap,  XL]  Interrogation  directe.  627 

temporelle:  amat?  sanit  PI.  illum  exoptavit  potiu9?  habeat,  op/iimniMl 
id.  Ira  exardeseit,  /t'oide  eoneitatur?  in  eandem  arcem  confugiendwn  e$t 
Cic.  de  paupertate  agitur?  multi  patientes  pauperes  eommemorantnr  id.  filiam  ^ 
quia  kaoet?pecunid  est  opm.  duos?  maiore.  phares?  tnaiore  etiam  id.  Peeuniam 
minorem  habebi»?  nempe  et  motestiam,  gratiam  minorem?  nempe  et  invidiam 
Sen.  P  lacet?  vive,  non  p  lac  et?  ticet  eo  reoerti,  unde  venisti  id.  vis  adver- 
sus  hoe  corpus  liber  esse?  tanqtutm  migraturus  habita  id.  Senex  est  qwispiam? 
inhabilis  v^detur  Vopisc. 

Interrogations  dirbctbs  avbc  PARTicui^a.  —  La  particule  enclitique  né  152 
se  trouve  à  toutes  les  époques  dans  les  interrogations  qui  ne  préjugent  pas 
la  réponse.  Elle  se  joint  à  un  mot  qui  porte  l'accent,  et  se  place  avec  lui  au 
premier  ou  au  second  rang,  quelquefois  au  troisième  dans  la  proposition  : 
Çuid?  illatn  meretricemne  esse  eensetis  PI.  Quid?  vitae  eensetisne  ...  ha- 
bendam  mihi  aliquam  esse  rationem?  Cic.  eum  omnibus  ne  pax  esse  possit? 
id.  quid?  hoc  p  lac  et  ne  veteranis?  id.  in  geometridne  quid  sit  verum  aut 
falsum  dialecticus  iudieabit?  ïd,  Sed  hoc  isne  dieit,  qui... lié,  is  tibi  mor- 
temne  videtur,  an  ...  dolorem,  timere?  id.  et  ignoras,  Domitius  eum  fasdbus^ 
ne  sit  id.,  Att.,  VIII,  15.  —  L'enclitique  d'ordinaire  ne  se  ioint  j)as  aux 
mots  de  quatre  syllabes  et  au-dessus  :  on  trouve  cependant  dans  Cicéron  : 
pervenissentne,  prtubmerintne,  aedificaverintne,  responderene,  meministine. 

L'enclitique  ne  subit  ou  fait  suoir  aux  mots  auxquels  elle  se  joint  certaines 
modifications  qui  ont  dû  être  en  usage  dans  la  conversation  et  qui  sont  fré- 
quentes chez  les  comiques  : 

!•  La  finale  e  tombe  dans  tun  (=  tune\  ten,  tnen,  quian,  dixin^  dedistin, 
novistin,  eognostin  :  Tanton  me  erimine  aionum  Duxisti  Virg. 

2*  s  finaldu  mot  accentué  se  perd  en  même  temps  que  la  voyelle  de  l'en- 
clitique :  satin  (=:  satis  ne)  ;  potin  (=  potis  né)\sanun  (=  sanus  ne)  es?  dip- 
nun  es?  ain,  abin^  audin,  eensen,  credin,  dabin,  fugin,  iuben,  mittin,  pergxn, 
properatin,  rerin,  rogan,  sein,  sponden,  viden,  vin.  Ain  tu,  ain  vero^  qui  se 
trouvent  chez  les  comiques,  se  lisent  aussi  dans  Cicéron  :  ai  a  tu?  ain  tan- 
dem? —  Vin  tu  eurtis  ludaeis  oppedere?  Hor. 

3*  e  final  de  la  particule  démonstrative  enclitique  ce  devient  t*  devant  ne 
enclitique  :  sicine,  hicine^  haeeine,  hocine,  isiicine^  istosein,  istueine,  nunein 
(=niific  ce  né).  Hucine  tandem  omnia  reciderunt,  ut...f  C'ic.  sicine  eos  cen- 
sés ...  impetus  feeisse?  id.  Huncine  solem  Tarn  nigrum  surrexe  mihi?  Hor. 

Lorsque  ne  est  joint  à  un  relatif,  il  faut,  'pour  le  sens,  suppléer  un  dé- 
monstratif :  qiûne  =  is  ne  qui?  ...  Quaene  vigilans  sommât?  (ÉUe  qui,  etc.) 
PI.  quemne  ego  servaoi  (celui  que  J ai  sauvé?)  id.  quodne  promisti?  id. 
quemne  ego  Mri  vidi  ad  vos  adferrt  vesperi?  Ter.  Quosne  (al.  quosque) 
nefas,  omnes  infandd  in  morte  reliqui  Yirg.  O  seri  studiorum/  qui  ne  putetis 
(ai.  putatis)  Hor.  An  patris  auxilium  sperem?  quemne  ipsareliqui  f=  eius  ne 
quem)  Cat.  eoniu^is  an  fido  consoler  memet  amore,  Quine  ^ugit... lia.  —  L'en- 
clitique ne  est  très-rarement  unie  à  un  pronom  interrogatif  en  prose,  et  ja- 
mais dans  les  prosateurs  classiques  :  quone  malo  mentem  concussa?  H!or. 
illa  rogare:  quantane?  id.  uterne  ad  casus  dubios  fidet  sibi  eertius...Hâ, 
quone  poli  motu  Luc. 

Quand  la  proposition  interrogative  avec  ne  est  suivie  de  plusieurs  interro- 
gations, la  particule  ne  ne  se  trouve  que  dans  la  première  :  egonf  illum 
non  fleam?  eço  non  defleam  talem  aduleseentem?  PI. 

L'mterrogation  faite  par  nonne  attend  toi^ours  une  réponse  affirma-  153 
tive  :  nonne  ego  video?  PI.  nonne  id  sat  erat? Tor.  nonne  nerspieuum 
est?  de.  nonne  meministi?  réponse:  memini  vero,  inquam  ié.  —  Avec 
eUtpse  du  verbe  :  Te  deiectum  debeo  intelligere,  etieonsi  tactus  non  fueris. 
nonne?  (n'est-ce  pas?)  Cic.  Cette  ellipse,  fréquente  dans  le  style  de  couver 
sation,  est  rare  dans  le  style  soutenu.  —  Quand  les  interrogations  négatives 
■ont  multipliées,  non  remplace  nonne  :  nonne  ego  nune  sto  ante  aedis  nos- 
Iras?  non  mist  Uxtema  in  manu?  non  loquor?  non  vigilo?  non  Me  homo 
me  pugnis  eontudit?  Pi.  nonne  hune  in  vinculaduei,  non  ad  mortem  rapi^ 
non  summo  supjAieio  maetari  imperabis?  Cic.  —  V.  pro  Rose.  Am.,  35,  non 
sept  fois  après  norme.  —  Nonne  extremam  peti  fortunam  paratos  proiecit 
ille?  non  sibi,  clam  vobis,  salutem  fïigd  petiit?  non,  proditi  per  iuum.  Cas- 
saris  bénéficia  estis  eonservati?  Caes.,  B.  C,  II,  32,  éd.  DQbner. 

Après  quid?  on  trouve  plus  souvent  non  que  nonne  :  Qmd?  non  seiunt 
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ipti  viam?  Ter.  quid?  ooiam  tuam  ...  non  manifttto  neeavit?  Cic.  —  Mais: 
quid?  victum  Laeedaemonionun  in philitiis  nonne  videmuêf  id. 

La.  particule  interrogative  num  était  primitivement  un  adverbe  de  temps,    isi 
et  avait  le  sens  qu'il  conserve  dans  mtnc  (=  nwn  ce).  On  trouve  dans  Pline, 
XXII,  14  :  ea  quoque  num  f=  nunc)  qutun  Utmiam  ...  eppellarimus.   Mais  il 
est  difficile  de  croire  qa'il  n  y  ait  nas  là  une  erreur  de  copiste. 

Il  reste  une  nuance  de  la  signincation  temporelle  primitive  de  n«m  dans 
certaines  interrogations  i  num  moror?  fresterai-je  encore  là?)  PI.  num  quid 
vis?  (veux-tu  encore  quelque  chose?)  PI.;  et  Horace  :  eum  asseetaretur^  num 
quid  vis?  occupa.  Mais  cette  nuance  était  insensible  pour  ceux  même  qui 
employaient  ainsi  la  particule  num,  car  on  la  trouve  suivie  de  nunc  :  num 
quid  nunc  iam  me  vis?  PI.,  Cure,  IV,  i.  num  quid  nunc  aliut  me  vis?  id.. 
Mil.,  575. 

Rarement  les  interrogations  par  num  contiennent  une  nuance  d'étonné- 
ment  ou  d'ironie  :  num  tu  quoque  insanis,  quom  id  me  interrogas?  PI.  num 
me  deus  o bruit?  Prop.  Num  inmemores  discipuli?  (iron.)  Ter.  rfum  videor 
dehere  tui praeeonia  rébus  Bereulis..,^  (après  avoir  raconté  la  mort  de  ses 
onze  frères  tués  par  Hercule)  Ov. 

Le  plus  souvent,  num  attend  une  réponse  négative:  num  quis  est  hic 
alius  praeter  me  atque  te?  —  nemost  PI.  num  patri  quid  suholet?  —  nil 
etùan  Ter.  Num  igitur  ...  putet?  minime  Cic.  num  negare  andes?  id. 
Exire  ex  urbe  iubet  consul  hostem.  interrogas  me,  num  in  exsilium?  non  iubeo, 
sed  ...  suadeo  id. 

Numne  se  trouve  plusieurs  fois  dans  Plante.  — Numne  vis  igitur  audire? 
Cic,  Tusc,  I,>32,  a  été  corrigé  en  nwn  non;  —  numne  si  Coriolanus 
id.,  Lael.,  11,  a  aussi  la  variante  num;  mais  quid?  deum  ipsum  numne 
vidit  se  trouve  sans  variante,  N.  D.,  I,  31. 

Num  se  trouve  suivi  do  ncun  chez  les  comiques  ;  ces  deux  particules  sont 
tantôt  unies,  tantôt  séparées  :  num  ille  me  nom  sequitur?  PI.  numnam 
ego  obolui?  id.  Numnam  hic  reliclus  custos?  Ter.  —  Dans  Cicéron,  l'indé- 
fini quis  se  trouve  toujours  entre  les  deux  particules  :  num  quid  nam,  in- 
quit,  nooi?  de  Or.,  II,  3.  num  quid  nam,  iaquam.  itovi.'Fam.,  II,  27.  num 
quid  nam  de  oratore  ipso  restât?  Or.  Part.,  VII,  26. 

Quid  (accusatif  de  rapport)  suit  souvent  la  particule  num  (cf.  Ti,  en  quelque 
chose)  numquid  meministi?  Ter.  numquid  diuis  habetis  patrias...? 
Cic.  numquid  feliciorem  iudicas  eum,  qui...?  Sen.  numqitid  aliquem 
esse  tttm  stulte  cupidum  vitae  putas^  k^..?  id.  numquid  s  ci  s?  Petr. 

Lorsque  l'interrogation  par  num  est  suivie  d'une  mterrogation  par  an,  11  ne 
faut  point  voir  dans  cette  construction  une  interrogation  disjoncttve,  mais 
deux  interrogations  indépendantes  :  Num  igitur  hune,  num  nomerum„  num 
Hesiodum  ...  coegit  in  suis  studiis  obmutescere  senectus?  an  in  omnibus  his 
studiorum  agitatio  vitae  aequalis  fuit  ?  Cic.  Nu  m  igitur  ...  Magonis  Karthagi- 
niensis  libri  su  ni  perdiscendi,  an  hac  communi  inteltigentid  contenti  esse  possu- 
mus  ?  id.  Num  fu r  is?  a  n  prudens  ludis  me...  ?  Hor. 

iVir^i  commence  plusieurs  interrogations  consécutives  dans  Cicéron.  Les 
deux  dernières  sont  réunies  par  aut  :  num  igitur  tôt  clarissimorum  ducum 
requnupte  naufragium  sustulxt  artem  gubemandi?  aut  num  imperatorum 
sctentitt nihU  est...?  aut  num  ...  nulla  est  ...ratio  atque  prudentta...?  Cic, 
Div.,  I,  14. 

L'interjection  en  s'emploie  dans  les  questions  devant  unquam.  Les  poètes  153 
usent  souvent  de  ce  mode  énergique  d'interrogation  :  En  unquam 
adspiciam  te?  PI.  En  unquam  iniuriarum  audisti  mihi  seriptam 
diram?  Ter.  En  unquam  patnos  longo  post  tempore  fines  ...  mirabor? 
Virg.  En  erit  unquam  file  dies...?  id.  —  Et  avec  en  seul  :  en  erit  ut 
liceat...?  id.  en  haec  promissa  fides?  id.  —  Les  autres  poètes  de  l'Âge  d'or 
n'en  offrent  pas  d'exemple.  Silius  :  en  unquam  lucebit  in  orbe  Ille  dies...T 
—  Tite-Ltve  est  le  seul  prosateur  qui  ait  employé  ^«i  unquam  :  en  unquam 
creditis  fando  auditum  esse...?  —  et  dans  deux  autres  passages  :  deux  fois 
aussi  dans  le  discours  indirect  :  en  unquam  ille  dies  futur  us  esset,  quo 
...  visuri  essent? 

En  devient  ec  par  assimilation  devant  quis  et  quando.  L*interrogati<m  par 
ecquis,  ecquando  n'a  pas  de  signification  spéciale,  mais  elle  sert  souvent  à 
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exprimer  l'urgence  et  équivaut  presque,  en  ce  cas,  à  un  impératif.  C'est 
ainsi  que  Plante  dit  :  eequit?  nullust?  eequiê  aperit  ostium?  —  eeguia 
istas  aperit  mihi  foriê?  —  heus!  ecqui  in  villast?  eeqùis  hoc  reeluditf 
ecquis  pradit?  —  ecquid  te  pudet  (tu  devrais  rougir).  —  eequid  au- 
dis?  —  ecquis  currit  poUictorem  arcessere? 

Ecqui  pudor  est?  ecquae  (al.  ecqua)  religio?  Cic.  ecqua  cioitas  est?  id. 
rex denique  ecquis  est?  id.  èeeui potestas.,.  fi^t?ié.  ecquos  legatos  tni- 
serunt?  T,-L.  ecquid  sentitis?ïû. 

Avec  neun  :  ecquamnam  adulescentem  vidistis  hue  venire?  PL  Ee^uo- 
nam  modo,  ecquont^m  loco  artis  indigent?  Cic.  ecquodnam prineipium 
putatis  libertatis  eapessendae?  ïd.  Ecquid  tandem  twi  videtur,..?  id. 

Dans  eequid,  le  pronom  est  souvent,  comme  dans  numquid,  on  accusatif 
équivalent  au  xt  des  Grecs:  Ecquid  meministi  tuum  parentum  nomina?Pl. 
eequid  amas  me?  id.  ecquid  nam  meminit  Afnesiloehi?  id.  Eequid  nos 
amas?  Ter.  Ecquid  me  adiuvas?  Cic.  sed  heu»  tu,  eequid  vides?  id» 
ecquid  attendis?  id.  ecquid  animadvertis  horum  stlentiwn?  id.  ee- 
quxd  ergo  intelligis?  id.  ecquid  s  ci  s  igitur?  id.  Ecquid  se  trouve 
aussi  dans  les  poètes  et  dans  Tite-Live  :  eequid  sentitis  in  quanto  con- 
temptu  vivatia  ?  T.-L. 

Ecquo  ne  se  trouve  que  dans  Cicéron  :  ecqua  te  tua  vùrtusprovexisset?  ec- 
quo  genus?  Phil.  13,  11. 

Ecqui  (=  numqui,  forme  ablative  avec  signification  modale)  se  trouve  dans 
Plaute,  Aulul.  prol.,  16.  et  dans  le  discours  indirect.  Ce  mot  est  maintenu  à 
tort  dans  deux  passages,  Tun  de  Cicéron,  Tusc,  I,  8,  l'autre  de  Pline  le 
Jeime,  VI,  4,  où  il  faut  lire  ecquid. 

Eequando  ne  se  trouve  pas  à  l'époque  archaïque  ;  il  est  d'emploi  oratoire 
dans  Cicéron  :  eequando  te  rationem  factorum  redditurum  put  asti?  —  Avec 
ne,  û  est  très-rare  chez  les  poètes  et  les  prosateurs  post-classiques. 

IirrsRROOATiGNS  DisjONcnvBS.  —  Toute  interrogation  qui  doit  recevoir  150 
pour  réponse  soit  une  phrase,  soit  une  particule  affirmative  ou  négative, 
peut  être  présentée  sous  forme  d'interrogation  disjonctive,  dont  les  deux 
membres  soient  dans  un  tel  rapport,  que  si  l'un  reçoit  une  réponse  affirma- 
tive, le  second  doit  recevoir  une  réponse  négative.  La  seconde  partie  de 
l'interrogation  peut  être  composée  de  plusieurs  membres,  avec  répétition 
{anaphora)  de  la  particule  interrogative.  Ces  interrogations  peuvent  se  divi- 
ser en  deux  classes  : 

10  La  première  partie  de  l'interrogation  est  complètement  exprimée  : 

a)  Sans  particule,  surtout  quand  elle  est  courte  :  aheam,  an  ma- 
neam?  fuqiam,  an  adeam?  PI.  tibi  ego,  an  tu  mihi  servos  es?  id. 
quid  nunc?  tam  redditis  nobis  filios  et  servom?  an  ego  experior  tecum  vim 
maiorem?  id.  Is\  an  non,  est?  Ter.  Sortietur,  an  non?  Cic.  sunt  haec 
tua  verba,  necne?  id. 

Italiens  es,  an  provincialis  ?  Plin.  ^.  Ta  ci  tus  es,  an  Plinius  ?id.—Cettd 
forme  est  plus  fréquente  dans  le  discours  indirect. 

bJAvec  l'enclitique  ne:  pulicesne  an  cimices  an  pedes?  Liv.  Andr. 
Égone  an  ille  iniurie  facimus?NB.e\,  Seditio  tabetne  an  numéros  au  g  i- 
ficat  suos?  Enn.  Servosne  es  an  liber?  PI.  iuben  an  non  iubes?  id.  est 
ne  ea,  an  non  est?  id.  Très-Aréquent  chez  les  comiques.  Idne  âge  bas  tU 
tibi  cum  sceleratis,  an  ut  eum  bonts  civibus  conveniret  ?  Cic.  me  quoque  ...ioeans- 
ne.  an  ita  sentiens  ...  eoepit  hortari  id.  Quid?is  tibi  mortemne  videtur,  an 
dolorem  timere?  id.  Vos  ne  vero  L.  Domitium,  an  vos  L.  Domitius  deseruit? 
Caes.  Furorne  caecus,  an  r  a  pi  t  vis  acrior?  an  culpa?  Hor.  Maioresne  po- 
tins, an  rationem  sequeris?\jiicX. 

Le  plus  souvent  lïnterrogation  disjonctive  est  annoncée  par  «frum,  quicon' 
serve  fréquemment  sa  valeur  nominale  dans  la  période  arcnaloue  et  peut  être 
suivi  de  ne,  soit  immédiatement,  soit  joint  à  un  autre  mot  :  utrum  est  me- 
lius,  vir(finemne  an  viduam  lucorem  ducere?  Naev.  [utrum  étant  vraiment 
pronom  mterrogatif).  Utrum pro  aneilld  me  habes,  an  pro  filid?  PI.  utrum 
eao  iœon  id  simulem,  an  sêno?  id.  set  utrum  tu  masne  an  femina's,  qui 
iîlum  patrem  voces?  id.  Utrum  libentes  an  inviti  dabant?  Cic.  utrum  ea 
vestra,  an  nostra  culpa  est?  id.  Utrum  enim  defenditis,  an  impugnatis pie- 
bem ?  T.-L.  Utrum  mérita  mihi  ista  aecidunt,  an  iitmerito ?  Sen.  An  répété 
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après  utntm  :  utrum  impudentius  a  »ociis  abêtutitf  an  turpina  meretrin 
dédit?  an  improbiua  popuio  Jt.  ademit?  an  audaeius  tabulât  pubiteat  eonanuta- 
oit?  Cic.  —  V.  pro  Dom.,  22,  sept  fois  an  après  utmm.  —  Utrum  hostem, 
an  vos,  an  fortunam  utriusque populi  ignoratiê?T.-h. 

Utrum  suivi  de  ne  n'appartient  pas  seulement  à  Tépoque  archaïque.  On  le 
trouve  dans  Cicéron  ;  mais  ne  est  séparé  de  utrum^  ou  utrum  est  pronom  in- 
terrogatif  :  utrum  tibi  sum£»  ad  defensionem?  tonton e  minoris  te  deeumas 
vendidisse  ...  an...?  Verr.,  Tll,  37.  utrum  igitur  mavit?  tteUimne  nos  veia 
faeeret  an  quasi  e  portu  egredientfs  paululum  remigare?  id.,  Tusc.  IV,  4, etc., 
et  souvent  dans  les  interrogations  indirectes.  —  Horace  et  les  prosateurs 
post-classiques  ont  employé  utrumne  :  utrumne  iussi  persequemur  otium  ... 
an  Hor.,  Kpod.,  I,  7.  sea  quod  magis  ad  nos  Pertinet  et  nescire  matum  est 
agitamus  utrumne  Divitiis  homines,  a n  sint  virtute  beati Sat.  II, 6. 72.  utrum- 
ne vos  magnitudo  beUuarum,  an  multitudo  hostium  terret?  Q.-C.  Utrumne 
igitur  ego  su  m,  inquit  (Crassus),  quœao,  Domiti,  exemplo  gravis...,  an  tu,  gui 
sex  arbores  aestimtu  HS?  Plin. 

Quand  lUrum  n'est  pas  suivi  de  an,  il  y  a  anacoluthe.  On  n*en  trouve 
point  d'exemple  dans  la  période  archaïque.  Cicéron  en  fournit  plusieurs  : 
utrum  igitur  hactenus  satis  est?  Tibi  quiaem  puto.  —  utrum  enim  inelaris- 
simis  est  rivibus  is,  quem  iudicatum  hic  duxit  Hermippus?  Pro  Place,  19. 
La  longueur  des  deux  propositions  relatives  qui  suivent  a  bien  pu,  sui- 
vant l'ingénieuse  remarque  de  Draeger,  faire  oublier  à  Cicéron  la  seconde 
partie  de  la  disjonctive  :  utrum  hoc  bellum  non  est?  id.  utrum  igitur  ÂS' 
turae?  id.  Aliquid  interest  utrum  vox  ista  voti  tuisit?  (discours  indir.)  Sen. 
Consultum  utram  regnum  repetitumin  Afacedoniam  venir  et  C.-N. 

On  trouve  d'autres  anomalies  telles  que  :  1*  utrum  répété  et  non  suivi  1S7 
de  on  .*  An  hoc  dicere  audebis,  utrum  de  te  aratores,  utrum  denique  SicuU 
universi  bene  existiment  aut  quo  modo  existiment,  ad  rem  id  non  pertinere?  Cic, 
Verr.,  Il,  69.  cum  p^;x:ontatus  esset,  utrumnam  Pataris  universa  classis  in 
portu  store  posset,  cum  respondisaent  non  posse,  ...  reduxit  naves  T.-L. 
Utrumne  igitur  Stoicus  ...  suo  illa  consilio  moveri  diceret  ac  non  potius  ar- 
tifieis  ingénia?  Lact. 

2*  Le  premier  membre  de  l'interrogation  disjonctive  est  supprimé.  En  ce 
cas,  l'interrogation  avec  an  ne  doit  pas  être  considérée  comme  subsistant 
seule;  elle  suppose  l'alternative  contraire,  et  c'est  cette  partie  supprimée 

2ui  fournit  la  réponse.  Soit  l'exemple  de  Cicéron  :  sed  aveo  audire,  tu  ipse, 
'otta,  quid  sentias.  An,  inquit,  oblitus  es  quid  initia  dixerim? — an  oblitus  es 
suppose  :  utrum  meministi,  et  la  réponse  sera  conforme  à  cette  première  al- 
ternative :  je  m'en  souviens.  Si  l'interrogation  n'était  point  disionctive,  on 


esse  hilarvm  videra.  —  an  tu  me  tristem  putas?  P\.  Dérides,  qui  scis  haee  du- 
dum  me  dixisse  per  iocum.  —  an  illut  ioculo  dixisti?  e^dem  serio  ac  vero 
ratus  id.  ^o  ego  eam,  an  scis?  'lû.  ^  Souvent  an  est  précédé  d'une  interro- 
gation qui  ne  lait  point  partie  de  la  disjonctive  :  quis  homa?  an  meus  gna- 
tus?  PI.  ouis  istuc  aicit?  an  ille  quasi  tu?  —  Hem,  quid  dixisti, pessnma?  an 
mentitds?  Ter.  —  Si  la  proposition  interrogative  avec  an  contient  La  néga- 
tion non,  la  réponse  attendue  est  affirmative  i  an  mihi  haee  non  credis?  — 
credo  PI.  an  vero  non  iusta  causas t  ut  vos  servem  sedulo?  id.  An  non  dixi 
esse  hoc  futurum?  Ter.  an  non  credis?  id. 

Les  interrogations  qui  contiennent  une  expression  passionnée  sont  sou- 
vent accompagnées  des  formules  obsecro,  amabo,  de  l'interjection  eho  : 
Eho,  an  mavxs  vituperarier  falso,  auam  vero  extolli?  PI.  «Ao,  an  neaavit 
sibi  datum  argentum  opsecro?  id,  eno.  annon  est?  Ter.  eho,  an  ia  sus- 
censés  nune  illi?  id.  An  opsecro  hercle  habent  quas  gallinae  manus?  PI. 
obsecro,  an  non  civis  est?  Ter. 

An  est,  mi  Cicero,  quod  eao  malim,  quam  te  quam  doctissimwn  esse ?Cic. 
quid  enim  dices?  an  id,  quod  aictitas,  iitiuriam  tibi  fecisse  Verrem?  quid  dicês? 
an  ...  Siciliam  virtute  tua  liberatam?  id. 

Ici  se  rattache  l'emploi  oratoire  de  an  {an  vero)  suivi  d'un  asgndeton  (pro-    158 
position  sans  copule)  qui  contient  une  opposition.  A  n  in  eum  annum  progredi 
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nemo poierit  edieto  quo  praetor  alius  futuru»  est;  in  illum,  quo  aliua  praetor 
fuit,  regredietur?  (la  première  partie  exprimant  ce  qui  est,  la  seconde  ex- 
prime ce  ^ui  ne  saurait  être)  Cic.  an  vero  servos  nostros  horum  suppliciorum 
metu  domtnorum  benignitas  ...  libérât  ;  nos  a  verberibits,  ab  unco,  a  cruds 
denique  terrore  neque  res  gestae  neqtie  acta  aetas  neque  vestri  honores  vindica- 
bunt?  id.  an  Lacedaemomi ...  quaesiverunt,  num  se  esset  etiam  mori  prohi- 
biturus;  vir  is  ...  non  multo  factlius  tali  animo  reperietur?  id.  an  Scythes  Ana- 
charsis  potuit  pro  nihilo  peeunUun  ducere;  nostreUes  phxlosophi  non  idem 
poterunt  ?  id. ,  etc.  —r  Au  lieu  de  l'interrogation  par  an,  Cicéron  présente  le 
premier  argument  ex  contrario  par  ergo  :  ergo  arbores  seret  dùigens  agri- 
cola,  quorum  adspiciet  baecatn  ipse  nunquam  :  vir  magnus  leges,  instituia,  rem- 
publicam  non  seret?  Tusc,  I,  U;  et  par  qmd  ergo?  —  Quia  ergo?  hocpueri 
possunt,  vin  non  poterunt?  et  mos  valet,  ratio  non  vaùbit?  ib.,  II,  14.  —  La 
négation  du  second  membre  n'est  nullement  indispensable  :  an  vero  vir 
amplissimus  P.  Seipio  ...  Tib.  Graechum  ...  interfecit;  Catilinam  ...  nos  con-^ 
suies  perferemus?  Cic.  An  ex  hostium  urbibus  Romam  ad  nos  transferri 
sacra  reÙgiosum  fuit;  hinc  sine  piaculo  in  hostium  urbem  Veios  tmnsfe- 
remus?T.-L. 

Cen  adversatives  sans  lien  avec  an  sont  moins  fréquentes  dans  les  autres 
écrivains  que  dans  Cicéron  et  Quintilien  :  An  si  inter  eos,  quos  nunquam  vidi- 
mus,  floruisset,  non  soktm  libros  et  us,  verum  etiam  imagines  reçuireremus; 
eiusdetn  nunc  honor  praesentis  et  gratia  quasi  satietate  languesat  ?  Plin.  j. 

Quand  la  proposition  interrogative  avec  an  exprime  un  fait  que  l'on  re- 
garde comme  incontestable,  la  réponse  attendue  ne  peut  être  négative.  Ce 
cas  est  rare  :  numquid  duos  habetis  patrias?  an  est  una  illa  patria  comnamis 
(ou  si  vous  avez  une  commune  patrie?)  Cic.  quidnam  benefieio  provocati  fa- 
cere  debemus?  an  imitari  agros  fertiles,  qui  multo  plus  efferunt  quam  ojccepe- 
ntnt?  id.  a  rébus  gerendis  senectus  abstranit.  Qmbus?  an  iis  quae  iuventute  ge- 
runtur  et  virjbus  ?  id.  a  n  non  in  omnibus  his  studiorum  agitatio  vitae  aequaUs 
fuit  (al.  an  in  omn.  —  a(  in  omn.)1  id.  num  igitur  ...  Magonis  Karthaginiensis 
sunt  libri  perdiscendi,  an  hoc  communi  intelUgentid  contenti  esse  possumus? 
id.  ar  hoc ^eiusdem  modi  est,  quile  Pherecydeum  iltud,  quod  est  a  te  die- 
twn?  id.  — ^  Toutes  ces  interrogations  par  an  supposent  des  réponses  affir- 
matives. 

L'union  de  ne  avec  an  ne  change  rien  au  sens  de  Tinterrogation.  Elle  est 
de  toutes  les  époques,  et  du  discours  indirect  aussi  bien  que  du  discours  di- 
rect; elle  donne  plus  de  vivacité  à  T interrogation  :  Quonunc  me  vortam?  ... 
domum  paternam  ne,  anne  ad  Peliae  filias?  Enn.  Nec  aequom  anne  iniquom 
imperet  cogitabit  ï*\.  percontaris  utrum  aurum  reddat,  anne  eat  seeum 
semul?iû.  liogitando  ootundat sanus  sim,  anne  insaniamTer.  etiam hauscio 
anne  uxorttm  ducat  id.  Anne  de  nobis  trahere  spolia  foederatis  licebit,  de 
hostibus^  non  licebit?  Cic.  namquid  ego  de  consulatu  loquar?  porto  vis  anne 
gesto  ?  id.  ;  et  plusieurs  fois  encore. 

La  différence  entre  necne  et  annon  consiste,  dans  la  syntaxe  de  Cicéron, 
en  ce  que  annon  s'emploie  toujours  dans  le  discours  direct,  necne  dans  le 
discours  indirect.  On  trouve  toutefois  :  sunt  haec  tua  verba  necne?  Tusc, 
III,  18.  On  trouve  encore  necne  dans  Lucrèce  :  semina  praeterea  linquontur, 
necne,  animai  Corpore  in  exanimo?  III,  711.  Mais  annon  se  trouve  souvent 
dans  le  discours  indirect. 

Les  interrogations  disjonctives  par  ne-^ne  ne  se  rencontrent  point  dans  le 
discours  direct. 
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TROISIÈME   SECTION. 


CHAPITRE  XII.     • 

MODES  DANS  LES  PROPOSITIONS  SUBORDONNÉES. 

I.   I>*I>ICATIV  DANS  LB8  PROPOSITIONS  SUBSTANTIVKS  : 

1*  Constmites  avec  quofl  {que,  ce  fait  Oftt).  —  Ces  propositions  servant  à  139 
énoncer  on  fait  réel  se  construisent  à  Vindicatif,  sauf  les  cas  où  le  style 
indirect  exige  le  subjonctif,  restriction  qui  s'étend  k  peu  près  à  toutes  les 
propositions  indicatives.  Comme  propositions  substantives,  elles  peuvent 
servir  de  sujet,  d'apposition  ou  d'objet,  et,  en  ce  cas.  elles  n^ont  que  l'appa- 
rence extérieure  de  la  subordination  :  haud  temere  est  quod  tu  trùti  atm 
corde  guherna»  Enn.  non  cornmemoro  quod  draconis  saevi  s op i v i  impetvm, 
non  quod  domui  vim  iaurorum  id.  Parumne  hoc  est  malae  ret  quod  amat 
Demtpho?  PI.  umim  id  sat  est,  quod  diu  vivendo  multa,  quae  non  volt,  videt 
Caec.  Stat.  quid  istuc,  Sannio,  est  quod  te  audio  netcio  mùd  concertasse  cum 
ero  ?  Ter.  quem  neque  fides  neque  ius  iurandum  neque  illum  misericordia  re- 
pressit  neque  reflextt,  neque  quod  partus  instabat  prope  id.  —  Quod  relatif, 
au  temps  :  iam  diu  est,  quod  victum  non  datis  PI. 

Pereommode  faetum  est,  quod  de  morte  et  doiore  primo  et  proximo  die  dispiit- 
iatum  «*f  Cic.  aceidit perincommode,  quod  eum  nusquam  vidisti  id.  nunc  me 
una  eonsolatio  sustentât,  quod  tioi,  T.  Anni,  nutUtm  a  me  amoris,  nuUum 
studii,  wullum  pietatis  officium  de  fuit  \â.  te  nec  quod  dies  exit  censwae,nee 
quod  collega  magistratu  abiit,  nec  lex  nec  pudor  coereet  T.-L.  MUto  quod 
Pallanti  servo  praetoria  omamenta  offeruntur  Plin.  j.  —  Apposition  à 
des  cas  obliques  :  A  oc  uno  praestamus  vel  maxime  feris,  quod  exprimeredi- 
eendo  sensa  possumus  Cic.  ad  id,  quod  sud  sponte  satis  colleeluin  anvnorwn 
erat  T.-L.  Proque  eo  quod..,  Cic.  Aine  inteÙigi  potest,  quod  ...  confuge- 
r un f  id.  —  Avec  ellipse  :  tantum  quod  hominem  non  nominat  (=  id  tantum 
quod...)  Cic.  —  Avec  nisi  :  Tusculanum  et  Pompeianum  vaide  me  délectant, 
nisi  quod  me  aère  aliéna  obruerunt  id.  —  Avec  sttper  quam  :  super  quam 
quod  dissenserant  T.-L. 

Avec  les  verbes  dicendi  et  sentiendi ,  cette  proposition  est  rare  à 
l'époi^ue  classique,  et  a  toujours  une  valeur  différepte  de  l'accusatif  avec 
l'infinitif;  elle  est  d'ailleurs  mise  en  rapport  avec  un  pronom  placé  dans  la 
proposition  principale  :  videndum  illud,  quod  si  opulentum  fortunatumque 
defenderis,  in  illo  uno  m  an  et  gratiaCxc.  illud  mihi  occiirit,  quod  ..,  uxor  a 
DolabelUt  discessit  (la  seule  chose  que  je  me  rappelle  est  que...)  Cael. 
ap.  Cic. 

Tacite  emploie  cette  proposition  avec  rêfert  :  nec  refert  quod  inter  se 
specie  differunt,  cum  génère  consentiant  Dial.,  25.  (Plin.  j.  :  neque  enim 
multian  interest  quod  nondum  ...  distributi  sunt.)  —  Avec  rëfert  :  at  hercule 
nemo  rëfert  quod  Italia  extemae  opis  indiget  Ann.,  III,  54.  —  Cette  cons- 
truction, assez  rare  ches  Tacite  et  ses  contemporains,  se  trouve  six  fois 
dans  Justin  ;  dans  Lactance  et  les  compilateurs  de  l'Histoire  Augruste,  elle 
est  prodiguée  sans  mesure. 

Quod  (=  quod  attinet  ad  id,  quod)  :  quod  scribis,  te,  si  velim,  esse  rentu- 
ram,  ego  vero  te  istic  esse  volo  Cic. 

2*  Proposititiox  substantive  DrrB  iNKiNmvK.  —  iNFiNiTiK  A\Tsc  l'accd-  160 
RATip  DU  NOM  suJitT.  —  L'infinitif  se  trouve  souvent,  en  latin  comme  en  grec, 
accompagné  d'un  accusatif  ^ui  n'est  ni  son  complément  ni  celui  du  verbe 
principal ,  et  forme  avec  lui  la  construction  dite  ûroposition  inÂnitive.  La 
grammaire  empirique  a  tiré  de  cette  construction  la  règle  que  le  sujet  de 
1  infinitif  se  met  àVaccusatif.  Mais  elle  n'explique  point.  —  et  pour  cause, 
—  par  quelle  métamorphose  l'accusatif,  qui  dans  le  principe  marque  uni- 
quement le  mouvement,  la  direction  d'un  agent  vers  un  objet,  peut 
ainsi  changer  de  nature,  et  d'objectif  devenir  subjectif.  Elle  n  explique 
pas  davantage  l'absence  do  ce  sujet-accusatif  dans  les  phrases  telles  que 
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animadcertisie  videor,  où  l'on  ne  saurait  admettre  l'ellipse  du  prétendu  si:get 
accusatif. 

On  ne  peut  arriver  à  éclaircir  la  difficulté  que  présente  la  construction  de 
Taccusatif  avec  l'infinitif  qu'en  prenant  l'infinitif  pour  ce  qu'il  est  en  réalité, 
c'est-à-dire  pour  un  nom  verbal.  En  citant  la  phrase  grecque  :  cùxoKidTS- 
pov  Zi  itm  Tov  oOpavôv  ««i  rrjv  yf)v  icapsXOeîv  9^  toO  vojiou  piCav  xipatav 
irs9<Tv,  Bopp  (traduction  française  de  M.  Michel  Bréal,  t.  IV,  p.  196)  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Dans  les  phrases  grecques  de  ce  genre,  l'accusatif  n'a  rien 
de  surprenant,  car  il  exprime  la  même  relation  que  dans  Tcôôa;  (t)xu;,  6|i- 
liata  xa/ô;  ».  <Et  plus  loin  (même  page)  :  «  Dans  Tune  et  l'autre  langue 
(grec  et  gothique),  je  regarde  l'infinitif  comme  le  sujet,  et,  par  suite,  comme 
un  nominatif,  h 

Dans  la  construction  latine  identique  .à  la  construction  grecque  en  ques- 
tion, l'infinitif  s'explique  de  même,  et  l'accusatif  n'est  autre  chose  qu^un 
nom  de  partie,  sans  ellipse  d'aucune  préposition,  comme  dans  les  cons- 
tructions poétiques  :  oculos  détecta  decoros,  etc.,  etc.  Ainsi  la  phrase  :  ipsum 
consulem  liomae  tnanere  optimum  visum  est^  T.-L.,  s'explique  comme  il  suit  : 
manere  Bomae^  le  rester  a  Rome,  ipsum  consulem,  en  ce  qui  concerne  le  con- 
sul, optimum  visum  est,  parut  le  meilleur. 

Maintenant,  si  Ton  emploie  ce  même  infinitif  comme  complément  d'un 
verbe  transitif,  il  est  accusatif  au  lieu  de  nominatif,  et  l'accusatif  du  nom 
ou  du  pronom  se  construit  avec  cet  infinitif  dans  le  même  rapport  que  ci- 
dessus.  La  phrase  :  fore  me  quidem  in  discrimitie  video,  s'explique  donc  ainsi  : 
irideo,  je  vois,  (tô)  fore  (accus.)  in  discrimine,  le  devoir  être  en  danger,  me, 
en  ce  qui  me  concerne. 

La  valeur  substnutivo  de  l'infinitif  construit  avec  l'accusatif  se  voit  sur- 
tout dans  les  cas  où  la  locution  infinitive  est  en  apposition  avec  un  nom  : 
BuHC  sermonem  mandavi  litteris,  ut  illa  opinio  ...  toUeretur,  Crassum  non 
doetissimum,  Antonium  plane  indoctum  fuisse  Cic. -^  Ftàsse  forme  avec 
opinio  une  apposition  explicative.  Quant  a  l'accusatif  de  l'adjectif  attribut, 
non  doetissimum^  plane  indoctum,  il  suit,  par  une  sorte  de  prolepse,  le  cas  du 
nom  :  fuisse,  le  avoir  été,  non  doetissimum,  non  trés-instruit,  Crassum,  en  ce 

3ui  touche  C'rassus.  11  le  suit  de  même  quand  ce  nom  est  complément  indirect 
u  verbe  principal  dans  les  constructions  infinitives  avec  esse,  que  ces  cons- 
tructions servent  de  sujet  ou  de  complément  direct:  in  republieâ  mihi  ne- 
gligenti  esse  non  licet  Clc.  mediocribus  esse  poetis  Non  di,  non  ho- 
mines,  non  eoncessére  eolumnae  Hor. 

Bien  que  nous  ne  considérions  pas  comme  sujet  réel  de  l'infinitif  l'accusatif 
avec  lequel  il  est  construit,  que  nous  donnions  surtout  une  valeur  nominale 
à  cet  infinitif,  et  qu'il  n'y  ait  pas,  k  la  rigueur,  de  proposition  grammatica- 
lement formulée  dans  cette  construction,  elle  contient  néanmoins  une  énoi^ 
dation,  et,  quelle  que  soit  la  forme  de  cette  énonciation,  elle  équivaut  à  une 
proposition.  De  même  nous  verrons  les  participes,  dans  divers  emplois,  pré- 
senter l'équivalent  d'une  proposition  conjonctive.  (Cf.  Madvig,  Bemerk.  Ûber 
versch.  Puncte  d.  Syst.  d.  lat.  Sprachl..  §  280  b.  obs.) 
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traction  est  fort  ancienne  dans  la  langue  latine  :  Patx  neeesse  est  multa 
mortalem  mala  Nanv.  sonticam  esse  oportet  causa  m  quam  ob  rem  perdas 
mutierem  id.  Equo  dialem  flaminem  vehi  reliffio  est  ...  item  iurare  dia- 
lem  fasjnunquam  est  :  item  anulo  uti  nisi  pervto  eassoque  fas  non  est  ...  ig- 

[««non 
ouïes 
veteres 

tergeri  Cat.:  —  expedit  :  Pdtrem  familiaê  villam  rusticam  bene  aediAca- 
tam  habere  ejcpedit  id.;  —  tempus  e«^;  très-souvent  avec  o  port  et  clans 
Caton;  opus  est  ;  decet,  addecet  Ënn.;  aequum  est  id.,  et  très-fréquent 
dans  Haute:  satis  est  Knn.;  stabilest  {=  stat,  \\  est  décidé)  PI.;  cer- 
tumst  et  eerta  res  est  id.  ;  par  e«^id.*,  palamst  id.;  suaviust  '\A.\ 
aegrest\à.\  —  dignumst  :  huie  homini  dignumst  et  divitias  esse  et  diu 
vitam  dari  id.;  —  satiust  id.  ;  —  avec  un  démonstratif:  hautuum  istue 
est  ver  cri  te  id.;  —  oportet,  decet,  très-fréquents  dans  Plante;  —  ret- 
tulit  {ssprofïàt)  :  nom  quid  te  igitur  rettulit  oenefiaim  esse  id.;  réfert 
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id.;  at  tin  e  t  \A,—  Selon  Ritschl,  Plaute  n'omet  jamais  le  rerbe  esse  dans  la 
construction  infinitive.  —  QuatUo  fuerat  praestabilius  ubi  vis  gentium, 
aetatem  agere  Ter.  non  lieet  hominem  esse  saepe  ita  ut  volt  id.  expedit 
bonas  esse  vobis  id.  ut  malos  expédiât  esse  id.  haee  facta  ab  iUo 
oportebat  {eWï^^B  de  esse)\A,\  de  même  :  nonne  prius  communie atum 
oportuit?  ïd.  adparet  servum  hune  esse  domini  pauperis  id.  post  ubi 
tempust  promissa  iam  perficiïd. 

Cet  usage  de  la  construction  infinitive  est  ég-aleroent  fréquent  à  l'époque 
.classique  :  deeet  cariorem  nobis  esse  patriam  quam  nosmetipsos  Cic.  te 
fUlari  animo  esse  et  prompto  ad  iœandum  valde  me  iuvat  id.  Est  inusitor 
tum  repem  reum  capitis  esse  id.  Necesse  est  igitur  leoem  haberi  in  ré- 
bus optimis  id.  Hoc  fieri  et  oportet  et  opus  est  id.  IfiAi  nuntiabatur 
Parthos  transisse  Et^phratem  id. —  Cette  dernière  construction  est  beau- 
coup plus  rare  que  celle  <^ui  donne  pour  sujet  au  temps  simple  du  passif  le 
nom  dont  l'accusatif  est  joint  ici  à  1  infinitif  :  Lectitavisse  PlaUmem  stu- 
diose  Demosthenes  dicitur  Cic.  Oppugnata  domus  Caesaris  ...  nuntia- 
batur id.  Cicéron  ne  s'écarte  de  l'usage  qui  lui  est  ordinaire  aue  pour  don- 
ner plus  de  clarté  à  la  phrase  :  4e  hoc  \Diodoro)  Verri  didtur,  ha b ère  eum 
perbona  toreumata;  ou  pour  attirer  l'attention  sur  le  nom  qu'il  mentionne  : 
de  Antonio  iam  ante  tibi  scripsi,  non  esse  eum  a  me  eonventum.  Mais  avec 
les  temps  composés  des  verbes  dicendi  et  cogitandi,  l'infinitif  construit  avec 
l'accusatif  est  plus  fréquent:  Traditum  est  H  orner  um  caecum  fuisse 
Cic.  Lie  gérondif  avec  sum  a  presque  toujours  la  forme  impersonnelle  :  ubi 
tyrannus  est,  ibi  dieendum  est  plane  nullam  esse  rempublicam  Cic 

iKFwmp  AVBC  l'accusatif  bmplotr  commb  coacPLKMBzrr.  —  !•  Période  ar-  162 
chaTque  :  ^  se  sierit  testarier  L.  XII  Tab.  aquam  Âlbanameave  laeu 
eontinerx,  cave  in  mare  m  an  are  suo  /hanine  sinas  (Oracle  de  Delphes)  T.-L. 
mentor  ...  tibi  ...  vietoriam  datam  ib.,  id.  paeem  fieri  eum  Pyrrhorege 
prohibuit  (Âppius  Claudius  Caecus)  Inscr.  Obseçuos  sinam  iilos  esse 
Maev.  Etiam  se  audent  me  coram  apparere  id.  Laetus  sum  laudari 
me  abs  te, paiera  a  laudato  viro  id.  Ego  me  nune  volo  ius  pontifieûan  optime 
scire  Cat.  Familiam  ne  siveris  peccare  id.  Maiores  enim  nostri  hoc  sic 
habuerunt  et  ita  in  legibus  posiverunt,  furem  dupli  condemnari,  foC' 
neratorem  quadrupli  (appos.)  id.  Mater  gravida  parère  se  ardentem  fa- 
cem  visa  est  in  somnis  Éecuba  Enn.  Quia  te  adirier  abnutas?  id.  Nom 
videbar  somniare  med  ego  esse  morfutem  Enn.  Ego  faxim  te  Amphitruo- 
nem  malis  esse  quam  lovern  PI.  Itaque  alvum  prodi  speravit  nobis  saisis 
poculis  (hellénisme  qui  se  retrouve  dans  Cicéron  et  dans  un  grand  nombre 
d'auteurs)  id.  luravit  ...  me  uxorem  ducturum  esse  (ellipse  de  se)  id.  — 
Même  construction  avec  dicere,  postulare,  et  les  locutions  qui  équivalent  aux 
verbes  dicendi,  sentiendi,  etc.  :  quoniam  a  viro  ad  me  rus  advenif  nuntius 
rus  non  ittirum:  —  avec  minari;  videre;  sinere;  pati;  adsimulare ;  faeere  :  ut 
ille  fidicinam  fecit  neseire  prorsus,  se  esse  emptam  tibi; —  avec  appor 
rere  :  qui  se  parère  adparent  huius  legibus: —  avec  nil  moro  et  nit  moror: 
—  avec  velle,  nolle,  malle,  eupere,  studere  :  ibi  ego  me  ostendi  volo;  — 
emori  me  tnalim  quam...;  —  atque  me  id  faeere  studeo  (se  retrouve 
dans  Salluste);  —  avec  erucior  :  erueior  ...  lapidem  non  habere  me  {quod 
est  plus  fréquent  dans  la  langue  classique);  —  SLvecgaudêo,  miror,  lamentor^ 
maestus  sum.  Plaute  dit  même  fer  ox  est,  viginti  minas  meas  trac  tare 
se  se,  au  lieu  de  quod  tractet,  Térence  emploie  cette  construction  avec  les 
verbes  dicendi,  sentiendi, etc. ,  et  la  locution  incendor  ird:  quamobrem  incen- 
dor  ird  esse  ausam  faeere  haee  te  iniussu  meo.  Cbei  les  deux  comiques, 
on  rencontre  fréquemment  la  construction  infinitive  dans  les  interrogations 
et  les  exclamations  ;  mais  il  est  difficile  de  décider,  vu  l'ellipse  du  verbe 
principal ,  si  cet  infinitif  est  sujet  ou  complément  :  ffoccine  mi  ob  la- 
bores  tantos  tantillum  dari?  PI.  adeon  me  fuisse  fungum»  ut  qui  illi  ere- 
derem...?  id.  Sicine  hoc  te  mihi  faeere  id.  /ta  comparatam  esse  hominttm 
naturam  omnium,  ...  ut  ....  Ter.  Nil  ne  esse  proprium  quoiquam?  id. — 
L'ellipse  du  verbe  principal  a  lieu  dans  plusieurs  passages  où  la  construc- 
tion infinitive  est  accompagnée  des  adverbes  scilteet,  viaelicet,  fartassis^  m- 
mirum  :  Parasitum  te  fartasse  dicere  P\.  —  Saumaise  explique  ainsi  ce 
passage:  »  fartasse  an,  inquit,  petis  an  parasitum  habeam,»  —  Videlieet 
pareum  fuisse  illum  senem  id.  Fartasse  unum  aliquod  verbum  inter  eas 
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irùtn  hane  concivisse,  ère  Ter.  teilieet,  fàeturum  me  esseià.  On  peut  dire, 
au  moins  pour  les  adverbes  videlicet  et  scilicet.  que  les  verbes  qu'ils  contien- 
nent {vide,  sci-)  ont  gardé  leur  force  par  l'instinct  du  langage,  et  que  Tinfi- 
nitif  n'est  que  le  complément  de  ces  verbes. 

S*  Epoque  classique.  —  La  construction  infinitive  servant  de  complément 
est  aussi  fréquemment  employée  dans  le  latin  classique  qu'aux  épooues  anté- 
rieures, mais  l'usage  en  est  plus  restreint  dans  une  langue  moins  familière  : 
elle  se  joint  plus  rarement  aux  locutions  verbales,  telles  que  ineendor  ird 
CTer.).  —  On  la  trouve  dans  Cicéron  avec  les  verbes  qui  expriment  la  con- 
naissance, l'opinion,  et  ceux  qui  servent  à  déclarer  qu'une  chose  est, 
a  été  ou  sera,  qu'une  chose  est  pensée  ou  dite  ;  tels  sont  :  videre,  mu/i're, 
animadvertere,  sentire,  seire,  discere,  docere,  pereuadere;  meminisse,  eredere, 
arbitrari;  iudicare,  censere,  ducere  ;  sperare,  desperetre,  eonfidere;  dicere,  affir- 
nuare^  narrare,  eoncludere^  colligere; promit tere;  «mu/are;  minan\ etc., etc.,  et 

Suelques  verbes  qui  prennent  accidentellement  un  sens  analo^e  à  celui 
es  précédents;  amsi  mittere,  faire  dire  :  Fabius  ad  collegam  mtsit,  exer- 
eitv  opus  esse  T.-L.;  defeudere,  soutenir  une  allégation  :  si  tilri  lubitum 
esset  ita  defendere  tuam  familiam  non  fecisse,  vineeres  si  id  probare 
potuisses  Cic;  purgare,  alléger  pour  sa  défense  :  purganti  se  nihif  fvastile 
dixisse  T.-L.;  interpretan,  donner  comme  explication,  prétendre  :  reditu 
emm  in  castra  liberatum  se  esse  iure  iurando  interpretaoatur  {[\  se  pré- 
tendait délié  de  son  serment)  Cic,  et  plus  tard  Tite-Live  et  Pline.  —  Nous 
avons  vu  sperare  construit  avec  le  présent  de  l'infinitif  à  l'époque  archaïque  ; 
la  langue  classique  offre  des  exemples  de  cet  emploi  :  magnitudine  paenae 
deterrere  sperans  Caes.  Non  spero  te  isticiucunde  hiemare  Cic.  spe-^ 
remue  nostrum  nomen  volitare  et  vagari  latissime  id.  sperabat  se 
eomparare  salutem  ad  Her.  Afala  mea  cum  tuis  bonis  miseeri  sperem 
Sa]l.  satis  sperare  perbreois  aevi  esse  CarthaginemT.-L.  Oesine  fata 
deum  flecti  sperare  preeando  Virg. 

On  trouve  encore  l'infinitif  avec  les  verbes  qui  marquent  volonté,  tels 
que  velU,  nolle,  malle»  cupere,  optare,  postulare»  sinere,  pati*  constituere  (pro- 
mettre) :  Sapientetn  civem  me  et  esse  et  numerari  vo/o  Cic.  eupio...  me 
non  dissolutum  videri  id.  —  De  même  avec  iubeo^  impero,  prohibeo,  veto.  Ces 
verbes  se  construisent  aussi  avec  ut,  ne,  quominus  (V.  ces  mots).  Mais  iubeo, 
veto  et  patior  se  trouvent  rarement  avec  des  coi^onctions. 

L'emploi  du  passé  de  l'infinitif  passif  avec  volo»  nolo,  malo^  ctqtio,  asses  fré- 
quent à  l'époque  classique,  date  des  épooues  antérieures  :  sociis  lex  consul- 
tum  esse  vult  Cic.  orant  ut  Sex.  Hoscii  fœrnam  et  filii  innocentîs  fortunas  con- 
servât as  V e lit  id.  —  Térence  avait  dit  :  non  hoc  de  nilost^  quod  Loches  me 
nunc  conventam  esse  expetit  (Hec.  V,  1,  1). 

La  construction  infinitive  se  rencontre  enfin  avec  les  verbes  qui  expriment 
les  passions  et  les  affections  de  l'âme  {verba  affectuum)  tels  que  gau- 
dere,  laetari^  oloriari^  dolere,  angi,  sollicitari^  queri,  indignari,  min'ari^  aegre 
ferre  (v.  ^uoaetxt).  Afiror^  te  ad  me  nikil  scribere  Cic.  Gaudeo  id  te 
mihi  suaaere,  quod  ego  med  sponte  feceram  id. 

3*  L'emploi  de  cette  construction  aans  Tite-Live  offre  quelques  particulari- 
tés. Elle  se  trouve  avec  les  impersonnels  passifs:  eredilur  Pythagorae  audi- 
torem  fuisse  N  umam;  —  inter  principia  condendi  huius  operxs  movisse  nu- 
men  ad  indieandam  tanti  imperii  molem  traditur  deos; — repente  nuntiatur 
areem  Carveutanam  ab  hostibus  occupatam  et«e;— avec  exspectare:  cum 
exspectaret  ...  Aetolos  in  fidem  suam  venturos; —  exposcere  :  si  ego 
iniuste  inpieque  illos  homines  tllasque  res  dédier  mihi  exposeo  (comme 
postulare  si  fré(fuent  ches  Plante);  prohibere  :  strepitum  ...  exaudiripro- 
hibuit;  —  avec  timor  incessit  animas  :  primum  admiratio,  deinde  haud  dubius 
timor  incessit  animos  consilia  sua  émanasse;  —  de  même:  relligioin- 
eessit  ab  eis...comitia  haberi; — timere:  ni  cedentiinstaturum  alterum 
timuissent;  —  metum  demere  :  ut  ...  metum  demeret  periculi  quicquam 
et  ab  Bornants  esse; —  ducere:  eouidem  fabulam  et  fictam  rem  ducebam 
esse  virorum  onrne  genus  ...  suolatum  esse  (construction  rare);  — dam- 
nare  :  pecuniam  ...  clam  egessisse  per  indicem  aamnati  sunt;  —  non  dubi» 
tare  est  plus  souvent  construit  ches  Tite-Live  avec  l'infinitif  qu'avec  màn. 

Tacite  emploie  la  construction  infinitive  comme  complément  avec  aanectere 
(ajouter),  impeirare,  illacrimare:  illaerimabunt  ...  quondam  florentem  ... 
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cecidisse;  —  oUttare:  aed  obstitit  oceanus  in  se  iimul  atque  in  jBeretdem 
inquiri  Qerm.  31  (ces  quatre  vert>es  ne  se  trouvent  ainsi  constraiis  qu'une 
fois  dans  Tacite);  —  orare  {AegypH  praefecturam  eoncedi  sibi  oraret 
(Xero)  Suet.  —  Suétone  et  Aulu-Gelle  construisent  aiusi  peteré)  ;  — postulare^ 
expostuiare,  detidn-are,  per ferre,  permittere  (T.-L.,  Q.-C.,  Suet.);  —prohibere,  re- 
cuaare:  Velinum  laeum  ...  obttrui  recuaanles; —  offenêut:  sive  of feu- 
sus  non  petit  uni  (se.  esse  salarium  proamsvlare)  ;  gratari  ;  ferre  et  censere, 
dans  le  même  sens:  tulit  absolvi  reum  Ann.  f,  74:  suadere:  une  fois 
aeeusare,  incusare  et  ar^uerej  —  coarguere.  Cette  construction  est  fréquente 
avec  Texpression  négative  du  doute  :  haud  dubium  erat,  née  dubium  habetw^ 
née  dubiutn  habebat,  neque  dubitabatur,  num  dubitamus,  etc.;  non  ambigitur  : 
aspiei  aliquando  in  Aeg^pto  eam  volucrem  {phoemeemac.)non  ambigitur» 
Cicéron  n'a  dit  qu'une  fois  :  gratos  ...  esse  ...  rumores  ...  non  dubito  Fam. 
XVI,  21,  2.  César  et  Salluste  n'ont  point  d'exemple  de  cet  emploi,  qui  est 
fréquent  chez  Tite-Live  et  Cornélius-Ncpos  ;  Suétone  en  offre  quatre. 

Dans  les  interrogations,  les  exclamations  d'étonnement  et  d'indignation,  163 
l'infinitif  ne  s'explique  point  par  des  ellipses.  Il  est  fréquent  déjà  chez  les 
comiques  :  Servom  antestari?  vide  PI.  Non  mihi  licere?  id.  Çriminine 
me  habuisse  fidem!  id.  Sicine  hoc  te  mihi  faeere/ïd.  Tanteun  ne  rem  tam 
negligenter  ag  ère!  Ter.  Tantitm  laborem  cap  ère  ob  talem  ftlium  !  id.  aJi  ro- 
gitarel  id.  Non  puduisse  verberore  hommem  senemi  id.  —  Epoque  clas- 
sique :  Te  ne  hoe  die  ère  Cic.  Proh  dii  immortalesl  esse  ne  quemquam 
tantâ  audaeiâ  praeditum  id.  quemquamne  fuisse  tam  seeleratwn  qui  id. 
nunc  dubitare  quemquam  id.  at  te  Romae  non  fore I  id.  o  tempora,  fore, 
quum  dubitet  Curtius  eonsuleUum  petere  id.  ergo  me  potius  in  Hispamâ  fuisse 
tune  quam  Fnnniis!  id. 

Cet  infinitif  est  très-rare  ches  les  historiens.  Tîte-Live  ne  l'a  qu'une  fois 
dans  un  discours  :  haec  ludibria  religionum  non  pudere  in  lucem  pro ferre  et  vtx 
pueris  dignas  ambages  s  en  es  ac  consulares  faliendae  fidei  ex^uirere  IX, 
11.  Tantum  facinus  admisisse  lust.  tantum  eos  degeneravtsse  a  majo- 
ribus  id.  On  ne  le  trouve  point  dans  César,  Salluste,  Velléius  Paterculus  et 
Tacite.  Il  n'apparaft  que  rarement  chei  les  prosateurs  de  l'époque  post- 
classique :  esse  aliquem  qui  Sen.  dii  boni,  hoc  virum  audire,  prin' 
cipem  scire  et  usque  eo  lieentiam  pervenisse^  ut  id.  Ches  les  poCtes 
classiques  :  Mené  tncepto  desistere  victam,  Nec  passe  Italia  Teuerorum 
avertere  regemWerg.  j/uneine  solem  tam  nigrum  surrexe  mihif  Hor.  etc. 

3*  Indicatif  dans  lbs  intbrrogatioks  iNDnuicTBS  et  lbs  propositioks  subs-  16-1 
TAKTivBs  DB  mâmb  VfTRMK.  —  Ces  constructioDS  sont  très-fréquentes  chez  les 
comiques.  La  langue  populaire  négligeait  de  marquer  le  lien  de  dépendance 
de  deux  propositions,  la  première  ayant  souvent  valeur  d'apostrophe  ou  d'ex- 
clamation. Or,  la  langue  des  comiques  n'était  en  grande  partie  que  l'écho, 
la  reproduction  fidèle  du  langage  populaire.  De  là  Tusage  si  étendu  de  cette 
constructfon  dans  le  théâtre  comique.  Toutefois  il  est  bon  de  remarquer  que 
souvent  la  proposition  incidente  est  réellement  une  façon  d'exclamation  ;  <^ue 
parfois  le  pronom  peut  n'être  qu'un  relatif;  qu'enfin  bon  nombre  de  ces  in- 
terrojg^ations  peuvent  être  considérées  comme  directes.  —  Le  pronom  parait 
relatif  dans  l'exemple  suivant  :  Vineam  quo  in  agro  eonseri  oportet,  ne 
observato  Ct.  c'est-a-dire  in  eo  agro  in  quo  («/  iam  scies)  vinea  conaerenda  est, 
haec  observato.  —  En  t4te  d'un  chapitre  du  de  fie  ruslica  :  Quomodo  oletum 
agri  iugerum  ccxl  instruere  oportet  Ct.  Cogitate,  quanta  nos  inter  nos  pri- 
vatim  eautius  facimus  id.,  Or.  pro  Rhod.  Ici  la  proposition  qui  suit  cogitmte 
peut  être  considérée  comme  exdaroative. 

Nune  quamûbreni  oratum  hue  vent,  primum  proloquar  PI.  {Loqvere,  quid^ 
vents ti?  id.  est  une  interrogation  directe  :  u  duo  sunt  diœrsa,  quonanpriori 
iubetur  aliouis  sermonem  facere  simpUeiter,  alterum  autem  quaestionem  oon- 
tinet  n  Lindfem.  —  En  français  :  parle  :  qu'es-tu  venu  faire  ici  ?)  —  At  scelesta 
viden  ut  ne  id  quidem  me  dignum  esse  existumat?  PI.  videtin  viginti  mimae 
quid  pollent  quidve  possunti  id.  vide  ut  incedit!  ...at  sein,  quomodo 
tibi  res  se  habet?iâ.  neu  persentiscat  aurum  ubist  absconditum  id.  nune  ibo,  ut 
vûom,  est  ne  ita  aurum,  ut  condidi  id.  scio  quid  dietura  es  id.  nescio,  unde 
sese  homo  recipit  domutn  id.  die  igitur,  quxs  habet  id.  Timto  hoc  negocium 
q*tid  est  id.  Cave  praeterbitas  ullax  aeais,  qtàn  roges  Senex  ubi  habitat 
Periphanes  Plothenius  id.  «ci'o  {fgo]  quid  ago,  —  Et  scio  ego  quid  metuo 
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id.  speeta  ffuam  arte  dormiunt  lA.  vel  elephanto  in  Indid  quo  paeto  puçno 
pfaefregisti  bracehimn  (dép.  de  dicam  placé  plus  haut)  id.  —  Les  lor- 
mules  Mcio,  netcio  quideat,  sein  quid  volumus  se  trouvent  à  tout  moment, 
ainsi  que  sentio,  video  quant  rem  agis.  Toutefois  il  faut  bien  remarquer 
qu'il  y  a  dans  cette  manière  de  construire  l'incidente  une  force  d'affirmation 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  subjonctif,  mode  du  doute,  de  la  possibilité  ou  de 
1  affirmation  relative  seulement;  par  conséquent  il  y  aune  nuance  bien  sensible 
entre  scio,  quid  velis  et  5cto,  quid  vis.  —  Chlamudem  hane  commémores 
quanti  eonductast  PI.  set  écouta  nom  meministi,  hère,  quâ  de  re  ego  tecum 
mentionem  feceram?  id.  viaen  me  ut  r  api  or?  id.  vide,  num  quispiam 
e»nsequitur  prope  nos  id.  nae  Mte  kauscit  guam  eondicionem  t e tu li t  id. 
eioquere  ut  haee  res  optigit  de  filiâ  id.  Nam  quant  duriter  vos  educavit 
atque  asperiter,  non  negat  Caecii.  Stat.  Quin  tu  wio  verbo  die,  quid  est  quod 
me  velis  Ter.  sed  hue  qud  gratid  te  arcessi  iussi,  ausctdta  id.  Sein  quia  ego 
te  voiebam?  id.  incredibiîest,  quantum  eram  ante  eo  sapientiA  id.  —  Sou- 
vent avec  quam  :  idque  si  nune  memorare  hic  velim,  quam  fideli  anima  et 
bewigno  in  illam  et  démenti  fui,  vere poaswn  id.  ntmc  vide,  utrum  vis  ar- 
gentum  accipere,  an  eausaam  meditan  tuam  id.  Qui  infelix  hauscio  an  illam 
misère  nune  amat  id.  Ifaud  scio  an  est  une  formule  d  affirmation  modeste; 
elle  équivaut  à  peu  près  à  'fartasse,  mais  elle  laisse  entendre  que  celui  qui 
parle  mcline  à  croire  plutôt  qu'à  douter. 

Les  comiques  mettent  encore  l'indicatif  après  la  formule  hoc  vide  ut  :  hoc 
9ide,  ut  dormiunt  pessuli  petsitmi,  nec  med  gratid  commovent  se  ociut  PI. 
Illud  vide,  os  ut  sibt  distorsit  cartmfex  Ter. 

Il  en  est  de  même  de  la  formule  nescio  quis,  9tescio  qui,  neseio  quid.  Les 
deux  propositions  dont  la  première  est  contenue  dans  cette  formule  équi- 
valent à  une  seule  affirmative  où  le  nescio  quis,  qui,  quid,  ubi,  serait  rem- 
J»lacé  par  un  pronom  ou  un  adverbe  indéfini.  L'interrogation  n'est  ici  qu'une 
orme  tout  extérieure,  et  l'indicatif  signifie  que  la  phrase  est  surtout  affir- 
mative. Nescio  pol  quae  illune  hominem  intemperiae  tenent  PI.  nescio  que  m 
ad  portion  nanctu's  (tu  as  rencontré  quelqu'un,  Je  ne  sais  qui)  id.  nescio 
ubi  hic  prope  adest  (il  est  quelque  part  je  ne  sais  où,  près  d'ici)  id.  Mali 
neseio  quid  nuntiat  id.  neseio  edepol,  quid  tu  timidus  es  id.  nescio  qui 
senos  e  myrtetd  prosiluit  id.  Nescio  qui  tibi  sum  oblitus  hodie,  ac  volui, 
dicere  Ter.  nescio  quid  circumspectat  id.  nescio  quid  tristis  est  id. 

On  trouve  quelquefois  les  deux  inodes,  indicatif  et  subjonctif,  dans  la 
même  dépendance.  Nune  guoius  iussu  venio  et  quam  ob  rem  venerim, 
dicam  PI.  eioquere  ...  et  quid  tibi  s  t  et  quid  velis  nostram  of>erant  ïà.  Ah 
neaeis  quantts  inmalis  vorser  miser  quantasque  hic  consiltis  mihi  con- 
ftavit  sollieitudines  id.  si  rogem  iam,  quid  est  quod  peccem  aut  quam  ob 
rem  hoc  faciam,  nescias  id. 

Quaero  de  te ...  qui  possunt  esse  beati?  Cic.  si  quis  quaerat  unde  habe- 
mus  (al.  habeamus)  id.  Meministis  ...  quam  popularis  lex  de  sacerdotiis 
C.  Licinii  Crassi  videbatur  id.  et  vide,  quam  conversa  res  est  id.  vides 
enim,  quanto  post  una  futuri  sumus  id.  Die,  inquit  ei,  qitem  primuni  senten- 
timm  rogabat,  quid  censés?  T.-L.  —  Pofites  classiques:  Âdspice  venturo 
laetantur  (al.  laetentur)  ut  omnia  saeclo  Vlrg.  adspice  ut  antrum  Silvestris 
raris  sparsxt  labnaca  racemis  id.  qidiuvenes  quant  as  ostentant,  adspice, 
vires  id.  viden,  ut  geminae  s  tant  vertice  eristae  id.  adspice  ut  ingredxtur 
id.  Adspice,  quae  nune  sunt  Capitolia,  quae  que  fueruut  Ov.  —  Prosateurs 
postérieurs  :  Adspice  qttam  positionem  elegerunt,  quibus  aedificia  exci- 
taverunt  locis  Sen.  Vid^sti,  soror,  quanta  in  domo  iaeent  et  qualia  moni- 
lia,  quae praenitent  vestes,  quae  splendicant  gemmae,  quantum  prae- 
terea  passhn  ealcatur  aurum  Apul.  videsne  quantum  tibi  periculum 
velitatur  fortuna  eminus  id.  —  Les  passages  qu'on  pourrait  trouver, 
outre  les  exemples  cités,  sont  suspects. 

Note.  L'interrogation  indirecte  n'est  qu'apparente  dans  les  exemples  où 
quantum  est  employé  après  un  adjectif  neutre  :  immane  quantum  aueto 
am'mo  Tac,  Hist.,  fil,  62.  immane  quantum  indidit  ib.,  IV,  3i.  Horace 
avait  dit  :  \ino  et  lucernis  Medus  acinaces  immane  quantum  discrepat  Od., 
I,  27.  Cette  construction  est  fréquente  dans  les  bas  siècles. 

II.  Indicatif  dans  lks  propositions  attribvtivks. 

1*  Ces  propositions,  équivalentes  à  un  attribut,  se  construisent  avec  ut  qui,    165 
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utpote  qui,  amppe  gui,  praeaertim  qui.  On  les  trouve  plus  fréqaemmeQt  avec 
le  subjonctif  qu  avec  l'indicatif;  toutefois  Técrivain  peut  ajouter  la  ]>ropo8Î- 
tion  attributive,  à  la  manière  d'une  simple  relative,  comme  explication, 
comme  éclaircissement,  à  la  proposition  principale,  tandis  que  le  subjonctif 
indique  expressément  que  la  proposition  relative  contient  la  raison  de  la 
proposition  principale. 

Ut  qui  avec  Tindicatif  ne  se  trouve  pas  avant  Tite-Live  :  encore  Texemple 
qu'on  rencontre  ches  cet  auteur  est-il  controversé  :  mille  fere,  qui  primi  ag- 
minis  fuerant  ,ut  qui  bus  haud  faeilijt  reeeptus  fuit,...  interfeett  tunt  (al.  qui- 
bus  seul) XXIX,  34.  ut  apud  quos  plurimum  hiems  occupât  Tac.,Germ.,22. 

Ut  qm  avec  ellipse  du  vert>e  se  trouve  dans  Cicéron  :  te  enim  semper  ne 
eolam  et  tuebor,  ut  quem  diligentissime  Fam.,  XIII,  62;  construction  singa- 
lière  dans  Tite-Live  :  greda  ea  res  ut  quae  mcucime  senatui  unquam  fuit  Y, 
25;  dans  Tacite:  auspicia,  ut  qui  maxime,  observant  Germ.y  10. 

Qttippe  qui,  à  Tépoque  archaTque,  équivaut  à  qyipp^^  s^ul  ;^  qui  ne  sert  qu'à 
donner  à  la  phrase  le  tour  relatif  :  horum  tibi  iêtie  mhil  evenittt,  quippe  qui, 
ubi  quod  surripias^  nihil  est  PI.,  Aulul.,  346.  Eho  quaeso  laudaa  qw  eros  faÛ 
2tt7if  ?Ch.  in  lœo  ego  vero  laudo.  Sy. —  recte  sane Ch.  —  quippe  qui  magnanan 
saepe  id  remedium  aeqritudinumst  Ter.,  Heaut.,  538.  —  A  1  époque  classique, 
Sailuste  seul  construit  toujours  çuippe  çNt  avec  l'indicatif  :  quippe  eut  om- 
nes  eopiae  ...  erant  Cat.,  48;  —  quippe  euius  lluçfurthae)  neque  consiUum 
neque  ineeptum  ullum  frustra  erat  ing.,  7,  et  nuit  autres  exemples.  — 
Quippe  qui  crudelitatis  odio  in  erudelîtatem  ruitis  T.-h.^  III,  53.  quippe 
quibus  per  se  sustinendum  bellum  erat  III,  6,  et  quelques  autres  exemples, 
moins  fréquents  toutefois  que  ceux  du  subjonctif. 

2*  PROPOsmoifs  APPORmoNNBLLBS  RKLATIVB8.  —  Ces  attrîbutives,  qui  166 
servent  à  marquer,  comme  dans  une  parenthèse  ou  une  apposition,  une  qua- 
lité du  sujet,  sont  asses  fréquentes  chez  Cicéron  et  relativement  rares 
ailleurs  :  quod  ti  mihi  permisisses,  qui  meus  amor  est  in  te,  confeeissem 
eum  heredtbus  Cic,  Fam.,  VII,  2.  qud  enim  prudentid  es,  nihil  te  fugiet 
Brut.  ap.  Cic.  N€an  illis,  quantum  importunitatis  habent,  parum  ett 
impune  feeisse  (■=  ouae  importunitas  eorum  est)  SaU.,  lug.,  Z\.  quae  tua  vir- 
tus,  Expugnabis  Hor.  euius  lenitatis  est  Galba  Tac.,  H.,  i,  37.  ita  nMiie 
Paxdinum,  qud  prudentid  fuit,  sperasse  ...  reor ib.,  II,  37.  Quae  mea  libe- 
ralitas  Pun., Ep.  I,  15.  queuiquam  tu  vero,  quae  tua  humanitas,  nmlla  vi- 
debis  id.,  VIII,  8. 

3*  PROPOsmoNS  coifSBCDnvBS  RBLATTVBS  (ÛT...  ffvi;—  sunt  qui,  etc.).—  167 
L'indicatif  se  trouve  dans  ces  propositions  quand  elfes  expriment  une  réalité, 
une  affirmation  ou'on  ne  présente  point  comme  dépendante  de  la  propositi<m 
principale,  laquelle  contient  d'ordinaire  le  verbe  esse  :  sunt  qui  te  volunt 
eonventumPX.  est  eonloqui  qui  volunt  te  id.  sed  quid  tibi  negotist  quam 
ob  rem  suseenses  mihi?  id.  est  quod  suscencet  tibi  Ter.  Multae  sunt 
eausae  quam  ob  rem  cupio  abducere  id.  namest  quod  me  tremsire  ad  fo- 
rum iam  oportet  id.  quid  sit  quapropter  ...  iussiià. 

Signalons  ici  un  singulier  usage 'de  la  proposition  consécutive  relative 
dans  laquelle  Le  pronom  relatif  change  de  genre  et  explique  par  un  fait  par- 
ticulier une  énonciation  générale  et  abstraite  :  Ea  libertas  est,  qui  pee- 
tus  purum  et  firmum  gestitat  Enn.  ap.  Gell.  Bem,  ita  virtus  est,  quando 
usust,  qui  malum  fert  fortiter  PI.,  Asin..  II,  2,  57.  istuc   est  sapere. 

Sut,  ubiquomque  opus  tit,  ammum  p assit  fiectere  (avec  le  subjonctif)  Ter., 
ec,  Iv,  3,  2.  Et  inversement  :  etiam  qui  it  lavatum  in  balineas^  quom  ibi 
sedulo  sua  vestimenta  servat,  tum  subripiuntur  PI.,  Rud»,  II,  3,  51. 

Politus  iis  artibus,  quas  qui  tenent,  eruditi  appellantur  Cic.  sunt 
multi  qui  eripiunt  aliis,  quod  aliis  largiantur  id.  sunt  (popuU)  quibus 
...  ignotus  ignis  fuit  P.  Mêla,  ae  fuére  quos  per  communia  venumaatos  ... 
indiciitm  tanti  eaaus  inlustravit  Tac,  Agr.,  28.  sunt  apud  quos  adetrietum 
et  collectum  ...  dieendi  genus  plus  fidei  meretur  Dial.,  31. 

4*  Propositions  causalrs  rklativks.  —  Ces  propositions  se  trouvent  16B 
asses  fréquemment  construites  avec  l'indicatif  à  l  époque  archaTque  :  mon- 
quam  taeet,  quem  morbus  tenet  loquendi  Ct.  an.  Oeil.  Qui  nisi  adulterio  stu- 
diosuM  rei  nulli  aliaest  improbu*  (r=  quippe  qm,  quia  is)  PL,  MU.,  III,  1.  205. 
at  herele  te  hominem  et  tgcophantam  et  subdolum  qui  hue  advenisti  P\.  credo 
ego  miseram  fiasse  Peneloptan^.,.  quae  tamdiu  viro  tuo  vidua  e ar uit  id.  an 
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tu  forte  fuisti  meae  matri  opstitrix,  oui  id  tant  catdacter  dieere  audes?  id. 
rogas  ne,  inprobe,  etiam  qui  ludos  facis  me?  id.  haecine  te  oblitum,  in  ludo 
qui  fuisti  tamâiu?\d.  Qui potui  melius,  qui  hodie  tisque  os  praebui?  Ter. 
0  seelestum  Parmenonem,  oui  istum  hue  adduxit  id. 

Elles  sont  plus  rares  à  1  époque  classique  :  tu  dies  noctesque  crueiaris,  eui 
neesat  est,  quodest,  et  id  tpsum,  ne  non  sit  diuturnum^  tintes  Cic,  Par.,  2. 
Hàbeo  senectuH  magnam  gratiam,  quae  mihi  sermonis  amditatem  auzit,  po- 
tionis  etcibi  sustulit  id. 

5*  Propositioks  RSLkTvna  gbnéralbs.  —  C'est  surtout  dans  les  proposi-  log 
tions  relatives  dont  le  sens  est  collectif  et  général  qu'on  trouve  l'indicatif  : 
Hostem  qui  feriet,  erit  mihi  Karthaginiensis,  quisquis  erit  Ënn.  ap.  Cic.  ut 
^iscium  quidquid  ibist,  pretio  praestinem  P\.  quisquis  es  id.  quidquid 
tnest,  grave  quid  inestxd.  ubidemisi  rete  atque  hamum,  quidquid  haesit, 
extraho  id.  ^uiequid  autem  erit,  boni  eontuXa»  id.  Qutteso  igitur,  quisquis 
es,  mea  muher  Caec.  Stat.  an  quae  mihi  quidquid  placet,  eo  privât,  serva- 
tam  velimTer.  quapropter  quoquo  pacto  taeitost  opus  id.  qui  unumquid- 
qnid  mature  transigit,  is  properat  Ct.  ap.  Fest.  ego  unumquiaquid 
quo>d  adortus  eram,  transigebam  PI.  Tu  quantus  quantv's^  nil  nisi  sa- 
pientia  es  Ter.,  Ad.,  III,  3,  40.  quicunque  praetorpost  hoc  foetus  erit  Ler 
Papiria  Tribun,  eum  quibus  erat  quomque  una  Ter.,  Andr.,  1,1,36.  quae 
mMi   quomque  animo  lubitum'st  facere  id. 

Même  construction  à  Tépoque  classique,   sauf  de  rares  exemples  du  sub' 

J'onctif  :  Labienus  suos  intra  munitionem  eontinebat,  timorisque  opuùonem,  qui- 
tuseumque  poterat  rébus,  augebat  Caes.  qui  qudque  de  cau\dad  eos  ve- 
nerunt,  nb  iniurid prohibent  id.  quidquid  rogabatur,  religiose  promittebat 
C.-N.  Quaecumque  mens  illa  fuit,  Gabinii  fuit  Cic.  Gabinius  tllud,  quo- 
quo eonsilio  fecit,  fecit  certe  tuo  id.  illemi  ipsam  quamcumque  assequi  po- 
teris  in  dieendo  mediocritatem  id.  illd  ipsd  facultate  quamcumque  habes 
id.  easque  nos  primi,  q^uieumque  eramus  et  quantulumcumque  dice- 
bamus,  eonvertimus  id.  quodeumque  militum  contrahere  poterie,  eon- 
trahe  id.  quisquis  est  illeid.  et  ubicumque  es,  in  edem  es  naoi  id.  quo- 
tieseumque  me  petisti,  per  me  tibi  obsttti  id.  omnes,  quotquot  sunt  id. 
ri  duae  teges,  si  plures,  aut  quotquot  erunt  id.  Cette  construction  est 
fréquente  chex  les  potttes,  pnncipalement  chez  Catulle.  —  Quisquis  es 
Virg.  —  Le  subjonctif  après  les  relatifs  généraux,  à  l'époque  classique,  est, 
à  de  rares  exceptions  près,  ou  potentiel  ou  dépendant  d  un  autre  subjonctif. 

I^s  propositions  relatives  offrent  souvent  des  singularités  de  construction 
qu'il  est  bon  de  signaler. 

1*  Le  pronom  relatif  se  construit  xatà  aOveotv;  l'accord  du  genre  est  170 
rompu  :  ex  tuis  verbis  meum  futurum  corium  pulerum  praedicas,  que  m  Apellet 
et  Zeuxis  duo  pingent  piginentis  ulmeis  PL, Epid.,  1, 20.  si  hoc  adcurassis  lepide, 
quoi  rei  operam  damus  id.,  Pers.,  3,  1,  65.  Festivom  cap  ut,  qui  ignomînias 
sibi post  putavit  esse  Ter.  ubi  illic  est  seelus  qui  me  hod\e\d,\  ut  ilbun  di  de- 
aeque  s  en  ium  perdant,  qui  hodie  me  remoratus  est  id.  C'est  ainsi  qu'il  faut 
expliquer  le  relatif  après  ré  fert,  dont  la  langue  classique  fait  usage  aussi 
bien  que  la  langue  archaïque  :  id  meâ  minume  re  fert,  qui  sum  natus  maxu- 
mus  Ter. , Ad.,  v,  4,  27.  —  Le  neutre  relatif  se  met  après  un  antécédent  mas- 
culin ou  féminin  :  dominus  lapide  m,  ligna  ad  fomaeem,  quod  opus  siet 
praebet  Ct.  quadraginta  minas,  quod  danistae  detur  PI.  ego  quoque pereo, 
quod  mihist  earius  (=  qui  mihi  sum  carior  Donat).  Il  se  met  aussi  après  les 
noms  abstraits  :  vel  virtus  tua  me,  vel  vicinitas,  quod  ego  in  propinqud 
parte  amieitiae  puto  Ter.  Quod  eis  respondi,  ed  omnes  stant  sententidPl, 
—  Quod  est  relatif  à  l'objet  de  la  pensée  :  in  tempore  ad  eam  veni,  quod  re- 
rum  omniumst  prinutm  {quod  =  in  tempore  veniré)  Ter.  Quod  fortunatum  isti 
putant,  uxorem  numquam  habwi  id.  quod  constUui  me  hodie  eonoenturum  eum, 

non  passe  {quod  =  xô  eonvenire),  —  Dans  les  locutions  qmd  si,  quod  ni,  quod 
Mtinam,  quod  apsque,  quod  a  la  valeur  de  quod  ad  id  iUtinet. 

S*  Le  pronom  relatif  prend  quelquefois  le  genre  du  prédicat  :  est  loeus 
Sespertam  quam  mortales perhibebant  Enn.  (cf.  Celse,  passim), 

3*  Le  nombre  du  pronom  relatif  présente  aussi  des  anomalies  ;  il  est  singu- 
lier I4>rès  des  ccwectifs  pluriels  :  fugitant  omnes  hane  provineiam,  quoi 
optigerat  {omnes  quisque  suo  loeo,  eut  provimeia  obligistet  Lambin.)  PI.,  CapU, 
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I,  22,  53.  Ego  rem  dioinam  iHtuâ  faeiam^  vota  quae  sunt  (rem,  guae  vota  est 
Lamb.). 

Attraction   de   l' antécédent.  —  On  trouve    souvent  l'antéoédent  placé    171 
dans  la  même  proposition  que  le  pronom  relatif  et  au  mémo  cas  que  loi  : 

?ui  loeus  vino  opthnus  dicetur  este  et  ostentus  soli,  ibi  Amifieum  ...  conserito 
It.  Hordeum  gui  loeus  novus  erit,  aut  qui  restibilis  crassitudine  fieri  poterit, 
serito  id.  postea  capito  tibi  snreulum,  quod  genus  inserere  voles  id.  agrum 
que  m  vir  habet,  tollitur  id.  Naueratem  quem  convenire  vobti,  in  naoi  non 
erat  PI.  patronus  qui  vobis  fuit  fulurus^  perdidistis  id.  Nos  quos  videtis 
store  kic  eaptivos  duos,  vineti  quia  adsiunt,  hi  staut  ambo,  non  aedent  id. 
set  istum  quem  quaeris  ego  sum  id.  heus  foras  educite  quam  itttroduxistis 
fidicinam  id.  kunc  ehlamydatum  quem  vides,  ei  Hors  iratus  est  id.  Po- 
pulo ut  placèrent  quas  fecisset  fabulas  Ter.  quas  eredis  esse  ha  s,  non  sunt 
verae  nuptiae  id.  Eunuchum  quem  dedisti  nobis  quas  twrbas  dédit  id.  quia 
enim  qui  eos  gubernat  animus  infimntm  geruut  id. 

Note.  L'attraction  est  exercée  sur  le  pronom  dans  Texemple  suivant,  hellé- 
nisme très-rare  en  latin  :  Hac  quidem  causé,  quâ  dixi  tibiTer.,  Heaut,1, 1,35. 
Quand  deux  propositions  relatives  ont  même  objet,  la  lan^e  archaïque 
n'exprime  qu'une  fois  le  pronom  ;  la  seconde  des  deux  propositions  est  cons- 
truite sans  pronom,  ou  ne  contient  qu'un  pronom  personnel  :  nom  quod  ego 
met  solus  feci,  née  quisquam  alius  adfuit  PI.,  Amph.,  I,  1,  269.  Praesertim 
qui  bu  s  nec  quaestus  est  nec  artem  didieêre  ullam  id.,  Rud.,  IL  12.  quem  ne- 
que  pudet  qmequam,  nec  metuit  quemquam,  ne^ue  legem  putat  tenere  se  ullam 
Ter.,  Ad.,  I,  2,  4  (cf.  Ô;  pÀya  icâvToiv  ^Apytttaw  x&aTJet,  xai  oî  iteiOovrat 
'Ayjsioi  Hom.,  II.,  I,  78.  «  Il  aurait  fallu  x^t  ^,  et  auquel;  mais  c'est  une  des 

{lafticularités  du  langage  homérique  de  ne  faire  dépendre  du  pronom  re- 
atif  quo  la  première  phrase,  et  de  faire  suivre  les  autres  librement.  ■  Note 
de  Dûbner). 

A  l'époque  classique,  ces  anomalies  sont  moins  fréquentes  ;  toutefois  on 
trouve  dans  Cicéron  le  relatif  neutre  avec  un  antécédent  d'un  autre  genre  : 
cum  Pompeio  complures  dies  mdlis  in  aliis,  nisi  de  republicd,  sermonibus 
versatus  sum,  quae  nec  possunt  scribi  nec  scribenda  sunt  Fam.,  II, 8.  Otto  atque 
abundantiâ  earum  rerum,  quae  prima  mortales  ducunt  Sali.,  lug.,  41.  PopuU 
Jlomani  obterit  ut  seneseentem  cum  viribus  maiestatem.  quae  si  paria  es- 
sent,  ut  quondam  fuissent...  T.-L..  XXIII,  43.  Dilectu  rébus  que  aliis  divi- 
nis  humanisque,  quae  per  ipsos  agenda  erant^  perfectis  id.,  XXXII.  29. 
0.  Mareius  Philippus  consul  cum  quinque  millibus^  quod  in  sttpplementum 
legioHum  secum  tracturus  erat,  Brundisium  pervenit  id.,  XLIV,  1.  —  L'accord 
de  nombre  est  rompu  dans  les  exemples  suivants  :  interea  servitia  repu- 
diabat,  cuius  initia  ad  eum  magnae  copiae  concurrebant  Sali.,  Cat.,  51.  cum 
ma^no  equitatu  in  castra  venit,  quod  uti  ex  Latio  et  a  soeiis  cogeret,  Romae 
relictwt  erat  id.,  lug.,  95. 

AudUae  aliarum  quoque  cioitatium  legationes.  quorum  eopid  fessi  pa- 
tres... Tac,  Ann.,  III,  63.  raptis,  quod  cuique  obviam,  te  lis  id.,  IL,  III,  80. 

L'attraction  de  l'antécédent  est  très-rare  dans  la  prose  classique  :  de  iis 
quae  in  Sestium  apparabantur  cri  m  in  a  Cic,  ad  Q.  fr.,  II,  3.  iîli,  seripta 
qui  bus  comoedia  prisca  viris  est  Hor.  An  cum  eo.  qui  primus  se  obtulisset 
Bomanus  exercitus,  manus  consereret  T.-L.,  XXI,  29.  scriberet,  ut  eas  quae 
in  Sicilid  naves  essent,  reficeret  id.,  XLII,  27.  Ad  ea  oui  s  maxime  fidebant 
in  populum  lîomanwnofficii s  Tac.y  Ann.,  IV,  65.  —  La  seconde  relative 
est  libre  :  ut  valida  dioo  Augusto  in  rempublicam-  fortuna,  ita  domi  inprospera 
fuit  ob  impudicitiam  filiae  ac  neptis,  quas  urbe  aepulit  adulterosque  earum 
mortf  aut  fugdpunivit  Ann.  1X1,  24. 

III.  Indicatif  dans  les  propositions  TBSiroRKUJcs.  —  Des  conjonctio.ns 

TEMPORELLES. 

I>es  corgonctions  temporelles  sont  : 

Cum  {quom,  quum),  lorsque  ; 

Post  quam  {postea  quam),  après  que; 

Ubi,  ut,  dès  que  ; 

Simul,  simul  ae,  en  même  temps  que  ; 

Antequam,  priusqiunn,  avant  que  ; 

Dwn,  marquant  le  rapport  temporel  de  deux  actions  :  1*  simnltanées:    172 
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a)  sans  égard  à  la  limite  des  deux  actions,  avec  le  sens  de  pendant  que,  tan- 
tlis  que;  b)  eu  égard  à  la  limite  des  deux  actions,  avec  le  sens  de  tamdiu 
uuam;—  2*  successives,  mais  de  manière  qu'une  commence  lorsque 
1  autre  cesse,  avec  le  sens  de  tant  que,  jusqu'à  ce  que. 

Donec,  aussi  longtemps  que,  tant  que,  'p^'ndant  que  (actions  simulta- 
nées); jusqu'à  ce  que,  jusqu'à  ce  qu'enfin  (actions  successives  con- 
tinues). 

Quoaa,  aussi  longtemps  que,  tant  que. 

Le  principe  général  qui  règle  l'emploi  des  modes  avec  ces  conjonctions  est 
le  suivant:  ou  elles  servent  à  présenter  des  actions  indépendantes  et 
coordonnées  dans  leur  rapport  temporel,  et  en  ce  cas  elles  se  construis 
sent  naturellement  avec  T indicatif;  ou  elles  marquent  le  rapport  et 
l'union  non  de  deux  actions  coordonnées,  mais  d'une  action  subordon- 
née avec  une  action  principale,  rapport  oui  ne  peut  être  exprimé  que 
par  les  temps  relatifs,  l'imparfait  ou  le  plus-<|ue-parfait  ;  dans  ce  cas, 
elles  se  construisent  avec  le  mode  de  la  subordmation,  qui  est  le  sub- 
jonctif. • 

Le  nombre  des  conjonctions  temporelles  construites  avec  le  subjonctif  est 
relativement  très-petit  dans  l'ancienne  latinité;  dans  bien  des  cas,  l'indicatif 
archaïque  se  trouve  là  où  plus  tard  la  langue  classique  mettra  le  sub- 
jonctif. Il  ressort  de  ce  fait  premièrement  que  le  mode  est  indépendant  de  la 
conionciion,  vérité  qu'à  défaut  de  l'étude  nistorique,  la  logique  et  la  raison 
suffiraient  à  démontrer;  secondement  au'il  v  a  eu,  selon  les  temps,  des  ma- 
nières diverses  d'envisager  le  rapport  aes  faits  entre  eux,  et  par  conséquent 
celui  des  propositions  qui  les  énoncent. 

PosTQUAM,  UBI,  UT,  8IMUL,  siMiîL  Ac,  socuL.  —  Ces  coujouctions  se  cons-     173 
truisent  avec  l'imparfait,  le   plus-que-parfait  et  le  présent  de 

indicatif. 

L'imparfait  avec  ces  coigonctions  est  toujours  l'expression  temporelle 
indépendante  d'une  action  passée,  jamais  celle  d'un  temps  relatif  par 
rapport  au  verbe  de  la  proposition  principale.  La  proposition  principale 
contient  souvent  un  imparfait  (situation,  état),  et  le  moment  où  commence 
la  situation  exprimée  par  cet  imparfait  est  fixe  par  le  parfait  avec  postquam  : 
Posteaquam  Victoria  constituta  est,  ab  armitque  reeessimus,  ...  erat 
iUe  Romae  frequens  et  ...  versabatur  Cic.  Posteaquam propius  succès- 
serunt,  aut  se  stimulis  ...  induebant,  aut  ...  transfodiebantur,  aut  ... 
interibant  Caes.  sed  postquam  luxu  atque  desidià  etvitas  corrupta  est, 
rursus  respublica  magnitudme  sud  imperatorum  atque  magistratunm  vitia 
suMtentabat  Sali.  Postquam  illapestis  ex  Afried  eieeta  est ,  laeti  pneem 
agitabamus  id.  Postquam  rediére  in  castra  victores,  ante  allas  Thra- 
cum  insolens  laetitia  eminebat  T.-L.  De  même  avec  ubi  :  ille  ubi  accepit 
honùnes  rlaros  ...  venisse  ...  agitabatur  Sali,  ubi  ea  dies  venit,  aderant 
T.-L.  Avec  ut  :  et  ut  semel  inclinavit  puçna,  iam  intolerabilis  Romana  vis 
erat  T.-L.  ut  me  collegi,  cetera  mihi  faeillima  videbantur  Cic.  Ut  sese 
inelusit ...  Ëcce  fUrens  animis  aderat  Tiryntkius  Virg.  Aen.,  VIII,  225,  sq. 

Inversement  la  proposition  principale  peut  contenir  l'expression  d'une  ac- 
tion dont  le  commencement  est  fixé  par  le  verbe  construit  avec  postquam  et 
marquant  un  état,  une  situation. 

Au  regard  de  la  proposition  principale,  le  verbe  construit  avec  postqttam 
peut  indifféremment  être  mis  à  un  temps  autre  que  l'imparfait.  C'est  ce  que 
prouvent  les  exemples  nombreux  où  l'imparfait  et  le  parfait  se 
trouvent  ensemble  avec  cette  conjonction,  gardant  chacun  la  notion  tempo- 
relle propre  à  l'action  qu'ils  énoncent,  mais  n'ayant,  par  rapport  au  verbe 
principal,  que  la  valeur  générale  de  prétérits  :  Postquam  id  diffxcilius 
nisum  est,  neque  facidtas  perficiendi  dabatur,  ...  ad  Pompeium  transie- 
runt  Caes.  Postquam  divxtiae  honoriesse  eoepere  et  eas  gloria,  imperium, 
potentia  sequebatur,  hebeseere  virtus,  paupertas  probro  haberi  ...  coepit 
Sûil.  Nam  postquam  illuxit  nec  quisquam  hostium  in  eonspeetu  erat,  consul 
spolia  legit  T.-L.  Postquam  nulld  condieione  cogère  adoersarios  pot  erat, 
...  adoersarios  non  oirtute  eorutn  eonfidere,  sed  aquarum  inopid/retos  despicere 
se  intellexit  (asvndeton),  ...  castra  ponit^  oppidumque  eo  aie  circummunire 
coepit  A.  bell.  Air. 

Avec  ubi  :  sed  ubi  labort  atque  iustitid  respublica  crevit,  reges  magni 
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bello  dùmiti,  nationes  feroê  et  popuU  inçentea  vi  aubatti,  Carthago,  aemwla  im- 
perii  Bonuxm»  ab  stirpe  interitt,  euneta  maria  terraeque  patebant,  taeoire 
fortuna  ac  miscert  omnia  eoepit  Sali.  Quae  ubi  $preta  sententia  est,  ite- 
rtanque  eodem  remeante  nun/io  consulebaiur,  eensmt  T.-L.  Quod  ubi  au- 
ditum  (parf.)  et  langueseere  ira,  redire  amer  (infin.  hist.)  ae  ...  pro- 
pinqua  nox  et  ..'.  memoria  timebantur^  prorumpit  Narcimu  Tac.  Ânn. 
11,  37. 

Avec  ut  :ut  vero  in  extrema  iugaMaetici  mofUis  vent  un»  et  hoatet  Muboadis 
erant,  ...  née  uUa  erat  mentio puqnae,  ...  inquit  T.-L. 

L'imparfait  est  pareiUement  maépendaDt  quand  il  ae  trouve  seul  après 
postquam  :  Labienut,  postquam  neque  aggeres  neque  fossae  vim  hottium  tue- 
tinere  poterant^  Caesarem  certiorem  facit  Caes.  Posteaquamomme  aetio 
huiut  ami  confecta  nobisvidebatur,  m  An€an  ire  nolui  Cïc.  poatquamres 
ecrum  ...  tcUia  pprotpera  aatisque  poUena  videbatur  ...  invidia  ex  opnlenti£ 
orta  eat  Sali.  Poatquam  Romam  adventabant,  aenatua  a  BeatUL  eon- 
aultua  eatf  id.  et  plusieurs  autres  exemples.  Poatquam  atrueti  utrimque 
at<ibant,  ...  ducea  procedunt  T.-h.  poatquam  aaiia  virium  eoUeetum  „. 
videbat,  tum  mittit  id.  Inventa  e a t {analogia)  poatquam  loquebantur 
{hominea)  Qtl.  Poatquam  provecta  iam  aenectua  aegro  et  eorpore  fati- 
gabatur,  aderatque  finia  et  apea  novae,  pauei  bona  libertatts  ineaaeum 
diaaerere  Tac.  at  poatquam  exui  (inf.  hist.)  libertaa  et  pro  modeatid  ae 
pudore  ambitio  et  via  inceaebat^  provenire  dominationea  id.  Libertaa,  quae 
aéra  tamen  reapexit  inertem,  Ccuiaidior  poatquam  tondenti  barba  eadebat 
Virg.  Poatquam,  Satumo  tenebroaa  in  Tort  ara  miaao,  Sub  love  mundua  erat, 
aubiit  argentea  proUa  Ov. 

Avec  ubi  :  deinde  ubi  lux  adventabat  ...  legitimum  tubieinea  aimul  omnea 
aigna  canere  Sali.   Ubi  obatinatam  videbat  ...  addit  ad  metum  dedecua  ^ 
T.-L.  Sed  ubi  minitari  eertabamua  et ... bellum  adveraua  Parthoa  aumendum  * 
erat,  Silanua  excitum  euatodid  eireumdat  Tac. 

Avec  ut  :  nam  ut  Hortenaiua  ...  domum  redueebatur  ...  fit  obviam  eaau 
ei  multitudini  C.  Curio  Cic.  Igitur  tribuni,  ut  impediendae  rei  mdla  apea  erat, 
de  proferendo  exereitu  agere  T.-L.  Mox  ut  praeberi  ora  contumeliia  et 
poaUd  omni  ferociâ  euneta  victt  patiebantur,  aubit  recordatio  Tac. 

Avec  aimul  ae,  aimul  :  iam  primum  iucentua,  aimul  ae  belii  patiena  erat, 
in  eaatria  militittm  diacebat  Sali.  Simul  in  ailvam  ventum  eat  ...  et  nox 
app ropinquabat,  cum perpttucia  maxime  ftdia  vid  devertit  T.-L. 

Le  présent  construit  avec  ces  conionctions  mar<^ue  un  état  antérieur  à  17I 
l'action  principale  et  qui  dure  dans  le  présent  :  qw,  cum  phtrea  paueiê  nobia 
exaequari  non  poterant,  ei,  postquam  pauciorea  aunt,  metuimua,  ne  tint 
auperiorea  A.  ad  Her.  Poatquam  noa  Am€aryUia  habet,  Galatea  reliquit 
Virg.  Ou  le  présent  n'est  autre  chose  qu'un  présent  historique  [reprae- 
aentatio)  :  ubi  te  non  invenio.  adacendo  in  quemdam  excelsum  loeum  PI. 

Nous  avons  distingué  les  deux  espèces  de  plus-que-parfait,  aoristiqueet 
logique.  Ce  dernier,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  équivaut  à  un  imparfait 
marquant  l'état.  C'est  toujours  avec  le  plus-<]ue-parfait  logique  que  se 
construisent  les  particules  temporelles  au  mode  que  nous  étudions.  La 
nature  de  ce  temps  se  reconnaît  aisément  surtout  dans  les  exemples  où  le 
plus-que-parfait  passif  est  employé  après  poatquam  avec  un  imparfait  actil^ 
et  où  le  verbe  auxiliaire  est  supprimé  par  ellipse  :  poatquam  non  modo 
hordeum  pabulumque  omnibua  locia  herbaeque  deaectae  (se.  erant),  aedetiam 
fructiia  ex arboribua  deficiebat  Caes.  B.  C.  3,  58.  Ubi  caatra  loeataet  diei 
veaper  erat  Sali.  lug.  106.  Et  poatquam  non  tam  ira  aatiata  auam  irae 
exercendae  materia  de  erat,  agro  hoatium  in  Boeotiam  exceaait  T.-L.  XXXl. 
26.  Poatquam  caedibua  aaevitum  et  magnitudo  famae  exitio  erat  Tac. 
An.  III,  55. 

Le  même  plus-<jue-parfait  logique  se  trouve  construit  avec  des  imparfaits  : 
poatquam  mmtii  inatabant  et  iam  iuga  montium  detexerat  nebula  ef  in 
conapectu  erant  Macedonea  T.-L.  XXXflI,  7.  poatquam  lux  eertior  erat, 
et  Ilomnni,  qui  caedibua  auperfuerant ,  in  arcetn  confugerant ,  eontieia- 
cebatque  paulatim  tumultua,  tum  hannibal  Tarentinoa  ...eonvocare  iubet  là. 
XXV,  10. 

Avec  ut  :  ut  vero  iam  equitwn  elamor  ...  inatabat,  iam  fragor  ...  audie- 
batur,  jmiciaque  ...  omnia  i mp lèverai  id.  I,  29. 
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A  la  place  de  l'imparfait  on  trouve  quelquefois  un  parfait  de  valeur  à  peu 
près  équivalente  :  posteaq^uam  eam  leetionem  nemo  ratam  habuit,  nec  in 
eurid  tuleptu»  erat,  qutu  peherat  urbanas  opes,  ...  fàrum  et  campum  eorrupit 
T.-L.  IX,  46.    • 

Le  plus-que-parfait  avec  postquam  est  relativement  peu  fréquent  ches 
Cicéron  :  A  Afrieanuar,  homo  virttUe,  forttmd,  gloriâ,  rebui  gestis  amplissimua,  ' 
potteaguam  bis  consul  et  censor  fuerat  (=  posteaq.  erat  bis  consulatu  et 
eenswd  functus),  L.  Cotam  in  iudicium  v  oc  abat  in  Cœc.  divin.  21.  poste  a- 
quam  tantam  multitudinem  collegerat  emblematum,  ut  ne  tmum  quidem  eui- 
quam  reliquisset,  instituit  officinam  Syraeusis  Verr.  IV,  24.  l/t  Athenas 
veneram,  expectabam  ibi  iam  quartum  diem  Pomptintan {&ty\e  épistolaire) 
ad  Att.  V.  10. 

César  n'emploie  le  plus-que-parfait  ni  avec  postquam,  ni  avec  timul  ae: 
peut-être  une  seule  fois  avec  «6}  :ubi,  quantum  stortarum  demissiu patiebatur, 
tantum  elevarant,  intra  haee  tegimenta  abdili  ...  exstruebant  (al.  eleva- 
bant  intra ...)  B.  C.  Il,  9.  —  Après  ut  :  nom  ut  ad  mare  nostrae  cohortes  nonœ 
iegionis  exeubuerant,  aecessére  stUtito  prima  luce  Pompeiani  B.  C.  III,  eâ. 
Bxcubuerant  appartient  au  vocabulaire  militaire,  comme  constiterant,  conse- 
derant.  Ut  intra  silvas  tteiem  ordinesque  constituer  an  t  atque  ipsi  sese  eon- 
firmaverçnt,  subito  ornnibus  copiis  prooolaverunt,  a.  Q.  II,  19.  Ut 
in  sinistrd  parte  acte  constiterant  B.  O.  II,  23.  —  Dans  ces  deux  derniers 
passages  ut,  que  certains  commentateurs  donnent  comme  comparatif,  doit 
être  considéré  comme  temporel. 

Salluste  n'a  que  postquam  et  ubi  avec  le  plus-que-parfait  (9  passages)  *, 
Cornélius  Népos  a  deux  fois  postquam,  une  fois  ut.  —  Tite-Live  contient, 
outre  cinq  passages  où  le  plus-aue-parfait  se  trouve  avec  l'imparfait  après 
postquam,  vingt  et  un  exemples  au  plus-que-parfait  après  postquam,  dont  nmt 

Sassifs;  quatre  avec  ubi,  quatre  avec  ut.  —  Tacite  offre  trente-deux  exemples 
e  cette  construction,  dont  deux  appartiennent  au  Dialogue  des  orateurs. 
Postquam  omnis  longe  eomitum proeesserat  ordo (= procul  erat)  Virg.  Aen. 
XXI,  94.  utque  pedum  primis  in  fans  vestigia  plantis  Institerat  {■=:  ut  pri- 
mum  stabat)id.  XI,  574;  —  post,  ubi  nona  suos  Aurora  induxerat  or  tus  id. 
O.  IV,  552.  inde  ubi  prima  quies  medio  iam  noctis  abaetae  Curriculo  expulerat 
«omnumid.  Aen.  V II  1,407.— Cette  construction  ne  se  trouve  pas  dans  Horace. 
Note.  Les  r^^gles  tirées  des  exemples  précédents  ne  s  appliquent  point 
aux  verbes  qui  suivent  quam  -séparé  de  post,  dans  les  phrases  où  post  est 
employé  comme  préposition  avec  l'accusatif  ou  comme  adverbe  avec 
l'ablatif  de  temps.  Dans  ce  cas,  la  préposition  construite  avec  quam  est  une 
locution  adverbiale,  identique  k  celles  où  quam  se  construit  avec  un  ablatif 
temporel  marquant  la  date  du  fait  exprimé  par  le  verbe  qui  suit  quam  : 
sexto  fere  anno  quam  erat  expulsus,  populi  sexto  in  patriam  restitutus  est 
iAristiaes)  C.-N.  Arist.  I,  5.  Tertio  die  quam  interregnum  inierat  T.-L. 
ill, 8.  Anno  trecentesimo  ait ero  quam  eondita  Roma  erat  id.'XX.XlU,l. 

—  Bt  avec  un  numéral  cardinal  :  tn^ra  annum  ac  tris  menses  quam  eo 
venerat  V.-P.,  Il,  4. 

1'  Il  faut  encore  considérer  comme  un  plus-que-parfait  logil|ue  le  plus-que-  176 
parfait  que  les  grammairiens  appellent  plus-que-parfait  d'habituae  cons- 
truit avec  u/,  ubi,  simul{ac).  En  effet,  quand  le  verbe  qui  marque  une  action  ré- 
pétée se  trouve  au  parfait,  le  verbe  de  la  proposition  principale  est  toujours 
au  présent,  et  ce  présent  marque  aussi  une  action  d'habitude  qui  se  renou- 
velle à  l'occasion  de  Vautre  :  ubi  galli  cantum  audivit,  avum  suum  revixisse 
putat,  mensam  tolli  iubet  Cic.  in  Pis.  27.  simul  atque  increpuit  suspicio 
tumultus,  artes  illico  nostrae  eonticescunt  id.  p.  Mur.  10.  Ubi  persocordiam 
vires, tempus,  ingenium diffluxire,  naturae infijrmitas  aecusatur  Sali.  lug.  1 . 

—  Dans  ces  exemples,  le  parfait  n'est  autre  que  le  parfait  logique  :  la 
première  action  est  accomplie  et  permanente  quand  commence  la  seconde. 
Les  poètes,  à  la  place  de  ce  parfait  logique,  ont  souvent  le  présent  :  ubi 
eerta  sedet  patribus sententia pujgnae,  ipse...  reserat  stridentia  limina  consul 
Vii^.  Aen.  Vil,  611.  Simul  inversum  eontristat  aquarius  annum^  Non 
usquam  prorepit  (formica)  Hor.  S.  I,  1,  36.  at  mihipUnido  Ipse  demi,  simul 
ac  nummos  contemplor  in  arca  id.  ib.,  66. 

2*  Quand  le  verbe  principal  marque  par  l'imparfait  une  action  qui  se  renou- 
velait dans  le  passé,  le  parfait  logique  ou  le  présent  font  place  auplus-que- 
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parfait  logique,  qu'on  trouve  avec  un  imparfait  après  nfNiri  oc  .*  idem 
simul  ae  se  retniserat,  neque  causa  suberat  ^ruare  animi  UUforem  per- 
ferret,  luxuriosus  reperiebatur  C.-'S.  Aie.  1.  Qui  sxmul  atçue  inoppmum 
çuoppiam  venerat^  immittebantur  illi  eontinuo  CibvraHci  eanes Cic.  iiessa- 
nam  ut  quisque  nostrwn  venerat,  haee  videry  solebat  id.  deiadeubi  ptai- 
iivter in  eubiaUo  aretio, tum aequitate,  iura  descripsefat,  Veneri iam et  Ltbero 
reUquwn  tempus deberi  arbitrabatur  id.  Ut  quicquidego  apprehenderam, 
stahm  aecusatar  extorquebat  e  mambus  id.  Ubt  pericula  vtrtute  propule- 
rant,  sociis  atque  amiets  auxilia  portabant  ...  amicitias  paraoant  Sali. 
Ubipax  evenerat, ...  curabant  id.  uti  quisque  ...  coneupiverat,  dabat 
ùperam  id.  Quùd  ubicuxmiUti  ineiderat,  coÛegam  appetlabat  T.-L.  ubi 
tuduetas  senserant  leffiones,  agros  incursabant  ia.  ut  quisque  libéra- 
verat  se  tmere  ...  ad  signa  tmdupie  eoibant  id.  —  Le  plus-que-parfait  se 
trouve  dans  les  deux  propositions  :  ut  quisque  au  die  rat  exereitum  kostimm 
imperatoremque  oceisum  ...  extenalo  aliis  porro  impertierant  gaudium  natm 
(=  erat  commune  gaudium)  id.  XXVII,  51.  Ubi  sumptibus  eihaustus  socordid 
tnsMper  elanguerat  {miles)  inops pro  loeunlete  ...redibat  Tac.  ut  quemque 
notum  ...  àspexerat,  nomine  dens  id.  0uin  ubi  se  a  volao  et  seend  sécréta 
re murant  Yirtus  Seipiadae  et  mitis  sapientia  Laeli  Hor.  Querebar  apploroMi 
tibi,  simul  ...  inoerecundus  deus  ...  areana  promorat  loco  id.  K6t  ...  te 
palam  laudaveram  ...  ferebar  id. 

CtJM  (quom,  quum).  —  Cette  particule  sert  à  marquer  la  liaison  temporelle  177 
de  deux  actions,  de  deux  jugements,  etc.  Quand  ces  deux  actions  coïnci- 
dent dans  le  temps,  quand  le  moment  de  TaccompUssement  de  Tune  est  aussi 
le  moment  de  l'accomplissement  de  l'autre,  et  qu'elles  sont  présentées  sous  une 
forme  indépendante,  elles  sont  coordonnées,  et  cum  se  construit  alors 
avec  Tindicatif.  Charisius  (cité  par  Hoffmann)  précise  ainsi  Vemploi  de  cion  .* 
finitivis  iungitur^  quotiens  ad  id  tempus  quo  agebam  refertur  :  cum  déclama 
venitt  id  est  ipso  tempore  quo  deelamo;  cum  dec^amabam  [id  est  ipeo  tem- 
pore  quo  declamabam]j  ut  apud  VergiUum  (i£n.,  I,  697).  cum  venit,  auiaeû 
iam  se  regina  superbis  Aurea  eomposuit  spondd,  id  est  tempore  ipso  quo  venie- 
bat;  et  apud  Ciceronem  (Cat.,  I.  10)  :  tantum  profeei  cum  te  p.  connUatu  re^ 
puli,  [id  est  ipso  tempore  quo  repuli]  profeei.  Sicquoque  et  futuro  iungitur  fini- 
tivorum  ut  apud  Vergilium  (JEn.,  I,  687)  cum  dabxt  amplexus  atque  oscula 
duleia  figet,  quod  est  ipso  tempore  quo  dabit  amplexus  et  figet  oscula;  ne  et 
Cicero  (Cat.,  I,  11):  an  cum  bello  vastabitur  italia,  vexabuntur  urbes 
tecta  ardebunt,  tune  te  non  existimas?  sigmfieat  enim  illo  tempore  esse  invi- 
did  conflagraturumt  quo  vastabitur  Italia^  tecta  ardebunt. 

Si  l'expression  indépendante  de  deux  £uts  liés  par  cum  a  pour  condition 
nécessaire  la  simultanéité  des  deux  faits,  lorsque  cette  condition  ne  sera 
point  remplie,  le  signe  de  l'expression  indépendante,  le  mode  indicatif,  ne 
pourra  point  être  employé. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  l'absence  de  simultanéité  des  deux  actions 
n'est  qu'apparente.  La  règle  de  simultanéité  n'est  applicable  que  lorsque 
les  verbes  sont  à  leur  temps  naturel.  Mais  il  peut  y  avoir  simultanéité 
réelle,  quelle  q«e  soit  l'expression  grammaticale  des  temps. 

I.  L'un  des  cas  où  la  simultanéité  est  réelle  est  celui  où  les  propositions    171* 
liées  par  cum  ont  l'une  le  présent,  l'autre  le  futur. 

1*  Le  présent  se  trouve  dans  le  membre  velatif.  Il  n'a  point  alors  valeur  de 

ftrésent  immédiat,  absolu,  mais  il  marque  plutôt  une  action  possible  dans 
'avenir  ;  c'est  un  présent  dans  le  futur,  avec  lequel  coïncide  l'action  marquée 
par  le  futur  du  membre  démonstratif,  ou  ce  futur  lui-même  équivaut  à  un 
présent  :  ad  cuius  igitur  fidem  confugiet  {qui  cum  altero  rem  communicatit). 
cum  per  eius  fidem  laeditur,  eut  se  eommiserit?  Cic.  p.  Rose.  Am.,  40.  at 
quo  tempore  futurum  est  {de  te  iudicium)?  nempeeo,  cum  populus  Bomanus 
aliud  genus  hominum  atque  alium  ordinem  ad  res  iudicandas  requirit.,. 
Verr.,  V,  69.  cum  vero  is  ...  dicit  :  dedi,  dubitabitis...  p.  Flacc,  17.  cum 
déni  creantur  ...  reperies...  ds  Leg.,  III,  10.  —  Parfait  équivalent  d'un 
présent  :  ut  sceptrum  hoc  ...  Nunquam  fronde  Uvi  fundet  virguUa  née  umbras, 
cum  semel  in  silvis  tmo  de  stirpe  reeisum  Maire  caret  posuitque  aimas  et 
brachia  ferro  Virg.,  XII,  206. 

2«  Lç  futur  se  trouve  dans  le  membre  relatif,  le  présent  (=  futur)  dans  le 
membre  démonstratif  :  StabUitas  amicitiae  confirmari  pot  est,  eum  komine* 
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prùman  eupiditatUna  imperabunt...  Cic,  Lael.,  22.  eum  iudieaveris  dili- 
gère  o  port  et,  non  aan  ditexeris  iudieare  id.,  ib.,  22.  omnem  epem  délecta^ 
tionis  nostrae,  quam  eum  in  otium  veneritnua,  habere  volumua  id.,  Att.» 
I,  7.  Dans  ces  passages,  l'emploi  de  poese,  telle,  oportere,  ramène  naturelle- 
ment le  présent  du  membre  démonstratif  à  la  valeur  d'un  futur.  Ces  pré- 
sents toutefois  sont  rares.  V.  Cicéron,  Orat.,  55  :  Cum  spoliaveris  ... 
remanet,  et  Valère-Maxime,  IV,  8  :  cum  ...  orietur, ...  rtUio  constat.  — 
Les  temps  éç[uivalant  au  futur  sont  plus  souvent  : 

a)  Un  subjonctif  marquant  incertitude,  possibilité,  notion  que  contient  aussi 
le  futur  :  credo  enim  teputaase  tuas  mtUieres  in  AppuUd  esse  :  quod  eum  seeus 
erit,  qmd  te  Apulia  moretur?  Cic,  Att.,  lY,  17. 

b)  Un  impératif  ou  un  subjonctif  de  même  valeur  :  deinde,  si  voletis,  etiam 
twn,  cum  veri  simile  erit  ahquem  commisisse,  latratote  Cic.  p.  Rose.  Am., 
20 (sept  autres  exemples),  cum  togd  signwn  dedero,  twn  ...  invadite  T.-L., 
XaXVhI.  7,  etc.  cum  ...  dolorem  metan  implevero,  me  quoque  trucidari 
iube  Tac.,  An.,  I,  22.  cum  testes  ex  Sicilid  dabo,  quem  volet  ille  eligat 
Cic.inYerr.,IV,22,  etc.  adsint  (dit)...,  cum  violata  iura  exsequemur  T.-L., 
Virg.,  Ed.,  X,  4;  Georg.,  IV,  21.  Te  spectem,  supremamihi  cum  venerit 
hora  Tib. 

c)  Un  subjonctif  final  ou  consécutif  dépendant  d'un  présent  :  eum  que  illa 
divtna  cognoverit,  volo  ne  ignoret  ne  haee  quidem  httmana  Cic,  Orat., 
M.  quapropter  vos  moneo,  uti  cum  proelium  inibitis,  memineritis  SbU,., 
Cat.,  58.  alterum  ipse  efficiam,  ut,  contra  ilhan  cum  dicam,  attente  audia- 
tis  Cic,  Phil.,  II,  5. 

d)  Un  infinitif  qui  serait  un  futur  sans  la  dépendance  du  membre  relatif  : 
quam  ob  rem  mihi  optatum  illud  est,  in  hoc  reo  finem  aceusandi  facere,  cum  et 
popido  Bomano  satisfactum  et receptum  officium  Siculis  erit  persolutum {=1  finem 
faciam,  cum)Cic.  Verr.,  V, 71.  {/uare  cum  de  P.  Lentulo  ceterisque  statuette, 
pro  certo  habetote,  vos  simul  de  exercitu  Caiilinae ...decernere  Sali., Cat., 52. 

n.  Un  autre  cas  où  la  simultanéité  est  réelle  est  celui  où  les  propositions    179 
liées  par  cwn  ont  le  présent  ou  le  parfait  (logique  ou  aoristique). 

a)  Présent  historique  dans  la  proposition  relative,  parfait  nistorique  dans 
la  proposition  démonstrative  :  Quom  tibi  do  istam  virginem,  dix  tin  hos 
mihx  dtes  soU  dore  te?  Ter.  Cum  occiditur  Boscius,  ibidem  fuerunt  {servi) 
Cic.  (cf.  PL  :  Quoniam  {-r^quom  iam)  vident  nos  store,  oeceperunt  ratem  ser- 
rare  m  portu;  —  cf.  id.,Stich.,  29;  Mil.,  562;  Sali.,  lug.,  12;  T.-L.,  XXIX,  7). 

b)  PMfait  historique  dans  la  proposition  relative,  présent  historique  dans 
la  proposition  démonstrative  :  quom  eum  [senatum]  congregavi,  atque  illi 
me  ex  senatu  segregant  PI.  cum  L.  Metelhu  in  provinciam  profectus 
est,  tum  isti  ...  una  proficiseuntur  Cic.  in  Verr.,  I,  25.  id  cum  satis  se 
ronfirmasse  arbitratus  est,  certiorem  facit  Datamem  C.-N. 

c;  Présent  dans  la  proposition  relative,  parfait  logique  dans  la  proposition 
démonstrative  :  haud  invito  ad  auris  sermo  mi  accessit  tuos,  quom  tepost- 
putasse  omnis  res  prae  parente  intellego  Ter.,  Hec,  482.  Ut  enim  graxnus 
aegrotant  ii,  qui,  cum  morbo  levati  viaentur,  in  eum  de  intégra  in  ci  de- 
runt  {viderentur  Baiter,  videntur  Orelli,  Klotz)  Cic.  Fam.,  XII,  30.  Purpu- 
reus  veUtti  cum  flos  suecisus  aratro  Languescit  moriens  lasso  ve papavera 
collo  Demisere  caput,  pluvid  cum  forte graoantur  Virg. 

d)  Parfait  logique  dans  la  proposition  relative,  présent  dans  la  proposition 
démonstrative,  que  ce  présent  soit  présent  immédiat  ou  présent  de  possibi- 
lité :  dis pol  haoeo  gratiam,  quom  in  pariimdo  aiiquot  adfuerunt  liberae 
Ter..  Ana..  770.  lauao  et  fortunatamiuaico,  id  tu  quom  studuisti...  id., 
Heaut.,  381.  id  cum  optime  perspexi,  talevideo^  nihilut  mali  videcUur  fUr 
tvrum  Cic  quo  etiam  maior  vir  nabendus  est  {Nwna),  cum  illam  sapien" 
tiam  constituendae  civitatis  duobus  prope  seculis  ante  cognovit,  qwim  eam 
Graeci  natam  esse  senserunt  id.,  de  Or.,  II,  37.  Tibi  maximas  gratias  a  go,  cum 
tantum  litterae  meae  potuerunt,  ut...  id.,  Fam.,  XIII,  24.  eum  vero  in 
C.  MatH  ...  familiaritatem  venisti,  non  dici  potest,  quom  valde  g  au  d  eam 
id.,  ib.,  VII,  15.  Bex  Docche,  magna  laetitia  nobis  est,  quom  te  talem  virvm 
dii  monuere,  k/... Sali., lug.,  102.  bene  agis,inqmt,  cum  eonos deduei  iics- 
f  M/i,  unde  et  privati  vocem  mittere possemus  T.-L.  Non  tamen  omfitno  Teueroâ 
delere paratis,  Cum  talis animos  iuvenum  et  tam certa  tulistis  PeetoraWr^. 
JEa.,  IX,  246.  —  Présent  de  possibilité  :  omniasunt  incerta,  cum  a  iure  dis- 


646  SYNTAXE  DU  VERBE.       [II'  P.,  Lw,  III, 

eesstttn  est  Cic.  impunUu  fit,  guod,  eum  est  factwn,  negari  potest  id.  ut 
coticitato  navigio  cum  rémiges  inhibuerunt,  retiaet  tamentpsa  navis  mo- 
tion et  atrsum  saum  id.  essem  idem  qui  soleo,  cum  lacessitus  id.  Nombreux 
exemples  da  même  auteur. —  Cum  se  irUer  equitum  turmas  insinuaverunt, 
ex  essedis  desiliunt  Caes.,  etc.  Quod  non  ferme  decernitur.  nisi  cum  tetra 
prodigia  nuntiata  sunt...  T.-L.  Cum  ventum  in  aeiem,  turpe  prineipi  vir- 
tute  rtmri  Tac.  Bue  dona  sacerdos  Cum  tu  lit  ...  Àtulta  modu  simuiaera 
oidet  volititatia  miris  Yirg.  Exemples  nombreux  dans  les  comparaisons, 
après  tt^,  veluti,ceu,  qûalis,  non  secus  ac  ...  cum  :  ut  cum  carceribus  sese  ef~ 
fudêre  quadrigae,  Addunt  se  in  spatia  id. 

Cum   dans  les  cas  o'apparkntk  RBLATivrn:  dks  temps.  —  On  regarde     i8o 
d'ordinaire  les  temps  relatifs  (imparfait,  plus-que-narfait)  comme  marquant 
l'un  un  présent  dans  le  passé,  i' autre  un  passé  dans  le  passé  en  relation 
avec  une  action  ou  un  état  postérieurs.  Mais  ils  peuvent  servir  aussi  à  ex- 

S  rimer,  chacun  dans  la  donnée  temporelle  qui  lui  est  propre,  des  actions  ou 
es  états  indépendants,  non  relatifs  au  présent  de  la  personne  qui  parie.  II 
suit  de  là  que  des*  temps  relatifs  peuvent,  quand  ils  sont  construits  avec 
eum,  être  construits  à  l'indicatif. 

Il  faut  remarquer  d'abord  que  deux  prétérits  peuvent  toujours  servir  de  dé> 
termination  temporelle  l'un  ii  l'autre.  De  même  que  deux  prétérits,  sans  égard 
.à  la  durée  des  deux  actions  qu'ils  expriment,  peuvent,  dons  leur  fonne  objec- 
tive, être  rapportés  l'un  à  l'autre,  de  même  deux  états,  ou  un  état  d'une  part, 
une  action  de  l'autre,  peuvent  servir  de  détermination  temporelle  lun  à 
l'autre.  Dans  les  exemples  suivants,  l'indépendance  des  propositions  tempo- 
relles est  indubitable  :  le  parfait  aoristique  y  marque  des  faits  sans  liaison 
avec  le  moment  présent  pour  la  personne  qui  parle,  mais  en  rapport  avec 
les  faits  qu'énonce  la  proposition  principale  :  cum  bellis  Carthaginiensibus 
Sicilia  vexât  a  est  et  post,  ...  cum  bis  in  ed  provineid  magnae  fugitivcrum 
copiae  versatae  sunt,  tamen  aratorum  interitio  faeta  nulla  est  Cic.  inVerr., 
111,  54.  cum  me  consuletn  ...  interficere  voluisti,  compressi  conatus  tuos 
nefarios  id.,  Cat.,  I.'5.  Gallo  narravi,  cum  proxime  Romae  fui,  qwid  audiê- 
sem  id.,  ad  Âtt..  XIII.  49.  Cum  Artaxerxes  Aeqyptio  régi  bellum  tn ferre  vo- 
luit,  Iphieratem  ab  Atheniensibus  dueem  petivtt  C.-N.,  Iph.,  2.  cum  haec  in 
Macedoniâ  Epiroque  gesta  sunt,  legati  ...  in  Asiam  percenerunt  id. 

Voyons,  d'antre  part,  le  cas  où  le  parfait  aoristique  se  trouvant  dans  la 
proposition  relative,  la  proposition  principale  contient  l'expression  d'une  si- 
tuation avec  l'imparfait  ou  le  plus-que-parfait  logique  répondant  au  parfait 
ou  au  présent  historique  :  cum  Caesar  in  GalUam  ventt,  aiterius  factioniM 
principes  erant  Haedui,  alterùu  Sequani  Caes.  B.  G.,  VI,  12.  Uaee  Crxusi 
cum  édita  oratio  est,  quattuor  et  trigmta  tum  habebat  annos  totidemque  an- 
nis  mihi  aetate  praestabat  Cic,  Br.,  43.  cum  primo  agere  coepimus,  iex 
non  erat  promulgata  id.,  Verr.,  V,  69.  (V.  Phif.,  II,  21.)  Bortensius,  cum 
has  litteras  scripsi,  animum  âge  bat  Cael.  ap.  Cic.  sed  cum  hae  litterae  ad- 
latae,  forte Nabdalsa  in  lecto  quiescebat  8all.,  lug.,  71.  Ambo  reqnabanl, 
cum  de  iis  triumphatum  est  T.-L.  —  Avec  le  plus-que-parfait  :  6»  consul 
fuerat  P.  Africanus,  et  duos  terrores  huius  impeni,  Carthaginem  yumantiam- 
que  deleverat,  cum  accusavit  L.  Cottam  Cic.  p.  Mur..  26.  Pauei,  cuwn 
primum  deditio  coepit,  ad  regem  Bocchum...  a bi erant  SSall.,  lug.,  62.  Cum 
Placentiam  consul  venit,  iam  ex  stalivis  moverat  Bannibal  T.-L.,  XXI,  39. 
—  Avec  le  présent  historique  :  Quom  hue  respicio  ad  virginem,  illa  sese 
interea  commodum  hue  advorterat  Ter.,  Ëun.,  3-12.  quom  inde  abeo,  iam. 
tum  in  cep  erat  turba  inter  eos  id.,  ib.,  725.  Bo  cum  venio»  praetor  quies- 
cebat, fratres  illi  Cibyratae  inambulabant  Cic.  in  Verr.,  iV,  14.  sedcuwn 
redeOy  Bortensius  venerat...  ié.  —  On  a  de  même  avec  cum  dans  le  second 
membre  :  nondum  lucebat,  cum  Ameriae  scitum  est  Cic.  /atn  consules  erant 
...  cum  ...  Jiomam  nuntii  ....  venerunt  T.-L.;  et  Virg.,  G.,  II,  338;  JSn., 
VII,  104.  Dans  ces  exemples,  la  situation  marquée  par  le  verbe  de  la  propo- 
sition principale  est  antérieure  au  fait  exprimé  dans  la  proposition  tempo- 
relle. Inversement,  cette  situation  ne  commence  qu'après  le  fait  exprimé 
dans  la  proposition  temporelle  :  Sulla  cum  Damasippum  ...  iugulari  iuM- 
sit,  quis  non  factum  eius  laudabat?  Sali.,  Cat.,  51.  Cum  est  ad  nos  ad" 
latum,  ...  cetera  mihi  facillima  videbantur,  ...  muUaque  mihi  teniebant 
in  mentem  Cic.,  Fam.,  111,  10.  —  Et  Virg.,  JËJO.,  VI,  515.  (cf.  id..  Ed.,  X,  9). 
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CuM  AVKC  l'imparfait  db  l'ikdicatik.  —  Cette  construction  se  trouve,  181 
dans  les  ou\Tages  de  Cicéron,  ou  attribués  à  Cicéron,  241  fois  ;  4  fois  dans 
César  (B.  O.,  I,  40;  B.  C,  I,  79;  II,  17;  III,  44V,  1  fois  dans  Comélius-Nôpos 
(Att..  9);  2  fois  dans  Sallust«  (lug.,  31  ;  Or.  Phîl.,  6);  2?  fois  dans  Tite-Live; 
1  fois  dans  Tacite,  Ann.,  XV,  54;  jamais  dans  Yelléius,  Florus,  Horace; 
4  fois  dans  Virgile  (Ed.,  X,  10;  Ma.,  IV,  597;  VII,  148;  XII,  725).  Ce  relevé 
est  donné  par  Hoffmann,  page  88. 

1'  Les  deux  propositions  ont  l'imparfait  :  a)  avec  deux  sujets  différents  et 
marquant  alors  deux  situations  simultanées  ;  —  b)  avec  le  même  sujet,  au- 
quel sont  attribués  les  deux  faits  ou  les  deux  situations  simultanées. 

a)  Cum  omnen  Caesarem  metuebamus,  ipse  eum  diligebat  Cic.  cum 
de  tuis  rébus  gestis  agebatur,  inserviebam  honori  hto  id.  an  tu  eras 
consul,  cum  in  Palatio  mea  domus  ardebat?iû.  credo  tum,  eum  Sicilia  flo- 
rebat  opibus et  copiis,  magna  artificia  fuisse  in  insuld  (=  erant)ià.  Hasdru- 
bal  tum  forte,  eum  haec  gerebantur,  apud  Syphacem  erat  T.-L.  cum  haec 
in  Hispanid  gerebantur,  comitiorum  iam  appelebat  diesid. 

h)  Sed  tu,  cum  et  tuos  amicos  in  provineiam  quasi  inpraedam  invitabas, 
et  cum  illis  praedabare,  et  eos  in  contione  anulis  aureis  donabas,  non 
statuebas  tibi  ...  rationem  esse  reddendam ?  C'ic.  inVerr.,II,  11.  quem  cum 
ex  urbe  pellebam,  hocprovidebam  animo  id.  cum  varices  secabantur 
C.  Mario,  do  le  bat  id.  Équidem  a  principio,  cum  Etruriam  coniurare  ...  vi- 
debam,  maturandum  putabam  Sali . ,  Or.  Phil. ,  6.  At  hercules,  cum  stipen- 
dia nobis  consulibus  non  tribunis  ducibus,  et  in  castris  non  inforo  faciebatis, 
...  trinmphantes  ad  pénates  redi bâtis  T.-L.,  III,  68.  —  Et  avec  le  mémo 
sujet  logique  :  illas  tantas  res  ...  eum  gerebam  non  mihi  mors,  non  exsi- 
lium  ob  oculos  versabatur?  Cic.  p.  Sest.,  21.  cum  exhauriebas  aerarium, 
cum  or  babas  ftaliam  iuventute,  cum  mare  vastissimum  hieme  transibas,  si 
triumphum  contemnebas,^  quae  te  ...  nisi  praedae  ac  rapinarum  cupiditas  tam 
caeea  rapiebat?  id.  in  Pis.,  24.  cum  captivis  redemptio  negabatur,  nos 
vulao  homines  laudabant  {z=.cum  rusgabamus,  laudabamur)  T.-L.,  XXV,  6. 

Dans  tous  ces  exemples,  la  proposition  temporelle,  pleinement  indépen- 
dante, ne  sert,  quelle  que  soit  la  durée  relative  des  deux  situations  mar- 
quées par  les  deux  verbes,  qu'à  Axer  pour  ainsi  dire  une  date.  C'est  ce  qui 
se  voit  dans  le  style  épistolaire,  par  ces  formules  si  fréquentes  :  cum  haec 
scribebam.  cum  hasùtteras  dabam;  —  res,  cum  haec  scribebam,  erat  in 
extremum  adducta  diserimen  Cic.  bellum  quidem,  cum  haec  scribebam,  sane 
magnum  erat  id.  quid  ageretis  in  repuùlicd,  cum  has  litteras  dabam,  non 
seiebam  id.  tu  me  rebare,  cum  scribebas,  in  actis  esse  nostris  id. —  Cf.  ipse 
cum  fratre  Capuam  ad  consules  ...  III.  Non.  profectus  sum,  eum  has  littéral 
dedi  id.,  ad  Att.,  VII,  18.  profiscebar  inde  {Athenis)  pridie  Nonas  Quin- 
tiles^  cum  hoc  ad  te  litterarum  dedi  id.,  Fam.,  II,  8. 

2*  Proposition  relative  avec  l'imparfait,  proposition  principale  avec  le    182 

Sarfait  aoristique.  —  Dans  ces  phrases,  la  durée  relatîVe  exprimée  par  les 
eux  verbes  ne  saurait  être  égale  ;  elle  est  par  conséquent  indifférente  dans 
le  choix  du  mode.  On  trouve,  comme  avec  postquam,  deux  temps  différents 
de  l'indicatif  construits  avec  cum  :  nam  cum  secum  servilis  animus  praemia 
perfidiae  reputavit  simul^  immensa  peeunia  et  potentia  obversaoantur, 
ces  si  t  fas  et  salus  patront  et  acceptae  libertatis  memoria  Tac,  Ann.,  XV,  51. 
S'il  y  a  une  comparaison  possible  entre  la  durée  des  deux  prétérits  de  la 
proposition  temporelle,  il  n'y  en  a  point  entre  ces  deux  temps  et  celui  de 
la  proposition  principale. 

La  coordination  et  l'absence  de  relativité  entre  les  deux  membres  est, 
dans  le  cas  présent,  rendue  pianifeste  par  les  exemples  où,  malgré  la  rè^lo 
ordinaire  du  discours  indirect,  l'indicatif  est  conservé  dans  la  proposition 
toroporelle  :  factum  {esse)  dus  hostis  periculum  pairum  nostrorum  memoriâ, 
cum,  Cimbris  et  Teutonis  a  Gaio  Mario  pulsis,  non  minorem  laudem  exercitus 
ouam  ipse  imperator  meritus  videbatur  Caes.,  B.  O.,  1,  40.  me  L.  Cotta, 
homo  eensorius,  in  senatu  iuratus  dixit  se,  si  censor  tum  esset,  cum  ego 
aberam,  meo  loco  senatorem  recitaturum  fuisse  Cic.  p.  dom.,  32. 

D'autre  part,  le  parfait  aoristique  de  la  proposition  principale  n'est  souvent 
à  considérer,  dans  ces  passages,  que  comme  un  simple  prétérit,  et  les  deux 
membres  pourraient  être  ramenés  a  la  même  forme  temporelle  :  fuit  quod- 
dam  tempus,  cum  in  agris  homines passim  bestiarum  more  vagahantur, ... 
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propaffabant,...administrabantCic.^de  Inv.,  1,2.  Il  est  manifeste  qae, 
dans  cet  exemple,  la  durée  da  temps  marqué  par  fuit  est  la  même  que  celle 
qu(*  marquent  les  trois  verbes  à  Fimparfait,  car  le  temps  en  question  a  été 
tant  qu'ont  existé  les  conditions  de  sa  durée.  De  même  :  gui  unqiuxm  aut 
ludi  aut  dies  laetxores  fuerunt,  quam  cum  in  singulis  vertibus  pqpubu  JR. 
maximo  clamore  et  plausu  Bruti  memoriam  prosequebatur  id.,  Phîl.,  X,  4. 
ut  tum  fuit  {senatus)  Romae,  cum  reefes  erant...  id.,  deRep.,  II,  23.  ratio  (pm 
solitus  sum  uti,  cum  mihi  in  i»to  studio  veraari  adulescenti  lie  ébat  (=  uttso- 
lebam  cum  licebat)  id.,  de  Orat.,  I,  30,  et  autres  exemples  nombreux,  —fuit 
cum  hoc  dici  poterat  T.-L.,  Vil.  32.  praeceps  vestra  et  prior  legatio  fuit, 
cum  Hannibalem  ...  deposcebatis  id.,  XXI,  18.  Quae  nemora  aut  gui  pos 
sait  us  habuere,  pUellae  Naides,  indigna  cum  Gallus  amore  péri  bat  Yir^., 
Ed.,  X,  9.  Tuni  decuit,  cum  sceptra  dabas  id.,  jEn..  IV,  596.  Tune  meltus 
tenuére  fidem,  cum  paupere  cultu  S t abat  in  exiguâ  ligneus  aede  deus  Tib. 
—  Pius-que-parfait  dans  la  proposition  démonstrative  :  ne  cum  vol  ébat 
guidem  ia  facere  in  privato  eoaem  hoc,  aliguid  profecerat  Cic.  p.  Mil.,  33. 
guod  guidem  tibi  ostenderam,  cum  a  me  Capuam  reiciebatn  id.,  ad  Ait., 
Y III,  11.  guae  protège  Lieiniâ  guondam  contrague  eam  dicta  erant,  cum  pie- 
beis  consmatus  rogabantur  T.-L.,  X,  7.  Dans  ces  passades,  le  plus-que- 
parfait  n'a  nulle  liaison  avec  le  moment  présent  pour  celui  qui  i>arle  :  ils 
sont  donc  semblables  èi  ceux  où  les  deux  propositions  sont  construites  avec 
l'imparfait.  Que  la  proposition  principale  énonce  un  état  ou  un  fait  passé, 
l'imparfait  de  la  proposition  temporelle  exprime,  sous  forme  indépen- 
dante, le  temps  auquel  a  eu  lieu  1  action  de  la  proposition  principale,  quelle 
qu'en  soit  la  durée  :  tum  scripsimus  {de  Hep.libros),  cum  gubemacula 
reip.  tenebamus  Cic,  de  Div.,  II,  1.  senatus  tum,  cum  florebat  imperitmi, 
decrevit  id.,  ib.,  I,  41.  M.  Antonii  scelerata  arma  vitaci  tum,  cum  ille..,non 
intellegébat,  guod  ad  tempus  me  et  meas  vires  reservarem  id.,  Phil.,  III,  13, 
et  autres  exemples  nombreux. 

Cru  AVKc  LB  PLUS-QUK-PARFArr.  —  Cette  construction  se  rencontre  natu- 
rellement dans  les  cas  où  le  temps  de  la  proposition  principale,  subordonné 
à  un  autre  prétérit,  est  le  plus-que-parfait.  Et  même  alors,  il  est  h  re- 
marquer que  ce  temps  n'est  de  règle  dans  la  proposition  temporelle  que 
lorsque  cette  proposition  est  pour  ainsi  dire  identique  à  la  proposition  prin- 
cipale, en  ce  sens  que  le«  deux  actions  sont  adéquates  l'une  à  l'autre  :  ad 
stinm  enim  guamdam  magis  ille  gloriam,  quam  ad  perspicuam  salufem  reipu- 
blfcae  tum  speetarat,  cum  uniui  in  legem  per  vim  latam  iurare  no  lue  rat 
Cic.  p.  8est.,  16.  exspeetationem  nobis  non  parcam  attuleras,  cum  scripsC' 
ras...  id.,  ad  Att.,  ill,  18.  Romae  haud  minus  terroris  ac  tumultus  erat,  guam 
fufirat,  biennio  ante,  cum  castra  Punica  obiecta  Romanis  moenibus  porttsgue 
fuorant  T.-L.,  XXVII,  44. 

I^es  cas  où  le  plus-que- parfait  logique  équivalant  à  un  imparfait  se  cons- 
truit avec  cum  sont  assez  rares.  La  nature  de  ce  plus-que -parfait  n'est  pas 
douteuse  quand  on  le  trouve  construit  avec  des  imparfaits  :  non  igitur  erat 
nia  tum  civitas,  cum  leges  in  eâ  nihil  valebant,  cum  iudieia  iacebant,  cum 
mos  patrius  occiderat...  Cic,  Parad.,  IV,  27.  sed  cum  pairiae  ...  veniebat 
in  mentem,  et  cum  ...  cinis  patri€œ  versari  ante  oculos  algue  animum  memoria 
refricare  coeperat,  tum  denioue  ei  resistebam  id.  p.  Sull.,  6.  —  Ix>  plus- 
que-parfait  est  pareillement  logique  dans  ces  passages  :  cum  ad  gubema- 
cula reip.  temerarii  algue  audaces  homines  accesserant,  maxima  ...  naufra- 
gia  fiebant  {=zcum  ...  tenebant,  ...  fiebant)  Cic,  de  Inv.  I,  3.  tum  remotio 
criminis,  ut  in  eo,  qui,  cum  lex,  guibus  diebus  in  legationem  pro/iciseeretur, 
praestituerat,  ...  profectus  non  est...  id.,  ib.,  II,  -12.  guod  Verrem  artificii 
sui  eupidion  cognooerant  tttm,  cum  iste  Cibyram  ...  venerat  {z=t  aderat) 
id.  in  Verr.,  IV,  13.  cum  iste...  signa  dederat,  guam  ob  rem  responsurus 
non  videretur,  mentio  de  lege  nulla  fiebat  (=  signa  data  erant)  id.,  ib.,  V, 
69,  et  quelques  autres  exemples  contestables. 

César  n'a  qu'une  fois  cette  construction  :  cum  iam  exdiei  tempore  coniec- 
turam  ce  per  a  t  in  castra  peroentum,  ...  poniem  reficere  coepit  (=  suspica- 
hntur,  existimabat)  B.  G.  Vil,  35.  —  Un  exemple  dans  Cornélius  Népos  :  qui 
(Metrobarzanes)  cum  ad  hostem  per  venerat.  Datâmes  in  ferri  signa  iussit, 
Dat.  6.  —  Tite-Live  n'a  point  cette  construction,  Salluste  ne  l'emploie  que 
pour  les  actions  répétées.  Elle  n'est  ni  dans  Velléius,  ni  dans  Horace,  ni  dans 
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Tacite.  Quom  intelUxeras  id-cotuiliwn  capere,  ^or  non  dixti  extemplo 
Pamphilh  ?  Ter.,  Andr.,  507.  cum  Davo  ego  met  vidi  turgantem  aneillam ...  vero 
ooltu,  çuom  iiri  me  adesse  neuter  tum  praexenserat  id.,  ib.  839.  id  quom 
optigerat,  hoc  etiam  ad  malum  aceeraebatwr  malum  PL,  BACch., 42 A. idem  me 
fnidem,  quom  ei  advorsum  veneram,  faeere  atriensem  voluerat  êub  iannà 
id.,Cas.  n,  8,  28.  Quin  [quom]  ipnpridem  tonsorunguis  demserat,  conlegit, 
omnia  abstulit  praesegmina  id.,  Aulul.  II,  4,  33.  —  Un  exemple  chez  Vir- 

S'ie  :  portera  eum  primo  stellaa  Oriente  fuqdrat  Clara  dits,  sodos  in  eoetum 
ore  a6  omni  Advocat  Aen.  V,  42.  Pas  a'exemple  dans  Horace. 

Il  nous  reste  h  donner  des  exemples  du  cas  ou  le  plus-^ue-parfait  avec  î^t 
eum  sert  à  marquer  une  action  qui  se  renouvelle.  L'imparfait  se  trouve  tou- 
jours dans  la  proposition  principale.  Nous  avons  déjà  rait  remarquer  qu'il  y 
a,  entre  ces  deux  temps,  la  même  relation  qu'entre  le  parfait  logique  et  le 
présent:  a  qud  muliere  cum  erat  ad-eum  ventum  et  in  aurem  du»  inxusurratum, 
alias  reuocabat  eos,  inter  quos  iam  decreverat,  decretumque  mutabat»  alias 
...  decernebal  Cic  Verr.  I,  46.  cum  autem  ver  esse  eoeperat  ...  cuius 
initium  isle  non  a  Faconio  tieoûe  ab  aliquo  astro  notabat,  sed  cum  rosam  vi- 
derai, tum  incipere  ver  aroitrabatur  id.,  ib.  V,  10.  (21  passages  dans 
Cicéron)  Disiectis  antemnis  cum  singulas  binae  ac  ternae  naves  circumste- 
terant,  milites  summd  vi  transcendere  in  hostiuyn  naves  contendebant  Caes., 
B.  G.  m,  5.  (huit  exemples).  Salluste  :  2  passages,  lug.  H  et  92.  Cor- 
nélius Népos  un  seul,  Epam.  3.  Tite-Live  un  seul,  XXXVIII,  21.  Velléius, 
Tacite,  Fiorus.  Virgile  n'offrent  pas  d'exemple  de  cette  construction.  On 
peut  y  rattacher  l'asyndeton  suivant  d'Horace  :  ludos  spectaverat  una, 
t  use  rat  in  Campo  :  Fortunae  filius!  omnes  (=  cum  luserat  ...  clamabant). 
Sénéque  a  dans  ce  cas  un  parfait  dans  la  proposition  principale  :  cum 
verff  pttup*>rlaO'm  commendare  eoeperat  [Attaîus)  et  ostendere,  quom  quidquid 
usnm  excederet,  es.set  supervacuum  et  grave  ferenti,  saepe  exire  e  schold  pauperi 
libuit;  eum  eoeperat  voluptates  nostras  traducere,  ...  non  tantum  ab  iÙici- 
tis  voluptatihus,  sed  etiam  supervacuis,  libebat  circumscribere  gulam  et  veu' 
frtm  Ep.  108. 

Le  second  cas  où  l'indicatif  s*emploie  nécessairement  dans  les  auteurs  is.> 
latins,  est  celui  où  la  proposition  principale  énonce  un  fait  équivalent  à 
l'action  énoncée  dans  la  proposition  temporelle,  et  implicitement  contenu 
dans  cette  action.  Les  deux  propositions  présentent  alors  une  sorte  d'équa- 
tion, cas  très-fréquent  en  latin  :  cum  hoc  confiteris,  id  te  admisisse  con- 
cedis  (ayouor  cela,  c'est  accorder  que...)  Cic.  quae  cum  laces,  nulla  esse 
eoncedis  id.  Cette  égalité  est  rendue  sensible  par  les  exemples  où  le  verbe 
est  le  même  dans  les  deux  propositions  :  neque  enim,  cum  de  hoc  queritur, 
in  dominum  queritur  ïà.  Ao«  ego  avarum  cum  veto  te  fieri,  vappam  iubeo 
ae  nebuhnem  Hor.  Dans  ce  dernier  exemple,  on  voit  l'antithèse. 

F u t u r  :  c u m  igitur  profèrent  aliquia  huius  modi,  . . .  inventum profèrent 
fa\.quando)C\c,  qnod  cum  dederis, ...  illud  dederis,  ut  i«  absolvatur]à.,etc. 

Parfait  :  cum  illud  voluntarium  vulnus  accepit ,  iustissimos  omnium  Me- 
têllorum  et  clarixsimos  triumphos  glorid  et  laude  supernvit  Cic.  cum  enim 
tnto  senatum  haberi  sine  praesidio  non  passe  iudicavistiSf  tum  statuistis 
intra  muros  etiam  Antoni  scelus  audaaamque  versari  id. 

Imparfait  :  tribuniciam  pot  estât  em  cum  poscebat  [populus],  verbo  illam 
ptiscere  videbatur,  reveràiudicia  posée  bat  Cic.  cum  pacem  esse  cupiebas, 
id  ne  agebas,  ut  tibi  cum  sceleratis,  an  ut  cum  bonis  civibus  conveniret?  id. 
Ceteri  senes.  ...  cum  rempublicam  contilio  et  auctoritate  defendebant ,  nihil 
agebant?  id. 

Le  plus-que -parfait  se  trouve  dans  cet  emploi,  mais  la  proposition 
relative  suit  en  ce  cas  la  proposition  principale,  qui  eUe-méme  est  sous  la 
dépendance  temporelle  d'un  autre  prétérit  :  exspectationem  nobis  non  parvam 
attuleras,  cum  scripseras  Varronem  tibi  pro  amicitiA  confirmasse  causam 
nostram  Pom/>eium  certe  suseepturum  Cic,  Att.  III,  18. 

CuM  TKMPORKL  APRES  LA  PROPOSITION  PRiNciPALB.  —  Le  rapport  de  la  pro-  isR 
position  j)rincipale  à  la  proposition  temporelle  peut  différer  suivant  que  la 
proposition  temporelle  la  précède  ou  la  suit.  Quand  elle  précède,  elle  marque, 
par  renonciation  préalable  d'une  action  ou  d'un  état,  le  temps  ou  le  moment 
où  a  lieu  l'action  principale.  Quand  elle  suit,  elle  ne  peut  qu  énoncer  un  fait 
ou  un  état  en  rapport  de  temps  avec  le  fait  principal. 
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Cum  ainsi  coostruit  peut  servir  :  1*  à  énoncer  un  fait  ou  on  état  simul- 
tané ;  en  ce  cas,  il  explique  et  développe  une  indication  temporelle  contenue 
dans  la  proposition  principale. 

2*  A  énoncer  comme  connexe,  et  sous  forme  indépendante,  un  fait  re- 
latif en  apparence,  mais  en  réalité  principal. 

3*  A  énoncer  un  fait  postérieur  à  une  action  accomplie  ou  à  une  situation 
existante;  en  ce  cas  il  ajoute  le  fait  principal  aux  circonstances  anté- 
rieures énoncées  dans  une  proposition  précédente. 

I.  Dans  le  premier  des  trois  cas  énumérés,  la  proposition  construite  avec  187 
Clan  est  explicative.  C'est  ce  que  montre  la  particule  tum  ou  tune,  placée 
dans  la  propositioq  principale  et  correspondant  à  cum.  L'explication  tombe 
sur  twn  ou  tune  :  partes  ataue  membra  {philosopfiine)  tum  facilUme  noscuntur, 
cum  totae  quoestiones  seriiendo  explicantur  Cic.  tum  bella  gerere  nostri 
dueet  ineipiunt,  cum  auspicia  posuerunt  id.  reliouae  eausae  ...  tum 
traetabuntur  a  nobit,  cum  disputaoimus  id.  sensi  equidem  tum  magno  opère 
moveri  indicée,  cum  excitavi  maestum  ae  sordidatum  senem  id.  Tune  flesse 
deeuityCum  adempta  tunt  nobis  arma  T.-L. 

Cuir  est  de  même  explicatif  de  certains  adverbes  de  t^mps  :  olim,  quondean  : 
qud  quondam  solitus  sum  uti,  cum  mihi  in  hoc  studio  versari  adolescenti  li- 
ce bat  Cic.  quae pro  lege  Licinid  quondam  contraque  eam  dicta  erant,  cum 
plebeis  eonsulatus  rogabatur  T.-L.  — antea  :  neque  enim  eastmt,  quae  erant 
antea,  cum,  ut  nihiîaliud,  comités  me  et  soeios  habere  putabam  Cic. —  nuper  : 
nuper  quidem,  cum  iam  te  adventare  arbitrabamur,  ...  reiecti  sumus  Cic. 
—  iam:  dequibus  iam  dicendilocus  erit,  cum  de  senioribuspauca  dixero  Cic. 
locutions  adverbiales  :  eo  tempore  PoUa  tua  misit,  ...  cum  quid  scriberem 
non  habebam  Cic.  sententiam  meam  tu  facillime  jperspicere  potuisti  ab  illo 
tempore,  cum  in  Cumanum  mihi obviam  venisti  id.signwnillo  diededit, 
...  cum  ...  se  apertit  Cic,  Phil.  V,  14.  factum  esteius  hostis  periculum  pa- 
trum  nostrorum  memorià,  cum  ...  videbatur  Caes.,B.  G.  I,  40.  si  Ubri 
copia  fitisset  id  temporis,  cumhaec  dictaviA..-G6\\. 

L'explication  ajoutée  par  cum  peut  ne  pas  porter  sur  la  proposition 
principale,  mais  sur  une  proposition  comparative  {ut,  comme,  qu€un  comp.) 
contenant  renonciation  a  un  fait  ou  d'une  situation  antérieure  au  fait  ou 
à  la  situation  énoncée  dans  la  proposition  principale  :  si  essent  uUae 
litterae  necessariae,  ut  erant  olim,  cum  brevioribus  diebus  tamen  quotidie 
respondebant  tabellarii  Cic.  nihil  iam  perplexe,  ut  ante,  cum  duhiae  res 
incolumi  Philippo  erant  ^  sed  aperte  denuntiatum  T. -h.  XXXIII,  34.  —  Avec 
ut  seul  :  nec  simulant,  ut  cum  de  illo  (Caesetre)  aegroto  vota  faciebant 
{municipia)  Cic.  itaque  tum  illud,  quod  erat  a  deo  ratum,  nomine  ipsius  dei  nun- 
cupabakt  :  ut  cum  fruges  Cererem  appellamus  id.  Sicut  cum  provincid 
et  exercitu  relicto  ...  commisisti  T.-L.  XXVIII,  42.  —  Avec  quam  comparatif  : 
nos  animo  dumtajsat  vioemus,  etiam  magis  quam  cujn  florebamus  Cic. 
Camillus,  ...  meliore  multo  laude,  quam  cum  triumphantem  albi  per  Urbem 
vexer ant  equi, ...  redisset  T.-L. 

Cum  est  explicatif  après  nisi  servant  à  énoncer  une  exception  :  ex  lege 
Rupilid  sortitio  mUla,  m  si  cum  nihil  intererat  istius  Cic.  — Après  qmppe  : 
tu  vero  etiam  si  reprehenderes,  non  modo  facile  paterer,  sed  etiam  laetarer, 
quippe   cum  in  reprehensione  est  prudentia  cum  eùyjfvtia  id. 

La  proposition  principale  contient  renonciation  d*un  jugement,  et  la  propo- 
sition temporelle  fait  connaître  dans  quel  moment,  dans  quelle  condition  ce 
jugement  est  vrai  ;  c'est  ainsi  que  cum  sert  à  faire  des  définitions  :  bœrba- 
rismus  est,  cum  verbum  aliquod  vitiose  effertur  ad  Her.  IV,  12,  et  ibid. 
13,  15,  19,  21,  23,  27,  28,  sqq.  Cette  formule  de  définition  est  fréquente  dans 
les  traités  de  rhétorique  et  de  philosophie  de  Cicéron.  Promneia  accusât^ 
cum  is  agit  causam,  quem  sibi  ilia  defensorem  iuris  adoptaoit  Cic.  non  ea  est 
. . .  medicina,  cum  sanae  parti corporis  scalpellum  adhibetur  atque  integrae  id. 
Oppidum  Britanni  v,ocant,  cum  silveu  impetUtas  vallo  atque  fossâ  mu- 
ni er  uni  Caes.  —  Avec  le  futur  :  nunquam  ille  mihi  salis  Umdari  vid^tur, 
cum  ita  laudabitur  Cic.  —  Avec  le  parfait  :  Satis  mihi  dedisti,  cum  res- 

Îiondistiid.  servavit  (patriam),  cumprohibuit  migrari  Veios  T.-L.  —  Avec 
'imparfait  :  iniuriam  mihi  fieri  putaoam,  cum  rogabar  Cic.   Cum  peut  être 
suivi  de  plusieurs  verbes,  magnas  ille  res  gessit .,.,  cum  Parthorum  nobilis- 
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simot  dueea  nuurimoâçue  cmriaa  fudit,  Syriamûue  immani  Partkorum  impetu 
liberavit  Cic.  Phil.,  II,  14. 

Cum  est  explicatif  d'un  nom  ou  d*un  pronom  :  notata  a  nobis  sunt  et  prima 
illascelerain  advenht,  cum  accepta,  pecunid  a  Dytrachinu  ob  necem  noapitis 
tui  Piatanis,  eiua  ipriug  damum  everttsti  ...  (le  crime  que  tu  as  commis 
quand)  Cic.  in  Pis.,  34.  Perseut  ...  mollet  imperiit  auis  non  obtemperatum 
esse,  cum  trépidons  gasam  in  mare  deieiPellae,  Thessalonieae  naoalia  iusseraf 
ineendi  T.-L.,  XLIV,  10.  quae  mihi  res  multo  honorifieentior  visa  est,  quam 
illa,  cum  iurare  tui  cives  Xenoertttem  testbnonium  dicentem  prohibuerunt 
Cic  ad  Att.,  I,  16. 

Cum  est  explicatif  d'une  donnée  temporelle  déterminée  ou  indéterminée  : 
anni  sunt  oeto,  ewn  ista  causa  in  tstd  meditatione  versatnr  Cic.  apud 
Graecos  quidem  ariniprope  quadringenti  sunt,  cum  hoc  probatur  id.  tnge- 
simus  annus  est,  cum  omnes  scelerati  me  unum  petunt  id.  PermuUi  anni 
iam  erant,  cum  inter  patrieios  magistratus  tribunosque  nulla  certamina 
fuerant  T.'L.  Septima  post  Troioe  exàdium  iam  vertituraestos,Cu  m  fréta, 
cum  terras  omnu,  tôt  inhospita  saxa  Sideraque  emensae  ferimur  Virg., 
Aen.,  V,  636.  fuit  quoddam  tempus,  cum  in  agris  homines  passim  bes' 
tiarum  more  vogahantùr  Cic.  ergo  haee  duo  tempora  tarent  erimine, 
unum,  cum...,  alterum,  cum  ...  id.  illa,,,  tempora  magis placent,  quom 
régna,  provincioe^  ...  poslremo  divina  et  humana  omnia  pênes  paucos  erant 
Sali.  lug.,  31.  —  Trè»-souvent  après  dies  :  o  praeclarum  diem,  cum  ad  illud 
divinum  anvnorum  eoneilium  eoetumque  proficiscor  Cic.  quem  potes  re- 
cordari  in  vitd  inluxisse  tibi  diem  laetiorem,  quam  cum  ...  te  domum 
reeepisti?  id.  Phil.,  I,  12.  De  même  après  nox  :  noctis  illius,  cum  id. 
p.  Plane.  42. 

L'indication  temporelle  de  la  proposition  principale  est  quelquefois  suppri- 
mée par  ellipse:  memini,  cum  mihi  desipere  videbare  Cic.  adFam.,  Vil,  28. 
—  L'ellipse  est  d'une  autre  nature  dans  l'exemple'  suivant  :  dictator  ...ad 
ultimum  prope  desjperatoe  reipublieae  auxiliwn,  cum  honesta  utilibus 
cedunt,  descendit  T.-L.,  XXJIl,  14;  ici  l'indication  temporeUe  est  implici- 
tement contenue  dans  les  mots  desperatae  reipublieae. 

Cum  explioue ,  définit,  développe  le  prédicat  temoorel  de  la  proposition 
principale  :  Nox  erat  ...  cum  medio  volvuntur  sidéra  lapsu,  Cum  tacet 
omnis  ager  Virg.,  Aen.,  IV,  522.  Postera  vie  summos  spargebat  lumine  montis 
Orta  dies,  cum  primum  alto  se  gurgite  tolbtnt  Solis  equi  id.  ib.  XII,  113.  V. 
Ecl.,  VIII,  14,  Aen.,  VIII,  407. 

II.  Dans  le  second  cas,  l'emploi  de  cum,  que  l'usage  a  assoupli  et  plié  à  de*  ig^ 
nombreux  besoins,  sert  à  jomdre  un  fait  principal  à  d'autres  faits  trop 
importants  pour  être  subordonnés.  Quand  Cicéron  écrit  lanni  sunt  octo,  cum 
ista  causa  in  istd  meditatione  versatur,  cum  omnia,  quae  nunc  ad  eam  rem 
pertinent,  et  ex  huius  et  ex  aliorum  tabulis  agitatis,  tractatis,  inquiritis, 
cum  interea  Cluentianae  pecunioe  vestigium  nullum  inoenitis  (p.  Cl.  36),  il 
est  manifeste  oue  le  fait  capital  pour  la  cause  est  celui  qu'énonce  le  dernier 
cum  ;  mais  il  fallait  faire  ressortir  aussi  la  longueur  du  temps  passé  en  re- 
cherches contre  Cluentius,  la  durée  de  ces  recherches  inutiles  ;  or,  le 
tableau  eût  été  moins  vif  si  les  verbes  accumulés  :  agitatis,  etc.,  se  fussent 
trouvés  à  un  moda  subordonné. 

Quand  le  fait  énoncé  dans  la  proposition  temporelle  se  produit  pendant 
u'a  lieu  celui  de  la  proposition  placée  la  première,  cum  est  accompagné 
e  interea,  intérim;  quand  la  proposition  temporelle  nie  le  fait,  cum  est 
suivi  de  nondum,  hauadum,  ou  de  etican  tum  dans  une  forme  qui  équivaut  à 
une  négation  ;  quand  la  proposition  temporelle  contient  un  éclaircissement, 
une  délimitation  de  temps,  une  restriction,  une  opposition,  cimi  est  joint  à 
quidem,  tamen,  nihilo  magis;  cum  est  d'ordinaire  employé  seul  quand  la 
seconde  action  a  été  accomplie  dans  le  même  temps,  dans  la  même  occa- 
sion que  la  première  :    * 

Quihus  cum  iuratus  affirmasset  se,  quae  deberentur  postero  die  persoluturum, 
dùmum  se  abdidit;  inde  ...  navem  conscendit,  Brundisiumque  vitaoit  et  ultimos 
Hadriani  maris  oras  petivit  :  cum  intérim  Dyrrachii  milites  domum,  in  quâ 
istum  esse  arbitrabantur,  obsidere  eoeperunt  Cic.  molestissime  autem  fero, 
quod  te  ubi  visurus  sim  nescio;  eoque  ad  te  tardius  serwsi,  quod  quotidie  te 
tpsum  exspeetabam  :  cum  interea  ne  lUteras  quidem  uUas  accepi  id.  illum 
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autem  Aeneoi  abnentem  in  proelia  posât ,  Obma  multa  vimm  dêmittit  eorpora 
morti,  Cum  Tttmum  medio  in  t  ère  a  fert  aequore  tvrbo  Virg.,  X,  663. 

Multum  diei  proeesserat,  eu  m  etiam  ium  eventut  in  ineerto  erat  (-=  eum 
nondum  eomtabat)  SaII.,  Iuç.,  51.  et  evm  sMd  :  luiiu  et  aUer  die*  intereetaerat, 
cum  res  parum  certa  videùatur  Cic.  Tria  miUa  ferme  obérant,  eum  hand- 
dum  quùtquam  hostium  Bernerai  T.-L. 

Quem  ne  nuxiorum  quidem  npplicio  adfeeisti,  ...  »ed  medieo  ...  imperasti  ut 
venat  hominis  ineideret  :  cum  guident  txbi  etiam  aceetsio  fuit  ad  necem  Pla- 
tonis  PleuretuM  eiut  eomes  Cic.  in  Pis.,  34.  ne^ue  est  Ole  vir  passus,  in  ed  re- 
publicd,  quam  ipse  deeordrat  atoue  auxerat,  dtutius  vestrontm  seelenan  pestem 
morari  :  cum  tamen  ille,  ...  Gabinius,  coUegit  ip»B  se  (Oabiniaa  dn  moins 
...  rentra  en  lui-même.  Tr.  Le  Clerc)  id.,  ib.,  12.  Quia  patricii  se  ametoresfk- 
turos  negabant,  pn^  seeessionem  plebis  res  terribilesque  alias  miiuu  civilwm 
rertaminum  venit,  cum  tamen  per  dictatorem  eondieionibus  sedatae  disecrdiae 
sunt  T.-L.,  VI,  47.  Torpebat  ViteUms...»  cum  tamen  ardor  et  vis  militum 
ultro  ducis  munia  implebat  (néanmoins  l'ardeur  des  soldats...)  Tac.,  Hist., 
I,  62.  haec  diu  fadendo  persuasit  Aomtm  se  inAnitum  adversus  regem  susee- 
pisse  bellum,  cum  nihilo  magis,  ...  neque  colloqmum  eius  petivit,  neque 
in  rompectwn  ventre  studuit  Ô.-H.,  Dat..  10. 

Litteras  in  contione  reeitasti,  çuas  tibi  a  C.  Caesare  missas  diceres  :  Caesar 
Pulchro;  eum  etiam  es  argumentatus,  amoris  esse  hoc  signum  Cic.  nom  Ser- 
torianum  beUum  a  senatu  privato  datum  est,  quia  consules  reeusabant,  cum 
L.  Phiiippus  pro  consulibus  eum  se  mittere  dixit,  non  pro  eonsule  (et  L.  Phi- 
lippus  disait  alors,  Tr.  Le  Clerc)  Cic..  Phil.,  XI,  8.  —  Du  reste,  eum  çuidem 
a  quelquefois  le  même  sens.  V.  Cic,  de  Sen.,  IV,  11  :  cum  quidem,  me  au- 
dienté*,  Salinatori  ...  inquit...  {k  cette  occasion). 

Cum  intérim  se  trouve,  dans  Tite-LiTe,  construit  avec  des  infinitifs  dans  le 
discours  indirect  :  iacere  tamdiu  irritas  sanotiones,  quae  de  suis  oommodis  fer- 
rentur,  cum  intérim  de  sanguine  ae  supplicio  smo  latam  legem  eonfesthn 
exereeri...  IV,  51,  et  VI,  27. 

A  l'exception  de  certains  cas  mentionnés  plus  loin,  toutes  les  fois  que  non, 
suivi  de  xnterea,  intérim^  etc.,  est  construit  avec  l'indicatif,  il  y  a  simul- 
tanéité et  coïncidence  de  temps  entre  la  proposition  temporelle  et  la  propo- 
sition principale. 

Présent  réel  dans  les  deux  membres  :  trecentesimus  sexagesimus  quintus 
annus  urbis  agitur;  inter  tôt  veterrimos  populos  tamdiu  bella  geritis,  cum 
interea  ...  non  eoniuncti  cum  Aequis  Vulsci,  non  universa  Etruria  ...  b^lo  00- 
bis  par  est  T.-L.  (cf.  Ter.,  Hec.  Prol,,  39). 

Parfait  logique  (=  présent)  et  présent  :  itaque  omnes  conce-ssfre  iam  ia 
paueorum  domwationem,  qui  per  militore  nomen  aerarium,  reqna,  provÙÊCias 
oeeupavére  et  arcem  habent  ex  spoliis  vestris,  eum  intérim  more  peeu- 
dum  vos  multitude  singulis  habendos  fruendosque  praebetia  Sali.,  Or.  Lie. 
Mac.,  6. 

Présent  historique  dans  les  deux  membres  :  Aeneas  absentem  in  proelia 
poscit,  ...  Cum  Tumum  medio  interea  fert  aequore  turboYir^. 

Présent  historique  et  parfait  historique  :  fit  gemitus  ommum  et  clamor, 
cum  tamen  a  praesenti  suj^licio  tuo  continuit  populus  Romanus  se  et  ré- 
pressif... Cic.  • 

Parfait  historique  dans  les  deux  membres  :  habuimus  in  Cumano  quasi 
pusillam  JRomam;  tanta  erat  in  his  locis  multitude^  cum  intérim  Jhifio  noster, 
quod  se  a  Vestorio  observari  videbat,  stratagemate  hominem  percussit  Cic. 

Présent  historique  ou  parfait  historique  et  imparfait  :  inde  quasi  enata  su- 
bito classis  eruptt,  cum  intérim  iam  dtebus,  iam  noctibus  nova  aliqua  moles, 
nova  machina  ...  prodibat  Flor.  luba  ...  stqoer  mensas  et  poeula  se  interfi- 
eiendum  ei  praebuit.  ille  et  régi  sufficit  et  sibi,  cum  intérim  semesi  in 
medio  cibi ...  sanguine  madebant  id. 

Imparfait  et  parfait  historique  ou  présent  :  ad  te  tardius  scripsi,  quod 
mtotuiie  te  expecfabam,  cum  interea  ne  litteras  quidem  ullas  aeeepi Cic*  '*I?*T 
aiendum...  admonebant,  eum  intérim  cognoscit  hostis pluribus  agmini- 
bus  irrupturos  Tac. 

Imparfait  dans  les  deux  membres  :  caedebatur  vûrgis  ...  civis  Bomamu, 
cum  interea  nutlus  gemitus  ...  audiebatur,  nisi...  Cic. 

Imparfait  et  plus-que-parfait  logique  :  tria  milia  ferme   aberat,    cum 
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hauddum  qvitquam  hoêtium  tenter at  T.-L.  —  Et  inversement  :   multum 
diei  procesierat,  eum  etiam  tum  eventuM  m  ineerté  erat  Sali. 

Plos-que-parfait  logique  dans  les  deux  membres  :  iamque  Synaada  per- 
tenerant,  eum  Ewnenet  ad  Sardis  undique  exereitwn  eontraxerat  T.-L. 

Infinitif  historique  et  présent  historique  ou  parfait  :  dioorti  regem  quae- 
rere,  ...  eum  intérim  Hiemptal  reperitur...  Sali.,  lug.,  12. 

Imparfait  ou  plus-oue-parfait  lo^que  et  infinitif  historique  :  id  modo  plebem 
affitabat,  ...  eum  intérim  mentto  nulla  eomitiorum  fieri  T.-L.  iamque  dies 
eomsumpta  erat,  cum  tamen  barbari  nihil  remittere...  Sali.,  lug.,  98. 

III.  Vum  iwoertum.  —  Le  fait  principal  est  rattaché  par  eum  à  un  fait  18U 
ou  à  des  circonstances  secondaires,  de  manière  que  le  rapport  logique  des 
propositions  est  renversé  dans  la  construction.  Le  premier  verbe  est  d'ordi- 
naire à  l'imparfait  ou  au  plus-que-parfait  logique,  le  second  au  parfait  aoris- 
tique  ou  au  présent  historique.  Pour  marquer  plus  fortement  un  événement 
suoit,  imprévu,  cum  est  souvent  accompagné  de  repente,  subito,  ou  d'adjec- 
tifs ajrant  même  valeur  que  ces  adverbes  :  eum  ...  repens  terror  T.-L.  re- 
pentina  $pe»  id.  eum  subitum  ...  monstrmn  Virg.  Dans  la  première  pro- 
position se  trouvent  les  adverbes  tum,  nondum,  vix;  tantum  ICïc.  et  V.-P.); 
commodum  (Cic.  seul);  vixdum {T.-L.^  Tac.);  vix  bene  ^poOt.  :  Ov.|. 

Imparfait  et  présent  historique  ou  parfait  :  non  duhitabat  Mtnueiut,  ^uin 
iste  •..  illo  die  rem  illam  quaeetturut  non  etset,  cum  repente  iuhetur  dicere 
Cic.  iamque  hoc  faeere  noctu  apparabant,  eum  matret  familiae  repente  in 
publieum  procurrerunt  Caes.  Muro  quoque  lapideo  eircumdare  urbem  para- 
bat,  eum  Sabinum  bellum  cœptit  intervenit  T.-L.;  cf.  id.,  VlII,  38 
(57  exemples,  diaprés  Hoffmann).  Velléius,  quatre  exemples;  Florus,  quatre; 
Tacite,  trente  au  moins  ;  Virgile,  vingt-six. 

Imparfait  ou  plus-que-parfait  logique  et  parfait  aoristique  ou  présent  : 
inyens  metus  incesserat  patres^  vuùusque  tam  inde  tribunorum  erant^  qui 
deeenufirorum  fuerant,  cum  M.  Duillius  ...  inquit  T.-L.,  III,  59.  iamque 
fixeront  ...  intulerant  ...  exereebat^t,  eum  Dubius  Avitus  ...  perpu" 
lit  Tac,  Ann.,  XIII,  54  (trois  ex.);  Virg.,  Georg.,  IV,  485;  iËn.,  III,  8, 
588,  etc.  (sept  exemples). 

Plus-que-parfait  logique  et  parfait  aoristique  ou  présent  :  vix  iUe  hoe 
dixerat,  eum  iste  |>ro  a  un  (ia(  Cic.  in  Verr.,  II,  38  (treise  ex.);  Caes.,  B.  U., 
YI,  8;  Sali.,  lug.,  60,  108;  C.-N.,  Eum.,  IX,  8.  Tite-Live,  Si  exemples.  — 
Deciderat  Cassi  caput,  cum  evocatus  advenit  nuntians  Brutum  essevicto- 
rem  V.-P.  (trois  ex.);  Tacite,  12  exemples;  Virgile,  13  exemples. 

Suivant  que  la  seconde  proposition  construite  avec  eioii  exprime  un  état, 
une  situation,  ou  que  la  première  exprime  un  fait  ou  un  moment  isolé,  on 
trouve  les  variations  et  les  combinaisons  de  temps  suivantes  : 

Imparfait  ou  plus-que-parfait  logique  et  impariait  ou  plus-que-parfait  :  una 
nox  xntercesserat^  cum  iste  Dorotheum  sic  diligebat,  ut...  Cic.  in  Verr., 
II,  36.  nullae  tordes  videbantur  his  sententiis  aUini  poste,  cum  itte  re- 
pente ex  alacri  atque  laeto  tic  erat  humilit  ae  demittut  id.,  ib.,  I  Act.,  6. 
iamque  ipti  urbi  terribilit  erat,  cum  dispositis  omnis  gêner it  tormentit,  non 
vagi  modo  eirca  murot,  ted  etiam  qui  in  navibut  erant,  taxit  tarmento  emi- 
cantibut  per.cutiebantur  T.-L.,  XLIV.  10  (passage  uniaue)  ;  Virg.,  G.,  IV, 
425;  iKn.,  V,  270.  Et  iam  Argiva  phalanx  ...  téa^  ...  fiammat  cum  regia 
puppit  Extulerat  fatisque  deum  defensut  iniquis,  IncUuos  utero  Danaot  et 
pinea  furtim  Laxat  clauttra  5inon  (pius-que-parfait  logique  coordonné  avec 
un  présent  historique)  Virg.,  II,  253,  sqq. 

Imparfait,  plus-que-parfait  logique,  présent  historique  ou  parfait  et  parfait 
aoristij^ue  :  cattra  locantur  anle portam Collinam  et  in  mto^t  armati  atspotiti 
et  iustitium  in  foro  tabemaeque  clausae,  fiuntque  omnia  eastris  quam  urbi  si- 
miliora,  eum  trepidam  civitatem  dietator  inerepuit  T.-L.,  IV,  32. 

Présent  historique  ou  parfait  dans  les  deux  membres  :  barbarus  ...  moliri 
portas  ...  parat^  cum  patefactis  repente  partis  cohortes  duae  ...  erum- 
punt  T.-L.  circumspectant  ...  fremunt,  ....  cum  subito  P.  Cornélius 
constitit id.,X\yi^  18.  venit  ...  obnuntiavit  consuli,  cum  subito  ma- 
nus  illa  Clodiana  exclamât...  Cic.  p.  Sest.,  37.  itaque  exeussis  tuis  vocibus 
et  ad  te  et  ad  praedes  titos  milites  misit  :  cutn  repente  a  te praeclara  illa 
tabula prolata  est  Cic;  T.-L.,  (quatre  ex.);  Virg.,  ^Én.,  I,  534. 

Présent  historique  ou  parfait  et  imparfait  ou  plus-que-parfait  logique  : 
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eu  explieandi  ordineg  spatium  Etruuù  fuit,  cum  ...  pugna  iam  im  maitus»  ram 
ad  gladio»  ...  veneratT.'lj.   • 

Infinitif  historique  dans  l'un  des  deux  membres  :  Roma»  intérim  ...  sileu- 
tium  este,  ...  eum  repente  iuoenis  Bomanua  ndmù'atione  in  ee  civeê  hostes- 
que  convertit  T.-L.  —  C'est  surtout  ches  Tacite  que  cette  construction  se 
rencontre  :  at  patres  ...  in  questus,  laerimas,  vota  effundi,  ...  manus  ten- 
dere,  cum  proferri  libellum  reâtariipte  iuêtit  Ann.,^  I,  11;  XI,  16:Âgr.,  18. 
Virg.  iGn.,  V,  654.  —  Fusis  Aurunets  vietor  Bomimus  promissa  consulis  fidem- 
que  senatus  exspectabat,  eum  Appiut  ...  dicereT.-L.y  II,  27;  Tac  ^  Ann., 
II,  31  (sept  exemples). 

Equivalents  de  cum  inverse  :  dixerat  ille  :  et  iam  per  maenia  elarior  igm* 
Auaitur  Virg.  Nondum  quartu»  a  victorid  menais,  et  libertus  ...  aequaoat 
Tac.  necdum  ...  et  id.  iam  ...  et  id.  simul  haee,  et  cum  deleetis  seindit 
agmen  id.  Cette  substitution  ne  se  trouve  pas  dans  la  prose  classique. 

Vix  ea  fatus  erat,  subito  que  fragore  ïntonuit  laeoum  Virç. 

Vir  gregis  îpse  caper  deerraverat  :  atque  ego  Daphmm  Conspi- 
cio  id. 

Construction  asyndétique  :  vix  ea  fatus  erat  :  tremere  omnia  visa  repente 
Virç.  Ibam.  forte  vid  Sacrd...  :  Oceurrit  quidam  Hor.,  Ov.  —  Dans  le  style 
familier  :  nondum  plane  ingemueram  :  salve,  inquit  Arrius  Cic,  ad  Att.,  II,  15. 

Cnm  —  tum  partitifs  avec  l'indicatif.  V.  Cum  subjonctif. 

L'usage  de  cum  avec  l'indicatif  dans  tous  les  emplois  que  nous  avons  indi-     igo 
qués  est  commun  à  l'époque  classique  et  à  l'époque  archaïque.  Cest  avec  ce 
mode  qu'on  le  trouve  presque  toujours  construit  dans  les  anciens  écrivains, 
Caton.  Ennius.  Plante  et  Térence. 

Amicum  cum  vides,  obliviseere  miserias  App.  Cl.  Caecus  ap.  Prise.  Cum 
bella  consulibus  mandabantur  Q.  Fabius  Pictor  ap.  Oeil,  otncm  bonum  eum 
laudabant  Ct.  Praedium  cum  parare  eogitabis,  sic  in  atnnui  habeto  id. 
Sorba  in  sapa  cum  vis  eondere  et  siceare,  arida  facias  id.  quae  opus  sunt 
cum  pluet  id.  tum  erit  tempestivq,  eum  semen  suum  maturum  erit  id.  cum 
iam  est  ventusïd.  vir  cum  dmortium  fecit  mulieri  id.  Nihilo  minus  ipsi  lueet, 
eumilli  accenderit  Enn.  Cum  spolia  generis  detraxeritis  [tn/ne],  quam 


inscriptionem  dabitis?  \à.,^n.t^XT.  Quom  tllo  adveneroPX.  nom  quom  pug- 
na ban  t  maxume,  ego  tum  fugiebam  maxume  id.  Gravidam  ego  Ulanc  me 
reliqui,  quom  abeo  id.  itun  hic  ero,  quom  illi  censebis  esse  me  id.  hane  do- 


mum  iam  multos  annos  est  quom  possideo  (construction  qui  n'est  qu'on 
équivalent  de  multos  annos  possideo,  sans  ellipse  do  ànte)  id.  ne  me  seeu» 
honore  honestes  quam  quom  servibas  mihi  id.  quom  extemplo  meo  e  eons- 
pectu  apscesseris  id.  Hic  illest  dies  quom  nuUa  vitae  meaje  sttba  spera- 
oilist  id.  quùd  quom  scibitur,  [tum]  per  urbem  inridebor  id.  antiqua  opéra 
et  verba 


quom 

pater  apatriâ  te  ave  hit?  id.  Salve,  hieine  hodie  cenas,  salvos  quom  adve^ 
nis?  id.  Nunc  etiam  quom  est,  non  estur,  nisi  soli  lubet  Aquii.  Quom  illoe 
advenio,  solitudo  ante  ostium  Ter.  Quid  ais?  quom  inteliexeras  id  oem- 
siliian  eapere,  quor  non  dixti  extemplo  Pamphilo ?id.  olim  quom  ita  aninntm 
induxtt  tuum  id.  quom  nemo  expetet  io.  quid  habuisset  (interrog.  indir.), 

?}uom  périt  id.  quom  hoc  non  possum^  iUud  minus  possem  id.  quom  in- 
erea  rumor  venit  datum  iri  glad%atores  id.  est  dis  gratta,  quom  ita  ut  wUo 
est  id.  nunc  quom  non  queo,  animo  fero  id. 

Ut,  ubi  (des  que),  priusquam,  postquam.  — Prineipio  ut  illo  advenimus,  i^i 
ubi  primum  terram  tetigimus,  continua  Amphitruo  delegit  viras  primortan 
principes  PI.  nom  ubi  me  aspiciet,  ad  camuficem  rapiet  continua  senex  id. 
ubi  erit  adcubitum  semel,  ne  quoquam  exsurgatis id.  me  ubi  voles  mqttum 
dore  id.  ubi  te  non  invenio  (repraesentatio),  ibi  adscendo  in  quemdam  exeel- 
mm  locum  id.  Iam  diu  factum  est  postquam  bibimus  id.  Boves  ne  peda  sub- 
terant,  priusquam  in  viam  quoquam  âges,  piee  liguidd  eomua  infima  tm^uito 
Ct.  At  ego  est  etiam,  priusquam  a  bis,  quod  volo  loquiPX.  nimis  maie  fuma, 
priusquam  intro  redii,  exanimatus  fut  id.  nunc  oeeasiost  faciundi,  prius* 
quam  in  urbem  advenerit  (ûitur  passé)  id.  quin  tu  mihi  adomes  ad  fiigam 
viaticum,  priusquam  pereofxé.  quaeso  hercfe,  priusquam  quie^uam  con- 
vivis  dabis,  gustato  tute  prius  id.  Omnia  expeHri  eertumst  prtusquam 
pereo  Ter. priusquam harum  seeleraet  lacrumae confictae dolis  reddueumt 
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ammum   oegrotum  ad   mùerieùrdiam,   uxorem  demtu  id.  keus,  Naunstrata, 
priu9guam  hmc  respondet  temere,  audi  id.         . 

Dum.  —  Cette  conjonction,  comme  postguam  et  ses  synonymes,  se  cons- 
truit avec  Tindicatif  des  temps  principaux.  Elle  ne  se  trouve  avec  les  temps 
secondaires,  l'imparfait  et  le  plua-que-parfait,  que  dans  les  cas  où  ces  temps 
ne  sont  point  relatifs,  c'est-àAiire  servent  à  mûrquer,  non  la  simultanéité  re- 
lative d'une  action  par  rapport  à  une  autre  action  passée,  mais  un  état  indé- 
pendant dans  le  passé.  Les  conjonctions  anteguam  et  prittsouam  ne  pou- 
vant marquer  une  action  antérieure  sans  cette  notion  de  relativité,  ne  se 
trouvent  pas  avec  l'indicatif  des  temps  secondaires. 

I.  /)Mm=:  pendant  que.  1*  Quand  cette  conjonction  est  suivie  d'un  verbe  qui 
doit  b  la  fois  présenter  une  action  sous  forme  indépendante  et  cependant  non 
entièrement  accomplie  à  un  certain  moment  du  passé,  le  verbe  se  trouve  au 
présent  historique  :  dum  atudeo  obiegui  tibi,  paene  inlttsi  vitam  fiUae  Ter. 
dum  ante  ostium  sto,  notua  mihi  quidam  obviam  venit  id.  lia,  dum  pauea  man- 
eipia  •••  retinere  vult,  fortunaa  omnet  Hbertatemque  auam  istiua  inturidperdi' 
dit  Cic.  verum  ego  liberiut  altiutguê  proeeni,  dum  me  eivitatis  morum  piqet 
taedetgue  SaU.  dum  hase  geruntur,  Caesari  nuntiatum  est...  Cae»s.  (for- 
mule de  transition  très-fréquente),  ffaee  dum  inter  eot  aguntur,  ïhmitius 
Mctasiliam pervenit  id.  dum  ea  conguiruntur  et  eonferuntur,  ...  eonien- 
derunt  id.,  B.  G.,  I,  36.  ergo  dum  mllum  fastiditur  genus,  in  guo  eniteret 
virtus,  erevit  vnperium  Bomanum  T.-L.  guod  dueibus  nostrù  parvm  prwman 
erat,  dum  amaemtati prUu  guam  unà  consulitur  Tac. 

Note.  Il  est  aisé  de  voir  que,  dans  ce  cas,  si  l'écrivain  veut  marquer  une' 
durée  relative,  un  présent  relatif  à  l'action   principale  et  employer  l'impar- 
fait avec  dwn,  le  verbe  doit  se  construire  au  subjonctif.  De  ces  deux  modes 
de  construction,   Cicéron,  César,  Salluste,  Florus  et  Tacite  emploient  de 

S  référence  le  premier;  Tite-Live,  Yalère-Maxime,  Justin  et  les  poètes  oflE^^nt 
es  exemples  de  l'un  et  de  l'autre. 

2*  Lorsque  la  durée  des  deux  actions  simultanées  est  la  même,  le  temps  est 
le  même  dans  les  deux  membres,  et  dum  est  construit  avec  l'indicatii  :  ille 
trittie  cibum  dum  servat,  tu  ridene  voras  Enn.  qwm  di  diligunt,  aduleseens 
moritur,  dum  valet,  sentit,  sapit  PI.  dum  te  exapecto,  neque  uaguam 
aliam  mihi  paravi  copiam,  neque  istuc  unguam  apparet,  ita  nunc  servio 
nihilominua  ia.  modo  fit  obaeguens,  hilûrua,  eomia,  eonamais,  eoneordis,  dum  id, 
mtod petit,  potitur  Caec.  Stat.  noati  morea  muUerum:  dum  moliuntur, 
dum  ornantur,  annus  eat  Ter.  Namque,  aub  ingenti  luatrat  dum  ain- 
gula  templo,  ...  dum  ...  miratur,  videt  Iliacaa  ex  ordine  pugnaa  Wrg., 
yEn.,  I,  453. 

Parfait  :  incepi,  dum  rea  tetulit  Ter.  atque  in  haa  eladea  ineidimua^ 
...  dum  metui  quam  cari  eaae  et  diligi  maluimua  Cic.  dum  enûn  in  und  vir- 
tute  aie  omnia  eaae  voluerunt,  ut  earum  rerum  aeUctione  exapoliarent,  ... 
virtutem  ipaam,  quam  amplexabantur,  auatuierunt  id.  qui  primum,  dum  ex 
honoribua  eontinuia  famibae  maiorwnque  auorum  unum  adaeendere  gradum  di- 
gnitatia  conatua  eat,  vénit  in  periculum^  ne...  id. 

Futur  :  Dum  coquetur,  intérim  potabimua  PI.  dabitur  a  me  araen- 
tum,  dum  erit  eommodum  Ter.  Hoc,  dum  erimua  in  terria,  erit  Uli  cctmeati 
vitae  aimile  Cic.  (Cf.  id.,  de  Fin.,  III,  2.) 

3*  Quand  dum  est  construit  avec  l'imparfait  de  l'indicatif,  la  proposition  prin- 
cipale avec  l'imparfait  ou  le  parfait  exprime  une  situation  de  même  durée  : 
Nom  emtea  qui  icire  poaaea,  aut  ingemum  noacere,  dum  aetaa,  metua,  magia- 
ter  prohibebant?  Ter.  Dum  haec  Veia  agebantur,  intérim  arx  Romae 
Ctgritoliumque  in  ingenti perieulo  fuit  T.-L.  dum  haec  in  AptUid  gereban- 
tur,  altero  exercitu  Samnitea  Inieramnam  eoloniam  oceupare  conati,  urbem 
non  tenuerunt  ïd.  atimulabat  et  tempua propinquum  comitiorum,  ...  et  oe- 
eaaio  in  ae  unum  vertendae  gloriae,  d»an  aeger  coUega  era ^  id. 

II.  Z>i<»i=  tant  que.  La  durée  de  deux  actions  ou  de  deux  états  peut  avoir    193 
un  terme  fixé  ;  quand  dum  sert  à  marauer  ce  terme,   il  équivaut  à  tamdiu 
quam,  usque  eo,  et  se  construit  avec  Tinaicatif.  La  durée  d'une  action  est,  en 

ce  cas,  la  limite  exacte  de  la  durée  de  l'autre. 

Présent  :  potea  nunc,  dum  animua  irritatua  e«/ PI.  tantiaper,  dum 
tranaigimua  hane  comoediam  id.  prtrinde  tu,  dum  eat  tempua,  etiam  atque 
etiam  cogita  id.  dum  idreacitum  iri  crédit,  tantiaper  pavet  id.  nec  miAi 
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hune  errorem,  auo  delector^  du  m  vivo,  tixtorqueri  volo  Cic.  proinde  abite, 
dutn  est  faeultas  Caeo.  Locution  très-fréqnente  dans  Horace  etSéoèqae. 

Présent  et  futur  :  bene  fattum  a  vobis^  du  m  vioitis,  non  abseedet  Ct. 
&p.  Gell.  non  metuo  mihi  nec  guoiguam  supplie o,  dutn  quidemkoe  valebit 
pectus perfidie  meum  PI.  Tu  hic  nos,  dum  eximus,  interea  opperibereTer. 

Futur  :  quia  edepol,  dum  ego  vivos  vivam,  nunguatn  eris  frugi  bonae  PI. 
qtiid  illos  opinamini  cmimi  habuisse  et  habituros^  dum  oiveni  Ct.  ap.  Uell. 
quem  tamen  natum  et  nos gaudemus,  et  haer  eiviteu,  dum  erit,  iaetabituri^c. 

Parfait  :  CUtudius  us  us  est  hoc  Cupidine  tamdiu  dum  forum  dits  immor- 
talibus  populoque  Bomano  h  a  but  t  omatum  Cic. 

Note  I .  Dum  est  quelquefois  accompagné  de  tamdiu,  comme  on  le  voit  dans 
l'exemple  précédent;  —  de  tantum  :  tantumque  ibi  tnoratus,  dum  milites  ad 
praedam  aiscurrunt,  receptui  deinde  cecinit  T.-L.;  —  de  tantum  modo  c 
Numidae  tantum  modo  remorati,  dum  in  elephantis  auxilium  pu  tant,  post- 
quam  eos  impeditos  ramis  arborum  ...  rident,  fuaam  faciunt  Sali.,  lug.,  53; 
—  de  luque  :  us  que  dum  per  me  lieue  rit  (slyie  iodir.)  Cic,  in  Yerr..  II,  15. 

Note  2.  Dum  est  souvent  renforcé  de  guidem  chez  Plante  et  Térence. 

m.  liorsque  le  tonne  qu'on  assigne  a  la  durée  d'une  action  précise  le  \\i\ 
moment  où  une  chose  s'est  faite  ou  se  fera,  dum  signifie  jusgu  à  ce  que. 
La  notion  de  but,  de  dessein,  rend  en  ce  cas  très-logique  l'usage  du  subjonctif; 
mais  Tancienne  langue  surtout,  ne  tenant  compte  que  de  la  notion  de  temps, 
emploie  l'indicatif,  souvent  avec  usque  devant  «fum.*  usque  adeo  dum  fùcns 
esse  coeperint  Ct.  saepius  facito^  usque  dum  odorem  malum  dempseris 
id.  Erroris  ambo  ...  complète  ...  adeo  usque  satietatem  dum  c  a  pi  et  pater 
PI.  (ad  q.  Lindera.  :  qui  sic  dicit  non  dubitat  capturum,  dum  copiât  vero  a»U 
optanti»  est  aut  dubitantis).  Comme  on  le  voit  par  cette  remarque,  la  raison, 
constante  de  l'emploi  de  l'indicatif  est  dans  la  nature  même  de  ce  mode,  oui 
est  toi^ours  le  mode  de  Taffirmation,  quelle  que  soit  la  conjonction  avec  la- 
quelle il  se  construit.  Quod  volunt,  dum  impétrant  «t6i,  boni  sunt  (jus- 
qu'au moment  qu'ils  obtiennent)  PI.  noster  esta,  dum  te poteris  defensare 
tniurid  id.  Saltem  aliquot  dies  profer  {nuptias),  dum  prof  iciseor  aliquo  Ter. 
vin  interea,  dum  venit,  demi  opperiamur  potius?  id.  adsequem,  rétine, 
dum  ego  hue  serves  evoco  id.  délibéra  hoc,  dum  eoo  redeo  id.  Tu  hie  nos, 
dum  eximus,  interea  opperibere  Ter.  Cicéron  dit  oe  même  :  ego  in  Areant» 
opperior,  dum  ista  cognoseo  ad  Att:,  X,  3.  Causas  innecte  morandi,  Dum 
peiago  desaevit  hiems  Vir^. 

Avec  le  parfait  :  stnmau  ...  usque  adeo  verberari  iussit,  dum  animam 
efflavit  Gracch.  ap.  OeU.  Interdum  mecum  pariter  déserta  querebar ...  Dum 
me  iucundis  lapsam  sopor  impulit  cUis  Prop. 

Avec  le  futur  :  ouae  maneant,  dum  me  fataperire  volent  id. 

IV,  Ix>r8qu'on  indique  qu'une  chose  est,  sera,  aura  été,  aurait  été,  moyennant     197^ 

Îiu'une  autre  soit,  doive  être  ou  ait  été,  dum  restrictii'  signiAe  pourvu  que. 
Remploi  du  subjonctif  est  naturel  et  de  règle  en  cette  occasion  ;  toutefois 
l'ancienne  langue  employait  aussi  l'indicatif  :  dum  dos  est,  nuUum  vitium 
vitio  vortitur  ^pourvu  qu'il  y  ait  une  dot]  PI.  Pers.,  III,  1,  59. 

DoNBC.  —  DoneCf  ^ui  se  rattache  à  aitm  par  son  étymologie,  se  construit  196 
comme  dwn,  avec  l'indicatif,  lorsque  l'action  qui  sert  de  limite  a  la  durée 
d'une  autre  est  une  action  réelle,  qu'elle  soit  accomplie  entièrement,  qu'elle 
dure  encore,  ou  qu'elle  doive  assurément  s'accomplir.  Amurcam  commuiei 
usque  adeo,  donec  in  laeum  ...  pervenerit  Ct.  lacté  addat  pauiatim. 
usque  adeo,  donec  eremor  crassus  crit  factus  id.  usque  àdeo  donec  ovum 
gaÙinaceum  coctum  natabitid.  Ego  me  amitti,  donieumille  hue  redierit, 
non  postulo  PI.  ne  quoquam  exsurgatis,  donec  a  me  erit  sigmon  datum  id. 
Numquam  destitit  instare,  ...usque  adeo  donec  perpulit  Ter.  haud  desinam 
donec  perfecero  id. 

Note,  Donicum,  ancienne  forme  de  donec,  ne  se  trouve  qu'avant  et  après  la 
période  classique  :  Livius  Andronicus,  Caton  et  Plaute  l'ont  employée.  l)n 
en  trouve  un  exemple  dails  Cornélius  Népos  (Ham.  I)  avec  le  subjonctif  : 
donicum  aut  certe  vicissent,  aut  victi  manus  dédissent.  Une  inscription 
du  recueil  d'Orelli  (43*0)  porte  doniguies,  expliqué  par  donique{=:  donicum)  is. 

Époque  classi^te  et  post-classique  :  donec  avec  le  futur  :  donec  regina 
saeerdos.  Marte  gravis,  geminam  partu  dabit  /lia  prolem  Virg.  donec  talia 
erit  id.  Avec  le  parfait  :  donec  ad  haee  tempora  ...  perv«ntum  est  T.-L. 
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donee  muUitudine  etiam  prosequentium  tuente  ad  portant  perrexit  id.  Cogère 
donec  oves  stabulis  numerumque  referri  lussit  Virj^.  Donee  verba  ...  nomi- 
naque  invenére  Hor.  —  Présent  historique  :  aoeit  consurgere  transtria,  ... 
donec  roatra  tenent  aieewn  Virg.  sensua  malorum  pubUcorum  adhni,  donee 
Gatina  res  régi  Romano  in  fnamtm  traditur  T.-L.  née  minor  eaedea  in  tirbe 
auam  inproelto  fuit,  donec  ...  dictatori  deduntur  id.  Donee  humo  tegere  ac 
foveis  abacondere  diacunfWÏTf^.  donec  eerebroatu  proailit  unua  lior.  Ce 
présent  historique  s'explique  comme  celui  qui  se  construit  avec  dum. 

Donec,  dans  le  sens  de  aussi  longtemps  que,  tant  que,  pendant  que,  paraît 
dater  de  la  période  classique  :  neoue  dulees  amores  sperne,  puer,  donec  m- 
renti  canities  abest  moroaa  Hor.  donee  gratus  eram  tibi  id.  Et  donec  nihil 
aliud  quam  in  populationibua  res  fuitT.-h..,  II,  49.  et  donec  amiati  confer- 
tique  abibant,  peditum  labor  in  persequendo  fuit  id.,  VI,  13.  conquisitos  lecti- 
tatoaque  {libros),  donec  cttmpericulo parabanturTac.y  Âiui.,  XIV, 50;  Hist., 
IV,  12. donec  eris  felix  Ov. 

Donec  (indic.)  se  trouve  renforcé  de  uaque  :  ibi  odorana  uaque  donec  per- 
aeq^uutua  volpem  eroveatigiis  PI.,  Ter.  —  de  uaque  adeo  :  id  aliquotiea  in  die 
faetto  uaque  adeo,  donec  aal  desiverit  iabeacere  bidutim  Ct.,Pl.,Ter.  — de 
uaque  eo  :  uaque  eo  timui  ...  donec  Cic.  eo  uaque  ...donec  T.-L.  —  de  tu 
tantum  :  in  tantum  deprimere  {humum),  donec  altiludinis  mensuram  datam 
ceperit  Col. 

Donec  n'est  employé  ni  par  César  ni  par  Salluste,  très-rarement  par  Ci- 
céron  (3  ex.).  Ce  dernier  emploie  plus  volontiers  quoad  et  dum. 

QUOA.D  =  auasi  longtemps  que,  tant  que,  avec  le  futur  :  quousque,  inqiàea  ?  197 
quoad  erit  integrum  (tant  qu'il  sera  possible)  Cic.  ad  Âtt..  XV,  23.  Tamdiu 
autem  debebia,  quoad  te,  quantum  prof  ici  aa,  non  paenitebit  id.  de  Otf., 
I,  1.  Ipae  me,  quoad  quiaquam,  qui  exercitus  acribit,  idoneum  militem  iudi- 
cabit,  nuMfuam  sum  exeusaturua  T.-L.,  XLII,  34.  —  Avec  l'imparfait: 
Hoatea  populx  Romani primum  fuimusper  noa  ipsi,  quoad  noatra  arma  noa  tutari 
poterant  T.-L.  Quoad  =  jusqu'à  ce  que,  avec  le  parfait  :  ferrum  usque  eo 
retinuit,  quoad  renuntiatum  est  viciase  Boeotios  C.-N.,  Epam.,  9.  Afilo 
autem,  cum  in  senatu  fuisset  eo  die  quoad  senatus  dimissus  est,  domum 
venit  Cic.  —  Avec  le  futur  :  tamen  non  faciam  finem  rogandi,  quoad  nobis 
nuntiatum  erit,  te  id  fecisse  id.  Dum  et  quoad  dans  la  même  phrase  Cic, 
PhiL,  III,  13. 

Quoad  ^  autant  que,  jusqu'au  point,  jusqu'au  degré  où  :  lubeo  te  salvere 
voce  aummd,  quoad  trirea  valent  PI.  Eat  modus  tamen,  quoad  pati  uxorem 
oportet  (jusqu'où  il  faut  qu'une  femme  soit  patiente)  id.  Cognitis,  quoad 
possunt  ab  homine  cognosci  Cic. 

Quoad  est  souvent  accompagné  du  génitif  eius  :  quoad  eius  poteris 
Ct.,  quoad  eîus  facere  potueris  Cic.  T.-L.  A.-Gell.  Quod  eiu^dans  les 
textes  de  lois,  de  décrets,  avec  un  sens  analogue.  Quoad  usque  est  antérieur 
et  postérieur  au  siècle  d'Auguste:  usque  quoad  erunt  lactentes  Varr. 
Quoad  usque  manus  equitum  Romanorum  necem  comminata  est  Suet. 

Amtbquam,  Priusqcam. —  Ces  conjonctions  ne  se  rencontrent,  sauf  les  rares    108 
exceptions  que  nous  indiquerons,  qu'avec  les  temps  principaux  de  l'indicatif. 

Présent.  L'action  est  regardée  comme  certaine  ou  comme  devant  bientôt 
commencer  :  at  ego  est  etiam,  priusquam  abis,  quod  volo  loqui  PI.  nunc 
adeam  optumumst,  priusquam  incipit  tinnire  id.  quin  tu  mi  ht  adomas  ad 
fugam  viaticum,  priusquam  pereo?  id.  nunc  priusquam  malum  istoc 
aadis,  certumst  iam  dicam  patri  id.  opsecro,  licet  complecti,  priusquam 
proficiaco?  id.  Prius  respondes  quam  rogo  id.  sed  quid  ego  dubito  fugere 
hinc  in  malam  crueem,  priusquam  collo  obtorto  adpraetorem  tr ahor ?  id.' 
priusquam  abitis,  vos  volo  ambas  id.  nunquam  hercle,  ne  sis  frustra,  tu 
hodie  nie  prius  edes,  quam  te  hoc  faeturum,  quod  rogo,  adfirmas  mihi  id. 
Omnia  experiri  certumst  priusquam  pereoTer.  priusquam  harum  scelera 
...  reducunt  animum  aegrotum  ad  misericordiam,  uxorem  demus  id.  pergin 
istue  prius  diiudicare,  quam  seis  ^uid  veri  siet?  id.  Enim  vero priusquam 
haec  dat peniam,  mihi  prospiciam  id. 

Sed  prius  quam  ilta  conor  attingere,  proponam  breviter  Cic.  cui  prius- 
quam de  céleris  rébus  respondeo,  de  amicitid  pauca  dicamus  id.  Sed  prius- 
quam huiuace  modi  rei  initium  expedio,  pauca  supra  repelam  Sali.  (cf.  id., 
Cat.,  4).        • 
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Quelques  grammairien»  ont  prétendu  que,  ches  Tite-Live  surtout,  tate- 
fjuam  et  prituquam  se  con8trui»eat  avec  l'indicatif  quand  la  principale  est 
négative,  avec  le  subjonctif  quand  elle  est  affirmative.  (Jette  règle  est 
contredite  par  plusieurs  exemples.  Le  subjonctif  se  trouve  après  une  prin- 
cipale négative  :  Achari  non  antea  eutâi  eapetset'e  bellum,  quant  ab  Aomû 
rerertinsent  leyati  XXXV,  25.  non  prias  destitit  mUtere^  quam  pacettt 
cum  iis  canfirmaret  XLV,  11.  nec  an  te  no*  hinc  moverimus^  quam  ... 
))atres  acciverint  XXII,  3.  neque  avelli  ...  priuiqvam  ordine  omnia  in- 
fjuixissent,  poterant  XXII,  7,  etc.  —  D'autre  part  l'indicatif  se  trouve 
souvent  après  des  principales  affirmatives  :  Persea,  quem  populo  Romano 
pritts  paenae  quota  regni  heredem  futurum  sciebat  XLI,  23.  fine. 
priusquam  complexum  accipio,  seiam  11,  10.  sed  ante  quam  opprimit 
lux  maioraque  hostium  agmina  obêepiunt  iter,  ...  erumpamus  XXII,  50. 
neeppt aque  {rogatio)  patne  priusquam  promulgata  est  XXI V ,  25.  sint», 
quaeso,  priusquam  de  condieione  nostrd  que r or,  noram  cuius  orguimur  nos 
purgare  XXV,  6.  —  On  peut  substituer  à  la  règle  arbitraire  que  nous  avon» 
mentionnée  un  principe  que  confirment  les  exemples  et  qui  est  conforme  à  la 
logique.  L'indicatif  dans  Tite-Live  se  trouve  après  ante  et  priusquam  quand 
î'écritain  énonce  un  fait  réel,  et  le  subjonctif  quand  il  énonce  un  acte  dont 
la  réalité  existe  dans  la  pensée. 

Toutefois  il  y  a  un  cas,  fort  rare  d'ailleurs  dans  la  latinité,  où  l'emploi  de 
l'indicatif  coïncide  toujours  avec  la  construction  négative  dans  la  proposition 
principale.  C'est  celui  où  antequam  et  priusquam  sont  employas  avec  l'im- 

Sarfait  de  l'indicatif.  Ces  conjonctions  marquent  un  rapport  temporel  entre 
eux  actions  dont  l'une  précède  Tautre  ;  l'action  postérieure  est  considérée 
comme  objective  ou  comme  relative,  dans  sa  donnée  temporelle  ;  dans  le 
dernier  cas,  il  est  naturel  oue  la  relativité  soit  exprimée  par  le  mode  qui 
lui  est  propre,  le  subjonctit,  les  verbes  d'ailleurs  marquant  tous  deux  une 
action,  et  les  propositions  étant  de  môme  qualité.  De  même  qu'avec  dHm, 
donec,  quoad  sigmfiant  jusqu'à  ce  que,  il  est* difficile  de  se  figurer  la  limite 
temporelle  marquée  par  un  imparlait  désignant  l'état,  on  ne  peut  guère 
imaginer  le  moment  précis  avant  lequel  une  action  a  lieu  marqué  par 
priusquam  avec  ce  même  temps.  Toutefois  Hoffmann  cite  cinq  exemples 
de  cet  emploi  :  qui  [cives  Jïomani]  erant  rerwn  capitalium  eondemnati,  non 
prius  hanc  eimtatem  amittebant,  quam  erant  in  eam  reeepti  Cic. 
pro  dom.,  30.  Cornélius  consul  exercitum  in  salium  induxit,  nec  prius- 
quam reeipi  tuto  signa  non  poterant,  intminentem  capiti  kostem  vidit  T.-L.. 

VII,  34.  postremo  coriis  herbisque  et  radicibus  ...  vixére,  née  ante  quam 
vires  ad  standum  in  mûris  ferendaque  arma  de  erant,  expugnati  sunt  id., 
XXIII,  30.  nec  ante  [consul]  violavit  agrum  Campanum,  quam  iam  altar 
in  segetibus  kerbae  pabulum  praebere  poterant  id.,  ib.  48.  nihil,  ne  bellum 
haberent.  priusquam  paene  in  conspectu  hostis  erat,  pra^meditati  id.^ 
XXXVIII,  3.  Dans  tous  ces  passages  non  prius  quam  équivaut  h.  pastquam  : 
cf.  nec  priusquam  ...  non  poterant  (et  ce  ne  Ait  qu'au  moment  qu'il 
était  impossible),  et  :  postquam  obtineri  non  poterat  T.-L.,  V,  10;  — 
tum  dictator,  postquam  sine  magno  incommodo  progredi  non   potera  t  id. 

VIII,  38.  —  Cf.  nihil  ...  priusquam  ...  hostis  erat,  et:  nostquam  in 
conspectu  hostes  erant  T.-l,.,  VI,  29.  Non  priusquam  servant  a  exprimer  un 
fait  accompli  au  moment  (}u'un  autre  se  produit,  et  le  résultat  du  fait  ac- 
compli étant  un  état,  l'imparfait  de  l'indicatif  s'explique  avec  non  prius- 
quam aussi  aisément  qu'avec  postquam. 

Parfait.  Nimis  maie  timui,  nrtusquam  intro  redii,  exanimatus  fui  PI. 
priusquam  evocasti  me  audum  foras  id.  Satine,  priusquam  unumst 
injectum  telum,  iam  instat  alterum?  id.  Priusquam  loqui  coepisti.  sensi 
Cic. equidem  antequam  tuas  legi  litteras, in  hominem  ire  cupiebam  id.et  ante 
Impia  quam  caesis  gens  est  epulata  iuveneis  Virg.  neque  prius  fugere 
destiterunt,  quam  ad  fUanen  Rhenum pervenerunt  <J9.es.  neque  prius  fugm- 
landi  finis  fuit,  quam  Sulla  omnis  suos  divitiis  explevii  Sah,  Seu,  quod 
magis  credere  lubet,  non  prius  profectum  ab  Arded,  quam  eomperit  legem 
latam  T.-L.  agmen  armatorum  non  ante,  quam  ad  hospitium  imperatoris 
V  en  tum  est,  conspexére  id.  avec  ellipse  de  fecit  :  Anicius  Scodrd  receptd 
tiihil  prius  quam  requisitos  ...  legatos  ad  se  duei  iussit  id.  XUV\  32. 
nec  ante  ad  consules  ...  famam  eitu  cladis perlatam,  quam  in  conspectu  fuire 
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Gallarum   eçuitês    id.   Née  priu»   reeeuerunt,  quam  compertum    eit^ 
eomtio  pouluper  aequieseere  Q.-C. 

Futur.  Booes  ne  pedes  subterant^  priugguam  in  viam  quoquam  âges,  piee 
liquida,  eornua  infima  tm(fuito  Ct.,  lïune  occasiost  faàenai,  priutquam  in 
urbemadvenerit  Pl.Prtusguam  istam  pugnam  pugnabo,  egoettam  priut 
dabo  aliam  pugnam  elaram  et  eommemorabilem  id.  utinam  mihi  argentum  red» 
dot,  priutquam  hine  in  nervom  abdueêre  id.  Neque  ego  ignoseo nequepromitto 
quiequam  neque  respondeo,  priut  quam  gnatum  videro  Ter.  PraecCare  enim 
vixero,si  quia  mihi  aeeiderit,priusquam  hoc  tantum  mali  videro  Cic.  Ante 
quam  aliquo  loco  consedero,  a  me  litterat  non  habebû  id.  neqiœ  defetigabor, 
antequam  perceperoid. 

lY.  Indicatif  dans  lbs  propositions  modalbs. 

l**  PropositioQs  comparatives.  —  a)  Ces  j^)ropositions  servent  à  marauer  199 
une  ressemblance,  et  sont  construites  avec  1  indicatif  quand  les  faits,  aans 
les  deux  termes,  sont  donnés  comme  réels.  —  Ut ...  ita  :  Haec  ut  breoietime 
diti  potuerunt,  ita  a  me  dicta  sunt  Cic.  ut  tementem  fèceris,  ita  me  tes  id. 
ut  pleraque  Âlpium  ab  Italid,  sicut  breoiora,  ita  arreetiora  sunt  T.-L.  —  La 
comparaison  par  ut  ...  ita  sert  souvent  à  faire  ressortir  une  différence,  à 
marquer  une  opposition  :  verum,  ut  errare,  mi  Planée,  potuisti  Iquis  emm 
id  effugerit?f,  sic  decipi  te  non  potuissé  quis  non  videt?  (tu  as  pu,  il  est  vrai, 
te  tromper  toi-même,  —  mais  on  n'a  pu  te  tromper)  Cic,  Pam.,  X,  20.  —  ut 
fortasse  vere,  sic  parum  utiUter  in  praesens  certamen  respondit  (peut-être 
avec  vérité,  mais...)  T.-L..  IV,  6.  —  Tanqiuan  ...  sic  :  tanquam  boni  poetae 
soient,  sic  tu  ...  debes  Cic.  —  Quentadmodum  ...  sic  :  ut,  quemadmodum 
gubemaiore»  optimi  vim  tempestàtis,  sic  illi  fortunae  impetum  tuperare  ium 
possent  (style  indirect)  Cic. 

Quomodo  ...  «te,  construction  rare  à  Tépoone  classique  :  ego  tamen  sie 
nihil  exspeeto,  quomodo  Paullim,  consulem  designatum,  prirnum  senien- 
tiam  dicentem  Cael.  ap.  Cic,  Fam.,  VIII,  4.  an  illi  quidem,  septuaçensimum 
ante  annum  peremti,  quomodo  imaginibus  suis  noscuntur,  ...  sic  paftem 
memoriae  apud  seriptores  retinent?  Tac,  IV,  35.  ^  Avec  des  particii>es  :  de- 
dit  exemplum  praecavendi,  quomodo  fraudibus  involutos  eutt  flagitiis  eom- 
maculatos,  sic  specie  bonarum  artium  falsos  et  amicitiae  fallaees  id.,  ib., 
XVI,  32.  Solebatsic  cenare  quomodo  rex  Petr.,  38. 

Quomodo  ...  ita  :  quo  modo  militid  aut  via  fessus  adminiculum  orarem,  ita 
in  hoc  itinere  vitae  senex  ...  praesidium  peto  Tac,  Ann.,  XIV,  54.  —  Sic  ... 
quasi  :  nisi  aliquod  incidat  eiusmodi  tempus  ut,  auasi  aurum  igni,  sic  benivo- 
lentia  fidflis  periculo  aliquo  perspiei  possit  (inair.),  Cic,  Fam.,  IX,  16.  Ver- 

Silàum   veneratus  est  sic   quasi  Augustum  Dial.  or.,  13.  —  sic  ...  tanquam,. 
éjà  chez  Cicéron. 

Ut ...  ita,  chez  Tite-Live  et  chez  Tacite,  sert  à  restreindre  et  à  opposer, 
comme  à  l'époque  classique  :  haee  omnia  ut  invitis,  ita  non  adversantibus 
patrieiis  iransacta  T.-L.,  lll,  55.  nos  ut  nondum  eosdem,  ita  ex  illis  ortos  si 
...  miles  aspemaretur  Tac,  Ann.,  I,  42.  ego  ut  eoneesserim,  ita  ...  reor  Hist., 
H,  37.  ut  non  pro  spe  sud  exeipitur,  ita  neque  averso  imperatoris  antmo ib., 
IV,  20.  —  Ces  deux  écrivains  emploient  de  même  ut  ...  sic  :  Haec  est  pugna 
Canneasis ...  ceterum  ut  illis,  quae  post pugnam  aeeidére^  levior,  ...  «te  strage 
exereiius  gravior  foediorque  T.-L.,  XXII,  50.  iam  corpus  ut  visu  torvum  et  ad 
brevem  impetum  validum,sic  nulld  vu/nertonjMifien/ûf  (indirect.)  Tac,  Ann.,  II, 
14.  —  Sicut  ...  tto,  même  sens  :  multi  in  utroque  exercitu  sicut  modestiqui' 
etique,  ita  mtUi  et  strenui  Hist.,  I,  52. 

b)  I^s  deux  termes  sont  liés  par  quam,  qui  sert  à  comparer  sans  indiquer  i(n* 
éj^soité.  Quam  se  trouve  après  tam,  après  les  comparatifs  et  les  mots  de  si- 
gnification comparative  :  ante,  post,  supra,  praestat  ;  perinde  ;  pro  eo  (en  rai- 
son de),  non  aliud,  non  alibi;  aeque,  iuxta,  proinde,  contra,  secus;  dimidius, 
multiplex.  -^  ac,  atque  se  trouvent  au  lieu  de  quam  après  les  adjectifs  et  ad- 
verbes de  sens  comparatif:  similis,  similiter,  perinde, pariter,  aliter,  contra,  iuxta, 
idem,  secus.  Aliter,  atque  ostenderam,  faeioCic.  Longe  alia  nobis,  ae  tu 
scripseras,  narrantw  id.  non  dixi  secus  ac  sentiebam  id.  ae  philoso' 
phia  quidem  tantum  abest  ut,  proinde  ac  de  hominum  est  vitd  mérita,  taudetur 
(direct:  non,  proinde  ac  est  mérita,  laudatur)  id.  e on (ra  ac  ratus  erat  Sali. 
Aliud,  aliter  se  construisent  avec  quam,  surtout  dans  les  phrases  négatives 
à  l'époque  classique  :  agitur  enim  nihil  aliud  in  hoc  eausd,  quam...  Cic; 
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daxLB  les  interroRations  oratoires  qui  cachent  une  négation  :  num  alibi 
quamin  CapUolio  fifri  potest?T.-lj.  —  Plus  tard,  quam  suita/tiM  non  né- 
gatif :  te  a  lia  omnia  quam  quae  velis,  agere  molette  fero  Plin.  j. 

Aeque  quam  se  trouve,  aux  temps  post-classiques,  surtout  avec  des  néga- 
tions :  contra  apud  alios  nihil  aeque  ret  proderat,  quam  nimia potentia  ac- 
cuMUom Tac.  Yetpatianut  haud  aeque  Domitiano  mitigatuf,  quam  Titi pie- 
tate  gauderu  id.  sed  nihil  aeque  quam  sitis  fatigabat  id. 

Tite-Live  avait  dit  :  an  est  quisquam  qui  dûbitet  nullis  iniuriis  veatris  ...  ica- 
quam  aeque  quam  munere  patrum  iti  plebem  ...  tribunos  plebi»  offenêoaetcoK- 
citatoê  eue?  v,  3.  neque  viri,  née  tela  nec  quidquam  aliud  aeque  quam  mae- 
nia  ipsa  sese  defendebant  XXVI,  45. 

Perinde  ...  ut,  très-fréquent  dans  Cicéron  :  »ed  haec  omnia  perinde  stmt, 
ut  aguntur,  etc.,  etc. 

Perinde  ...  quam  :  sed  perinde  a  nobis  donatioum  ob  fidem,  ouam  ab  aliit 
pro  facinore  aceipietis  Tac,  H.,  I,  30.  nec  perinde  pericmum  aut  metut, 
ouam  pudor  ac  aedecttg  obstupefecerat  ib.,  IV,  72.  —  Et  avec  négation  : 
naud  perinde  id  damnum  Yitellianos  in  metum  eompulit,  quam  ad  modettiam 
composuit  ib.,  II,  27. 

Perinde  ...  prout  :  menùnerint  perinde  coniecturam  de  moribus  ntis  homine» 
facturos,  prout  hoc  vel  illud  egerint  (Indirect.)  Plin.,  Paneg.,  20. 

Tacite  supprime  tam  :  ad  Drunan  pergit,  quem  haud  fratris  interitu  trueem 
quam  ...  aemâorem  sibi  tperabat  Ann.,  III,  8. 

Non  aliua,  nec  aliud,  quid  aliud,  nec  amplius  quam,  se  trouvent  avec  des 
ellipses  inconnues  à  Cicéron,  César  et  Salluste,  et  de  plus  en  plus  hardies  : 
nec  aliud  quam  mxnimenta  propugnahànt  (ils  ne  faisaient  que)  Tac., 
Ann.,  XV,  13. 'non  tamen  ultra  quam  tribunos  plebi»  in  auxiUum  ...  ad  oo- 
cavitiû.  iù>i  nihil  temeritate  solutum,  nec  amplius  quam  deeurio  equitum 
...  sagittis  conRxus  ceteros  ad  obsequium  exemple  firmaverat  (et  que  le 
seul  résultat  obtenu  avait  été  que...)  id.,  Ann.,  XIII,  40.  Ces  mêmes  eUipses 
se  trouvent  chez  Sénèque,  Suétone,  Cornélius  Népos,  Florus  et  Lactance. 

Remarquons  aue  auam  se  construit  très-régulièrement  après  supra,  contra, 
super,  qui  sont  de  véritables  comparatifs.  Tite-Live  l'emploie  après  insister  : 
ilta  insuper  guam  quête  pacta  eranl  facinora  Campant  ediderunt  XXIIl,  7. 
Quod  construit  après  quam  :  incedere  inde  agmen  eoepit,  primoribus,  super 
quam  quod  dissenserant  ab  consilio,  territis  etiam  duplici  proaigio 
XXII,  3.  —  Tacite  dit  d'une  façon  analogue  :  super  id  quoanullo  auetore 
certo  firmantur  Asm.^  IV,  11. 

Ut  aans  le  sens  de  ut  fieri  solet  :  ut  inter  barbaros  Tac.  ut  inter  vinolentos 
id.  utque  in  tali  tempore  id.  (cf.  adulescenti  in  primis,  ut  tum  habebatur, 
inter  suos  honesto  ac  nobili  Cic.  p.  Cl.,  5). 

Tanquam  se  trouve  avec  le  même  sens  dans  Tite-Live  :  ut  etiam,  tan- 
quam  veterum  religionum  memores,  et  peregrinos  deos  transtulimus  Romam  et 
instituimus  novos  V,  52.  —  Servorum  manus  subitis  avidae  et  tanquam  apud 
senem  (=  ut  fieripar  est  ap.)  festinantes  Tac.,  H.,  I,  7. 

2"  Propositions  proportionnelles.  —  Ces  propositions  se  construisent  soi 
avec  l'indicatif  quand  les  deux  faits  comparés  sont  donnés  comme  réels.  La 
plus  simple  des  expressions  proportionnelles  est  tantus  ...  quantus  :  Videre 
fnimmihtvideor  tantam  dimicationem  ...  sed  tantam,  quanta  nunqtuun  fuit 
Cic.  Nec  hoc  tanti  taboris  est,  quanti  videtur  ïd.  — tanti  ...  quanti,  avec 
les  verbes  de  prix  et  d'estime. 

Tantus  ...  quam,  lorsque  dans  le  second  terme  de  la  comparaison  est  un 
verbe  au  lieu  d'un  nom  :  Non  hercle  verbis,  Parmeno,  dici  potest  tan  tum, 
quam  re  ipsd  navigare  incommodumst  Ter .  ulla  ne  tant  a  ...  voluptas,  quam 
Hpertare^  Dial.  or.,  6.  non  ab  ira  tantum,  quam  quod  urbs  ...  inclinatitra 
rursus  animos  videbatur  T.-L.,  XXVI,  1. 

Ut  quisque  (à  mesure  que,  plus)  :  Ut  enim  qui  s  que  maxime  ad  suum  corn- 
modum  refert  quaecumque  agit,  ita  minime  est  vir  bonus  Cic.  ut  quisque 
me  viderai,  narrabat  id.  — Avec  des  superlatifs  :  ut  quisque  graduproxt- 
oius  erat,  ita  iqnominiae  obiectus  T.-L.  —  Avec  des  comparatifs  :  quo  qui»^ 
que  est  solertxor  et  ingeniosior,  hoc  docet  iracundius  et  laboriosius  Cic.  ut 
quisque  sciens  intimus,  ita  ...  validus  Tac.  Cet  écrivain  emploie  plus  fré- 
quemment ut  guis  {quanto  quis  avec  le  comparatif)  :  ut  qui  s  fortuaae  inopa, 
moribus  turbidus,  promptius  ruebant  Ann.,  iV,  13.  nom  ut  quis  districtior 
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eutator,  velut  sacroaanctus  erat  ib.,  36.  incusabantur,  ut  quit  praevemre  et 
reum  destinare  pr opérât  ib.,  VI,  7. 

Simm  ...  tam  :  quam   ouisque  pessume  fecit,   tam  maxume  tutu»  est 
.,  lug.,  100.  ^       f  ,   i 

Prout  (en  proportion  de  ce  aue,  selon  que)  :  etiam  argenti  bene  facti  {com- 
parâratlf  prout  Themiitani  hominis  facuUates  ferebant,  seUis  Cic.  — An- 
cienne ibruie  :  pro  eo  ut  :  tamen  pro  eo  ut  temporis  difficuUas,  aratorumque 
pemaria  tulit  (décret  cké  par  Cicéron,  Verr.,  54),  prout  res  haud  oputentae 
erant  T.-L.  prout  cuiusque  ingenium  erat  id.  Prout  res  poseit  TtLC. 
terrent  trepidautoe,  prout  sonuit  actes  id.  prou f  splendidior  obseuriorve  \à. 

Note.  Piraeut  {praeut  alia  dicam  (an  prix  de  ce  que  je  vais  dire^  PI.  ludum 
iocumque  dicet  fuisse  iilum  alterum,  praeut  huius  rabies  quae  dabit  Ter.)  est 
comparatif  et  non  proportionnel. 

In  tantum ...  in  quantum  pour  la  première  fois  chez  Velléius-Paterculiis  : 
virum  in  tantum  laudandum,  in  quantum  intelligi  virtus  potest  I,  9.  — 
tn'ri  in  tantum  boni,  in  quantum  humana  simphcitas  intelligi  ...  potest 
II,  43.  quem  in  quantum  qui  s  que  aut  cognoseere  aut  inteUigere  potuit,  in 
tantum  miratur  ac  diligit  II,  114.  Rubiricen,  contre  Vossius  qui  assigne  cette 
construction  à  Tâge  d'argent,  cite  :  in  tantum  spe  toUet  avosWirg.,  iEn., 
VI,  876;  — quippe pedum  digitos  in  quantum  quaeque  secuta  est  Traxit 
Ov.,  Met.,  Il,  71  ;  —  in  tantum  suam  felicitaiem  virtutemque  enituisse  T.-L., 
XXII,  27;  —  sufficiebat  enim  illi,  in  quantum  voluerat,  expUcandi  vis  Sen., 
Controv.,  3.  Mais  aucun  de  ces  exemples  ne  présente  la  forme  pleine  qui  se 
volt  dans  les  trois  passages  de  VeUéius.  —  Verrito  et  Afalorige,  qtti  natio- 
nem  eam  regebant,  in  quantum  Germani  regnantur  Tac,  Ann.,  XIII,  54. 
Memmius  JicguluSf  auctoritate  constantid  famd,  in  quantum  praeumbrante 
imperatoris  fastigio  datur,  clartu  ib.,  XI v,  47. 

Quantum  ad  (littéralement:  dans  la  mesure  de  ce  qui  touche  à,  en  ce  qui 
touche  à)  se  trouve  dans  Ovide  et  dans  Tacite  :  fio^um  ignotumque  quantum 
ad  ius  kospitis  nemo  discemit  Oerm.,  21.  quantum  ad  gtoriam,  longissimum 
aevum  peregit  Agr.,  44.  proximus  mmus  civili  bello  intentus  quantum  ad 
ludaeos  per  otium  trwisiit  Hisu,  V,  10.  quantum  ad  ne  se  trouve  pas  dans 
les  Annales. 

Les  ellipses  d'un  des  deux  mots  qui  servent  à  mettre  en  rapport  les  pro-    202 
positions  proportionnelles  sont  très-fréquentes  aux  époques  post-classiques. 

1*  Ellipse  de  eo  ou  de  tanto  :  laeti  et  audiëre  ab  novo  duce  eonsilium,  et, 
quo  auaacius  erat,  magis  placebat T.-L.,  XXV,  38.  et propinqua  Cremonensium 
maenia  quant o  plus  spei  ad  effugium,  minorem  ad  resistendum  animum  da- 
bant  Tac,  H.,  Ilf,  18.  —  Ellipse  de  eo  magis  :  quo  suspectior  sollicitis,  adop- 
tanti  placebat  id.,  ib.,  I,  14.  quant  o  qui  s  servitio  promptior  ...  honoribus  ex- 
tollerentur  Ann.,  I,  2. 

2*  Ellipse  de  magis,  potins  :  quant  o  quis  audaeid  promptus,  tanto  magis 
fidus  Tac,  Ann..  I,  57.  pacem  quam  bellum  probabam  ib.,  58.  quanto  ino- 
pina, tanto  maiora  ib.,  68.  miseratio  quam  invidia  augebatur  ib.,  III,  17. 
tibens  quam  eoactus  ib.,  XIV,  61. 

3*  Quantum  ...  tanto  :  quantum  autem  augebatur  militum  numerus,  tanto 
maiore  peeunia  ...  opus  erat  T.-L.,  V,  10.  quantum  hebes,  tanto  promptior 
Tac,  H.,  II,  99;  cf.  vehementius  quam  caute  Agr.,  4. 

4*  Quam  =  quam  ut  :  hue  potius  intenderet,  ...  quam  sotus  ...  malas  curas 
agitaret  Tac,  Ann.,  III,  37,  et  autres  exemples.  Cette  ellipse  se  trouve 
déjà  dans  Salluste  et  Tite-Live. 

V.    IXDICATir  DANS  LES  PROPOSITIONS  CAUSALES. 

QUOD,   QUIA,   QU0M.VM,   QUAWDO,   CUM,   SIQIIDKM,   QUATKNU8.   —    CcS  COUJOUC-      203 

tions  se  trouvent  construites  avec  l'indicatif,  quand  l'auteur  exprime  d'après 
sa  propre  opinion  le  motif,  la  cause,  l'occasion  réelle  d'une  action  :  Mirum. 
hoc  quod  potuit  fieri  PI.  Quia  paulum  votis  accessit  peeuniae,  tublati  ^ 
ttnimi  sunt  Ter.  —  L'indicatif  et  le  subjonctif  se  trouvent  unis  :  Chmsalus  • 
mihi  usque  quaque  loauitur  nec  rccte,  patèr,  quia  tibi  aurum  reddidi  et 
uia  non  te  de fraudaverim  PI.  Par  cet  exemple,  comme  par  cent  autres, 
on  voit  que  le  mode  ne  dépend  nullement  de  la  conjonction.  —  De  même 
après  quoniam  et  quando  (temporelles  ou  causales)  :  Is  quoniam  mori- 
tur  PI.;  ut  luhet ...  fac,  quoniam  pugnis  plus  valesxà.  Quoniam  extem- 
plo  a  portu  ire  nos  cum  auro  vident  Ter.  Quoniam  nemini  obtrudi potest^ 
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itw  ad  me  4d.  Ne  attigat  pnentm  iatac  eau$ta,  quand o  fecit  strenue  PI. 
^uando  hie  servio^  haec  patriast  mea  id.  Quando  ego  tuom  non  euro, 
ne  eura  meum  Ter.  Même  constraction  avec  ouandoquidem  :  Deos  guae»o  ut 
*it  tuperttes,  ouandoquidem  ipsett  ingenio  ùono  id. 

Cum  causal  avec  1  indicatif  se  trouve  surtout  à  Tépoque  archaïque.  Il 
faut  remu^uer  que  dans  cet  emploi  de  cum,  particule  causale,  la  notion  de 
temps,  loin  d'être  effacée,  prédomine;  celle  de  cause  est  accessoire  :  Ni- 
mium  nuçator  es,  cum  matuisti  Ct.  ap.  Gell.  Elaquar,  multo  adeo  melius 
^fuam  illt,  quom  »um  luppiter  PL  praesertim  quom  is  me  digaum,  quoi 
concrederet,  habuit  ïd,  Di  tibi  omne»  omnia  optata  offrant,  qvom  me  tanto 
honore  homestaa  quomque  ex  vinclis  eximts  id.  nne  trahi,  quom  egomet 
trahor  id.  quom  tu'*  liber,  oaudeo  id.  sallem  id  volup  e*t,  quom  ex  virtute 
formae  [tcf]  evenit  tibi  id.  eaepol  merito  esse  iratum  arbitror,  quom  aput  te 
tam  parvast  ei  fides  id.  ecquid  gratiae,  quom  hue  foras  te  eoocavi?  xà.. 
Faeis,  ut  te  decet,  quom  istuc  quod  postula,  impetro  cum  gratiâ  Ter.  deot 
quaeso  ut  sit  superstes,  quandoquiaem  ipse  s  t  ingenio  bono,  quom  que  huie 
veritust  optumae  adulescenti  faeere  iniunam  id.  edepoi  te,  mea  Antiphila, 
laudo  et  fortunatam  iudicOi  id  tu  quo'm  studuisti,  formae  ut  mores  eonai- 
miles  forent  id. 

Cum  (indic.)  a  une  nuance  causale  dans  bien  des  passages  des  auteurs 
classiques  :  quo  etiam  maior  vir  habendus  est  {Numa),  cum  Hlam  sapientiam 
eonitituendae  civitatis  duobus  prope  saeculis  ante  cognovit,  qnam...  Cic,  de 
Orat.,  II,  37.  tibi  maximas gratias ago,  cum  tantum  litterae  m/cae  potuerunt, 
ut...  id.,  Pam.,  XIII,  24.  Mais  la  notion  temporelle  est  toujours  dominante. 

Neque  vero,  quid  mihi  iraseare,  intelligere  possum.  Si,  quod  etrni  defendo, 

âuem  tu  accuses,  cur  tibi  quoque  ipse  non  suecenses,  qui  accuses  eum,  quem  ego 
efendo?  Cic.  ita  fit  ut  adsint  propterea,  quod  (ffficium  sequuntur;  ta- 
eeant  autem  idcirco  quia  perieulum  metuunt  id.  quod  spiratis,  quod  ro- 
cem  mittitis,  quod  formas  hominum  habetis,  indignantur  T.-L.  —  Quod. 
dans  la  locution  ni  si  quod,  est  plutôt  pronom  que  conjonction  :  Thvsculanum 
et  Pompeianum  valde  me  délectai,  nisi  quod  me,  illum  ipsum  viadicem  aeris 
alieni,aere  non  Corinthio,  sed  hoc  eircumforaneo  obruerunt  Cic.  Att..  II,  I. 
Areas,  mediterraneus  homo,  extemorum  etiam  omnium,  nisi  quod  in  Cretâ 
praefeetus  auxiliorum  militaverat,  ignarusT.-L.,  XXXV,  26. 

Quando  ipitur  virtus  est  affectio  animi  Cic.  ruius  {aestatiÀ)^  inMmabili  per- 
nieie  quando  née  causa  nec  finis  inveniebatur,  libri  Sibgliini  ...  aditi 
sunt  T.-L. 

Sttmma  dignitas  est  in  'iis,  ^ui  militari  laude  anteeellunt  ...  summa  etiam  uti- 
litas,  siquidem  eorum  constlio  et  periculo,  cum  republicd,  twn  etiam  nostris 
rébus  perfi-ui  possumus  Cic. 

Quanaoquidem  apud  te  nec  auctoritas  senatus  nec  aetas  mea  valet,  tri- 
bunos  plebis  adpello  T.-L. 

Quoniam  se  trouve  employé  au  lieu  de  ^uod  :  comitia  praeiontm  arbitrio  se- 
natus haberi  solita,  quoninm  {sA.quod)  acnore  ambitu  exarseranf,  princeps 
composuit  Tac,  Ann.,  XIV,  28.  interrogatusque,  cur  igitur  rep^idiasset  uxorem, 
quoniam,  inquit,  meos  tam  suspicione  quam  crimine  iudico  carere  oportere 
Suet.,  lui.,  74.  non  ideo  se  in  eam  diem  vixisse,  quoniam  velit  vivere  lust., 
XIX,  3.  (cf.  Lucr.  IV,  933). 

iVofi  quia,  non  quod  se  construisent  quelquefois  avec  l'indicatif  :  qui  [A^ius 
Sextus)  cordatus  et  catus  fuit,  et  ab  Ennio  dictus  est,  non  quod  ea  quaere- 
bat,  quae  nunquam  inoeniret,  sed  quod...  Cic,  Rep.,  I,  18.  non  quta  multis 
debeo  {levé  enim  omis  beneficii  gratin),  sed  quta  sœpe  concurrit  id.. 
Plane,  22.  non  quia  plus  animi  vietis  est,  sed  melius  mûri  quam  vallumar- 
cen/ T.-L.,  X,  41.  non  quia  ...  irritaverat,  verum  ...  ultorem  metuebaiTsiC.^ 
Ann.,  XIII,  1,  non  quia  desideratur  Quintil. 

Quatenus  (en  tant  que  et  Jusqu'à  ce  point  que)  t^quivaut  quelquefois  à 
puisque  :  iubeas  misemm  essCftibenter  Quatenus  id  facit  Hor.,  8at.,  I,  1.  Et 
laeaere  quatenus  illum  Non  pote  rat,  nec  vellet  amans,  iraseitur  iUi  Quae 
sibi  praelatast  Ov.,  Met.,  XIV,  42.  —  Trois  exemples  dans  Tacite  ;  conspira' 
tione  inimicorum  et  invidid  falsi  criminis  oppressus,  quatenus  veritati  et  inno- 
centiae  meae  nusquam  locus  est,  deos  immortales  testor.,.  Ann.,  III,  16. 

Velléius  Paterculus,  Valère-Maxime,  Pline  le  Jeune,  Suétone  et  Florua 
ont  la  même  construction. 
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YI.   InDICATIP  dans  les  propositions  CONDinONNBLLBS. 

Lorsque  la  proiKtsition  conditionnelle  favec  si,  nisi,  ni,  sin)  contient  Tex-  -204 
pression  d'une  condition  accordée,  d'un  rait  considéré  comme  réel,  elle  est 
<;onstruite  avec  Tindicatif,  la  principale  ayant  soit  l'indicatif,  soit  le  sul> 
jonctit'  potentiel  :  .si  qui»  advorsu»  rem  suam  quid  fieri  arbitratur,  sumrnd 
ci  contra  nititur  Ct.  id  ne  irascimini  si  quis  superbior  est  quam  vos?  id. 
quid  si  ad  duc  0  tuum  rognatum  hue  ab  navi  Naucratem,  qui  mecum  una  rectiist 
nnâ  navi  :  atqueis  si  denegat  facta,  quae  tu  faeta  dicis,  quid  tibi  aoquomst 
fieri?  1*1.  quae  mi  interbibere  sola,  si  vino  seatet^  Corintniensem  fontein.  Pi- 
renen  pot  est  id.  si  tenue  scis,  scio  te  uberius  posse  nere  id.  si  quidem  Anti- 
damai  quaeris  adoptatitium,  ego  sum  ipsus  id.  at  enim  nihUest,  nisi,  dum 
<:alet,  hoc  agitur'iû.sin  tenmo?^male  operam  locas  id.  si  illum  relinquo, 
eius  vitae  titneo  :  s  in  opitulor,  huius  minas  Ter.  —  Avec  nisi  si  :  Non  eacpol 
scio,  moleslum  an  non  est,  nisi  si  dieis  quid  velis  PI.  Jiepudiatns  repetor  : 
quamobrem?  nisi  si  id  est  Ter.  Mirum  m  avec  l'indicatif  est  fréquent  chez 
les  comiques  :  mirum  ni  domist  PI.  Mirum  ni  illa  salua  s  t  et  ego  perii 
Ter.  —  Avec  le  parfait  dans  la-proposition  principale  :  Plane  périt  m  us, 
nisi  quid  ego  comminiseor  P\.  actwnst,  siquiaem  haee  vera  praedirat  Ter. 
—  Parfait  dans  l'incidente  :  si  quid  ...  fj^cit  volup,  neque  notom  neque  mirum 
fecit  PI.  si  quid  peccavi  prius,  suppïicium  ad  te  hauc  mtiam  fero  auri  id. 

Si  dans  le  sens  de  quamvis  est  très-rare  avec  l'indicatif  :  verum,  si  co- 
gnatast  maxume,  non  fuit  necesse  habere  Ter. 

Avec  le  conjouctif  potentiel  dans  la  proposition  principale  :  nune  si  dico 
ut  res  est,  atque  illam  me  émisse  in  dico,  quem  aamodion  existumet  me'/ 
PI.  si  amabas,  invenires  mutuum  id.  si  volebat  participare,  au  ferres 
dimidium  dômum  (tu  aurais  dû)  id.  —  On  trouve  dans  Térence  le  suojonctif 
et  r indicatif  avec  si  dans  la  même  phrase  :  quin  si  hoc  celetur,  in  metu, 
s  in  pâte  fit,  in  probro  sim  (Antipnon  regarde  comme  plus  probable  la 
seconde  alternative  que  la  première).  L'imparfait  du  subjonctif  se  trouve 
dans  la  proposition  principale  :  Nam  si  nemo  praeterit  hac,  postquam  intro 
abii,  eistella  hic  iaerret  PI. 

Si  fato  omnia  fiunt,  nihil  nos  admonere  potest  ut  cautiores  sinuis  Cic.  — 
Et  avec  ellipse  du  verbe  :  aut  igitur  non  fato  interiit  exercitus  ...  :  aut,  si 
fato,  ...  etiamsi  obtemperasset  auspiciis,  idem  eventurum  fuisset  id.  At  enim  si 
pupillo  redimi  non  lie  ébat,  non  necesse  erat  rem  aa  ipsmn  pervenire  id. 
quae  si  populo Romano  iniuste  imperanti  accidere  potuerunt,  quid  debent 
putnre  stnguli?  id.  vel  officio,  si  quid  debuerat,  vel  errori,  si  quid  nesciC' 
rat,  satisfactum  esse  duxit  id. 

S  i  unquam  ante  alias  ullo  in  bello  fu  i  t,  quod  diis  gratias  ageretis,  hesternum 
id  proelium  fuit  T.-L.  Tua  si  re  subità  consilia  torpent,  at  tu  sequere  nvn 
id.  —  Imparfait  du  subjonctif  dans  la  proposition  principale  -.Mirer,  itu/uit, 
si  roana  vestra  ad plebem  auctoritas  est?  id. 

Lorsque  la  proposition  conditionnelle  exprime  une  action  habituelle  ou  qui 
se  répète,  Cicoron,  César,  Salluste,  la  construisent  avec  l'indicatif  :  stoma- 
ehabatur  senex,  si  quid  paulo  asperius  dixeram  Cic.  Ntanidae  si  a  perse- 
quendohostes  deterrere  nequiverant,  disiectos  a  tergo  aut  lateribus  circum- 
venicbant;  s  in  opportwùor  fugae  collis  quam  campi  fuerant,  Numidarutn 
■4qui  facile  evadebant  SalL 

Quod  si  Ha  est,  ...  ut  condita  est  anni  sunt  fere  quingenti  V.-P.  Cur  enim 
quod  eel  maximum  est,  si  narrari  verbis  speciosis  non  potest,  amittitur?  id. 
Si  iratus  est,  de  mus  Hli  spatium  Sen.  si  verutn  vis  id.  is  fletibus  fata  vin- 
cuntur,  conferamur  id.  Habes  ex  illo  duos  filias,  si  maie  fers,  magna 
onera,  si  bene^  magna  solatia  id.  itaque  si  felicissimum  est  non  nasci,  pro- 
■  ximum  puto  ...  ct7o  m  integrum  restitui  id. 

Ici  se  rattache  la  locution  formée  de  si  et  d'un  relatif  :  si  qui,  si  qua,  si  .,q. 
quis,  si  quid,  qui  se  dit  de  personnes  ou  de  choses  non  delinies,  souvent  dans 
le  sens  de  quicumque,  et  qu'on  rencontre  si  fréquemment  dans  Cicéron,  Sal- 
luste, Tacite,  etc.,  (cf.  gr.  il  'i;).  Summum  bonum  est  invere  seligentem 
otto^  seeundum  wUuram,  et  si  quae  contra  naturam  sunt,  reieientem  Cic. 
Krrat  vehementer,  si  quiSj  id.  addemus  Casconium,  qui  nullo  aeumine  eam 
tamrn  verborum  copiam,  si  quam  habebat^  praebebat  populo  id.  si  qui  sunt 
ex  hisnati  Caes.  Et  si  quae  tetustate  rwliees  eminehant,  laqueis  vinciebat 
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Sali,  si  ulla  apud  vos  memoria  r émanât  emi  mei  Mouinittae  id.  Aecitw 
eenturio  Clemens  et  $i  qui  alii  bonis  artibus  grati  in  vulgus  (ellipse  de  erant) 
Tac.  atationes  et  si  qua  alia  praesens  usus  indixerat  id.  montibus  ardtds, 
et  si  ^ua  clementer  accedi  poterant  id.  sublatis  si  qua  vravaë  interpré- 
tât ioms  materiam  dederunt  Dial.  Or.  nec  vos  offendi  decebit,  si  quid  forte 
aures  vestras  perstringit  id.  si  qua  occtdtius  perferenda  erant^  per  notas 
seripsit  Suet.  Si  qui  =  tous  ceux  qui  (cf.  Cic.  pro  Arehid,  3). 

Si  avec  Tindicatif  est  très-fréquent  chez  les  poètes  de  Tépoqae  classique  : 
si  forte  virum  quem  Conspéxere  Virg.  Magnum  et  memorabiU  nomen,  Una 
dolo  divum  si  femina  victa  duorum  est  {si  =.  quod)  id.  hune  ego  si  potui 
tantum  sperare  dolorem.  Et  per  ferre,  soror,  potero  id.  —  Dans  les  ftMrmuies  de 
prières,  de  supplications,  de  serments  :  si  quid  iustitia  est  id.  vestro  si 
munere  tellus  Chaoniam  pingui  glandem  mutavit  aristd  id.  si  eomcessa  peto 
id.  Souvent  avec  çUipse  du  verbe  :  sed  si  tantus  amor  casus  cognoseere  nos- 
tros  id.  Si  quis  (c=  ouicumqué)  :  Audiit  et  si  quem  tellus  extrema  refuso 
Submovet  Oceano  ia.  Paucis,  si  tibi  di  favent,  diebus  Catul.  ignosees 
igitur  si  haec  tibi  non  tribuo  munera  id.  —  Formule  de  prière  :  o  di,  si  ves- 
trumst  misereri,  aut  si  quibus  un^uam  ...  tulistis  opetn  id.  si  qui  forte^ 
mearum  ineptiarum  Ipctores  eritis  id.  Si  vis,  potes,  aadit  Hor.  At  omnes  di 
exagitent  me,  si  qtiidquam  (ellipse  de  atidivi)  ia.  Nil  ego  si  duc  or  libo  fu- 
mante id.  Neque.  si  maie  cesserai  unquam,  Decurrens  alio,neque  si  benexd. 
Quod  spiro  et  placeo,  si  placeo,  tUMPn  est  id*  Est  quédam  prodire  tenus^  si 
non  datur  ultra  id.  Nescts  quid  sit  amor,  ...  si  ferre  récusas  Immitem  do- 
minam  Tib.  si  quis  forte  mei  domum  Catonis  ...  videt  Fur.  Bibaculus.  Hac 
ego  nunc  mirer  si  flagrat  nostra  iuventus  Ptop.  si  s  a  pi  s  id. 

Lorsqu'on  énonce  deux  conditions  qui  laissent  pareillement  subsister  un  3im> 
fait,  si...  sive.  si  ve  ou  seu  répétés  se  construisent  avec  l'indicatif:  si  média  non 
est  sive  prima  vespera  Pi.  si  canum,  sei  istue  rutilum  sive  atrumst,  amo 
id.  si  speras  tibi. ..seu  tibi  eonfidis  id.  si  te  in  germani  fratris  dilexi 
loco,  sive  haec  te  solum  semper  fecit  maxumi,  seu  tibi  morigera  fuit  in  rebtts 
omnibus,  le  isti  viritm  do  Ter.  Afala  eonsuetudo  est  contra  deos  disputandi,  sive 
ex  anima  id  fit,  sive  simulate  Cic.  hoc  loco  libentissime  utor,  sive  quid  me- 
mm  ipse  cogito,  sive  aliquid  scribo  aut  lego  id.  Nom  veneror,  seustipes 
habet  desertus  in  a^ris^  seu  vêtus  in  triviis  florea  serta  lapis  Tib. 

Quand  la  proposition  principale  affirme  qu'une  action  doit  avoir  lieu  à  la  H*7 
condition  que  l'action  énoncée  dans  Tincidente  ait  lieu  (ou  n'ait  pas  lieu  si 
elle  est  négative),  Tincidente  se  construit  avec  l'indicatif  du  fVitnr  ou  du  fiitur 
passé.  Praedium  quod  primum  siel  si  me  rogabis,sic  dicam  Ct.  si  in  terra 
et  tabulato  olea  nimium  diu  erit,  put  esc  et,  oleum  foetidum  fiet  id.  si 
te  libenter  vicinitas  videbit,  facilius  tua  vendes,  opéras  facilius  locabis, 
operarios  facilius  conduces  id.  —  Et  avec  Timpératif  dans  la  proposition 
principale  :  stramenta  si  deerunt,  frondem^  iliçTieam  legitoïd.prata  irrigua, 
si  aquam  habebis,potissimum  facito  id.  si  iste  ibit,  ito  PI.  si  domi  erit, 
mecum  adducam  ia.  si' sensero  ...  dedam  Ter.  si  senserit,  aut  si  quam 
Inbitum  fuerit  causam  cep  erit,  quo  iure  qudque  iniuriâ  praecipitem  in  pistri- 
mim  dabit  id.  —  Avec  un  présent  ayant  valeur  de  ùiiur  dans  la  proposition 
principale  :  si  oletum  bomtm  beneque  frequens  cultumque  erit,  trapetas  bonos, 
pnvos,  impares  esse  o  port  et  Ct.  s\  propter  amorem  uxorem  nolet  ducere, 
ea  primum  ab  illo  antmadvortenda  iniuriast  Ter.  —  Avec  mirum  ni  et 
l'ellipse  ordinaire  :  mirum  ni  ego  me  turpiter  hodie  dabo  Ter.  —  Et  inver- 
sement le  futur  dans  la  proposition  principale  et  le  présent  dans  là  propo- 
sition conditionnelle  :  Tenusquam  mittam,  nisi  das  firmatam  fidem  Pi.  non 
tu  seis  Bacchae  baeehanti  si  vis  advcrsarier,  ex  insand  insaniorem  faciès, 
feriet  saepius  id. 

Dolorem  iustissimum  si  non  potero  frangere,  occultabo  Cic.  si  patriam 
pi'ftdere  conabitur  pater,  site  bit  ne  filius?  id.  «t  feceris  id,  quod  ostendis, 
wfignam  habebo  gratiam:  si  non  feceris,  ignoseam  id.  rex  eris,  aiunt 
si  recte  faciès  Hor.  —  Avec  le  présent  dans  la  proposition  conditionnelle  et 
If*  futur  dans  la  proposition  principale  :  si  reus  condemnatur^  desinent 
homines  die  ère,  his  iudiciis  plnrimum  pecuniam  poisê  ;  sin  absolvitur, 
dcsinemus  nos  de  iudiciis  transferendis  recusare  id.  si  iniquus  es  in  me 
index,  condemnabo  eodem  te  erimine;  sin  me  id  faeere  noies,  te  mihi 
nequum  praebere'debebis  Cic.  Si  dediticius  est,  ...  oboediens  erit;  sin  ta 
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contemnit^  seUicet  exiêtumabitis  Sali.  —  Avec  1«  présent  dans  la  pro- 
position principale  :  difficile  est  finem  faeere  pretio,  »i  non  libidini  feceri» 
Cic.  —  Le  futur  passé  dans  les  deux  propositions  :  si  Brutus  erit  tradue- 
tus  ad  alium  beÙum,  Graeciam  certe  amtaerimus  Cic.  —  Le  futur  passé 
dans  rincidente,  le  présent  dans  la  proposition  principale  :  «t  opulentum 
fortunatumaue  defenderit,  in  uno  illo  aut  in  liberis  manet  ffratuz  Cic.  — 
L'impératir  et  le  subjonctif  qui  en  tient  la  place  se  trouvent  naturellement 
au  lieu  du  futur,  puisqu'ils  servent  à  commander  on  à  conseiller  une  action 
à  venir.  Quod  si  etiam  bonus  erit  vir,  non  impediant  divitiae  quominus 
adUuvetur  Cic.  Qui  si  eruditius  videbitur  disputare  ...  attribuito  Graecis 
litteris  id.  Et  à  d'autres  époques  :  profnde  si  qwu  ad  eum  ...^  litteras  mit- 
tes,  mémento  adhibere  solatium  Plin .  j . 
Si  avec  l'indicatif  se  construit  avec  les  verbes  ou  les  locutions  qui  ex-    208 

{triment  '  les  sentiments  :  mirum  si,  fréquent  à  l'époque  archaïçiue,  est  éga- 
ement  classique  et  se  retrouve  aux  temps  postérieurs  :  quid  mirum,  si  haee 
invitas amisi?Tac. ne  tamen  territus h»ens,si...nondwn  quiescuntxà. H. 1, 16. 

Nisi  si  adversatif,  construit  avec  Vindicatif,  sert  à  énoncer  un  fait  hypc-  ?(>9 
tbétiq^ne,  une  conjecture  :  voluntate  extinctam  {reor  Agrippinam),  nisi  si 
negatis  alimentis  adsimulatus  est  finis,  qui  videretur  sponte  sumptus  (peut-être 
aussi  lui  refusa-t-on  les  aliments)  Tac,  Ânn.,  VI,  23.  Nisi  si  cupido  domi- 
nandi  cunctis  affectibus  fiagrantior  est  (probabilité)  id.,  XV,  33.  nisi  si  ... 
-^utatis  {=.  msi  forte)  Agr.,  32,  cf.  nisi  verosi  quis  est,  qui  Cic,  Cat., 
1,4.  —  miseras  illudi  nolunt,  nisi  si  se  forte  iaetant  id.,  de  Or.,  II,  58.  am- 
biguum  ...  admir<itionem  magis,  quam  risum  movet,  nisi  si  quando  incidit  in 
aUud  genus  ridiculi  id.,  ib.,  II,  62. 

Ellipse  avec  nisi  quod  adversatif  :  pestiientia  incesserat  pari  elade  in  Bo- 
manos  Poenosque,  ntsi  quod  Punicum  exercitum  super  morbum  etiam  famés 
adfecit  T.-L.,  XXVIII,  46.  haud  facile  discreverim,  nisi  quod  neque  An- 
tonius  neque  Hermus  ...degeneravére  (mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que...) 
Tac,  H.,  III,  28.  atque  ipsa  Agrippina  paulo  commotior,  nisi  quod  ...  animum 
in  bonum  vertebat  id.,  Ann.,  I,  33. 

VII.  Indicatif  dans  les  PROPOsrriONS  cgncbssivks  :  Quanguam,  à  l'époque    210 
archaïque  et  à  l'époque  classique,  se  construit  avec  l'indicatif:  quanquam 
multa  manus  ad   caeli  eaeruM  templa    Tende bam   lacrimans  Ènn.  quan- 
quam Ubenter  escis  eilienis  studes  PI.  quanquam  es  scelestus  Ter. 

Quanquam  td  est  minime  probandum  Cic.  quanquam  nostri  casus  plus 
honoris  habuerunt,  quam  laboris  id.  quanquam  sunt  omnes  virtutes 
aequales  et  pares  id.  Bomani,  quanquam  itinere  et  proelio  fessi  erant,  ta- 
men,.. Sali,  quanquam  festxnas,  non  est  mora  longa  Hor. 

Quamvis  (littéralement  :  autant  que  tu  veux)  était  primitivement  adverbe  : 

Suamvis  pernix  hic  est  homo  PI.  quamvis  ridieulus  id.  quamvis  mun- 
isêimis  tabulis  Coi.  Cicéron  l'emploie  à  ce  titre  :  quasi  vero  mihi  difficile 
sit  quamvis  multos  nomintUim  proferre  p.  Rose,  Am.  16.  quamvis  cal- 
lide,  quamvis  audacter,  quamvis  impudenter  id.  Verr.,  II,  2,  54. 

Quamvis  conjonction  se  construit  dans  la  poésie  classique  surtout  avec 
l'indicatif:  quamvis  solus  avem  caelo  deieeit  ab  alto  virg.  Pollio  amat 
nostram,  quamvis  est  rustica,  musam  là.,  quamvis  non  aureus  illo  Tempore, 
née  caris  erat  invidiosus  arenis  (Pactolus)  Ov.  quamvis  cecidére  treeenti  id. 
non  placufre  illi,  quamvis  ea  cuncta  placebant.  Ut  sua  progenies  id. 
Came  tamen,  quamvis  distat  nil,  hac  magis  illd  Hor. 

Erat  inter  eos  dignitate  regid,  quamvis  car  ébat  nomine  C.-'S.,  Milt.,  2. 
quamvis  ne  haee  quidem  sic  praeteriri  debent  Cels .quamvis  infesto  animo 
et  minaciperveneras  T.-L.,  V,  40.  quamvis  est  Quintil.  quamvis  magna 
transibatTac,  H.,  II,  59  (cf.  Cic.  p.  Hab.  Post.,  2). 

Etsi  nihil  scio,  quodgameam  PI.  etsi  malum  merui  id.  etsi  scio  ego, 
Philumena,  meum  ius  esse  Ter.  Etsi  abest  maturitas  aetatis  Cic.  etsi  con- 
ferre  manum  pudor  traque  vetat  Virg.  (cf.  Cic,  Fin.,  II,  14;  ad  Att.,  IL  14). 

Etiamsi  alterum  tatUum  perdundumst  PI.  etiamsi  dudum  fuerat  am- 
biguum  hoc  mihi  Ter.  ista  veritas  etiamsi  iucunda  non  est  Cic  etiamsi 
nullum  videbitis  id.  Cur  nolint,  etiam  si  tacent,  salis  dicunt  id. 

Toutes  ces  conjonctions  s'emploient  aussi  sans  verbe  :  etiamsi  sine 
ulld  susptcione,  at  non  sine  argumento  Cic.  etsi  seras^  non  levés  tamen  venire 
paenas  id. 
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si  palam  proferantur,  multos  fore  qui  vitHiti^ent  Ct.  ap.  Plin.  qvuie  teripta 
sunt  n'est  que  le  développement  du  participe  «cripta;  la  proposîtioD  De 
pouvait  donc  se  construire  avec  le  subjonctif,  nam  periniuriton  siet,  eum  miÂi 
ob  eoê  more*  quott  prius  habui  honos  detur,  ubi  datas  est,  Utm  uti  eo*  mutent 
atque  alii  modi  sim  id.  Or.  in  cens,  de  vestituet  vehîculis.  Cogitato,  si  niMl 
fiett  nihilo  minus  sumptum  futnrum  id.  de  R.  R.  2.  Animum  adoorte,  ut  quod  ad 
te  venio^  intellegas  PI.  Quin  tu  expetii,  quid  siet  quod  me  pèr  urbem 
currens  quaere bas  modo?  id.  Demiphoni  haec  eloquar,  me  istanc  capiUo  pro- 
tractunan  es^  in  vifim,  nisi  hine  obducit,  quo  volt  id.  Aet/uornst»  habere 
hune  bona,  quae  possedit  pater  iâ.  Quae  convenére  in  Andriam  er  Pe^ 
rinthià  fatetur  transtuUsse  Ter.  ego  postquam  te  e mi,  a  parnolo  nt  semper 
tibi  apud  me  iusta  et  clemens  fuerU  seroitus,  scis  id.  nempe  ego  aperte  vis,  quae 
restant,  me  loqui?  id.  nisi  si  id  putas,  quia  primo  proeessit parum,  uoh 
posse  iam  ad  satutem  convorti  hoc  malum  id.  quod  te  absente  hic  filius  egit. 
restitui  in  integrum,  aequomst  et  bonum  id. 

Apud  Hypanim  fluvium,qui  ab  Europae  parte  in  Pontum  in  f  luit,  Aristoteles 
ait  ùestioias  quasdam  nasci,  quae  unum  dieni  vivant  {influit,  assertion  do 
l'auteur;  vivant,  assertion  d'Aristote)  Cic.  quae  primum  {eloquendi  vis)  efficit 
ut  et  ea,  quae  ignoramus,  discere^  et  ea,  quae  scimus.  alit*s  docere  pos- 
simus  id.  Putasne  posse  ...  facere  ut,  quae  libidinose,  quae  nefarie,  quae  crude- 
liter  fecerit,  ea  aeqne  acerwt  et  indigna  videantvr  esse  iis,  qui  audient,  atque, 
mis  visa  sunt,  qui  senserunt?  id.  Haec  fieri^  ut  memoro.  fariie  hinc  co- 
gnoscere  possis  Lucr.  id  ut  ne  Aat,  uno  modo  arbitror  caveri  posse,  s  i  effeetum 
erit,  ne  posiitis  rebellare  T.-L.  Vos  quoque  aequum  est,  quae  vc&tra  munia 
sunt,  quo  qnisque  loco  positus  erit,  quod  imperabitur,  impiffre  prrf- 
sfare  id. 

Quae  quidem  {mors)  si  timeretur,  non  L.  Brutus,  arcens  eum  redftu  tyrawiunt, 
quem  expulerat,  in  praelio  concidisset  Cic.  si  haec  contra  ne  dico  essent 
ojnnia,  tamen  id.  eao  omnibus,  unde  petitur,  hoc  consilii  dederim  id.  curatur, 
ut  quicquid  caeïati  argenti  fuit  m  illius  bonis,  ad  istum  deferatur  id.  ne 
nihil  rennssum  dicatis,  remitto,  inquit,  ne  utique  dorsum  demulceatis,  eum  ex 
eouis  descendetis  T.-L.  snb  idem  tempus  consules,  eum,  quo  ad  viam  colles 
ohliqui  dcderunt,  escendissent,  flexêre  iter  id.  (V.  Style  indirect). 


CHAPITRE  XIII. 

SUBJONCTIF  DANS  LES  PROPOSITIONS  SECONDAIRES. 

I.   SUBJONCTIK   DANS   LES  PROPOSITIONS    SUBSTANTIVBS.  —  !•  Quod    (qUC,    Ce      -1- 

fait  que).  Le  subjonctif  est  très-rare  après  les  "verbes  dicendi  et  sentiendi  à 
Tëpoque  archaïque  :  Equidem  scio  iam  filius  quod  a  met  meus  PL,  Asin., 
I,  3,  37.  quod  bonum  sit  illorum  litteras  inspicere,  non  perdiseere.  vincam 
Ct.  11  faut  passer  de  Tépoque  archaïque  à  l'époque  post-classique  pour  trou- 
ver de  pareils  exemples  :  recordatus  quondam  super  eeruun,  quod  nihil 
cùiquam  toto  die  praestitisset  Suet.  iliic  reputans  ideo  se  fallacihus  Utte- 
ris  accitam  ...  quod  que  litus  iuxta  ...  navis  summd  sui  parte,  velut  terrestre 
machinamentum  concidisset  Tac.  Nec  crédit  quod  bruma  rosas  innoxia 
serve t  Claud.  AUqtii  semen  eitis  non  obruunt,  opinantes  quod  a  nullâ  ooe 
tangaturPsLÏÏ.  rem  tniram  de  ocimo  Afartialis  affirmai,  quod  modo  pur- 
pureos,  modo  albos  flores  pariât  id.  sufficit  muheri  notum  facere  quod 
sit  praegnans  Ulp. 

On  trouve  même  quod  pour  ut  :  facile  est  quod  habeant  conservum  in  villa 
Varr.,R.  R.,  II,  10.  utinam  dii  immortales  fecissent,  quod  ea  lex  etiam  populo  R. 
es  set  constituta  Vitr.  ' 

(Juod  (=  quod  attinet  ad  id  quod)  :  quod  quispiam  ignem  ^naerat,  exstingui 
volo  PI.  q uod ille  gallinam,  aut  columbam  se  sectari,  aut  simiam  dicat,  dispe^ 
ristis,  ni  usque  ad  mortem  maie  mulcassitis  id. 
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2*  Imtbrrooatioms  indirbctbs  bt  propositions  relatives  DB  MÉMB  rORMB.  213 
—  Utruni  getma  ampleeteni  virginem  oraret  Liv.  Andr.  Utrum  sea- 
pulae  plus  an  eoUus  ealli  iam  ha  beat,  neteio  Noev.  blande  et  docte  percontat ... 
Aenea  ^uo  paeto  Troiam  urbem  liçuerit  id.  Quant o  peiorem  civem  exis- 
timartnt  faeneratorem  quant  fUrem,  hinc  licet  existimari  Ct.  quomodo 
açrum  emi  pararique  oporteat  (titre  de  chapitre)  id.  vicini  quo  pacUt  ni- 
teant,  id  animum  advertito  id.  jnraediwn  quod  primton  siet,  n  me  r^abiê, 
ne  dieam  id.  ubieognovit  quo  modo  fundus  eultus  $iet,  operaque  quae  faeta 
infèctttve  aient^  postridie  ehu  diei  vilicum  voeet,  roget  quid  operu  siet  fae- 
tum,  quid  reatet.  Satisne  tempori  opéra  aient  confeeta^  poaaitne  quae 
reliqua  aient  eonficere»  et  quid  factum  tnni  frumentt  aliarumque  rerum  om- 
nium id.  interrogo  voa  ...quando  /urne  pomum  demtam  putetia  ex  arbore  id. 
ap.  PHd.  ora  tenebat  Hebua,  ut  ri  magni  Victoria  ait  data  regni  Eim.  aet 
numqfuam  aeripatia,  qui  parentem  aut  hoapitem  necasact»  ia  quo  cruciatu  per- 
biteret  id.  i*roinae  acttUum  iatue  quid  ait,  quod  adiré  expetia,  eloquere  PI. 
verum  meam  uxorem  ...  ada  qualia  aiet  \d.  ne  quia  miretur  quia  ai m^  panda 
eloquar  id.  rogitant  me^  ut  valeam,  quid  agam,  quid  rerum  geram  id. 
exquire^ait  ne  ita  ut  ego  praedico  id.  nunc  experiamttr,  noatrum  uter  ait 
blandior  id.  inapectana  quaa  tu  rea  hoc  oruatu  geraa  id.  die  quod  te  rogo  :  * 
ecquem  tu  hic  hominem  crispum,  incanum  videria  id.  quomodo  habeaa, 
illut  refert,  iure  ne  an  iniurid  id.  priua  praedioinant,  quo  die  esitri  aient  id. 
quemheque  quo  pacto  fallam  neque  ut  inde  auferam,  neque  quem  dohun 
ad  eum  aut  macninam  commoliar,  acio  quicquam  Caecil.  Stat.  Ut  pemoa- 
catia^  ecquid  apei  ait  relicuom  Ter.  exapecto  quidvelia'ià.  eri  aemper  lenitaa 
verebeur  quoraum  evaderet  id.  aentiat  qui  vir  aiem  id.  acia  ubi  aiet?  id. 
nunc  quid  opua  facto  ait,  vide  id.  id  nunc  rea  indieium  haec  facit,  quo  pacto 
façtum  volueria  id.  quid  fiât  rogaa?  id.  —  Avec  ellipse  du  verbe  prin- 
cipal :  quid  nie  fecerit?  id.  (V.  a  l'Indicatif  les  exemples  des  deux  modes 
dans  la  même  phrase.) 

Il  serait  superflu  de  multiplier  les  exemples  de  T interrogation  indirecte 
avec  le  subjonctif  à  Tépoque  classique.  On  la  trouve  construite  avec  tous 
les  pronoms  et  adverbes  interrogatifs  :  nunc  haa  exapectationea  habemua 
duaa,  unam  quid  Caeaar  acturua  ait  ...,  alteram  quitf,  Pompeiua  agat  Cic.  a 
aenatu  quanti  fiam  minime  me paenitet  id.  Hic  vide  quam  me  aia  uaurus 
aequo  id.  —  Les  interrogations  disjonctives  dont  nous  avons  donné  les 
exemples  nvec  l'indicatif  se  retrouvent  avec  le  subjonctif  quand  elles  sont 
dépendantes  :  hoc  doee,  doleam,  necne  doleam,  nihil  intereaae  Cic.  —  L'in- 
terrogation indirecte  avec  an  est  rare  à  l'époque  classicjue  ;  mais  la  formule 
haud  aeio  tm  y  est  très-ordinaire,  de  même  que  haud  acto,  neacio,  dubito,  du- 
bium  ou  ineertum  eat,  delibero,  haeaito  an.  La  particule  interrogative  y  prend 
le  sens  de  ai ...  ne  paa,  et  l'ensemble  de  la  proposition  dubitative  é(]^uivaut 
presque  à  une  affirmation  :  conatantiam  dico?  neacio  an  meliua  patientiam 
poaaim  dicere  (je  ne  sais  si  je  ne  pourrais  pas  dire  plutôt  —  peut-être 
poarrais-je  dire  plutôt)  Cic.  Ariatotetem  excepta  Platane  haud  acio  an  recte 
dix  eri  m  principem  philoaophorum  id.  —  Avec  ellipse  du  verbe  :  eat'  id 
quidem  magnum  atque  hauaacio  an  maximum  id.  moriendum  certe  eat,  et  id 
tncertum,  an  hoc  ipao  die  id.  eontigit  tibi,  quod  haud  acio  an  nentini  id. 
Kam.,  IX,  14.  an  ayant  pris  le  sens  de  peut-être,  on  a  pu  dire,  avec  une 
ellipse  beaucoup  plus  forte  :  Themiatoelea,  cum  ei  Simoniaes  an  quia  aliua 
artem  memoriae  pollicerefur,  oblivionia,  inquit,  mallem  Cic.  vitio  orationia  an 
rei  (:=  utrum  id  factum  ait  orationia  vitto,  an  rei,  ineertum)  id.  anne  ne  se 
trouve  que  rarement  et  au  second  membre  :  interrogatw,  tria  pauea  aint, 
anne  multa  Cic.  (cf.  Plin.,  XV,  1). 

L'interrogation  indirecte  se  trouve  dans  Tite-Live  après  les  verbes  qui 
marquent  la  crainte  :  timentem,  qui  finia  caedibua  eaaet  futurua.  utrum,  quod 
aatia  libertati  foret,  contenti  nece  tyranni  eaaent,  an,  quicumque  ...  regiam 
eontigiaaent,  atienae  eulpae  rei  trucidarentur  XXIv,  22.  —  Après  un 
substantif  :  Aine  ex  certamine  Volaci  Aeqtdne  imperatorem  coniuncto  exereitui 
dorent  II,  40.  * 

Tacite  offlre  de  nombreux  exemples  de  l'interrogation  indirecte  avec  an  : 
omnea  qui  magnarum  rerum  conailia  auadpiunt,  aeatimare  debent  an  quod  in- 
rhoatun  rd  puolicae  utile  ...  ait; —  donec  referrentur  litterae  yeroma,an  pan 
annueret  Aan,,  XY,  16.  in  aud  poteatate  aitum^  an  gratea  agerentur  id. 
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noseeret  an  vera  afferrentur  XVI,  2.  an  ...  deceret,  meditationi  suae 
reliquit  XVI,  26.  De  même  apfès  if^ertum;  percontari,  quaerere,  rogitart, 
interrogare,  contulere,  adnuere,  eonnUtare,  aqitare;  cura;  dubium^  dubitart  : 
dubitaeit  aniuberet  (il  inclinait  à)  Ann.,  XIII,  50.  —  Cet  usage  de  an  est 
fréquent  après  la  période  classique.  L'ellipse  du  verbe  avec  an  se  rencontre 
plu^urs  lois  chez  Tacite  :  easu  an  manima  eius  impeditua,  Ann.,  I,  13.  metu 
an  mntumacid  locum  detentere  îb.,  65.  sponte  an  fato  ib.,  II,  42.  Cette  el- 
lipse, rare  à  l'époque  classique,  l'est  également  dans  les  temps  postérieurs. 

Num  est  construit  avec  agitare,  eunctari,  dubitare,  consuitare.  Tite-Live 
avait  écrit  :  jrpacu/an'^ue,  num  auctian  aliqud  parte  si  t  vallum,...ei  ui  ostendant 
semel  bis  ne  sigman  canat.  —  Nwn  se  distingue  de  an  dans  l'exemple 
suivant  :  sed  tiberius  saepe  apud  se  pensitato,  an  cœrceri  tam  profusae  eupi- 
dines passent,  num  cœrcitio  plus  damni  in  rempublicam  ferret  Ann.,  III,  52. 
fTibère  examina  longtemps  en  lui-même  si  Ton  pouvait  opposer  une  digue 
a  ce  débordement  furieux;  si  elle  n'en -redoublerait  pas  la  violence.  Tr.  de 
la  Bletterie).  Cf.  Hand,  Turs.,  IV,  321  ;  Madvig,  Opusc,  230. 

L'interrogation  disjonctive  avec  utrum  ...  an  ne  se  trouve  que  deux  fois 
che2  Tacite  :  0.  28;  Ann.,  I,  58.  utrumne  ...  an  Dial.  35;  37.  A  l'époque 
antérieure,  lUrum  est  d'ordinaire  séparé  de  ne  par  un  mot.  —  Il  construit 
aussi  %U  (comme,  cf.  gr.  (b;)  avec  les  verbes  dicendi  et  sentiendi  (Cicéron 
écrit  videre ...  ut,  Horace  scimus  ut  Od.  III,  4, 42.)  audistis  neut  postulsntur? 
...  mirum  dictu  ui  sit  omnis  Sarmatarum  virtus  veiut  extra  ipsos;  —  admonens 
...  utpepulissent.  Justin  :  scribit  et,  ut'ablegatus  in  Persas  ab  avo  fuerit: 
ut  occidt  eum  parvulum  anus  iusserit  :  ut  ttenêfieio  suo  servatus  sit  etc. 
rem  prodit  Artaxerxi,  ut  pater  eius  oeeisus;  ut  etc.  htmc  rem  Phamabaxus 
crimxnatur,  ut  Lacedaemonios  Asiam  ingressos  non  repulerit  armxs  etc.  sua 
in  iilos  bénéficia  commémorai  :  ut  numqtuun  quasi  victos,  sed  veluti  victoriae 
socios  habuerit. 

3«  Propositions  substamtivbs  avbc  ui  vr  ne.  —  A)  Ut  dans  les  proposi- 
tions qui  énoncent  le  résultat  réel  ou  hypothétique  de  l'action  principale, 
se  construit  avec  le  subjonctif. 

Aratra  vomeresque  facito  uti  bonos  habeas  Ct.  face  ad  vindemiam  quae 
opus  sunt  uti  parenturid.  vineam  facito  uti  sic  cureturid.  Nunc  pro/^erea 
quod  me  meus  crus  fecit  ut  vigilarem,  hic  puçnis  faciet  hodie  uti  dormi am 
PI.  faciam  ut  sit  madidus  sobrius  id.  Qui  potutt  fieri  ut  Karthagini  natus  sis? 
id.  Exemples  nombreux  de yac^re  suivi  de  ut  à  l'époque  archaïque. —  mt'AJ  ut 
ovans  praedd  onustus  inceaam  eoenit  id.  si  est  ut  velit  redueere  uxorem  id. 
prope  adest,  ut  fiai  palam  id.  aeqvom  videtur  tibi  ut  ego,  aliemtm  quod  est, 
meum  esse  dicam?  id.  qtâd  mihi  meliust,  quid  magis  in  remst,  quam  corpore 
vitam  ut  sec ludam?  id.  satin  ut  quem  tufiabeas  fidelem  tibi  aut  quoi  eredas 
nescias?  id.  potin  ut  molestus  ne  sis?  id.  fuit  meum  officium  ut  faterer  id. 
videtur  tempus  esse  ut  eamus  ad  forum  Ter.  an  quoiquamst  usus  nomini,,  se  ut 
cruciet?  id.  Même  construction  ches  les  mêmes  auteurs  avec  curare,  sua- 
dere,  operam  dare,  pacisci,  censere,  monere,  admoliri,  in  oiitmo  habere,  animum 
indueere,  in  mentem  esse,  apparare,  cogère,  adigere,  subigere,  constituere, 
dieere,  iubere,  imperare,  postmare,  orare,  precari,  mandare,  merere,  quaeso, 
obsecro^  sinere,  studere,  videre,  velle,  malle,  potest  unipersonnel. 

A  l'époque  classique,  ut  se  construit  avec  les  verbes  faeere  et  ses  composés: 
eonsequi,  assequi,  adipisci,  impetrare,  pervincere;  '—  consuetudo,  natura  fert; 
— les  verbes  de  prière  :  ororc  etc.;  —  curare,  providere,  prospicere; — suadere, 
persuadere,  censere  (conseiller),  hortari,  monere;  —  impellere,  incitare,  cogère:  • 

—  permovere,  adducere;  —  les  verbes  de  commandement,  parmi  le8<)uels 
dieere  dans  le  sens  de  mandare;  —  seribere,  mittere,  nuntiare;  —  edteere, 
permittere,  sinere^  concedere;  —  statuere  (décider  qu'il  faut),  constituere,  cte- 
eemere;  —  velle  et  composés;    —  optare,  studere,  niti,  eontendere,  pugnare; 

—  id  agere,  —  operam  dore,  et  les  locutions  lex  est,  legetn  ferre,  senatus 
consultum  fit;  auctor  sum;  magna  cupiditas  est; — avec  les  veroes  marquant 
événement  :  fit,'  fiiturum  est;  contingit,evenit,  acetait^  usu  venit;  est  {=ilieet) 
sequitur;  restât  et  les  analogues  reliquum  est,  relinquitur,  superest;  —  pro- 
ximum  est;  tantum  abest,  prope  est,  longe  abest,  etc.  ut  (r=  ne  non)  se  cons- 
truit avec  les  verbes  timendi,  quand  ces  verbes  ne  sont  pas  accompa^gnés 
d'une  négation,  auquel  cas,  ils  ont  toujours  ne  non.  Dolabeila  ad  me  scripsit. 
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ut  ouani  primwn  in  Italiam  ventre  m  Cic.  multi  ...  id  agunt,  ut  boni  vin  esse 
wiaeantur  id.  saepe  fit,ut  ii,  qui  debeant,  nonrespondeant  ad  tempusïd. 
si  haee  emmtiatio  vera  non  est,  seguitur,  ut  falsa  sit  id.  Propius  mhil  est 
faetum,  guam  ut  Cato  oecideretur  ià.  —  Avec  necesse  est^  ut  est  plus  rare 
que  rionnitif  :  Leuetrica  pugna  immortalis  s  i  t  necesse  est  C.-N.  oportet  :  effl  o- 
rescat  oportet  oratio Cic.  Mais  dans  le  sens  de  «c'est  un  devoir»,  oportet  est 
suivi  de  Tiniinitif.  sequitur  marquant  conséquence,  et  eontingit  se  trouvent 
aussi  avec  l'infinitif  :  non  euivis  homini  eontingit  adiré  Corinthum  Hor.  Il  est 
à  remarquer  que  lorsque  certains  des  verbes  mentionnés  expriment  une 
opinion,  une  pensée,  us  ^e  construisent  avec  rinflnitif  :  concedo  non  esse 
miseras  qui  mortui  sunt  Cic.  Ainsi  statuere,  établir  ;  decemere,  juger  ;  velle, 
prétendre ,  soutenir  ;    persuadere  ;    monere,   rappeler  une    chose  ;    efficere, 
prouver;  cogère,  prouver,  démontrer,  etc.  —  On  trouve  cependant  ut  avec 
concedere,  contendere,  ef^cere,  adduci.  —  Faeere  (==  indueere,  représenter  qqn.) 
a  l'infinitif  ou  le  participe  présent  :  Socratem  Plato  ...  laudari  fecit  a  So- 
erate  Cic.  Xenophon  Socratem  disputantem  facitiû.  Foc,  suppose,  a  tou- 
jours rinflnitif:  foc,  miaeso,  qui  ego  sum,  esse  te  Cic. —  Nati  me  eoram  cer- 
nere  letum  fecisti  Virg.  construction  exclusivement  poétique  à  cette  époque. 
Tite-'LJve  emploie  la  proposition  substantive  avec  ut  après  traditum  est 
dans  le  sens  particulier  de  «  ^  coutume  s'est  établie  m  .*  traditumque  inde  fertur, 
ut  in  senatutn  vocarentur  qui  patres  quique  conscripti  esseat  II,  1.  —  Après 
expugnatum  est  (=  effectum  est);  —  après  caïua  est  :  ea  est  causa,  ut  veteres 
cloacae,  primo  ^  puolicum  duetae,  nunc  privata  su  béant  tecta  V,  55.  {neque 
nune,  ut  memonae  prodantur,  satis  causas  putamus  Caes.,  B.  C.,III,  17). — 
Après  Clan  eo  :  Lanuvinis  civitas  data  sacraque  sua  reddita,  cum  eo,  ut  a/edes 
lucusque  Sospitae  lunonis  communis  Latiuvinis  municipibus  cum  populo  H.  es  set 
VIII,  14.  De  même  après  ab  eo,  pro  eo;  —  après  mens  est;  pergratum  est 
(Caes.  :  id  vero  militious  fuit  pergratum  et  iucundum,  ...  ut  ...  uitro praemium 
missUmis  ferrent  B.  C,  1,86);  —  après  ^pérore  (Cic.  spem <ifferuntt  ut);  — 
observatum  est;  —   signum   dore;  —   edtcere;  —  dore  :  Jupiter  atque  dici 
omnes  hoc  dederunt,  ut  T.  Quinctius  dictator  oppida  novem  eaperet  \l^  29, 

—  elieere;  —  merces  est;  —  movere;  —  opperiri;  —  morari  :  id  modo  moratus, 
ut  consulem  percunctaretur; — scribere  in  foedere; — nihil  tui  pudoris  esse 
ultra  dicere,  ouam  ut...  XXXIX,  27. 

Tacite  emploie  ut  après  sino,  de  même  que  Tite-Live  et  Quinte-Curce  ;  — 
après  per^trare  ;  plaeitum  ;  poscere  (ne  se  trouve  que  dans  Juvénal)  ;  opus 
est;  suMcit,  expedtt;-  spes  :  ut  Neronem  flagitiorum  pudor  caperet,  irrita 
spe  aguari  Ann.,  XVI,  26;  subigere;  opperiri  ne  se  trouve  que  chez  Tacite  et 
Tite-Live;  iubere;  merere  (Cic,  Sen.,  V.  Max.). 

L'usage  de  cette  construction  s'étend  encore  après  Tacite. 

Ut  avec  le  subjonctif  forme  souvent  une  proposition  en  apparence  indé- 
pendante et  qui  équivaut  à  la  proposition  construite  avec  le  subjonctif  de 
désir,  dans  les  conseils,  préceptes,  exhortations.  Reliqua  quae  sient,  ut  corn- 
pareant.  si  amddesitin  annum,  uti  paretur,  quae  super sint,  uti  veneant 
Ct.  si  de  caelo  villa  tact  a  siet,  eà  de  re  verba  aivina  uti  fiant  id.  sed  uti 
adserventur  magnà  diligentid  PI.  at  ut  omne  reddat  Ter. 

La  proposition  subjonctive  avec  ut  sert  aussi  à  exprimer  un  vœu,  un 
désir.  Ut  illum  dit  perdant,  primus  qui  horas  repperit  Aquil.  L't  te  di  omnes 
infelicent,  cum  maie  monitd  memorid  Caecil.  Stat.  Ut  te  quidem  di  deaeque 
omnes  ...  perduint  Ter.  —  Ces  propositions  comme  les  précédentes  peuvent 
s'expliquer  par  l'ellipse  d'un  verbe  principal  :  suadeo,  opto. 

On  trouve  encore  ut  ainsi  construit  dans  les  interrogations,  avec  ou  sans 
la  particule  ne,  auand  celui  qui  fait  la  question  s'étonne  ou  s'indigi»?  de  ce 
qu  on  lui  demanae  ou  de  ce  qu'on  lui  conseille.  Nom  u  t  ego  iUi  suppUcarem 
tantd  blandiloquentid  ?  (ellipse  de  numquis  hoc  a  me  exspectare  possit)  Ënn.  ; 
Te  ut  deludam  contra?  PI.  mea  ne  ancilla  libéra  ut  sit?  id.  Ego  ne  ut  haee 
conelussa  gestem  clanculum ?  id.  u /  ego  nune  adulescenti  thensawum  indicem? 
id.  S  a  ne  in  e  ego  ut  contumeliam  tam  insignem  ia  me  accipiam?  Ter.  tit^- 
ratus  me  ille  ut  etiam  inrideat?  id.  Uttn  eximium  neminem  habeam?  id. 

—  De  même  à  l'époque  classique  :  ut  ne  tegam  spureo  Damae  lotus?  Hor. 
Ellipse  de  ut  dans  les  propositions  substantives.  Le  subjonctif  se  trouve 

souvent  seul  dans  ces 'propositions.  Selon  certains  ^ammairiens,  l'ellipse  do 
la  conjonction  marque  un  désir  plus  pressant  ;  mais  il  est  plus  naturel  de 
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croire  que  le  rapport  entre  ces  deax  proposttàons  était  asses  dairement 
marqué  par  le  mode  dépendant,  pour  qoe  la  particule  pût  être  négligée  sans 
inconvénient.  Cette  ellipse  a  du  passer  dn  lanj^age  familier  ou  populaire 
dans  la  lan^e  écrite.  Jd  gvoque  padscunt  moeitûi  $int  Naev.  an.  Non.  diu 
vivat  volo  id.  ri  vole*  vinea  cito  ereteat  Ct.  C^Hid  tiài  ris  readam?  PI. 
nunc  ego  Slmonem  mi  ob  viam  velim  id.  Dafrom  alque  tnatrem  vivêrent 
cellem  tibi  id.  qvid  vis  faeiam?  ...mâd  vis  aieam?  Ter.  vasa  nota  auferant 
PI.  Me  nolo  hoc  tempore  videat  Ter.  Nae  ille  edepol  Epheri  mmlto  maveilem 
foret  P\.  A  beat  potius  malo  quavis  gentium  Ter.  Même  construction  chez 
es  mômes  auteurs  avec  eurare;  curato;  adeurçtum  habuit  (PL);  dore: 
dato  bibant  Ct.  datum'tni  esse  ....prœsim  PL;  feusere  :  face,  foc,  faeito  très- 
fréquent  chez  Caton  ;  faeiam,  faxim,  faxo^  faeere,  facdum^  faeitedum  ; — tinere  : 
riue,  rinito.  —  video,  vide,  videto.  —  deeet;  licet  ;,oportet ;  opus  est.  —  edere  : 
ibi  ex  oraclo  voce  divind  edidit  Apollo,  puerum  j^imus  Priamo  qui  foret  pott  iUa 
natus,  temperaret  tollere.  Enn.  —  adtgere  :  mm  mi  adigit  adferam  ipsa  PL 
—  ronducere  :  condueere  aliquam  fidicinam  ...  eaataret  ribi  id.  —  eoniurare  : 
coniuremimus  ...  neuter  ...  Itmaret  id.  —  deeretumst  :  profestos  festos  htAeam, 
decretumst  mihi  id.  —  dico :  dixi  eqvàdem  in  careerem  ires  id.  —  tmpetro  ...per- 
mutai id.  —  de  même  exorare;  tubere,  mandare;  rogare,  quaerere;  suaaere; 
potin,  optumumst. 

A  l'époque  classique  et  dans  le  style  soutenu,  l'usage  de  ces  ellipses  se 
restreint  et  devient  plus  mesuré.  Caesar  Labieno  mamat,  Bemos  rehouasque 
Belgas  adeat  atqu^  in  offieio  eontine'at  Caes.  persuadet  petat  Sali.  Aior- 
tatwr  défendant  id. 

L'ellipse  de  ut  se  trouve  chez  Tita-Live  après  ropaiionem  promnlgare  : 
isque  (A  SiUpicius)  rogationem  promiUgavit  vetlent  luberent  Philippo  ... 
MUan  tnrfictXXXi,  6;  —  après  eorrumpere  :  servum  Turni  aura  eorrupit,  in 
deversorium  eius  vim  magnam  gladiatorum  clam  inferri  sineret  l^bl.  summa 
po'atuUUorum  consulis  erat  :  praesidia  ex  cioitatibus  rex  dedueeret,  etc., 
XXXII,  10.  agendum  cum  tribunis  plebis  esse,  primo  quoque  tempore  ad  plebem 
ferrent...  XXVI.  2.  mandaverat  ut  Q.  Fuloiunt  certiorem  faceret,  Tarraeonem 
exercitum  adduceret  XL,  39;  —  après  interest;  quaeso;  edicere ;praeei' 
père;  iubere;  permittere  :  de  eo  permissum  ipri  erat,  faeeret  quod  e  rqoubUcâ 
duceret  esse  XXIV,  14.  sine  sciam  II,  40.  —  Avec  iubere,  la  conjonction  ut 
est  plus  souvent  retranchée  qu'exprimée. 

Tacite  a  l'ellipse  de  ut  après  hortari  :  feriret  kortabantw,  —  après  pos- 
tulffre;  orare;  pangere  :  igttur  pepigére,  equestribus  prœliis  Eunones  eer ta- 
re t,  obridia  urbium  Romani ^capesserent  XII,  15;  —  après  taéore,  et  une 
fois  après  perpellere  :  citnetantem  lepatwn  milites  perpulerwU,  fortunam  proelii 
experiretur  IV,  4,  20.  Construction  fréauente  en  espagnol. 

B)  Ne  ne  construit  avec  le  subjonctif  aans  les  propositions  qui  expriment  216 
une  défense.  Ces  propositions,  indépendantes  en  apparence,  peuvent  être 
considérées  comme  dépendantes  en  réalité  d'un  verbe  nrincipal  non  ex> 
primé.  Aux  exemples  déjà  donnés,  nous  pouvons  joindre  les  suivants  :  Fa- 
miHam  ne  siveris  peecare  Ct.  familiae  maie  ne  sit,  ne  algeat,  ne  esu- 
riat  id.  ne  plus  censeat  sapere  se  quam  dominum  id.  Ne  me  moneatis; 
memini  ego  officium  meum  PL  Yerum  nepost  conféras  culpam  in  me  Ter. 

Ne  se  trouve  dans  les  propositions  substantives  négatives,  avec  cavere  : 
cave  ne  cadas  amabo  Naev.  Terram  cariosam  caveto  ne  ares  ueve  plos- 
trum  neve  peeus  impellas  Ct.  ignem  caveto  ne  intermittas,  quin  semper 
siet,  neve  noctu  neve  ullo  tempore  intermittatur  caveto  id.  Cave  sis  ne 
tu  te  usu  perduis  PL  ego  ne  quid  noceat  cavero  id.;  —  avec  facere  :  faeito 
ne  nimium  luxuriosa  siet  Ct.  Itadi  faxint  ne  apud  lenonem  hime  serviam 
Pi.  At  pol  me  fecisse  arbitror,  ne  id  merito  mi  e  venir  et  Ter.;  —  avec  vi- 
dere  :  videto  ne  a  dur  a  s  Ct.  At  vide  ne  titubes  PL;  —  avec  dUarere  :  auro, 
hau  ferro  deterrerc  potes  ne  me  amet  V\.  Même  construction  dans  les 
mêmes  auteurs  avec  madère,  formidare,  adformidare,  metuere,  timere,  vereri; 
interdicere  :  servitus  mea  mi  interdixit,  ne  quid  mirer  meum  maUan  PL  inter- 
dico,  ne  exiulisse  extra  aedis  puerum  usquam  velis  Ter.:  —  avec  temperare; 
rincer'e  (l'emporter,  finir  par  persuader)  :  ui  eum  qui  se  hic  vidit  verbis  vincat 
ne  is  se  viaerit  PL, Mil.,  II,  2, 33 ;  >-  avec postulare, orare,  quaeso,  ntoneo, etc. 

A  l'époque  classique,  on  trouve  avec  ne  les  mêmes  constructions  qu'avec 
ut  : peto  non  ut  ahquid  novi  deeematur,  sedne  qmd  novi  deeernatur  Cic. 
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vos  adepti  estis  ne  quem  cicem  timeretis  u\.  —  Après  les  verbes  qui  mar- 
quent effet,  exécution,  on  trouve  aussi  tU  non  :  ex  hoc  effieititr,  non  ut  ...  sed 
Ht  voluptas  non  sit  sttmmum  bonum  Cic.  Vellem  tua  te  occupotio  non  impe- 
diêsct  (ellipse  de  u/)-Cic.  —  Ut  ne  est  employé  quand  il  y  a  dans  l'expression 
précédente  l'idée  de  soin,  de  précaution  :  ita  se  rem  augere  oportere,  ut  ne 
quid  de  libertate  deperderet  Cic.  —  Après  dare  operam  id. 

Tito-Live  construit  ne  avec  excipere  :  id  modo  excepére,  ne  postea  eosdem 
tribunos  vidèrent  111,30;—  avec  effugere;  Utteras  mtttere;  —  non  pêr  milites 
stetrsse,  ne  vincerent  (ailleurs  quin,  et  plus  souvent  quominus);  —  après  te- 
nere:  diu  non  perlitatum  tenuerat  dictatorem,  ne  ante  mendient  signum  dare 
posset  Y II,  8:  —  deprecari,  ne  se  nudos  atqne  inermes  Romano  bello  obice- 
rrt  XXXVI,  5;  —  après  les  verbes  timendi  et  eaoendi  ;  conterrere ;  perieulwn 
est  :  id  vfTo  erat penculum,  ne  ...  locum  caperet  IX,  17.  Tite-Live  emploie 
quelquefois  ne  là  où  Ton  aurait  attendu  ut  non.  — Ne  non  n'est  pas  trés-fré- 

Î [lient  chez  lui  après  les  verbes  timendi  et  semblables  :  et  cum  ibi  quoque  re- 
igio  obstaret,  ne  non  posset  nisi  ab  consule  dici  dictator  IW ^  31;  —  timens 
n  e,  si  fre^uentia  intrasset  loea,  contineri  ab  discursu  miles  avidus  praedae  non 
posset  XXV,  25.  —  Ut  ne,  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans  Cicéron  et  une 
fois  dans  Cornélius  Népos,  est  rare  chez  Tite-Live.  Un  des  exemples  de  Ci- 
céron contredit  la  règle  qui  prétend  que  ut  ne  ne  s'emploie  qu  après  une 
principale  afiirmative  :  sin  aliud  agitur  nihil,  nisi  ut  iis  ne  quid  de  si  t.  — 
iVe  se  trouve  après  quo  (archaïsme)  :  eautum  erat,  quo  ne  plus  auri  et  ar- 
genti  facti,  quo  ne  plus  signati  argenti  et  aeris  domi  haberemus  XXXIV,  6 
(discours  do  L.  Valerms  contre  Caton). 

Ne  se  trouve  dans  Tacite  après  causa  fuit;  tribuere  :  quos  ne  nominatim 
tradam,  maiorîbus  eorum  tribuendum  pufoAnn.,XIV,  14; —  effieere  :  effecit,  ne 
cuius  alterius  sacrilegium  respubliea  quam  Neronis  sensisset  Agr.,  6;  —  per- 
petrare  :  quanto  suo  labore  perpetratum,  ne  inrumperet  curiam  Ann., 
XIV,  11;  — eniti:  ne  graviore  paend  adficerPtur  ...  enisus  {Vibius  Secun- 
dus)  ib.,  ?8;  —  effugere  .*  parum  effugerat  ne  dignus  crederetur  H.^  III,  39. 

Kilipsedo  ne  après  cavere.  — Cette  ellipse  est  très-fréquente  dans  la  217 
langue  archaïque  :  Cave  verbum  faxis  Naev.  Cave  sis  tuam  contendas 
iram  contra  cum  ira  Liberi  id.  caveto  alienam  disciplinam  temere  eontemnas 
Ct.  Cette  construction  est  incertaine  dans  les  fragments  de  Caton. — cave  auic- 
quam  ...  mihi  responderis  PI.  verbum  cave  faxis  id.  cave  tu  illi  fiaelis, 
quaeso^  potius  fueris,  Qwim  mihi  id.  cave  sis  tu'istuc  dixeris  id.,  etc.  cave 
te  esse  tristem  sentiatTer.  cave  dixeris  id. 

4*  Propositions  attributives.  —  Ut  qui,  utpotc  qui^  quippe  qui,  etc.  —  Les  218 
exemples  de  ut  qui  sont  rares  à  l'époque  archaïque  :  quonimn  nobis  di  in- 
mortales  animum  ostenderimt  suum,  ut  qui  erum  me  ttbi  fuisse  cUque  esse 
nunc  eonservom  velint  PI.,  Capt.,  II,  1,  46.  A  l'époque  classique,  cette  locu- 
tion a  presque  toi^^ours  le  subjonctif,  de  même  que  utpote  qui,  praesertim 
qui;  quippe  qui,  comme  on  l'a  vu,  est  fréquent  avec  l'indicatif  :  Lwnus  qm- 
' dam  f rater  eius,  ut  pote  qui  peregre  depugnarit  (al.  depugnatnt)  famiiiem 
dueit  Cic,  Phil.,  V,  11.  —  {utpote  cum  sine  (ebri  laborassem  ad  Att., 
V.  8).  —  Solis  candor  illustrior  est  quam  ullitu  ignis,  quippe  qui  immenso 
mundo  tam  longe  lateque  colluceat  id.  Nom  interdum  nimis  etiam  novit  {vo- 
luptatem  Epicurus),  quippe  qui  testificetur,  ne  intellegere  quidem  se posse, 
uài  sit,  aut  quid  sit  ullum  bonum,  praeter  illud  quod  cibo  et  potione  ...  capia- 
tur  id.  ut  quibus  esset  persuasum  Caes.,  B.  G.,  V,  31.  —  (Juippe  qui 
n'est  pas  dans  César. 

Tite-Live  construit  souvent  ut  qui  avec  le  subjonctif  :  tune  enim,  ut 
qui  ex  aequo  nos  venisse  in  amiàtiam.meminissemus  (subjonctif  hypothé- 
tique) VII,  30.  primo,  ut  qui^nec  publicâ  maiestate  in  legatis  ...  motus  esset, 
multo  obstinatior  adversus  lacrumas  muliebres  erat  II,  40.  dictator  tatnen,  u  t 
qui  magis  animis  quam  viribus  frftus  ad  certamen  descenderet,  omnia  cir- 
eumnricere,  atque  agitare  eoepit  VII,  14.  ut  qui  id  ipmm  oppugnationé  commi- 
nandà  quaesisset  XLll,  7.  effttsâ  fugâ  castra  repetunt  {Oalîi)  paooris  et  tn- 
multus  iam  plena,  ut  ubi  feminae  pueriqué  et  nlia  imoellls  turba  permixta 
esset  XXXVIII,  21.  Itaro  alias  tantis  animis  iustae  concurrerant  classes, 
quippe  cum  in  maioris  discrimen  rei,  quam  ipsae  erant,  puguarent  XXVI, 
39.  ceterum  etiam  si  vis  absit,  nihilo  minus  détesta bili  exemplo  rem  agi,  quippe 
ubi  fraude  ac  periurio  decus  petntur  virttdis  XXVK  18. 
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Tacite  :  lam  forttuue promisit  {Galba),  ut  qui  nullo  exposcente  lot  mîlia  in- 
noeentiêsimorum  militum  trueiaaverit  H.,  I,  37.  rariore  iam  Viiellianonau 
acie,  ut  quoa  nullo  redore  suus  quemque  impetus  tel pavor  eontraheret 
didueeretve  ib.,  III,  25.  Clarus  ae  magnus  kaberi  Agricola,  quippe  cui  in- 
gredienti provinciam  ...  labor  et  periculum  plaeuistet  Ag.,  18. 

5*  Propositions  consbcutivrs  rklativrs.  —  Au  nombre  de  ces  propositions    219 
se  trouvent  celles  qui  se  construisent  avec  le  subjonctif  après  les  verbes 
es9e,  reperiri,  inveniri, 

Ultro  meretur,  quam  oh  rem  ametur{—.  ut  ametur)  Naev.  Per  ver  serito 
in  lœo  ...  ubi  aqua  propter  siet  Ct.  Nemo  est  qui  facti*  me  aequiperare 
oueat  Enn.  Quid  isiuc  ext,  mi  vir,  negoti,  quod  tu  tam  subito  domo  a  béas? 
PI.  Est  etiam  ubi  profecto  datnnum  praestet  faeere  quam  lucrum  id.  tu  in- 
ventu's,  verd  vanituaine  qui  convineas  id.  Qutd  est  quod  pudeat?  id.  pa- 
ratumxt,  quod  edit  ia.  Si  rem  servassem,  fuit,  ubi  negotiosus  essem  id. 
Die,  auid  est,  quod  me  velis  Ter.  quid  igitur  obstat  quor  non  fiant?  id 
sic  aaeo  digna  m  est,  ubi  tu  nervos  intendns  tuos  id.  decrerunt  dignum, 
suos  quoi  libéras  committerent  id.  solus  es,  quem  dilipant  dii  id.  eoncur- 
runt  multa,  eam  opinionem  quae  mihi  animo  exaugeant  lû. 

A  l'époque  classiaue,  on  trouve  le  plus  souvent  un  démonstratif  dans  la 
proposition  principale  :  nom  est  innocentia  affectio  ta  lis  animi,  quae  noceat 
nemini  C'ïc.  Quicqutd  eius  modi  est,  in  quo  non  possint  plures  excellere  id. 
Ego  enim  is  sum,  quemadmodum  tu  facxllime  potes  existimare,  qui  nihil  un- 
quam  meâ  potius,  quam  meorum  civium  eausd  feeerim  id.  Haec  autem  est  una 
contentio,  quae  adhuc  permanserit  id.  —  Sans  démonstratif  : /irtu'ctTW 
amentid  ferebare,  qui  te  .  rxistimares  id.  ea  aetas  tua,  quae  rupiditates 
adulescentiae  iam  effugerit,  ea  vita  in  qud  niAil  praetentum  exeusandum 
habeas  Tac,  H.,  I,  15.  Tiberioque  etiam  m  rébus  quas  non  occuleret  ... 
ituspensa  semper  et  obscura  verba  id.  Sunt  qui  discessum  animi  a  corpore  pu- 
te nt  esse  mortem  Cic.  Est  quatenus  amicitiae  venia  dari  possit  id.  qmd 
ille  fecit  ho.^tilUer  (Annibal),  quod  hic  (^Antonius)  non  aut  fecerit  aut  fa- 
cial, aut  moliatur  et  cogitet?  id.  quotus  xgitur  est  quisque,  qui  somniis  pa- 
re at?  id .  iniussu populi  nego  quidguam  sanciri posse,  quod  povulum  teneat 
T.-L.  L.  Pinariwt  erat,  vir  acer,  et  qui  plus  in  eo,  ne  posset  aeripi,  quam  in 
fide  Sicttlorum  reponeret  id,  X.XI v ,  37 . 

6*  Propositions  rklativks  rkstrictivks.  —  Ces  propositions  servent  k  î2(i 
restreindre  l'étendue  d'une  afârroation  générale;  le  reiaUf  y  est  presque  tou- 
jours suivi  de  quidem,  modo,  etc.  :  refertae  sunt  orationes  omplius  rfntum 
quinquaginta,  quas  quidem  adhuc  invenerim  et  legerim^  et  verbis  et  rébus 
tllustribus  Cic.  sed  omnium  oratorum,  sive  rabularum,  qui  et  plane  indoeti  aiU 
inurbani,  aut  rustici  etiam  fuerunt,  quos  quidem  ego  cognoverim,  solutis- 
simum  in  dicendo  et  acutissimum  iudico,  nostri  ordinis  Q.Sertorium...  id.  unus, 
quod  sciam...  id.  Servus  est  nemo,  qui  modo  tolerabili  condicione  sit  ser- 
vitutis,  qui  non  awiaciam  civium  perhorresrat  id.  Peto  igitur  abs  te,  ut  om- 
nibus rébus,  quod  sine  molextiâ  tuâ  faeere  pas  si  s,  ei  commodes  id.  Tu,  quod 
tuo  rommodo  fiât,  quam  primum  velim  venias  id.  Sed,  quod  litteris  ex  s  tel 
proditum,  Pherecydes  Syrius  primum  dixit^  animas  hominum  esse  sempiter- 
nas  id. 

7<*  Propositions  causales  bt  finalks  rblativks.  —  Il  est  souvent  difficile    2i\ 
de  distinguer  une  proposition  finale  d'une  proposition  consécutive,  et  il  n'y 
a  parfois  qu'une  nuance  entre  la  proposition  causale  et  la  concessive. 

A)  Finales  relatives  :  Exlemplo  te  illo  ducam,  ubi  non  despuas  Naev. 
Salirt'm  Graecam  circum  arundinetum  serito^  uti  siet  qui  vineam  alliges 
Ct.  lectum  slratum,  ubi  duo  custodes  liberi  cubent  id.  Proin  tuquaeros  qui 
f^rnt  PI.  Certo  illi  homines  mihi  nescio  quid  consulunt  mali  quod  faeiant 
id.  Serit  arbores  quae  alteri  saeclo  prosint  Caecil.  Stat.  Nom  in  prologis 
srrihundis  operam  abutitur,  non  qui  argumentum  narret,  sed  qui  ...  res- 
pondeat  Ter.  Trochleas  Graecanicas  binas,  quae  funibus.  sparteis ,ducan- 
tur  Ct.  ahenum  esculum,  quod  copiât  culleum  id.  asinos  ...qui  stercus  vee- 
tent  id.  NulUtmne  interea  nanctus^qui  posset  "^l.  conduetam  eam  esse,  quae 
hic  administret  id.  —  ^i  est  ablatif  dans  bien  des  exemples  archaïques: 
aut  anates  aut  cotumices  dantur  quicum  lusitent  PI.  vehieta  qui  v e har  id. 
certumst  ...  adlo^ui,  qui  possim  videri  huic  fortis  id.  aceipe  hoce,  qui  istue 
ecfieias  opus  id.  Quicum  et  quoeum  se  mettent  avec  des  pluriels  de  tous 
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es  genres  :  dedi  ei  meam  gnatanit  quieum  egestalem  exigat  PL,  Trin,  prol. 
Par  pro  pari  referlo,  quod  eam  mordent  Ter.  agri  reliquit  ei  non  magnupi 
tnodum,  quo  laoore  tnagao  et  misère  viveret  PI.  Quo  est  plus  fréi^uerament 
uni  à  des  comparatifs  :  adiuta  me,  quo  id  fiât  faeilius  Ter.;  d'où  quo  ma- 
gis  et  qwo  mima  :  si  sensero  hodie  quicquam  in  kis  te  nuptiis  falladae  conari 
quo  fiant  minus  Ter.  si  poterit  fieri,  ut  ne pater  per  me  stetisse jcredat,  quo 
minus  haee  fièrent  nupttae^  volo  id.  ne  revereatur,  minus  iam  quo  redeai 
domum  id.,  Hec,  IV,  4,  7.  nisi  mihi  quidem  addit  animum,  quo  li/U>eat  ma- 
gis  îd.  Quo  magis  est  une  locution  fréquente  dans  Lucrèce. 

B. —  Causales  relatives:  nom  tu  s  lapide  silice  stuUior,  qui  hanc  âmes 
PI.  nam  qui  seirepotui,  die  mihi,  qui  illim  sexennis  perierim  Carthagine?'iû. 
di  deaeque  te  agitant  irati,  scelus,  qui  hanc  non  properes  destinare  id.  ho- 
minem  peregrinitm  atque  advenam  qui  inrideas  id.  set  tu  masne  an  femina's, 
qui  illum  patrem  voces?\d.  sanus  tu  non  es,  qui  furem  me  voces  id.  nimis 
hic  sdtust  sycophanta,  q u t  quidem  meus  sit  pater  (=  ^uom  sit)  id.  quasi  nés- 
ciam  vos  velle,  tfui  divos  siem  id.  salin  sanus,  qui  me  id  rogites  Ter.  mise- 
ret  tui  me,  qui  hune  tantum  hominem  facias  inimieutn  tibi  id. 

Epoque  classique.  —  Finales  relatives  :  misi  pro  amicitid  qui  fioc  222 
Antonio  dieeret  Cïc,  Eaqui  conficeret,  Trebonium  legatutn  relinquit  Csies. 
neque  enim  quaerendus  erat,  que  m  legeret  \.'P.  scribebat  tameu  {Àelius) 
oratioftes,  quas  alii  dicerent  Cic.  qma  nulla  videbatur  aptior  persona, 
quae  de  illd  aetate  loqueretur  id.  sm  eo  vidisti  multum,  quod  praefinisti, 
quo  ne  pluris  emerem  id.,  Fam.,  VII,  2. 

Cautum  erat  quo  ne  plus  signati  argenti  et  aeris  domi  haberemus  T.-L.  De- 
fixére  aciem  in  his  vestigiis,  in  qui  bu  s  pulchram  et  spectabHem  victoriam  ede- 
retis  Tac,  Agr.,  34. 

Causales  relatives  :  oui  mihi  atque  animo  meo  nulliùs  unquam  delictS 
gratiam  fecissem,  haut  facile  alterius  lubidini  malefaeta  condonabam  Sali. 
Magman  Caesarem  iniuriam  facere,  qui  suo  adoentu  vectigalia  sibi  détériora 
faceret  CsLen.  liberam  debere  esse  Galliam,  quam  bello  victam  suis  lepibus 
uti  voluisset  \à.^  et  autres  exemples  nombreux  dans  le  discours  indirect. 
—  Agesilaus,  qui  perniciosissimwn  fore  videret,si  anvnadoersum  esset... C.-N. 
Patres  conscripti,  qui,  Jlannibale  vivo,  nunquam  se  sine  insidiis  futuros 
existimarent  id.  qui  (Atticus)  ne  cum  0*  quidem  Cicérone  voluerit  ire  in 
Asiam  id.  at  ille  qui  officia  amieis  praestanda  sine  factione  existimaret 
id.,  et  autres  exemples  nombreux.  —  At  Tyrii,  qui  capere  eos,  quam  interfi- 
cere  mallent  Q.-C.  qui  metueret  id. 

8^  Propositions  conditionnkllks  rblativks.  —  Assez  rares  à  Tépoque  ar-  223 
chalque,  ces  propositions  deviennent  plus  fréquentes  chez  les  auteurs  classi- 
aues  et  post-classiques  :  Qud  operâ  credam  tibi^  und  operâ  adligem  canem 
fugitivam  agninis  lactibus  PI.  Haec  innumerabilia  ex  eodem  génère  qui  vide  a  t 
{^  si  quis  0.),  norme  eogatur  confiteri  deos  esse?  Cic.  qui  vidèrent,  equum 
Troianum  irUroductum,  urbem  captam  esse  dicerent  id.,  Verr.,  IV,  23.  qui  vi- 
num  fugiens  vendat  sciens,  debeatne  dicere  id.,  Off.,  III,  23.  denique  leoissime 

5ui  suspicaretur,  et  qui  fortasse  me  optime  novisset,  putaret  me  idcirco 
iscedere,  quod  quosdam  homines  oculi  met  ferre  non  passent  id.,  Fain.,  IX.  2. 
velut  qui  ipsi  stbi  bellum  indixissent ,  cruciari  aies  noctesque  vellent  ïd.. 
Fin.,  Y,  10.  Ubi  vero  dimicarent,  is  hiUnttts  animorum  T.-L.,  XXI,  -12.  ubi 
conferti  hastas  ...  Macedones  obieeissent  id.,  XXXII,  17.  et  autres  exem- 
ples. —  Et  turres,  ubi  mons  iuvisset ,  in  sexagenos  pedes,  inter  devexa,  in 
eentenos  vicenos[que]  attoUebantur  Tac.,  H.,  V,  11.  aderat  forluna,  etiam  ubi 
artes  defuissent  id.,  ib.,  21.  quo  intendisset  oculos,  quo  verba  accide- 
rent,  fuga,  vastitas^  deseri  itinera  fori  id.,  Ann.,  IV,  70.  unde  utilitas  os- 
tenderetur,  illuc  libidinem  transferebat  id.,  XIII,  45.  unde  spes  maior  af- 
fût sisset  v..p. 

Ces  propositions  construites  avec  un  relatif  général  {quisquis,  qutcum- 
que,  etc.),  servant  à  marqiier  des  actions  répétées,  sont  rares  dans  lu  prosf. 
classique*.  Cicéron  n'en  onVe  qu'un  ou  deux  exemples  :  Quorum  princeps  6'o- 
crates  fuit,  is  ^ui...  cum  prudenttd...tum  vero  eloQ*icntid  varietate  copid,  ouain 
se  cumque  m  pnrtem  dédisse  t,  omnium  facile  fuit  princeos  de  Or.,  III,  16. 
onod  est,  eo  uti  decet,  et,  quidquid  a  g  as,  agere  pro  virions  de  Sen.,  9.  — 
César  n'offre  pas  d'exemple  certain  de  cette  construction.  Elle  se  trouve 
chez  Cornélius  Népos  :  éum  intérim  Agesilaus  non  destitit,  quibuscumque 
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reinu  posset,  patriam  iimare.  —  Tite-Live  remploie  souvent  :  ei  Homam, 
qudeumque  data  interoalla  essent,  insinuabant  ordinet  svos  XLIY,  41.  ut- 
cumque  locu*  opportunitatem  daret,  aut  progretn  morative  ali^am  oceasio- 
nem  fecissent  XXi,  35.  Romana  acte*  distinetior,  ex  plurilmt  parhlnu  cotutans, 
faeib*  partienti  qudeumque  opug  esset^  faeUù  iunçenti  (les  participes 
même  dans  cette  phrase  ont  une  nuance  conditionnelle)  IX,  19.  —  Même 
construction  dans  Suétone.  Quinte^urce  n'en  offre  pas  d'exemple.  —  Quia, 
quoquo  inclinarent,  pars  aliqua  militiê  Romani  m  latere  et  saepe  a  tergo 
erat  Tac,  Ann.,  III,  74. 

II.  Subjonctif  DANS  uw  propohtioks  tbmporrllbs.  —  Cum.  324 

1*  Le  subjonctif  se  trouve  construit  avec  cum  toutes  les  fois  que  les  deux 
actions,  n'étant  pas  simultanées,  ne  peuvent  être  coordonnées. 

2*  Dans  certains  cas,  les  deux  actions,  étant  ûmultanées,  pourraient  être 
coordonnées  ;  mais  récrivaln  ne  donne  pas  à  ces  deux  actions  une  valeur 
égale  :  l'une  des  deux,  celle  qu'exprime  le  verbe  construit  avec  cicm,  n'est 
énoncée  eue  pour  servir  de  détermination  temporelle  à  l'autre.  E^  ce  cas, 
elle  est  aé^ndante  et  subordonnée,  et,  au  lieu  d'être  exprimée  par  un 
temps  principal ,  ce  qui  aurait  lieu  dans  la  coordination,  elle  est  exprimée 
par  le  temps  relatif  correspondant  au  temps  du  verbe  principal. 

Les  temps  relatifs  n'existent  que  pour  le  passé  ;  ce  n  est  que  dans  le  passé 
que  se  distiuj^e  la  simultanéité  de  l'antériorité  par  rapport  à  un  prétérit 
principal.  Il  n  v  a  donc  que  les  actions  passées  qui  puissent  être  suoordon- 
nées  l'une  à  Fautre.  Si,  pour  fixer  le  moment  de  1  action  marquée  par  un 
prétérit,  on  met  ce  temps  en  relation  avec  un  autre  prétérit  subordonné,  la. 
proposition  construite  avec  eum  a  toujours  Fimpaifait  ou  le  plus-que-parfait 
du  mode  subjonctif. 

Cum  avec  l'indicatif  énonce  le  temps  où  a  lieu  l'action  de  la  proposition  225 
principale,  et  marque  pour  ainsi  dire  une  date  ;  eum  avec  le  subjonctif  dé- 
signe le  moment  auquel  a  lieu  l'action  principale,  ou  l'espace  de  temps 
dans  lequel  elle  s'accomplit.  Or,  il  dépend  de  l'écrivain  de  se  contenter 
d'une  date  ou  de  chercher  une  détermination  de  temps  plus  précise.  Dès 
lors,  suivant  l'observation  de  Hoffimonn,  les  règles  a  emploi  on  subjonctif 
ou  de  l'indicatif  avec  eum  appartiennent  plutôt  à  la  stylistique  qu'à  la 
syntaxe.  Toutefois  on  peut  dire  que  dans  les  récits  historiques  la  construc- 
tion subjonctive  domine,  parce  qu'elle  sert  à  préciser  exactement  le  mo- 
ment où  a  lieu  l'action  prmcipale  ()ue  l'écrivain  met  en  rapport  avec  d'au- 
tres faits  ou  antérieurs  ou  simultanés. 

La  durée  plus  ou  moins  grande  exprimée  par  le  verbe  de  la  proposition 
temporelle  n  influe  en  rien  sur  le  choix  du  mode.  Ce  qui  le  détermine,  c'est 
l'intention  de  l'écrivain. 

Suivant  que  Cicéron  veut  désigner  d'une  manière  générale  le  temps  où 
une  action  a  eu  lieu,  lui  donner  une  détermination  chronologique,  pour 
ainsi  dire,  ou  qu'au  contraire  il  veut  faire  connaître  le  moment  précis  où  une 
chose  s'est  faite,  le  temps  exact  pendant  lequel  ou  après  lequel  elle  s'est  ac- 
complie, il  écrit  :  cum  ftoec  êcribebam,  in  tribunali  re»  erat...  ad  .\tt.,  \\ 
fO.Àabes  totum  reipubUcae  statum»  qui  quidem  tum  erat,  cum  ha*  litteras  da- 
bam  ad  Brut.  I,  10,  ou  :  cum  haec  maxime  scriberem,  ecce  tibi  Sebosua 
ad  Att.,II,  l^.ante  lueem  cum  scriberem  contra  Ejricweos,de  eodem  oleo  et 
opère  exaravi  nescio  quid  ad  te  et  ante  btcem  dedi  io.,  XIII,  38.  cum  scrip- 
aissem  haec  inftma  ...  venit  ad  nos  Cicero  tuus  ad  cenam,  ctan  Pomponia 
foris  cenaret...  ad  Q.  fr.,  III,  1.  —  Cf.  :  haec  non  nôram  tum,  cttm  Démo- 
crito  tuo  eum  locutus  sum  ad  Att.,  VI,  1,  et:  Rrundisii  eum  loquerer 
cum  Phaniâ,  vent  in  eum  sermonem...  ad  Fam.,  III,  5;  —  de  même  :  tu  eum 
Romae  eras,  hoc  mihi  ...  negotium  erat,  tecum  id  otii  tempus  consumere  Cael. 
ap.  Cic,  VIII,  3.  multos  sarpe  dies  ad  te,  eum  hic  eras,  non  aasedebam  id., 
ib.,  et  :  cum  Rotnae  essem  et  te  iam  iam^e  visurum  me  putarem,  quotidif 
tamen  horae,  quibus  exspectabam,  longae  vtdebantur  ad  Att.,  XII,  5.  Zenonem, 
...  cum  Athenis  essem,  audiebam  frequens  id.,  de  Nat.  d.,  I,  21. 

Res  agitur  per  eosdem  creditores,  per  quos,  cum  tu  aderas,  agebatur  Cic, 
Fam.,I,  I.  sententiam,  quam  ego  dixeram,  cum  tuadesses  id.,  ad  Q.  fr.,  II,  9. 

An  tu  eras  consul,  cum  in  Palatio  mea  domus  ardebat?  id.,  in  Pis..  11. 
—  cum  templum  illud  arderet,  in  medios  sese  iniedt  ignés  {L.  Metellus)  id. 
p.  Se,  47. 
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Tum  eum  vêndebaê,  X  medimnum potitu addidissent,  quant HS  DCpostea  id. 
in  Verr.,  III,  30.  —  L.  Sulla  cum  bona  indemnatorum  eioiwn  ...venderet,  ... 
tamen  ex  hoc  loco  vendidit  id.,  Leg^.  agr.,  II,  21. 

Cum  Gabinio  Syria  dabatur, ...  ne  tum  quidem  viserai  id.  p.  Dom.,  21.  — 
cum  Aquilae primi pili  nwnmos  aureos  daret,  de  meU  bonis  se  dore  dixit  id., 
Phil.,  XII,  20. 

Tum,  cum  dicebas,  videbamïd,^  de  Or.,  1,55.  — quidin  illd causa,  cum 
contra  te  diceret,  attulit...  id.,  ib.,  57. 

Atgui  arbitrer,  cum  audieris,  non  tant  te  kaec  admiraturum,  quae  dixero. 
quam  existimaturum,  tum,  cum  ea  audire  cupiebas,'causam  eur  cujperes  non 
fiasse  id.,  de  Orat.,  I,  31.—  ea  cumcontemplari  cuperem,  vix  adsptciendi  po- 
testas  fuit'id.^  ib.,  35. 

Simtliter  arbitror  non  plus  quaesiturum  esse  (oratorem)  quid  dieat,  quam  Po- 
lucUtum  illum^  cum  JBerculetn  fingebgt,  quemadmodum  pellem  et  hydratn 
fmgeret  id.,  de  Or.,  II,  16.  —  nec  vero  ille  artifex,  cum  faceret  lorois  formam 
aut  Mineroae,  contemplabatur  aliquem  equo  similitudinem  dueeret  id..  Or.,  II,  9. 

Cum  petebam{consulatum)  nulli  me  vobis  auetores  generis  met  commenda- 
rvnt  id. ,  Leg.  agr. ,11,  36.  —  cum  peterem  magistratum^  solebam in prensando 
dimittere  Scaevolam  id.,  de  Or.,  I,  24. 

Pour  caractériser  la  situation  du  sujet  principal  aussi  bien  que  le  temps 
de  r action  principale  :  quod  erat  os  tuum,  cum  videbas  in  contione  eos  no- 
mines...  id.,  in  Verr.,  II,  80.  cum  proficiscebamini  jtaludati  in  provincias 
vel  emptas,  vel  ereptas,  consules  vos  quisquam  putavit?  (étiez-vous  des  consuls 
aux.  yeux  de  personne?)  id.  in  Pis.,  13. 

Et  dans  la  même  phrase  :  cur  evm,  cumin  consilium  iretur  ^détennination  de 
temps),  Cluentius  eTCanutius  abesse  jiatiebantur?  cur,  cum  m  consilium  mit- 
tebant  (situation  du  sujet,  =  cur,  in  consilium  mittentes),  Staienwn  iudicem 
quipeeuniam  dederant  non  requirebant?  id.  p.  Cluent.,  30;  —  de  même  i  cum 
oançes  secabantur  Mario,  dolebat  id.,  Tusc.,  II,  15.  Marius,  cum  secare- 
turl ...  prineipio  vetmt  se  alligturi  id.,  ib.,  22. 

On  trouve  dans  la  même  phrase  les  deux  déterminations  temporelles,  l'une  226 
par  l'indicatif,  pour  désigner,  par  renonciation  d'une  action  simultanée,  le 
temps  où  s'accomplit  une  action,  l'autre  par  le  subjonctif,  pour  introduire  une 
détermination  plus  précise,  en  subordonnant  à  l'événement  principal,  soit 
une  action  antérieure,  soit  une  action  simultanée:  ego  cum  Athents  decem 
ipsos  dies  fuissem,  ...  proficiscebar  inde  pridie  Nonas  Quintiles,  cum  hoc  ad 
te  litterarum  dedi  Cic,  Fam.,  II,  8.  £rgo  ille  cum  suum,  non  cum  Sénat  us 
factum  defenderet,  cum  perseoerantiam  sententiae  suae,  non  salutem  Jteip. 
retinuisset^  tamen,  cum  illud  voluntarium  vulnus  accepit,  iustissimos 
...  triumphos  gloriâ  et  laude  superavit  id.,p.  Plane,  36.  Cum  spolia  victoriat* 
Carthagini  detrahebantur,  cum  inermem  ac  nudam  destitni  inter  tôt  ar- 
matas  gentes  Africae  cerneretis,  nemo  ingemuit  T.-L.,  XXX,  44  {au  temps 
où  Ton  enlevait  à  Carthage,  —  au  montent  que  vous  la  voyiez).  —  Cicéron,  de 
Leg.  a^.,  II,  24,  écrit  :  tum  cum  haberet  haec  resptibîica  ÏAnscinos,  Calati- 
nos,  Acidinos,  ...  et  tum  cum  erant  Catones,  Phili,  Laelii,  ...  tamen  huxus- 
modi  res  commissa  nemini  est.  —  Hoffmann' voit  la  raison  de  la  variation  du 
mode  dans  cette  circonstance  que  les  personnages  nommés  dans  le  dernier 
membre  avec  erant  étaient  contemporains,  sans  être  absolument  du  même 
Age,  tandis  que  de  ceux  qui  sont  nommés  dans  le  premier,  l'un  est  antérieur 
à  l'autre  d'un  siècle  {Luscinus,  Cons.,  282  et  278  av.  J.-C.  ;  Acidinus,  179}  ; 
eum  habebat  aurait  indiqué,  selon  lui,  que  la  république  avait  possédé 
tous  ces  hommes  dans  le  même  temps,  et  la  phrase  telle  qu'elle  est  signifie- 
rait :  aux  temps  où  la  République  possédait  les  Luscinus,  les  Calatinus,  les 
Acidinus,  —  a  l'époque  oiï  vivaient  les  Caton,  etc.  —  Cum  n'est  pas  répété 
dans  ces  passages  :  cum  ad  tribum  Polliam  ventum  est,  in  qud  M.  lAvii  nomen 
erat^  et  praeco  cunetaretur  eitare  ipsunt  censorem,  cita,  inquit  Nero,  M.  Li- 
vium  T.-L.,  XXIX,  37  {ventum  est,  désignation  générale  ;  cunetaretur,  moment 
précis  où  Néron  dit).  —  Aum  etiam  P.Deeius,  cum  se  devooeret  et  eqno  ad- 
misso  in  mediam  aeiem  Latinorum  irruebat,  aliqmd  de  voluptatibus  stas  cogi- 
tabat?  Cic,  de  Fin.,  II,  19.  Ce  passage  a  été  corrigé  de  diverses  manières. 
Madvig,  entre  autres,  n'admet  pas  le  changement  de  mode  avec  la  même 
cox^onction  dans  Cicéron.  Baiter  met  entre  crochets  les  mots  [se  devoveret  et]. 
Il  est  aisé  cependant  d' admettra  que  le  verbe  avec  le  subjonctif  désigne  ici 
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un  moment  précis,  le  verbe  avec  Tindicalif  un  état  parallèle  à  celui  que 
marque  le  verbe  principal  ;  la  phrase  a  la  même  valeur  que  si  elle  était 
ainsi  construite  :  num  etiam  P.  Deciua,  eu  m  se  devoveret,  aliquid  de  ro- 
luptatibus  9ui$  eogitabat,  eum  ...  irruebat? 

Le  subjonctif  est  jpotentiel  dans  certaines  phrases  où  il  alterne,  après 
eum,  avec  l'indicatii  :  niai  nune,  çuom  minume  vellem,  minwneque  optu 
fuit  Ter.,  Eun.,  233.  eum  enim,  inquit,  inexplebiles  populi  fautes  exarut^ 
runt  Hbertatis  âiti,  mcUisque  usum  ille  miniêtris,  non  modiee  temperaiam,  sed 
nimi*  meracam  liberiaiem  sitient  hauserit ,  tum  ...  insequitur  Cic,  de  Rep., 
I,  43.  —  Hauserit  est  ici  de  même  subjonctif  potentiel,  expression  de  la 
possibilité  (et  qu'il  lui  arrive,  qu'il  a  pu  lui  arriver  de...). 

Enfin,  dans  certains  cas,  une  proposition  temporelle  avec  l'indicatif  peut 
être  déterminée  par  une  seconde  proposition  temporelle  subjonctive  :  ut, 
eum  pairono  mato,  eum  vocem  m  dicendo  obtudisset,  tuadebat  Gmnius, 
ut  muuum  frigidum  biberet,  simul  ac  domum  rediisset  Cic,  de  Or.,  II,  70.  oui 
eum  tabellcLS  Metelli  Numidici,  eum  eae,  tU  mo$  4»st^  c ire um ferrent ur, 
nostri  iudicea  adapicere  noluerunt  id.,  ad  Att.,  I,  16. 

On  a  vu  les  actions  habituelles  ou  renouvelées  marquées  par  l'imparfait  ^>7 
et  le  plusrque-parfait  de  l'indicatif  avec  eum.  Rarement  on  trouve  chez  Ci- 
céron  et  'Tite-Live  l'imparfait  du  subjonctif  ayant  cette  valeur.  Mais  chez 
Suétone  et  chex  Tacite  il  est  d'usage  ordinaire  :  nimiae  voluptatea,  eum  va- 
earet  H.,  I,  10.  nusquam  eunetabundus,  niti  eum  in  senatu  loquereturAxxn., 
I,  7.  neque  hereditatem  cuiusquam  adiit,  nisi  eum  meruiaset  ib.,  II.  18.  — 
De  même  après  quotiea  (3  exemples);  après  ubi  (10  exemples);  après  Kt 
(4  exemples). 

Cdm  avkc  lb  subjonctif  marquant  unb  action  ant^ribdrb.  —  Charisius  -.>{h 
formule  ainsi  la  règle  applicable  au  cas  où  les  deux  actions  ne  sont  pas  simul- 
tanées :  aubjttnctivia  vero  [eum  iungitur],  eum  poat  faetum  aliquid  signifient, 
ut  :  eum  veniaset  dfvlamam.  Significat  enim  priua  veniaae  et  sic  se  eoepitse 
declamare^  ut  apud  Ciceronem  (Cat.,  II,  6)  :  eum  ille  homo  audaeisaimus  eona- 
cientiâ  eonvictua  retieuiaset,  patefeci.  nom  primum  Catilina  tacuit  et  tune 
Cieero  patefeeit. 

Cdm  avbc  lb  subjonctif  aprbs  la  PRoposmoN  principalb.  —  L'indé-  ??9 
pendance  des  deux  membres  ainsi  disposés  peut  faire  place  à  un  rapport  de 
dépendance.  La  proposition  construite  avec  eum  intcrea  peut  n'avoir  avec 
la  proposition  prmcipale  qu'un  rapport  apparent  de  simultanéité.  En  ce 
cas,  itUerea  marque  non  que  l'action  énoncée  dans  la  proposition  temporelle 
a  eu  lieu  pendant  qu'avait  lieu  l'action  principale,  mais  pendant  un  temps 
déterminé  par  une  expression  adverbiale  contenue  dans  la  première  propo- 
sition :  longo  intervallo  iudicium  inter  aicarioa  hoe  primum  eommtttitur, 
eum  inter ea  eaedea  indignisaimae  meucimaeque  factae  aint  (c'est  la  pre- 
mière fois,  depuis  longtemps,  qu'une  accusation  de  meurtre  est  portée  de- 
vant les  tribunaux,  alors  que  depuis  longtemps  on  a  vu  commettre  les 
meurtres  les  plus  indignes  et  les  plus  atroces)  Cic,  p.  Rose  Â.,  5.  —  L'ad- 
verbe interea  ne  porte  pas  ici  sur  l'action  exprimée  par  le  verbe  principal 
eommittitur  ;  il  a  rapport  à  l'expression  adverbiale  longo  intervallo. 

Quand  il  y  a  différence  de  temps  réelle  entre  les  deux  actions,  bien  qu'ex- 
primées l'une  et  l'autre  par  des  prétérits;  lorsque  la  proposition  principale 
énonce  un  fait  sans  égard  à  sa  durée,  tandis  que  le  fait  exprimé  par  la 
proposition  temporelle  s'est  accompli  antérieurement  au  fait  principal,  dans 
un  espace  de  temps  improprement  désigné  par  interea,  intérim,  et  qui  s'étend 
iusqu  au  moment  où  a  lieu  l'action  principale,  l'indépendance  des  cJeux  mem- 
bres ne  peut  exister,  et  eum  est  construit  avec  le  subjonctif:  ipso  XX  anno^ 
eum  tût  interea  (dans  l'intervalle)  pratffor««,  lot  quaeatorea,  toi  calumnia- 
torea  in  provinciâ  fuissent,  hereditaa  ab  his  Venerta  nomine  petita  eat  Cic. 
in  Verr.,  II,  9.  ego  in  castra  a.  d.  VII  Kal.  sept.  veni.  eutn  interea  aupe^ 
rioribua  diebua  ...auriliavolunt€uria  comparaviasem  id..  adFani..  XV,  4. 

Cum  après  la  proposition  principale  se  trouve,  malgré  la  simultanéité  des 
deux  actions,  construit  avec  le  subjonctif,  lorsque  l'écrivain  a  voulu  ilxer 
avec  plus  de  précision  le  moment  où  a  lieu  une  action  :  atatuitur  equea  Bo- 
manua  prope  annos  XC  ncUua  in  Anroni  eonvivio,  eum  interea  Aproniua  ca- 
put  atque  oa  auum  unguento  eonfriearet  Cic,  in  Verr.,  III,  25.  simulât  se 
eorum  praeaidio  eonfiaere,  cum  interea  aliud  quiddam  iamdiu  machinare' 
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tur  id.,  ib.,  1  act.,  6.  —  Sans  interea  :  Bieimiuni  praeteriit.  eum  ille  ...  assi- 
duo  eursu  cubittan  nullum  processerit  id.,  ad  AU.,  XIII,  12. 

Cum  ...  TUM  PARTITIFS.  —  Ces  deux  particules  se  rencontrent  dans  les    t30 
deux   membres  d'une  phrase  partitive-,   et  correspondent  souvent  au  (xcv 
..k  08  des  Grecs. 

Cum  peut  être  construit,  en  ce  cas  aussi,  avec  l'indicatif  ou  avec  le  sub- 
jonctif, et  suivant  les  règles  générales  qui  résultent  de  l'étude  que  nous 
avons  présentée,  c'estrk-dire  que  l'indicatif  suppose  nécessairement  la  si- 
multanéité des  deux  actions  ;  que  le  subjonctif  peut  servir,  même  en  cas  de 
simultanéité,  à  introduire  entre  les  deux  actions  un  rapport  de  dépendance 
temporelle;  qu'enfin  le  subjonctif  est  de  règle  absolue  quand  les  deux  ac- 
tions s'accomplissent  eu  des  temps  différents. 

Qitem  cum  adulescentem  ipsum  mropter  eins  modestiam  ...  mirifiee  diligo, 
tum  patrem  eiug,  re  doctus,  intellexi  et  didici  mihi  fuisse  semper  amieis- 
simum  (didici^  intellexi  =.  scio)  Cic,  ad  Fam.,  XIII,  15.  nam  cum  te  semper 
amavi  dilexique,  tum  mei  amantissimum  cognovi  in  omni  varietate  reruia 
mearum  id.  nam  cum  est  oratio  mollis  et  tenera,  ...  tutn  et  naturae  variae  et 
voluntates  multum  inter  se  distantia  effecerunt  oenera  dicendi  id.  eum  ipsam 
eognitionem  iuris  augurii  consequi  cupio,  tum  mehercule  tuis  incredibiliter  stu' 
dits  erga  me  ...  deleetor  id.  in  çuo  cum  diffieultas  navigandi  fuit  odiosa^ 
tum  in  ipsum  discessum  senatus  incidisse  credo  litteras  meas  id.  —  Impar- 
fait {praesens  in  praeterito)  et  présent,  avec  des  adverbes  déterminatifs  :  nam 
cum  antea  dxstinebnr  maximis  oceupationibus,  ...  tum  hoc  tempore 
multo  distineor  vehementius  Cic.  eao  cum  antea  studiose  eommenda- 
bam  Aiarcilium,  tum  multo  nu  ne  studiosius  id.  nam  me  cum  antea  tae  dé- 
bat, cuw  et  aetas  et  ambitio  me  hortabatur^  et  lice  bat  denique,  quem 
nolebam,  non  defend**re,  tum  vero  hoc  tempore  vita  nulla  est  id.  —  Le 
membre  relatif  est  également  indépendant  et  non  subordonné  dans  des 
phrases  partitives  avec  l'imparfait  et  le  parfait,  ou  l'imparfait  et  le  plus- 
que-parfait  :  quantum  copiarum  haberes,  cum  ipse  coniecturd  consequi  pote- 
ram,  tum  ex  tuis  littens  cognovi  Cic.  id  eum  ipse  iudicabat,  tum  ... 
saepe  ex  me  audierat  (=  sciebat)  id.  nam  cum  omnis  iuventus,  omnes  etiam 
gravions  aetatis  ...  eo  convenerant»  tum  navium  quod  ubique  fuerat  in 
unum  loatm  coegerant  Caes. 

Le  mode  de  la  coordination  fait  place  au  mode  de  la  subordination  :  nom 
cum  te  semper  tantum  dilexerim,  quantum  tu  intelligere  potuisti,  tum  his 
faetis  tuis  sic  incensus  sum,  ut  nihil  unquam  in  amore  fuent  ardentius  Cic, 
Fam.,  IX,  11,  et  XV,  9;  ad  Att.,  14,  17  A. 

La  différence  de  temps  est  absolue  -.is  eum  omni  tempore  nobilitatis  fautor 
fuissetn  tum  hoc  tumultu  proximo  ...  eam  partem  causamque  operd,  studio, 
auctoritate  défendit  Cic.  consilium  tuum  eum  semper  prob  avis  s  em,  tum 
multo  magis  probavi  lectis  tuisproximis  litteris  id.  qm  (Rhodii)  cum  in  omnibus 
dimieationibus  ...  praestitissent,  tum  maxime  iÙo  tempore  totum  onus 
sustinere  non  recusarunt  Auct.  B.  Alex.,  11. 

Telles  sont  les  règles  les  plus  générales  de  l'emploi  de  cuni  aux  temps 
classiques  et  aux  teraos  postérieurs.  Cette  coigonction  se  trouve  rarement 
avec  le  subjonctif  k  l'époque  anté-classique,  et  la  plupart  des  exemples 
qu'on  en  peut  donner  ont  été  matière  à  controverse.  Selon  Hoffmann,  les 
particules  temporelles  n'étaient  eraplovées,  aux  temps  archaïques,  que  pour 
présenter  sous  forme  coordonnée  des  faits  indépendants  liés  à  d'autres  laits 

f»ar  un  rapport  temporel.  L'habitude  de  présenter  sous  forme  subordonnée 
e  fait  servant  à  désig^ier,  à  préciser  le  temps  d'une  action  principale,  n'a  dû 
se  généraliser  qu'à  repo<|ue  où,  la  langue  se  perfectionnant,  les  esprits  en 
pénétraient  plus  profondément  le  mécanisme  et  prenaient  peu  k  peu  cons-  ^ 
cience  de  l'mfinie  variété  des  rapports  syntactiques.  Cette  métaphysique 
n'est  point  le  fait  des  premiers  â^s  d'une  langue. 

Il  faut  aussi  tenir  compte  de  l'influence  que  peut  exercer  sur  la  syntaxe 
d'une  langue  le  développement  des  divers  genres  littéraires.  L'historien,  par 
exemple,  est  amené,  par  la  loi  même  de  son  œuvre,  k  se  préoccuper  sans 
cesse  du  fait  principal  qu'il  expose  ;  il  doit  le  mettre  en  lumière  parmi  les 
faits  secondaires  ^ui  lui  servent  ou  d'explication  ou  de  cadre;  il  a  besoin 
aussi  de  préciser  d  une  manière  exacte  la  marche  et  la  suite  des  événements 
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dans  le  temps.  De  là  naît  pour  lui  la  nécessité  de  subordonner  au  fait  prin- 
cipal  d'autres  faits  qu'il  rapporte  moins  pour  eux-mêmes  qu'en  vue  de 
l'objet  de  sa  narration.  C'est  ainsi  que  César,  dans  les  sept  livres  de  la 
Guerre  des  Gaules  écrits  de  sa  main  et  dans  les  trois  livres  de  la  guerre 
civile,  n'offre  que  35  exemples  de  evm  avec  l'indicatif,  tandis  qu'il  emploie 
le  subjonctif  dans  383  passages.  —  8e  livre  de  la  Guerre  des  Gaules.  Guerre 
d'Alexandrie,  Guerre  d  Afrique,  1  indicatif  {B.  Alex.,  48),  2  exemples  de  cum 
dans  la  seconde  proposition,  238  subjoûctirs.  —  Guerre  d'Espagne,  4  indi- 
catifs, 80  subjonctifs. 

Cornélius  Népos,  300  subjonctifs,  15  indicatifs. 

Tite-Live,  2864  subjonctifs ,  162  indicatifs  (pour  la  plupart  dans  les  dis- 
cours] ;  —  110  exemples  de  cum  dans  la  2*  proposition. 

Velléius  Paterculus,  167  subjonctifs,  2  mdicatifs-,  —  7  exemples  de  eum 
dans  la  2*  proposition. 

Salluste,  ^ui  emploie  120  fois  ubi,  92  fois  postquam,  a  40  fois  cwn  avec 
le  subjonctif,  22  fois  avec  l'indicatif  (dont  16  dans  les  discours);  —  7  fois 
cum  dans  la  2*  proposition. 

Tacite,  278  subjonctifs,  28  indicatifs;  —  66  fois  eum  dans  la  2* proposition. 

Florus,  179  subjonctifs,  13  indicatifs  ;  — 12  fois  eum  dans  la  2"  ôropoaition. 

Holtze  cite  les  exemples  suivants  de  eum  avec  le  subjonctif  à  Fépoque  ar- 
chaïque :  eo  vos  vostrosque  adeo  pantices  madefacitis,  quom  ego  htc  si  m 
xiccus  (exemple  unique  du  subjonctif  présent  avec  cum  temporel  à  cette  , 
époque)  PI.,  Pseud.,  I,  2,  51, —  Quom  socios  nostros  mandidiêset  [eyelops) 
I^iv.  Andr.  ap.  Prise,  (al.  mandidit  sex).  Magnam  eum  lassus  diei  partem 
fuisset  Enn.  eum  terras  eircuiret  id.  Quom  iret  exsulatum  Vl,^  Merc., 
V,  1,  19.  quom  illue  quod  aput  vos  nune  est,aput  me  haberem  id.,  True.  I, 
2,  61.  verum  tempestas  memmi  quom  quondam  fuit,  quom  inter  nos  sorde- 
remus  alter  alteri  id.,  ib.  II,  4,  29.  —  Magistratus  quom  ibi  ad  es  set,  coepta 
est  agi  Ter.,  Eun.,  Prol.  22. 

On  trouve  à  la  même  époque  le  subjonctif  pour  marauer une  action  répétée: 
quom  a  quoque  digreaeretur  {=  quotiens)  Enn.  Quom  librum  légères, 
si  [in]  UHd  peccavisses  sullabd  Pl.,Bacch..  III,  3,  29. 

PosTQUAM,  UBI.   —  Nous  avous  vu  ces  particules  construites  avec  l'indi-    231 
catif  et  servant  à  mettre  en  rapport  l'expression  temporelle  indépendante 
de  deux  actions  ou  de  deux  situations.  Les  trois  temps  de  ce  mode  avec 
lesquels  s'unissent  ces  conjonctions  sont  le  présent,  l'imparfait  fjpraesens  in 
praeterito)  et  le  plus-que-parfait  logique  éauivalant  à  un  imparfait. 

Lorsque  postquam  et  «ot  servent,  non  plus  à  mettre  en  rapport  avec  unt* 
autre  une  expression  temporelle  indépendante,  mais  à  marquer  une  durée 
relative  au  temps  où  s'accomplit  une  action  principale,  lorsqu'on  un  root 
l'indépendance  fait  place  à  la  relativité,  ces  particules  ne  se  construisent 
plus  avec  le  mode  indicatif;  le  verbe  relatif  prend  le  signe  de  la  subordi- 
nation, qui  est  le  mode  subjonctif. 

Le  nombre  des  exemples  de  postquam  avec  le  subjonctif  des  temps  relatifs 
est  assez  grand  dans  Cicéron,  mais  plusieurs  donnent  lieu  à  des  discussions 
de  texte  :  Mxtkridates  posteaquam  maximas  aedifiecLsset  omassetqtu  classes, 
exercitusque  permagnos  ...  eomparasset  et  se  Bosporanis^  finttimis  suis, 
hélium  inferre  simularet,  ...  exivit  Cic.  posteaquam  illa  abduetutam  se 
filiam,  mutaiuram  esse  testamentum  min  are  tur  p.  Cluent.  64.  Etenim  si  An- 
tiochus  Magnus,  iUe  rex  Asiae,  posteaquam  a  L.  Scipione  devietus  Tauro 
tenus  regnare  iussus  esset  omnemque  hanc  Asiam,  quae  est  nune  nostra 
prooineia,  amisisset,  dieere  est  solitus  ...  (al.  ...  rex  Asiae,  eum,  postea- 
quam a  L.  Se.  devictuM,  ...  iussus  esset)  p.  reg.  Deiot.,  13.  posteaquam 
mihi  nihil  ...  seriberetur  {ad.  postea  cum)  Fam.,  II,  19.  posteaque  quam 
,mihi  litterae  ...  missae  es  sent  (al.  posteaque  cum,  ...  postea  eum)  ad 
Att.  XI,  12. 

Postquam  luba  ante  portas  diu  multumque  primo  minis  pro  imperio  e  gis  set 
cum  Zamensibus,  dein  ...  orasset  ... ,  petit  A.  bell.  Afr.,91. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  deux  passages  construits  avec  une 
double  particule  temporelle  :  postquam,  Sapione  eiusque  t^pOs  campo  colU- 
busque  extwrbatis  atque  ta  cMtra  eompulsis,  eum  receptui  Caesar  eani  tus- 
sisset  40;  —  Caesar  postquam  equitatu  ante  praemisso  imstiu*  insidiarum 
cum  ad  eum  loeum  venissetSO.  Nipperdey  croit  que  l'auteur  oublie  la  pre- 
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mière  particule  et  en  met  une  seconde  ;  Hoffhiann  est  d'avis  qu'il  faut  voir 
dans  etcm une  glose  depoêtquam  et  le  rejeter  du  texte.  Galli ...postouampro 
^o  ut  ipti  ex  aliéna  agro  râpèrent  agerentque,  suas  terroM  tedem  belli  este  ... 
vidèrent,  verterunt  rétro  in  Hannibalem  ab  Bornants  odia  T.-L.,  XXII,  I. 
Il  faut  peut-être  voir  dans  vidèrent  un  fait  d'attraction  des  modes.  —  Un 
«xemple  douteux  chez  Tacite,  Ann.,  XII,  54. 

On  trouve  dans  Tite-Live  un  parfait  indicatif  et  un  imparfait  du  subjonctif 
avec  la  même  particule  temporelle  :  Quae  postquamtunt  audita,  et  undi- 
éfue  primores  patrum  et  priortt  anni  connUei  inereparent  ...  tum  Qmnetius 
contules  immerito  increpari  ait  I\%  13.  {çoêtquam  sunt  audita  ...  ait,  faits 
coordonnés;  inereparent,  détermination  subordonnée  du  moment  où  le 
consul  parla,  et  en  même  temps  fait  qui  motive  les  paroles  du  consul).  —  De 
même:  quod  ubi  eoeptum  est  fieri  et  equis  eoneitatts  Iuliani  impetum  fe di- 
sent A.  bell.  Afr.,78. 

Ubi.  —  Titianus  et  Proculus,  u b i  consiliis  vincerentur,  adius  imper ii tran - 
sibitnt  Tac,  Hist.  II,  40.  (Sifbjonctif  potentiel  :  quand  il  arrivait  (]u'ils  étaient 
vaincus  par  de  bonnes  raisons,  ils  avaient. recours  à  leur  autorité).  —  Dans 
l'exemple  du  même  auteur,  Ann.,  III,  26:  tt6i  nihil  contra  morem  euperent 
{vetusttssimi  tnortalium),  nihil  per  metum  vetabantur,  ubi  est  corrélatif  de  ibi 
non  exprimé,  et  le  subjonctif  est  l'expression  de  la  pensée,  de  la  supposition 
de  l'auteur,  non  d'un  fait  réel,  historique. 

lam  ut  limen  ex  ire  m,  ad  genua  aceidit  laerumans  misera  Ter.  Hecyr.  III,  3, 
18.  (Subjonctif  potentiel  :  comme  Vallais  franchir  le  seuil.) 

On  a  vu  le  ptus-que-parfait  de  1  indicatif  après  les  particules  temporelles 
avec  l'imparfait  dans  la  proposition  principale  pour  marquer  une  action 
se  renouvelant  quand  une  autre  a  lieu.  Nous  rapprocherons  des  exemples 
«lonnés  les  passages  suivants  :  id  ubi  dixisset  Ifetialis),  hastam  in  finis 
eorum  mittebat  (après  avoir  prononcé  la  formule  solennelle,  le  fécial  jetait 
une  lance  sur  le  territoire  du  peuple  auquel  Rome  déclarait  la  ^erre)  T.-L. 
I,  32.  Ut  euiusque  sors  exciderat,  alacer  ...  arma  capiebat;  ubt  vero  dimi- 
carent,  is  habitua  animorum  erat  id.  XXI,  42.  et  postero  die  eodem  loco  aeies 
instructas  eadem  tempestas  diremit;  ubi  reeepissent  se  in  castra,  mira  sere- 
nitaseum  tranquillitate  oriebatur  id.  XXVI,  U.  Ubi  ad  decuriatum  aut  eentu- 
riatum  convenissent,  ...  eoniurabant  id.  XXII,  38.  Ubi  Itomanis  datnm 
receptui  si^num  esset,  velut  ipsi  quooue  revocati ...  decedçbant  id.  XXXVI,  23. 

Le  subjonctif  apr^s  ubi,  chez  Plante,  s'explique  toujours  par  des  rai- 
sons particulières.  Il  marque  une  action  qui  se  répétait  :  ubi  revenisses 
Bacch.,  III. 3,  27;  il  est  potentiel  dans:  ubi  ego  Sosia  esse  nolim,  tu  esta  sane 
Sosia  Amph.;  I,  1,  286  (283)  ;  il  est  amené  par  le  discours  indirect  dans  :  atque 
jfaeito)  ut  mi  Ampelisca  nubatfUbi  ego  stm  /i6«r  Rud.,  IV,  6,  10.  —  Dans 
Térence,  Eun.,  Iil,  1.  16:  quasi  ubi  illam  exspueret  miseriam  ex  animo,  le 
subjonctif  marque  le  but  ,l*mtention  (comme  pour  chasser  l'ennui,  M**Dacier). 

DuM.  —  Cette  conjonction  se  trouve  construite,  à  Tépoque  archaïque,  avec    232 

subjonctif  dans  tous  les  sens  énumérés  à  l'indicatif. 

1*  Quand  elle  marque  le  commencement  d'une  action  simultanée,  l'impi^- 
ratif  la  précède  dans  la  proposition  principale  :  aperito,dum  inspiciasCt. 

2*  Quand  elle  marque  le  terme  commun  à  deux  actions  {aussi  lonoienuts 
mte)  et  qu'il  y  a  entre  ces  deux  actions  un  lien  conditionnel  ou  causal  :  Non 
lieet  mauere  ...  dum  ce  ne  m  modo?  PI.  Usque  adeo  illius  ferre  possum  inep- 
tiam  et  magnifica  verbn,  oerba  dum  sint  :  verum  enim  si  ad  rem  conferentur, 
rapulabit  Ter.  (cf.  Sali.,  Cat.,  7  :  Cic,  Att.,  V,  17). 

3^  Quand  elle  signifie  jusqu'à  ce  que,  et  qu'elle  assigne  pour  limite  k  une 
action  le  commencement  d'une  autre  :  iont  leni  coquxto,  ...  usque  adeo  dum 
fiattamcrassum  quam  met  Ct.  paulisper  aemittito,  usque  admodum  dum  quin^ 
f/uies  quinque  numeres  id.  quo  nuùore  opère  dico  suadeoque,  uti  haee  res 
nliquot  dies proferatur,  dum  ex  tanto  gaudio  inpotestatem  nostram redeam'us 
id.  Is  dum  veniat  sedens  ibi  opperitur  PI.  ne  exspeetetis  dum  hac  domum 
redeam  via  id.  Souvent  avec  ces  deux  verbes  et  avec  opservare,  manere 
chez  Plante  et  Térence. 

4*  Dans  le  sens  dépourvu  que,  elle  équivaut  presque  à  une  coigonction  con- 
■ditionnelle  et  marque  toigours  un  fait  bypotnétique  pour  celui  qui  parle. 
Souvent  en  ce  cas  dum  est  suivi  de  ne,  hypothèse  négative.  Souvent  aussi 
modo  se  joint  à  dtrm,  médiatnment  ou  immédiatement.  Opus  rustieum  omne 
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ruret  uti  seiat  faeere,  et  id  fadat  utepe,  dum  ne  latntê  fiât  Ct.  guae  eras- 
niêtima  et  aquoaissima  erunt^  ea pottremum  arato,  dum  ne  prna  obdurescant 
id.  Dum  modo  laude partd  domwn  se  recipiat  PI.  dummodo  id  fiât  bano 
id.  Quo  lubeat,  nubant,  dum  ne  doê  fiât  cornes  id.  ml  vretio  partit,  ftlio  dum 
parceret  (=  dummodo  fUio  eonsuleret  Lambin),  id.  aum  caveatur  praeter 
aequom  neqtàd  delinquat,  sine  id.  Debeo  ...  eapttis  perielum  adiré,  dum  pro- 
sim  iibi  Ter.  med  nil  refert,  dum  potiar  modo  id.  eivis  modo  haee  sit 
{modo  =:  dummodo)  id.  dum  ne  redducam  id. 

A  l'époque  classique  et  post-classique  on  trouve  les  mêmes  constructions. 
De  plus  dum  signifiant  penwint  que,  se  rencontre  avec  l'imparfait  du  subjonctif, 
comme  nous  l'avons  dit,  chez  certains  auteurs,  dans  les  cas  où  la  langue  ar- 
chaïque et  la  langue  classique  préféraient  l'usage  du  présent  historique. 
Tacite  suit  d'ordinaire  en  ce  point  les  classiques. 

La  constructio  n  avec  l'imparfait  du  subjonctif  se  trouve  dans  Varron,  Sat 
Men.  :  Cum  iUoc  venio,  video  gallontm  firequentiam  in  templo',  qui  dum 
massam  hornam  adlatam  imponeret  aediiis  sig/ho  Cybelae,  aeam  gallantes 
vario  recutebant  strepitu.  —  deinde  t^asu  veniunt  hospites  homini,  qui  istum 
splendide,  dum  peregrinaretur,  invitarant  (al.  dum  peregrinatur)  ad  Her., 
IV,  50.  dum  intentus  in  eum  se  rex  totus  averteret,  alter  elatam  seeurim  m 
caput  deiecit  T.-L.  in  quae  [castra)  haud  magno  certamxne  impetu  facto,  dum 
praedae  magis  quam  pugnae  memores  tererent  iempus,  trittrii  ad  praetorium 
redeunt  id.  intérim  Jtcmae  principes  plebis  iam  diu  nequiquam  imminentes  spei 
mcàoris  honoris^  dum  foria  otium  esset,  cœttu  indicere  in  domos  iribunonpn 
plebis  id.  dum  ea  in  Samnio...gererentur,  Bomanis  inEtrurid  intérim  bel- 
lum  ingens  eoneitirr  id.  itaque  clauterat  portam  turba.  dum  pro  se  quisque,  nisi 
ipse  oeulis  suis  credidisset,  vix  pro  eompertd  tantam  rem  habitums  videretur  id. 
jiie  dum  (al.  cwn)  in  opère  nostri  intenti  estent,  eomplures  ex  su^eriore  loco 
adversariorum decitrrerunt Auct.  B. hisp. ,23. d k m  ûgationis officio  fungeretur 
(al.  fungitur)  a  Gentio  rege  interceptus  V.-M.  eonsimili  impetu  mortis  C.  Liei- 
nius  Macer  repetundarum  retts,  dum  sententiete  diriberentur,  in  Maenianum 
conscendit  id.  Sam  dum  res  confieeretur,  proeul  in  praesidio  fuit  C.-N., 
Tim.  1.  PhUippus  dum  ...  contenderet,  Pausanias  occupatis  angustiis,  Phi- 
lippum  in  transitu  nhtruneat  lus  t.  fila  quidem  dum  te  fugeret  per  fbtmina 
praeceps,  ...  non  vidit  Virg.,  6.,  IV,  457.  soeii  magno  clamore  sequuntur,  Dum 
f/enitor  nati  partnd  protectus  abiret  id.,  Aen..  X,  799.  saeousque Damastor  Ad 
depellendos  \actdum  dum  quaereret  hottes^  ...  misit  Claud.  sub  clipeo  Thra- 
cum  qui  ferre  pruinam,  Dum  Stilicho  regeret,»..  tueveral  id. 

Dum  =  ouamdiu  ne  se  trouve  pas  avec  le  subjonctif  à  l'époque  classique  : 
les  exemples  qu'on  pourrait  en  aonner  se  confondent  d'ailleurs,  comme  ceux 
de  l'époque  archaïque,  avec  ceux,  qui  se  rattachent  à  dum  r=  pourvu  que  : 
dum  res  maneant,  verba  fingant  arbitratu  suo  Cic.  qui  vel  ipse  sese  in  eru- 
ciatum  dari  atperet,  dum  de patria  morte  quaerereturïà.  — Joint  k  modo: 
sin  autetn  ieiunttatem  et  sitei totem  et  inopiam,  dum  modo  sit  polita,  dum  ur- 
bana,  dum  elegans,  in  attico  génère  p<mit,  koe  recte  dumtaxat  id.  aliqui  omnia 
recta  et  honesta  neglegunt,  dum  modo  potentiam  eonsequantur'iQ.  — à  ta- 
men  :  dum  illud  tamen  in  utroque  teneatur,  ut  id.  —  à  fie  .*  ego,  si  cui 
adhuc  videor  segnior  fuisse,  dum  ne  tibi  videar,  nonlaboro  Cic, ad  Att.,VIIl. 
11  B.  dum  ne  ego  imiter  tribunos  T.-L.  dum  modo  ne  :  recte  genus  hoc  nume- 
rosum,  dummodo  ne  continuum  sit,  in  orationis  laude  ponetur  Cic.  dum- 
modo ne  quid  haec  ambitiosa  festinatio  imminuat  eius  gloriae  id.  — 
Exemple  curieux  de  dum  non  pris  conditionnellement  :  omnia  lieet  forts 
resonent,  dum  intus  nihil  tianultus  sit,  dum  inter  se  non  rixeniur  eupidi- 
tas  et  timor,  dum  avaritiQ  luxuriaque  non  dissideant,  ne  c  altéra  alteram 
vexet,  etc.,  Sen.,  Ep.,5€. 

Dum  =  jusqu'à  ce  que  :  quid  dicam,  quantus  amor  bestiarum  sit  in  edueandis 
cùstodiendisque  iis  quae  procreaverunt,  usque  ad  eum  finem,  dum  vossint  se 
ipsa  defendere?  Cic.  Cette  construction  domine  dans  Cicéron  et  dans  César. 
Exspecta, amabo  te, dum  Attieum  conveniam  Cic.  Même  mode  avec  le  même 
verbe  dans  César.  Tite-Live,  Tacite,  Horace,  Lucain  et  beaucoup  d'autres 
écrivains.  Avec  moran  Hirtius,  B.  G.,  VIII,  28;  Tite-Live.  etc.  Sw  deinceps 
omne  opus  contexitur,  dum  iusta  mûri  altitudo  expleatur  Caes.  itaque  dum 
lorus  comminus  pugnandi  daretur,  aequo  animo  tingwlas  binis  navibua  obi' 
ciebant  id.  L't  spatimn  intereedere  posset,  dum  milites  convenirent'id.  Caetar 
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f*x  eo  tempore,  du  m  ad  ftumen  veniatur,  se  frumentum  dc^urum  polUcetur  id. 

Î nippe  qui  moram  temporiê  quaererent,  dum  Sannibal  in  Africain  traiceret 
'.-L.  Dum  eonderet  vrbem,  Inferret  oue  deos  ZiA^o  Virg.,  Aen.,  1.5. 

DoNBC.  —  Cette  conjonction  avec  le  suDJonctif  ne  se  trouve,  selon  Holtze,    S3*') 
uu'une  fois  dans  ce  qui  nous  reste  de  la  langue  archaïque  :  utgue  œinum 
fuUo,  donec  arencat  Ct. 

A  l'époque  classique  elle  est  presque  aussi  rare  :  ni  Salluste,  ni  César, 
ni  (yornélius  Népos,  n  en  offrent  d'exemple.  Cicéron  n'en  contient  que  fort  peu  : 
ad  properationem  meam  quiddam  intereët,  non  te  exspectare  donec  (al.  dum) 
ad  eoeum  venias  Fam.,  V,  12.  —  C'est  surtout  chez  Tite-Live  et  les  histo- 
riens postérieurs  qu'elle  se  rencontre  ;  encore  n*est-elle  relativement  fré- 
quente que  chei  Quinte-Curce. 

Présent  :  donec  alterutrum  velox  Victoria  fronde  coronet  Hor.  servatque 
nomen  {Bhenua)  et  violentiam  curnu,  qud  Oermaniam  praevehitur,  donec 
Oceano  mifcéoftir  Tac.  inde  nullo  iuvante  influit  oneraique  {bitumen)^  donec 
abseindas  id.^  Hist.,  V,  6,  et  passim. 

Imparfait  :et  duxit  {cornu)  longe  donec  curvata  coirent  Inter  se capita 
Virg.  donec  ad  ipsa*  portas  ...adpropinquaret  Auci.B.Atr.,  23  et  31.  in 
eodem  vestigio  staoant ,  donec  vincendo  loeum  sibi  facerent  Q.-C.  (8  exem- 
ples), eoque  Poppeam  Sabinam  ...  deposuerat,  donec  Octaviam  uxorem  amo- 
liretur  Tac.  tum  locupletissimus  quisque  miles  labore  ac  saeoitiâ  fatigari, 
donec  vacationem  e  mer  et  id.  et  quelques  autres  exemples.  Caput  usque  eo 
demisit,  donec  radiis  iHsereretSen.,Ep.  70.  donec  homines  innutritos mari 
subiret  timendipudorP\.j.  donec  adolescerent  aut  resipiscerentSnet. 

Plus-que-parfait  :  donec  ultra  ultimos  colles  hostes  repuUssent 
Auct.  B.  Afr.,  18.  trepidationis  aliquantum  edebant,  donec  quietem  ipse  timor 
circunut/wctantibus  aquam  feeisset  T.-L.  XXI,  38.  quiescerem  et  paterer, 
donec  l*ellam  et  in  reqiam  meam  armatus  pervenisset  id.,  XLI,  42.  donec 
surcesmr  ei  venisset  id.,  XXXII,  28. 

On  remarc^uera  que,  dans  plusieurs  des  exemples  cités,  le  subjonctif  ex- 
prime des  faits  réels  :  donec  misceatur.  Tacite  donne  souvent  cette  valeur 
au  subjonctif  (Germ.,  I,  35.  Ann.,  I,  13,  Hist.,  II,  8),  de  même  qu'il  indique 
par  le  présent  des  actions  répétées  ou  habituelles  :  donec  aelas  separet 
tngermos  G.,  20.  donec  in  modum  tecti  elaudantur  IV,  3,  47.  —  donec  sub 
ipsum  diei  ortum  assueto  tepore  langueseat  {aqua)  Q.-C.  —  Justin,  IV,  1. 

Dans  le  sens  de  tant  atte,  donec  avec  le  subjonctif  est  encore  plus  rare  : 
nihil  gane  trepidabant  (elephanti)  donec  continenti  velut  ponte  agerentur 
T.-L.,  XXI.  28. 

On  trouve  donec  (subi.)  renforcé  de  usque  :  usque  sessuri,  donec  cantor 
H  vos  plaudite  »  dicat  Hor.  —  de  usque  eo  Auct.  B.  Afr.,  31.  —  de  eo  tisque  : 
nec  eo  usque  trahatur  spiritus,  donec  defieiat  Quint. 

QuoAD.  —  Cette  particule  se  trouve  rarement  construite  avec  le  subjonctif  23  X 
dans  le  sens  de  jusqu'à  ce  que  :  Exercebatur  plurimum  eurrendo  et  luctando 
(Epaminondas)  ad  eum  finem,  quoad  stans  eomplecti  posset  atque  contendere 
C.-N.,  Epani.,  2.  •<  Jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  au  point  de;  pour  marquer  la  li- 
mite à  laquelle  il  s'arrêta,  ne  voulant  point  être  un  athlète  de  profession. 
Cicéron  emploie  dum  au  lieu  de  quo€ui  dans  le  même  sens  :  usque  ad 
eum  finem,  dum  passint  se  defendere  Nat.  deor.,  II,  51.  »  Dùbner. 

Quoad  =  autant  que,  jusqu  au  point  où  :  Verborum  inclinationes  sequi  iubet, 
quoad  patiatur  consuetudo (après  un  infin.)  Varr.  Ut,  quoad  eius  fieri  possit 
praesentiae  tuae  desiderium  meo  labore  minuatur  (apr.  un  subj .)  Cic.  ut,  quoad 
eius  fieri  possit,  idonea  quam  maxime  causa  ad  peecandum  hortata  ri- 
deatur  (après  un  subj.)  id.  —  De  même  :  id  eos  ut  prohiberet,  quoad 
eius  sine  oelln  posset  (al.  quod),  praetori  mandatum  est  T.-L.,  XXXIX.  45. 

Qw)d  eius  s'emploie  de  même  :  quod  eius  facere  possis  (subj.  potentiel) 
Cic,  Att.,  XI,  12. 

Antbquam,  priusquam.  —  Une  action  précédée  d'une  autre  peut  être  2X> 
énoncée  comme  a^ant  lieu,  et  alors  celui  qui  parle  met  en  lumière  le  rapport 
réel  des  deux  actions  également  constatées.  En  ce  cas  l'indicatif,  mode  de 
l'affirmation,  se  trouve  dans  les  deux  propositions.  Si  l'action  précédée  d'une 
autre  est  énoncée  comme  à  venir,  si  elle  ajoute  une  condition,  c'est  la  rela- 
'  tivité  temporelle  des  deux  actions  qui  est  mise  en  lumière,  le  fait  n'ayant 
d'existence  que  dans   la  pensée  de  celui   qui  parle  ou  de  celui  dont  on 
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parle.  Ed  ce  cas  le  verbe  exprimant  l'actioD  précédée  d'une  autre  se  trouve 
au  subjonctif. 

81  les  deux  actions  sont  passées  toutes  deux,  celui  qui  les  rapporte  peut 
les  considérer  comme  indépendantes,  et  employer  l'indicatif;  mais,  s'il  consi- 
dère un  des  deux  faits  comme  attendu  au  moment  aue  l'autre  s'accomplis- 
f^ait,  en  autres  termes  s'il  a  é^ard  non  à  la  réalité  du  fait,  mais  à  son 
existence  dans  la  jiensée,  il  emploie  le  subjonctif. 

En  un  mot,  lorsque  le  fait  précédé  d'un  autre  fait  n'est  point  exprimé 
simplement,  mais  que  la  pensée,  le  dessein,  la  volonté  interviennent,  le  fait 
est  considéré  pour  ainsi  aire  dans  sa  réalité  virtuelle,  et  le  mode  qui  sert  it 
l'exprimer  ne  ueut  être  que  le  subjonctif. 

I/e  présent  ou  subjonctif  s'emploie  quand  un  fait  peut  ou  doit  être  et  n'est 
pas  encore  arrivé,  dans  les  propositions  qui  énoncent  non  un  fait  isolé,  mais 
un  fait  habituel  ou  possible.  Le  parfait  s'emploie  de  même.  L^imparfait  trouve 
sa  place  dans  la  narration,  qui  naturellement  fait  un  grand  usage  des  temps 
relatifs.  I#e  plus-que -parfait  a  son  sens  ordinaire. 

Priunquam  »emen  maturtun  tiet,  »eeato.  Ct.  per  ver  ytcaon  arabitur,  ante- 
çuam  ocinum  na»eaturt  de»  ...  hubu»  id.  qui»  perpubt,  ut  id  eommitteres, 
quod  priutquam  faeere»,  petere»,  ut  ignoseeretur?  id.  ap.  Gell.  Ctinam 
mortem  obpetam  prtu»quam  ecenat  Enn.  Animam  omittunt  priu»  quam 
Iftco  demigrent  PI.  Quia  patrem  priu»  convenire  non  volt  ...  quam  td  ar- 
gentum  ...  dinumeraverit  id.  Quiu  priu»  dvtperibit  faxo,  quam  lutam 
calcem  civerit  id. 

Numquam  eris  dive»  ante  quam  tibi  tantunt  ej"  tuis  possestionibu»  reficia- 
tur,  ut  tueri  sex  légions»  po»»i»  Cic.  quotidie,  antequam  pronuntient, 
rocem  cubante»  »eHnm  excitant  id.  i»  videlicet,  antequamveniat  in  Pontum, 
lit  fera»  ad  Cn.  Pompeium  mittet  id.  Qui  antequam  de  meo  adt^entu  audire 
potui»»ent,  ...  in  Macedoniam,  ad  Planeiumque  perrexi  id.  Hue  iturum 
{jtronuntiat)  per  fine»  Bemorum  eorumque  agro»  popuuUurum  ac,  priu»quam 
id  faciat,  castra  Labieni  oppugnaturum  Caes.  itaque  priu» quam  quicquam 
conaretur,  Divitiacum  ad  »e  voeari  iubet  id.  Hi»  reou»  adducti,  non  priu» 
Viridovicem  reliquo»que  duce»  ...  dimittunt,  quam  ab  hi»  »it  conee»»um, 
arma  uti  capiant  id.  {docebat)  ut  omni  tempore  totius  Galliae  principatum 
Haedui  tenui»»ent,  priu»  etiam  quam  no»tran  amicitiam  appeti»»ent  id. 
César  emploie  assez  fréquemment  le  subjonctif  pour  marquer  un  fait  réel 
déterminant  le  moment  précis  auquel  a  lieu  une  action  :  priu»  in  hostium^ 
eastri»  amstiterunt,  quam  piane  ab  hi»  videri  aut  qiûd  rei  gereretur  cognosci 
fiO<«e^  B.  G.,  in,  26;  IV,  14.  nec  priu»  »unt  vi»i,  obiecti»  ab  eâ  parte  si/rix, 
quam  eastri»  adpropinauarent  VI,  37.  «te  omne  priu»  e»t  perfectutn, 
quam  intelligeretur  ab  Afranio  ca»tra  muniri  B.C.,  1.  41  et  III.  67.  Dans 
trois  de  ces  exemples  sur  cinq,  le  subjonctif  po»»et  est  en  réalité  potentiel. 
—  Jtecuiu»  homini»  moribu»  pauca  priu»  explananda  »unt,  quam  initium  nar- 
randi  faciam  Sali.  n€un  et  priu»quam  incipia»,  consuîto  ...  opus  e»t  id. 
dormire  (==  dormiebant)  priu»quam  »omni  cupido  e».set  id.  — SO  exemples 
dans  Cornélius  Népos.  —  C'est  surtout  l'imparfait  qui  est  fréquent  chez 
Tiie-Live  :  omne»  tamen  priu»  quam  aperirentur  Jiostibu»  portae  ex»pi- 
rarunt.  —  Ha»drubal,  iam  antequam  dimicar et,  ...ad  Pyrenaeum  tendit  id. 
nec  mini»  nec  »uadendo  ante  valuit,  quam  rex  vinctu»  in  eonepeetum  datu» 
e»»et  id.  priu»quam  excederet  pugnA  id.  tam  Oi.  Licinius,  qui  priu»- 
qunm  magi»tratu  abiret  ...  praemt»»us  erat  id.  Priu»quam  consule»  in 
provincia»  profici»cerentur  id.  interfeeti  »unt,  priu»quam  orcuUum 
hoxtem  vidèrent  id.  Namque  epi»tola,  priusquam  ei  redderetur,  in 
manu»  Alexandri  pervenerat  Q.-C.  quod  (incendium),  priu»quam  po»»et 
ocrurri,  titrre»  et  cetera  opéra  ...  comprehendit  \û.  priuxquam  admoteret 
rxercitum,  ...  »acrum  patno  more  faeiebat  id.  hic  fuit  exitu»  belli,  quod  repente 
ortum,  j^riu»  tamen  fiuitum  e»t,  quam  Ûareum  Alexander  apud  Arbela  »upe- 
rnret  id. 

Ceterum  antequam  de»tinata  eomponam,  repetendum  videtur,  qualis  »ta-' 
tu»  urbi»  ...  fuerit  Tac.  »ed  arma  aumere  non  ante  cuiquam  mort»,  quam 
rivita»  »uffecturum  probaverit  id.  nom  deum  honor  principi  non  ante  ha- 
betur.  quam  agere  inter  homine»  desierit  id.  Tempetta»  mintUur  ante  quam 
»Hrgat  Seu. 

Terminons  l'étude  des  propositions  temporelles  par  quelques  particularités.    ?96 
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Tacite  emploie  une  fois  ut  dans  le  sens  de  depuis  que  :  oetavu»  [annua)  h  t 
imperium  oàtines  Ann.,  XI V,  53  {cum  k  l'époque  classique).  On  ne  trouve  chez 
lui  priusquam  que  deux  fois,  et  toujours  après  une  négation  :  nonpriu» 
eonvenum  regem  ad  offerendoe  obsiwt,  quam  ip»e  dux  aelectut  opes  eius  ad 
metum  mutaret  Arok.y  Xlll,  9.  non  priui  differri  potuit  {Nero),  quam  Burruf 
neeem  eùu  [Agrinpinae)  promitteretp  si  facinori»  coargueretur  ib . ,  XX,  1 0. 
Poêtquam  dans  le  style  direct  est  toigours  construit  avec  l'indicatif  (114 
exemples).  Il  en  est  de  même  de  dum  signifiant  pendant  que,  qui  prend 
souvent  chei  cet  historien  le  sens  causal  idum  ad  s  un  t  aut  ...subventunt, 
eonspicui,  eoque  gnari,  eoneurrunt  (=  eum  subeenientes  conepieui  fièrent 
et  inter  Me  agnoncerent)  Ann.,  VI,  35.  Il  n'emploie  dwn  et  donec  =  qwandiu, 
«  aussi  longtemps  que  »,  qu'avec  l'indicatif. 

L'infinitif  historique  est  fréquent  chez  lui  avec  les  coiyonctions  tempo- 
relles :  1*  quand  la  proposition  subordonnée  suit  la  principale  :  eingebatur 
intérim  milite  domuê,  ...  eum  Libo  ...  exerueiatu»  v  oc  are  percuttùrem, 
prensare  seroarum  dextras,  inserere  gladium  Ann.,  11,31.  eum  Sabinus 
circumire,  hortari  IV,  50.  eum  dato  signo  ruere  tectum  loei  XIV,  5. 
donec  ...  agreste*  quidam  eminus  taxa  iacere  XIII,  57.  De  pareilles  cons- 
tructions se  trouvent,  mais  très-rarement,  chez  Salluste,  Tite-Live  et  plus 
tard  chez  Lactance.  —  2*  Quand  la  proposition  subordonnée  précède  la  prin- 
cipale, mai»  avec  un  second  verbe  fini  :  »ed  ubi  minitari  Artabanus  et...nu- 
mendum  erat  Ann.,  11,4;  XI,  37;  XII,  51.  Hist..  III,  10.  at  postquam  exui 
aequalitas  et  ...  ambitio  et  vit  incedebat  Ann.,  III.  26.  mox,  ut  praeberi 
ora  eontumeliis,  et  ...  cuneta  vieti  patiebantur  Hist.,  III,  31.  L'infinitif 
historique  avec  postquam  et  ubi  est  particulier  à  Tacite. 

III.  SUBJOKCTIF  DANS  LBS  PROPOSITIONS  IfODAU»    :    1*    PROPOSITIONS    COM-     237 

PARATTVBs.  —  Le  subjouctif  se  trouve  dans  ces  propositions  quand  l'un  des 
deux  membres  est  une  hypothèse  introduite,  k  titre  de  comparaison,  par  la 
conjonction  si,  ses  composés  ou  ses  équivalents.  Ut  ...  si  :  coniio'atonun 
exititm  poseentium,  ut  si  in  eirco  aut  theatro  ludicrum  aliquod  postula- 
rent  Tac.  Cicéron  avait  écrit  :  in  eûdem  sunt  iniustitid,  ut  si  in  rem  suam 
aliéna  eonvertarit.  —  similesque  sunt,  ut  si  qui  dicant.  —  Tite-Live  a  la 
même  construction .  César  et  salluste  ne  l'ont  pas. 

Velut  =  wlut  si  est  quinze  fois  dans  Tite-Live  :  me  iuvat,  velut  ipse  in 
parte  laboris  ac  perieuli  fuerim,  ad  fitiem  belli  Punici pervenisse.  —  Bex,  ve- 
lut patienter  audiret,  quis  Clitus  atterebat  laudes  eius,  tngentem  iram  eoncepe- 
rat  Q.-C.  velut  festis  diebus  id quoque  gaudium  aecederet  Tac. ,  Hist. ,  III ,  83 . 

Perinde  ...  quasi  :  perinde  tamen  quasi  eonvictus  esset,  cedere  patriâ  ... 
iubetur  Tac,  Ann.,  XIII,  47.  Cette  construction  se  trouve  déjà  chez  Cicéron 
plusieurs  fois  :  atque  haee perinde  loquor,  quasi  debueris  ...  ad  Q.tr..iB. 
—  ae  ...  si  Cic.  Perinde  aestimans  ae  si  usus  esset  Cslw. perinde  agere 
ac  si  hostie  ingrueret  Tac.  —  tanquam:et  perinde  hoc  valet, ..tanquam  ser- 
vum  aut  libertinum  aliquis  consulem  futurum  dieat  T.-L.  perinde  quam  si 
appartient  à  Tacite  :  iits  iurandum  perinde  «««/imoiuftcm,  quam  si  lovem 
fefellisset  Ann.,  I,  IZ.  perinde  egregia,  quam  si  non  Nero  sed  Thrasea 
regimen  eorum  teneret  ib.,  XIII,  49. 

Certains  éditeurs  ont  écrit,  à  la  place  de  perinde,  proinde  aussi  bien  dans 
Cicéron  que  dans  Tacite  ;  ce  changement  n'est  pas  justifié,  les  abréviations 
des  manuscrits  laissant  subsister  le  doute;  d'autre  part  U  est  difficile  de 
soutenir  qu'il  faille  partout  écrire  perinde. 

Le  subjonctif  avec  perinde  ut  sert  à  exprimer  les  actions  répétées  chez 
Suétone  :  perinde  ut  affieeretur  Clauo.,  15.  Perinde  utt=.  ita  u/  .*  luHa- 
nui  nimius  religionis  Christumae  inseetaior,  perinde  tamen  ut  cruore  absti- 
neret  Eutrop. 

ffaud  perinde  ...  quam  n'est  pas  classique  :  nec  perinde  diiudieari  potest 
quid  opttmum  faetu  fiœrit,  quam pessimum  /%iisse quoa  faetum est  Tac., H. ,ll, 39. 

Quasi  (=  comme  si)  est  de  toutes  les  époques  i  quasi  lumen  de  suo  lumine 
accendat,  faeU  Bnn.  quasi  ita  posset  ammtiae  ...  memoria  eontervari  PI. 
simulet  quasi  gravedo prof luat  id.  alioquar  quasi  nesciam  id.  egourvabo, 
quasi  séquestre  detis  id.  immo  vero  quasi  tu  dieas  quasique  ego  au- 
tem  id  suspieer  id.,  Pseud.,  II,  2,  40.  Tanquam  dans  le  même  sens  chez 
Caton  :  inae  tanquam  restim  tractes,  faetto  R.  R.,  77.  —  Sie  eogitandum 
est,  tamquam  altquis  inpeetus  intimum  inepieere  possit  Sen.,  Ep.  83. 
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lÀttera»  Graecas  tic  avide  arripui,  quaêi  ditUumam  sitim  explere  eupiews 
Cic.  proinde  quasi  nostramipsam  mentem  videre  et  aentire  poëtemu»  id. 

Quati  seul  et  quasi  vero  se  trouvent  dans  les  exclamations  ironiques  : 
modo  introii.  — S.  —  quasi  ego,  quamdudum,  rogem  PI.  quasi  vero  ventre 
dehuerint  Cic.  La  proposition  principale  est  snpprimée  par  ellipse. 

'On  trouve  quasi  si,  pléonasme  suivant  quelques  grammairiens,  aussi  peu 
pléonastique,  selon  Holtze,  que  &<ncip  àv  chex  les  Grecs  :  eduemnt  magnd 
industrid,  quasi  si  esset  ex  se  no^aPl.,  Cas.,  prol.  46 (cf. Cic.  p.  Plane,  25). 
—  Et  Inscript.  :  Quasei  seiis  haace  lege etc. 

Tanquam,  quasi,  velut,  ut,  chez  Tacite  se  trouvent  quelquefois  avec  le  sens 
causal  plutôt  que  com^Siraiiî :  intercessit princeps,  tanquam  satis  expletd  ul- 
tione  (estimant  qu'il  était  assez  vengé)  Ann.,  XIII,  43.  sidus  comètes  effulsit, 
de  quo  vulgi  est  opinio  tanquam  mutatùmem  regni  portendat  ib.,  XIv,  22. 
exuti  dehinc  tribunatu  ...  quasi  principem  non  quidem  odissent,  sed  tamen 
existimarentur  ib.,  XV.  71.  quipugionem  ...  detraxerai gestabatque  velut  maqno 
operi  sacrum  ib.,  ib.,  S3.  atque  ubi  incoUanem  ^sse pemotuit,  ut  ad  gratanaum 
sese  expedire  ib.,  XI \',  8. 

2**  Propositions  proportionnkllbs.  —  Ces  propositions  ne  se  trouvent  qu'à  238 
l'époque  où  remploi  du  subjonctif  pour  exprimer  les  actions  répétées  s'est  in- 
troduit dans  la  langue  :  trahentes  alii  altos,  pront  postularet  locus,  tanto 
silentio  ifi  summum  evasêre,  ut...  T.-L.,  V,  Al.prout  lihuisset  Suet.  nroNJ 
agmen  incederet  Tac.  —  Il  faut  expliquer  de  même  le  subjonctif  qu'on 
trouve  avec  ut  quis  :  ut  quis  ...  occurreret  Tac  Ann..  I,  27;  uteuique 
evenisset  id.,  H.,  I,  51,  et  avec  quantum  :  quantum  saevitia  gliseerei. 
miseratio  arcebatur  Ann..  YI,  19.  et  quantum  introspiceret,  magis  ac 
magii  trepidus  ib.,  21. 

3*  Propositions  conkbcutives.  —  Ut  suivant  ita,  is,  adeo,  eo  pacto,  ed  lege  Î39 
ou  condicione  {ut  consecutivum)^  se  construit  avec  le  subjonctif,  la  consé- 
quence étant  naturellement  subordonnée  h  la  cause.  Fundutu  urbanum  ... 
ita  paret  ...  uti  quam  solertissimum  habeat  Ct.  Ita  sapere  opino  esse  optu- 
mum,  ut  pro  viribus  tacere  ac  fabulari  tute  noveris  Enn.  Atque  ita  profeeto, 
ut  eam  ex  hoc  exonères  agro  PI.  Ita  eomparatum  esse  hominum  Ttaturam, 
...  aliéna  ut  melius  videant  et  diiudicent  quam  sua?Ter.  et  eum  morbum 
mi  esse,  ut  qui  med  opus  sit  insputarier  PI.  Novom  intervenit  vitium  et  Mla- 
mitas,  ut  neque  spectari  neque  cognosei  potuerit  Ter.,  Hec,  prol.,  3. 

Neque  enim  is  es,  Catilina,  ut  te  aut  pudor  a  turpitudine  revo  earit  Cic. 
Hac  oratione  habita  tantd  constantid  vocis  atque  vultus,  u  t  non  ex  vitd,  sed 
ex  domo  in  domuni  videretur  migrareC-'S.^  XXV,  21.  reliques  ita  perter- 
ritos  egerunt,  ut  non  prius  fugâ  désistèrent,  quam  in  conspectum  agminis 
nostri  venissent  Caes.  Le  corrélatif  de  ut  peut  être  supprimé  :  P.  Sextto  Ba- 
cttlo,  fortissimo  viro,  multis  graoibusque  vuineribus  confecto,  u  t  iam  se  sustinere 
non  posset  id.,  B.  G.,  II,  25. 

Tant  us  ierror  pavorque  omnes  occupavit,  ut  non  modo  alius  quisqumn  arma 
cape r et,  ...  sed...  T.-L.  castra  hostium  adeo  neglecta  atque  aperta  intravit, 
ut  satis  constaret  prius  mille  hominum  vallnm  intrasse,  quam  quisquam  sen- 
tiret  id.  eo  fuit  habitu  oris,  ut  ...  praebuerit  id.  —  Ut  avec  ea  causa  :  ea 
est  causa,  ut  veteres  cloacae, primo per  publieum  ductae,  wmc privata  passim 
su  béant  tecta  T.-L.,  V,  55. 

Ut  consécutif  avec  le  parfait  du  subjonctif  est  fréquent  dans  les  Annales 
et  les  Histoires  de  Tacite;  il  ne  se  trouve  pas  dans  la  Germanie.  11  est  com- 
munément précédé  de  adeo,  tatUus,  tam,  rarement  de  i«  ou  eo,  une  fois  de 
ita.  Ce  partait  ent  plus  fréquent  encore  chez  Suétone. 

Ut,  pourvu  que,  presque  équivalent  de  si.  à  condition  que,  se  trouve  dans 
Cicéron  :  probata  condicio  est,  sed  ita,  ut  ille  de  iis  oppinis,  quae  extra  suam 
provinciam  oecupavisset,  praesidia  deduceret  ad  Att.,  VII,  14.  Lycios  ita  sub 
Jihodiorum  simul  imperio  et  tuteld  esse^  u  t  in  dieione  populi  Homani  civitates 
sociae  sint  T.-L.,  XLI,  6. 

Ellipse  de  ita  :  satis  superque  memoriae  meae  tribuent,  ut  maioriàus  meis 
dignum  ...  credant  Tac,  Ann.,  IV,  38;  cf.  nom  quis  est,  ...  qui  vêtit,  ut  ne- 
que  diiigat  quemquam,  nec  ipse  ab  ullo  diligatur,  cireum/htere  ommbus 
copiis...  ?  Cic.  Lael.,  15. 

Ut  restrictif  (=  ut  tennen)  est  classique  :  tamen  se  trouve  dans  le  premier 


Chap.  XIIL]  Propositions  consécutives, — Subjonctif.  680 

inerabre  :  et  ta  m  en  ita  probanda  eat  mansuetndo  atgue  clementia^  ut  adhi- 
beatnr,  reip^  eausd,  seoeritas  Cic.^  Off.,  I,  25.  Fréquente  chez  Suétone,  cette 
construction  ne  se  trouve  qu'une  fois  ches  Tacite  :  sic  obviam  irent  Us  quae 
alibi  peecarentur,  u  t  flagitiorum  urbis  meminissent  Ann.,  III,  34. 

Ne  consécutif  se  trouve  quelquefois  au  lieu  de  tU  non,  classique  :  hacte- 
nus  adito  discrimine,  ne  auctor  dubitaretur  Tac,  Ann.,  XIV,  7.  Ita  ad- 
missi  snnt  in  urbem,  ne  ta  m  en  iis  sencUus  daretur  T.-L. 

Ut  non,  sans  que  :  non  enim  possunt  ttnâ  in  civitate  muUi  rem  atque  forlu- 
nos  amittere,  ut  -non  plures  secum  in  eamdem  ealamitatem  trahant  Cic, 
Leg.  Man.,  7.  ruere  illa  non  possunt,  ut  haec  non  eodem  labefactata  molu 
c oncidant  id.^  ib.  nunquam  fUios  snos  populo  eotnmendavit  (Augustus),  ut 
non  adieeret  :  si  merebuntur  Suet.,  Oct.,  56.  nulli  delegaoit  officium,  ut 
non  adieeret...  Ner.,  32.  eeterum  libertas  et  speciosa  nomina  praetexuntur  ; 
née  quisquam  alienum  servitium  et  dominationem  sibi  eoncupivit,  ut  non  eodem 
ista  oocabula  usurparet  Tac,  H.,  IV,  73. 

Ne  se  construit  avec  le  subjonctif  dans  des  propositions  qui  ont  k  la  fois 
le  sens  final  et  le  sens  consécutif,  après  ita,  hoc  modo,  tantôt  exprimés,  tan- 
tôt implicitement  contenus  dans  la  proposition  principale  :  ita  aedifices,  ne 
villa  fundum  quaerat,  neve  fundus  vitlam  (de  telle  sorte  que  et  en  vue 
d'obtenir  que...;  sens  final  et  sens  consécutif  réunis)  Ct.  arbores  hoc  modo 
putentur,  rami  uti  divaricentur  ...  et  ne  nimium  crebri  relinquantur  id. 
Quam  bénigne  gratiam  feeit,  ne  iratus  esset  Pi.  die  tiu'Ai,  an  boni  quid  us- 
quamst,  quod  qtdsquam  uti  possiet  sine  malo  omni,  aut  n  e  laborem  copia  s, 
quom  illo  uti  voles?  (ita  comparatum,  ut   laborem  non  capta«  Holtze). 

La  particule  consécutive  finale  ne  jointe  à  la  conjonction  adverbiale  dum, 
et  signifiant  littéralement  :  ce  n'est  pas  pour  que,  sert  à  former  des  propo- 
sitions dont  le  sens  primitif  s'est  sensiblement  altéré,  et  qu'on  emploie  pour 
indiquer  qu'une  chose  est  encore  moins  possible  qu'une  autre  :  Satrapes  si 
aiet  amator,  nunquam  su /ferre  eius  sumptus  queat,  ne  dum  tu  possis  Ter., 
Heaut.,  IIU  It  43.  Optimis  hercle  temporibus,  ...  tamen  née  P.  Popillius,  nec 
(J.  Metellus  ...  vim  tnbunitiam  sustinere  potuerunt  *  ne  dum  his  temporibus  ... 
salvi  esse  possimus  (bien  loin  que..O  Cic,  Cluent.,  35.  Ne  voce  quidem  in- 
commoda, ne  dum  ut  ulla  vis  fier  et  T.-L.  --  La  négation  est  implicite  dans 
le  premier  membre  :  erat  enim  multo  domieilium  huius  urbis  ...  aptitts  humani- 
talï  et  suavitnti  tuae.  quam  tota  Peloponnesus,  ne  dum  Patrae  Cic,  Fam., 
VII,  28.  quippe  sectmaae  res  sapientium  animos  fatigant  ;  ne  dum  illi  corruptis 
moribus  victoriae  temperarent  Sali.,  €at.,  11. 

A  partir  du  siècle  d'Auguste,  nedum  s'emploie  aussi  dans  le  sens  afiir- 
matii  :  adulationes  etiam  victis  Macedonibus  graves,  ^edum  victoribus  T.-L., 
IX,  18.  quem  armorum  etiam  pro  patrid  satietas  teneret,  nedum  adversus  pa- 
triam  \d.  Même  construction  chez  Sénèqne  et  Quintilien.  —  Avec  ellipse  du 
verbe  :  omamenta  etiam  legioni,  nedum  militi,  satis  multa  V.-M. 

On  trouve  nedum  dans  le  premier  membre  comme  synonyme  de  non  modo  : 
nedum  hominum  humilium,  ut  nos  sumus,  sed  etiam  ampïissimorum  virorum 
eonsilia  ex  eventu,  non  ex  voluntate,  a  plerisque  probari  soient  Balb.  et  Opp. 
ap.  Cic,  Att.,  IX,  7. 

QuiN.  —  Cette  conjonction  suit  une  principale  négative  ou  équivalente  ù  210 
une  négative,  excepté  le  cas  où  elle  dépend  de  mirum.  Toutefois  on  cite 
l'exemple  suivant  de  Caton:  Nune  ego  arbitror  oportere  restitui,  quin  minus 
duobus  milibus  ducentis  sit  aerum  equestriutn.  Ici  quin  =  ne.  — Numquam 
hodie  effugies,  quin  yneâ  manu  mortare  Naev.  Ne  que  satis  habuit  ^uod  eam 
in  oceulto  vitiaoerat,  quin  eius  famam prostitueret  Ct.  ap.  Gell.  ignem  ea- 
veto  ne  intermittas  quin  semper  si  et  id.  Intermittere  est  construit  de  même 
dansPlauteet  Térence.  —  non  desistam  quin  PL  ne  m  o  est  tam  firmo  inqvnio 
...quin  réfugiât  timido  sanguen  atque  exalbescat  metu  Enn.  Nec  nisi  dis- 
ciplina apud  te  fuit  quidquam  ibi,  quin  mihi  placer  et.  —  De  même  av('c 
nikil  est,  nullust,  nulîa  erit,  chez  Plaute  et  Térence.  Même  construction  avec 
prohibere,  deterrere;  vix  comprimor,  vix  reprimor,  vix  teneor;  abstinere,  con- 
tineri;  morari,  mora  nullast;  postulare;  /acere,  fieri;  pati,  sinere;  audere; 
metuere;  vincere  dans  le  sens  ae  efficere;  nil  pote;  non  possum,  non  potesse; 
nequeo;  causa  est,  causificor,  quid  causaest  {=  nidla  causast);  dnbium  est,  dn- 
bitare;  nil  tam  difficilest;  nîutast  tam  facilis  res;  miseret  :  ne  quoiusquam  mi- 
sereat,  quin  spolies  mutiles  lacères  Ter.  —  accedere  :  numquam  ac- 
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ce  do  quin  abs  te  abeam  doetior  (sans  que)  id.  eam  ludibrio  haberi,  ...  qui  m 
integram  itidem  reddam  {ita  ni  int.  non  redd.)  id.  nemini  suspeetum 
fore,  quin  ...patent  id.  numquam  etiam  fui  utquam,  quin...  id.  —  Avec 
mtrum  quin  :  mirum  quin  tuti  me  causa  fa  ci  a  t  luppiter  Philipptan  regem  PI. 
mirum  quin  tibi  ego  crederem{=  nom  mirvm  est  quod  tibi  non  credo)  id. — Qtdn 
avec  non  commutatur,  non  subsistere,  non  eripere,  non  obstare,  ches  Lucrèce. 

Dans  la  langue  classique,  quin  se  construit  avec  les  verbes  ou  les  locu- 
tions verbales  qui  marquent  effort  contraire,  arrêt,  abstention,  omission 
{praetennittere,  faeere,  causa  est),  quand  la  négation  est  exprimée  ou  implici- 
tement contenue  dans  la  ^ihrase  :  nos  atdem...non  possunuu,  quin  alàia  nobis 
dissentiant,  recusare  Cic  Ac,  11^3.  facere  non  potm,  quin  tibi  et  senten- 
tiam  et  voluntatem  deelararem  meam  id.,  Fam.,  VI,  13.  eum.  ...  ommum 
vocen  audirentur,  expertari  diutius  non  oporfere,  quin  ad  castra  iretur 
Caes.,  B.  G.,  III.  24.  quid  est  causae^  quin  Cic.  quod  si  aceiderit,  non  dubi- 
tat,  quin  breoi  Troia  sit  peritura  Cic.  non  erat  dubium,  quin  Caes.  Placere 
itaque  patrem  areessiri;  interea  iuris  sm  iaeturam  non  facere,  quin  ducat 
puellam  sistendamque  in  adcentum  eius,  qui  pater  dicatur,  promittat  ((jue 
partant  il  veut  bien  qu'on  fasse  venir  le  père,  sans  toutefois  que  cela  puisse 
préjudicier  à  celui  qui  la  redemande  comme  esclave  et  TemMche  d'emme- 
ner la  fille,  pourvu  qu'il  promette  de  la  représenter,  etc.,  Tr.  de  du  Ryer) 
T.-L..  III.  45.  nec  dtscrepat ^quin  dietaior  eo  anno  A.  Cornélius  fuerit  id., 
VIII,  40.  nemo  auriUo  erat  quin  id.  negare  non  posse  quin  id.  non  contra- 
dicere,  quin  id.  ni  h  il  jlexentnt,  quin  id.  née  rupit  tamen  fati  necessitatem 
hwnanis  consiliis,  quin  invidia  regni  etiam  inter  domesticos  infida  omnia  atoue 
infesta  facere  t  io.,  I,  42.  m'Ai/  controversiae  fuit,  quin  id.  non  differenéum 
censentibus.quin  ...  maenia  adgrederentur  \d..  A.XXVI,  10.  nec  variatum 
eomitiis  est,  quin  eum  Manlio  Gneo  censor  Afarcius  crearetur  ïû.,  YII,  29. 
nec  ptttestas  nec  suffragatio  horum  vabât,  ^uin  id.,  IV,  44. 

yon  dubitare,  assez  souvent  construit  avec  l'infinitif  chez  Cicéron,  se 
trouve  chez  Tite-Live  26  fois  avec  rinflnitif,  40  fois  avec  ^Ktii,  —  Cet  his- 
torien se  sert  aussi  de  quin  avec  vix  temperare  {^on  temperare  Caes.)  nequeo 
temperare;  non  sustinere,  non  arcere,  n.  resistere,  n.  obsistere,  n.  posse  in 
animutn  inducere,  n.  r^gare  posse:  haud  ferme  diserepat.  —  non  eunetari  quin 
est  aussi  dans  César  ;  nihil  controversiae  erat  {non  contr,)  màn,  dans  Cicé- 
ron. Plusieurs  des  constructions  citées  dans  les  exemples  ci -dessus  sont  éga- 
lement particulières  à  Tite-Live. 

Tacite  construit  quin  avec  non  morari;  ne  que  cunctatur,  quin  proximas 
praefecturas  corripiat  Ann.,  XI,  8.  neque  tamen  sisti  potuU  [ignts),  quin 
et  Palatium  et  domus  et  cuncta circum  haurirentur  ib.,  XV,  39.  eeterum  plu- 
rimis  mortalium  uon  emmitur,  quin  primo  cuiusque  ortu  ventura  des  tin en- 
tur  (on  ne  peut  ôter  l'idée  que...)  ib.,  VI,  22.  non  abnuere  se,  quin  esmcta 
infelicis  domus  mala  pâte  fièrent  (exemple  unique)  ib.,  XIII,  14.  quippe  l^e- 
rima  non  fortuna,  non  solitudines  protegebant,  quin  tormenta  peetoris  sui 
suasqne  ipsp  paenas  fateretur  ib.,  Vl,  6.  oo  ne  bello  quidem  UaUeo,  mox 
civili,  omissutn,  quin  multa  et  diversa  sciseerentur  ib.,  III,  27.  non  enim 
Tiberium  ...  tempus  preces  satias  mitigabant,  quin  ...  punir  et  ib.,  VI,  38.  Si- 
htrum  gens  non  ctementid  mutabaiur,  quin  bellum  sumeret  ib.,  XII,  32  ; 
cf.  déesse  mihi  nolui,  quin  te  admonerem  Cic,  Fam.,  V,  12.  Nec  absti- 
nuit  consuetudine,  quin  ...  singulos  valere  dieentis  adpellaret  Suet.,Tib.,72. 
Nec  cessatum  deinceps  est,  quin  ...  mmeem  se  tructdarent  Idst.,  III,  7.  ut  ne 
victum  quidem  memoriae  patris  donarent,  quin  earcerem  ae  triumphi  specta- 
culum  experiretur  id. ,  XXXV III,  6.  iv  t /  sane dîsplicent (comoediae),  quin 
lepide  quoqueet  venuste scriptae  videantur  A.-Oell.,  II,  23,  M.  Hertz. 

Quin  au  lieu  de  quo  minus  :  Veranius  quin  ultra  bellum  proferret,  morte 
prohibitus  est  Tac,  Ann.,  XIV,  29.|—  Avec  ellipse  :  née  din  anquirendwn, 
quin  Agrippina  claritudine  generis  anteiret  (il  ne  faut  pas  longtemps  cher- 
cher pour  être  certain  que...)  ib.,  XII,  6. 

(Juin,  au  lieu  de  l'infinitif  après  les  verbes  dieendi  suivis  d'une  négation, 
est  rare  à  toutes  les  époques  :  quis  ignorât,  ...  ^uin  tria  Graeeorum  gênera 
sint  cere?  Cic.  p.  Flac.,  27. 

(Juo  ftiimis  {mmus  ■=  non;  quo,  devant  un  comparatif,  =  ut)  se  construit,    341 

3uelquofuis  sans  négation,  avec  les  verbes  qui  expriment  l'idée  d'empêcher, 
e  faire  obstacle  :  impedire,  prohibere,  officere,  obstare,  obsistere  ;  per  me  stat. 
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fit;  moror,  etc.  Il  est  parfois  difficile  de  distinguer  9110  miauê  consécutif  de 
quo  minus  final  ;  la  détermination  exacte  de  la  valeur  du  verbe  principal 
peut  seule  fixer  le  sens  de  cette  conjonction  :  Caesar  ubi  cogttovii  per  Afra- 
niutn  êtare,  quo  minus  proelio  dimicaretur  Caes.,  B.  C,  I,  41.  hiemem 
credo  adhue  prohibuisse,  quo  minus  de  te  eertum  ha bere mus  Cic.  Hanc 
ego  causam,  quo  minus  tuntum  eonsilium  eapiamus,  in  primis  tnagnam 
ptidoSall. —  Et  avec  les  verbes  marquant  résistance,  effort  contraire,  après  une 
proposition  principale  négative  ou  équivalente  à  une  négative:  non  recusabo 
quo  minus  omnes  mea  scripta  le  gant  Cic.  {recusare  afSrmatif  construit 
avec  ne  ches Tite-Live).  Nihil  desideramus;  —  nihil  te  deterreo;  —  quae 
religio  m  on  fuerit;  —  mhil  de  me  tulistis;  —dum  ne  interpellet; —  illud  non 
perftcis ;  —  non  eo  res  me  deterruit ;  —  nemo  est  ^ui  nesciat  esse  factum ;  — 
tanquam  nihil  denegatum  sit  ei;  —  nullis  terminis  eircumscribit  ius  suum  ... 
quo  minus  Cic.  — Et  avec  des  substantifs:  vacationes  habere  quo  mi- 
nus. —  impedimento  esse  quo  secius  id. 
Tite-Live   emploie  quo  minus  après  fit  per,..  :  per  quem  populum  fiât, 

Suo  minus  legibus  aictis  stetur  IX,  5.  Tib.  Ctaudii  primum  cupiditatem^ 
einde  Cn.  Comelii  fuisse  in  mord,  quo  minus  id  beUum  exitio  Carthagi- 
nis  finir  et  XXX,  44.  nullis  inclusum  angustiis,  quo  minus  ita  omnia 
aerat  ...  ut  tempora  postulabunt  belli  XXIV,  8.  nihil  intereedi,  quo  minus 
{et  ullam  moram  intercessuram  quin)\  — après  causa  est,  causas  cognoscere;  se 
tnterponere;  non  temperare;  —  après  prohibere  plus  rarement  que  Cicéron 
{quin,  ne,  infin.);  —  après  non  recusare  (Cic.  et  Caes.);  deterrere,  obstare,  de- 
preeari,  interponere  (sans  le  pronom  ««),  morari,  tenere.  —  Constructions  parti- 
culières à  Tite-Live  :  se  non  interponere,  non  temperare,  includere,  frenari, 
eertare  ...  quominus;  se  tenere,  non  per  me  stat;  per  utros  stetisset;  nihil  offecit. 

Tacite  construit  quo  minus  avec  ea  causa  (ellipse  du  verbe)  :  quo  mi- 
nus idem  pro  Druso  postularetur ,  ea  causa  quod  designatus  consul... 
erat;  —  au  lieu  de  quin  :  nihil  apud  hostes  quietum pati,  quo  minus  subitis 
exeursibus pop u lare tur  Agr„  20.  nihil  ex  adrogantid  remittere,  auo  mi- 
nus iuventutem  armarent  ib.,  27.  nec  apud  duces  Vitellianos  aubitatutn 
quo  minus  pacem  concédèrent  Hist.,  II,  45.  nihil  reliqui  faeiunt  quo 
minus  invidiam  ...  permoverent  Aun.,  I,  21.  née  ultra  deliberatum,  quo 
.minus  ...  décernèrent  ib.,  V,  5.  neque  ...  abstinere  quo  minus  testa- 
retur  ib.,  XIII,  14.  nec  defuit  Polyclitus,  quo  minus...  ib.,  XIV,  39.  non 
omissuro,  quo  minus  aggrederetur.  En  résumé,  les  cofistructions'avec* 
quin  et  quo  minus  vont  se  généralisant  et  se  confondant  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  de  Tépoque  classique. 

IV.  Subjonctif  dams  lbs  PROPOsmoNS  causales.—  Les  conjonctions  eau-  242 
sales  qiuod,  quia,  se  construisent  avec  le  subjonctif  pour  marquer  une  cause 
non  objective,  c'est-à-dire  ce  qui  est  une  cause  dans  la  pensée  du  sujet  de 
la  proposition  et  non  dans  la  pensée  de  celui  qui  parle.  Ubi  hospitem  in- 
clamavit,  quod  sese  absente  mihi  fidem  habere  noluissetPl.  Même  sens  dans  : 
equidem  scioiam  filius  quod  amet  meus  istane  id.  Quand  une  négation  pré- 
cède, le  subjonctif  indique  que  la  cause  n'a  rien  de  réel,  qu'elle  est  hypp~ 
thétique  ou  dans  la  pensée  :  qmd  istuc  est,  nti  vir,  negoti,  quod  tu  tam  suoito 
domo  abeas?  —  Edepol  haut  quod  tui  me  neque  domx  distaedeat  id. 

Quid?  Aristides ...  nonne  ob  eam  cattsam  expulsus  est  patriA,  quod  praeter 
modum  iustus  es  set?  Cic,  Tusc,  V,  36.  t>ene  enim  maiores  nostri  accubitionem 
epularem  amicorum^  quia  vitae  coniunctionem  habere t^  convivium  uominarunt 
id.  de  8en.,  13.  —  Le  subjonctif  peut  se  trouver  aussi  lorsque  l'auteur,  tout 
en  admettant  le  motif  allégué,  tait  connaître  la  pensée  d' autrui  plutôt  que 
la  sienne  :  sed  tamen,  quia  consules^  ubi  summa  rerum  esset,  adid  iororum 
prospère  rem  gérèrent,  minus  iis  cladibus  commovebanturT.-L.,  XXV,  22. 

(^fùd  se  trouve  ainsi  particulièrement  avec  les  verbes  qui  marquent 
louange,  blâme,  plainte,  étonnement.  Laudat  Panaetius  Afncanum  quod 
fuerit  abstinens  Cic.  (Cf.  Caes..  B.  O.,  I.  23;  Sali.,  lusr.,  1.) 

Un  motif  personnel  peut  aussi  être  exprimé  par  le  subjonctif  quand  il  nVst 
point  expressément  relatif  au  moment  présent  :  itaque  mihi  semper  prri- 
pateticorttm  academiaeque  consuetudo^  de  omnibus  rébus  in  contrarias  partes 
disserendiy  non  ob  eam  causam  solum  placuit,  quod  aliter  non  p  os  s  et,  quid  m 
unûquAque  re  verisimile  esset,  invenin;  sed  etiam  quod  es  set  ea  maxiina  c(t- 
cendi  exereitatio  Cic,  Tosc.,  II,  3. 
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Le  subjonctif  se  trouve  xaià  ovveviv  dans  certaines  constructions  :  çuae»- 
tores,  legatMf  praefectoi  suos,  tribunos,  muUi  missot  fecerunt,  et  de  provint 
decedere  iusserunt,  qnod  eorum  culpd 9e  minus  commode  audire  arbitrarentur 
Cic,  Verr.,  III,  58.  Ce  n'est  point  le  verbe  arbitrari  qui  devrait  ici  se  trouver 
au  subjonctif,  car  le  fait  qu  t^  pensaient  avoir  mauvaise  réputation  est  réel 
et  positif,   c'est   audire  :  quod   eorum  culpd  minus  commode   audirent, 

Sarce  que,  dans  leur  pensée,  ils  avaient  mauvaise  réputation  par  la  faute 
e  ces  a^nts. 

Le  subjonctif  s'emploie  pour  énoncer  un  motif  qui  n'a  pu  être  donné,  qui 
n'a  pu  entrer  dans  la  pensée  de  personne  :  nenio  oratorem  admiratus  at 
quod  latine  /oouercfur  (personne  ne  s'est  jamais  avisé  d'admirer  un  ora- 
teur parce  qu'il  parlnit  latin)  Cic.  Non  quod^  non  quia  avec  le  subjonctif 
servent  à  énoncer  un  motif  qui  n'est  point  le  véritable  :  pugiles  veto»  etiam 
cum  feritmt  adversarium.  in  iaetandis  eestibus  ingemiscuiU ;  non  quod  doleant 
animove  succumbant,  sed  quia  profundendd  voce  omne  corpus  ...  intenditwr, 
venitque  plaça  vehementior  Cic,  Tusc,  II,  23.  —  Inversement  :  magis  quia 
^ind.)  ...  quam  quod  (subj.)  T.-L.,  II,  13. 

On  trouve  non  quo  =  non  quod  :  non  quo  ceUmdus  esses  ...  sed  quia  Cic. 
sed  ut,  sed  ne,  servent  de  corrélatifs  à  non  quo.  —  non  quin  =  non  quod  non, 
non  quo  tu)n  :  non  quin  enitendum  sit  in  utraque:  sed...  Cic,  de  Or..  II«  72. 

Cum  causal  est  déjà  fréquent  avec  le  subjonctif  à  l'époi^ue  archaïque.  On  >^< 
remarquera  que  c'est  surtout  avec  le  présent  que  cette  conjonction  est  cons- 
truite :  alienus  quo  m  eius  incommodum  tam  aegre  feras,  quid  me  patrem  par 
faeere  est?  PL  nom  nil  miror,  si  lubenter  ...  hiceras,  quo  m  ego  servos,  quakéfi 
adspicio  hune,  lacrumem  quia  disiungimur  ïd.  tandem  ut  liceat,  quom  servos 
xi  s,  servom  tibi  maledieere  id.  cum  peregre  advenias,  cena  detur  (al.  ad- 
venis)  id.  egon  huiu*  memoriam  patiar  meae  poluptati  obstare,  quom  ego 
possim  in  hac  re  medicari  mihi?  Ter.  quom  me  tpsus  noris  quam  elegan* 
formarum  spectator  siem  id. 

(Juae  cum  ita  sint,  Catilina,  perge  quo  coepisti  Cic.  atqui  necesse  est,  eumt 
sint  dii,  si  modo  sint,  ut  profecto  sunt,  animantes  esse  id.  ad  quos  cum  tan- 
quam  ad  mercaturam  bonairum  artium  sis  profectus,  inanem  redire  turpissimu» 
est  id.  quod  (bellum)  cum  alii  laudent,  rej^hendere  ne  Laeedaemonii  quidem 
possint,  dii  quoque  ipsi  comprobaverint  ...,  quonam  modo  ea,  quae  belli 
iure  acta  sunt,  in  disceptationem  veniunt?  T.-h.  XXXIX,  36.  Idemqne  {Dio- 
nysius)  cum  itt  communibus  suggestis  consistere  non  auderet,  eoncionari  ex 
turri  altà  solebat  Cic,  Tusc,  V,  20. 

V.  Subjonctif  dans  lks  propositions  finalks.  —  Ct,  alin  que,  mar-  ii\ 
quant  le  but,  l'intention,  ne  peut  être  construit  <^u'avec  le  subjonctif.  Sou- 
vent cette  conjonction  ne  dépend  pas  du  verbe  précédent,  et  forme  une  pro- 
position finale  indépendante.  Pro  bene/icio  gratiam  refentt,  ut  aliis  reete 
facere  H  beat  Ct.  Mtem  bene  enodatam  deligato  recte,  flexuosa  uti  ne  siet 
id.  l/bi  luppiter  Neptuno  imperium  dat  maris,  ut  in  insulis  omnibus  ...  reg- 
naret  Euneiner.  fr.  —  Le  verbe  principal  peut  n'être  pas  exprimé  :  ego 
ndeo,  ut  tu  scias,  prosum  Athenas  protmam  abibo  tecum  PI.  Ùîciscar,  ut 
ne  impune  in  nos  inluseris  Ter.  —  Ellipse  de  ut  final  :  tne  adficere  voltis, 
''a  adferam  PL,  Âmph.,  prol.  9. 

Esse  oportet,  utvivas,  non  vivere  ut  edas  ad  Her.  legum  denique  ideireo 
ninnes  servi  sumus,  ut  liberi  esse  possimus  Cic  p.  Cluent.,  53.  quid  uti 
facere t?  id .  accusatores multos  esse  in  civitate  utile  est,  ut  metu eontmeatur 
awlacia  id.  sine  ullâ  sede  vagi  dimicassenuts,  ut  quo  victores  nos  recipe- 
remus?  T.-L.  sessum  it praetor  :  quid  ut  iudicetur?  Cic  de  N.-D.,  III,  30.  — 
quid  mereas  ut  Epicurus  esse  desinas?  là.  ib.  Inventa  sunt  spécula,  ut  Komo 
se  ipse  nosceretSen.  N.  Q.,  I,  27. 

La  particule  n«  joue  le  même  rôle  que  ut  dans  les  propositions  négatives  : 
Cnesar  cum  Pompeio  Crasso  que  iniit  soeietatem,  ne  quia  ageretur  in  repu- 
blicâ,  quod  displicuisset  alii  e  tribus  Suet.  Caes.  19.  Il  est  inutile  de  multiplier 
les  exemples  de  ces  constructions. 

L'ablatif  du  pronom  oui,  indiquant  but,  dessein,  disposition  desprit  ou 
d'âme  (ce  dernier  avec  la  négation  :  non  quo  ^  non  que),  se  trouve,  dès  les 
temps  anté-classiques,  construit  &  la  place  de  ut  avec  les  comparatifs  : 
pariim  quo  libentius  boves  curent  Ci.  Me  idcirco  kaec  tanta  fac%nora\kis] 
promittere,  quo  vos  obleclem  PI.  A''on  pol  quo  quemquam  plus  amem 
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aut  plus  dilipam,  eo  feei  Ter.  adiuta  witf,  quo  id  fiât  facilius  id.  —  A 
Tépoque  classique,  le  comparatif  implicitement  contenu  dans  le  verbe  suflit 
à  déterminer  remploi  de  mto  :  quo  ùimentatio  mintieretur  Cic. 

A  la  conjonction  ut,  afnrmative,  correspond  la  conjonction  né,  négative 
(afin  que  ...  ne  ...pas)  :  sic  ne  perdiderit  non  cessât perdere  /iworOv. 

On  trouve  surtout  dans  l'ancienne  langue  ut  et  ne  réunis  dans  le  sens  liual 
causatif  et  consécutif;  la  particule  ne  n  est  alors  que  Tancien  adverbe  né- 
gatif. Uti  ne  cupide  etnas,  ne  ve  operd  tud  parcas  visere,  et  ne  satis  haheas 
semel  circumire  Ct.  Novo  nutdo  adeo ,  u  t  quod  meae  concreditumst  taciturnitati 
...ne  enuntiarem  quoiqnam  neufacerem  palam  PI.  ffaec  mihi  tiunc  cn- 
rast  maxuma,  ut  ne  quoi  mea  longinquitas  aetatis  o  bête  t.  De  môme  Cic, 
Verr.,  II,  30:  Off.,  II,  21. 

VI.  Subjonctif  dans  lbs  propositions  coNDrriONNKLLRS.—  Les  propositions    2 15 
conditionnelles  se  construisent  avec  le  subjonctif  quand  celui  qui  parle  con- 
sidère non  la  réalité  de  l'action  énoncée  avec  les  particules  «1,  si  non,  ni, 
nisi,  quasi,  sive  (rarement  tanquam,  quum,  ubi),  mais  seulement  la  possibilité 
de  cette  action. 

Ces  propositions  ont  :  1<*  le  présent. 

a)  Quand  la  condition  encore  possible  à  réaliser  est  supposée  exister 
dans  le  moment  actuel  ou  dans  l'avenir,  mais  à  l'état  de  pure  hypothèse. 

b)  Pour  indiquer  ce  qui  n'est  plus  possible,  en  supposant  pour  un  moment 
que  la  condition  est  encore  réalisable. 

c)  Au  lieu  du  plus-que-parfait,  chez  les  poètes,  pour  indiquer  ce  qui  eût 
été,  si  telle  condition  se  lût  réalisée  (repraesenteUio). 

d)  Quand  la  condition  est  hypothétique  dans  le  présent  (sujet  indéfini, 
si  on  ...). 

2«  L'imparfait. 

a)  Quand  on  énonce  une  condition  hypothétique,  contraire  à  la  réalité, 
moyennant  laquelle  un  fait  aurait  lieu  dans  le  présent,  ou  l'hypothèse,  con- 
traire à  la  réalité,  d'un  état  existant  dans  le  passé. 

b)  Au  lieu  du  plus-que- parfait,  pour  indiquer  à  quelle  condition  une  chose 
aurait  eu  lieu. 

c)  Quand  la  condition  est  hypothétique  dans  le  passé  (sujet  indéfini,  si  on  ...). 
3**  Le  plus-que-parfait,  pour  marquer  la  condition  irréalisable  moyen- 
nant laquelle  un  fait  aurait  eu  ou  n'aurait  pas  eu  lieu. 

4<*  Le  parfait,  pour  marquer  une  condition  imaginaire,  mais  considérée 
comme  accomplie  ou  devant  être  accomplie,  avant  une  autre  encore  réali- 
sable dans  le  présent  ou  dans  l'avenir. 

I"  a)  Est  interdum  praestare  mercaturis  rem  quaerere^  ni  tant  periculosum 
siet,  et  item  faeneran,  si  tam  honestwn  sietCX.  et  si  quid  aliud  super  s  it, 
vendat  id.  ex  quâois  oled  oleum  viridius  et  bonttm  jieri  potest ,  si  tempori 
facias  id.  an  ta  id  exspectare  oportet,  si  quis  promit  ta  t  tibi?  PI.  vera  ob- 
iut'f/findi  rou-sasit,  si  deneget  Ter.  gaudia  sua  si  omnês  homines  conférant 
in  nninii  Incum,  tamen  mea  exsuperet  laetitia  Caec.  Stat. 

(Junsi  lumen  de  suo  lumine  accendat,  facit  Enn.  simulet  quasi  gravedo 
profluat  PI.  heia  vero,  quasi  non  sit  intus!  id.  quasi  vero paulum  inter- 
stpf  Ter.  quasi  tu  non  multo  m  a  lis  narrare  hoc  mihi  quam  ego,  quae  per- 
confor.  scire  id.  quasi  sua  res  aut  konor  agatur,  ita  ...  Cic.  p.  Quinct.,  2. 

Inde  tanauafn  restim  tractes,  facito  Ct.  tan  quam  si  claudus  si  m,  cum 
fustist  ambiuandum  PI.  quo  m  (=  si)  far  insipiat,  puriter  facito  et  coquito 
henc  id.  At  faciem  quom  (=  si)  inspicias  eorum,  hau  mali  videntur  PI. 
quom  facîem  vide  as,  videtur  esse  quantivis  preti  Ter.  Eodem  in  usu  atque 
ubi  {=z  si)  periculum  facias,  aculeata  snnt  PI.  ubi  nihil  habeat,  aliwn 
quaestum  cœpiat  id.  nolunt  ubi  velis',  ubi  no  lis  cupiunt  ultro  Ter.  —  Dans 
tous  ces  exemples  la  notion  conditionnelle  n'est  qu'accessoire  ;  la  notion 
temporelle  domine,  et  le  subjonctif  peut  être  considéré  comme  hypothétique 
ou  comme  potentiel. 

Ni  si  âmes,  lyon  habeam  tibi  fidem  tantam  PI.  Eco  si  Scipionis  desiderio  me 
moveri  negem,  mentiar  Cic.  nam  si  curent  {dii  homines),  bene  bonis  sit, 
maie  malis  :  quod  nunc  abest  Enn.  ap.  Cic,  N.  D.,  III,  32.  quid  si  pater  fana 
expilet,  cuniculos  agat  ad  aerarium,  indicet  ne  id  magistratibuH  filius? 
Cic,  Olf.,  III,  23.  (Dans  le  même  chapitre  :  si  tyrannidem  occupare,  sipatriam 
prodere  conabitur  pater?  silebit  ne  filius?)  Et  si  existât  hodie  ah  inferis 
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Lycurffus,  gamdeat  ruini*  eonan  {mwrcrum)  et  nime  se  patriam  et  Spartam  an- 
tiqtutm  agnoteere  dicat  T.-L. 

Avec  le  parfait  dans  la  principale  :  rémora  ei  ait,  gui  malam  rem  mihi 
det,  merito  fecerit  PI.  denique  hercle  aufuqerim  Dotiut  gnam  redeam,  gi 
eo  mihi  redeundum  iciam  Ter.  (cf.  Cic,  On.,  III,  6).  Non  tantum  ad  id,  guod 
datd  paee  iam  habere  potes  si  proelio  viceris,gloriae  adieeeris,  qmantwn 
ademeria,  ai  guid  aaoersi  eveniat  T.-L.,XluC,  30.  guod  ni  mea  cura  ré- 
sistât, Iam  fiammae  tulerint,  mtmtha  et  hauserit  ensis  Virg.  Qnod  si 
piidicamulier  in  partem  iuvet  domum  ...  dapes  inemptas  apparet,  non  me 
Litcrina  iuverint  eonchyUa  magis  Hor. 

Ita  aetatem  agunt,  quasi  vestros  honores  contemnant  Sali.  Parvi  enim 
primo  ortu  sic  iacent,  tanguam  omtnno  sine  animo  sint  Cic. 

Présent  dans  la  proposition  principale  pour  exprimer  la  possibilité  :  née 
vero  ipsam  amicitiam  tueri  possumus,  ni  si  aeque  amicos  et  nosmet  ipsos  di- 
ligamus  Cic.  (Cf.  impetrarim  libenter,  nisi  molestum  sit  id.  Tusc,  Y,  29). 

I*résent  dans  la  proposition  principale,  la  condition  portant  non  snr  Fac- 
tion même,  qui  est  donnée  comme  positive,  mais  sur  un  autre  fait  sous-en- 
tendu :  multa  me  dehortantur  a  vobis,  Quirites,  ni  studium  reipublieee 
su  père  t  Sali.,  lug..  31.  (Je  m'abstiendrais  de  vous  venir  parler,  n'était 
que...)  (cf.  dapignus,  ni  ea  sit  fUia  PL,  Epid.,  V,  2). 

Futur  dans  la  principale  :  diesdefieiet  (al.  deficiai)  sivelim  Cic,  Tusc.. 
V,  35.  sifractus  tllabatur  oriris,  nrmavidum  ferient  ruinae  Hor.  At  si  me 
in  béas  domitos  lovis  igné  Gigantas  Vicere,  eonantem  debilitabit  onus  Ov. 
Qui  si  omnia  alia  habeat,  valitudinem,  divitias  ....  sed  maius  ex  eonfesso  sit, 
inprobabis  illum  Sen.  Si,  quantum  dequdque  re  dic\potest,  perse quamvr, 
fims  operis  non  reperietur  Quintil. 

lie  verbe  princuial  est  souvent  supprimé  sans  qu^on  puisse  le  suppléer 
précisément  :  ouid,  si  adeam  nune  insanum?  PI.  Quis  enim.  si  mirari  relit 
non  in  siloestriims  dumis  poma  pendere?  Sen.  —  De  même  dans  l'expression 
des  vœux  et  des  désirs,  des  regrets:  â  si  angulus  illc  proximus  accédât, 
'qui  nunc  déformât  agellumf  Hor.  Quauquam  o,  si  solitae  quicguam  virtutis 
a  des  set  Virg.,  Aen.,  XI,  415.  —  o  mihi  praeteritos  référât  st  Juppiter  an- 
nos  id. 

b|  Tu  si  hic  sis,  aliter  sentias  (si  tu  étais  k  ma  place)  Ter.  haee  si  tecum, 
ut  aixi,  patria  lonuatur,  nonne  impetrare  debeat?  Cic. 

c)Spatia  et  si  plttra  super  sint,  transeatelapsitsprior{repraesentatio)\iTg. 

à)  Nam  haec  quot/ue  (se.  mens  et  animus),  nisi  tanquam  lumini  oleum  ins- 
tilles, exstinguuntur  senectute  Cic,  de  Sen..  11.  nec  calidae  eitius  decedunt 
corpore  febres,  Textilibus  si  in pictitris  ostroque  rubenti  lacteris,  quam  si  in 
plnbeid  reste  cubandumst  Lucr..  II,  36. 

2*  a)   Aliquanto   amplius  valeretn,  si   hic  m  an  ères    PI.  Si  aeum,  credo,    21^ 
quaereres,  acnm  invenisses,  si  appareret,  iamdiu  id.  Ni  nanctus  Venerem 
essem,  lunonem  hanc  dicerem  id.  nam  ni  haec  ita  es  sent,  cum  illo  haud 
stores  Ter.  (Jnnsi  ita  posset  amicitiae  memoria  conservari  Enn. 

Quaesi  vider  es,  lacrimaa  non  teneres  Cic.  Quod  si  iam  ita  es  set,  ut  esse 
non  potest,  tamen  de  nostrd  maiestate,  nihil  de  illorum  caveretur  id.  tum  si 
direrctn.  non  uudirer  id.  Quae  si  non  essent,  vererer  (al.  rereor),  credo,  ne 
lurpiter  faccrcni.  ai  hoc  splendore  et  hac  dignitate  hominem  defenderem  id. 
Si  aut  coUegnm,  id  quod  mallem,  tni  similem,  L.  Aemili,  haberes,  aut  tu  colle- 
ynr  tni  esxes  similis,  supervacanea  esset  oratio  mea  T.-L.  Hanuibal peto  pacem. 
qui  non  peterem.  nisi  utilrm  crederem  id.  etinmsi  in  nos  non  is  esset,  qui 
est,  tnvion  ornnmhis  vidrretur  Cic.  equidem  et  iam  si  mors  oppetenda  esset, 
domi  atqufi  in  folrid  mallem  quam  in  extemis  atque  alienis  locis  id.  Velut  haud 
ulla  mnra  pufjnne  futura  esset,  aciem  itistruit  Sali.  Sicuti  atidiri  a  suis  aut 
cerni  possen  t,  tnonere  alii,  alii  hortari  Sali,  ceu  cetera  nusquam  bella  forent 
Virj?.  nulla  mainr  res  mihi  occurrebat  ...  quam  si  ...  traderem  Cic. 

Proposition  principale  à  l'indicatif  avec  la  notion  de  devoir,  de  conve- 
nance, de  poKsiliiliié,  de  nécessité  ;  omnibus  eum  contumeliis  onerasti,  quem 
patris  loro,  si  ulla  in  te  pietas  esset,  colère  debebas  Cic.  neqw ...  prohibera 
poterat.  ni  xi  proelio  decertare  vellet  Caes.  Si  vivere  vellet,  Seianus 
rogandns  erat,  si  mori,filia  Sen,  sic  flendus  Peleus,  si  moreretur,  eratOr. 
Cicéron  dit  cependant  :  haec  si  diceret,  tamen  ignosei  non  oporteret;-' 
mihi  iynoscere  non  deberetis,  si  tac  ère  m. 
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Ftitur  périphrastiqae  h  Tindicatif  dans  la  proposition  principale,  exprimant 
un  fait  opposé  à  la  réalité  :  quos  ego,  si  tribuni  me  triumpluxre  prohibèrent, 
testes  eitaturus  fui  rerum  a  me gestarum  T.-L. 

Indicatif  dans  la  proposition  principale,  avec  ellipse  de  la  vraie  princi- 
pale conditionnelle  :  memifà  numéros,  si  verba  te  ne  rem  (je  pourrais  moi- 
même  le  chanter,  si...)  Virg.,  Ed.,  IX,  45. 

b)  Num  tu  igitur  eum  (Opimium),  si  tum  esses...,  temerarium  civem,  aut 
emdelem  put  àr  es?  CiQ.cur  igitur  et  Camillus  do  1er  et,  si  haec  post  trecentos 
et  quinqua^inta  fere  annos  eventura  putnret?  id.  Tusc,  I,  37. 

c)  Per  silentium  noctis  sonits  ferri.  et  si  attenderes  acrius,  strepitus  om- 
rulorum  ...  reddcbatur  Plin.,  Ep„  VII,  27. 

3*  Si  ante  voluisses^  esses,  nunc  sero  cupis  PI.  »t  fu^issem,  médium,    247 
credo,  praemorsissct  id.  si  id  scissem,  nunquam  hue  tetuUssem  pedem  Ter. 
vêtus  pœta  ni  lacessisset  prior,  nullum  invenire  prologvm  posset  novos  id. 
si  attigisses,  ferres  infortunium  id. 

Quem  ego  hominem,  si  eius  /idei  diffisus  essem,  iudicem  non  retinuissem 
Cic.  quem  necansem  iam  verberibuf,  m  si  iratus  essem  id.  causam  inaugurati 
coaett  flaminis  libens  reticuissem,  ni  ex  mald  famé  in  bonam  vertisset  T.-L. 
ergo  nisi  peperissem,  JRoma  non  oppugnaret}tr  id.  (cf.  id.  XXIII,  18).  Sed 
t  omet  si  lam  constituisses,  ...  tamen  id  cogitare  deberes  Cic. 

Indicatif  dans  la  proposition  principale,  avec  notion  de  devoir,  d'obligation, 
de  possibilité,  etc.  Etenim  de  oui  s  ti,  Vatini,  etiam  si  falso  venisses  tn 
suspicionem  P.  Sestio,  tamen  mihi  ignoscere,  si  tanto  homini  ...M  tempori  eius 
et  voluntati  parère  voluissem  Cic.  deleri  tôt  us  exercitus  potuit,  si  fugientis 
persecuti  victores  es  sent  T.-L.  quod  si  mihi  nec  stipendia  omnia  emerita 
es  sent,  necdum  aetas  vacationem  daret,  tamen  ...  aequum  erat  me  dimitti  id. 
relicturi  agros  omnis  erant,  nis i  ad  eos  Meteîlus  Bomâ  litteras  misisset 
id.  Si  P.  Sestius  occisus  es  set,  fuistis  ne  ad  arma  ituri?  Cic.  Si  It* 
Gracchus  templo  ...  faces  subdere  iussissct,  obsecuturus  ne  illius  volun- 
tati fuis  ti?  \. -"M.  si  hic  perisset,  victurns  non  fui  Sen.  Mais  Cicéron 
a  dit  aussi  :  an  etiam  tum  quiesceretis,  ...  cum  ...  videretis. 

La  principale  conditionnelle  est  implicitement  contenue  dans  une  affir- 
mative :  pons  sublicius  iterpaene  hostibus  dédit,  ni  unus  vir  fuisse  t  (aurait 
donné  passage  ù  l'ennemi,  s*il  ne  s'était  rencontré  un  homme)  T.-L.  — 
Kt  pour  marquer  ce  qui  aurait  été  indubitablement  :  praeclare  viceramus. 
ni  ...  Lepidus  recepisset  Antonium  C'ic.  per icrat  aller  fiiiui,  si  carni/ici 
convioa  nonplacuisset  Sen. 

Cette  construction  est  fréquente  surtout  ches  Tacite  :  deferebat  ...  »i 
.. .  attinuissent,  Ann.,  I,  35.  trudebantur  ...  ni  instrurissct  ïh.  G3. 
circumveniebatur,  ni  prima  legio  sexe  opposuisset  ib.  65.  ne  flumiae 
quidem  interiecto  eohibebantur,  ni  ...attinuis^et,  ih.,  II,,  10.  ibaiurque 
ut  eam  sententiam,  ni  ...  conquestus  esset  IV,  30.  —  Très-rarement  la  pro- 

1>osition  indicative  suit  :  si  destinala  provenissent ,  ...  regno  imminebat 
L,  IV,  18.  Il  en  est  autrf»inent  quand  l'indicatif  marque  possibilité,  conve- 
nance :  si  te ...adoptarem,  et  mihi  eqregium  eratW.AA't.si  defenderer, 
neque  facto  mco  venia  neque  dictis  fides  debebatur  V,  26.  Une  seule  fois  : 
opprimi  poterant,  si  ...  clausissent  Ann.,  IV,  19.  A  cet  imparfait  corres- 
pond dans  le  style  indirect  TinAnitif  du  parfait  :  se  studium  phitosophiae  acrius 
...  hausisse  f=  hausturum  fuisse),  ni  prudentia  matris  ...  coercuisset 
Agr.  4.  —  Le  parfait  de  l'indicatif  se  trouve  chez  cet  auteur  avec  les  verbes 
vouloir  et  pouvoir  :  nisi  ...  vertisset.  extœre  iugum  potuére  Agr.,  31,  on 
avec  DTope  :  prope  in  proelitini  exarsère,  ni  ...  admonuisset  H.,  I,  51.  — 
Virgile  avait  dit  :  nec  veni  (parf.  log.)  nisi  fata  locum  scdemnue  dédissent 
Aen..  XI,  112. 

L*imparfail  du  subjonctif  avec  si,  nisi,  seu,  est  fréquent  chez  Tacite  pour 
exprmier  les  actions  répétées  :  si  quando  adsideret  : — si  qnando  discep- 
taret;—  ille  nisi  lacesseretur,  modestiae  retinens  IL,V,  U.  seu  loque- 
retur,  seu  taceret  Ann.,  IV,  60:  cf.  seu  manibu ç  in  whurgendo  seu  genu 
se  adiuvissent'V.'L.,  XXI.  36.  sin  Numidae  propius  aecessissent  Sali., 
lug.,  38.  Cette  construction  est  de  règle  chez  Suétone. 

"Tacite  emploie  volontiers  l'imparfait  du  subjonctif  au  lien  du  plus-que- 
parfait  :  tôt  milia  armatorum,  lecta  equis  virisque,  si  dux  alim  foret,  satis 
poUebant  (s'ils  avaient  eu  un  autre  chef)  H.,  III,  ^o.  peritissimis  centurio- 
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num  diMsentientibus  et,  si  consulerentur,  vera  dicturis  (si  on  les  eût  con- 
sultés) H .,  III,  55. nec  euiquam ante pereundum  fuisse,  s i Silius  rerum poterefmr 
ib.,  XI,  96. 

Ellipse  avec  nisi,  ni:  mox  beilum  in  Ampsivttrios  Stertinio  mandat,  ni  dedi- 
tionem  properaviisent  Ann..  II,  22  (se.  et  helbun  ils  illatum  esset,  ni...). 
Ces  ellipses  se  trouvent  déjà  dans  Cicéron  et  Tite-Live.  César  n'en  offre 
point  d'exemple. 

4«  Le  parfait  du  subjonctif  avec  si  est  plus  rare  que  les  autres  temps  :  ita 
praeeipito  nmlieri  ut  stnadet  se  tuam  esse  uxorem,  quasi  que  hune  anidum... 
dederit  FI.  guasi  vero  isti,  quos  commémoras,' propterea  magistratus  cepe- 
rint,  auod  tnumpkarant  Cic.  Ua  hos  {honores)  petunt,  quasi  honeste  vixe- 
rint  Sali,  debeam,  credo,  isti  quidquam  furafero,  si  id  fecerim  Ter., 
Eun.,  861.  Si  quis  gladium  apua  te  sand  mente  deposuerit,  répétât  insa- 
niens,  reddere  peecatum  <iï,  officium  non  reddere  Cic.  quodms  genus  iH  homi- 
num  videos  :  quasi  Aehenmtem  veneris  PI.  âge,  inepte,  quasi  nunc  non 
norimus  nos  tnter  nos  Ter.  sive  indulserint  largitionem,  sive  abnuerint 
Tac,  Ann.,  II,  38. 

Si  avec  le  subjonctif  se  trouve,  mais  rarement,  avec  le  sens  de  utrum, 
dans  les  interrogations  indirectes  :  quaesivit  iterum,  s  i  eum  Romanis  militart 
liceret  T.-L.,  xL,  49,  et  XXIX.  25.  Cette  conjonction  se  trouve  dans  une 
construction  elliptique  analogue  à  la  précédente,  principalement  avec  le 
subjonctif  de  posse  et  de  velle  :  omnibus  deinceps  diebus  Caesar  exercitum  in 
aeiem  aequum  in  loeum produxit^  si  Pompeius  proelio  decertare  vellet  (pour 
voir  si...)  Caes.,  B.  C,  III,  56.  nunc  eomminus  agamus  experiamurque,  si  pos- 
si  mus  eomua  commovere  disputationis  tuae  Cic.  —  Exemples  nombreux  dans 
Tite-Live  et  Tacite  :  exercitum  ostendit,  si  barbari proelium  auderent  Ann., 
IV,  49.  si  (au  cas  que)  :  epistokan  Caesaris  misi,  si  minus  le  g  tisses  Cic.  Att., 
XIII,  22  (ci.  Hom.  alxc  avec  le  subj.  et  l'opt.  —  Ebeling.  I^x.  Hom..  p.  .3»-39]. 

E^ipse  de  «t  .*  roges  me,  qualem  deorum  naturam  esse  dicam  :  nihil  for-  ?ôO 
tasse  respondeam.  ^fuaeres,  putemne  talem  esse^  qualis  modo  a  te  sit  exposita, 
nihil  dicam  mihi  videri  minus  Cic,  N.  D.,  I,  21.  Roges  me,  quid,  aut  quale 
sit  deus,  auctoreutar  Simonide  id.,  ib.,  22.  clame  t  arnica,  ...  pater,  uxor:  Bic 
fossa  est  ingens,  ...  Non  magis  audierit  quam  Fufius  ebrius  oîim  Cum  Ilionam 
edormit  Hor.  par  ad  honesta,  libeat,  fàcultas  est  {mulieribus)  Sen. 

At  dares  hanc  vim  M.  Crasso,  ut  digitorum  percussione  hères  posset  scriptus 
esse,  qui  re  verd  non  esset  hères,  inforo,  mihi  crede,  saltaret  Cic,  Off.,  III.  19. 
Partem  opère  in  tanto,  sineret  aolor,  Icare,  haberes  Virg.  Negaret  hic 
aestimalione  se  ustmi,  vos  id  credidisse  homini,  non  factum  comprobasse,  videre- 
mini  Cic,  Verr.,  III,  97. 

Dixerit  hoc  idem  Epicurus,  semper  beatum  esse  sapientem,  ...  non  pttgnem 
cum  homine,  cur  tantum  habeat  in  naturd  boni.  lUud  urqeam,  non  inteÙigere 
eum,  quid  sibi  dieendum  sit,  cum  dolorem  summum  tnaîum  esse  dixerit  Cic. 
Fin.,  V,  27. 

Dedisset  huic  animo  par  corpus,  fecisset  quod  optabat  Plin.,  Ep.,I.  M.de- 
des  centena  dédisses,  ...  quinque  diebus  Nil  erat  m  locuîis  lîor.  —  Chez  les 
comiques  :  namque  abs  te  esset,  hodie  nunquam  ad  soient  occtuum  viverem 
PI.  qiuan  fortttnatus  ceteris  sum  rébus,  abs  que  und  hac  foret  Ter. 

La  proposition  principale  est  souvent  représentée  par  une  épithète  :  Car- 
men ...  canentes  ibant,  itld  tempestate  forsitan  laudabite  rudibus  ingeniis.  nune 
abhorrens,  si  referatur  T.-L„  XXVII,  37.  vir,  nisi  in  liberd  civitate  no» 
tus  esset,  memorabilis  id.,  VI,  20.  cum  est  in  Syriam  profectus,  alienam 
provinciam,  si  homines  legibus  sctiptis  uterentur;  his  vero  oppressis,  suom, 
lege  naturae  Cic,  Phil.,  XI,  12.  suavis  res,  si  non  causas  narraret  earum 
Hor.,  S.,  II,  8,  92.  — La  même  construction  avec  le  participe  futur  se  trouve 
ches  Tite-Live  et  les  écrivains  postérieurs,  mais  non  chez  les  classiques  : 
rupturi  imperium,  ni  ducantur  Tac.  dédit  enim  mihi  quantum  maximum 
potuit,  daturus  amplius  si  potuisset  Plin.  j. 

Ut,  dans  le  sens  de  si  même,  à  supposer  que^  équivaut  k  une  conjonction 
conditionnelle  :  verum,  ut  ita  sit,  tamen...C\c.equidem,  ut  verum  esset  ...ta- 
men  arbitrarer  id.  quae  ut  essent  vera,  coniungi  debuerunt  (quand  cela  serait 
vrai)  id.  Ego  ut  sinam,  credis  ne  passuros,  qui  f rat  rem  eius,  qui  patrem 
maioresque  nostros  in  summis  imperits  uidire?  Tac,  Ann.,  IV,  30.  Ego  ut 
concesserim,..,  ita  ...  reor  id.,  H.,  II,  37 
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VII.  SuBJONCTii'  DANS  LES  PROPOSITIONS  covcESSiYEa,  —  Quonqwim :  guan-  t5i 
quam  illaipaa  excUanatio,  «  non  potest  melius  »  ait  velim  crebra,  sed  ...  ta- 
men...  Cic,  de  Orat.,  III,  36,  erantquê  multi,  qui,  quanquam  non  ita  sese 
rem habere arbitrarentur,  tamen,  ...  libenter  id,  quod  aixi,  de  illis  orato- 
ribus  praedicarent  id.,  ib.,  II,  1.  quanquam  ne  id  quidem  suspicionem  coi- 
tionis  habuerit  id.,  pr.  Plane,  22.  —  Dans  le  premier  exemple,  velim  est 
optatif;  dans  le  second,  le  subjonctif  qui  suit  quanquam  est  amené  par  la 
dépendance  de  la  proposition  concessive  ;  dans  la  troisième,  le  subjonctif  est 
potentiel.  Los  écrivams  post-classiques  construisent  volontiers  cette  con- 
jonction avec  le  subjonctii.  Tacite  surtout,  dont  les  écrits  ne  contiennent  que 
dix-huit  exemples  de  quanquam  avec  l'indicatif.  Celse  avait  écrit  :  quanquam 
iffitur  multa  smt. 

Quamvis  a  d'ordinaire  le  subjonctif  dans  la  prose  classique  :  quamvi»  in 
rébus  turbidis  sint  {homines)  Cic.  quamvis  ea  (respubliea)  prematur  péri- 
culis  id.  quamvis  sit  magna  {exspectatio),  tamen...  id.  —  Avec  une  néga- 
tion :  seneetus  enim  quamvis  non  sit  gravis  id. 

Avec  un  participe  :  si  me  audissent,  quamvis  iniqua  passi,  honeste  tamen 
oiverent  Cic.  Avec  le  participe  présent  dans  Celse. 

Avec  un  adjectif:  tpse  domum  serd  quamvis  se  nocte  ferebat  Virg. 

Quamvis  portant  sur  un  fait  particulier  :  isque  primus  principatus  dies  in 
posterttm  eeiebratus,  quamvis  ludaicus  exercitus  quintum  nonas  Iulias  apud 
ipsum  iurasset  Tac,  H.,  II,  79.  octava  erat  et  septima  Claudiana  Uegiones), 
mbutae  favore  Othonis,  quamvis  proelio  non  interfuissent  id.,  îd.,  85,  et 
autres  exemples  nombreux.  Même  emploi  dans  Suétone,  Florus  et  les  com- 
pilateurs de  l'Histoire  Auguste. 

Etsif  eliamsi,  conjonctions  composées  de  si,  se  trouvent  aveo  le  subjonctif 
&  toutes  les  époques  de  la  latinité. 

VII.  Subjonctif  dans  les  PRorosmoNS  secondaires  dépendantes  du  dis-    252 
COURS  indirect  ou  de  propositions  subjonctives. 

Outre  les  cas  où  le  subjonctif  est  exi^é  par  le  sens  après  les  diverses 
conjonctions  et  dans  les  diverses  propositions  étudiées  jusqu'ici,  la  consti- 
tution de  la  phrase  et  la  dépendance  des  parties  suffisent  à  déterminer  l'em- 
ploi de  ce  mode.  Le  fait  exprimé  par  le  subjonctif  peut,  en  ce  cas,  être  réel  ; 
mais  l'écrivain,  a^ant  en  vue  le  rapport  de  ce  fait  avec  d'autres  plutôt  que 
sa  réalité,  emploie  naturellement  le  mode  de  la  relativité. 

Nous  avons  traité  plus  loin  des  cas  où  le  subjonctif  dans  les  propositions 
secondaires  peut  être  amené  par  une  simple  attraction  de  mode  (v.  ch.  XV). 

Vinctum,  si  ad  aedes  eius  mtroierit,  solvi  necessum  est  Fab.  Pictor.  si 
qids  ad  verberandion  ducatur,  si  atl  pedes  eius  supplex  proeubuerit,  eo  die 
oerberari  piarulum  est  id.  Possit  ne,  quae  reliqua  sient,  conficere  Ct.  quae 
satis  accipiunda  s i n t ,  satis  accipiantur  id.  comideret,  quae  dominus  impe- 
raverit,  fiant  id.  scio  ego  auae  scripta  sunt  si  palam  proferantur,  muUos 
fore  qui  vitilitigent  id.  Di  tibi  dent  quaecumque  optes  P\.  mandata  dicam 
fncta  uti  voluerit  id.  coepi  observare,  eequi  maiorem  filius  mihi  honorem 
haberet,  quam  eius  habuisset  pater  id.  ut  quidetn  moriar  priwsquam 
ducam  .id.  ibf)  intro,  ut,  erus  quae  imperavit,  facta,  quom  ven}at^  sient  id. 
te  pro  fitio  facturum  dixit  rem  esse  dioinam  domi,  quia  Thebis  salvos  redie- 
rit  id.  non  patrem  ego  te  nominem,  ubi  tuam  me  appelles  filiam?  id.  At  eaù 
etiam  {scio),  qui  speraverint  spem  deeepisse  multosxd.  Operam  do  ...  sceîe- 
ratus  Davus  si  quia  eonsili  habet^  ut  consumât  nunc,  quom  nil  obsint  doli  (ne 
peuvent  nuire)  Ter.  ed  lege  ...  ut,  si  te  inde  exemerim,  ego  pro  te  molam  id. 
qnidquid  peperisset^  derreoerunt  tollere  id.  quaeso,  edepol,  ...  auoniam 
non  potest  id  fieri  quod  vis,  id  velis^  quod  possit  (ce  qui  se  peut)  ia.  t  nunc 
iam  intro,  ne  m  mord,  quom  opus  sit,  sies  (il  sera  besoin)  ia.  sed  tu  quod 
ravere  possis,  stultum  admitterest  (ce  que  tu  peux)  id.  non  causam  dico, 
qnin,  quod  meritus  sit,  fèrat  (ce  quU  a  mérité)  id.  nom  si  is  posset  ab  ed 
sese  derepente  aveVere,  qudcum  tôt  consuesset  annos,  non  eum  hominem 
ducerem  Tavec  laquelle  il  est  lié)  id.  multa  ex  quo  fuerint  commoda,  [eius] 
incommoda  aeouomst  ferre  f^ui  nous  a  procivé  beaucoup  d'avantages)  id. 
cogitât  ...et  tioi  bene  esse,  sol»  sibi  quom  sit  malê  (tandis  qu'il  souffre  seul)  id. 

Iam  mihi  videor  navasse  operam,  quod  hue  venerim  Cic.  ffoc  video, 
dum  breviter  voluerim  dicere,  dictum  esse  a  me  paullo  obscuriusïd.  quem 
dolum  idem  Aquiliut  tum  teneri  putat,  eum  aliud  sit  simulatum^  aliud  actum 
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id.  negant  intueri  lucem  ene  foi  ei,  gui  a  se  hominem  occixum  esse  fatea- 
tur  us.  Fratu  fidem  in  parvis  sibi praestruit,  ti/,  eum  opérai,  pretium  stt,  eum 
mercede  magtiA  f allai  T.-L.  sic  perpessio  ceterorum  facit,  ut  ea,  quae  acci- 
derint,  multo  minora,  quant  quanta  sint  existhnata,  videantur  Cic.  neçue 
eotnmittam  ut,  dum  vereare  tu  ne  sis  inephis,  me  fxsé>  iudices  id.  Facturus 
ne  operae  pretium  sim,  si  a  primordio  urbis  res  populi  JUiinani  persrripse- 
rim^nec  satis  scio,  nec,  si  sciam,  dieere  ausim  T.-L. 


CHAPITRE  XIV. 

PROPOSITIONS  ABRÉGÉES. 

Des  gérondifs  et  dc  gérondif  adjkctik.  —  Ces  formes  nominales,  tirées     ihH 
Ue  thèmes  en  o-,  font  oftice,  les  unes  de  nom  verbal,  les  autres  d'adjectif. 

I^  gérondif,  comme  l'infinitif,  tient  de  la  nature  du  verbe  en  ce  ^u'il  peut 
avoir  son  complément  à  l'accusatif  ou  au  datif,  et  qu'il  est  modifie  par  des 
adverbes.  Sa  nature  nominale  se  montre  dans  sa  construction  même.  Il  se 
forme  de  tous  les  verbes  et  s'emploie  surtout  quand  le  verbe  est  intraiisitif, 
ou  transitif  sans  objet  spécialement  désigné. 

Le  gérondif  adjectif  n  appartient  qu'aux  verbes  transitifs  et  se  substitue 
au  gérondif  verbal  quand  1  objet  est  exprimé.  Cet  objet  prend  le  cas  qu'au- 
rait eu  le  gérondif  verbal,  et  le  gêrondii  verbal,  devenant  gérondif  adjectif, 
suit  les  lois  de  la  syntaxe  de  Padjectif.  Toutefois  le  gérondif  adicctif  ne 
s'emploie  pas  lorsque  le  changement  de  cas  dc  l'objet  pourrait  être  une 
cause  d'obscurité. 

Les  gérondifs  verbaux  ne  s'emploient  pas  à  l'accusatif  sans  préposition  : 
ils  se  construisent  principalement  avec  txd  k  ce  cas.  I/accusatif  marquant 
mouvement  vers,  direction,  s'exprime  parle  supin  en-ifin,  l'accusatif 
de  l'objM  direct  par  l'infinitif. 

Les  gérondifs  peuvent  servir  d'objet  indirect  au  datif  iv.  supin  en  tu).  Us 
se  trouvent  aussi  à  l'instrumental-ablatif  (manière,  circonstance);  ils  ont 
quelquefois  le  sons  locatif  avec  in  et  pro  (rarej. 

Ils  se  mettent  aussi  à  l'ablatif  proprement  dit  avec  les  prépositions  aA,  de, 
ex  (v.  supin  en  -u)  et  rarement  sans  préiK>sition. 

Ils  ne  s'emploient  au  génitif  que  dans  la  dépendance  d'un  nom. 

Ive  nominatif  du  gérondif  verbal  ne  sert  de  sujet  qu'au  verbe  esse,  celui  «j  j 
du  gérondif  adjectif  ne  s'emploie  que  comme  second  prédicat.  Les  gérondifs 
acquièrent  ainsi,  à  ce  cas,  une  valeur  particulière:  ils  marquent  né  ce  s  si  té, 
obligation,  tandis  au' aux  autres  cas,  ils  n'ont  d'autre  valeur  que  celle 
qu'aur&it  l'infinitif,  si  le  latin  pouvait  user  de  cette  fonne  comme  fait  le 
'  grec  au  moyen  de  l'article.  Toutefois  l'accusatif  du  gérondif  adjectif  sans 
préposition  peut  aussi  marquer  obligation,  mais  le  ])Ius  souvent  il  indique 
simplement  dessein,  intention,  conséc^uence  nécessaire. 

Le  nominatif  du  gérondif  adjectif  n'avait,  dans  la  langue  archaïque, 
d'autre  valeur  que  celle  du  participe  présent,  ainsi  que  le  prouvent  les 
exemples  suivants:  Clamùr  aâ  caelum  volvendus  per  aethera  tyagit  Enn. 
Oriundus  se  trouve  de  même  chez  ce  po&te;  on  ne  rencontre  point  ce  mot 
dans  les  écrits  des  poëtes  scéniques,  maia  la  langue  classique  lui  a  conservé 
sa  valeur  primitive.  —  Virgile  dit,  comme  Ennius  :  volvenda  dies  en  attuiit 
ultro.  —  Joint  avec  est,  le  (gérondif  adjectif  marquait  nécessité,  obligation. 
Mais  une  preuve  qu'il  n'avait  rien  de  passif,  c'est  qu'on  le  trouve  formé  de 
verbes  intransitifs  :  puppis  pereundast  probe  PK,  Epid.,  I,  70,  et  :  si  iUa 
tibi  placet,  placenaa  nos  quoquest  quam  dat  tibi  id.,  Trin.,  V,  2,  35.  7^6» 
sunt  ante  ferendae  aerumnae  Enn.  consolandus  hic  ...  mihist  PI.  fiMKc 
hoc  tibi  curandumst,  Ckrusale.  —  Et  adsentandumst  auidquid  hic  men- 
tibitur  id.  adeundus  mi  illie  est  homo  id.  Ea  primum  ab  illo  animadvor- 
tend  a  iniuriast  Ter.  lixor  tibi  dueendast  id.  —  Donat  sur  ce  passage  : 
«  mire  dueenda  :-semper  hoc  genus  declinationis  necessitbtem  ostendit  «  ;  et 
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ailleurs:  u  Leqendum,  faciundum,  scribendum,  totum  hoc  sempcr  ne- 
eeuitati  adiungttur.  » 

Le  nominatif  du  gérondif  verbal  exprime  de  même  la  nécessité  :  maie  e  u- 
bandumst  PI.  hnu  dormitandumst.  Un  seul  passage  de  Plante  nou!s 
offre  l'exemple  de  l'accusatif  objet  suivant  le  gérondif  nominatif  :  opinor  mi 
advenienti  hoc  noctu  agitandumst  vîgilias. 

Varron  et  Lucrèce  ont  usé  plus  souvent  de  cette  construction  :  boves 
arandi  causa  riidis  neque  minorig  trimos  neque  maiori»  quadrimos  parandnm 
Varr.  Et  tempora...  animadvertendum^  et  loca  ...  idonea providen- 
,dum  id.  Aeternas  qwmiam  paenas  in  morte  timendutnst  Lncr.  Quare  mo- 
nendum  est  te  rmhi,  bone  E^nati  Cat.  Longam  aliquam  viam  ...  quant  no- 
bis  quoque  ingrediendum  stt  Cic,  Cat,  m.,  2,  est  le  seul  exemple  qui  se 
rencontre  dans  Cicéron.  Du  reste,  Tusage  des  gérondifs  de  nécessité  est 
le  même  dans  la  langue  classique  qu'à  Tépoque  antérieure. 

L'accusatif  du  gérondif  des  verbes  transitifs  ne  se  rencontre  pas  suivi  «3ô 
du  nom  de  l'objet  pareillement  à  l'accusatif.  Quand  ce  nom  doit  être  exprimé, 
le  gérondif  devient  gérondif  adjectif.  Ce  cas  peut  quelquefois,  quand  il 
n'est  point  précédé  d'une  préposition,  contenir  ou  paraître  contenir  la 
notion  de  nécessité,  mais  le  pius  souvent  il  marque  le  but,  l'inten- 
tion :  awum  servandum  {=  ut  iervaretur)  dédit  PI.;  la  possibilité  :  non 
habet  sapiens  mittendos  trans  maria  legatos  (=  qui  mittantiw,  quos  mittat) 
Sen.  Patriam  diripiendam  relinquere  (=  quam  Caesar  diripiat,  subjonctif 

{>otentiel)  Cic.  —  La  notion  de  but,  d'intention,  peut  être  marquée  tantôt  par 
e  gérondif,  tantôt  par  le  verbe  avec  lequel  il  est  construit;  le  gérondif 
marque  simplement,  en  ce  cas,  l'accomplissement  de  l'action.  Tels  sont  ]e^$ 
verbes  curare,  locare,  suseipere,  etc.  Quand  le  gérondif  est  précédé  d'une 
préposition,  il  équivaut  à  l'infinitif  grec  précédé  de  l'article  (éici  tû  xattt/a- 
piCeaOai  Ttt  Sîxata  Plat,  èict  tô  Iota  ëxocorov  là>v  eOepY^'^^îv  id.),  et  n'a  pas 
d'autre  valeur  que  cet  inAnitif. 

Ibi  agrum  de  nostro  pâtre  colendum  habebat  (=  quem  coleret)  Ter.  Dant- 
que  eum  Vestae  educandum  PI.  si  hercle  ego  te  non  etinguandum  dedei'o 
là.  auris  tibi  contra  utendas  dabo  (=  quas  utaris)  Enn.  Çuae  utenda  vasa 
semper  vicini  rogant  PI.  —  Le  gérondif  avec  ad  se  joint,  dans  la  période  ar- 
chaïque, à  des  verbes  ou  à  des  locutions  verbales,  à  des  adiectifs,  et  quel- 
auefois  à  des  substantifs  :  Exemplum  ceteris  ad  iti}itandum  dédit  Enn. 
Mihi  ad  enarrandum  hoc  aroumentumst  comitas,  si  ad  auscuUan- 
dum  vostra  erit  benignitasPl.  [ad]  perdundum  magis  quam  ad  scri- 
bundum  cita  id.  non  satis  tutus  est  ad  narrandum  hic  locus  Ter.  Ant 
equos  alere  aut  canes  ad  venandum  (=  venaticos)  id.  Nam  tua praeterierat  . 
fam  ad  ducendum  aetas  (l'âge  de  se  marier)  Ter. 

A  l'époque  classique,  il  est  à  remarquer  que  Cicéron  construit  rarement 
l'accusatif  .de  l'objet  avec  l'accusatif  du  gérondif  précédé  d'une  préposition. 
Brève  tempos  aetatis  satis  longum  eit  ad  bene  beateque  vivendum  Cic. 
Qui  cibus  ...  facillimus  ad  concoquendum  id.  in  aliquo  insigni  ad  in- 
ridendum  vitio  reperiantur  (sont  exposés  à  la  risée  publique)  id.  Alii 
omne  offidutn  réfèrent  aut  ad  voluptatem  aut  ad  non  dolendum  id.  missus 
est  a  senatu  ad  animos  reffum  perspiciendos  id.  —  Avec  la  préposition 
ob  :  si  illud  est  iam  flagttiosum  où  rem  iudicandam  pecuniam  accipere, 
quanto illud  ffagitiosius  eum,  a  ouo  j)ecumam  ob  absolvenaum  acceperis,  con- 
demnare?  \a.  —  Avec  in  :  duhitatis  quin  hoc  tantum  boni  in  remp.  conser- 
V an  dam  ...  conferatis?  id.  Tite-Live  a  plus  souvent  que  Cicéron  l'accusatif 
de  l'objet  après  le  gérondif  construit  avec  une  préposition  :  T.  Berminius, 
inter  spoltandum  corpus  hostis  veruto  percus^us,  —  Exemple  au  dati f  : 
Consul,  quâ  ferociâ  animi  usus  erat  in  Liguribus,  eandem  ad  non  parendum 
senatui  habuit.  —  Gérondif  adjectif  suivi  d'un  complément  avec  prépo- 
sition :  ad  avertendos  ab  legis  eurdplebis  animos.  —  Gérondif  avec  ante^ 
quae  ante  conditam  condendamve  urbem  traduntur  T.-L.  —  Avec  ârca  : 
plus  eloquentia  circamovendum  valet  Quint. 

Le  génitif  du  gérondif  est  fréquemment  construit,  à  l'époque  archaïque,    256 
avec  Faccusatif  de  l'objet.  Il  se  trouve  souvent  aussi  avec  causd,  gratiâ, 
frgo.  —  illiusce saeri  coercendi  ergoCt.  oleam  netangito  utendi  causd  id. 
lAoerum   quaesundum   causa  familiae  matrem  tuo/ç  Enn.  Dicundi,  non 
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rem  perdundi  gratiâ  PI.  Navis  inehoandae  exordium  Eim.  Retpi^ 
randx  copia  id.  jlliuë  inspectandi  ...  maior  copia  PI.  Dumvirimei  fuit 
mi  potestat  videndi  id.  nunc  tibi  potestas  adipiscundist  gloriam 
\d.  Lonffum  tpatium  amandi  amicam  Ter.  —  Avec  tempus,  occtxêio,  loau 
PL,  Ter.  —  Avec  des  adjectifs  :  studiosum  ...  rei  quaerendae  Ci.  — 
CoDstnictioDS  particulières  :  gérondif  exégéti<^ue  ajouté  au  pronom  : 
duorum  labori  ego  hominum  parsissem  lubens  :  mei  te  rogandi  et  tii  ret- 
pondendi  miht  PL,  Pseud.,  1,1,3;  — objet  au  génitif  oar  attraction  :  nomi- 
nandi  istorutn  tibi  erit  magie  quam  edundi  copia  PL,  Capt.,  VI,  2.  72;  — 
qtàa  mihi  item  ut  parentes  lucis  das  tuendi  copiam  id.  in.,  Y,  4,  11;  tui 
cidendi  oopiast  id.,  Truc,  II.  4,  19.  Vt  neque  mihi  eiua  »it  mittendi  nec 
retinendi  copia  (eiux  féminin).  Enfin,  le  génitif  du  gérondif  se  trouve  seul 
dans  le  même  sens  qu'avec  causa,  gratiâ,  ergo  :  vereor  eoram  in  os  te  laudare 
amplius,  ne  id  adsentandi  magis,  quam  quo  habeam gratum,  facere ex is tû- 
mes Ter.  (emploi  fréquent  ches  Tacite). 

A  Tépoque  classique,  le  génitif  du  gérondif  s'emploie  comme  un  nom  dé- 
pendant d'un  autre  :  videndi  audxendique  deiectatione  dueitur  Cic. 
re  ferendae  gratiaeprincipia  in  nobis  contineremus  id .  hœc  frequentia . . . 
convenit  comitiorum,  ludorum  censendique  causû  id.  Deliberandi  sibî 
unum  diem  postulavit  C.-X.  —  Avec  le  sens  d'appartenance  :  omnia  reti' 
nendae  dominationis  honesta  aestimat  h=  quidquid  est  retin.  domin.)  Sali. 
Cicéron  offre  même  quelques  exemples  ae  1  attraction  signalée  plus  haut  : 
Ex  maiore  copia  nobis  quam  illi  fuit  exemplorum  eligendi  potesteu  Inv. 
II,  2.  Agitur  utrum  M.  Antonio  facultas  detur...  agrorum  suis  latronibus  con- 
donandi,... an. ..Vhi\.  V,  3.  Le  génitif  du  gérondif  s'explique  sans  difficulté 
dans  le  pansage  suivant  de  Cicéron,  en  lisant  :  neu,  semper  primi  cuiusque  mali 
excidendi  causa, sit  ut  atiud reneucatur (cf. esp.  no sea  que) au  lieu  de  la  leçon 
ordinaire  causa  sit  ut  ad.  Br.,I,4.  L'auteur  du  deB.Hisp.  dit:  u^  transeundi 
superius  iter  vehementer  esset  pericuîosum  (génitif  avec  ellipse).  Tite-Live  écrit 
auctor  exspectandi  (celui  qui  conseille)  ;  mais  quand  auctor  a  le  sens  de  garant, 
il  se  trouve  avec  la  construction  infinitive.  Sententia  est  suivi  du  gérondif  au 
génitif  :  omnium  principum  ...  eadem  sententia  erat  ...  inde  potisnmum  ordi- 
undi  belli  XXXI V,  26.  ~  Au  lieu  du  génitif  il  emploie  une  sorte  d'appo- 
sition dans  ce  passage  :  faxo  ne  iuvet  vox  ista  «  veto  »  qud  nunc  continentes 
r.ollegas  nostros  tam  ïaeti  auditis  VI,  35.  Le  génitif  est  amené  par  l'influence 
du  substantif  suivant  jdans  ce  passage  :  quos  praetereundi{=:  praeterire) 
verecundiam  crederent  fore\,li. Tacite  présente  quelques  emplois  particuliers 
de  ce  cas  :  nra  grave  mamtmissis  per  idem  obsequium  retinendi  libertatem 
\. ,  XJII,  26.  Vologesi  vêtus  et  penitus  infixum  erat  anna  Romana  vit  and  i  XV,  5. 
Maneat  provincialibus  potentuan  suam  tali  modo  ostentandi  21.  Ces  génitifs 
s'expliquent  par  des  ellipses  {negotium,  res,  mos)  .*  neque  nocus  hic  mos  ...  est 
putandi ...  esse  nobilissimum  V.-P.  Avec  ellipse  de  causa,  gratid  :  Aegyptum 
proficiscitur  coçnoseendae  antiquitatis.  Cet  nellénisme,  assez  fréquent  dans 
les  grands  écrits  de  Tacite,  n'est  ni* classique,  ni  commun  dans  les  auteurs 
'  postérieurs.  Aulu-Gelle  en  offre  trois  exemples. 

I^  datif  du  gérondif  verbal  a  rarement  l'accusatif  de  l'objet  :  Epidi-  ^57 
cum  operam  auaerendo  dabo  PL;  —  eae  nos  lavando  ...  operam  dedenmt 
id.  lus  iuranaum  rei  servandae,  non  perdundae  conditumst  id.  lecti» 
sternendis  studuimus  id.  Avec  esse  et  un  adjectif  :  ager  oleto  conserundo 
...  alius  nuUus  bonus  erit  Ct.  his  rébus  anmus  fuit  initium  inveniundis 
Ter.  Neque  est  integrum,  ut  metan  laborem  hominum  péri  eu  lis  sublevandis 
non  impertiofn  Cic.  —  Avec  esse,  dans  le  sens  de  bonpour^  capable  de  :  cum 
solvendo  cititates  non  essent  (ne  pouvaient  payer)  Cic.  Fam.,  III,  8.  eoft^ 
tinendis  in  fide  sociis  m^mum  vinculum  T.-L.  ne  hic  quidem  eontumeliis 
in  eos  di  ce  nais  pareitis  id.  Tite-Live  emploie  ce  cas  avec  oppartunus,  aptus, 
nobilis,  latebrosus,  promptior,  paratus,  bonus,  firmus,  animum  adicere,  toeum 
capert\  etc.  —  Avec  l'accusatif  de  l'objet  :  quetn  ubi  équités  quoque  tegendo 
satis  latebrosian  locum  ipse  oculis  perlustravit,  XXI,  54.  —  Tacite  a  trois  fois 
dans  ses  petits  écrits,  treize  fois  dans  les  Histoires  et  très-souvent  dans  les 
Annales  le  datif  du  gérondif.  Celui  du  gérondif  verbal  est  rare  chez  lui  et 
ailleurs  :  testificando  quam  Jtonesta  praeciperet  (pour  témoi^er);  —  auo* 
testificando  rex  misisset  (même  sens).  Ije  datif  du  gérondif  aqjectif  se 
trouve  construit  avec  des  noms  ou  pronoms,  des  verbes  et  des  aqjectifs  :. 
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nufn  seeurei  ...  et  cetera  expuffnandi»  urhihus  ...  attulistent  Ag.,  III,  20; 
cistemaeque  servandix  imbrtbus  "V,  12.  —  Avec  déesse,  mittere  dans  les 
Annales,  ad  dans  les  Histoires  ;  9ra««i(2ere  (Cic.  praeesse)  ;  praefici,  praepo- 
nere,  deligere ;  —  exemit  Drusum  aieendae  primo  loco  sententiae;  avec 
les  verbes  de  mouvement  :  adsutnendis  auxiliis  vagabanhtr  A.,  III,  39; 
reddendae  dominationi  venisse  VI,  43;  adventare,  pergere;  dissimu- 
lando  metu  digrediuntw  XI,  32;  —  relietus  :  cohortes  exstruendis  ... 
praesidiis  relictas;  adhibere;  impedimentuni  ad  ferre,  etc.;  avec  les  ad- 
jectifs :  auspicatissimuê ,  aeer,  aptus,  habilis,  impenetrabilis ,  egregius,  faeilis, 
intentus ,' potior ,  promptus,  nudua,  validus,  solitus^  incitriosus,  obseunts, 
occultus  ou  subdobis,  sagax,   turbidus,  upiidus. 

I/ablatif  des  géronaifs  a  la  valeur  de  l'instrumontal,  du  locatif  ou  de  Va-  258 
blatif  proprement  dit;  il  marque  donc  :  1*  le  moyen,  la  manière,  la  matière,  la 
circonstance  ;  2*  le  lieu,  la  condition  ou  le  temps  dans  lesauels  s'accomplit 
l'action  ;  3**  la  séparation,  le  point  de  départ,  l'éioignement.  Il  se  trouve  sans 
préposition,  souvent  avec  in,  ab,  ex,  de,  rarement  avec  pro,  et  s'emploie* 
dans  les  comparaisons.  L'instrumental  sans  préposition  est  de  toutes  les 
époques  et  se  trouve  construit  avec  l'accusatif  de  fobjet  ;  toutefois  à  l'époque 
archaïque  on  ne  trouve  que  deux  exemples  douteux  de  cette  construction. 
—  Mendicum  malim  mendicando  vincere  PI.  macte  hoc  porco  piaculo  in- 
molando  esta  Ct.  nisi  patrem  matemo  sangvànc  exancJando  uldscerem 
Knn.  defessus  sum  pultando  PI.  tundendo  atque  odio  denique  cffecit  senex 
Ter.  bene  salutando  (=  dum  salutantur)  consueseunt,  ...  oratione  vinnulâ, 
oenustulà  PI.  neque  fonda  tanquam  accepit  qidsqiunn  PI.  homines  exercendo 
ridemus  conteri  Ct. 

Sed  et  latine  loquendo  citivis  erat  par  Cic.  homines  enim  ad  deos  nulid 
re  propius  accedunt  quam  salutem  hominibus  dando  id.  hominis  mens 
discendo  alitur  et  eogîtando  id.  Caesar  dando,  sublevando,  ignos- 
cendo,   Cato  nihil    largiundo  glnriam   adeptus  est  Sali. 

A  l'instrumental  du  gérondif  Tite-Live  ajoute  souvent  un  sujet  :  quibus  dum 
loeum  ...  cogendo  ipse  agmen  praebet  XXXIX,  49.  instigandoque  suas 
qui  s  que  populos  effecère,  ut  II,  38.  Il  présente  un  exemple  d'un  gérondif 
de  conatu,  après  un  imparfait  de  même  valeur  :  consules  sedabant  tumuUus 
(cherchaient  à  apaisera  se  dando  interdum  movebant  III,  15.  —  Le  gérondif 
instrumental  est  nypotnétique  XIII,  10.  Tite-Live  emploie  quelquefois  le  gé- 
rondif au  lieu  du  gérondif^  adjectif  pour  éviter  les  consonnances  rimées.  — 
Tacite  joint  fréquemment  à  ce  cas  l'accusatif  de  l'objet  :  l  au  dando 
promptos  et  castigando  segnes  Ag.,  21.  servos  appellando  Ann., 
XIV,  31. 

Avec  ex,  le  gérondif  sert  de  nom  de  matière  :  ex  dolore,  ex  febri,  ex  siti,  ex 
médicament is  btbendis  Ct.  Ut  id  ostenderem  ...  id  non  fieri  ex  verâ  vitâ  neque 
adeo  ex  aequo  et  bono,sedex  adsentando,  indulgendo  et  larpiendoTer. 

Avec  in,  pro  {rare),  super  (très-rare)  l'ablatif-locatif  du  gérondif  n'a  que  ra- 
rement l'accusatif  de  l'objet,  à  moins  que  cet  accusatii  ne  soit  un  pronom  , 
neutre.  Contrivi  in  quaerundo  vitam  atque  aetatem  meam  Ter,  innarrando 
aliquid  oettuste  Cic.  eadem  haec  et  Syphaci  animum  dederunt  in  adloquendo 
nictorem  T.-L.,  XXX,  13.  —  Avec  pro  :  pro  vapulando  hercle  ego  abs  te 
mercedem  petam  l?\.pro  liberandd  amicd  iû.pro  spe  ferendd  sociis  T.-T. 
XXIII,  28.  super  iugandis  feminis  (décréta)  Hor.,  Carm.  sec,  18. 

L''ablatif  proprement  dit  du  gérondii  se  trouve  rarement  sans  préposition  : 
Tite-Live  Ta  employé  dans  deux  passages  :  nec  ante  continuandoabstitit 
magistratu,  quamu.  IX,  34;  — /«eMum  absistere  sequendo  cœait  Wl\.  33. 

Avec  a,  ab  :  nullum  tempos  illi  tmquam,  vaeabat  ...  aut  a  serioendo,  aut  a 
rogitando  Cic.  non  detemdt  a  scribendo  id. —  Avec  l'accusatif  de  l'obj^n 
(construction  rare)  :  eamoue  rem  {legem)  illi  Graeeo  putant  nomine,  a  s  un  m 
culque  tribuendo,  appeuatam  ià.  Leg.,  I,  6.  quod  verbum  {invidia)  duetuni  est 
a  nimis  intuendo  fortunam  alterius  id.,  Tusc,  III,  9.  —  Construction  ordi- 
naire :  a  contemplandis  rébus  ...  deterreantur\à.  —  K\oc  ex  :  eam,  quam 
ex  discendo  captunt  voluptatem  id.  ex  providendo  appellata  est  pruaentia 
id.  — Avec  de  :  Qtâa  de  intercalando  non  obtinuerat  Cael.  ap.  Cic.  multa 
de  bene  beateque  vivendo  a  Platone  disputata  sunt  Cic. 

La  langue  archaïque  conservait  à  quelques  noms  verbaux  formés  du  suf-    2.~>9 
fixe  -i-on-  ajouté  au  thème  du  supin  toute  la  valeur  du  verbe  d'où  ils  étaient 
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tirés.  Ces  noms  se  joignaient  souvent,  comme  le  gérondif  de  nécessité,  au 
datif  des  pronoms,  et  Plaute  les  a  même  construits  avec  l'accusatif  de  l'objet, 
/  puere  prae  :  eruminam  ne  quisquam  perttutdat,  eautiost  {=  cavendumtt)  H.. 
Pseud..  170.  Quid  mihi  seelesto  tibi  erat  auscultatio?  tjtddoe  hinc  abttio? 
id.,Rud.,  502.  Quid  tibi  hune  receptioad  test  meumvirum?  id.,  Asin.,  919. 
Quid  tibi  hue  ventiost?  Quid  tibi  hane  aditio»tfqnid  tibihane  notiost, 
inquam,  amieam  meam?  id.,  Truc,  61.  Quid  hue  tibi  reditiost?  Quid  vegtis 
mutatiost?  Ter.,  Eun.,  671.  Nam  utrum  e  republied  iit  neene.id  quod 
ad  vos  fertur,  vestra  existimatio  est,  qui  in  suffragiwm  ituri  estis  (=  vobis 
existimandum)  T.-L.  XXXIV,  2  (paroles  de  M.  P.  Caloii). 

Remarquons  en  terminant  que  le  gérondif  s'emploie  quelquefois  sans  sujet  260 
déterminé,  et  quelquefois  se  rapporte  à  un  autre  si^et  que  le  Nujet  gram- 
matical de  la  proposition  :  ut  et  multa  vera  videantur,  neqne  tamen  habere 
insignem  illatn  et  propriam  percipiendi  notant  (quoiqu'elles  ne  portant  pas 
cette  marque  frappante  et  distinctive  nécessaire  pour  les  bien  saisir  Trad. 
.  Le  Clerc)  Cic,  Acad.,  II,  31.  Hostis  Antonius  iudieatu»  Italid  eesserat  ;  spes  res- 
tituendi  nulla  erat  (sans  espoir  de  rétablissement)  C.-N..  Att..  9.  lugurtha 
ad  imperandum  ...  vœabatur  (pour  recevoir  les  ordres  du  consul)  Sali.. 
Iug.,62.  Anulus  in  digito  subtertenuatur  habendo  Lucr.  \  partir  de  la  fin 
du  III*  siècle  après  J.-C,  dans  les  auteurs  de  l'Histoire  Au^ste.  dans  Am- 
mien  Marcellin,  Symmaque,  Sidonius  Apoll.,  l'adjectif  vernai  en  -dus  est 
employé  avec  le  sens  du  futur  passif;  a  .Surd  eomperit  ail  opta  n  d  u  m  se 
a  Traiano  esse  [=  se  adoptatum  tri)  Spartian..  Hadr.,  3.  rredittan  fuerat, 
emendationem  temporum  Cnmmodi  Pertinacis  auctoritate  reparandam  Did. 
lui.,  3.  videns  Commodum  quandnque  feriendum  Capit.  Maximinum  esse 
vincendum  Max.,  22.  responsum  exse,  ab  Antonino  beilum  àfareomoftnieum 
esse  finiendum  Lamprid.,  Heliog.,  9.  bella  senatu  auetore  traetanda 
Vopisc,  Tac,  7.  eonstabat  nos  omnes  sub  elogio  uno  morte  multandos  Am.. 
Marc,  ^ui  sperant  in  se  ali^uid  muneris  eonfcrendum  Symm.  eredidimus 
taedium  eius  augendum,  st  ...  obstitissemus  Sid.,  Ep.,  2.  Priscien  explique 
amandus,  doeendus,  legendus  par  6  91X7)6 /]<j6{Uvoc  ,  ô  Ôi6a/.0v)(r6{icvo; ,  à 
àvaYvcixr6T)9Q(ievo; ,  et  par  6  fiXiftioç ,  d  8tôa«téoc ,  d  àvayvco^réoç. 

Pour  la  théorie  complète  des  gérondifs,  v.  W.  Weissenbom,  de  Gerundio 
et  gerundivo  lat.  ling.  1814. 

PARTICIPES. 

Les  participes  tiennent  de  la  nature  du  nom  et  de  celle  du  verbt:.  Comme  ^1 
le  nom  adjectif,  ils  suivent  le  ^enre,  le  nombre  et  le  cas  du  nom  substantif 
exprimé  ou  supprimé  par  ellipse,  et  peuvent  s'employer  substadtivement. 
Comme  le  verbe,  ils  peuvent  être  suivis  du  nom  de  Tobjet  avec  ou  sans  pré- 
position; ils  ont  valeur  d'actif  ou  de  moyen-passif;  ils  contiennent  enfin  la 
notion  de  temps  et  ils  ont  des  formes  correspondantes  aux  trois  divisions 
.   principales  de  la  durée  :  passé,  présent,  futur. 

n  faut  remarquer  toutefois  que  la  langue  latine,  comparée  à  la  langue 
grecque,  est  tres-pauvre  de  participes.  Un  verbe  grec,  on  le  sait,  pourrait  en 
avoir  jusqu'à  dix-nuit.  Il  est  aisé  de  voir  l'immense  avantage  de  cette  abon- 
dance de  formes.  Le  participe  énonce  l'idée  du  verbe  &  la  manière  de  l'ad- 
jectif, et  suit  toutes  les  variations  de  flexion  du  substantif,  tandis  que  le 
verbe  construit  aux  modes  finis  ne  se  joint  qu'au  nominatif.  Il  est  donc  pos- 
sible de  grouper  autour  du  verbe  principal  et  de  l'action  principale  autant 
de  verbes  secondaires  et  d'actions  secondaires  que  l'on  peut  rattacher  d« 
formes  adjectives  au  sujet  ou  aux  autres  noms  de  la  phrase.  De  plus,  le 
participe,  comme  on  le  verra,  sert  à  exprimer  brièvement  des  rapports  qui 
ne  pourraient  être  marqués  autrement  que  j>ar  des  propositions  composées. 
Enfin,  les  langues  clashiques,  dans  la  construction  de  leurs  phrases,  sont 
guidées  par  un  principe  commun,  qui  est  de  distinguer  soigneuse- 
ment l'action  principale  des  circonstances  accessoires.  Or. 
Tusage  des  participes,  qui  peuvent  servir  d'équivalents  à  la  plupart  des 

Sropusitions  secondaires,  est  une  précieuse  ressource   qui  donne  au  style 
e   la  richesse  et  de  la  variété,  en  même  temps  qu'une  incontestable  supé- 
riorité à  la  langue  qui  en  est  le  mieux  pourvue. 
Dos  trois  formes  de  participes  que  possède  le  latin,  ama-ns,  ama-turus,  ama-    262 
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tus,  les  deux  premières  se  rattachent  à  la  voix  active  da  verbe,  la  troi- 
sième à  la  VOIX  passive  des  transitifs  et  à  l'actif-moyen  des  verbes  dits  dé- 
Sonents.  Certains  grammairiens  même,  rapprochant  la  construction  transitive 
e  ce  participe  dans  les  verbes  déponents  de  la  syntaxe  poétique  du  parti- 
cipe dit  passif  {membra  aub  arlnUo  stratus  Hor.),  inclment  à  croire  que 
cette  forme  a  été  primitivement  transitive  (Y.  T.  Hewitt  Key,  Synt.,  §  1270). 

Ces  formes  peuvent  en  outre  marquer  absolument  le  temps  auquel  appar- 
tient chacune  d'elles,  ou  un  temps  relatif  au  temps  du  verbe  principal, 
de  telle  sorte  que  le  participe  présent  peut  avoir  valeur  d'imparfait  ou 
de  f  u  t  u  r,  le  participe  passé  ou  parfait  valeur  de  p  1  u  s-q  u  e-p  a  r f  a  i  t ,  et 
le  participe  futur  valeur  de  futur  dans  le  passé  :  Aranti  Cxncinnato 
nuntiatum  est  eum  dictaiorem  esse  faetum  (Cincinnatus  labourait  quand...) Cic. 
Craesus  Halyn  pénétrons  magnam peroortet  opum  vim  (quand  Crésus  péné- 
trera...) Cic.f  de  Div.  Vidit  se  operatum  (il  se  vit  en  songe  offrant  un  sa- 
crifice) Tac.  Dédit  enim  mîM  quantum  maximum  potuit,  daturus  amplius  si 
potuisset  (et  il  m'aurait  donné  davantage...)  Plin.  j. 

Le  participe  sert  de  premier  prédicat  et  plus  communément  de  prédicat  263 
seconaaire  avec  les  verbes  marquant  existence.  Le  participe  parfait  sup- 
plée ainsi  aux  temps  qui  manquent  à  la  voix  passive.  Le  participe  présent 
n'admet  eue  difticilement  cette  construction  :  senectus  est  operosa  et  semper 
a  g  en  s  aliquid  et  moliens  Cic.  Verum  ejgo  seditiosus,  qui  praemia  turbarum 
queror,  et  bellnm  cupiens,  qui  iura  paas  repeto?  SiUl.  (Or.  Lep.). 

Le  participe  marque  la  situation  où  se  trouve  le  sujet  du  verbe  principal 
au  moment  qu'a  lieu  Taction  principale,  et  peut  être  regardé  comme  l'équi- 
valent d'une  construction  adverbiale  :  haec  locutus  sublimis  abiit  T.-L. 
Plato  uno  et  oetogesimo  euino  scribens  est  mortuus  Cic.  Omne  nuUum  na- 
scens  facile  opprimitur  id.  valet  apud  nos  clarorum  virorum  memoria  etiam 
mortuorum  (même  après  leur  mort)  id.  Dans  ces  constructions,  le  parti- 
cipe latin  correspond  tantôt  à  une  expression  adverbiale  dans  le  français, 
tantôt  à  deux  propositions  coordonnées  :  donatum  atque  laudatum  ma- 
'nificepro  contione  Jugurtham  in  praetorium  abduxit  (Scipion  récompensa  ... 
ugurtna  et  l'emmena...)  Sali. 

Le  participe  du  présent  s'emploie  encore  comme  un  simple  adjectif  :  mi-  261 
nimeque  maie  cogitantes  sunt,  qui  in  eo  studio  occupait  sunt  Ci.  Tibi  sum 
oboediens  PI.  Num  igitur  fortem  virum,  ...  ntan  Humana  contemnentem 
potes  dieere  ?  Cic.  —  Un  grand  nombre  de  ces  participes  sont  devenus  adjec- 
tifs, ont  le  comparatif  et  le  superlatif,  et  se  construisent  avec  le  génitif;  tels 
sont  prudens,  diligmus,  peritus,  etc.  (V.  Synt.  I,  ch.  II,  §  16). 

IjG  participe  du  présent  ou  du  parfait  tient  souvent  la  place  d'un  subs-  260 
tantif.  En  ce  cas,  û  se  trouve  rarement  au  nominatif:  il  est  peu  fréquent 
aux  autres  cas  du  singulier  masculin  et  féminin,  sauf  dans  certains  mots, 
tels  que  amans,  sapiens,  candidatus,  praefectus,  natta,  etc.,  et  ne  se  rencontre 
jamais  au  singulier  nominatif  neutre.  —  Le  participe  peut  être  qualifié,  s'il  est 
substantif,  par  un  adjectif;  autrement  par  un  adverbe  :  Vel  provisa  pruden-  . 
ter,  vel  acta  constanter,  vel  responsa  acute  Cic.  populi  diurna  aeta 
Sali,  sunt  negotii  gerentes  Cic.  iacet  corpus  dormientis^ut  mortui  id. 
supplicia  inpost  futur  os  Sali.  (Or.  Lep.) 

Dans  d'autres  cas,  le  participe  du  parfait  équivaut  à  un  substantif  abs-    2(36 
trait,  et  exprime  moins  la  chose  ou  la  personne  objet  de  l'action,  eue  l'action 
elle-même.  Cet  emploi  est  fréquent  surtout  ches  Tite-Live.  On  le  trouve  : 

1*  A  l'accusatif  avec  des  prépositions  :  ab  urbe  conditâ  ad  liberatam 
T.-L.  ante  Epaminondam  natum  C.-N.  ob  subreptum  a  viridario  pavo- 
nem  Suet.  pr opter  crebrius  eo  anno  de  caelo  lapiaatum  T.— L. 

2*  Avec  fablatif  sans  préposition  :  qui,  partis  honoribus,  eosdem  gesserim  in 
foro  labores,  quos  petendis  (al.  in  petendis)  Cic.  -  Avec  préposition  :  queri 
de  Milone per  vim  expulso  Cic.  ex   civibus  amissis  dolorT.-]^. 

3*  Avec  le  génitif:  ob  iram  interfecti  ab  eo  domini  T.-L.  ereptae  vir- 
ginis  ira  Virg.  caesi  régis  deeus  Q.-Curt. 

4*  Avec  le  nominatif:  dubitabat  nemo,  quin  violât  i  hospites,  légat  i  ne- 
eati,  pacati  atque  soeii  nefario  bello  lacessiti,  fana  vexât  a,  hanc  tanttmi 
effieerent  vastttaiem  Cic.  Non  dictatorem  umerus  vulneratus,  non  Fabium 
prope  adfixum  equo  fémur,  non  braehium  abseissum  consulem  ex  tant  an- 
eipiti  prœlio  submovit  T.-L. 
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Le  participe  parfait  sinflp.  neutre  employé  seul  se  trouve  surtoot  au  nominatif 
«t  à  1  ablatit  (v.  abl.  abs.}  :  Baee  proprie  attingimt  eos  ioaot,  qui  argvunhir,  ut 
Bêgtigium,  ut  cruùr,  ut  deprehemum  aliquid,  quod  abïatum  ereptwnve  tndea- 
tur,  ut  responaunt  inconstanter,  ut  haeaitatum,  ut  titubatum,  ut  cum 
aliquo  vis  h  s,  ex  quo  suspicio  oricAwr,  ...  Cic.  notumque  fkreni  quidfemina 
possit  Virg.  ni  depeneratum  in  aliishuie  quoque  deeori  offècitset  T.-L. 

Od  a  vu  le  participe  futur  formant  avec  esse  le  futur  dfu  subjonctif  et  un  267 
futur  indicatif  péripnrastique  qui  sert  à  marquer  l'intention  de  la  personne 
oui  agit.  Le  participe  parfait  employé  comme  prédicat  oblique  sert  aussi  à 
lormer  des  locutions  périphrastiques  plus  expressives  que  les  tours  usuels 
avec  les  verbes  do,  haheo,  reddo,  curo^  facto,  voh,  eupio.  Quae  nos  nostram- 
que  adulescentiam  habent  despieatam  Ter.  perfCdiam  Haeduorum.  per^ 
spectam  habebat  Caes.  sic  stratas  legiones  Latinomm  dabo,  ouem  ad 
modum  iatentem  videtisT.'h.  inventum  tibi  curabo  et  mecum  adauetum 
tuum  Pamphilian  Ter.  domesticà  curd  te  levatum  volo  Cic.  —  Avec  oportet: 
adulescentt  morem  gestum  oportuit  Ter.  Aoe  iampridem  factum  esse 
aportuit  Cic.  —  Avec  optai*  opus  fuit  Hvrtio  convento  Cic.  quibus  pa- 
ratis  opust  PL;  et  chez  le  même  AVQCusust.  {fit.  Synt.  Il,  ch.  V,  §  42:  et 
ch.  X,  §§  187-88). 

Participes   bquivalknts  db    propositions  bbcondaires.  368 

l"  Le  participe  futur  remplace  souvent  une  proposition  finale,  et  marque 
alors  non  Faction  à  venir,  mais  le  but,  l'intention.  Cet  emploi  est  par- 
ticulièrement fréquent  chez  Tite-Live  :  Hamdbal  in  Etrwriam  dueit,  eam 
quoqiœ  gentem  aut  vi  aut  voluntate  adiuncturus  T.-L. 

2*  Le  participe  remplace  une  proposition  temporelle  :  Pleraeque  seri- 
buntur  orationes,  habttae  iam,  non  ut  habeantur  Cic.  {Ciconiae)  abiturae 
rongregantur  in  loeo  certo  Plin. 

30  l^e  proposition  causale:  qui  {Dionysius  tyrannus)  cultros  metuens 
tonaorios,  candenti  carbone  sibi  adurebat  captUum  Cic. 

4*  Une  proposition  conditionnelle  :  quid  enim  posset  iis  esse laetum,  exi- 
tiis  SUO8  c  o  g\  t  an  ti  bus?  C\c.  quid  oetoginta  anni  iuvant,  per  inertiam  exacti 
(=  *i  fuerint  exacti)?  Sen.  Iline  intranti  dextra  Afriea  est  PI.  in  univenum. 
nestimanti  (=  «  quis  aestimet).  Tac.,Germ.,  6. 

r>*  Une  proposition  concessive  :  atgue  ita  repente  erumpat  {risus),  ut  ewn 
cupientes  tenere,  neoueamus  (=  quamms  cupiamus)  Cic.  —  Souvent  ce  parti- 
cipe se  trouve  joint  a  une  conjonction  concessive  :  Agis  rex,  et  si  a  mul- 
titudine  vietus  C.S,  ut,  quamvia  reeusantem (Caesarem) . . . sint  seeuti  Suet. 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  dans  la  plupait  des  autres 
cas,  le  participe  équivaut  simplement  à  une  proposition  relative. 

Le  participe   soit  présent,  soit  parfait,  quelquefois  même  futur,   sert  de    269 

Frédicat  dans  la  construction  appelée  ablatif  absolu  (V.  Syntaxe  de 
Ablatif,  Svnt.  II,  ch.  IX). 

L'ablatir  absolu  équivaut  :  1*  aune  proposition  temporelle  :  Plura  bretfi 
t^mpore,  eversà,  quam  multi*  arniis,  stante  republicdy  acrijisimta  Cic. 
Maximas  vero  virtutes  iacêre  omnes  necesse  est,  voluptate  dominante  id. 
cuhis  virtute,  régi  bus  exterminatis,  liber  tas  in  rept^licd  constitvta 
est  id.  cum  vigebam  membris  praeviridantibus  Lab. 

2<*  A  une  proposition  causale:  C.  FUxmnium  Caelius  religione  ne- 
glectd  ceciaisse  apud  Trasimenum  seribit  Cic.  JRegnari  tamen  omnes  ttolebant. 
Ubertatis  dulcedtne  nondum  expert  A  T.-L.  comprehendi  Darius  non  pote- 
rat,  tôt  Persarum  milibus  laturis  opem  régi  Q.-C.  Il  est  à  remarquer, 
comme  il  sera  dit  dans  la  suite,  que  l'aolatif  absolu  du  participe  futur  est 
rare  et  appartient  à  l'époque  post-classique. 

3«  A  une  proposition  conditionnelle  :  quod  omne  pondus  nuUd  re  im- 
pediente  moveatur  et  feratur  necesse  est  Cic.  omnium  autem  rerum  naturâ 
cognitd,  levamur  superatitione,  liberamur  mortis  metu  id. 

4*  A  une  proposition  concessive  :  alque  haee  eo  pertinet  oratio,  ut,  per- 
dit ia  rébus  omnibus,  tamen  ipsa  virtus  se  sustentare  passe  videatur  Cic.  Con- 
tra Pyrrhum  Fabridus  est  missus,  quiprius  inter  legatos  soUicitari  non potuerat. 
quartâ  parte  regni  promisse  £Îutr.  —  On  trouve  quanquam  deter- 
renft'Auj  amtctc  dans  Suétone.  Ouamvis  mutatis  cultoribus  T&c. 

Le  participe  parfait  k  l'ablatif  absolu  désigne  souvent,  à  l'époque  post- 
classique, non  une  action  accomplie  au  moment  qu'a  lieu  l'action  principale, 
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mais  Hne  circonstance  simultanée  et  quelquefois  même  subséquente  :  qitadri- 
duum  cirea  nqtem  eonsumptum  est,  iumentiê prope  famé  abiumptia  (pendant 
ces  quatre  jours)  T.-L.  Maximua  terrae  nurmorid  mortalium  exitittt  motus  Tiberi 
Caesaris principatu^  Xllurbibue  Asiaevnd  nœte  prostratis  Plin.  Legione» 
loeum  deseruire,  capto  propere  campo  (et  se  hâtèrent  de  descendre...]  Tac. 

On  trouve  assex  fréquemment  dans  la  langue  archaïque  les  participe» 
construits  plutôt  à  la  manière  des  adjectifs  que  suivant  la  syntaxe  du 
verbe  :  curantes  tnagnâ  cum  curd  tum  eupientes  regni  Ënn.  ap.  Cic,  Nom 
hune  anulum  [ego]  ab  tui  cupienti  kuie  detuli  PI.  ^uotu«  eupiens  maxn- 
mest  id.  amantem  uxoris  maxume  id.  sciens  eius  1=  eius  rei  gnara)  iâ. 
Piaeulunut  misereri  nos  hominum  rei  maie  gerentum  id. (Cf. Hor., C,  1, 15, 24). 

La  conjugaison  périphrastique  formée  au  moyen  du  participe  présent,  as-    270 
ses  rare  a  toutes  les  époques,  a  fourni  certaines  formules  assez  fréquentes 
chez  les  comiques,  telles  que  :  Carthagini  ego  sum  gnatus,  ut  tu  sis  sciens 
PI., Paen.,  V,2,78.  ut  sis  «ctensTer., Andr.,  III,  2, 28, etut tusis scien»ïy,4y  36. 

Le  participe  passé  avec  fui  se  trouve  trois  fois  dans  Plante  :  ^uod  mm- 
quam  opinât  us  fui,  ...  id  contigit  Amph..,  I,  1,  31.  navem  illam  ubt  vectus 
fui  Mil.,  XI,  1,  40.  mirât  us  fui  venire  neminem  Paen.,  Y,  6,  10.  Dana 
ces  exemples,  le  participe  dépouillant  la  forme  verbale  et  se  rapprochant  de 
Tadjectif,  selon  Haase,  la  notion  temporelle  a  dû  être  exprimée  par  le  verbe 
auxiliaire.  On  trouve  dans  la  même  période  le  participe  du  futur  actif  avec 
tous  les  temps  du  verbe  esse  :  quod  si  tacuisset,  tamen  ego  eram  dicturus... 
PL  guod  creditUrus  tibi  fui^  omne  credidi  id.  ubi  nupliae  fuerant  fu- 
tur a  e,  fiant  Ter.  —  La  conjugaison  périphrastique  avec  ero  est  fréquente 
surtout  chez  Caton  :  ubi  sementun  faeturus  eris;— quem  demum  insiturus 
eris,  etc. 

Le  participe,  surtout  au  neutre,  est  souvent  Téouivalent  d'un  substantif  271 
dans  raucienno  lanj^ie.  C'est  ainsi  que  data,  chez  Plante,  ost  employé  pour 
munera  :  non  est  ussu  {o}.iustus)  quisquam  amator,  nisi  qui  perpétuât  data  PL 
Pseud.,  I,  3,  86.  —  Souvent  avec  opus  est  :  quid  facto  esset  opus  Ter.  qvod 
parato  opus  est,  para  id.  non  est  opus  prolato  id.  in  arcem  transcurso 
opus  est  id.  (Cf.  Sali.,  Cat.,  1). 

Il  équivaut  à  peu  près  a  un  ac^ectif  dans  d'autres  exemples  :  natn  pol  mm 
qmdem  animo  ingrato  homine  m'Ai/  impensiust  PI.,  Baccb.,  III,  2,  10.  Seloa  i 
Kost,  dans  ce  vers,  impensius  est  un  comparatif  de  participe  et  l'équivalent 
de  maior  impensa.  — Accepi,  acceptum  servabo  Ter.  Ici  se  rattachent  l<>s 
nombreux  exemples  de  1  emploi  du  participe  avec  do,  reddo,  habeo,  cuy-o, 
volo,  etc.:  boves  maximd  ditigentid  curât  os  habeto  Ct.  si  vivo,  adeo  or- 
natum  dabo,  adeo  depexumTer.  ego  iam  te  commotum  reddam  id. 
qui  re  oratos  vos  onmis  volo  id.  faxo  tali  eum  mactatum  atquc  hic  est 
tnfortunio  id. 

I^  participe  est  fréquent  à  l'époque   archaïque  dans  les  ablatifs  absolus    272 

?ui  servent  à  marquer  :  1*  le  t é m p s  :  Stercus  egerito,  nùti  intermestri 
unâque  dimidiatd  Ct.  ficos  ...  inseri  oportet  lund  silenti  id.  illis 
praesentibus  PI.  absente  te  id.  Pallam  ad  phrygionem  fert  confecto 
prandio,  vinoque  expoto,  parasito  excluso  foras  id.  Nfscio  quid pro- 
fecto  absente  nobis  turbatumst  domi  Ter.,  Kun.,  iV,  3,  7.  —  2*  La  cause 
ou  la  condition  :  insciente  dominoCt.nam  iam  aetate  eâ  sum,  utnonsiet 
peccato  mi  ignosci  aequum{où  peecato  est  ablatif  absolu,  suivant  Ruhnken) 
Ter. — Le  sujet  de  l'ablatif  absolu  est  le  même  que  celui  de  la  proposition 
principale  dans  quelques  exemples  :  si  ego  me  scient  e  paterer  vicino  met 
eam  fieri  ...  t niuruzm  Pi.  fieque  equidem  me  vivo  illum  corrum  i  sinam  id. 
vo/embit  multo  potius  quam  te  me  vivo  unquam  sinam  egere  id. 
La  langue  classique  conserve  soigneusement,  dans  1  emploi  du  participt)    273 

S  ris  substantivement,  la  différence  qui  le  sépare  du  substantif  correspon- 
ant  en  -tor,  lequel  désigne  un  état  permanent,  une  action  habituelle.  TitC' 
IJve  suit  en  ce  point  la  règle  classique.  Il  donne  au  participe  ainsi  emplnyô 
la  construction  verbale  '.prima  oratio  fuit  omnia  permittentis  arbitrio 
Romanerum. 

L'asyndetott  du  participe  est  relativement  rare  à  l'époaue  classique  chez    27.1 
César.  Cette  construction  devient  plus  fréquente  chez  Ttte-Live  :  cofici/ia<â 
prius  volwUate  plebia  agro  capto  ex  hostibu»  viritim  divisoT.-h.  conspi- 
cat  us  {M.  Valerius)  iuvenem  Targuinium  ostentantem  se  in  prinvî  exulum  acie^ 


702  SYNTAXE  DU   VERBE.  [/!'  P.,  XtU.  Ul, 


domestied  etiam  gloria  aecemut  id.  —  I>  autres  fois  deux  partidpes  ou  un 

{participe  et  un  adjectif  se  suivent  sans  lien,  l'un  servant  de  déterminatif  k 
'autre  :  asaidua  intidenâ  cura  T.-L.  ante  signa  obversus  in  aeiem,  or- 
dines  interequitans  ïd.  hie  Çmnctiwn  timul  pugnantem  hortantemaue  ■ 
tuât  incautum  kasta  Irantfigit  id.  ante  tribwml  régit  degtitutu»  (C.  Mu- 
ciiu)  tum  quoque  inter  tantôt  fortvmae  nanat  metuendut  tnagit  quam  me  tuent 
id.  relicta\urbs)  rrudelius  habit  and  a  quam  ti  deleta  foret  id.  —  L'ordre 
est  inverse  dans  certains  exemples  :  elato  et  extorri  eiecto  ipto  pajmlo  id. 
—  La  langue  classique  use  avec  discrétion  de  Taccumnlation  de  participes. 
Tite-Live  est  moins  réservé  :  Mago,  cum  Godet  repetitset,  exclutnt  inde,  ad 
Cimbiot ...  clatse  adpulsâ,  mittendi*  legatit  querendoaue,  quod  portae 
sibi  focio  atque  amico  clautae  forent,  purgantibus  iit  muRitudinit  eoncurtu 
factum  infestae  ob  direpta  guaedam  obeonscendentibug  navet  militibut^ 
ad  colloquium  sufetet  eorum ...  eUeuit  XX.VIII,  37. 

L'emploi  du  participe  comme  équivalent  d'une  proposition  hypothétique  S75 
antécédente  et  dont  le  contenu  sertût  contradictoire  a  la  réalité,  est  rare 
chez  Cicéron  :  tiquidem  epo  tibi  vivut  non  protum,  qui  fortatte  mortuua 
(=  ti  mortuus  extern)  profeetttem  ?  quaenam  toliicitudo  vexaret  impiot  tublato 
suppliciorum  me  tu?  Neque  vero  eram  tam  intUxtu*  ...  v^  frangerer  animo 
propter  vitae  eupiditaiem,quaeme  monentconfieeret  angoribut,  dimista  mo- 
lettiis  omnibut  liberaret.  —  Cet  emploi  est  plus  fréquent  ches  Îlte-Live  : 
ticvU  traditum  (•=  ti  traditum  fuittet)  a  proximit  memoriae  temporum  iUo- 
rum  scriptoribttt  libenn  ptisterit  traderem,ita..,T.-lj.  veniam'miki dari  tpontmn 
impentius  amanti  vellem  id. 

Même  rapport  entre  les  deux  époques  dans  l'emploi  du  participe  éqai- 
vsJant  à  ti  avec  le  futur  passé  du  subjonctif,  à  la  manière  du  partie,  aoriste 
grec  :  atque  hane  adeptt  victoriam  (=  si  adepti  forent),  in  perpetuum  te  fore 
vietores  confidebant  Caes.  Ne  penet  ip»ot  culpa  estet  cladit  forte  GaWco  beilo 
aeceptae  T.-L. 

Le  participe  futur  hypothétique  avec  une  proposition  antécédente  pareil- 
lement hypothétique  ne  se  rencontre  pas  avant  Tite-Live  :  de  praedd  pareiut 
quam  tperaverant  ex taati* regiit  opibut,  dederat  nihil  relieturis ,  ti  avidî- 
tati  indulperetur,  quod  in  aerarium  deferret. 

L'emploi  au  participe  comme  équivalent  d'un  nom  abstrait  est  plus  fré- 
quent cnez  Tite-Live  ^ue  chez  Cicéron,  à  raison  de  la  nature  même  de  ses 
écrits.  Ce  participe  joint  à  l'accusatif  sujet  est  plus  fréquent  qu'avec  l'accu- 
satif objet.  Le  neutre  du  participe  pris  substantivement  comme  nominatif, 
ne  se  trouve  ni  dans  Cé^^ar  ni  dans  Salluste,  et  une  fois  seulement  dans 
Cicéron  :  ufr&«p OR sji m  inconttanter,ut  haetitatun»,  ut  titubatum  (Part, 
or..  33,  exemple  déjà  cité);  et  à  l'accusatif  :  nihil  habeo  praeter  auditum 
(Off.,  I,  lu).  L'usage  en  est  beaucoup  plus  fréquent  chez  Tite-Live,  qui  emploie 
ainsi  :  auditum,  degeneratum,  lege  cautum,  loco  eestum,  nuntiatum,  pronuntiatum, 
perlitatum,  propter  lapidât  uni,  temptatum. 

Le  participe  présent  se  trouve  quelquefois  chez  Tite-Live  comme  parti- 
cipe de  conatu,  et  aussi  comme  itératif. 

Le  participe  futur  marquant  le  dessein,  le  but,  ne  se  trouve  pas  dans 
Cicéron  à  la  place  d'une  proposition  subordonnée  ;  il  se  rencontre  chez  Tite- 
Live  :  egreditur  cattrit  liomanus  vallum  invasurus,  ni  copia  pugnae  fieret. 

Le  participe  se  rencontre  à  l'époque  post-classique  là  ou  la  langue  clas- 
sique aurait  de  préférence  mis  une  proposition  explicative  ou  restrictive  : 
iunguntur  nuptiit  magis  non  prohibente  Servio  quam  adprobante  T.-L. 
liberatia  cattrit  contè/Ui  reccperunt  te  intra  vallum  trecentit  ferme  hostium 
oceisit  (après  avoir  toutefois)  id. 

Hellénisme  du  participe  avec  fallo  (koL't^Wrtù)  mec  fefellit  veniensTus- 
eulanum  ducem  T.-L,  cum  abire  inde  et  folle  re  a  biens  hostem  velletïà.  — 
Kt  avec  le  participe  passé  :  ne  quid  f  aller  et  Vulturno  ad  wbem  mit  tum 
id.  igitur  yym  fefcj.lére  ad  Tifernum  hostet  in  occulta,  valie  instrueti  id. 

IjB  participe  objet  avec  les  verbes  sentiendi  et  declarandi  {videre,  tentire, 
tradere  etc.),  alterne  quelquefois  avec  Tinfinitif  (hellénisme)  :  auae  ubi  omnia 
{vestigia)  foras  versa  vtdit  nec  in  partem  aliam  ferre  T.-L. propotita 
omnia  in  medio  vidit  ...et  ludos  litterarios  ttrepere  diteentium  vodbut  id. 
adfirmante  Attalo  venturot  reges  et  trantigi  rem  poste  ïd.,  etc. 
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Le  participe  dans  la  proposition  interrogative  du  style  indirect  se  troaye 
dans  un  seul  passage  de  Cicéron,  et  dans  deux  exemples  de  Tite-Live  :  quid 
Alpis  aliud  esse  credentes  quant  montium  altitudines?  T.-L.  (XXI,  30).  quid 
obstantes  libertati  aut  legtbus?  id.  (XXIV,  26). 

L'ablatif  absolu  du  participe  futur  ne  se  trouve  pas  avant  Tite-Live,  qui 
en  offre  d'assez  nombreux  exemples  :  securus  admodum  de  bello  Jftomano  enU, 
tanquam  non  transituris  in  Asiam  Bomanit  T.-L.  eircumsidunt  urbem  haud 
dubxe  postera  die  ont  metu  dédit uris  se  hostibus,  aut  vi  expugnaturi  id. 
parumper  silentium  et  quies  fuit  nec  Etruseis,  nisi  cogerentur,  pugnam  ini- 
turis,  et  dictatore  arcem  Bomamun  respectante  id. 

Le  participe  sans  nom,  à  la  manière  gprecque  (cf.  Thuc.  OaXavooxpa- 
TOUvTCDv),  est  fréauent  dans  le  même  auteur  :  inde  progredientibua  ab 
Laùo  ...  meiu  incoîae  fugerunt  T.-L.  César  avait  écrit  (B.  C.  I,  30)  :  Carali- 
tani,  simul  ad  se  Valerium  mitti  audienmt,  nondum  profecto  ex  Italid,  sud 
sponte  ex  oppido  Cottam  eiciunt.  A  propos  de  cet  exemple  et  d'un  autre  pas- 
sage {eum,  diversis  legionibus,  aliae  in  alia  jaarte  hostibus  résistèrent 
B.  O.,  II,  22),  Dilbner  fait  remarauer  que  «  les  ablatifs  absolus  dans  lesquels 
est  compris  le  sujet  principal  de  la  phrase  se  rencontrent  plus  fréquemment 
que  les  grammairiens  ne  veulent  l'admettre  •». 

L'ablatif  absolu  du  participe  neutre  se  trouve  dans  Cicéron,  qui  emploie  276 
ainsi  demmistrato,  intestato,  optato,  peroptato,  satis  dato,  errato,  recte  fneto, 
perfeeto  et  concluso,  adiuncto,  sortito,  ampinato  plusieurs  fois.  Sin  vita  ante- 
aeta  ignorabitvr,  hoc  loco  praeterito,  et  cur  praetereatw  demonstrato, 
argumentis  accusationem  statim  con/îrmare  oportebit  de  Inv.,  II,  10.  Tite-Live 
a  de  plus  :  audito,  augurato,  cognito,  comperto,  debellato,  edicto,  explorato, 
exposito,  palam  facto ,  imperato,  inaugurato,  inexplorato,  lato,  iitato,  nun- 
dato,  paeto,  permisso,  submoto,  explorato  :  ingredxebantur  fines  nostros,  ante 
explorato  et  subsidiis  positis,  et  sub  signis  ad  populandum  dueebant  T.-L. 
XXIII,  42. 

Le  participe  se  trouve  après  les   conjonctions  on  adverbes  ut,  quasi,    277 
statim  dans  Cicéron;  avec  ut,  etsi  dans  César;  avec  ut,  utpote,  velut,  tan- 

Îfuam,  non  ante  quam,  statim,  simul,  vixdum,  extemplo  dans  Tite-Live  ;  entre 
c  participe  et  le  verbe  fini  on  trouve  dans  le  même  auteur  tum,  deinde,  su- 
hinde,  tune,  mox  :  legatis  auditis,  tune  de  bello  re ferre  sese  L.  Aemilius 
dixit  T.-L. 

A  l'époque  postérieure,  on  rencontre  fréquemment  le  participe  présent  278 
avant  valeur  aoristique  :  Quadratas  eognoscens  {=.  cognito)  proditum  Mi- 
thridaten,.,  vocal  consilium  Tac.  Ubi  illam  gloriam  trucidantium  Crassum, 
exturbantium  Antonium?  id.  Ces  exemples  sont  nombreux  dans  Tacite, 
et  très-rares  dans  le  latin  classique  :  haec  Mourus  secum  ipse  diu  volvens 
tandem  promisit  Sali.,  lug.,  113.  —  Tite-Live  en  offre  peut-être  un  exemple 
ou  deux;  Virgile  :  at  plus  Aeneas.  per  noctmn  plurima  volvens.  Ut  primum 
lux  aima  data  est,  exire  Aen.,  I,  303.  aurea  subnectens  exsertae  cingula 
mammae  id.  ib.,  492.  Cette  construction  est  grecque,  et,  en  général,  post- 
classique. 

Le  participe  futur  tenant  lieu  d'une  incidente,  rare  chez  les  classiques,  279 
plus  fréquent  chez  Tite-Live,  est  habituel  à  Tacite,  et  surtout  à  Quinte-Curce: 
daretque  se  legionibus  vi  sud  cuncta  tract  uris  Tac.  igitur  Caesar  arma 
classem  socios  demittere  Bheno  parât,  si  imperium  detrectetur,  bello  certa- 
turus  id.  inde  vires  imperii  repetituri,  si  regionis  potiri  contigixxct  Q.-C. 
occisuri  Darium  et  Bactra  cum  suorum  gentium  manu  petituri  id.  (Voyez 
liv.  V,Ch.  X,  (28-29),  éd.  Vogel,  cinq  exemples  en  quelques  lignes). 

Les  participes  en  -tus  des  déponents  ont  la  valeur  aoristique  dans  le  latin     280 
classique,  mais  ceux  des  passifs  l'ont  rarement  :  ut  statim  exirent  larbe  re- 
lie ta  Cic.  César  n'en  a  que  peu  d'exemples,  Tite-Live  d'assez  nombreux, 
Tacite  un  plus  grand  nombre  encore,  soit  à  l'ablatif  absolu,  soit  à  d'autres 
cas  :  consumptis  antiquissimis  delubris  (ayant  été  brûlés)  Hist.  (I,  2)-,  etc. 

Le  participe  présent  taisant  oftice  d'un  nom  abstrait  est  rare  chez  Tacite  : 
mater  Agrippina  spem  maie  tegens  (rindiscrètion  d'Agrippine,  qui  cachait 
mal  ses  espérances.  Trad.  de  la  Bletterie)  Ann.,  IV,  12.  id  pemiciabile  reo,  et 
Caesar  truci  vultu  defensionem  aecipiens  id.  (ib.  31).  Le  participe  passé  dans 
cet  emploi  est  très-fréquent  à  tous  les  cas,  surtout  aans  les  Annales.  Il 


70  V  SYNTAXE  DU  VERBE.  [W  P,,  Liv.  IIJ, 


équivaut  à  une  proposition  conditionnelle  dans  l'exemple  suivant  :  (^u>d 
noque  convictum  noxae  reo ...neque  de fensum  absolutioni erat  (Ann..III.  13). 

Le  nominatif  neutre  du  participe  employé  substantivement  est  fréquent 
aussi  dans  Tacite  lObservatum  id  ...  non  terruit  Galbant  Tac.  accessit  cal- 
M  fi  vulgatum,  temere  creditum^  decumari  legiones  id.  cfl^britate  loci 
ttihil  occultum  id.  laetatum  erga  coniuratos  ... pro  crimine  accipiiâ.—  En 
apposition  :  clarorum  virorum  fticta  moresque  posteris  traderc,  atUiçuitus 
usttatum  id. 

Participe  à  l'ablatif  absolu,  sans  sujet  déterminé,  assez  fréquent  chez 
Tacite  :  ipsâ  dissimulatione  famae  famam  auxit,  aestiniantibus  quanta  fu- 
turi  spe  tam  magna  tacuisset  Tac,  Agr.,  18.  Otho,  eausam  digressus  requi- 
retittbus,  ...  pergit  (comme  on  lui  demandait^  Hist.,  I,  27. passim  truci- 
dât is,  ut  que mque  fors  tulerai  lY,  1.  L'ablatif  absolu  de  sequx  et  de  audere, 
sans  objet  dans  les  Histoires,  suivi  d'un  objet  dans  les  Annales,  appartient 
en  propre  à  Tacite  :  non  ultra  Fidenas  se  cutis  victoribus;  —  prohihere  non 
ausis;  —  copiam  vendendi  secutâ  vilitate; —  non  ausis  aciem  hostitnts;  — 
Kt  passivement  une  foisiauci*  ad  Caesarem  eodieillis  (Ann.,  III,  €7). 

Cnez  le  même  historien  la  liste  des  participes  neutres  à  l'ablatif  absolu 
s'est  au^entée  ;  il  emploie  ainsi  addito,  adiecto,  certato,  crédita,  disceptato, 
non  disttncto,  edito,  scnpto,  exspectato,  intelleeto,  pensitato,  praediclOt  prope- 
rato,  proviso,  quaesito,  repetito.  Ces  formes,  fréquentes  dans  les  Annales,  ne 
se  rencontrent  que  six  fois  dans  les  Histoires,  et  ne  paraissent  point  dans 
les  petits  écrits,  «  conséquence  du  perfectionnement  graduel  de  la  diction  de 
Tacite,  »•  selon  la  remarque  de  Drae^er. 

L'ablatif  absolu  contenant  le  sujet  de  la  proposition  principale  ou  pouvant 
se  rattacher  à  l'objet  direct  ou  indirect,  construction  que  Cicéron  emploie 
pour  mettre  en  évidence  un  élément  essentiel  de  la  proposition  {nudta  me 
consule  a  me  ipso  scripta  recitasti  de  Div.,  II,  25),  se  rencontre  assez 
souvent  chez  Te^cite:  sea  a  Caesare  perfecto  demumscelere  magnitudo 
eius  intellecta  est  Tac.  rogitante  rege  catuas  ...  admirntione  prisei 
tnoris  affecit  (se.  eum\  id.  cunetantibus  prolatantibusque  spem  ac 
tnetum.  Ejilcharis  accenaere  et  arguere  con  tur a t o«  id.  Le  participe  se  trouve 
chez  Tacite  avec  les  conjonctions  ou  adverbes  :  ut,  quasi,  velut,  tanquam, 
quamcis  (construit  avec  des  adjectifs  dans  Cicéron);  — vixdum  ingressus;  — 
quippe  tôt  interfectis. 

SUPINS. 

• 

Les  deux  supins  ne  sont,  comme  on  l'a  vu,  que  des  cas  de  substantifs  ver-  291 
baux  à  thème  en  -u-.  C'est  sans  fondement  aucun  qu'on  a  donné  à  la  forme 
accusative  du  premier  supin  en  -um  le  nom  de  supin  actif,  k  moins  qu'on  ne 
veuille  assignier,  dans  la  flexion  active  du  verbe,  une  place  aux  substantifs 
nn  'tiOr  auxauels  l'ancienne  lan^e  conservait  la  force  verbale  en  les  fai- 
sant suivre  a  un  objet  à  l'accusatif  (V.  tactio,  §  259).  Avec  moins  de  raison 
encore,  la  forme  ablative  (datif-insti*umental)  du  second  supin  en-u  a  recule 
nom  de  supin  passif  (V.  1"  P.,  liv.  HI,  §§  165,  377). 

Le  supin  en  -um  est  un  accusatif  de  lieu  et  de  mouvement  {quo?  quor- 
siiin?).  Il  est  fréquent  dans  les  auteurs  archaïques  :  matrem  procitum  plu- 
rimi  venrrunt  Liv.  Andr.  ap.  Fest.,  postremus  eubitum  '  eat  {oiliau)  Ct. 
rontumelia,  quae  mihi  per  nuiusce  jyetulatitiam  factum  itur  id.  nulli  negart 
si)fro,  si  qui  rssum  vocal  PI.  coctnm  c^o,  non  vapulatum  dudum  conductus 
fui  id.  flico  itumm  esse  me  mercatum  id. —  Et  avec  ad  :  pater  ad  merea- 
t  u  m  hinc  me  meus  misit  Rhodum  id.  —  Eam*istuc  adiutum  mitterem  id.  —  Avec 
ventre  :  venisti  hue  te  ertentatum?  id.  —  abire  :  rc.*  (ma  fortune)  exula- 
tnm  at  illnm  clam  abibat  patris  id.  —  ire:  nwic  dormi tum  iubet  me  ire  id. 
mi  istaec  videtur  praeda  praedatum  irier.  —  dare  :  me  ubi  voles  nuptum 
dure  id.  —  Ou  trouve  encore  dans  Plante  les  supins  derisum  venio:  —  supplia 
rntum  eat; — »ii«i7  oratum; — veni  quaesitum; — adeaspostulatum;  — 
dros  s'a  lut  a  tum  atque  uxorem  modo  intro  devortor  domum; —  arcessitum 
tiiissa  sum;  —  ted  id  admonitum  adcento;  —  qui  mage  poteritis  mihi  habi' 
tum  ire  honorem  (=  operotn  dare  ut  habeatis,  Schmieder);  —  trans  mare  hinc 
V  e  n  ti  m  asportet,  -—  Mêmes  constructions,  quoique  relativement  moins  nom- 
breuses, cnez  Térence. 

Ce  supin  était  souvent  construit  avec  un  objet  direct,  plus  rarement  avec 
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un  objet  indirect  :  laudem  ia  quaesitum  Ter.  Deo»  atque  amieos  it 
salutatum  ad  forum  PI.  Non  tu  me  argento  dedisti,  opinor,  nuptum,  set 
niro  id. 

De  même  k  Tépoaue  classique  :  Profieiscitur  in  lœa  »ola  obsessum  tur- 
rim  reffia^i  Sali.  Marius  eum  Ligure  promista  eius  cognitum  ex praesen- 
tibusmisii  id.  Non  ego  Graiis  servitum  matribus  ibo  vir^.  I^ic  sponsum 
vocat,  hie  audit  um  script  a  Hor.  eurre,  per  Deos  atque  homines,  et  quam- 
primum  haec  risum  veni  Cael.  ap.  Cic.  Hannibal  defensum  patriam 
revocatus  est  C.-N.  Lusum  it  Maecenax,  domitum  ego  Hor.  Augustus  fUiam 
luUam  primum  Marcello,  mox  Agrippae  nuptum  dedtt  Suet. 

Le  supin  en  -um  avec  iri  (infin.  zut.  passif)  est  assez  rare  à  toutes  les 
époques  :  audierat  non  datumiri  filio  uxorem  «uo  Ter.  addit  etiam{Pompeius), 
se  pàrius  occisum  iri  ah  eo,  quam  me  violatum  iri  Cic.  omnia  aut  pleraque 
amhigua  visum  iri  id.  Longius  eam  rem  ductum  iri  existimabant  Caes. 
In  eam  spem  erecta  cioitas  erat,  inAfricd  eo  anno  debellatum  iri  Sali. 

On  trouve  chez  Tite-Live  avec  mitlere  les  supins  oppugnatum^  preeatum^ 
prospeculatum,  gratieu  actitm,  nexum»  possessum;  — dimittere:  exploratum»  prae- 
datum,  quaesitum  ;  —  ventre  :  pacificatwn,  purgatum,  criminatum,  paeatum»  pre- 
catum,  speeulatum,  cautum  ;  —  conoenire  :  oratum  ;  —  ire  :  exploration,  populatum, 
speculatum  ;  —  exire  :  frumentatum  ;  —  accersere  :  disceptatum  ;  —  ducere  :  hiberna- 
tum,  praedatum  ; —  educere  :praedatum  ;  —  sequi  :  commissatum  ;  —  dilabi  :  ligna- 
tum^  pabulatum,  praedatum;  —  egredi : pabulatum ; —■  digredi:  speculatum;  — 
dfi^endere,  discurrere,  traieere  :  praedatum  ;  —  propeUere  :  pastum  et  proeitum. 
Sont  particuliers  à  Tite-Live  les  supins  precatum,  nexum,  pacificatum,  crimina- 
tum,  caution,  populatvm,  disceptatum,  proeitum  (KiÛhnast,  Liv.Synt.,259). —  Le 
supin  avec  l'accusatif,  rare  chez  les  autres  écrivains,  se  trouve  chez  lui  19  fois  ; 
avec  le  datif,  2  fois  ;  avec  pro,  1  fois  ;  avec  de,  4  fois  ;  avec  circa,  I  fois.  —  ' 
Les  supins  avant  en  leur  dépendance  des  propositions  interrogatives,  des  infi- 
nitifs avec  1  accusatif,  des  propositions  avec  nisi,  quod,  ut,  ne,  sont  relative- 
ment fréquents  chez  cet  écrivam.  Il  fait  plus  souvent  que  Cicéron,  Salluste 
et  César,  dépendre  deux  supins  en  -um  d'un  même  verbe.  Le  supin  est 
construit  avec  deux  verbes  dans  l'exemple  suivant  :  cetera  classe  praeda- 
tum in  Africam  aut  ipsum  M.  Yalerium  Laeoinum  traieere,  aut  mittere  seu 
L,  Cineium,  seu  M.  Valerium  Messalam  [iussum)  XXVII,  7.  —  Tacite  em- 
ploie souvent  le  supin  en  -um  avec  ire  :  raptum^  ereptian.  ultum  ^méme  em- 
ploi dans  Salluste,  Tite-Live,  Quinte-Curce,  Justin),  perditutn,  illusum  isse; 
ces  constructions,  qui  se  rencontrent  déjà  dans  les  comiques,  forment  une 
sorte  de  conjugaison  avec  auxiliaire.  —  On  trouve  rapporté  dans  Quintilien 
(IX,  2,  88)  un  texte  de  controverse  ainsi  conçu  :  reus  parricidii,  quod  fra- 
trem  occiaisset,  damnatum  iri  videbatur.  Cette  construction  est  très-rare. 

Le  supin  en  -u  est  tantôt  un  ablatif,  tantôt  un  datif;  certains  exemples  :  28'; 
primus  cubitu  surgat  {vilicus),  postremus  cubitum  eat  Ct.  obsonatu  redeo 
PI.,  ont  été  donnés  par  quelques  grammairiens  comme  des  locatifs.  D'autres 
n'y  voient  que  des  ablatifs  {abl.  limitationis  Schultz).  Ce  second  supin  est 
moins  fréquent  que  le  premier  dans  la  période  archaïque  :  bouu  die  tu  Ëun. 
ridicula  audit  u,  itéra  tu  PI.  negotium  optumum  habitust  id.  optumum 
factu  id.  quist  amor  cul  tu  optumus  (=  ad  colendwn  opt.  Lindem.)  id. 
formidolosas  die  tu  non  es  su  modo  id.  factu  facile  id.  quofl  pessumum 
adgressust  id.  satiua  habitu  id.  Nil  die  tu  facilius  Ter.  sed  non  facilest 
expurgatu  id.  quoi  vis  facile  scitust  id. 

Si  l'on  compare  les  expressions  lepida  memoratui  PI.  potui  iucunda 
Plin.  difficile  concnctu  id.  avec  les  exemples  rapportés,  si  l'on  rapproche 
encore  le  passage  de  Tite-Live  :  quanta  Ataeedonia  esset,  quam  divisui  fa- 
cilis  {dirisu  est  une  conjecture  de  Crevierj  XLV,  30,  et  plusieurs  de  Pline  le 
uuturaliiite,  tels  que  reltn-es  proventu  (vites),  vendibites  aspect  u,  porta- 
t,u  faeilt's,  on  comprendra  que  l'interprétation  hésite  entre  le  datif  et  l'ablatif. 
.V  l'époque  classique,  on  ne  trouve  assez  fréquemment  que  les  formes  au- 
tlitu,  dtctu,  factu^  inventa^  memoratu,  natu,   visu.  Cicéron  emploie  aussi  ad- 


nitectu,  cognitu,  motu,  intellectu,  responsu^  scitu,  tactu.  Par  l'exemple  palpe- 
Crue  mollissimae  tactu  Nat.  deor.,  II,  57,  on  voit  clairement  que  le  bupin 
en  -M  n'appartient  pas  plus  au  passif  qu'à  l'actif.  Cicéron,  du  reste,  n'utfre 
que  vingt-quatre  exemples  de  supin  proprement  dit  sur  quatre-vingts  exem- 
ples do  la  lorme  verbale  en  -u  (llildebrand).  César  n'en  contient  que  doux, 
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fantu^  natu.  Salluste  en  a  six,  Cornélius  Népos  trois.  Parmi  les  poètes,  Lu- 
crèce n'emploie  que  motu,  taetu,  visu,  Vir^e  :  dietu,  factu,  relata,  vietu,  visu. 
Horace  :  aspectu,  factu,  B?"^^:  ^^^^^»  ^'*****  vitatu.  Ovide  :  cultu,  dictu,  natu,  relatn, 
vi>u(V.Gossrau,§443).Tite-Live  contient  environ  cinquante-huit  exemples  de 
la  forme  verbale  en-u,  dont  dix-huit  supins  proprement  dits  et  cinq^exemples 
douteux.  Il  écrit  minor  die  tu  {partms  chez  Cicéron  et  plus  souvent  chez 
Tite-Live)  tnaffna  memoratu;  le  supin  avec  dignus  apparaît  chez  lui  pour 
la  première  fois.  —  Suétone  n'emploie  eue  natu.  Quintilien  n'a  que  cinq  foi» 
le  supin  en  -u.  Tacite  dix-sept  fois  :  auaitu,  eognitu,  dicta,  facto,  relatu,  me- 
moratu, visu,  tractatu,  —  hioema  proxima  occupa  tu  (Hist.,  IV.  15)  selon 
d'autres  [occupata]  et oecupatam ;  —  facile  intellectu;— oppidum Bruaîdisium , 
quod  naviganti  celerrimum  fidissimumgue  adpultu  erat  Ann.,  III,  I;  — 
promptum  reacriptu  IV,  40;  —  rarua  egressu  XV,  53;  —  provinciam 
aditu  difficHem  Hist.,  I,  11  (même  emploi  dans  Salluste,  lug.,  91);  — 
promptum  e ffectu;  —  facilis  mutatu;  —  enfin  pudet  dictu  Agric,  32, 
construction  amenée  par  l'analogie  de  pudendum  dictu.  —  Pline  l'Ancien 
et  Sénèque  offrent  ae  nombreux  exemples  de  l'emploi  du  supin  en  -u. 
dont  l'usage  est  plus  fréquent  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  l'époque  clas- 
sique. Aulu-Gelle  a  écrit  rarius  dietu  (N.  Att.,  IX,  7,  3).  Lo  supin  en  -u  est 
rare  après  un  verbe.  . 


CHAPITRE  XV. 

ATTRACTION  DES  TEMPS  ET  MODES. 

On  trouve  dans  le  latin,  et  notamment  chez  Cicéron,  un  grand  nombre  de    ^^'^ 
propositions  qui  ne  suivent  point  les  règles  ordinaires  de  la  concordance,  soit 
pour  les  temps,  soit  pour  les  modes.  Ces  déviations  proviennent  du  besoin 
naturel  d'unité  dans  1  expression  d'une  pensée  complexe. 

Régulièrement  une  proposition  dont  le  verbe  se  trouve  au  mode  qui  marque 
la  non-réalité,  est  suivie  d'une  proposition  (interrogation  indirecte)  au  sub- 
jonctif imparfait  :  digputarem  etiam,  quanto  solatio  tibi  ...  litterae  ess^ 
deberent.  —  Exponerem  etiam,  quemadmodum  hic  et  ^uautâ.  in 
turbd,  quantdçue  in  confusione  rerum  omnium  viveremus  (nous  vivons  en  ce 
moment)  Cic.  Quod  seribis,  litteri»  putare  Afrieanwn  negotium  confici  passe, 
vellem  scriberes  cur  ita  putares  iû.  —  Et  avec  une  proposition  con- 
ditionnelle :  hisce  ego  rébus  exempla  adiungerem,  nisi,  apua  quos  haec  ha- 
beretur  oratio,  cernerem  Cic.  conveniret ...  si,  quid  esset  bonuni,  conve- 
nir et  id.  si  sciret,  quid  esset  vir  bonus,  nondum  esse  se  crederet  Sen.  non 
dubitarent,  quid  conveniret  forti  viro,  si  scirent  quid  esset  fortitudoïd.  — 
Mais  :  si  fieri  posset,  ^uid  sentiam  ostendere qitam  loqui  mallem  Sen.. Ep. T."). 

Cette  attraction  s'étend  aux  propositions  relatives  qui  se  trouvent  dans  le 
même  rapport  de  dépendance  :  Quid  enim  me  prohiberet  Epieureum  esse,  si 
probarem,  quae  ille  diceret  {=  dieat);  eum  praesertim  il  la  perdiscere 
Iwius  esset  (=  sit)  Cic.  Si  solos  eos  diceres  miseros,  qui  bu  s  moriendum  es- 
set, neminem  tu  quidem  eorum,  qui  viverent,  exciperes  id.  diceres  atiqitid 
et  magno  quidem  philosopha  dignum,  si  ea  bona  esse  sentires,  quae  es  se  ut 
(=  sunt)  homine  dignissima  id.  dicerem,  quae  ante  ftUura  dixissem 
(=  dixi),  ni  vererer  ne  ex  eventis  fingere  viderer  id.  Meae  populique  Jt.  dis- 
cipUnae  causa  facerem,  ne  quid,  quodsatuitum  usquam  esset,  apud  nos  viola- 
retur  T.-L. 

Propositions  temporelles  avec  cum,  causales  avec  cum  et  quod  :  nom  et 
praestans  deorum  natura  hominum  pietate  coleretur,  cum  et  aetema  esset  et 
beatissima  Cic.  cur  contuerére  autem  altero  oculo ,  causa  non  esset,  cum 
idem  obtutus  esset  (=  sit)  ambontm  et  cum  rerum  natura  ...  duo  lumina 
...  nos  habere  volutsset  (=  voluerit)  id.  tamen  te  vicissim  audire  vellem, 
cum  ipse  tam  multa  dixissem  (=  aixerim)  id.  ut  Servius  ...  f rater  tuus, 
quem  htteratissimnm  fuisse  iudico,  facile  diceret  :  hic  versus  Plauti  non  est,  hic 
est,  quod  tri  tas  aures  ha  béret  id. 
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11  ne  faut  point  considérer  comme  soumises  à  cette  attraction  les  inci- 
dentes où  le  subjonctif  est  nécessairement  amené  par  le  conditionnel  do  la 
Îtroposltion  principale  :  quae  si  exsequi  nequirem,  tamen  me  leetulua  meus  oblee- 
aret  ea  ipsa  eogitantem,  quae  iam  agere  non  possem  :  sed  ut  potsim,  facit 
aeta  vita  Cic. 

Sans  que  Tincidente  soit  soumise  à  aucune  influence  conditionnelle,  on 
trouve  le  prétérit  au  lieu  du  présent  dans  des  propositions  causales  indi- 
quant le  motif  d'une  action  passée,  ce  motif  n'étant  autre  chose  qu'une  ve- 
nté générale  et  permanente  i  cum  omnium  artium,  quae  ad  reetam  vi' 
vendi  viam  pertinerent  {=  pertinent),  ratio  et  disciplina  studio  sapientiae 
quae  philosophia  dicitur,  eonttneretur  (=  eontineatury,  hoc  mihi  Latinis  lit- 
teris  tllustrandutn  putavi  Cic.  cumque  in  omnibus  rébus  vim  haberent  maxi- 
mam  prima  et  extrema,  principem  tn  sacrifieando  lanum  esse  voluerunt  id.  Pos- 
tremo  eum  satis  doeuerimus  hos  esse  deos,  quorum  insignem  vim  et  illustrem 
faeiem  videremus,  sotem  dico  et  lunam  ...  et  earum  rerum  vim,  quae  ines- 
sent  tu  omni  mundo,  ...  effieitur,  omnia  régi  divine  mente  aique prudentid  id. 
quasi  vero  neseius  hune  et  ali  et  vestiri  a  Caecilid  ...  quae  cum  patrem  claris- 
simum,  amplissimos  patruos  ...  haberet,  t€anen  ...  perfecit  ...  ut  ...  redderet 
id.,  Rose.  Âm.,  50, 

Souvent  Cicéron,  pour  arriver  à  cette  unité  de  st^le,  à  cette  symétrie  qu'il    284 
affectionne,  assimile  le  mode  et  le  temps  d'une  incidente  aux  modes  et  aux 
temps  des  incidentes  voisines,  sans  souci  du  rapport  grammatical.  C'est  ce 
qu'on  remarque  dans  les  exemples  suivants  : 

1*  PropositioDS  relatives  :  Tcmtumque  caluit  error  ...itt,  corpora  cremata 
eum  scirent,  tamen  ea  fieri  apud  inferos  fingerent,  quae  sine  eorporibus  nec 
fieri possint  {=possunt)  nec  intellegi  Tusc,  I,  16.  Tu  enim  de  sapiente  quae- 
sieras,  cuiaut  maium  videri  nulUanpotest  quod  vacét  turpitudine,  ...  qui  nihil 
Qpinione  affingat  assumatque  ad  aegntudinem,  née  td  putet,  etc.,  ibid., 
III,  33.  Dans  ce  dernier  exemple,  les  dernières  incidentes  ne  sont,  comme  la 

Î première,  que  des  relatives,  et  devraient  régulièrement  avoir  l'indicatif.  — 
Romulus)  ad  firmandam  novam  cioitatem  novum  quoddam  et  subagreste  consi- 
ium  ...  secutus  est,  cum  Sabinas  ...  ^uae  Romam  ludorum  causé  venis- 
sent,  quos  tum  primum  anniversarios  in  circo  faeere  instituisset,  consua- 
libus  rapi  iussil  id.,  de  Rep.,  II,  7.  quare  prima  sithaec  forma  et  speeies  et 
origo  tyranm,  inventa  nobts  in  eà  rep.,  quam  auspieato  Romulus  eondide- 
rit,  non  in  illd,  quam  ...  sibi  ipse  Socrates ...  depinxerit  id.,  ibid.,  II,  29. 
Ici  les  deux  subjonctifs  condiaerit  et  depinxerit  sont  amenés  par  le  sub- 
jonctif de  la  proposition  principale.  Si  quis  multas  ...  gentes  ...  coUustrare 
possit  ...  videat  primum  ...  bovem  quemdam  putari  deum,  que  m  Apim  Aegyptii 
no  minent  id.,  ibid.,  III,  9.  La  dernière  proposition  contenant  une  énoncia- 
tion  que  l'auteur  donne  comme  éclaircissement,  devait  avoir  l'indicatif.  — 
Respondit  {Socrates)  sese  mentisse  ...  ut  ei  victus  quotidianus  in  Prytaneo  pu- 
bliée praeberetur,  qui  honos  apud  Graecos  maximus  haberetur  id.,  de  Or., 
I,  54,  passage  corrigé  à  tort  par  habetur.  —  nom  cum  Socraies  omnesque 
Socratici  Zettoque  et  ni,  oui  ah  eo  es  sent  profecti,  manerent  in  antiquorum 
philosophorum  sententid  ia.,  de  Div.,  I,  3.  qui  {Mithridates)  postea  cum  maxi- 
mas  aedificasset  omassetqûe  classes  exercitusque  permagnos,  quibuscumque 
ex  gentibus  potuisset,  eomparasset  id.,  Leg.  Man.,IV,  9. 

2*  Propositions   substantives  avec  ut,  ne  ou  quod  :  ex  quo  eoenturum    285 
nostri putant  id,  de  quo  Panaetium  addubitare  dicebant,  ut  ad  extremum  omnis 
nutndus  ignesceret  Cic,  N.  D.,  II,  46.  Ici  toute  la  proposition  substantive 
qui  devait  être  dépendante  de  la  principale  passe  sous  la  dépendance  de  la 
première  complétive  :  de  là  le  changement  oe  tem^s.  De  même  dans  l'exem- 

Ele  suivant,  au  lieu  d'une  proposition  infinltive  qu  on  attendait  k  la  suite  de 
i  principale,  la  première  relative  amène  une  proposition  substantive  :  in 
Siseimae  script um  historid  videmus,  quod  te  inspectante  faetum  est,  ut  eum 
Sulla  in  agro  Nolano  immolaret, ...  ab  infimd  ard  subito  anguis  emergeret  id., 
Div.,  I,  33.  faciès  enim  perpétua,  quae  fecisti,  ut  omnes  aequitatem  tuatn  ... 
laudarent  id.,  ad  Q.  fr.,  I,  1.  Ratio  civilis  ...  perficit  in  bonis  ingeniis,  id 
quod  iatH  persaepe  perfecit,  ut  ineredibilis  quaeaam  et  divina  virtus  exsis- 
teret  id.,  de  Rep.,  III,  3.  Qvam  ob  rem  idem  a  te  nuncpeto,  quod  superioribivt 
Utteris,  ut,  si  quid  in  peraitis  rébus  dispiceres,  quod  mihi  putares  faciendum, 
me  moneres  id.,  Att.,  XI,  16.  Maximeque  hoc  tn  hominum  doctonim  oratione 
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mihi  minon  videri  solet,  quùd,  qui  trcmquilUi  mari  gubemare  se  negent  passe, 
guod  nec  didieerint  nec  unquion  seire  curaverint,  iidem  ad  gubemaada  se 
accessujros  profiteantur  excitatis  maximis  fiuetiàus  id.,  Rep.,  1,  6.  Dans  cet 
exemple,  le  dernier  subjonctif  est  amené  par  Tattraction  des  subjoaciifs  qui 
précèdent.  —  Sed  illa  palmaris  quod  idem,  qui  (al.  quidem,  quod  gta)  non  modo 
nalutn  mundum  introduxerit,  sed  etiam  manu  paene  factum,  is  eum  dixerit 
fore  sempiternum  id.,  N.  D.,  I,  8.  CuravUque  {Sercius  rex),  quod  semper  in 
rep.  tenendumest,  ne  plurimwn  valeant  plurimi  {veUeant  amené  par  la  pre- 
mière relative,  au  lieu  de  volèrent)  id.,  Rep.,  II,  22.  verebar  ne  ita  eadereU 
quod  etiam  nutu:  vereor,  ne  antequam  tu  in  provinciam  cenisses,  ego  de  pro- 
vincià  decederem  (au  lieu  de  ut,  qui  devait  suivre  ita  caderet,  ne  est  redoublé, 
ce  qui  est  causé  par  la  répétition  de  vereor,  duquel  cette  seconde  négation 
semble  faire  dépendre  la  seconde  relative)  id.,  Fam.,  II,  19. 

3*  Interrogations  indirectes:  Quid  igitwmirum,  si  hoc  eodemmodo  286 
homini  natura  praescripsit^  ut  nihil  pulchrius  quam  hominem  putaret,  eam  esse 
eausam,  eur  deos  hominum  similes  putaremus  Cic,  N.  D.,  I,  27.  Putareanus 
pour  putemus  est  ici  amené  par  putaret  de  l'incidente  qui  j)récède.  —  Memi- 
nisti  ...  quanta  esset  hominum  vel  admiratio  vel  querela  id.,  Lael.,  1.  JElntre 
la  proposition  principale  et  l'incidente  sous  forme  d'interrogation  indirecte 
se  place  dans  le  texte  une  incidente  avec  eum,  dont  le  verbe  est  à  l'im- 
parfait du  subjonctif  :  d'où  esset  au  lieu  de  fuerit.  —  qui  in  illd  re  quid  facere 
potuerit,  non  habebat  id.,  Verr.,  II,  1,  30.  Ce  parfait  du  subjonctif  est  diftt- 
cilement  explicable.  Peut-être  est-il  dû  à  Tinfluence  d'un  présent  {proferam) 
placé  un  peu  avant.  (Cf.  Virg.  :  nec  quid  speraret  habebat). 

40  Propositions  temporelles  :  fnvitus  feci  ut  fortissimi  viri  T.  Flaminini  287 
fratrem ...e  senatu  eicerem  septem  annis  post  quam  consul  fuisset  ( pour  fuit 
ou  fuerat)  Cic,  de  Sen.,  Xll.  42.  AuaHum  est  ...  capras  ...  in  Cretâ  feras, 
cum  es  sent  confixae  venenatis  sagittis,  herbam  quaerere,  quae  dietatiauu 
voearetur,  quam  cum  gustavissent,  sagittas  excidere  dieunt  de  cor- 
pore  id.,  N.  D.,  II,  2,  50.  Dans  cet  exemple,  gustavissetit  n'a  d'autre  raison 
d'être  que  le  voisinage  des  prétérits  qui  précèdent.  —  Quitus  de  rébus  ... 
...  multa  ...  disputata  sunt  ...  ad  Baulos,  cum  eo  Catulus  et  Lucullus  nosque 
ipsi  postridie  venissemus,  quam  apud  Catulum  fuissemus  id.,  Acad.  pr.,  11,3. 

5*  Propositions  modales,  avec  ut  et  quin  :  Quod  me  saeçe  accusas  cum  288 
hune  meum  eaxum  tam  graviter  feram^  deoes  ignoseere,  cutn  Ua  me  afflictwn 
videas.  ut  (comme)  neminem  unquam  nec  vide  ris  nec  audieris  Cic,  ad 
Att..  III,  13.  Illud  ne  dubium  est  quin  mulli,  cwn  ita  nati  essent,  ut  quaedam 
contra  naturam  depravata  haberent,  restituerentur  et  corrigerentur  ab 
naturd?  id.,  de  Div.,  II,  46. 

6*  Propositions  consécutives  avec  ut  :  Jpse  autem  Sittius  is  homo  est  289 
...  ut  hoc  credi  possit,  eum  bellum  reip.  facere  voluisse?  ut,  cuius  pater.  cum 
ceteri  defieerent  finitimi  ae  vicini,  singulari  extiterit  in  remp.  nttstram  officia  et 
fidcj  is  sibi  nefarium  bellum  contra  patriam  suscipiendam  putaret  (=  putarit) 
Cic.  p.  SuU.,  aX,  58.  —  Attraction  avec  anacoluthe  :  atque  oratorum  quidem 
laus  ita  ducta  ab  humili  venit  ad  summum,  ut  iam,  quod  natura  fert  in  omnibta 
rébus,  senescat,  brevigue  tempore  ad  nihilum  ventura  videatur,  philosophia 
nascatur  latinis  qmdem  litteris  ex  his  temporibus,  enmque  nos  adiuvemus, 
nosque  ipsos  redarau»  refellique  patiamur  id.,  Tusc,  II.  2.  —  Bentley  axtût 
proposé  nascitur.  Le  sens,  en  effet,  est  celui-ci  :  «  l'éloquence  s'en  va;  la 
philosophie  naît,  nous  la  soutenons  et  appelons  la  contradiction.  »  On  pouvait 
donc  attendre  une  proposition  principale  au  lieu  de  l'incidente  philosophia 
nascatur  ...  eamque  nos  adiuvemus,  etc. 

7*  Propositions  causales  aLvecquoniameiquod:K quo  intelligipotestquam  290 
acuti  naturû  sint,  quoniam  haec  sine  doctrinà  credituri  fuerint  (:k\.  fwrunt) 
Cic.  Tusc,  I,  21.  cumque  corporis  facibus  infiammari  soleamus  ad  omnes  fere 
cupiditates,  eoque  magis  incendi,  quod  iis  aemulemur,  qui  ea  habeant,  quae 
nos  habere  cupiamus...  ibid.,  I,  19.  Etsi  eo  te  adhuc  consilio  usum  inteliego, 
ut  id  repreheiidere  non  audeam,  non  quin  ab  eo  ipse  dissentican,  sed  quod  ed  te 
sapientui  esse  iudicem,  ut  meum  consilium  non  anteponam  tuo;  tamen,.,  id., 
Fam.,  IV,  7.  vel  ut  hortarer  altos,  vel  quod  amarem  meos  id.,  Or.,  7. 

8"  Proposition  conditionnelles  avec  sioe  et  si  :  Xe  aegrotus  sim ;  sin  quid    291 
fuerit,  seitsus  adsit  (al.  sin,  is,  qui  faernt  s.),  sioe  secetur  quid,  sioe  avellatur 
a  corpore  Cic,  Tusc,  III,  6.  La  proposition  conditionnelle  est  anacoluthique 
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dans  le  passage  suivant,  ibid.,  Y,  11  :  vêrumtamen  quoniam  de  comtantid 
paulo  ante  diximus,  non  ego  hoe  loco  quaercndum  puto  verum  ne  sit  quod 
Zenoni  placuerit,  ...  bonum  esêe  solum,  quod  honestum  esset  :  sed  si  ita  e^xet 
(=  si  verum  si7),  tvm  ut  totitm  hoc  béate  viocre  (:=  tum  neeessario  fieri  dico 
ut)  in  tmâ  virtule  poneret  {=  ponat). 

Il  serait  diflicile  ae  tirer  des  exemples  <^ui  précèdent  des  règles  positives,    292 
sauf  pour  les  interrogations  indirectes  qui  dépendent  d'une  proposition  hy- 
pothétique et  qui  suivent  toujours  cette  proposition. 

Certaines  déviations  des  règles  de  la  concordance  des  temps  peuvent  s'ex- 
pliquer logiquement  : 

1*  Après  un  présent,  on  trouve  un  subjonctif  imparfait,  plus  rarement  un 
plus-que-parfait  :  Vid£o  igitur  causas  esse  permultas.  qnae  istum  i m pe liè- 
rent Cic.  —  fmpellerent  est  ici  un  potentiel  du  passé  (pouvaient  le  pousser). 
De  même  :  veri  simile  non  est,  ut  ilie  Homo  tam  locuples,  tam  honestus,  reUgioni 
auae  monumentisqne  maiorwn  pecuniam  anteponeret  \à.^  Verr.,  IV,  6.  Quaero 
a  te  eur  C.  Comelium  non  defenderem  Qe  n'aurais  pas  défendu)  id., 
in  Vat.,  2.  —  L'imparfait  désigne  une  action  taite  dans  le  présent  :  si  omnia 
ad  intelligendum  non  habeo  quae  habere  v  elle  m  id.  habes  epistolam  verbosiâ- 
rem  forte  quam  v  elle  s  id. 

2*  Dans  les  phrases  conditionnelles  hj'pothétiques  :  di  me  peinant,  si  te  fiocci 
facio  an  periisses prius  PI.  dispeream  ni  submosses  omnes  {si  velles  me 
tradere,  postquam  tradidisses)  Hor.  Nec  dubitat  quin  ego  a  te  nutu  hoc  conse- 
qui  possem^  etiamsi  aedificaturus  estes  Cic.  —  On  ne  peut  expliquer  que  par 
une  ellipse  forcée  l'exemple  suivant  :  flexuosum  iter  habet  Xauriti),  ne  quid 
intrare  possit,  si  simplex  et  directum  pateret  (Cic,  N.  D.,  II,  57,  où  des 
textes  portent  d'ailleurs  quod  posset,  si  simplex,  etc.). 

3*  Dans  les  citations  :  ipsumque  mundum  deum  dicit  {Chrysippiu)  esse  ...  tum 
ea  quae  naturd  f tuèrent  atque  manarent  {=  fluant.  manent)  Cic,  N.  D.,  I, 
15.  idemqne  disputai  aethera  esse  eum,  quem  homines  Tovem  appellarent  ib. 
Feci  idem  quod  in  TtoXitei'a  deus  ille  noster  Plato.  Cum  in  Piraeeum  Socrates 
venisset  ad Cephalum,  ...  quoad  primus  ille  sermo  haberetur,  adest  in  dis- 
putando  senex;  deinde  cum  ipse  quoque  commodissime  locutus  esset,  nd 
rem  divinam  dicit  se  velle  discedere,  neque  poitea  revertitur  id.,  Att.,  IV.  16. 
JVam  quid  profitetur {vox  illa.  seu phtlosophiae promissum,  de  quo  supra)!  o  dit 
boni!  perfrcturam  se,  qui  legibus  suis  paruisset,  ut  esset  contra  fortunam  sem- 
per  armatus,  ut  omnia  praesidia  haberet  in  se...  id.,  Tusc,  V.  7  (il  s'agit 
d'un  engagement  pris  au  nom  de  la  philosophie  par  des  philosophes  anté- 
rieurs). Il  faut  voir  une  véritable  attraction  dans  la  phrase  suivante  :  huie 
loco  sic  soletis  occurrere  :  non  idcirco  non  optime  nobts  a  diis  esse  provisum, 

Co*i  multi  eor^tm  bénéficia pemerse  uterentur  (=  utantur)  id.,  N.  D.,  III,  28. 
passé  est  amené  par  le  passé  de  l'infinitif  qui  précède. 

4*  On  trouve  le  temps  secondaire  du  subjonctif  après  velim  dans  trois  pas- 
sades de  Cicéron  :  eo  velim  tam  facili  uti  possem  Att.,  X,  8.  tihi  potissimum 
vehm  si  idem  illa  vellet  \b.^  XI,  21.  velim  (al.  vellem)  ita  fortuaa  t u lis- 
set  Ftim.,  III,  13. 

5»  On  trouve  après  un  temps  secondaire  le  temps  principal  du  subjonctif, 
lorsque  l'action  exprimée  dans  l'incidente  a  rapport  au  présent  :  m  al  le  m 
audire  Cottam,  dum,  qtuî  ehquentid  falsos  deos  suUulit,  eâdem  veros  inducat 
Cic,  N.  D.,  Il,  1.  C'est  surtout  le  rapport  modal  qui  se  fait  sentir  ici;  la  no- 
tion de  temps  est  presque  effacée.  —  Et  erat  aequn  lex  et  nobis  ...  vehemen- 
ter  utilis,  ut  nostra»  inimiritias  ipsi  inter  nos  geramus,  amicis  nostrorum  ini- 
micorum  temperemus  Cic.  p.  Balb.,  27.  quia  non  confidebas  tam  esse  id 
perspicuum  quam  tu  velis  ia.,  N.  D.,  III,  4.  primum  fuit,  cum  caelum  sus- 
pexissemtut,  statim  nos  intellegere  esse  aliquod  numen,  quo  haec  regantur 
{aX.  regerentur)  id.,  ib.  —  Dans  une  proposition  conditionnelle  :  atqui,  ne  si 
navigare  quidein  velim,  ita  gubernarem, ut  somniaverim:  praesens  enim 
paena  sit  id.,  Div.,  II.  59.  Quamquam  intellego,  in  nostrd  cioitate  inveterasse 
iam  bonis  temporibns  ut  splendor  aedilitatum  ab  optimis  viris  postuletur  id., 
OfT.,  II,  16.  Postuletur  est  dit  du  temps  présent  (=  quod  nunc  jmstulatur  in- 
telligo  inveteranse  iam  bonis  temporibus).  Mihi  tradendi  arguendique  rumoris 
causa  fuit,  ut  elaro  sub  exempta  falsas  auditiones  depellerem  peteremque  ab 
lis,  quorum  in  manus  cura  nostra  venerit^  ne  dioulgata  atque  incredibUia  avide 
accepta  verts  neque  in  miraculum  corrupiis  antehabeant  Tac,  Ann.,  IV,  11. 
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Quaerebatur  ex  me  quidtuim  verba  eius  haee  in  qun^o  Historiarum  liitro  « t ff • 
n }  fi  cent  Gell .  Quod  st  ita  etset^  etiam  sequebatur  aliud  extremum,  ut  luc/la 
sit  pan  terrae  quae  non  ab  hominibus  ...  tneolatur  JacX.  (V.  pour  Tattrac- 
tion  du  nom  (cas,  genre,  nombre,  etc.).  Syntaxe  d'accord.— Apposition).  L'étude 
approfondie  des  lois  de  l'attraction  appartient  à  la  stylistique. 


QUATRIEME  SECTION. 
CHAPITRE  XVI. 

STYLE  INDIRECT.  —  DISCOURS  INDIRECT. 

Le  style  est  appelé  direct  quand  l'écrivain  énonce  directement  une  pro-    293 
position,  fait  directement  une  question  ou  une  hypothèse;  le  discours 
est  direct  lorsqu'il  reoroduit  simplement  les  paroles  a  un  autre  telles  qu'elles 
ont  été  prononcées  si  le  discours  est  authentique,  ou  qu'elles  sont  supposées 
l'avoir  été,  si  le  discours  est  l'œuvre  de  l'historien. 

I^  style  est  indirect  <|uand  l'affinnatiott  ou  rh3rpothè'se  dépendent 
d'un  infinitif,  quand  la  question  est  subordonnée  à  un  Verbe  précédent;  le 
discours  est  indirect  quand  les  paroles  prononcées  sont  incorporées  dans 
le  récit  et  comme  rapportées,  sous  la  dépendance  d'un  verbe  déclaratif  f%- 
primé,  ou  implicitement  renfermé  soit  dans  l'ensemble  de  la  proposition 
précédente,  soit  dans  un -mot  de  cette  proposition.  Cette  forme  est  employée 
par  les  historiens,  et  principalement  par  César,  quand  ils  rapportent  en 
substance  les  haran^es,  les  entretiens,  les  pourp^irlers  ;  elle  leur  permet 
de  résumer  les  arguments  des  discours  sans  faire  disparaître  la  couleur 
oratoire,  et  donne  à  leurs  écrits  un  cachet  de  véracité  et  de  certitude. 
11  a  dû  arriver  rarement  que  les  paroles  prononcées  aient  pu  être  tex- 
tuellement conservées,  malgré  les  prodiges  de  mémoire  que  les  anciens  étaient 
capables  d'accomplir;  et  naturellement  la  critique  historique  doit  accorder 

S  lus  de  créance  à  l'historien  quand  il  résume  des  arguments,  surtout  ceux 
e  ses  propres  discours  et  de  ses  entretiens  personnels,  que  lorsqu'il  fait 
œuvre  a'orateur  et  mêle  la  rhétorique  à  l'histoire. 

Le  discours  indirect  étant  très-fréquent  dans  les  œuvres  historiques,  dans 
les  Commentaires  ou  mémoires  '^ue  nous  a  transmis  l'antiquité  romaine, 
l'étude  grammaticale  du  style  indirect  est  d'une  absolue  nécessité. 

Les  modes  employés  dans  le  style  indirect  sont  l'infinitif  et  le  sub-    "2^ 
jonctif;  l'indicatif  ne  s'y  trouve  ]>as  régulièrement. 

1*  Les  propositions  principales,  isolées,  juxtaposées  ou  coordonnées  oui 
auraient  1  indicatif  dans  le  style  direct,  ont  l'infinitif  dans  le  style  inoi- 
rect,  ainsi  (]uc  les  relatives  non  subordonnées  commençant  par  om  =  et  ii, 
nam  is  :  cutus  =  et  eius,  etc.  :  Mundum  cernent  régi  ntuntne  aeorum  Cic. 
(fama  est)  aram  esse  in  vestibulo  templi  Laeiniae  lunonis  euiut  {=  et  eius)  ci- 
neretn  nullo  unçuam  moveri  vento  T.-L. 

2*  Les  questions  subordonnées  à  un  verbe  interro^atif  {rogare,  quaerere)  îSTi 
sont,  comme  on  l'a  vu,  construites  avec  le  subjonctit  dans  le  style  indirect 
(V.  Interrogation  indirecte).  Une  question  rapportée  dans  la  suite  d'un  dis- 
cours indirect  est  construite  :  a) avec  l'infinitif  quand  le  verbe  aurait  été, 
dans  le  discours  direct,  à  la  première  ou  k  la  troisième  personne  d'un 
des  temps  de  l'indicatif;  b)  avec  le  s  ub  j  on  c  tif  quand  ce  verbe  aurait  été  à  la 
seconde  personne,  ou  qu'il  aurait  dû  être  mis  au  subjonctif  :  a)  orant^  ne  sein 
rébus  ta  m  trepidis  deserat;...  quo  enim  se,repulsos  ab  Romanis,  t/«ro<.'T.-L., 
XXXIV,  11.  Qw*d  si  teteris  contumeliae  oblitisci  vellet,  num  etiam  rece/ttionan 
iaiuriarum,  quod  eo  invito  iter  per  prooinciam  per  vim  tetnptassent.  ...  mémo- 
riam  deponere  posse  ?  Caes. B.  G. 1, 14.  ^uid  esseleoius  aut  turpius  quam...ih.t 
ib.,  V,  38.  —  Rarement  on  trouve  au  subjonctif,  dans  le  discours  indirect,  des 
interrogations   qui  auraient  eu,  dans  le  discours  direct,  leur  verbe  à  la 


207 


iJhap.  XVI.]  Style  indirect  lii 

troisième  personne  :  eeqyia  tequeretur  eorum  qui  modo  dtteturi  fuerînt 
T.-L..  VII,  15.  quidnam  lUi  eonsules  dietaioresve  facturi  essent,  qw...  id., 
V,  2.  qui  (Pompeiuê)  si  improbasset,  cur  ferri  passus  es  s  et?  si  probasset, 
r.ur  se  uti  poptui benefieio  prohibuisset?  Caes.,  B.  C,  I,  32.  cur  hosten 
-rottciret?  Tac,  Ann.,  II,  19.  qud  sapientid,  qui  bus  philosophorum  prae-  ' 
eeptis  intra  quadriennium  reffiae  anûcitiae  termtliens  sestertium  par  avis  s  e  t? 
id.,  ib.,  XIIl,  42.  unde  ius  auspiciwnque  peteretur?  id.,  H.,  IV,  09. 

b]  Quid  sibi  vellet,  cur  in  suas  possessiones  veniret?  Caes.,  B.  G.,  I,  -11. 
quid  de  praedd  faeiendum  censerent?  T.-L.^  V,  20.  Caesar  in  eam  spem  vé- 
nérât, se  sine  pugnd  et  sine  vulnere  suorum  rem  conficere  poste,  quod  re  fru- 
mentarid  adversarios  interclusisset.  Cur  etiam  secundo  proelio  ahquos  ex  sms 
amitteret?  cur  vulnerari  pateretur  optime  desemeritos  milites?  cur  de- 
nique  fortunam  periclitaretur?  Caes.,  B.  C,  1,  72.  —  Cependant  Tite- 
Live  a  écrit  :  quid  ad  deliberationem  dubii  superesse?  utrum  enim  partem 
regni  pctituntm  esse,  an  totum  «rerp^urum.'XLV,  19.  quae  munera  quaniao  tan- 
dem saiis  grato  animo  aestimaturos^  si...  VI,  39. 

3*  Dans  les  propositions  principales  énonçant  un  vœu,  une  prière,  un  296 
ordre,  Tiniçératif  du  style  direct  devient  subjonctif  dans  le  style  indi- 
rect; le  subjonctif  du  style  direct  reste,  en  subissant  un  changement  de 
temps  ;  ut  se  supprime  ;  ne,  dans  les  propositions  subjonctives  négatives,  ne 
peut  se  suporimer  :  Cieero  ad  haec  unum  modo  responait  :  nofi  esse  consuetudi- 
nem  ponuli  Bomani  accipere  ab  hosie  armato  eonduHonem  .*  si  ab  armis  disce- 
dereveUnt,  se  adiutore  utantur,  legatosque  ad  Caesarem  mit  tant  {utimini, 
...  mittite)  Caes.,  B.  C,  V,  41.  responsum  ex  deereto  est  optare  peteem  Rho- 
dios  :  si  béllum  esset,  ne  quid  ab  Bnodiis  speraret  aut  peter  et  rex  T.-L., 
XLII,  46. 

4*  Les  propositions  subordonnées  qui,  dans  le  style  direct,  auraient  eu 
Tindicatir,  sont  construites  dans  le  style  indirect  avec  le  subjonctif,  sauf 
certaines  exceptions. 

a)  L'imparfait  et  le  plu8K|ue  parfait  du  subjonctif  dans  l'apodose  d'une 
proposition  conditionnelle  se  construisent,  dans  le  style  indirect,  à  l'actif 
avec  le  participe  futur  suivi  de  fuisse,  au  passif  avec  la  périphrase 
futwrum  fuisse  ut.  Le  participe  futur  avec  esse  est  employé  aussi  pour  le 
présent  et  quelquefois  pour  l'imparfait  actifs,  fore  et  futurum  esse  ut  pour  le 
présent  et  quelquefois  pour  l'imparfait  passifs. 

b)  Quelques  propositions  relatives  et  coi^jonctives  ont  pu,  étant  courtes, 
subir  l'attraction  de  l'infinitif,  ou,  n'étant  subordonnées  ^ue  pour  la  forme, 
se  construire  avec  ce  mode  comme  des  propositions. principales  :  Dt.,.sic  : 
scribebant  nuneios  litterasqme  (tb  ffannibale  ad  Antiochum  mtssas  et  ab  rege  ad 
cum  elam  legatos  venisse.  ut  feras  quasdam  nulld  mitescere  arte,  sic  inmitem 
4ft  implacabilem  eius  viri  ammum  esseT.-L,^  111,45. —  Quem  ad  modum  ...  sic: 
fleinae  in  admirationem  versus  {Porsina)  supra  Coclites  Muciosque  dicere  id  fa- 
nnus  esse,  et  prae  se  ferre,  quem  ad  modum,  si  non  dedatur  obses,  pro  rupto 
fttedus  se  habiturum^  ne  deditam  intactam  inviolatamque  ad  suos  remissu- 
rum  id.,  II,  13.  —  Potius  ...  quam  :  quidvis  me  potius  perpessurum,  quam 
...  ante  exiturum  Cic,  Fam.,  II,  16.  -—Si ...  tamen  :  quia  aliud  quam  ad- 
monemus  cives  nos  eorum  esse  et,  si  non  easdem  opes  ha  b  ère,  eamdetn  tamen 
patriam  incolere  (==  nos  ^uidem  ...  non  habere  ...  tamen)  T.-L.,  IV,  3. 

Quia  :  ideo  se  moenibus  tnclusos  tenere  eos,  quia,  si  evasissent  aliquo,  velut 
feras  bestins  per  agros  vagari  et  laniare  et  trucidare  quodcumque  ob- 
vium  dftur  T.-L.,  XXVI,  27.  —  Nisi  forte  :  nisi  forte  clarissiTno  cuique 
plures  curas,  maiora  perieula  subeunda,  delenimentis  curarum  et  perieulorum 
earendum  esse  Tac,  Ann.,  II,  23.  —  Quanquam  (=3  et  cependant,  encore 
même)  :  quanquam  nuUam  nobilitatem,  nuUos  honores,  nulla  mérita  cuiquam 
ad  dominationem  pan d ère  viam  T.-L.,  IV,  15.  —  Cum  intérim  :  fugere  se- 
natutn  testes,  tabulas  pubUcas,  census  euiusque,  quia  nolint  conspicx  summam 
neris  alieni,  quae  indieatura  sit  demersam  partem  a  parte  civitatis,  cum  inté- 
rim obaeratam plebem  obiectari  aliis  atque  aliis  hostibus  id.,  VI,  27.  —  Quel- 
ques propositions  avec  eum  (V.  §  182),  et  avec  dum,  principalement  chez 
les  poëtes,  gardent  Findicatif  dans  le  style  indirect  :  Vie,  hospes,  Spartae 
nos  te  hic  vtdisse  iaeentes  Dum  sanctis  patriae  legibus  obsequimur  ap. 
Cic,  Tusc.  I,  42.  dum  traditur  Ov.,  Met.,  IV,  775.  (V  T.-L.  IV,  13, 
«xemple  très-curieux). 
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Les  temps  de  l'infinitif  dans  le  stvle  indirect  sont  le  présent,  lo  par-    29fi 
fait  ou  le  futur,  selon  le  temps  qa  aurait  eu  le  style  du-ect. 

Les  temps  du  subjonctif  sont  d'ordinaire  les  temps  secondaires,  spé- 
cialement dans  les  propositions  impératives  ou  interrogatives.  Mais  on 
trouve  aussi  le  présent  et  le  parfait,  quand  le  verbe  duquel  dépend  Ten- 
semble  du  discours  indirect  est  un  présent. 

La  troisième  personne  est  seule  employée  dans  le  discours  indirect. 

Les  pronoms  de  la  première  et  de  la  seconde  personne  sont  remplacés  par 
ie,  mus,  ipse,  is,  ille. 

Hic  [désignant  la  personne  la  plus  rapprochée  de  celle  qui  parle,  souvent 
même  la  première  personne  elle-même  {nune  hommem  (=  me)  velies  si  fro- 
dere  Hor.),  et  iste  (celui  qui  est  près  de  la  personne  à  qui  Ton  parle)  se 
trouvent  rarement  dans  le  discours  indirect.  JVos  et  noster  sont  dits  quelque- 
fois chez  César  du  peuple  romain  ou  de  l'armée  en  général. 

Tout  verbe  fini  se  met  à  «la  troisième  personne. 

Le  parallèle  suivant  emprunté  à  Roby  (t.  II,  p.  345  sqq.)  mettra  en  la-    299 
mière  les  différences  qui  séparent  le  discours  indirect  du  discours  direct. 


Oratio  recta. 

Si  pacem  po- 
pulus  Roraanus  cum  Hëlvetiis  fact«^ 
in  çam  partem  ibunt  at<^ue  ibi  enmt 
Helvetn  ubi  tu  eos  constituent  atque 
esse  volume;  sin  bello  persequi  per- 
severo^M,  reminisci7or  et  veteris  in- 
rommodi  populi  Romani  et  pristinae 
virtutis  HelvetioQrum.  Quod  improvise 
unum  pagum  adortus  es»  cum  ii  qui 
fluinen  transieraitt  suis  auxilium  ferre 
non  pottfranf ,  ne  ob  eam  rem  aut  tuae 
niagnopere  vîrtuti  tribum*  aut  nos 
ûeapexeris;  nos  ita  a  patribus  maiori- 
busque  nostris  didictmitf  ut  magis 
vircute  qtiam  dolo  contendamia,  aut 
iasidiis  nitamur.  Quare  ne  commisem, 
ut  hic  locus  ubi  constitimi»,  ex  cala^ 
mitate  populi  Romani  et  intemicione 
exercitus  nomen  captai  aut  memoriam 
prodaf. 

Eo  mihi 
minus  dubitationis  àatur,  quod  eas 
n^s,  quas  vos  (legati  Heivetii)  com- 
incmorai7i</r>  meraoria  teneo  :  atque 
<;o  ^ravius  fero  quo  minus  merito  po- 
puli Romani  accid«run/;  qui  si  ali- 
cuius  iniuriae  sibi  conscius  fuisse t, 
non  fut/  difficile  cavere;  sed  eo  de- 
ceptuj  est,  quod  neque  commissum 
ïuttiWegebat  quare  timeret,  neque  sine 
causa  timendum  puiabat.  Quod  si  ve- 
teris contumeliae  oblivisci  volo(?),  num 
etiain  recentium  iniuriarum,  quod  me 
invito  iter  per  provinciam  per  vim 
temptasfif,  quod  Haeduos,  quod  Am- 
barros,  quod  AUobrogas  vexas/û, 
memoriam  deponere  posntm?  quod 
vestrn  Victoria  tam  insolenter  ^lo 
riamint,  quodque  tam  diu  nos  im- 
pune  iniurias  tulisse  admiromint, 
eodem  pertine/.  Consuerunf  enim  dit 
inmortales,  quo  gravius  homines  ex 
commutatione  rerum  doleant,  quos 
pro  scelere  eorum  ulcisci  velint,  hià 


Oratio  obliqua. 

fis  ita  cumCaesare  egit):  si  pacem  po- 
pulus  Romanus  cum  llelvetiis  fac«r<>/, 
in-  eam  partem  itwros  atque  ibi  futwros 
Helvetio«,  ubi  eos  Caesar  oonstitu»- 
set  atque  esse  yohiisset;  sin  bello  per- 
sequi perseveroref.  remïnisceretur  et 
veteris  incommodi  populi  Romani  et 
pristinae  virtutis  Helvetiornro.  Quod 
improvise  unum  pagum  adortus  esset, 
cum  ii  qui  flumen  trznsissent  suis 
auxilium  ferre  non  passent,  ne  ob  eam 
rem  aut  suae  magnopere  virtuti  tri- 
hueret  aut  ipsos  aesptceret;  j»  ita  a 
patribus  maioribusque  suis  didic»«e, 
ut  magis  virtute,  quam  dolo  conten- 
derent,  aut  insidiis  niterentur.  Quare 
ne  committ«re/,  ut  is  locus,  ubi  consti- 
tissent,  ex  calamitate  populi  Romani 
et  intemicione  exercitus  nomen  cap^ 
ret  aut  memoriam  proéeret. 

His  ita  Caesar  respondit  :  eo  sibi 
minus  dubitationis  dan',  quod  eas 
res,  quas  legati  Heivetii  commemo- 
rassent,  memoria  tenerff  atque  eo 
gravius  ferre,  quo  minus  roento  po- 
puli Romani  accidiMea/  .•  qui  si  ali- 
cuius  iniuriae  sibi  conscius  fuissct, 
non  t\x\sse  difficile  cavere;  sed  eo  de- 
ceptum»  quod  neque  commissum  a  se 
intelleger«/  quare  timeret,  neque  sine 
causa  timendum  putare/.  Quod  si  ve- 
teris contumeliae  oblivisci  yeMet,  num 
etîam  recentium  iniuriarium,  quod  eo 
invito  iter  per  provinciam  per  vira 
temptas«aif,  quod  Haeduos,  quod  Am- 
barros,  quod  AUobrogas  vexas^en/, 
memoriam  deponere  posse  ?  quod 
sua  Victoria  tam  insolenter  gloria- 
rentur,  quodque  tam  diu  ce  impune 
iniurias  tulisse  adinirorenhir,  eodem 
pertinere.  ConsueMe  enim  deos  in- 
mortales, quo  gravius  hominet  ex 
commutatione  rerum  doleant,  quos 
pro  scelere  eorum  ulcisci  velint,  his 
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secundiores  interdum  res  et  diutar- 
niorem  impunitatem  concedere  :  cum 
haee  ita  sint,  tamen  si  obsides  a  voàit 
mihi  dabuntur,  uti  ea  quae  poUice- 
mini  facturoa  intellegam,  et  si  Hae- 
duis  de  iniariia,  quas  ipsis  sociisque 
eorum  intulù/i«,  item  si  AUobroçi- 
bns  satisfacieh'^,  volriscnm  pacem  /a- 
ciatn. 

Rem  maie  egit  na- 
tura,  qaod  cervis  et  coraicibos  vitam 
diaturnaiD,  quorum  id  nibil  intérêt/, 
hominibus,  quorum  maxime  interfui/, 
tam  exiguam  vitam  dediY  .*  quorum  si 
aetas  potuisset  esse  longinquior,  om- 
nibus perfectis  artibus,  omni  doc- 
trina,  nominum  vita  eruat/a  esset. 


Quid  e.tt  levius  aut  turpius  quam 
auctore  hoste  de  summis  rébus  ca- 
pere  consilium  ? 

Deum 
iomortaJium  beni(<iiitate,  meis  consi- 
liis,  patient ia  militum  Yeit  iam  erunt 
in  potestate  populi  Romani  :  quid  de 
praeda  faciendum  censetis  ? 

Quod  vero  ad  amicitiam  {>opuli  Ro- 
mani adtulen'nt,  id  iis  eripi  quis  pati 
pos<i7? 

Ara  est  in  vestibulo 
templi,  cuius  cinis  nuUo  unquam 
move/ur  vente. 

Munditf  regitur  numine  deo- 
rum  ;  est  quasi  commun»  urb«  et  ci- 
vitas  hommum  et  deorum...  ex  qno 
illud  natura  consequ j/ur,  ut...  cet. 

lacent  tam  diu  irritai  actiones,  quae 
de  nostris  commodis  teruntur,  cum  in- 
térim de  sanguine  ac  supplicio  nostro 
lata  lex  confestim  exetcetur. 


secundiores  interdum  res  et  diutur- 
niorem  impunitatem  concedere  :  cum 
ea  ita  sint,  tamen  si  obsides  ab  iis 
sibi  denhtr,  uti  ea  quae  poUiceon- 
tur  facturos  intellega/,  et  si  Haeduis 
de  iniuriis,  quas  ipsts  sociisque  eorum 
intnltfrinf,  item  si  Allobrogious  satis- 
faci<m/t  sese  cum  iis  pacem  esse  fac- 
twum. 

Caes.,  B.  G.,  I,  13,  14. 

Theophrastus  moriens  accusasse  na- 
turam  oicitur,  ()Uod  cervis  et  corni- 
cibus  vitam  dtutumam,  quorum  id 
nihil  mieresset,  hominibus,  quorum 
maxime  interfutue/,  tam  exiguam  vi- 
tam dedisset  :  quorum  si  aetas  .po- 
tuisset esse  longinquior, />4/t<ruin /WtMf 
ut  omnibus  perfectis  artibus,  omni 
doctrina,  hommum  vita  erudire^ur. 
Cic,  Tusc,  m,  28. 

Qaid  esse  levius  aut  turpius  quam 
auctoro  hoste  de  summis  rébus  ca- 
pere  consilium? 

Caes..B.  Q.,V,  28. 

Litteras  ad  senatura  misit  :  deum 
inmortalium  benignitate,  suis  consi- 
lis,  patientia  militum  Veio*  iam  fore 
in  potestate  populi  Romani  :  quia  de 
praeda  faciendum  cennerent? 

T.-L.,  V,  20. 

Quod  vero  ad  amicitiam  popjali  Ro- 
mani adtult'Menl,  id  iis  eripi  quis  pati 
posfef  ? 

Caes.,  B.  G.,  I,  43. 

Fama  est  aram  esse  in  vestibulo 
tempU,  cuius  (=  et  eius)cinerem  nuUo 
unquam  moveri  vente. 

T.-L.,XXiy,  3. 

Mundum  censent  régi  numine  deo- 
rum eumque  esse  quasi  conimun«m  ur- 
hem  et  civitat^m  hominum  etdeorum... 
ex  quo  illud  natura  consequi.  ut...  cet. 
Cic,  de  Fin.,  III,  19. 

lAcere  tam  diu  irritai  actiones.  quae 
de  suis  (plebis)  commodis  terrentur, 
cum  intérim  de  sanguine  ac  supplicio 
suo  latam  leg^m  confestim  exercer/ 
(et  tantam  vim  habere).  T.-L.,  IV,  51. 


Quintilien  transcrit  ainsi  en  style  indirect  quelques  phrases  do  Cicéron  : 

Artem    earum    rerum    esse,    quas 
scian/ur;  oratoris    omn^m     actione»i 
opinione,  non  scientia  contineri.  quia  • 
et  apud  eos  dicat,   qui  nescianf,  et 
ipse  dicat  aliquando,  quod  neseiat. 
Inst.  Or.,  II,  17. 


Ars  enim  earum  rerum  es/,  quae 
Bcitmtur;  oratoris  autem  omnû  actio 
opinionibus,  non  scientia  continefur. 
Nam  et  apud  eos  dictmiM,  ^ui  nes- 
clunt,  et  eadictmia,  quae  nesmmiM  ipsi. 

de  Or.,  II,  7. 

Les  cas  où  l'indicatif  trouve  régulièrement  place  dans  le  style  indirect   300 
sont  les  suivants  : 

1*  Lorsque  l'écrivain  insère  dans  la  citation  d'un  auteur  ses  propres  re- 
marques :  apud  Hypanim  /hmium,  qui  in  Pontum  in f luit {rem&rt^ne  de  Ci- 
céron), Aristotetes  ait,  bestioUzs  quasdam  nasei^  quae  unum  diem  vwant  Cic, 
Tusc,  I,  39. 
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2*  Quand  une  proposition  n'est  <}U6  la  développement  périphrastiqae  d'un 
substantif  ou  d'un  adjectif  :  ii  qui  audiunt  =  atuUente»,  audUtores;  ii  qui 
studiosi  êuntt  les  amateurs.  —  Quis  potett  este  tam  avema  a  veto,  qui  ne- 
et  haer  omnia,  quae  vide  mu  s,  deorum  inmortalium  poiestate  administrari 
le  monde  visible)  Cic,  Cat.,  III,  9. 

Salluste  introduit  volontiers  Tindicatif  dans  le  style  indirect  :  per  idem 
tempus  Uticae  forte  C.  Mario,  per  kostioi  du  gupplieanti,  magna  atque  mira- 
àilia  porteadi  haruspex  dixerat  :  proinde,  quae  animo  agitabat,  fretus  dis 
ageret...  lug.,  63.  hortatur  IMetellus)  ad  cetera,  quae  levia  sunt,  parem  ohi- 
mum  gérant  ib.,  54.  docet  [Catilina)  se  Manlium  praemisisse  ad  eam  multitudi- 
nem,  qnam  ad  capiunda  arma  paraoerat.,.  Cat.,  27.  deinde  lugurtha  postero 
die  cum  Aulo  in  colloquio  verba  faeit  :  tametsi  ipsum  eum  exereitu  famé  et 
ferro  elausum  tenet ,  tamen  se  memorem  humanarum  rerum,  si  seeum  foedus 
faeeret,  ineolumis  omnis  sub  iugum  missurum  lug.,  38. 

N.  B.  Nous  avons  mis  à  profit,  pour  le  présent  chapitre,  une  excellente 
étude  inédite  sur  le  st3'le  indirect,  que  M.  E.  Barrault  a  bien  voulu  nous 
communiquer. 


CHAPITRE  XVII. 

PARTICULES. 

I.  Particules  copulativbs  non  corrblativbs.  Ces  particules  servent  à    301 
unir  les  propositions  et  les  éléments  des  propositions  ;  ce  sont  et  ;  -que  encli> 
tique,  ordinairement  ajouté  au  premier  mot  de  la  proposition  ;  atque  devant 
les  voyelles  et  les  consonnes  ;  ac  devant  les  consonnes. 

Atque,  selon  Hand,  Turs.  II,  p. 467,  marque  égalité  entre  les  deux  éléments 
qu'il  unit  ;  -que  sert  à  rattacher  un  élément  accessoire  ;  et  réunit  simplement 
par  un  lien  extérieur  deux  notions  de  même  nature  et  qui  souvent  n'en 
forment  qu'une  seule.  Mais  et  a  souvent  même  valeur  que  les  autres  parti- 
cules. 

Et  unit  les  propositions  et  les  notions  semblables  ou  contraires  :  Vendat  30i* 
seroum  morbosum,  et  si  quid  aliud  supersit,  vendat  Ct.  avellanas  Praenestinas 
et  Graecas  id.  ibo  et  eloquar  PI.  ibi  voster  eenat  eum  uxore  adeo  et  Antiphû  îd. 
et  item  joint  un  membre  à  un  autre  :  est  interdum  praestare  mereaturis  rem 
quaerere,  ...  et  item  faenerari  Ct.  —  L'égalité  des  deux  notions  unies  par 
et  se  manifeste  dans  les  exemples  où  se  trouve  un  adverbe  de  comparaison  : 
nunc  mihi  germanu^s  pariter  animo  et  eorpore  Ter.  Et,  après  un  impératif, 
énonce  ce  qui  doit  nécessairement  suivre  :  Circum  coronas  et  cireum  vias 
ulmos  serito  et  partim  populos,  uti  frondem  ombus  et  bubus  habetu,  e  t  materia, 
si  quae  opta  sit,  parata  erit  Ct. 

Et  sert  do  lien  entre  deux  phrases,  surtout  à  Téoeque  archaïque.  Et  vi- 
ruin  bonum  cum  laudabant,  italaudabant  Ct.  Et  id  viaeto  id. 

Et  s'ajoute  à  un  adverbe  afflrmatif  pour  en  augmenter  Téner^e  :  sed  est- 
ne  nie  noster  Parmeno?  —  et  eerte  i^us  est  Ter.  sed  estne  hic  ipsus^  de  quo 
agebam?  —  et  eerte  is  est  id. 

Etiam  (=  et  iam,  et  maintenant,  et  de  plus)  marque  accession  d'un  détail, 
d'une  circonstance. 

Et  =  aussi  :  eodem  addito  et  oleum  {=  praeter  cetera)  Ct.  Et  alia  signa 
de  caelo  ad  terram  aceidunt  PI.  Et  mihi  eurae  est  (moi  aussi,  j'en  ai  souci) 
Ter.  Dans  les  salutations  :  iam  vale.  -^  Et-  tu  bene  vale  PL,  formule  très- 
fréquente.  —  Et  se  trouve  quelquefois  joint  à  etiam  :  et  etiam  introduee, 
si  vi.f  PI. 

Et  se  joint  à  quidem  pour  amplifier  et  confirmer;  ce  groupe  de  mots  se 
trouve  souvent  dans  le  dialogue,  quand  l'un  des  interlocuteurs  annonce 
qu'il  va  faire  une  chose,  et  ç|ue  l'autre,  comme  pour  approuver  le  dessein  du 
Dreiuier,  manifeste  l'intention  de  faire  la  même  chose  :  eo  ego  hine  haut 
lonf/e.  —  et  quidem  ego  eo  haut  longe  PI. 

Et  se  trouve  ches  les  petites  après  le  mot  qu'il  joint  à  d'autres  :  balteus 
e  t  recocet  volucres  in  peetore  sinus  Liv,  Andr. 
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Les  monuments  de  T ancienne  langue  latine  montrent  qu'à  l'époque  ar- 
chaïque, Tusago  de  et  était  relativement  rare,  et  celui  de  -qtte  enclitique  très- 
fréquent  :  Titani  bieorpore»  gigantes  magnique  Atlantes  Naev.  quomodo 
agrum  emi  pararique  oporteat  Ct.  qiàd  factum  vint,  frumenti  aliarumque 
rerwn  omnium  id.  twi  eas  aliatque  cauêtu  dixerit  id.  vendat  oleum,  ai  precium 
habeat,  vinum  frumentumque  quod  wperrit  id.  etc.,  etc. 

Atqtte  marqué  unité  entre  deux  notions  et  s'emploie  quand  elles  sont  jointes    304 
par  un  lien  intime  :  maleat^ue  malitiose  PI . p/oro  atque  inploro  fideni  Caec* 
Stat.  t€di  ingenio  atque  ammo  Ter. 

Atque  sert  à  la  figure  hendiadys:  vaaeula  intua  pure  pr opéra  atque  élue 
(=  propera  eluere)  Pi.  Âul.,  II,  3,  3. 

Atque  établit  un  lien  étroit  entre  deux  mots  opposés  mais  formant  deux 
parties  d'un  ensemble:  caelo  atque  terrae  Enn.  luppitcr  atque  luno 
(représentants  de  la  puissance  céleste)  Euhem.  fragm. 

Il  unit  deux  équivalents  :  an  ille  me  temptat  aciens  atque  id  ae  volt 
experiri  PI.  eum  ego  meia  dietia  malia  foribua  atque  hâc  [muliere] 
reppuli  reiecique  kominem  id.  —  Il  unit  la  partie  à  rensemble  :  soloite  iatum 
nunc  iam atque  utrumque  PI. 

Atque,  ae  ajoutent  à  ce  qui  a  été  dit  un  détail  important  :  ego  illud  vero 
item  feci,  ac  lubena  Ter.  Ces  particules  sont  fréquemment  employées  ainsi 
dans   les  réponses  affirmatives   :  numquae  advenienti  aegrituao   obiectaat? 

—  atque  (xeerruma  PI.  ecqtdd  audea  de  tuo  iatuc  addere? —  atque  kUariaaume 
id.  Fugin  kine?  — ,ego  vero  ac  lubena  Ter.  ego  aervos?  —  atque  meus  PI. 

At^ue  sert  à  marquer  une  ressemblance  ou  une  différence  :  1«  Quia  videor  ? 

—  miaer,  aeque  atque  ego  Ter.  nunquean  aeque  ...  ac  modo  id.  te  miki 
fidelem  eaae  aeque  atq^ne  egomet  tum  mihi  aeioam  id.  ad  eumdem  modum 
atque  Ct.  idem  ac  fiât  Ter.  aiparem  hic  aapientiam  habet  ac  formam  PL 
nam  opulenti  cum  locuntur  pari  ter  atque  ignobilea  Enn.  tam  conaimiliat 
atque  ego  PL  ne  aimili  utamur  fortund  atque  uai  aumus  Ter.  2*  aliam  mi 
nune  orationem  ...  praedicaa,  altam  atque  olim  PL  alio  sunt  illi  ingenio 
atque  tu  id.  aliuamihi  reapondea  ac  rogo?  Ter.  alioraum  atque  ego  feci 
id.  Suivi  de  ut  :pariter  hoc  fit  atque  ut  alia  faeta  sunt  PI.  Avec  une  com- 
paraison implicite  :  hatit  centenaumam  partem  dixi  atque,  otium  rei  ai  ait, 
posaum  expromere  PL  neque  ae  luna  ^uoquam  mutât  atque  ubi  exortaat 
aemel  id.  Avec  ellipse  du  mot  comparatif  :  aieut  eat  hic  quem  esse  amicum  ratua 
aum  atque  ipaua  aum  mihi  PL  Après  des  adjectifs  au  comparatif  :  amieior 
mihi  nuïUta  vivit  atque  ia  eat  Ter.  non  Apollima  magia  verum  atque  hoc  rea- 
ponaumat  id.  Nec  fallaciam  âatutiorem  ullua  feeit  poeta  atque  ut  haec  eat 
fabre  facta  a  nobia  PL 

Atque  sert  à  unir  deux  propositions  dont  la  seconde  est  comme  la  consé- 
quence de  la  première  :  qui  quidem  nuaquam  per  virtutem  rem  confregit  atque 
(^  et  ita)  eget  PL  aed  reprendi  me  tamen^  ne  quid  de  fratre  garrulae  illi  aice- 
rem  ac  fieret  palam  Ter.  Af^uff  joint  deux  propositions  énonçant  deux  faits 
si  rapprochés  dans  le  temps  qu'on  les  peut  considérer  comme  simultanés  : 
Quom  venio  ad  portum,  atque  illam  illi  ego  video  praestolarier  (=  xai  TOre 
Bcckor)  PL  dum  [me]  circumspecto  atque  ego  lembum  conspicor  id. 

Atque  ajoute  un  fait  important  à  un  autre  fait  :  atque  orabis  me  quidem 
ultro  ut  auferam  (et  même...)  PL  atque  paraît  avoir  la  même  valeur  que 
et  tamen  :  atque  ex  me  hic  natus  non  est,  sed pâtre  ex  meo  Ter. 

Atque,  ac  se  peignent  à  quidem  :  atque  hic  quidem  Eucliost,  ut  opinor  PL 
à  etiam  intensif  :  perditua  aum  atque  et  iam  eradicatua  autn  id.  à  qunque  : 
oerberaviati  patrem  atque  matrem.  —  atque  occidi  quoque  PL 

Etiam  ajoute  à  ce  qui  a  été  dit  une  assertion  nouvelle,  et  équivaut  à  ad  305 
haec,  praetered,  inauper  :  an  etiam  id  tu  acia?  PL  aet  etiam  a  t  paucia  voa 
quod  monitoa  voluerim  id.  ad  haec  mala  hoc  mi  aeeedit  etiamTer.  unum  etiam 
008  hoc  oro  Ter.  joint  à  inauper  :  etiam  inauper  defrudet?  Ter.  quoque 
établit  une  notion  d'égalité;  quand  une  circonstance  additionnelle  contient 
cette  notion,  quoque  se  joint  a  eti€un  :  niai  etiam  ia  quoque  me  ignorabU 
PL  atque  ego  quoque  etiam,  qui  lovia  aum  filiua  id.  Hane  quoque  etiam^ 
si  me  adpellet  filiam^  matrem  vocem  id.  ego  pol  quoque  etiam  timida  aum 
Ter.  ego  quoque  etiam  credidi  id. 

Etieun  se  joint  aux  comparatifs;  il  est  intensif  en  ce  cas  :  an  quid  eat 
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etiam  amplius?  Ter.  Il  sert  à  affirmer  :  numquid  vis?  —  etiam  (oui)  P]. 
On  le  trouve  dans  les  réponses  négatives  pour  en  augmenter  la  force  ;  nuni- 
quid  sulwlet  patri?  nihit  etiam  (aosolument  rien)  Ter.  Cette  particule,  com- 
posée de  iam,  conserve  souvent  la  notion  de  temps  qu'elle  tient  de  son  origine  : 
on  s'en  sert  pour  exprimer  uoe  chose  qui  dure  et  se  continue  :  ère,  etiam 
tu  hic  stas?  (^  même  maintenant,  c'est-à-dire  encore)  Ter.  Klle  se  trouve 
jointe  avec  cette  valeur  aux  négations  non,  nihil,  nondum  '.*  quia  minas  vi- 
'ffinti  tibi  pro  amicd  non  etiam  dédit  PI.  nil  etiam  suspieans  ntali  Ter.  non 
me  pemosti  etiam,  qualissim  id.  — EUe  s'emploie  dans  les  interrogations 
où  celui  qui  interroge  manifeste  un  désir  ou  donne  un  ordre  i  etiam  tu,  ère, 
istunr.  amove»  ap»  te?  (littéralement  :  et  maintenant  Téloignes-tu  de  toi, 
vas-tu  te  décider  à  l'éloigner,  ne  l'éloigneras-tu  pas?)  V\.  etiam  tu  hoc  res- 
p ondes,  quid  istic  tibi  negotist ?  Ter.  etiam  caves,  ne...?  (ne  vas-tu  pas 
prendre  garde?)  id.  Avec  une  nuance  d'indignation,  pour  indiquer  ce  qu'on 
ne  veut  pas  qui  soit  fait  :  etiam  clamas,  çamufex?  (vas-tu  crier,  bourreau?) 
Etiam  s  emploie  dans  une  autre  forme  interrogative  qui  équivaut  à  un  ordre 
si  pressant,  ()ue  celui  qui  parle  paraît  s'étonner  qu'il  ne  soit  pas  déjà  exécuté  : 
ettam  tu  hinc  abis?  (no  vas-tu  pas  t'en  aUer?)  Ter.  etiam  taces?  id. 

Quoque  marque  parité  :  dulces  quoque  echini  Enn.  mihi  quoque  adsuat   30S 
testes  PI.  atque  id  quoque  habeo  id.  damnabis  tu  quoque  votxs  Virg. 

A  l'époque  classique  la  distinction  est  souvent  difÂcile  à  faiïre  entre  les   307 

5 articules  copulatives  ;  souvent  aussi  cette  différence  est  effacée.  Cicéron 
it  :  rerum  ...  dioinarum  et  humanarum  Op.  I,  43  ;  dioinarum  humanarumque 
rerum  Lael.,  6;  rerum  divinarum  atque  humanarum  Or.,  I*  49. 

Et  se  trouve  dans  le  sens  de  eatssi  quelquefois  chez  Cicéron,  jamais  chez 
César.  Et  ipse  (pareillement)  est  douteux  chex  Cicéron,  manoue  chojK  César 
et  Salluste.  —  Et,  ac,  -que  servent  à  unir  une  proposition  affirmative  à  une 
négative  quand  les  deux  propositions  expriment  la  même  pensée  :  nostrorum 
miïitum  impetum  hostes  ferre  non  potuerunt,  ac  terga  verteruntQKe^.  nec  in- 
dicibus  supplex  fmt  {Sacrâtes),  adhibuitque  libercun  eontumaciam  Cic.  Et  a  la 
valeur  de  oc  chez  Tite-Live  :  eresc^KU  tumultu  concilato  turba  :  et  Achaei 
ad  spectaculum  primo  coneurrebant.  —  Et  sert  dans  les  énumérations  de  faits 
historiques  :  et  Romae  quoque  ...  triumviri  mensarii  ...  facti  ...  et  duumviri 
creati  ...  et  très  pontîfices  creati  T.-L..  XXIII,  21.   Et  mtroduit  une  expli- 
cation :  fraudem  quoque  HippocrcUes  addit  inelinatis  ad  omnem  suspicionem 
animis;  et  Cretensium  quibunlam  ad  itinera  insidenda  missis,  velut  interceptas 
litteras,  quas  ipue  composuerat,    récitât.  —  Il  équivaut  à  et  quidem  :  cum 
t^ranno  mstituere  amicitiam?  et  tyranno  quafn  qui  umquam  fitit  saeeissimo 
XXXIV,  32  (dans  Cicéron  avec  le   même  sens).  Suivi  de  etiam  aprè»  un 
mot  :  et  eodem  etiam  lecto  Scipio  atque  ffasdrubtd,  quia  ita  cordi  erat  régi, 
accubuerunt  XXVIII,  18  (et  Cic,  Fam.).  et  deorum  et  iam  adhibuerant  opes 
X,  38.  Et  lie  une  proposition  relative  a  un  adjectif  précédent  :  traditur  inde 
dictu  mirabile,  et  ouod  dimovendis  statu  tuo  sacris  religionem  facere posset 
IX,  29.— Un  adverbe  à  un  participe  :  tfo^ue  effusi  et  contemptim  jtugnam 
iniirell,  30.  Et  équivaut  presque  à  et  praptered  :  Hannibal  cum  praesentium  eam 
consultation^m  esse  rospondisset,  et  ad  Éannonem  eos  reiecisset  XXIV,  2.  Dans 
les  parenthèses  explicatives  :  quo  in  statu  reliquisset  Hispaniam  {et  nyper 
inde  venerat),  oxponit  XXV,  30.  Après  vixdum  :'vixdum  adcoiuulem  se  per- 
venisse,  et  andisse  oppidum  expugnatum  XLIII,  4.  Joint  à  quoque  :  deinde  et 
propugnatnn'ons  quoque  incommodae  erant  XXX,  10.  Equivaut  à  et  tamen  : 
super  ripas  Tiberis  effusus  lenibus  stagnis  nec  adiri  ttsquam  ad  iusti  cnrsum 
poterat  amnis,  et  passe  quamvis  languidd  mergi  aqttd  infantes  spem  ferentibus 
dabat  I,  4.  ^/  construit  avec  alius  est  beaucoup  plus  fréquent  chez  Tite-Iive 
quo  chez  les  auteurs  antérieurs. 

Et  sa  trouve  souvent  au  troisième  ou  an  quatrième  membre  d'une  énu- 
mération,  construction  rare  à  l'époque  classique  :  Plebs  tribunos  plebi  absentes 
Sex.  Tempanium,  A.  Sellium,  Sex.  Antistiumet  Sp.  Iciliwn  fecit  IV,  42.  quod 
ubi  ti'ihum  militum  Graccho  nuntiaverunt,  neminem  stantem  iam  vulnerari  hostem, 
carni/icnn  iacentes;  et  in  dextris  nùUtum  pro  gladiis  humana  capita  esse 
XXIV,  15. 

Même  ronstniction  chez  Tacite  :  vigorem,  constantiam  et  expertum  bellis 
animum  Ajfr.  tl.  odio,  metu  et  securitate  H.  I,  51,  etc.  :  et  (et  en  général)  : 
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nondwn  quartu»  a  vietorid  menais,  et  libertua  ViteUH  Asiaticua  PolycUtos,  Pa- 
trûHoi  et  vetera  odiorum  nomina  aequabat  H. II,  95.  et  (=  tum)  :  mumiur  in- 
certum,  atrox  elamor  et  repente  qmes  Ann.,  I,  25,  etc. 

Et  est  fréquent  chez  Tacite  dans  les  phrases  nég^atives  pour  réunir  des 
synonymes  ou  des  notions  étroitement  liées  :  non  satU  expolttus  et  splendens 
Dial.  22.  née  eorrumpere  et  eorrumpi  aeeubtm  voeatur  O.  19.  non  prœlium  et 
iieie»  parabantwr  H.  IV,  58  (mais  neqtte  aciem  aut  proelium  diei  deeuerit  Ann., 
III;  39).  nihil  usouam  prisci  et  integri  morts  Ann.,  I,  4.  non  vox  et  mutiti  kor' 
tatus  luvabant  io.  70.  neque  coniugem  etfilium  eius  hostiliter  haberi  ib.  VII,  20. 
non  imbecillum  tantum  et  imparem  ib.  III,  33.  non  Treveros  modo  et  Haeduos 
sed  ib.  44  (mais  :  non  modo  m  urbe  apud  patres  aut  populum  aut  itrbaman  mi- 
litem,  sed  H.,  1, 4).  Et  explicatif,  ajoute  un  détail  qui  précise  un  terme  générai  : 
nec  iMsitaniam  rursus  et  allerius  exsilii  honorem  exspeetandum  H.  I,  21.  — 
Dans  les  mouvements  oratoires  :  non  vidit  Agrieola  obsessum  et  claustan  armU 
senatum  et  eddem  strage  tôt  consulariwn  eaeaes  Agr.  45.  Cf.Sen.  ad  Marc.  20: 
non  vidisset  (Cicero)  strietos  in  eitrilia  eapita  muerones,  nec  divisa  pereitssoribus 
oeeisorum  bona,  ...  non  hastam  eonsularia  spolia  vetidentem,  nec  caedes,  nec 
loeata  publiée  lairoeinia.  —  Dans  ces  énumérations  la  langue  classique  a 
toujours  aiU  ou  nec,  quelquefois  -que  et  atque;  rarement  neque,  —  et  —  neque  : 
neque  submissum  et  abjectum,  neque...  Cic. 

Et  {aussi)  se  trouve  plus  souvent  que  etiam  après  quin  dans  les  Annales 
et  les  Histoires,  iam  et  :  iam  et  pecuniam  aeeipere  docuimus  0. 15.  tant  et  ex- 
tfn-nos  patiuntur  ib.  42.  Et  pour  passer  du  génértd  au  particulier  :  non  enim 
Tiberius,  non  aceusatores  fatiscebant  :  et  Aneharius  Priseus  Caesium  Cor- 
dumpro  eonsule  Cretae  postulaverat  repetundis  Ann.,  III,  38.  Et  ipse  trois  fois 
ches  Tacite.  Et  dans  le  sens  de  en  outre,  d'ailleurs,  cf.  Hist.,  v,  8. 

Et  au  lieu  de  eum  dans  les  propositions  temporelles,  se  trouve  pour  la 
première  fois  chez  Virgile,  une  seule  fois  chez  Salluste,  lug.,  97  k  1  épooue 
classique,  une  fois  chez  Tite-Live,  et  devient  fréquent  chez  Tacite  et  les 
écrivains  postérieurs  :  simul  haec,  et  eum  delectis  scindit  agmen  Ann.  I,  65. 
nondum  ...  et;  iam  ...  et.  Et  précède  souvent  une  négation  chez  Tacite  et 
chez  les  écrivains  postérieurs  :  casta  et  nullis  contacta  vitiis  pectora;  —  et 
nullis  delictis  invisus  Agr.  16.  eandidi  et  nullo  mortali  opère  contacti  G.  10.  et 
nihil  Ann.,  I,  38.  etneminem  IV,  76.  ac  nihil  II,  82.  Et  avec  les  noms 
de  consuls  :  lunio  Silano  et  Silio  Nervd  consulibus  Ann.,  IV,  68,  doixlinaire 
sans  particule  quand  les  prénoms  sont  ajoutés.  La  langue  classique  mettait 
et  ou  -que  quana  les  prénoms  manquaient  :  eoss.  Tuditano  et  Cethego  Cic.  de 
Sen.  10.  Caepione  et  Philippo  ib.  24.  Centone  Tuditano  que  ib.  50. 

Et,  -que,  explicatifs  :  vuîgus  imperitum  et  tunieatus  hic  nopulus  Dial. 
7.  ultra  Rhenum  ultraque  veteres  terminas  imperii  G.  29.  de  limite  imperii 
et  ripd  Agr.  41.  amnes  quoque  et  vetera  imperii  muuimenta  H.  IV,  26.  et 
adversatif  :  aoidum  et{=.sea)  miaorem  Ann.,  I,  13.  (Cf.  ne  quis  eorum  Romœ 
et  omnes  in  suis  cioitatibus  censerentur  T.*L.,  XLII,  10.) 

On  trouve  chez  Tacite,  comme  à  Tépoque  classique,  les  particules  em- 
ployées les  unes  pour  les  autres  :  foetUun  ac  maculosum  H.  i,  7.  foedum  et 
maculosum  ib.  II,  30.  maculosum  foedumque  Ann.,  XIII,  33.  magis  ac  maois 
Ann.,  XIV,  8  {magis  et  magis  Cic).  Toutefois  Gerber  fait  ressortir  l'emploi 
rigoureux  que  cet  historien  fait  d'ordinaire  des  particules  copulatives,  par- 
ticulièrement de  ac  et  atque,  qui  ont  toi^ours  chez  lui  une  grande  énergie, 
dans  les  démonstrations,  les  transitions,  les  liaisons,  les  oppositions,  par 
exemple  :  quasi  Vologesen  ...  solio  deptdsuri,  ac  non  imperatorem suum  truei- 
dore  pergerent.  —  ac,  atque  se  trouvent  devant  ille,  ipse,  intérim,  mox,  tune, 
statim,  ubi,  primo,  primum,  deinde,  subinde,  deinceps,  postre$no,  postquam, 
praetered,  plerumque,  poslea,  modo,  saepe,  dum,  post,  ntiper,  donec,  velut,  nisi, 
ni,  ne  (très-fréquent),  si,  forte,  fortasse;  prope,  paene,  tamen:  —  aliud  atque 
aliud;  alteram  ac  rursus  aliam;  très  cohortes  ac  rursutn  duae.  ac  et  atque 
sont  rarement  redoublés.  Cicéron  avait  dit  :  semel  atque  iterum  a c  saepius 
Font.,  8.  ac  dies  omnes  atque  noctes  Cluent.  66.  novum  ac  singulart»  atque 
incredibile  genus\err.,  II,  3;  et  Caton  :  atque  superbiam  atque  ferociam 
augescere  atque  crescere.  —  Ac  mihi  versant ur  ante  oculos  LTixes  ac  Nestor 
Dial.  16.  ac  rursus alius  atque  alius,  edilem  egestate  ac  licentid  corrupti  II. 1, 46. 

Et  alii  =  alii ...  alii  :  ut  opus  et  alii  proeliutn  inciperent  Ann.,  I.  63. 

Et  non  remplacé  par  nec  H.  I,  26.  ni  meerta  noctis  et  lotâ  urbe  sparsa  mi- 
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litum  castra  nec  faeilein  itUer  iemuleiitos  eomennan  HmuisseHt  (=  et  ctnu.  tû». 
non  facilem).  Et  ...  quogue,  assex  fréauant  chu  Tacite  (douteux  ches  Cî- 
céron)  se  trouve  dans  Quinte-Curce  (4  foiB),  dans  Yelléias-Paterculus,  Plioe. 
souvent  chez  Aulu-Qelle,  plus  souvent  encore  chex  Lactance. 

Quoguechez  Tacite  accompagne  souvent  une  hégtiûon:  crédite. ..me  quoqu^ 
non  esse  offensionwn  avidwn  Ann.,  III,  54.  non  eaim  omittebant  Luetanis 
quoque  et  Senecio  et  Quinctianus passim  eonscios  edere  (la  négation  avec  le 
verbe  équivalant  k  un  verbe  affirmatif,  comme  iUe  a  veUlo  non  diseedere 
perseveravit  Caes.). 

Etiam  non,  construction  post-classique,  se  trouve  deux  fois  chez  Tacite  : 
etiam  C.  Caesaris  turbata  mena  vim  dieendi  non  corrupit  Ann.,  XIII,  3. 
etiam  ne  luctibus  et  doloribus  non  satiatur  ib.,  XVI,  22. 

II.  Particules  copulativbs  corrbxjltivss.  Et  ...  et,  forme  ordinaire  3*> 
=  tum  ...  tum,  ut  ...  sic.  ...  Set  illest  miserior,  qià  et  œçre  quaerit  et  ttikil 
invenit  PI.  utrumque  haec  et  multiloqua  et  inulttbibaMt  anus  id.  ego  dueam, 
pater,  et  eam,  et  si  quam  aliam  iubebis  id.  et  habetur  et  referetur,  TKeis, 
tibi  ita  ut  merita's  gratia  Ter.  Et  ...  que  :  Hos  et  ego  in  pugnâ  viei,  vietus- 
que  sum  ab  isdem  Enn. 

Et  ...  et,  forme  ordinaire  chez  Cicéron.  Et  ...  que  :  et  eos  qui  feeerint  ~., 
nos  que  Cic,  P'in.,  52. —  et  qui  fe^re  et  qui  facta  aUorum  scr^tsére  Sali. 

-Que  ...  que  se  trouve  ùi  l'époque  classique  (excepté  chez  César),  chez  Ute- 
Live  et  Tacite  :  se  que  regnumque;  ...  me  que  ^jMiim  ...  aiioirumque.  Manqua* 
chez  Suétone. 

-Que  ...  et,  ne  se  trouve  pas  chez  Cicéron,  César,  Cornélius  Népos,  Sué- 
tone, Flonis,  Justin.  —  Seque  et  cohorte  T.-L.,  et  plusieurs  fois  avec  deux 
substantifs.  —  Seque  et  cohortes  Tac. ^  H.,  IV,  2;  seque  et  delatores  ih.  4S. 

-Que  ...  de  ne  se  trouve  pas  dans  la  prose  classique  :  m  antiouam  /àmmUan 
iurisque  ac  dicionis  eorum  T.-L.,  XX Vt,  24.  M^ue  ne  liberos  Tac.  et  uterque 
opibusque  atque  honoribus perviguére  id.  Ann.,  IV,  34. 

Et ...  atque  :  quae  utraque  et  tophina  ae  Kgnea  ante  fuerant  Suet.  orattosum 
nivibus  hibernis  et  copid  verborum  atque  impetuparem  Quintil.  me  vero,  inquit^ 
et  sermo  ipse  infinité  voluptate  affecuset  atque  id  ipsum  détectât  Dial.  14. 

Ac  après  neque  :  ne  que  huius  operis  est  ac  multi  retulére  Tac.  ne  que  dis- 
simulaoit  unquam  a  c  fréquenter  ettam  prae  se  tulit  Suet. 

CoRRBLATiVKs  TKMPORKi.iJ£S  :  Tum  ...  tum;  simul ...  simul;  modo  ...  modo.  30d 
modo  ...  nunc  ...  modo  ...  saepius;  modo  ...  et  rursus;  nune  ...  nunc;  que  ... 
qud;  iam  ...  iam,  etc.:  tum  Graece,  tum  Latine  Cic.  intellego  te'diatentiitiwmm 
esse,  qud  de  Buthrotiis,  qud  de  Bruto  id.  modo  nebulonem,  modo  nugaic- 
rem  adpellat  T.-L.  ta  m  contenta,  laxo  iam  [une  laborat  Hor.  ut  nunc  in 
liminibus  starent,  nunc  errabundi  domos  suas  ...  pervag4xrentur  T.-t,.  adeo 
simul  spernebant,  simul  ...  mHuebant  id. 

Et  ...  simul  :  et  odio  accoUtrum,  simul  domestieis  dixordiis  eircumven- 
tus  Tac.  Ann.,  XII,  29.  —  Modo  ...  aliqiumdo  :  et  Yespasittnus  modo  tu  jt/2m 
erectus,  aliquando  adversa  reputabat  id..  H.,  II,  74.  — ■  Modo  ...  nicnc  .*  ad 
Verginittm  versi,  modo  ut  reciperet  impen'itm,  nunc  ut  legatione  ...  fungere- 
tur,  minltantes  orabant  id.  —  Mod^  ...  saepius:  modo  largitio  et  luxus,  sae- 
pius industria  ac  vigilantia  id.  modo  familiaritate  iuveniJi  Nero  et  rursus 
addtictus  id. 

Mode  de  corrélation  particulier  à  Tacite  iproelium  totâ  nocte  varium,  an- 
ceps,  alrox;  his,  rursus  il  lis  exitiabile  H.,  III,  22.  aderat  pugnantibus 
spectator  populus,  utque  in  ludicro  eertamine,  hos,  rursus  illos  ...  fote- 
bat  ib.,  83. 

Corrélatives  modales  :  aeque  ...  aeque;  pariter  ...  et;  perinde ...  atque;  3lo 
aeque  ...  ac;  perinde  ...  et,  etc.:  aeque  paiq>eribus  ...  loeupletibus  aeaue 
Hor.,  Ep.,  I,  1,  25.  aeque  discordi(tm  praepositorum,  aeque  coneonuam 
subiectis  exitiosam  Tac,  Agr.,  15.  gloriae  pariter  e t  praedae  eonsulere  \d. 
haud perinde  rébus  prosperis  ducem desideraverant,  atque  in  adoersis  déesse 
intellegebmtt  id.  nihil  aeque  ...  ac  id.  (et  classique).  Aeque  avec  négation 
ost  plutôt  suivi  de  quam  :  sed  nihil  aeque  quam  inopia  aquae  fattgabat 
Tac,  Ilist..  V,  3. 
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IL  PARTICULES  ADVERSATIVES. 

Los  particules  adversatives  opposent  les  pensées  en  unissant  les  propo-    311 
KÎtîons.  Telles  sont  :  ted,  verum,  autem,  ceterum,  vero,   attj  at,  tUqui,  quod, 
tamen. 

Sed  introduit  une  assertion  qui  limite  ou  altère  Tassertion  précédente. 

At  oppose  une  assertion  à  une  autre.  Selon  Hand.,  Turs.,  425,  dive*  est, 
9e d  non  probus  laisse  entendre  qu'un  homme  joint  à  la  richesse  le  malheur 
de  n*étrepas  honnête;  dives  estant  non  probus  oppose  Tim  probité  à  la  richesse. 

At  oppose  des  faits  distincts  ou  des  pensées  contraires  :  siparentem  312 
puer  verberit,  ait  ille  plorassit...  Loi  de  2Serv.  Tullius.  —  liemus  auspido  se 
devovet  atque  seeundam  Solus  avem  servat.  a  t  Jiemus  puleher  in  alto  Quaerit 
Aventino  Lnn.  ap.  Cic.  terra  corpus  est,  at  mentis  ignis  est  id.,  Epich.  sic  ego 
hic  peribo,  ast  tUe,  ut  dixit,  non  redit  PI.  at  =  tatnen  :  parum  succedit  quod 
ago :  at  facio  scdulo  Ter. 

At  sert  h  présenter  une  objection  qui  i>eut  être  restreinte  par  sed  :  ...  at 
nomen  nescio  illius  hominis,  sed  loeum  novi  ubi  sit  PI.  —  Dans  les  recomman- 
dations :  Fac  ita  ut  iussi,  deducantur  isti.  —  Faciam,  —  At  diligenter,  — 
Fiet  id.  —  Dans  les  Interrogations  qui  contiennent  une  nuance  d'indignation, 
d'étonnement  :  at  sein  quomodo ...?  PI.  —  Et  sans  interrogation  :  at  Ubi  di 
dignum  faetis  exitium  duint  PI.  —  Dans  l'expression  d'un  vœu  :  at  tibi  di 
bene  factant  omnes  id.  —  At  enim  {mais  c'est  que)  fréquent  chex  les  comiques 
dans  les  objections  :  at  enim  ille  quidem  argentwn  expetit,  —  at^enim 
erpetit  neqmcquam  PL  at  enim  istoe  nil  est  ma^is»  Syre,  meis  nuptiis  advor- 
sum  Ter.  audi  quod  dieam,  —  at  enim  taedet  lam  audire  eadem  miliens  id. 
—  at  uni  h  vero  :  at  ille  vero  minus  minusque  impendio  curare  Pi. 

Autem  introtluit  une  assertion  qui  diffère  de  la  précédente,  mais  qui  ne  la  2\\\ 
restreint  point  :  nam  iniusta  ab  iustis  impetrari  non  decet,  iusta  autem  ab 
iniustis  petere  insipîentiast  PI. — Autem,  à  Fépoque  archaïque,  s'emploie  dans 
les  interrogations  vives  ou  qui  expriment  Tindignation,  la  colère  :  metuo 
credcre.  —  credere  autem?  Pi.  cur  ego  non  tangam  meam?  —  tuain  autem, 
fùrcifer  ?  Ter.  —  Pour  distinguer  une  idée  nouvelle  qui  s'ajoute  ii  une  idée 
déjà  exprimée  :  vehit  hic  clitellas,  vehit  hic  autem  aller  senex  PI.  liberae 
sunt  acaes,  iiberam  autem  [esse]  egomet  me  volo  id.  —  Joint  ii  et  :  agite, 
nbUo  tu  domum,  et  tu  autem  domum  PI.  facile  istue  quidemst,  si  et  illa  volt 
et  ille  autem  cupit  id. 

Sed  est  très-fréquent  ches  Plante  après  une   salutation  :  ère,  salve,  set    311 
num  fumns  est  haec  mulier...?  —  Sed  ajoute  un  éclaircissenuuit  h  une  ré- 
ponse affirmative  :  habet  {gladiot)^   sed   duos  "PI.  sed  autem  \d.  sed   vero 
duae  id. 

Tamen  introduit  une  restriction  à  une  proposition  concessive  implicite  ou  31.'* 
explicite  :  cum  saueius  multifariam  ibi  fœtus  esset,  tamen  vulnus  capiti  nul- 
lum  evenit  Ci,  quod  bene  faeere  voluisse  qtàs  dicit,  neque  fecit  tamen  id.  si 
non  exerceas,  tamen  rubigo  interficit  id.  utut  erga  mest  meritus,  mihi  cordiêt 
tamen  PI.  qutterit  quod  nusquamst  gentium,  reperit  tamen  id.  —  Quand  la 
proposition  concessive  contient  l'opposition,  etsi  se  joint  à  tamen  :  at  Jto- 
manus  homo,  tamenetsi  res  bene  gesta  est.  Corde  suo  trépidât  Enn.  —  Avec 
tmèse  .*  facito  sisreddas,  etsi  hic  habitabit  tamenV\.  —  On  trouve  tamen,  ti 
Tépoque  archaïque,  au  commencement,  au  milieu  ou  à  la  fin  de  la  propo- 
sition. C'est  à  cette  dernière  place  que  tamen  a  le  plus  de  force.  Tamen  re- 
doublé :  quaeso  tamen,  tu  pttrtem  mfortuni  meam,  si  dividetur,'me  absente 
accipito  tamen  PI.  —  Tamen  se  joint  à  at ,  set,  verum,  et.  —  Tam  se 
trouve  pour  tamen  :  quanquam  alios  fideliores  setnper  habuisti  tibi  qnnm  wr. 
tam  tibi  habeo  magnam  gratiam  rerum  omuiion  PI.  —  De  même  tametsi  pour 
tamenetsi  :  memini  tametsi  nulliis  monea» Ter. 

Verion  est  k  peu  près  synonyme  de  sed;  mais  il  marque  plus  fortement  31(» 
une  distinction,  surtout  joint  à  enimvero  :  si  certumst  facerr,  faciam:  verum 
ne  post  conféras  culpam  in  me  Ter.  —  Verum  enim  s  explique  peut-être  par 
une  ellipse  :  salvos  es,  ut  opinor,  —  verum  enim  metno  malum  {verum  solli- 
ritus  sum  de  eo;  metuo  e/itin...Ramshom)  Ter.  abs  quivis  homine,  quomst  opus, 
beneficium  accipere  gaudeas  :  verum  enim  vero  id  demnm  iuvat,  si  quein 
aequumst  faeere,  is  bene  facit  Ter.  —  Verum  tamen  dans  l'apodose  d'une  con- 
cotksivc  équivaut  quelquefois  &  tamen  seul  :  quanquam  illam  cupio  abthtcere 
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atgue  hae  re  arbitror  id  fieri  poste  tnaxwne,   verum  tamen,  potiusquam  te 
immiatm  habeam,  faciam  ui  iusseris  Ter.  —  Il  ne  faut  point  confondre  cette 

J»articule  avec  le  neutre  a^j^ctif  usité  dans  les  réponses  :  comités  seetiti  sei- 
ieet  sunt  virginem? —  verum  Ter.  verum  vero  Ct.  ap.  GelL,  XIII,  7. 

A  l'époque  classique  et  plus  tard,  sed  garde  son  sens  et  sa  valeur;  de    317 
plus  il  sert  souvent  aux  transitions  :  video  te  ...  testimoniis  satis  instruction, 
sed  apud  tne  argumenta  plus  quam  testes  valent  Cic.  sed  iam  ad  id,  unde  di- 
gressi  sumus  revertamur  id.  iura,  sed  ego  iusiurandum  dabo  :  iura  per  patrie 
cineres,  qui  iticonditi  sunt  Sen.  rh. 

Verum  a  plus  de  force  que  sed  ;  ea  (boaa)  sunt  omnia  non  a  naturà,  verum 
a  magistro  Cic.  non  quia  nobis  utile^  verum  guid  oratori  necessarium  sit, 
quaenmus  id.—  Ceterum  a  souvent  chez  Salluste  et  Tite-Live  à  peu  près  le 
sens  de  verum,  sed,  comme  dans  cet  exemple  de  Térence  :  nunc  amitié, 
quaeso,  hune  :  ceterum,  posthac  si  quiequam,  nihil prnor  Phorm.,  141.  lUis 
merilo  accidet,  quicquid  eoenerit  :  ceterum  vos  ...  quid  in  alios  statuatis  eon- 
sideraie  Sali. 

Autem  :  cum  palam  eius  anuli  ad  palmam  converterai,  a  nullo  videbatur,  ipte 
autem  omnia  videb(U  Cic.  —  Autem  sert  à  reprendre  et  à  expliquer  un  mot 
de  la  proposition  qui  précède  :  nunc  qttod  agitur  agamus  :  agxtur  autem 
liberine  vwamus,  an,..  Cic.  —  Il  s'emploie  ainsi  dans  les  interrogations,  de 
même  qu'à  l'époque  archaïque  :  num  quis  testis  Postumium  adpellavit  ?  testis 
autem?  num  aecusator?  Cic,  Rab.,  5.  —  Autem  est  plus  fréquent  chez  Vir- 
gile que  chez  aucun  poète. 

Vero  (de  fait,  en  réalité)  fait  vivement  ressortir  le  mot  après  lequel  il  est 
placé  :  ...  u  vivunt,  qui  e  corporum  vinculis,  tanquam  e  careere,  ecolaverunt  ; 
vestra  vero,  quae  dicitur  vtta^  mors  est  Cic.  scimus  musicen  nostris  moribus 
abesse  a  principis  persona,  s  al  tare  vero  etiam  in  vitiis  poni  C.-N.  nec  vero 
...  sed  etiam  Cic.  (cf.  Cic,  Tusc,  25). 

Ast  ne  se  trouve  pas  dans  la  prose  classique,  mais  seulement  chez  Vir- 
gile et  les  poètes  postérieurs  :  ast  alios  longe  summotos  arcet  harenâ  .£n., 
VI,  315.  ast  ego  quae  dioom  incedo  regina  ib.,  I,  46. 

At  maraue  fortement  une  opposition  ;  igitur  praeclara  faciès^  magnae  di~ 
nitiae,  ad  hoc  vis  corporis,  et  aha  omnia  huiuscemodi  brevi  dilabuntur;  at  ingeni 
egregia  facinora,  sicuti  anima,  inmortalia  sunt  Sali.,  lug.,  2.  —  Dans  l'apo- 
dose  d'une  phrase  conditionnelle  :  quod  si  se  ipsos  nostri  Hli  liberatores  e 
conspectu  nostro  nbstulerunt,  at  exemplum  facti  reliquerunt  Cic,  Ph.,  II,  44.  si 
non  ingentetn  foribus  domus  alta  superbis  Mane  salutantuni  totis  vomit  aedibus 
tmdam,  ...  at  secura  qmes,  ...  at  latis  otia  fondis;  ...  at  frigida  Tempe  ...  non 
absunt  Virg.  —  Dans  les  objections  :  non  cognoscebantur  ...  foris  :  at  domi; 
non  ab  alienis  :  at  a  suis  Cic.  —  At  enim,  dans  les  discours,  sert  k  présenter 
une  objection  prévue  ou  présumée  i  at  enim  quis  reprehendet,  quod  in  par» 
ricidas  reipublicae  decretum  erit?  tempus,  dies,  fortuna,  cuius  Inbido  gentibus 
moderatur Sali.  (Cf.  en  grec  àklà  vi^  Aia.) 

Autem,  chez  Tite-Live,  sert  à  répanorthose  (correction)  :  in  Africam  trou»-   31d 
çendes,  transcendes  autem  dico?  XXI,  4-1  (ne  se  trouve  pas  ainsi  dans  Ci- 
céron).  —  Car  autem  id.,  interrogation  violente. 

Cette  particule  est  rare  chez  Tacite,  qui  l'emploie  le  plus  souvent  dans  son 
vrai  sens,  at  opposant  des  choses  contraires,  sed  séparant  des  choses  di- 
verses, autem  uistinguant  et  rassemblant  des  choses  diverses.  —  Autem  sert 
à  continuer  une  exposition  :  nihîl  autem  neque  pubUcae  neque  privatae  rei 
nisi  armati  agunt  G.,  135.  —  A  opposer  :  aperta  pooulantur,  ahdita  autem  et 
defossa  aut  ignorantur,  aut  ...  fallunt  ib.,  16.  —  Autem  équivaut  à  peu  près 
à  Ôé  :  omatum  ipsius  {Caecinae)  municipia  et  eoloniae  in  superbiam  traAebant ... 
uxorem  autem  eius  Sahninam...  H.,  II,  20.  vos  autem  Treviri...  ib.,  IV,  3i. 
—  En  opposition  avec  quidem  :  illos  quidem  senatus,  me  autem  tuebitur  Tibe- 
riolus  metts  Anu.,  VI,  5.  sed  illi  quidem  ...  mihi  autem  III,  53.  ceteros  quidem 
...  ipsius  autem  ducis.  ib.,  73.  sibi  quidem  ...  filium  autémlV,  28.  se  qui- 
dem ...  Jiubrium  autem  Crispinum  XVl,  17. 

Seti  se  trouve  chez  Tacit«,  comme  d'aiUeurs  quelquefois  chez  Cicéron, 
coordonné  avec  lui-même:  sed  kaec,ut  supra  dixi, proxtma  et  quae  non  audit» 
f.ognoscenda,  sed  oculis  spectanda  liobemus  Dial.,  8.  sed  Agrippina  non  À?* 
institù  cuUus  suos,  sed  ceteris  arceri proclamât  Ann.^  XIII,  13.  —  S&i  répété  : 
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.<ed  Pompeium  imagine  paci*^  sed  Lepidum  spede  amieitiae  decepto»  Ann.,  I, 
10,  etc.,  se  trouve  chez  Cicéron,  Tite-Live,  Fline  le  Jeune,  Oviae  et  TibuUe, 
mais  non  dans  Virgile.  Sed  commence  souvent  la  phrase  chex  Salluste  et 
Tacite,  et  suppose  quelquefois  chez  ce  dernier  une  forte  ellipse.  V.  Agr.  1. 

Ènimvero  (r=:  auteni)  lenimvero  auditâ  mutatiorœ  prineipis  inmittere  Uxtronum 
globos  Ann.,  II,  6-1.    ènimvero  Tiberius  torvus  aut  falsum,  renident  IV,  60. 

Sed  et,  expulsé  du  texte  de  Cicéron  et  de  César  par  les  éditeurs  les  plus 
récents,  se  trouve  chez  Tacite  :  sed  et  proximapara  pectoris  patet  G.,  17. 
ited  et  mare  scrut antur  ih.,  45.  non  tantum  ...  seaet...  ib.,  35.  —  Sed  après 
non  modo  se  trouve  sans  etiam  rarement  chez  Cicéron  et  Salluste,  très-sou- 
vent chez  Tite-Live  et  chez  Tacite.  —  Ellipse  de  sed  après  non  modo  :  non  so- 
bon  apudplebem  ;  apud  proceres,  apud  sacerdotes  G.,  10,  et  Tite-Llve,  XXVIII, 
39.  ut  non  modo  nobis  {absit  veHto  invidia),  ne  poster is  quidem  timenda  nos- 
tris  esset.  —  Non  modo  ...  sed  ...  quoque,  classique,  se  trouve  chez  Tite-Live, 
^st  rare  chez  Tacite, 

Atqiii  peut  servir  à  introduire  une  objection,  à  énoncer  une  prémisse 
dans  un  raisonnement:  scUis  scito  promittit  tibi.  —  atqui  tu  hanc  iocari 
-credis  ?  Ter.  quod  si  virtutes  sunt  pares  inter  se,  paria  esse  etiam  vitia  necesse 
est  :  atqui  (or)  pares  esse  virtutes  facillime potest  perspici  Cic.  II  a  aussi  le 
sens  de  cependant,  pourtant.  Cf.  Cic,  ad  Att.,  VIII,  3. 

Quod  (mais)  est  suivi  de  si,  nisi,  quelquefois  de  etsi,  quia,  quoniam,  pour 
continuer  une  exposition.  Très-ordinaire  a  Tépoque  classique. 

III.  PARTICULES  DISJONCTIVES. 

Ces  particules  unissent  les  propositions  en  distinguant  les  pensées.  Ce    31g 
sont  aut,  tel,  -ve  (après  un  mot),  sioe,  seu  (devant  les  consonnes). 

Une  phrase  disjonctive  contient  deux  ou  plusieurs  assertions  diverses  ou 
opposées  dont  une  seule  doit  être  admise.  L'opposition  est  dans  les  choses 
mêmes,  ou  dans  les  pensées.  Dans  le  premier  cas,  la  disjonction  se  marque 
par  aut;  dans  le  second,  par  vel.  Cette  particule  n'est  autre  chose  que  l'im- 
pératif du  verbe  velle  (littéralement  :  veuille,  choisis),  et  sert  en  effet  à  pro- 
poser le  choix  entre  plusieurs  assertions.  —  Lorsque  renonciation  disjonctive 
ne  contient  que  deux  termes  opposés,  exclusifs  [l'un  de  l'autre,  elle  pré- 
sente une  alternative  inévitable,  et  se  marque  par  aut ...  aut,  vel ...  vel. 

Aut.  —  Ëo  lotium  suillum  aut  stercus  ad  rwicem  addere  oportet  Ct.  item 
alia  gênera  quam  plurima  serito  aut  inserito  id.  si  quis  membrum  rupit  aut  os 
/régit  id.  cum  oppidum  captum  non  esset  aut  castra  hostium  non  incensa  es- 
tent? id.  si  an  ibidem  seroo  aut  euicillae  dormienti  eoenit  ïd.  Aut  equos 
alere,  aut  canes  ad  veuandum,  aut  ad  philosophas  Ter.,  And., 4,  1,  29.  —  Ces 
énumérations  ^isjonctives  s'arrêtent  quelquefois  au  second  membre;  en  ce 
cas.  aut  répété  n'indique  point  une  alternative  :  ne  aut  ille  alserit,  aut  ceci' 
flerit  aliqua  Ter.,  Andr.,  I,  1,  H.  I^  père  énnmère  ici  toutes  les  inquiétudes 
qui  le  tourmentent  à  la  fois  en  l'absence  de  son  âls.  —  Sive  forte  opus  sit 
cuneo  aut  globo  autforeipe  aut  turribus  aut  serra,  uii  adoriare  Ci. {Ot.Cic,: 
nel  vi,  vel  clam,  veipreeario  p.  Lig.,  3). 

Aut  introduit  une  disjonction  dans  une  proposition  copulative  négative  : 
...  neqite  ulla  amatio,  nec  pueri  suppositio  aut  argenti  circumductio,  neque ... 
PL,  Capt.,  V,  5,  3. 

Aut  ajoute  ou  plutôt  substitue  une  interrogation  à  une  autre  :  sinerem 
illum?  aut  non  sex  totis  mensibus  prius  olfeeissem...?  Ter.,  Ad.,  III,  3,  42. 

Postea  ...  in  solem  ponito...  vel  sine  sale  in  defrutum  condito  Ct.  sorba  m 
sapa  aun  vis  condere  vel  siccare,  aride  facias  id.  —  Chez  les  comiques,  vel  a 
toujours  la  même  valeur,  que  Mueller  explique  ainsi  :  «  per  me  quidem  licet 
hac  in  re  statim  hoc  vocabulo  utaris,  hoc  faetum  accipias.  »  —  Viginti  minis? 
...  utrum  vis,  vel  ouater  quims  minis  PI.  Vel  rex  semper  maxumas  mihi  agebat, 
quidquid  facerem  Ter.,  Eun.,  III,  1,  7.  Ruhnken  explique  ainsi  la  particule  : 
«  Particula  vel  idem  valet  ac  si  dixisset  :  ex  hoc  uno  satis  apparet,  ut  dicere 
de  aliis  non  opus  sit.  »  —  Vel  me  haec  deambulatio,  quam  non  laboriosa,  ad 
languorem  (f«<iiïid.,Heaut.,IV,6,2.  Ruhnken  :  a  Particula  vel  eleganter  signi' 
ficat  ut  alia  omittam,  ut  de  aliis  taceam.  » 

Ve,  de  même  origine  que  vel,  a  le  même  sens  avec  un  peu  moins  de  force  : 
ut  legassit  super  pecunid  tutelâve  suae  rei.  ita  ius  esto  Leg.  XII  Tab.  Numquid 
est  aiiud  mati  damni  v  e  quod  non  dixeris  relicuom  ?  Ter. 
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Sive,  »eu,  composés  de  si  et  de  otf,  sont,  à  proprement  parier,  des  condi- 
tionnelles disjonctives  ;  mais  souvent  renonciation  conditionnelle  est  ellip- 
tique, et  en  ce  cas  rive  et  seu  n'ont  que  la  valeur  de  simples  disjonctives  :  ' 
tantôt  on  trouve  si  dans  le  premier  membre  (cf.  el  —  être  =:  être  —  £itc), 
tantôt  sive  seul  dans  le  second;  dans  les  disjonctives  qui  présentent  une  al- 
ternative, sioe  est  répété.  Les  fragments  de  Caton  contiennent  trois  fois  la 
particule  rive  ;  ceux  d'Ennius  une  fois  sive,  une  fois  seu  :  s i  vioimus,  sive 
morimur;  tibi  vita  seu  mors  in  mundo  est.  —  Plante  a  quinze  fois  si ...  sive 
{seu),  deux  fois  sive  ...  sive  {seu. ..seu);  Térence  trois  fois  sioe.  — siçuoi^uam 
artifici  seu  per  scriptas  litteras  Seu  gui  ipse  ambissit  seu  per  internunctum  : 
sive  adeo  aediles  perHdxose  quoi  duint  :  ...  rirempse  legem  iussit  esse luppiter, 
Magistratum  quasi  rioi  alterive  ambiverit  PI.  si  média  nox  est  sive  prima 
vespera  id.  —  .St  ...  sive,  ni  ...  nive  étaient  usités  dans  les  formules  de  sti- 
pulations, de  contrats,  formules  souvent  imitées  chez  les  comiques  :  sei  mo- 
vero  me,  seu  secari  sensero  PI.  seu  tu  Culindrus  seu  Caliendrus, perieris  id. 
si  eânum,  sei  istue  rutilum,  sive  atrumst,amo  id.  ère,  si  ego  taceam,  seu  lo- 
quar  id.  Dehinc  postula,  sive  aequomst,  ero  Ter. 

A  l'époque  classique  l'usage  de  ces  particules  est  à  peu  près  le  même  32t) 
qu'à  l'épociue  archaïque.  Toutefois  vel  s  emploie  surtout  pour  distinguer  les 
mots  plutôt  que  les  pensées  ;  sive  {seu)  sert  surtout  à  corriger  une  assertion 
précédente,  et  se  trouve  fréquemment  suivi  de  potius.  Qftâ  re  ri  aut  clam 
agendum  est  Cic.  cuncti,  aut  magnapars  Sali,  eîus  modi  eoniunctionem  tectantm 
oppidum  vel  urbeni  appellavenmt  Cac.  post  obitum  vèl  potius  excessum  lio- 
muli  Cic.  unum  illud  extimescebam,  ne  quid  turpiter  facerem,  vel  dicam,  i4sm 
fecissfm  id.  sequimur  vel  antecedimus  Q.-C.  ioco  serio veT.-L.  aut  et  vel  ser- 
vent à  énoncer  la  conséquence  qui  s'ensuivrait  si  l'on  niait  une  précédente 
assertion  :  omnia,  qnaecumque  in  hominum  disceptationem  cadere  possunt,  bene 
sunt  ei  dicenda.  qui  hoc  se  posse  profitetur  ;  aut  eioquentiae  nomen  relinquendum 
est  Cic.  ...  qiMfi  ipsum  a  se  movetur.  id  autem  nec  nasci  potest  nec  mari;  vel 
concidat  omne  caelum  omnisque  natura  consistât  necesse  est  id. 

(Juid  pertitrbatius  hoc  ab  urbe  discessu  sive  potius  turpisrimâ  fugd?  Cic. 
Is  Ascaniiis  /lorentem  iam,  ut  tum  res  erant,  atque  opulentam  urbem  mairi  seu 
novercae  roliquit  T.-L. 

Tacite  emploie  quelquefois  vel  au  lien  de  aut  :  vincendum  illd  aeie  vel 
cadendum  esse  Anu.,  XIV,  35.  denique,  si  id  rébus  conducat.  libens  quam 
coactus  acciret  dominam,  vel  consuleret  securitati  iustàultione  ib.  61.  occultef 
quidem  ad  praesens,  sed  magna  ei  praemia  et  secessus  amœnos  promittit,  vel, 
*i  negavisset,  necem  intentât  ib.  62.  Vel  est  subordonné  dans  une  disjonctive  : 
in  hortos,  aut  Tusculanum  vel  Antiatem  in  agrum  Ann.,  XIV,  3.  ne  contra  Gai 

?midem  aut  Claudii  vel  Neronis  ...  domum  H.,  Il,  76.  Vel  ei'aut  alternent: 
egati  triLunique  ex  moribus  imperatorum  severitatem  aeniulantur,  vel  tempesti- 
vis  c  o  n  V I  cil  s  gaudent,  perinde  miles  intentus  aut  licenter  agit  H..  II,  68.  prout 
spk'ndidior  {luna)  obscurior  ve,  laetari  aut  maerere  Ann,,  I.  26.  Mais  ces 
cbangeinents  n'uut  jamais  lieu  dans  les  alternatives,  aut  =  et  vicissim  :  cum 
barbari  laeto  cantu  aut  truci  sonore  subiecta  vallium  ac  resultantis  saltus 
cotnplerrnt  Ann.,  I.  6.5,  et  autres  exemples.  Sive  remplace  aut  :  se  Yitellio 
sioe  Othoni  obsidcm  fore  H.,  II,  1. 

Aut  ...  aut:  vel  ...  vel  :  utinam  aut  hic  surdus  aut  haec  muta  faeta  sit  Ter.     321 
frufflo  panis  vonduci  potest,  vel  uti  taceat  vel  uti  loquatur  Ct.  vel  adest  vel 
wo/i;— «  ut  ris;optio  tibi  datur,  et  adesse  potest  el  abesse  »Lindem. —  On  voit  que 
vel  part\o  ^a  valeur  dans  les  disjonctions  qui  présentent  une  alternative. 

OhiHP  fuuntinifon  aut  verum  aut  falsum  est  Cic.  aut  nemo,  aut  si  guis- 
quam,  Cnto  safiirns  fuit  id.  corpora  vertuntur,  nec  quod  fuimus  ve  su/nus  ve. 
Crus  erimus  Ov. 

.SV«  ...  A''w  .•  homines  nobiles  seu  recte  seu  perperam  facere  coeperunt,  in 
vtrot/ue  exrelhmt  Cic. 

VW,  spécialement  avec  un  superlatif,  est  souvent  intensif.  Même  auand  il  3^ 
a  celle  valeur,  il  conserve  son  sens  originaire  :  Heus,  te  tribus  verois  volo. 
—  Vol  trerrntis  (littéralement  : /ro/«  ou  trois  cents  à  ton  choir)  PI.  Boe  in 
f/etfprp  nervonim  vel  minimum,  suavitatis  autem  est  vel  pltarimum  Cic.  per  me 
vel  xtertas  livff  id.  dicatn  tamen,  vel  ideo  ut  videar  \\w  serait-ce  que  pour) 
l)ial.  39.  vel  incondiUi  ac  rttdi  voce  Tac,  Agr.,  3. 
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Dan8*le8  alternatives,  an  alterne  avec  8ive  chez  Tacite  :  tive  fatali  ve- 
cordid  an  rattts  Ânn.,  XI,  26.  Vel  est  disjonctif  dans  une  disjonctive  :  sive 
servitia  armaret  vel  milUem  aceenderet,  sive  ad  aenatum  et  populum  perva- 
deret  Ann.,  XIV,  7.  Vitellittm  per  tVaiji,  vel  quo  maturius  ludihrio  eximeret,  an 
triàunum  appetierit,  in  incerto  fuit  H.,  III,  84.  incertain  fuit  inaidias  anprotii- 
tionem  velaiiquod  honestwn  eonsilium  coeptaverint  H.,  II,  41. 

IV.  PARTICULES  CAUSALES. 

Nam,  namque,  enim,  etenim  (car,  à  savoir,  en  effet).  3?3 

On  trouve  souvent  au  début  d'une  exposition,  après  un  préambule  ou  sans 
préambule,  la  particule  nom,  namque,  servant,  comme  yàp  dans  le  grec,  à 
annoncer,  pour  ainsi  dire,  Texposition  ou  le  récit  :  Bem  omnem  a  principio 
audies  :  eo  pacto  et  pnati  vitam  et  eonsilium  meum  eognosces.  et  quid  facere  in 
kac  re  te  celim.  Aam  is  postquam  exeessit  ex  ephebis,  etc.,  Ter.,  Andr.,  I, 
],  24.  Mage  qui  credatis,  dtcam  :  nam  nutrix  primum  vostra  me  cognovit  PI. 
Poen.,  V,  4,  95.  Nam  quod,  dans  les  explications,  s'emploie  de  même,  et  sert 
quelauefois  à  commencer  une  réfutation,  une  apologie  V.  Ter.,  Heaut.,  prol. 
16.  Isam  quod  nmxores  distulerunt  malivoli  ...etc. 

Nam  ut  Idibus  Maiis  in  senatum  convenimus,  rogatus  ego  sententiam,  multa 
dixi  de  summà  republicâ  Cic,  Att.,  I,  16. 

Nam  sert  à  rendre  raison  d'une  affirmation  précédente;  cet  emploi  est 
très-fréquent  iquid  negotist?  nam  occupatus  sum  ampliter  PI.  vires  vitaque 
eorpu  meum  nunc  deserit  omne  :  Nam  me  vistu  homo  pulcer  per  amoena  salicta 
Raptare  Ënn.  Celebratote  illos  dies  cum  coniugibus  ac  liberis  vestris.  Nam 
multi  saepe  honores  dits  immortalibus  iusti  habiti  sunt,...  sed  profecto  iustior>es 
nunquam  Cic.  Nam  est  explicatif  après  un  démonstratif:  una  il  la  sublevanda 
offensio  est  ...  nam  et  monendi  amici  saepe  sunt  et  obiurgandi  Cic.  On  trouve 
souvent  cette  particule  employée  pour  introduire  une  jparenthèse  :  et  in  in- 
suld,  quae  est  in  Tibreno  {nam  opinor  illud  alteri  flumini  nomen  esse)  sermoni 
demus  operam  Cic.  Nam  corrobore  et  complète  une  afHrmation  précédente  : 
pullis  formandis  triginta  diebus  opus  est,  cum  sunt  frigora  :  nam  tepidis 
quinque  et  viginti  satis  est  Colum.  Cette  particule  équivaut  Quelquefois  k  une 
adversative,  marquant  la  transition  ;  nam  quid  ego  de  stuaiis  aicam  cognos- 
cendi  semper  aliquid  atque  diseendi...?  Cic.  Cf.  :  Sed  quid  ego  haee  autem  ne-, 
quicquam  ingrata  revolvo?  Virg.,  Aen.,  V.  13. 

Nam  sert  k  démontrer  la  vérité  d'une  affirmation  :  rerum  autem  bo- 
narum  et  malarum  tria  sunt  gênera  :  nam  aut  in  animis  aut  in  corporibus  aut 
extra  esse  possunt  Cic,  Part,  or.,  11.  Chez  les  pointes,  num  après  une  apo- 
strophe sert  à  exprimer  la*  cause  cour  laquelle  l'écrivain  s'adresse  k  celui 
qu'il  nomme  :  Mercuri,  nam  te  doeilis  magistro  movit  Amphion  lapides  ca- 
nendo  Hor.  Cette  particule  est  fréquemment  suivie  d'un  mot  exclamatif  : 
Nam  hercle,  nist  [ego]  manticinatus  probe  ero,  fusti  pectito  PI.  namque 
e castor  amor  et  melle  et  felleft  fecundissumus  id.  namque  edepol  vix 
fuit  copia  adeundi  atque  impetrandi  id.  Nam  me  hercle,  inquit  Antonius 
Cic.  de  Pr.,  II,  34.  On  la  trouve  dans  les  interrogations  qui  contiennent  une 
justification  :  nam  cur  me  miseram  verberas?  PI.  Nam  quid  ego  de  actione 
nlura  dicam?  Cic.  nam  quid  ego  commemorem?  id.  Nam  est  fréquent  dans 
les  interrogations,  principalement  k  l'époque  archaïque,  et  sert  k  donner  plus 
de  force  au  mot  interrogatif  ou  k  faire  ressortir  la  nuance  ironique  de  la 
question.  Il  se  joignait  comme  enclitique  k  quiSy  quid,  ecquid,  quando,  ubi. 
Toiitefoi.s  les  comiques  faisaient  plus  souvent  précéder  la  particule,  et 
écrivaient  :  nam  quix,  etc.,  ou  l' éloignaient  du  mot  auquel  elle  était  unie  par 
le  sens  :  quo  la,  malum,  pacto  potest  nam  ...  fieri?  PI.  qui  s  east  nam 
optuma?  id.  Quid  hoc  est  ncgoti  navi,  amabo?  id.  nam  qiiia  ille  revorlitur? 
in.  nam  ou  A  me  catasâ  ...  extrusisti  ex  aedibus?  ïd.  Nam  quid  modi  fu- 
turumst  iltum  quaerere?  id.  nam  quem  ego  adspicio?  id.  nam  quo  usque?  id. 
nam  quod  ego  kuic  remedium  inveniam?  l^r.;  et,  comme  k  Tépoque  classique, 
quo  nam  abis?  id.  salve  :  set  ubinamst  Âfnesiloehus?  id.  ubtnam  ea  fuit 
eistellula?  id.  joint  k  num  :  nurn  nam  itla,  quaeao,  parturit?  Ter.  Quianam, 
qui  se  trouve  dans  Ennitis  :  quianam  dictis  nostris  sententia  flexa  est?  est 
conseivé  dans  Virgile  :  Neu,  quianam  tanti  cinxerunt  aethera  nimbi? 

Namque  est  plus  énergique  que  nam  :  namque  regnum  suppetebat  Enn. 
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yamque  ita  me  Ht  ament  PI.  Cette particole  ne  se  troave  chei  Cic^ron  qae 
devant  de»  voyelle*  :nantque  illua,  enr,  Scaerola,  negasti?  Cic.  yamque 
et  Herodotum...  id.  namque  hoe  praestat  amkitia  propinçmiati  id.  mamque 
expletmm  OMnwn  habeto  id.  Namque,  fatebor  enim  Virg. 

yamque  te  troave  après  on  oa  plusieurs  mots  cbex  les  poètes  et  assex 
souveot  chez  les  historiens  de  l'époque  post-classiqae  :  non  hoc  mihi  namque 
neparet  Vire*.  FUium  namque  intra  paueoM  die»  amistt  T.-L.  Fuga  namque 
aaX  (liam  id.is  namque  elamitaoerat  Tac,  Dans  les  parenthèses  iUnnamque 
in  tabemis  litterarum  ludi  erant  id. 

On  trouve  namque  comme  nom  après  un  Tocatif  :  Aeole,  namque  tibi 
/Hrrnn  pater  atque  hominum  rex  Et  muleere  dédit  fiuetua  et  toUere  vento  Virg. 

ISnim  sert  à  mettre  en  lumière  ou  à  confirmer  la  vérité  d'une  asserttcm  pré- 
cédente. On  trouve  très- fréquemment  ches  ït»  comiques  ut  enim,  ne  enim,  quia 
enim  :  quia  enim  ajtperae  tunt  PL  «  teilieet  quia,  nimirum  quod  •  Lindem. 
quia  enim  opêorbui  PI.  «  nimirmm  hoc  de  eausd  non  bibi,  quia  torbui  •  Lindem. 
Enim  donne  plus  d'énergie  à  une  affirmation  :  certe  enim  seio  Ter.  Il  est 
quelquefois  ironique,  comme  nimirum,  nempe,  Mcilicet  :  tu  enim  repertus  Phi- 
ioeratem  qui  mperes  veriverbio  PL,  Capt.,  IIL  4,  36.  nempe  enim  tu,  credo, 
me  impruaentem  obrepserig  id.  Trin.,  I,  2,  23.  On  trouve  enim  avec  le  futur  et 
avec  fimpératif  :  non  enim  ibis  :  ego  ferare  faxo,  ut  meruitti,  in  crucem  PL 
au  fer  te  enim  istam  gtmerbiam  Caec.  Stat.  Enim  se  joint  à  immo  {bien  mieux^ 
ou  au  contraire)  lege  veltabelias  redde.  —  immo  enim  peUegam  PL  etiampro 
vestimentis  hue  decem  accèdent  minae.  —  abscedent  enim,  non  accèdent  (=  immo 
abâcedent)  id. 

Enim  k  l'époque  archaïque  se  plaçait  après  un  ou  plusieurs  mots  et  à  la 
tête  de  la  proposition  :  enim  neque  domi  nune  not  neque  militiae  sumus  Enn. 
enim  iam  nequeo  contineri  PL  enim  cognovi  nunc  id.  enim  nequeo  solus  Ter. 

Enim  suivi  de  vero  sert  à  affirmer  ou  à  nier  énergiquement  :  enim  vero 
illut  praeter  alia  mira  miror  maxume  PL  immo  enim  vero,  Hegio,  istic  qui 
volt  vinciatur  id.  enim  vero  promu  iam  tacere  non  queo  Ter.  aio  enim  vero 
PI.  nego  enim  vero  id.  ita  enim  vero  id*  Cette  particule  sert  aussi  tt  l'ex- 
pression de  l'ironie,  de  la  colère  :  enim  vero  irateor  PL  enim  vero,  ère, 
}aeo  me  iacessis  Ivdo  et  delieiasfaciê  id. 

Enim  sert  à  prouver  une  affirmation  :  hùee  non  tunt  nugae  :  non  enim  mor- 
tualia  PL  Ce  sens  est  très-fréquent  à  l'époque  classique  et  post-classique. 
Enim  sert  de  même  à  rendre  raison  d*ane  affirmation  :  primum  mihi  videtur 
de  génère  belli,  deinde  ...  esse  dieendwn  ...  genus  est  enim  belli  eius  modi... Cic. 
aed  hoc  pluribus  visum  est  (se.  tUtsolvere).  numeratitur  enim  sententiae,  non 
fionderantur  PI.  j. 

On  trouve  enim  comme  nom  dans  les  parenthèses  :  rumpor  et  invideo  {quid 
enim  non  omnia  narrem?)  Ov.,  et  souvent  avec  neqfue  chex  le  même  poète. 

V.  PARTICULES  CONCLUSIVES. 

Ergo  sert  à  indiquer  la  conséquence  directe  ou  indirecte  d'une  cause  3S1 
énoncée  -.ergo  mirnbar  quod  dudum  scapulae  gestibant  mihi  (=  ob  hanc  cou- 
sam)  PI.  Quelquefois  ergo  précède  renonciation  de  la  cause  :  erpo  istuc 
magis,  quia  vanilocu's,  vapuîabis  PL  Graecum  te  quam  Jiomanum  maluisti  dici. 
Graece  ergo  ...  te  saluto  Lucil.  ap.  Cic.  Ergo  est  fréquent  dans  ce  sens  à 
l'époque  classique.  Cette  particule  se  rencontre  souvent  dans  renonciation 
d'une  vérité  générale  oui  sert  comme  de  conclusion  à  ce  (\o\  a  été  précé- 
demment dit  ou  raconte  :  ergo  in  servitute  expetunt  multa  iniqua  PL,  Amph., 
L  l,  20.  ergo  animus  aequos  optitmumst  aerumnae  condimentum  id.  Rud.,  IL  3, 
71.  Ergo  sert  à  conclure  :  negat  haee  filiam  mesuam  eue,  non  ergo  haec  mater 
mea  est  PI.  seqnitur  ergo  Q.-C.  reliîuiuitur  ergo,  ut  omnia  tria  gênera  sint 
eausarum  Cic,  Inv.,  L  S-  La  conclusion  est  quelquefois  présentée  sous  forme 
interrogative,  quand  celui  qui  parle  regarde  cette  conclusion  comme  une 
contre-vérité  ou  qu'elle  conUent,  à  ses  yeux,  une  impossibilité:  erao  illi 
intellegunt,  quid  Epicitrus  dicat,  ego  non  intellego?  Cic,  Pin.,  IL  4.  sea  Jinge 
instum  te  intulisse  belhtm,  cum  feminis  ergo  agere  debueras?  Q.-C,  dedemus 
ergo  MannibaUin?  f question  que  l'orateur  suppose  devoir  être  faite  parles 
purtisans  d'Hannibai)T.-L.  —  Ârpo  sert  à  reprendre  un  récit  ou  une  ar^imen- 
tation  après  une  digression  ou  une  interruption  :  très  tunt  viaead  .Uutinain... 
très  rrgo,  ut  dixi,  viae  (je  disais  donc  qu'il  y  a  trois  routes)  Cic,  Phil.,  XII,  9. 
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Souvent  un  récit  se  continue  par  ergo  :  erpo  tibi  marmoreo  ...  sedére  re- 
cessu  Ov.  Cette  particule  est  fréquemment  jointe  &  un  impératif  ou  ii  un 
subjonctif  de  commandement  i  dato  êrgo  FI.  ergo  omit  te  Hor.  deainite 
ergo  Caes.  ergo  abeant  PI. 

Igitur,  d'étymologie  incertaine,  paraît  analogue  par  le  sens  à  la  particule  325 
ita,  et  sert  à  énoncer  une  conséquence.  Toutefois  les  anciens  écrivams  l'ont 
employée  comme  équivalente  de  inde,  postea,  tum  :  sin  aliter  tient  animati, 
nequeaent  çuae  petat^sese  igitur  summà  vi  virisgue  omndum  eorum  oppugnas- 
sere  PI..  Âraph.,  1, 1,  55.  Nonius  explique  igitur  par  deinde  dans  ce  passage. 
...quando  kahebo,  igitur  rationem  mearum  fabriearum  daho  Pi.,  Mil.,  III,  1, 177. 
igitur  demum  est  équivalent  de  tum  demum  :  miserumst  opus,  igitur  demum 
fodere  puteum,  ubi  sitis  fauees  tenet  Pi.,  Most.,  II,  1,  33.  demum  igitur,  (fuom 
seis  iam  senex,  tum  in  otium  te  conloces  id.,  Merc,  III,  2,  9.  igitur  tum^  igitur 
deinde  se  trouvent  dans  Plante.  Igitur  équivaut  à  enim  démonstratif  :  comm- 
lerest  igitur  ^uiddam  quod  tecum  volo.  —  Igitur  ut,  dans  Plante,  s'explique 
conune  ita  qutdem  ut,  ed  causd  ut  :  non  oris  causd  modo  homines  aequom  fuit 
Sibi  habere  spéculum,  ubi  os  contemplarent  suom^  Sed  qui  perspicere  passent  cor 
sapientiae.  Igitur  perspicere  ut  passent  cordis  copiam  Epia.,  III,  3,  I.  Iffitur 
sert  à  formuler  une  conclusion,  une  conséquence  :  tuo  ego  istaec  igttur 
dicam  iili  periculo  PI.  sequitur  tU  nihil  paeniteat,  niMl  desit,  nikil  obstet  :  ergo 
omnia  profluenter,  absolute,  prospère  :  igitur  béate  Cic,  Tusc,  V,  18,  5.  La 
conséquence  affecte  souvent  la  fonne  interrogative  :  possumus  ne  igitur 
in  Antoni  latrocinio  aeque  esse  tuti?  Cic.  qui  potest  igitur  habitare  in  beatn 
oitd  summi  mali  metus?  id.  igitur  se  trouve  dans  les  interrogations  ironiaues  : 
igitur  hocine  est  amare?  PI.  oblitus  ne  es  igitur  fungorum  ulortan  Cic,  tam.. 
IX,  10.  —  Pour  reprendre  la  suite  d'un  raisonnement  ou  d'un  récit  après  une 
digression,  igitur  s'emploie  comme  inquam,  et  quelquefois  avec  inquam  : 
festivitate  igttur  et  faceliis,  inquam,  ...  omnibus  praestitit  Cic,  Br.,  48.  sunt 
nonnullae  disciplina  quae...  hae  disciplinae  igitur...  id.  Otf.,  I,  2.  igitur 
sert  à  résumer  :  id  est  igitur  genus  primum  eausarum  in  indiciis  Cic;  à  rat- 
tacher étroitement  un  fait,  une  pensée  à  une  autre.  V.  Sali.,  Cat.,  46  :  igitur 
confirmato  animo  vocari  ad  se  iubet  Lentulum,  Cethegum...  —  Nunc  iuris 
principia  videamus.  Igitur  doctissimis  viris profieisci  placuit  a  lege  Cic.  Leg., 
I,  6.  igitur  audilo  fine  Augusti...  Tac,  Ânn.,  I,  31.  Igitur  peut  occuper  depuis 
la  première  jusqu'à  la  septième  place  dans  Tordre  des  mots  de  la  propo- 
sition. Salluste  le  met  souvent  au  commencement  dans  le  sens  de  itaque. 

Itaque,  à  toutes  les  époques  équivaut  souvent  à  et  ita,  et  prend  quelquefois  326 
le  sens  de  atque  eo  modo,  atque  eo  facto  :  immo  ita  volo  itaque  postula  ut 
fiât  PI.  ut  ad  ted  eam  tant  deducas  aomwn  itaque  eam  hue  omatam  addueas 
id.  itaque  feci  {=r  atquè  ita  feei)  Cic,  Att.,  XV,  20;  et  ailleurs  :  itaque  lo- 
quuntur;  itaque  faciam;  itaque  cautum  est,  dans  le  même  sens,  ita  vie  di 
ament,  itaque  una  inter  nos  agere  aetatem  liceat  Ter.  Les  exemples  de  itaque 
servante  marquer  une  conséquence  sont  très-nombreux  h  toutes  les  époques, 
et  principalement  chez  les  classiques.  D'ordinaire  itaque  commence  la  pro- 
position :  on  le  trouve  au  second  rang  assez  fréquemment  chez  Tite-Live  : 
avide  itaque  se  certamini  offert  II,  6.  populatio  itaque  non  illi  vagae  similis 
VI,  31,  etc.,  etc.  De  même  chez  Suétone,  itaque  est  au  quatrième  rang  dans 
une  phrase  de  Pline,  itaque  se  trouve  renforcé  de  ergo  dans  Tite-Live  :  itaque 
ergo  ereeti  suspensique  in  minime  gratum  speetaculitm  animo  incenduntur  I,  25; 
III,  31;  XXVIII,  12;  XXXIX,  25. 

VI.  PARTICULES  NÉGATIVES. 

La  plus  ancienne  négation  en  latin  est  ne,  que  la  langue  archaïque  em-  327 
ployait  là  où  plus  tard  la  langue  classique  employait  non.  Elle  servait  à 
former  les  composés  :  nefas,  neuter,  nemo,  nescire,  nequaquam,  nullum,  nun- 
quam.  ne  vis.  A  cette  particule  se  joignaient  quidem,  dum,  et  autres  ad- 
verbes. Entre  ne  et  le  second  composant  s'introduisait  c  inorganique  : 
necopinus,  negotium.  —  Ne  se  trouve  devant  le  comparatif  maior  dans  un 
fragment  des  XII  Tables  :  vincito,  aut  nervo  aut  compedibus,  ouindecim  pondo 
ne  maior e.  —  On  a  vu  des  exemples  de  ut  ne  jusque  dans  la  langue  clas- 
sique. Térence  a  écrit  :  ego  id  agam,  mihi  qui  ne  aetur  Andr.,  II,  1,  35.  On 
connaît  pareillement  les  locutions  utinam  ne  et  dum  ne. 

Non.  composé  de  ne  oenum  (r=  m/imir),  qui  se  trouve  sous  sa  forme  primi-    :)?h 
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tive  chez  Plaute  :  nenum  me  castor  quid  ero  dicam  meo  malae  rei  eveniste 
quamve  inganiam  queo  comminisci  Aul.,  I,  1,  28,  et  dans  le  vers  d'Ennius  : 
noenum  rumores  ponebat  ante  salutem,  était  une  négation  plus  énergique  à 
l'origine  que  la  particule  ne.  Les  composés  de  ne  sont  plus  significatifs  quand 
la  négation  non  remplace  ne  :  eertvan  non  scimus  Ter.,  £un.,  I.  2,  31:  — 
utinam  audire  non  que  a  s  PI.,  Cist.,  Il,  3,  13.  —  Non  s'unit  à  des  substantifs, 
des  adjectifs  et  des  adverbes  :  relinquere  non  multum  {=z  parum)  Ct.  per 
tempus  eam  condito,  non  peraridam'id.  haeesunt  non  ?<  u^  a  e  (cfr.gr.  f|  ov 

On  trouve  non  construit  avec  le  subjcmctif  potentiel  :  meam  rem  non 
cure»,  si  recte  fadas  PI.;  —  et  dans  le  sens  de  ne  prohibitif  '.non  igitur  si- 
mu  s  adversus  deos  ingratiP.  Corn.  Scipio  xVfr.  ap.  Oeil,  non  te  credas 
Daoom  ludere  Ter.  —  id ...  malum  non  put  et  Sen.,  Ep.,  66  (v.  ch.  X,  §  150). 

Non  est  d'ordinaire  placé  dans  la  construction  auprès  du  mot  sur  lequel 
porte  la  négation  :  nbùiqueato  prius  non  al  te  Ci.  emas  non  quod  opus  est, 
sed  quod  necesse  est;  quod  non  opus  est  asse  carum  est  id.  ap.  Sen.  operam 
non  parcunt  suam  Pi.  Non  tu  corpus  eras  sine  pectore  Hor. 

A  l'époque  classique,  nuUus  (=  ne  -|-  tdlus,  dimin.  de  uîius)  est  quelquefois 
l'équivalent  de  non:ab  armisque  nul!  us  discederet  {Sextus)  Cic.  Att.,AV,22. 
haie  bona  in  tabulas  publicas  nulla  redierunt  id.,  Rose.  A.,  44.  — iVtAt'/ rem- 
place également  la  négation  ordinaire  :  Thebani  nihil  moti  sunt  T.-L.  — 
TVan  et  nec  se  trouvent  assez  souvent  chez  Ovide  et  Tite-I^ive  avec  l'impé- 
ratif ou  le  subjonctif  de  commandement.  (V.  ch.  X,  §  150.) 

Ne  construit  avec  l'impératif  chez  les  poètes  et  le  subjonctif  de  désir  ou  de 
commandement  équivaut  à  non;  mais  avec  un  subjonctif  final,  avec  ou  sans 
ut,  il  équivaut  &  ut  non;  ainsi  ne  quis,  ne  quando,  ne  ullus,  nec  ubi,  ont  le 
KPus  de  ut  nemo,  ut  Jiunquam,  ut  uuUus,  ut  nusquam. 

Minus  ct  minime  s'emploient  aussi  comme  négations  synonymes  de  non  : 
tu i  II  urne  istiic  faciet  PI.  at  nonnunquam  ea,  quae  praedicta  sunt,  minus  eve- 
uiiint  Cic— (Jito  minus  est  ainsi  l'équivalent  de  ut  non  (cf.  sia  minus=.si  non). 

H  au,  haut,  haud.  — Cette  particule  est  souvent  employée  devant  des  3$9 
adverbes,  moins  fréquemment  devant  des  adjectifs,  rarement  devant  des 
verbes  et  des  pronoms.  Plaute  construit  haud  avec  des  verbes  plus  souvent 
qu'aucun  autre  écrivain  latin  :  haud  promeruit,  quam  ob  rem  vitio  ver- 
teres;  —  haud  id  est  ab  re  aucupis;  —  haud  vidi  magis  (ironique)  Capt., 
III,  4,  29.  —  haud  istue  rogo; — pluma  haud  interest; — haud  sum 
annos  natus  praeter  quinquaginta  et  quattuor ;  —  quomque  orairicem  me  haud 
sprevisti;  —  lectus  dabitur  ubi  tu  haud  somnum  copias;  —  verum  lu- 
bere  hau  lubeat;  —  haud  sinam; —  haud  cfederet.  —  Haud  con- 
venu Ter.  h  au  faeiam  id.  —  Hau  est  employé  comme  équivalent  de  ne 
prohibitif:  temerehau  t  o  1 1  a  s  fabulas  {=  ne  tollas)  PL,  Mil..  Il,  3,  22. 

Avec  des  adverbes  :  hau  longe  abesse  PI.  haud  familiariter  id.  haud 
falso  id.  haud  illi  euscheme  adstiterwit  id.  Fidelem  hau  ferme  mulieri 
incenies  virum  Ter. 

Haud  ita  longe  C.  N.,  Sali,  haud  amplius  T.-L.  haud  ita  multo 
pnst  id.  haud  aeque  Luc.  haud  magis  id.  haud  sane  Cic,  T.-L..  Q.-C, 
Tac,  Suet.  /irtnrf  ^pr/j/eorc  Q,-C.  haud  preciose  \d.  haud  mediocri- 
ter  Cic.  haud  proeul  id,  haud  satis  id.  haut  perihde  Tac.  haud 
semper  id.  Haud  maie  ïior.  haud  unquam  Tac.  haud  facile  Sali. 
T.-L.,  Q.-C,  luv,.  Col.  haud  absurde  Tac  haud  aliter  V.-F.  haud 
iamïd.  haud  secus  ac  Wrsr.  haud  dum  T.-L.  Haud  quaquam  Cic^ 
T.-L.,  Q.-C..  Tac. 

La  prose  classique  a  conservé  l'usage  de  haud  avec  scio  :  haud  scio  an 
{m»s.  hauscio  an)  recte  dixerim  Cic.  haud  audit  us  est  Cic.  haud  as- 
sentior  id.  haud  niti  id.  haud  spernendis  viribus  Tac.  Haud  mocet 
error  Prud. 

Avec  des  adieciifs  :  haud  malus  PI.  haud  invitus  Ter.  haud  paulo 
melior  Cic.  haud  absurdum  Sa\\.  haud  magna  res  id.  haud  dubiua 
T.-L., Q.-C.  haud  dubia  signa  Sviet.  haud  levé  decus  Tac.  haud  nescius  id. 
haud  ignarus  id.  haud  mediocris  lust. 

Avec  des  substantifs  :  meâ  pertinaciA  esse  dicat  factum,  hau  tuA  modeS' 
HdTcT.  haud  iniuriâQ.-C. 
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Avec  des  pronoms  ;  haud  quisquam  PI.  haut  ego  Ter.  haud  iis- 
dem  Cic.  haud  mihi  deero  Hor. 

Haud  pléonastique  :  neque  tu  haud  dica»  Ton. 

Nec,de  ne  +  ce  démonstratif  (cf.  nwic,  tune,  illic,  sic,  etc.),  diffère  de  neque    330 
à  l'origine,  en  ce  que  neque  est  composé  de  ne -\- que  relatif,  et  signifie  et  non, 
et  ne,  etiam  non.  Mais  ces  deux  particules  se  sont  de  bonne  heure  confon- 
dues dans  l'usage. 

iVec,  dans  la  langue  archaïque,  niait  plus  énergiquement  que  ne  et  non. 
On  le  trouTo,  chez  les  comiques  et  les  poëtes  anciens,  joint  à'  un  mot  comme 
non;  nec  recte  signifiait  la  même  chose  que  maîe  :  Parricida  nec  esto  Ijes. 
trib.  ap.  Fcst.  eut  mus  hères  nec  sit  L.  XII  Tab.  Mars  pater,  si  quid  im 
in  illisce  suovetaurHibus  lactetUibus  neque  satisfactum  sit  Ct.  quod  tibi  illoce 
poreo  neque  satisfactum  est  id.  Nec  recte  quae  tu  in  nos  àicis  PI.  ni  isti 
nec  recte  dicis  id.  tu  dis  nec  recte  dicis  id. 
•  Ne^te  et  nec  servent  à  unir  une  proposition  négative  à  une  proposition 

Êrécédente  ;  terraque  corpus  Quae  dédit  ipsa  capit,  neque  dispendi  facit  hilum 
Inn.  lUa  enim  se  negat  neque  aequom  ait  facere  Ter.  Non  metus  mihi  nec 
quoiquam  supplicia  PI. 

A  l'époque  archaïque,  il  n'est  pas  rare  de  trouver,  principalement  chez  les  331 
comiques,  une  seconde  négation  après  nec,  non.  Ce  pléonasme,  qui  a  proba- 
blement son  origine  dans  Ta  langue  populaire,  n'innue  en  rien  sur  le  sens  : 
neque  nucleis  ad  oleam  n e  utatur;  nam  si  utetu$',  oleum  maie  sapiet  Ct.  Lapi- 
deo  corde  sunt  multi,  quos  non  miseret  neminis  Enn.  Ut  ego  tua  magnifica 
verba  neque  istas  tuas  magnas  minas  non  plun's  facio  quam...  PI.  neque  ubi 
nunc  sit,  ne  s  ci  0.  —  neque  ille  haut  obiciet  mihi  id.  Ne  temere  facias  :  ne- 
que  tu  haut  dices  tibi  non  praedictum  Ter. 

Neque  et  nec  servent  souvent  à  nier  un  mot  ou  une  partie  d'une  proposi- 
tion, sans  porter  sur  le  verbe  principal  :  Et  vidi  et  peni  nec  notis  ignibus 
arsi  (=  et  tgnibus  non  notis  arsi)  Ov.  id  desiderat  arborent  humiiem  nec  f ron- 
do s  am{=.  et  non  fr.)  Col.  neque  eo  se  dus  adulescentem  iuoit  C.  N.  nec 
idcirco  minus,  quaecutngue  res proposita  est,  suscipiunt  Cic.  Haud  cunctan- 
ter  Hiberum  transgrediuntur,  nec  ullo  viso  hoste  Saguntum  pergunt  ire 
(=1  et,  nullo  V.  h.,  pergunt)  T.-L.  deustos pluteos  turrium  videbant,  nec  facile 
adiré  apertos  ad auxiliandum  animadvertebant{~=iet  non  facile. ..anim.)Ctie».  tum 
demum  ingemuit  :»  neque,  ait,  sine  numine  vincis  »  (=  aitque  :  non  sine. . .  )  O  v. 

Nec,  neque  sont  souvent  emphatioues  :  erant  in  eo  plurimtie  litterae,  nec 
eae  vulgares  Cic.  saxis,  nec  modieis  T.-L.  Ils  sont  adversatifs  :  aetas  tantum- 
modo  quaestui  neque  luxuriae  modum  fecerat  Sali.  circum,icribit  includitque 
nos  terminis,  neque  eos  observât  T.-L.  quibus  delectatur  nec  af/iciturPl.  y 
habet  amatores  nec  imitatores  Qtl.  extra  invidiam  nec  extra  gloriam 
erat  Tac, 

Nec  se  trouve  dans  le  sens  de  ne  ...  quidem  quelquefois  dans  la  langue 
classique,  plus  souvent  daps  les  temps  postérieurs  :  {se)  negat  omnino  Épi- 
curus  sine  voluptatibus  sensum  mooentious  nec  suspicari  Cic,  Acad.  post.,  I,  2. 
Non  modo  Suniutn  superare,  sed  nec  extra  fretum  committere  mari  se  aude- 
bant  {non  modo  =  non  modo  tion)  T.-L.,  XXXI,  22.  tempus  quo  vitis  neque 
foiium  nùtabile  gerit  Col.  Fortituao  tua  praestat,  ut  neque  hostes  tui  velint... 
Pi.  j.  Nihil  invenit,  immo  nec  quaerit  Sen.  tu  illam  {voluptatem)  summum  bo- 
numputas,  ego  nec  bonum  id.  sed  nec  barbaros  fefellit  subductus  ex  acie Q.-C. 
iam  nec  eo  contentus  lust.  Cum  sis  tam  pauper  quam  nec  miserabilis  Iros, 
Tarn  iuoenis,  quam  nec  Parthenopaeus  erat,  Tam  fortiSy  quam  nec,  cum  vin- 
ceret,  Artemidorus,  Quid  te  Cappadocum  sex  onus  esse  iuvat?  Mart. 

Nbgations  disjonctivbs.  —  Quand  deux  ou  plusieurs  propositions  ou  par-  332 
ties  de  proposition  doivent  être  niées  également,  et  que  l'écrivain  introduit 
une  corrélation  et  un  lien  entre  ces  divers  éléments,  û  se  sert  de  négations 
conjonctives  dans  tous  les  membres.  Des  propositions  ou  parties  de  proposi- 
tions atfirmatives  peuvent  être  mises  en  corrélation  avec  des  négatives  au 
moyen  de  conjonctions  copulatives. 

a)  Neque  {nec)  ...  neque  {nec).  —  Bic  est  ille  situs,  cui  nemo  civis  neque 
hostis  Qttioit...  Enn.  quae  neque  Dardaniis  eampis  potuére  perire,  Nec  quom 
capta  eapi,  nec  quom  combusta  cremari  id.  si  haee  neque  ego  neque  tu  feei- 
miuTer.  Ipse  neque  amat  nec  tu  creduas  PI.  Cum  mors  nec  ad  vi vos  perti- 
nent nec  ad  mortuos  Cic.  Virtus  née  eripi  nec  subripi  potest  Cic,  Par.,  Vl,  3. 
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Les  verbes  composés  de  ne  peavent  être  mis  en  corrélation  avec  neçue, 
nec  et  former  ainsi  une  disjonctive  :  negas  ne  aput  te  esse  awrum  nec  ser- 
vum  meum?  (=  au  ne  aput  te  esse  nec  ...  nec.)  PI.  mircuri  noli  ne  que  me 
contemplarier  id.  Nequeo  satis  mirari  neque  eonicere  Ter. 

La  disjonctive  faite  par  catt  ...  aut  ...  peut  dépendre  d'one  négation  : 
consciorum  nemo  aut  latuit,  aut  fugitT,'h.  nec  aut  colli  aut  flumini  satis 
Meus  id.  Mais,  dans  la  langue  archaïque,  on  trouve  nec  à  la  place  de  aut; 
la  négation  est  ainsi  redoublée  :  agrum  his  regionibus  meliorem  neque 
preti  maioris  nemo  habet  Ter.  magis  opportunus  nec  magis  ex  ush  tuo  ne- 
most  id.  Et  neque  dans  chaque  membre  après  une  négation  dominant  tout« 
la  phrase  :  nabeo  hic  neminem  neque  amicum  neque  cognattan  Ter. 
nescio  hercle  neque  unde  eam  nequt*  quorsmn  eam  id.  tu  pol  si  sams, 
quod  seis  n  ex  ci  s,  neque  de  eunucho  neqne  de  citio  viroinisîà.  —  De  même 
a  l'époque  classique;  nihil  me  nec  subterfugere  votuisse  reticendo.  née 
obseurare  dicendo  Cic.  nul  la  vitae  pars  neque  publias  neque  privatis  ne- 
que  forensibus  neque  domesticis  in  rébus  vaeare  offieio  potest  id.  nemo  un- 
quam  neque  poeta  neque  orator  fuit,  qui...  id.  Caesar  numquam  neque 
feeit  neque  fecisset  ea  quae  nunc  ex  falsis  eius  eommentariis  proferuntur  id., 
Fam..  XIV,  13. 

b)  iVoR  mùdo  ...  Tton...,  sed  ne  ...  quidem  :  non  modo  ...  nemini  vis  adfer- 
tur,  sed  ne  cupienti  quidem  cuiquam  permittilur  Cic,  non  solum  non  foro 
digna  {obscenitas)  sed  vix  convivio  liberorum  id.  Quand  les  deux  propositions 
ont  un  attribut  ou  un  autoe  terme  commun,  et  que  ce  terme  est  placé  dans 
la  dernière,  non  est  supprimé  après  non  modo:  Haec  gênera  virtutum  non 
solum  in  moribus  nostns,  sed  vix  in  libris  reperiuntu'r  Cic.  regnare  Romae 
advenam,non  modo  vicinae,.sed  ne  Italicae  quidem  stirpis  T.-L..  1,40. 

c)  Neve,  neu.  —  Ix>r8qu'une  proposition  prohibitive,  avec  l'impératif  ou  le 
subionctif,  est  mise  en  corrélation  avec  une  antre,  dans  le  second  membre  de 
la  disjonctive,  et  souvent  dans  les  deux  membres,  la  conjonction  négative 
est  neve,  neu  :  sic  in  animo  habeto,  uti  ne  cupide  etnas  neve  operà  titd  parcas 
visere  et  ne  satis  habeas  semel  cireumire  Ct.  terram  cariosam  caveto  ne  ares 
neve  plostrum  neve  pecus  impellas  id.  Nom  ego  hanc  machaeram  mihi  conso- 
larivolo,  ne  lamentetur  neve  animum  despondeat  PI.  ne  illam  vendas  neu  me 
perdas  hominem  amantem  id.  Ne  mea  praesentia  obstet,  neu  causa  ulla  restet 
relicua  Ter.  dictum  hoc  in  ter  nos  fuit  ...  ne  tu  curares  meum  neve  ego 
tuuni  id.  jP^^o  a  te,  ut  id  a  me  neve  in  hoc  reo  neve  in  aliis  requiras  Cic. 

On  trouve  souvent,  principalement  dans  la  langue  archaïque,  nec,  neone  au 
Heu  de  neve  :  Nemo  me  lacrumis  decoretnec  funera  fletu  Faxtt  Enn.,  —  V.  PL. 
Asin.,  IV,  1,  29;  quatre  fois  neqtte  dans  des  propositions  prohibitives  disjoDC- 
tives  : ...  ipsus  neque  amat  neque  tu  creduas  id.  Ne  te  admisce  :  ...  nec  tu 
aram  tibi  nec  precatorem  pararis  Ter.  Neve  cibo  prohibe,  nec  amari  pocula 
suci  Porrige  Ov. 

L'un  des  deux  termes  de  la  disjonctive  peut  être  aflSrmatif,  rautm  étant    :ïXi 
négatif.  La  disjonction  se  marque  alors  par  et  ...  neque;  neque  ...  et;   neque 
...  que;  non  modo  {tantum,  solum)  non  ...,  sed  etiam  {verum,  etiam),  xed. 

a)  Et  ...  neque  :  patebat  via  et  eerta  (al.  via  certa)  neque  long'aCAc. 

b)  Neque  ...  et  :  ita  neque  fumosa  erunt  et  ardebunt  benc  Ct.  Vide,  Par- 
mena,  quid  agas,  ne  neque  illi  prosis  e t  tu  pereas  Ter.  Animal  nullum  inee- 
niri  potest,  quod  neque  natum  ufiquam  sit  et  semper  sit  futurum  Cic.  id 
neque  amons  mediocris  et  ingenti  stimmi  et  sapientiae  iudico  id.  Nec  a 
me  alieni  et  tibi  amicissimi  T.-L.  Qui  iram  tuam  nec  evocent  et  feront  Son. 
Nec  ullius  invides  laudib»a  et  faves  nostris  PMn.  j. 

c)  Neque  ...  que  est  plus  rare  que  neque  ...et  :  neque  militibus  satis  confi- 
debat  €patiumque  interponendum putabat  Caes.  neque  bonus  quisquam  tn- 
tereat  paucorum que  paend  vos  omnes  iam  salci  esse  possitis  Cic.  Quae  neque 
dont  flammas  lent  que  tepore  crémantur  Ov.  —  Avec  potius  dans  le  second 
membre  :  nec  ilia  extincta  sunt,  alunturque  potius  et  augentur  cogita- 
tione  Cic. 

d)  Tu  id  non  modo  non  prohibebas,  verum  etiam  adprobabas  Cic.  Née 
dotni  tantum  indignât iones  coniinebant,  sed  congregabantur  undique  ad  Titum 
Tatium,  regem  Sabinorum  T.-L.,  I,  10. 

Une  négation  peut  être  niée  par  une  autre,  et  l'ensemble  des  deux  néga-    334 
tions  fonne  une  expression  positive,  différente  toutH'uis  du  mot  afrirmatif 
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dont  elle  paraît  être  l'équivalent  ;  telles  sont  les  locutions  non  nemo,  non  nul- 
luSy  non  nthil,  non  nunquamt  qui  ont  une  valeur  tout  autre  que  aliquis,  ali- 
quid,  aliquando  ;  —  nemo  non,  nullus  non^nihil  non,nunquam  non,  muquam  non, 
plus  énergiques  que  omne»,  omnia,  temper,  ubique.  —  Nec  non  ne  se  trouve 
point  dans  la  prose  classique  employé  de  la  même  manière  que  dans  la 
poésie  et  chez  les  prosateurs  postérieurs,  c'est-à-dire  comme  un  équivalent 
de  etiam,  atque  etiam  :  Née  tiliae  levés  aut  tomo  rasile  buxum  Non  formant 
accipiunt  ferroque  cavantur  acuto;  Née  non  et  torrentem  undam  leois  innatat 
alnus  Misaa  Pado;  nec  non  et  apes  examina  condunt  Virg.  Gratiêsima  e$t 
esca  terrestris  leguminis panieum  et  milium,  née  non  et  hordeum  Col.  Née 
non  etiam  poemata  faeiebat  ex  tempore  Suet.  Nec  non  et  in  folio  eadem 
ot«  Plin. — Cicéron  avait  dit,  mais  dans  un  autre  sens:  ne  que  tamenilla 
non  ornant;  —  ne  que  non  me  tamen  mordet  aliquid;  nec  hoc  ille  non 
cidit,  wd...  (ce  n'est  pas  qu'il  ne  l'ait  point  vu,  mais...)* 

Deux  négations  indépendantes  l'une  de  l'autre  subsistent  toutes  deux  :  335 
at  iste  non  dolendi  status  non  vocatur  voluptas  (mais  cette  absence  de 
douleur  ne  peut  s'appeler  plaisir)  Cic.  —  Il  en  est  de  même  quand  une  néga- 
tion générale  domine  deux  négations  disjonctives  ou  précède  ne  ...  qmaetn 
emphatique  :  negat  Epicurua  se  passe  ne  suspicari  qui  de  m  (déclare  qu'il 
ne  peut  même  pas  le  soupçonner)  ;  enfin,  quand  un  second  'membre  se  rat- 
tacne  par  ne^u^,  nec,  à  un  premier  membre  négatif:  nihil  sic  celerest  ne  que 
volât  PI.  nequeo  satis  miran  ne  que  eonicere  Ter. 

Nous  arrêtons  ici  l'étude  syntactique  des  particules  ;  l'étendre  davantage, 
ce  serait  empiéter  sur  le  domaine  de  la  lexicographie  ou  de  la  stylistique. 

FIN    DE   LA  SYNTAXE* 


APPENDICE  A. 

MÉTRIQUE. 

(d'après  hermann,  gossrau,  k.  bock,  l.  murllbr,  port-royal,  etc.) 

La  Métrique  étudie  les  difTérentes  espèces  de  vers  d*nprcs  leur  composi- 
tion et  leurs  caractères  distinctifs,  ainsi  que  les  combinaisons  diverses  qui 
résultent  de  l'emploi  des  différentes  espèces  de  vers. 

La  poésie,  qui  est  le  plus  complet  ot  le  plus  parfait  do  tous  les  arts,  est 
l'expression  musicale  de  la  pensée.  Elle  est  née  du  sentiment  du  rhythnie  et 
de  1  harmonie  aux  lois  desquels  elle  accommode  la  parole. 

La  musique,  qui  est  un  art  moins  complet  et  qui  fournit  à  la  poésie  un 
de  80R  deux  éléments  essentiels,  a  par  elle-même  un  caractère  dénni.  On  en 
peut  dire  autant  de  la  danse,  qui  accommode  les  mouvements  du  corps  aux 
loi»  du  rhythme. 

Ces  trois  arts  inséparables  formaient  dans  l'antiquité  un  art  unique  qui 
était  le  fondement  de  l'éducation  des  hommes. 

Le  rhythme  est  engendré  par  la  succession  et  le  retour  prosodique  des 
diverses  durées  de  sons. 

(.'haque  syllabe  contenant  une  voyelle,  un  élément  sonore,  a  nécessaire- 
incfut  une  certaine  durée,  et  les  syllabes  diverses  dont  les  mots  sont  for- 
més peuvent  avoir  des  durées  différentes.  L'unité  de  mesure  servant  k  ap- 
précier ces  durées  comparatives  n'est  point  mathématiquement  fixée  connue 
fieuvent  l'être  les  mesures  de  poids  et  de  longueur.  Elle  est  déterminée  par 
a  durée  du  temps  strictement  nécessaire  pour  faire  entendre  un  son  dans  un(> 
syllabe,  (^est  ce  minimum  de  temps  que  les  Latins  appelaient  mora.  I^s  syl- 
labes de  deuxmoro^  étaient  longues  relativement  a  celles  qui  n'en  avaient 
qu'une  et  qui  prenaient  le  nom  de  brèves. 

La  succession  des  brèves  et  des  longues  dans -le  même  mot  ou  dans  des 
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mots  qui  se  suivaient  formait  les  divers  pieds^  et  la  succession  régulière 
d'un  certain  nombre  de  ces  pieds  d^espèce  déterminée  formait  les  vers  de  di- 
verses espèces. 

Four  que  le  rh^thme  demeurât  facile  à  saisir,  le  pied  ne  pouvait  dé- 
passer une  certaine  lonsiieur.  Les  plus  courts  étaient  composes  de  deux 
morae  et  les  plus  longs  de  huit.  Le  nombre  des  syllabes  n  était  que  dans 
Quelques  cas  éçal  au  nombre  des  tnarae;  le  pied  ne  pouvait  avoir  moins  de 
deux  syllabes  ni  plus  de  quatre. 

Les  pieds  de  deux  syllabes  sont  fournis  par  les  combinaisons  diverses  que 
peuvent  former  les  deux  éléments  prosodiques  : 

\j  \j  (2  morae)  forment  le  Pyrrhique  (Pyrrhichius)  rôtd. 

u  -  (3  morae]        —         ïambe  (lambus)  dïês. 

-  u  id.  —         Trochée  (Trochaeus,  seu  Choreus)  hirbd. 

-  '  (4  morae)       —         Spondée  (Spondaeus)  fùndô. 

Pieds  d^  trois  syllabes  : 

M  M  \j  (3  morae|  forment  le  Tribraque  (Tribrachys)  iXqûilâ. 

-  u  u  (4  morae)  —  Dactyle  (Dactylos)  cârmïnd. 
\j\j  -  id.  —  Anapeste  (Anapaestus)  dqullaê. 
u  -  -  (5  morae)  —  Bacchien  (Baccnius)  sdgîttaé. 

-  -  u  id.  —  Antibacchius,  Palimbac'chius  lûrêmâ. 
u  -  o  (4  morae)  —  Amphibraque  (amphibrachys)  sàgittâ, 

-  u  -  id.  --  Amphimacre  (Amphimacer' seu  Creticus) /Mi^Mit/of. 
(6  morae)  —  Molosse  (Molossus)  lûeémaé. 

Pieds  de  quatre  syllabes  : 

\juuKj  (4 morae)  forment  le  Procéleusmatique  (Proceleusmaticus)  ferëtrlùs^ 

-  \iu\j  (5  morae)       —         Paeon  premier  (Paeon  primus)  historîd. 
u-  u\j       id.  —  —      second         —     secundus)  môlésiid* 
u  u  -  u       id.             —  —      troisième    —     tertius)  mëaicînd, 
\j\j\j-        id.             —             —      quatrième    —     quartus)  mXsëricôrs, 
~  -  \j\j  (6  morae)       —         Ionique  majeur  flonicus  a  maiore|  victôrid. 

u  u  -  -  id.  -—  —      mineur  (     —      a  minore)  ddôlésdns. 

-  w  u  -  id.  —  Choriambe  (Choriambus)  éffïgU», 
U'  '  \j  id.  —  antispaste  (antispastus)  sdlûtârU. 
w-w-  id.  —  Diiambe  (Diiambus) />érarF/é«. 

-  u  -  u  id.  —  Ditrochée  (Ditrochaeus)  férîdtûs. 

u (7  morae)  —  Epitrite  premier     (Epitritus  primus)  sdlAtàrés. 

-  w  -  -         id.  —  —      second  —         secundus)  fériàti. 

-  -  u  -        id.  —  —       troisième         —         tertius)  crUdéRtds. 
»-»         id.  —  —      quatrième       —         quartus)  fàrtùndtûs. 

-  -  -  -  (8  morae)  —  Dispondée  (Dispondaeus)  fôrtûndtôs. 

On  voit  que  la  plupart  des  pieds  de  quatre  syllabes  ne  sont  que  des  pieds 
de  deux  svllabes  doublés. 
Ces  comoinaisons  de  svllabes  ou  pieds  ne  fournissent  pas  tontes  des  mètres  ; 

Plusieurs  ne  servent  quli  remplacer  dans  les  vers  les  pieds  qui  constituent 
es  mètres. 

Chaque  pied  dans  le  vers  a,  sur  une  syllabe  déterminée,  l'accent  (ietus), 
c'est-à-dire  une  élévation  de  la  voix,  dont  le  retour  périodique  fait  sentir  le 
rhythme  du  vers.  Les  grammairiens  appellent  cette  élévation  de  la  voix  dép<n;, 
et  l'abaissement  qui  lui  succède  ou  la  précède  dans  le  même  pied,  Hm^, 
Ces  deux  mots  désignaient  chez  les  Orecs  précisément  le  contraire  de  ce 
qu'ils  désignent  maintenant. 

I^s  rhythmes  diffèrent  entre  eux  proportionnellement  à  la  longueur  de 
Varsis  par  rapport  à  la  thesis^  ainsi  j.u,  ux  et  xuu,  kj\jj..  Quand  la  thesis  est 
à  l'arsis  comme  j,  on  a  le  genus  par,  Y^vo;  laov;  quand  la  thesis  est  à  Var- 
sis comme  y  on  a  le  genus  dtqtlex,  yé'ioz  Siic^àonov  ;  quand  la  thesis  est  à 
l'arsis  comme  ^  on  a  le  genus  sesquialterum,  yé^o^  ^^txioXiov. 

Selon  que  l'arsis  ou  la  thesis  occupent  le  premier  rang,  on  a  des  rh^hmes 
montants  {\jj.,  \jkj^)  ou  des  rhythmes  descendants  U  i-»,  j.uu).  Le  pi^qui 
vient  dans  le  vers  remplacer  le  pied  normal  prend  le  rhythme  du  pied  qu'il 


Métrique,  731 


reniDlace,  par  exemple  le  spondée  remplaçant  Tiambe  ou  l'anapeste  est  ainsi 
rhytomé  -  j.  ;  s'il  remplace  un  trochée  ou  un  dactyle,  on  a  au  contraire  ^  -. 
On  peut  avoir  de  même  -  Ou  ou  -^  au  lieu  de  u\jj..  Mais  le  dactyle  rem- 
plaçant l'anapeste  ne  sera  point  un  dactyle  métrique,  parce  qu'il  n'a  pas  Tar- 
sis  du  dactyle. 

Les  pieds  exactement  équivalents,  c'est-à-dire  d'un  nombre  égal  de  morae, 
se  remplacent  plutôt  entre  eux  que  des  pieds  non  équivalents.  Ainsi  le  tri- 
braque  (uuu)  peut  partout  remplacer  l'iambe  (u-)  ou  le  trochée  (-u),  excepté 
au  dernier  pied  ;  de  môme  le  spondée  peut  remplacer  le  dactyle  et  Tana- 

Soste,  mais  il  ne  remplace  généralement  l'iambe  et  le  trochée  qu'à  des  pieds 
éterininés. 

Le  mètre  est  d'ordinaire  la  réunion  de  deux  pieds  ou  dipodie.  Cependant 
certains  pieds  peuvent  à  eux  seuls  former  un  mctre.  Deux  iambes,  deux  tro- 
chées, deux  anapestes  forment  les  mètres  iambique,  trochaîque,  anapesti- 
que,  tandis  que  le  dactyle,  le  choriambe,  etc.,  forment  à  eux  seuls  les 
mètres  dactylique,  cnoriambique. 

Ainsi  un  hexamètre  dactylique  est  un  vers  de  6  dactyles;  letrimètre  iam- 
bique, un  vers  de  six  iambes  ;  le  tétramètre  trochaïque,  un  vers  de  8  tro- 
chées. L'hexamètre  est  le  vers  le  plus  long. 

Un  mot  ne  forme  pas  toujours  un  pied  à  lui  seul.  Souvent  le  mot  finit  à 
l'intérieur  d'un  pied  et  le  coujpe  à  la  moitié  si  le  pied  a  deux  syllabes,  au 
premier  ou  au  second  tiers  sll  en  a  trois.  Cette  coupure  prend  le  nom  de 
césure  (du  latin  caedere,  caestara)  :  L'on  peut  donc  avoir  dans  le  dactyle  deux 
césures  différentes  : .:.  |  uu  et  .lu  |  u.  La  première  s'appelle  masculine,  la 
seconde  féminine.  Outre  la  césure,  il  peut  y  avoir  dans  le  vers  des  dié- 
rèses (Staipeat;)  quand  le  root  finit  avec  le  pied  et  <)ue  la  dernière  syllabe 
ne  sert  point  de  lien  entre  le  pied  qui  finit  et  celui  qui  commence.  Ainsi 
l'hexamètre  peut  avoir  6  césures  masculines,  cinq  féminines  et  5  diérèses. 

Une  des  césures  de  pied  devient  la  césure  principale  du  vers.  La  cé- 
sure de  pied  sépare  les  mots  :  celle  qui  sert  de  césure  principale  du  vers 
doit  diviser  la  proposition,  sans  être  toutefois  nécessairement  suivie 
d'un  signe  de  ponctuation. 

La  césure  principale,  pour  servir  de  soutien  et  de  repos,  ne  doit  pas  se 
trouver  trop  près  de  la  nn  du  vers.  On  compte  donc  comme  césures  princi- 
pales dans  l'hexamètre  celles  qui  coupent  a  peu  près  le  vers  en  parties 
égales  (v.  Hexamètre). 

Certains  vers  s'emploient  seuls,  comme  l'hexamètre  dans  l'épopée,  Tiam- 
bique  trimètre,  etc.  Quelquefois  on  réunit  des  vers  semblables  pour  en  for- 
mer un  tout  d'une  mesure  déterminée.  Cet  ensemble  prend  le  nom  de  sys 
tème.  Sénèque  le   tragique  a  des  systèmes  d'anapestes,   et  Horace  des 
systèmes  d'ioniques. 

Quand  des  vers  différents  sont  réunis  dans  un  ordre  •  déterminé  pour  for- 
mer un  ensemble  d'une  longueur  fixe,  cette  réunion  prend  le  nom  de 
strophe.  Quand  la  strophe  est  composée  de  deux  vers,  c'est  un  distiqtie; 
de  quatre  vers,  un  tétrastique.  D'après  le  nombre  de  vers  différents  qui  for- 
ment une  strophe,  on  l'appelle  dicolon,  tricolon,  etc.  La  strophe  latine  s'est 
maintenue  dans  des  limites  beaucoup  plus  resserrées  que  la  strophe  grecque^ 
Les  strophes  sont  sympathiques  quand  elles  sont  toutes  composées  de 
mètres  h  rhythme  montant,  comme  l'iambe,  l'anapeste,  ou  h  rhythme  descen- 
dant, comme  le  trochée,  le  dactyle;  elles  sont  antipathiques  quand  les 
rhythmes  montants  et  les  rhythmes  descendants  s'y  trouvent  réunis. 

De  même  que  dans  la  musique  la  première  mesure  complète  est  souvent 
précédée  d'une  ou  plusieurs  notes,  dans  certains  vers  le  premier  pied  com- 
plet est  précédé  d'un  levé  d'une  syllabe  (àvdxpovKTiç,  prélude)  ou  de  deux 
.syllabes.  Ce  levé  s'appelle  base  et  il  est  toujours  suivi  d'une  arsis.  Il  ne  se 
trouve  par  conséquent  que  dans  les  vers  à  rhythme  descendant. 

Chaque  vers  a  Te  dernier  pied  complet  ou  incomplet.  Dans  le  premier  cas, 
le  vers  est  acatalectique  {acatalectus,  àxaTàXT)3tTo;,  qui  ne  finit  point). 
Dans  le  second,  il  y  a  xaTdc).'y)Çiç,  cessation,  et* le  vers  estcatalectique 
[catalecticus,  xaTaXvixTixôO.  Quand  le  vers  finit  après  la  première  syllabe 
du  dernier  pied,  il  est  eatalecticus  in  ayllabam;  quand  il  finit  après  la  se- 
conde d'un  pied  de  trois  syllabes,  il  est  eatalecticua  in  dissyllabum.  Le  vers 
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héroïque  est  donc  un  hexamètre  dactjlique  catalectique  in  dissyl' 
Inbum.  Le  vers  qui  a  une  syllabe  de  plus  que  la  mesure  exacte  après  le 
dernier  pied  est  dit  hypercatalectique  (hypereatalectus)  ou  hyper- 
in  être.  Le  but  de  la  xatâ>.T;Çic  est  d'arrêter  l'élan  du  vers  sur  un  repos. 
Les  vors  catalectiques  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux. 

Dans  tous  les  vers,  la  dernière  syllabe  est  réputée  douteuse,  anceps,  c'ei^t- 
ii-dire  mie  le  poëte  peut  se  servir  indistinctement  d'une  longue  ou  dSine 
brève.  Mais  tout  vers  doit  à  la  An  conserver  au  moins  un  pied  pur.  Ainsi 
l'ianibique  trimètre  seuaire  garde  au  sixième  pied  la  brève  normale  comme 
au  second  et  au  quatrième;  l'hexamètre  dactylique  catalectique  conserve 
1<>  dactyle  pur  au  cinquième  pied  ;  le  vers  trochalque  le  trochée  pur  k  Tavant- 
dernier  pied,  le  dernier  pouvant  être  rendu  méconnaissable  par  la  syllabe 
douteuse.  Dans  le  trochaîque  la  catalexis  ne  nuit  jioint  à  la  clarté  du 
mètre,  car  de  -  u  -  û,  on  a  par  la  catalexis  -  u  u .  Mais  il  n'en  est  point  de 
inéine  du  vers  iambique,  car  de  u  -  u  u ,  on  a  par  la  catalexû^  u  -  û  :  le  pied 
précédent  doit  donc  être  pur;  autrement,  au  lieu  de  0-u-|û-u-'|û-uyI, 

on  aurait  u |w---|u--|,  mesure  d'un  rhythme  tout  différent.  Il  faut 

donc  qu'on  ait  û-u-Iû-u-|u-û  |  .  Ainsi  deux  ïambes  purs  finissent  le  vers. 

La  métrique  latine  est  toute  d'imitation  grecque.  Les  poètes  qui  firent 
usage  les  premiers  de  ces  lois  d'emprunt  conservaient,  en  les  étendant  par- 
fois, leij  libertés  de  la  prosodie  et  de  la  métrique  des  Grecs.  Mais  deux 
causes  principales  restreignirent  ces  libertés,  même  avant  l'époque  classique  : 
le  peu  de  souplesse  de  la  langue  poétique,  privée  de  l'usage  d'un  grand 
nombre  de  formes  que  leur  quantité  excluait  des  vers,  et  des  moyens  dont 
disposaient  les  poètes  grecs  pour  transformer  les  mots  les  plus  rebelles 
et  en  modifier  la  quantité  ;  secondement  l'irrégularité  et  la  raideur  des 
lois  de  l'accentuation,  d'où  résulta  pour  les  poètes  latins  la  nécessité  de 
donner  au  vers  son  élan  et  son  harmonie  par  des  moyens  particuliers.  Pea 
à  peu  certaines  lois  de  la  prosodie  ^ecque  furent  considérées  comme  des 
licences,  et  plus  les  poètes  latins  vinrent  tard,  plus  ils  prirent  soin  de  se 
les  interdire. 

L'hiatus  (ouverture  de  la  bouche)  qui  a  lieu  quand  deux  voyelles  se  ren- 
contrent, l'une  à  la  fin  d'un  mot,  l'autre  au  commencement  du  mot  suivant, 
et  que  la  prose  même  cherchait  à  adoucir,  était  évité  au  moyen  de  la  syiia- 
toephe  [coeuntes  litterae  quae  <nJvflt).oipai  dicuntur  Quint.). 

L'élis  ion,  retranchement  de  la  voyelle  finale  devant  la  voyelle  initiale 
et  plus  rarement  de  la  voyelle  initiale  après  la  voyelle  finale,  n'avait  lieu  à 
proprement  parler  que  quand  la  voyelle  se  supprimait  dans  l'écriture  et  qu'on 
en  marquait  la  place  par  une  apostrophe.  C'était  un  des  procédés  de  sv- 
naloephe.  Mais  i'élision  dans  le  vers  n'était  qu'un  affaiblissement  du  son  de 
la  voyelle  finale.  Or .^  la  présence  de  cette  voyelle  affaiblie  était  un  embarras 
dans  le  mètre  et  un  obstacle  k  la  pureté  cm.  vers.  Aussi,  k  mesure  que  les 

Poètes  se  perfectionnaient  dans  leur  art,  ils  évitaient  plus  soigneusement 
élision,  surtout  celles  des  longues  devant  les  brèves,  et  dans  les  cas  où 
l'accent  tombait  sur  la  syllabe  élidée.  C'est  une  liberté  qu'Horace  prend 
dans  ses  Satires,  mais  rarement  dans  ses  Épitres,  et  jamais  dans  VArt  poé- 
tique. Elle  est  rare  aussi  dans  Ovide. 

A  côté  de  I'élision  on  trouve  un  autre  mode  d'affaiblissement  de  la  voyelle 
finale,  qui  est  l'abréviation  de  la  longue,  mais  seulement  dans  la  thesis  : 
hmdaë  lonio  in  magno  Virg..  Aen.,  III,  211.  Hiô  alto,  V,  261;  té,  dmice  ne- 
quivi  VI,  .'ïO?.  te  Corydon  ù  Alexi  E.,  II,  65;  valé  vàlé,  inquit,  lll^  79;  an  gnï 
amant,  VIII,  108  ;  ut  litus  Hylâ  Hyld  omne  sonaret,  VI,  *I4.  Imponere  PetîÔ 
O.ssatn  Ov..  M.,  !.'>.'>;  Hhodopèïaê  arces,  IV,  461. 
Cn  exemple  unique  dans  Catulle  :  non  ita  me  dï  àment. 
La  brève  même  se  maintenait  quelquefois,  mais  devant  un  repos  marqué 
par  un  signe  de  ponctuation  :  et  vera  ineessu  patuit  dfA.  lUe  ubi  matrem  Virg.. 
Aen.,  I,  405:  adàam  cerea  prûnd;  kônot  erit  huic  quoque  porno  Ed.,  II,  53. 

Dans  un  des  exemples  précédents  on  voit  la  longue  se  maintenir  par  la 

force  de  la  césure  :  Juyld  Hyld;\B  repos  empêchait  Ihiatus,  surtout  quand  le 

sens  permettait  d'allonger  ce  repos.  V.  Virg.,  Aen.,  III,  096:  IV,  23,' :  I,  16. 

IV,  667  :  XI,  180:  Ed..  VII,  53. 

Vir^^ilo  offre  d'assez  nombreux  exemples  de  l'hiatus,  maintenu,  il  est  vrai. 
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Avec  intention.  Horace  use  beaucoup  moins  de  cette  licence  (V.  Od.,  I,  28, 
24;  II,  10,  3;  et  maie  ominatU,  passaffe  suspect,  III,  14,  11).  Dans  ses  der- 
nières œuvres  elle  est  soigneusement  évitée.  L* abréviation  de  la  longue  dans 
la  thesis,  assez  fréquente  ches  Virgile,  ne  se  rencontre  au'une  fois  Epod., 
V,  100.  L'allongement  de  la  brève  par  la  force  de  Tarsis  aevient  également 
rare  chez  Horace. 

Enfin  les  poètes  se  sont  permis  dans  les  noms  propres  des  changements 
exieés  par  les  besoins  du  mètre  :  Virgile  donne  Atia  (uuu)  et  Asia  (-  \i\j), 
ItaTus  (uuu)  et /to/uj  (- w u),  Italiam  {-u\iu)\  Sïculus  et  Sîcebdea;  Sidônitu  et 
Sid*inia;  Lavinia  et  Ldmnxa;Boua  {y\j)  et  Ecua  (--u);  Diana  et  Diana,  Orion 
(u  -  -)  et  Orion  ( — ),  Orxôna  {\j'uu)  et  OrtônU  (-  -  w  w)  ;  Suchoeus  (  u  -  u)  et  Sy- 
chaeus  {-  -  u)i  Prïanua  et  Priamide».  Afaléa  Virg..  et  lfa/#a Prop.  Aibûnea  Virg., 
et  AlbûnaTïh.f  etc.  On  trouve  même  des  variations  de  quantité  dans  quelques 
mots  usuels  :  erassaque  conveniunt  tîquidi*  et  liquida  crassis,  Lucr.,  iV,  12^. 


itrophes  des  vers  d'espèc 
Hexamètre  :  _____       

X  wu  I  A  I  uu  I  X  II  w  I  w  A  II  \J\J  \j.\J\J  \  xû 

L'hexamètre,  vertus  heroieus,  Pythiut,  exclusivement  employé  par  Lucrèce, 
Virgile,  Lucain,  Juvénal,  Silius  Italicus,  Valerius  Flaccus,  souvent  par  Ca- 
tulle, Horace,  Ovide,  Stace.  Claudien,  est  le  vers  le  plus  important  à  étudier. 
Cest  celui  que  les  poètes  latins  ont  trouvé  le  plus  propre,  à  cause  d*^  la 
variété  qu'on  peut  lui  donner,  pour  exprimer  les  sentiments  les  plus  opposôs, 
1^8  pensées  les  plus  diverses,  et  pour  retracer  les  tableaux  les  plus  gais 
aussi  bien  que  les  plus  tristes.  Toutefois,  si  Ton  remarque  le  nombre  de 
formes  soit  nominales,  soit  verbales,  aue  leur  quantité  excluait  du  vers 
épique,  la  fréquence  de  l'iambe  dans  la  langue  latine  et  la  rareté  relative 
du  dactyle,  on  aura  lieu  de  s'étonner  que  l'art  infini  des  poètes  qui  ont  em- 
ployé ce  mètre  ait  pu  effacer  jusqu'à  la  trace  des  efforts  qu'ils  ont  dû  faire 
pour  le  plier  à  leurs  besoins,  et  dissimuler  l'embarras  où  les  jetait  néces- 
sairement l'absence  des  mots  interdits  à  l'hexamètre. 

Le  nombre  des  dactyles,  pieds  légers  et  sautillants,  ou  des  spondées,  plus 
lourds  et  plus  graves,  donnait  à  l'hexamètre  la  vivacité  ou  la  lenteur.  Ennius 
a  des  hexamètres  entièrement  spondaTques  :  ôlli  réspôndit  r€x  Albâi  lôngdi. 
Les  poètes  postérieurs  ont  conservé  à  ce  vers  au  moins  un  dactyle,  quel- 
quefois au  quatrième  pied,  le  plus  souvent  au  cinquième.  Virgile  produit  de 
puissants  eirets  en  accumulant  les  spondées  :  Uli  tnter  sese  magna  vi  brâcchXd 
tollunt;  il  multiplie  quelquefois  à  dessein  les  élisions  :  motiatrum  immenstun, 
informe,  inoent,  cm  lumen  ademptum.  U  évite  au  contraire  l'élision  quand  il 
accumule  les  dac^les  :  quadrupedante  putrem  sonitu  quatit  ungnla  campum. 

La  césure,  en  contenant  un  moment  l'élan  du  vers,  lui  imprime  un  nouvel 
essor.  Celle  qu'on  nomme  césure  principale  du  vers  se  place  après  la  longue 
du  troisième  pied,  au  cinquième  demi-pied,  d'où  le  nom  de  icevOTitittiepr;, 
semiqmnaria,  et  souvent  après  la  longue  du  quatrième  pied,  au  septième 
demi-pied  (içdriUipLcpiOî  i  semiseptenaria).  Très-rarement  elle  se  trouve  après 
la  première  brève  du  troisième  pied  ;  elle  est  dite  alors  xorà  xpÎTOv  T{>oxaîov, 
et  césure  féminine.  Mais  la  césure  féminine  ne  peut  être  césure  principale 
que  lorsqu  aucune  césure  masculine  ne  la  domine.  Ainsi  le  vers  infandum  \\,re- 
^tnaj,  jubés]]  renovare  dolorem  a  deux  césures  masculines,  et  la  césure  fé- 
minine du  troisième  trochée  ne  peut  être  principale. 

Dans  les  vers  à  césure  masculine,  l'accent  du  vers  tombe  sur  la  dernière 
syllabe  d'un  mot  qui  en  a  plusieurs  ;  il  résulte  de  là  que  cet  accent  ne  coîn-^ 
cide  pas  avec  l'accent  ^nique  du  mot.  U  /a  donc,  par  ce  conflit  des  deux 
accents,  une  dissonance  qui  se  prolonge  suivant  le  nombre  de*  césures  mascu- 
lines, c'est-à-dire  jusqu'au  second,  au  troisième  ou  au  Quatrième  pied,  et  qui 
donne  au  vers  latin  son  caractère  propre.  Mais  cette  aissonance  doit  avoir 
sa  résolution  dans  un  accord  final.  De  là  vient  la  loi  qui  veut  que  dans  les 
deux  derniers  pieds  l'accent  du  mot  et  l'accent  du  vers  tombent  sur  la  m(Mne 
syllabe,  en  autres  termes  qu'il  n'y  ait  point  de  césure  au  cinquième  pied  ni 
au  sixième.  C'est  pourquoi  les  mots  de  quatre  syllabes  ne  sont  que  do  rares 
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exceptions  dans  la  poésie  classique,  ainsi  que  les  finales  des  deax  mots 
dissjolabes  dont  le  premier  est  un  pvrrhique  va/,  et  le  second  un  trochée  -  u, 
si  la  longue  du  cinquième  pied  est  la  fin  d'un  polysyllabe. 
Sont  autorisées  les  fins  de  vers  suivantes  : 

;.u]uz.û  unde  Latinum,  £uu|^|u    Anthea  si  quem, 

.uu|^û  rooenia  Romae,  ^(OuI^I^l   et  tribus  et  gens, 

;;,u|u|;;.û  primus  ab  oris,  j.ùu^O       ancipitemque, 

;;;.jùu|::.û  nis  quoque  finem.  :l'J'ù\jj.v  mentem  animumque. 

Sont  employées  dans  Virgile  dans  une  intention  spéciale  : 
j.|uu:;..       nitens  elef>hanto,  ^ùu^^jù      restituis  rem, 

;:.T^u-l-  atque  bominum  rez.  ^|ùu|-0    soli  mihi  Pallas. 

Et  les  fins  spondaîques  : 

::,uu|^--û  agmina  circumspexit,  ;:.uu  |;:1j.^I^ Penatibus et magnis dis. 

ùj.|--û        potest  electro. 

I/hexamètre  doit  donc  finir  par  un  ainphibraque  u  -  u,  un  Baccfaius  u  -  >, 
un  trochée  -  u  ou  un  spondée  -  -,  quand  il  est  isolé  ou  uni  à  d'autres  vers, 
dans  le  distique  par  exemple.  Mais,  quand  les  hexamètres  so  suivent,  les 
poètes,  pour  proauire  certains  effets  particuliers ,  prolongent  la  dissonance 
ou  le  conflit  des  accents  jusqu'au  cinquième  et  sixième  pied,  et  ne  résol- 
vent cette  dissonance  qu  au  vers  suivant.  Ennius  présente  souvent  des 
Paeuns  troisièmes  (uu-u)  ou  des  Ioniques  mineurs  (uu--)  comme  fins  de 
vers.  Lucrèce  en  a  beaucoup  moins,  et  souvent  précédés  d'un  monosyllabe 

k;.|uu.u)  ou  d'un  trochée  dont  la  dernière  s'élîde  :  mênt(fm)  animumque.  Ces 
ns  de  vers  sont  rares  dans  Virgile*,  il  v  en  a  cinc^  aans  les  Bucoliques, 
autant  dans  les  Géorgiques,  trente-huit  aans  TKnéide  ;  mais  des  mots  d% 
quatre  syllabes  employés  ainsi,  trois  seulement  sont  latins  :  cùmitatu.  utn- 
latu,  lacrimisque;  les  autres  sont  grecs  :  hyacinthus,  hymenaeus,  oriehalcus, 
panacea,  et  des  noms  propres.  Catulle  n'offre  aue  six  fois  cctt^  lin  de  vers,  et 
toujours  avec  des  mots  grecs  ;  Ovide  n'a  aue  nuit  vers  semblables,  dont  sept 
finissent  par  des  mots  grecs.  Valérius  Fiaccus  en  a  sept,  Stace  cinq  dans 
la  ThébaTde,  et  aucun  dans  l'AchilIéide.  Claudien  n'en  contient  aucun.  Assez 
souvent,  dans  ces  finales,  l'hiatus  était  conservé  avec  intention  :  femineo 
ululatu  (harmonie  imitative),  Actaeo  Aracyntho  (imitation  grecque).  Quel- 
quefois encore  on  y  trouve  l'allongement  par  Yarsis  :  canit  hymenaeos,  profu- 
f/ùs  hymenaeos.  Les  poOtes  satiriques  ont  assez  souvent  h  la  fin  du  vers  des 
inots  de  quatre  syllabes,  mais  d'ordinaire  précédés  d'un  monosyllabe  on 
d'un,  trucliée  dont  la  brève  s'élide  (25  exemples  chez  Horace,  Sat.;  5  dans 
les  Épltres).  On  en  trouve  aussi  dans  Juvénal. 

Quant  aux  monosyllabes  finissant  le  vers  à  la  suite  d'un  polysyllabe,  re- 
marquons qu'ils  sont  employés  pour  produire  un  effet  déterminé  :  humi  bas, 
ridïculûs  mus,  àqnàe  vions. 

La  césure  féminine,  employée  comme  césure  principale,  change  entière- 
ment le  caractère  du  vers,  le  conflit  des  accents  disparaissant  dès  le  début 
ou  même  ne  se  produi!«ant  pas,  comme  on  le  voit  dans  le  vers  :  Daphnin  ad 
cutra  fcremtts  ;  amarlt  nos  quoque  Daphnis,  où  l'on  a^L>|u|-u]u-u|u^-i-uc 
|.^u,  et  où  les  acccMits  concordent  d'un  bout  à  l'autre.  C'est  pourquoi  cette 
césure  est  très-rare.  On  ne  la  rencontre  guère  que  trois  fois  dans  les  Géor- 
giques :  incipiunt  \  ar/ilnta  {tumescere,  I,  357;  aetemum  \  fran/fenda  \\  bidenti- 
ous,  II,  400;  nmr  yrpgifjtts  |  noctumus  )|  obambulat,  IIL  538.  Dans  quelques 
autres  passages  du  inënie  pot^me,  cette  césure  est  pro<)uite  par  l'adjonction 
de  que  il  un  mot  :  ipse  mit  \  dentesque  ||  Sabellicus  exacuit  .vfcc,  III,  355;  in^ 
dutae  I  cneduntçue  ||  securibus  hwnida  vina,  III,  36i:  mersntur  |  missusque  ||  se- 
•cundo  defluit  amni,  III,  477  ;  in  numerum  j  versant  que  ||  tenaci  forcipe  ferrum., 
IV,  175;  fata  vocant  |  ronditque  |f  natantia  Iwnina  9omnus,iy,  496. —  Omq  fois 
elle  se  trouve  avec  des  noms  grecs  comme  Drymoque  \,  Xanthoque  ||  Ligeaque 
Phyllofloreque,  IV,  .336:  en  trois  endroits,  elle  est  suivie  dun  pyrrhique 
dont  la  dernière  est  élidée  :  fertur  equia  \  attriga  ||  nfique  audit  cumu  'habemat, 
I,  514.  Cette  césure  existe  encore  II,  241;  III,  4,  240;  IV,  369. 

Certains  grammairiens  veulent  que  la  césure  n'ait  nul  rapport  avec  le 
sens.  Il  est  difficile  cependant  de  ne  pas  considérer  comme  césure  princi- 
pale   celle   où  le  sens  détermine  le  plus  long  repos;  ainsi  dans  ttaliam 
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fato  I  profugua  [) ,  —  multa  mioeue  et  bello  |  passus  \\ ,  la  césure  principale 
est  plutôt  au  quatrième  pied  qu  au  troisième. 

On  ne  peut  condamner  les  vers  à  césure  féminine  ;  c^tte  construction  leur 
donne  une  certaine  mollesse  qui  les  rendrait  impropres  à  figurer  seuls  ou 
au  milieu  de  vers  d'espèce  différente  ;  mais,  outre  que  cette  mollesse  n'est 
pas  sans  gr&ce  {spargeru  hwnida  mella  \\  soporiferumçue  papaver),  des  vers 
ainsi  coujpés  figurent  bien  dans  une  pièce  d'hexamètres  :  et  post  Puniea 
bella\\quiettu  (fooerere  eœpit  Hor.,  Ep.,  II.  1,  162.  Ainsi  il  est  excessif  de 
vouloir  proscrire  du  quatrième  pied  un  mot  formant  un  amphibraque  ou  un 
Bacdiius  (u-u  ou  \j--yqutélQs,  fïdélU,  lëgintU  Hor.).  Mais  quatre  amphi- 
braques  de  suite  ne  se  peuvent  tolérer  à  cause  de  la  monotonie  que  fait 
l'accord  des  accents  :  sole  cadente  juvencu»  aratra  relin^t  in  arvo. 

Une  césure  au  oremier  pied  de  l'hexamètre  est  permise  :  rex  \  genu»  egre- 
gium  Fauni.  Virffile  offiro  126  vers  ainsi  coupés,  et  Ovide  161.  Les  poètes 
postérieurs  ont  fait  cette  césure  avec  un  rejet,  accentuant  ainsi  le  mot  re- 
jeté :  migrare per  arva  Mot\  SU.  It. 


lenae  raptu  printores  Argivonan.  —  Phdsidoê  ad  /htetut  et  fines  Aeetaeos.  — 
Ipsius  at  seaes,  ^uacumque  opulenta  recessit  Regia,  fitlgenti  splendent  auro 
at^  argento.  Virgile  d  ordinaire  place  un  dactyle  au  quatrième  pied  :  ag- 
mina  cireumspexit.  Mais  souvent  ii  augmente  l'effet  de  cette  coupe  en  pro- 
duisant un  conflit  d'accents  dans  les  derniers  çieds  :  cum  sodis  natoque,  Pe- 
natilnts  et  magnis  dis  j.\j\j\:u\i.j.\i..  Cependant  il  admet  aussi  le  spondée  au 
quatrième  pied,  mais  avec  intention  :  saxa  per  et  scopulos  et  dejrressas  eon- 
oalles,  et  avec  hiatus  :  Nereidttm  matri  et  Neptvno  Aegaeo.  Mais  il  s'interdit 
les  vers  seinblableM  à  cet  exemple  de  Lucrèce  :  etsi  fallit  enim  divom  genus 
humamanque.  Catulle  a  pour  le  vers  spondalque  une  grande  prédilection  :  il 
l'emploie  30  fois  dans  une  pièce  de  406  vers,  l'Epithalame.  Ovide  s'en  sert 

Quelquefois  ;  Horace  une  fois  dans  les  épltres  et  jamais  dans  les  satires. 
*erse  en  tourne  l'usage  en  ridicule  :  sic  «  costam  longo  subdttximus  Apen- 
nino  n  Sat.,  I,  95.  On  le  trouve  quelaucfois  dans  les  distiques,  oii  il  est  plus 
choquant.  Ovide  l'a  trois  fois  dans  les  Fastes,  Properce  sept  fois,  surtout 
arec  des  noms  grecs. 

On  rencontre  aussi  dans  Virgule  de  véritables  h^perm êtres,  soit  des 
vers  qui  ont  une  syllabe  surabondante  an  dernier  pied.  Mais  le  pottte  a  tou- 
jours adouci  Teffet  de  ces  vers  en  élidant  la  voyelle  finale  de  la  syllabe 
surabondante  sur  la  voyelle  initiale  du  vers  suivant.  Cette  syllabe  ajoutée 
est  souvent  Tenclîtique  que  répétée  :  hominumque  locorumque. 

Les  anciens  n'aimaient  pas  les  rimes  dans  l'hexamètre.  Celles  qu'on  trouve 
dans  Ovide  sont  tenues  apocryphes  déjà  par  Heinsius,  qui  corrige  si  Troitie 
fatis  aliquid  restare  putatis  en  putatur  (Met.,  XIII,  379).  et  après  lui  par 
Schrader  et  Bothe.  V.  encore  A.  A.,  I,  59  :  Quoi  caelum  stellas,  tôt  habet 
tua  Jloma  puellas.  On  nomme  ces  vers  léonins,  du  nom  de  Leonius,  béné- 
dictin de  Saint- Victor,  à  Paris  (1179J,  qui  écrivit  en  vers  rimes.      , 

L'influence  de  l'hexamètre,  qui  rut  le  premier  vers  emprunté  à  la  mé- 
trique grecque  par  les  Romains,  s'exerce  sur  d'autres  mètres.  Ainsi  Tasclé- 
piade  a  chez  eux  une  base  spondaîque  et  une  diérèse  après  le  premier  cho- 
riainbe,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  commencement  d  hexamètre  : 
--|-uu-||.  De  même  le  glyconique  et  le  phérécratien' sont  à  base  spon- 
daîque, ce  qui  fait  de  ces  vers  de  véritables  dactyliques;  ils  construisent 
aussi  TAdonien  comme  une  fin  d'hexamètre  et  non  comme  un  vers  choriam- 
bique.  Horace  a  introduit  dans  les  strophes  alcaîques  et  sapphiques  la  césure 
ncv6T;{j.i|AEpri;,  et  l'allongement  des  brèves. 

PENTAMÈTRE. 

Le  pentamètre  se  compose  de  deux  penthemimeres  dactyliques  ou  de  deuxtri- 
mètres  dact.  catalectiques  in  syllabam.  Mais,  ainsi  scande,  ce  vers  n'a  cinq  mè- 
tres qu'en  vertu  de  la  formule  |-f-|  =  5.  Vraisemblablement  ceux  qui  l'ont 
appelé  pentamètre  le  scandaient  autrement,  soit  :  -ûu|-ûû|-  ||-|u«^-iuu-|. 
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Mais  OD  n'a  point  alors  un  vers  dàctylique,  car  le  dactylique  n'admet  point 
l'anapeste;  d'ailleurs  Tanapeste  se  scande  xaxà  àtnoolav.  Hépheslion  le 
range  ponni  les  vers  asynartètes,  c'est-àrdire  composés  de  parties  ap- 
partenant fâ  des  mètres  différents.  Peut-être  la  construction  de  ce  vers 
a-t-elle  été  primitivement  un  jeu  de  métrique  semblable  k  tant  d'autres, 
mais  plus  heureux  et  moins  puéril.  Remarquons  en  effet  qu'en  renversant 
syllabe  par  syllabe  la  première  penthemimeres  dactylique,  ou  en  la  lisant  ù 
rebours,  nous  retrouvons  exactement  la  seconde  partie  du  pentamètre. 

ia345(7        7<54iai 
-  \j  \j  -  Kj  yj  -  \\  -  ww-  uu  -• 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  vers  pentamètre  se  trouvant  touiours  uni  h  l'hexa- 
mètre, et  possédant  l'élément  dactylique,  c'est  dans  la  classe  des  dactyli- 
ques  que  nous  le  placerons. 

La  première  moitié  peut  prendre  des  spondées,  la  seconde  conserve  tou- 
jours le  dactyle.  Entre  les  deux  moitiés  se  trouve  totû^^^'"  ^^^  diérèse 
qu'on  nomme  ordinairement  césure.  Il  ne  doit  point  y  avoir  de  diérèse 
après  le  second  pied.  Cette  condition  remplie,  Umi  les  mots  peuvent  linir 
le  premier  demi-vers:  u-,  --,  \j\j-^  -ww-.  Hais  dans  le  second,  l'accent  du 
mot  devant  co'incider  avec  Tarsis,  la  seule  bonne  finale  est  l'iambe.  On  ob- 
serve que  le  pyrrhique  remplace  mal  cet  iambe,  ou  du  moins  (]ue  la  brève 
finale  suivie  aune  consonne  (fûU)  est  beaucoup  plus  commune  à  cette  place 
que  la  brève  ouverte  {ôpê).  Ainsi  Ovide,  d'après  Dinter,  a  seulement  20  fois 
ope,  18  fois  pede,  5  fois  love  et  bove,  3  fois  ave,  2  fois  nive,  nece,  sale,  une 
fois  face  et  mare,  16  fois  aqua,  7  fois  mea,  2  fois  dea,  tua,  une  fois  fera, 
fora,  fréta,  iuga,  niala,  rata,  rota,  sua,  toga,  via  et  ita  ;  15  fois  eqo,  une  fois 
duo,  une  fois  Coty;  dans  les  formes  verbales,  3  fois  dore,  2  fois  fuge,  nn« 
fois  gère,  pete,  sine,  date.  Les  fins  de  vers  de  quatre  syllabes  ^ûu-  et 
celles  de  cinç)  u  j.  ù  u  -  valent  mieux  que  celles  de  trois,  et  moins  que  les 
finales  iambiques.  Ovide-  ne  présente  que  rarement  la  finale  de  trois  syl- 
labes; toutefois  il  en  a  treize  aans  le  4*  livre  des  Pontiques.  Il  a  neuf  finales 
de  cinq  syllabes.  Catulle  en  a  beaucoup,  ainsi  que  de  trois.  Claudien  évite 
la  finale  de  quatre  syllabes  et  n*emploie  celle  de  trois  qu'avec  intention  :  ne- 
gare^ec  volui  genero.  nec  potui  socero. 

Les  élisions  dans  la  seconde  moitié  du  pentamètre  sont  rares  :  Persicum. 
haruspicium  ;  credideratn  esse  tibi  ;  diapeream  nisi  amat  Cat.  Plus  rare  encore 
est  l'élision  de  la  longue  sur  une  brève  :  limpido  in  amne  trahit.  L'èlision  est 
mauvaise  surtout  à  la  césure  :  non  genitor  ATympAarum  abluit  Oceanus  Cat. 
Les  monosyllabes  tombent  mal  à  la  An  des  deux  moitiés  :  b  di,  reddite  m  t 
pro  pietate  meâ.  et  dictaçue  factofue  sunt  Cat.  Mais  dans.«af  est,spes  est,  le 
verbe  conserve  sa  valeur  d'enclitique  et  forme  des  finales  correctes.  L'allonge- 
ment à  la  césure  est  encore  une  négligence  :  aut  pudor  ingenuAs,  aut  réticent 
dus  amor  Prop. 

Note.  Le  pentamètre  ne  se  rencontre  en  latin  que  joint  à  l'hexamètre. 

En  grec,  on  a  une  épigramme  de  Philippe  de  Tbessalonique  (Anthol.  Pal., 
XIII,  1)  dont  les  trois  premiers  vers  sont  pentamètres  et  les  deux  derniers 
des  peutaractres  où  le  spondée  a  pris  la  place  des  dactyles  obligatoires.  On 
trouve  un  autre  exemple  de  Temploi  du  pentamètre  seul  dans  Heliod., 
Aothiop.,  m,  2.  Enfin  dans  TAppendix  epigr.  Anthol.  Pal.  140,  on  lit  une 
épitapne  dont  les  deux  premiers  vers  sont  pentamètres,  le  troisième  hexa- 
mètre, le  quatrième  et  le  cinquième  pentamètres,  et  finalement  un  distique. 

Les  autres  vers  dactyliques  sont  : 

1*  Le  Trimètre  catalectique  in  syllabam{Archiloehius)j.\jsjj.\jKj\/ 
composé  de  dactyles  purs,  et  qui  s'unit  avec  l'hexamètre.     

2*  Le  Tétramètre  catalectique  in  dissyUabumj,\j\j.u\jsjJi.*Ju.uO. 
Dans  Horace,  on  le  trouve,  Carin..!,  28,  avec  le  spondée  au  troisième  pied  ; 
mènsorém  cohibént,  Archyta,  Il  s'unit  aussi  avec  l'hexamètre. 

3*  Le  Tétramètre  acatalectique  {Xlemanius)  j.\j\jj,Ki\j^\jTi j.\i\j. 
On  le  trouve  dans  Sénèque  le  Tragique,  Hipp.,  758-60  (700-2)  :  tinreps  forma 
boHum  mortalibus  sqq.     _ 

4>  L'Adonius  -u\j~\j.  qui  est  réellement  un  choriambique  mono- 
mètre hypermètre,  mais  que  les  Romains  font  semblable  à  la  finale  de 
l'hexamètre.  Horace  évite  d'y  admettre  les  formes  dont  le  choriambique  s'ac- 
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commoderaitf  mais  qui  répagneraient  à  rhexamèti>e.  Ainsi  sur  305  Adoniens, 
il  n'a  que  douze  fois  j.|ùu|^-,  une  seule  fois  -|uuâ,-  avecun  nom  propre  : 
seu  Genitalis;  quatre  fois  xuu;:.-,  et  une  fois  :i|ùu^]j.  :  'est  hederae  vis.  u.  n*y 
a  qu'une  fois  élision  ipurjmra  ve\nale  neque  auro. 

VERS  lAMBIQUES. 

Le  mètre iambique  se  compose  d'une  dipodie  iambique.  Sa  forme  fon- 
damentale û-|uu|  peut  subir  de  nombreux  changements  par  la  décomposi- 
tion des  longues. 

Le  vers  iambique  le  plus  commun  est  le  senaire  ou  iambique  trimètre 
acatalectique.  Il  a,  comme  Thexamètre,  la  césure  penthemimeres,  quel- 
quefois la  césure  hephthemimeres,  auquel  cas  on  met  une  fin  de  mot  après 
la  seconde  arsis  ou  thesis.  Horace  a  la  césure  in  compositum  :  ut  gaudet 
in\sitiva  decerpens  pyra;  pctraius  ex\piare,  seu  poposeeris. 

Certains  poâtes  conservent  pur  le  mètre  iambiaue^  d'autres  admettent  le 
spondée  aux  premier,  troisième  et  cinquième  pieos  u-u-iO-u-|0-uu>  Dé- 
composant ensuite  les  longues  en  deux  brèves,  ils  admettent  le  tribraque 
dans  les  cinq  premiers  pieds.  Si  l'allongement  de  la  première  syllabe  vient 
à  se  produire,  le  tribraque  se  transforme  en  dactvle,  qui  n'est  guère  admis 

?u'au  premier  pied.  Ensuite  la  décomposition  de  la  première  longue  produit 
anapeste.  L'iambe  se  conserve  toujours  au  sixième  pied  chez  les  poètes 
qui  admettent  toutes  les  licences  que  nous  venons  d'énumérer.  On  les  trouve 
surtout  chez  les  comiques.  Cicéron  dit  :  eomieorum  senarii  propter  simili- 
tudinem  sermonts  sic  saepe  sunt  abteeti^  ut  nonnunquam  vix  in  ils  numerus  et 
versus  intelligi  possit  Or.,  55.  Horace  garde  sévèrement  la  forme  du  mètre 
iambique.  Senèque,  dans  le  trimètre  tragique,  emploie  le  dactyle  et  Tanar 
peste  au  premier  pied,  le  tribraque  dans  les  cinq  premiers,  le  spondée  au 
premier,   au  troisième  et  au  cinquième.  Il  n'y  a  pas  chez  lut  d'iambique 

fur,  et  toujours  U  a  le  spondée  au  cinquième  pied,  sauf  dans  six  passages, 
'hèdre  use  de  toutes  les  libertés  ;  au  second  pied  même  et  au  quatrième,  il 
allonge  la  brève  et  admet  par  conséquent  partout,  sauf  au  sixième  pied,  le 
tribraque,  le  spondée,  l'anapeste  et  le  dactyle.  Le  senaire  est  le  mètre  de 
toutes  ses  fables;  Sénèque  l'emploie  toujours  dans  le  dialogue;  Horace 
rmiit  souvent  à  d'autres  vers. 

L'iambique  oxâÇcov  ou  x^^^M^^C  {Hijyponaeteus)^  iambe  boiteux,  con- 
serve le  plus  possible  sa  pureté  jusqu*an  cinquième  pied  qui  est  toujours  un 
iambe,  et  se  termine  par  un  sixième  pied  trochaXaue  :uj.uj.juj(.uj.|uxj.uI. 
Catulle  l'emploie  souvent;  après  l'hendécasyllabe  et  le  distique,  c'est  le 
mètre  le  plus  fréquent  dans  Martial,  qui  Ta  même  uni  une  fois  en  distique 
au  dimètre  iambique. 
Outre  le  s  e  n  a  i  r  e ,  on  trouve  encore  : 

1.  Le  dimètre  acatalectique  a-u-|û-uvi|  uni  seulement  au  trimètre 
iambique  et  à  l'hexamètre  dactylique. 

2.  Le  dimètre  hypermètre  {AleaXdus  enneasttUahus)  û-u-|û-u-|û. 
On  considère  encore  ce  vers  comme  un  trochalque  aimètre  eum  anacrusi.  Il 
n'a  point  de  césure  fixe.  Horace  a  une  prédilection  pour  la  coupe  suivante  : 
û-u|-û-|w-î;.  _  _ 

3.  Le  trimètre  catalectique  {versus  Binponaeteus)  v-u-|û-v;-|u-û. 
Toujours  dans  Horace  ce  vers  présente  une  césure  après  la  thesis  du  troi- 
sième pied  :  trahuntque  sieeaslmachinae  earinas.  Il  ne  s'unit  qu'à  l'Archiloquien 
majeur. 

4.  Le  dimètre  catalectique  uu-u-|u-û,quise  trouve  dans  Sénèque. 
La  première  longue  étant  souvent  remplacée  par  deux  brèves,  on  a  l'ana^ 
créontique  saj-u-u-sj  souvent  défiguré  dans  les   poésies   anacréontiques 

{»ar  l'introduction  du  spondée  à  la  place  de  l'anapeste,  ensultede  Tiambe  à 
a  place  du  spondée. 

5.  Letétramètre  acatalectique  ou  oc<oiuirtttf  u-u-|u-u-|u-w- | 
u-u-|. 

6.  Le  tétramètre  catalectique  ou  sejtteiutrku  u-w- |  u-v;-|u-u-  | 
u-a|  souvent  plein  de  licences  chez  les  comiques,  plua  régulier  dans  Ca- 
tulle, 25. 

47 
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VERS  TROCHAIQUES. 

Ladipodie  trochaTque  forme  le  mètre.  L'orm  commence  le  pied  j.u^u. 
Tandis  que  Tiambe  se  conserve  surtout  aux  pieds  pairs,  le  trochée  se  ré- 
serve les  pieds  impairs.  Les  variétés  du  trochaTque  sont  : 

I*  Ledimètre  catalec tique  {Euripideiis)  - u uu u  |  - u -. 

2*  Le  dimètre  brachycatalectique  {IthyphaUicu»\  composé  de  troia 
trochées  purs  -  u  -  u  I  - û.  Ce  vers  dans  Horace  fait  suite  à  1  Alemanius  (té  tr a* 
mètre  dactylique  acatalectique)  -uui-uu]-uu|-uu  | -u-u-û,  et 
forme  avec  lui  l'Archiloquien  majeur. 

3*  Le  tétramètre  catalectique  [septenarius,  quadratus)  -u-û|-w-GI 
-u-û|-uu|.  Ce  vers  est  très-fréquent  dans  les  poètes  anciens,  qui  ne  con 


-u-û|,  se  trouve  chez  les  comiques  mêlé  k  l'iambique  octonaire. 

VERS  ANAPESTIQUES. 

Le  mètre  anapestique  est  formé  de  deux  anapestes.  On  trouve  le  di- 
mètre et  le  tétramètre  anapesti(]^ues  chez  les  poôtes  dramatiques  ;  rarement 
on  rencontre  le.  monomctre,  jamais  d'anapestique  catalectique  dans  Sénèque. 

Plaute  a  le  tétramètre  catalectique  d'Aristophane,  mais  avec  des  licences 
de  toute  sorte. 

Le  vers  crétique,  le  péoniq'ue,  le  tétramètre  bacchien  ne  sont 
usités  que  chez  les  comiques. 

Le  pied  ionique  majeur--uuse  trouve  dans  le  versus  Sotadéus,  inventé 
par  Sotades  sous  Ptoléméc  Philadelphe  :  c'est  un  tétramètre  catalectique  ta 
dissyllabum  --uu|--uu|--uu|-y.  Martial  U  employé  ce  mètre,  mais  il  subs- 
titue u-u*  (diiambe)  à  --wu. 

Le  pied  ionique  mineur  uu--  se  trouve  dans  Hor.,  III,  12. 

I^e  mètre  G  a  1 1  i  am  b  e  résulte  d'un  emploi  très-libre  du  pied  ionique  mineur 
V.  Cat.  63  :  super  alta  vectus  Atys  celen  rate  maria. 

VERS  GHORIAMBIQUES. 

l*  L'Ad onitts  -uu-|^  V.  vers  dactyliques.  Ce  vers  clôt  la  strophe  aap- 
phique. 

2*  Le  Phérécratien  -y|-uu-|û,  adonien  à  base  spondaîque  chez  Ho- 
race, à  base  trochaïque  chez  Catulle  et  dans  la  poésie  grecaue. 

3«  Le  Glyconiaue  -u|-uu-|u-, à  base  spouaaîque (une  rois  trochaïque) 
chez  Horace,  un  cnoriambe  et  un  iarobe.  Il  s'unit  chez  Horace  au  Phéré- 
cratien et  k  l'Asclépiade.  11  y  a  des  systèmes  de  Glyconiques  chez  Sénèque, 
Herc.  Fur., 874  (875)-893;  Thyest.,  335-402. 

Le  Glyconique  -u|-uu-|l>- uni  au  Phérécratien -u|-uu-|u  forment  le 
Priapeus  chez  CatuUef 

4*  L'Aristophanius  -uu-|u-û,  un  choriambe,  un  iambe  et  on  demi- 
iambe,  ne  se  trouve  uni  qu'au  Sapphique  majeur. 

5<*  L'Asclepiadus  minor  --|-uu-|-uu-|uu,  à  base  spondaîque,  deux 
choriarabes  et  un  iambe,  avec  diérèse  après  le  premier  choriambe.  I^e  seul 
vers  d'Horace  qui  manque  à  cette  règle,  pôst  incêndïd  Cârthdgïnls  îmoraé,  est 
regardé  comme  apocryphe.  Ce  mètre  se  trouve  dans  Horace,  dans  bénèque 
et  dans  Claudien. 

6*  L'Asclepiadus  maior  --|-uu-|-uu-ll-uu-|u-,  à  base  spondaîque. 
trois  choriamhes  et  un  iambe,  avec  deux  diérèses  après  le  premier  et  le 
second  choriambea.  Une  fois  la  seconde  diérèse  forme  césure  ui  composilum 
dans  Horace,  1.  18,  16  :  drcdniquë  fidês  prôdlgd,  për\\lûdUSl6r  vïtrô.  Catulle 
fait  dans  ce  mètre  des  coupures  irrégulières. 

VERS  LOGAÉDIQUES. 

Ces  vers  sont  ainsi  nommés  parce  qu'ils  tiennent  de  la  prose  et  de  la 
poésie  (Xôjo;,  àoiÔri).  passant  du  dactyle  au  \xoc\iée  {Dactylicotrochaîques). 

1.  L'Aristophanius  ou  Alcaicus  heptasyllabus  -uu -u -w  s'unit 
au  Sapphique  majeur. 

2._LAlcaicu8  decasyllabus  ou  Pindariqae  dactylique,  -ww-uu 
•  w  -  0,  ne  sert  que  comme  quatrième  vers  de  la  strophe  alcaîque.  Les  ce- 
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sures  sont  -uu-||uu-u-u,  ou  -uu-uu- j|u-û.  Horace  a  112  vers  du  pre- 
mier modèle,  et  34  du  second. 

3.  L'Archilochius  maior  -ûû-ûû-ûû-uu||-o-u-û  s'unit  au  trimètre 
iambique  catalecti^ue. 

4.  Le  P h a.1  a.e civL &  {ffendecasyllabus)  -u-uu-u-u-0,  à  base  trochaîquo 
ou  spondaTque,  rarement  iambique  et  tribraque.  A  la  place  du  dactyle,  Ca- 
tulle a  même  le  spondée  dans  ce  vers  qu'il  emploie  souvent.  Martial  s'en  est 
aussi  beaucoup  servi  ;  on  le  trouve  également  dans  Stace. 

A  ces  vers  se  rattachent  : 

5.  Le  Sap{)hique  mineur  hendécasyllabe -u--|  - [|u[u-|u-û,  qui 
n'est  que  l'Aristophanius  ayant  pour  base  une  dipodie  trochalque.  On  le 
divise  encore  ainsi  -u-|--uu|-u-u.  Horace  place  ta  césure  après  la  cin- 
quième syllabe  et,  par  conséquent  regarde  ce  vers  comme  choriambique  ;  il 
en  a  567  avec  la  césure  masculine  et  48  avec  la  césure  féminine  qui  donne 
au  vers  une  tout  autre  harmonie  :  Cdstûs  ASnéds  \\  pdMaé  sûpérstës,  où  l'on 
a  i.u-i  I  iùy-  I  u-u,  est  à  césure  masculine ;yî6ért2OT  mûnMt\\Uér  ddtOrùs, 
h  césuro  féminine,  donne  -u--j:iuù-|uiu.  Catulle,  comme  les  Grecs,  oflVe 
aussi  -u-u|-u||u-ju-û,  avec  dipodie  trochaîque  pure  et  sans  césure  mascu- 
line ÛXG,  tandis  que  dans  Horace  cotte  césure  allonge  même  la  brève  : 
dngttlas  rîdët  II  ûbï  non  Hyméttô.  Remarquez  les  liaisons  qu'Horace  introduit 
entre  les  trois  sapphiques  mineurs  1.  Il,  6,"  2  et  3,  et  en  d'autres  passages, 
ainsi  que  l'élision  qui  a  lieu  d'un  vers  à  l'autre,  II,  16,  34,  etc.  Sénèque 
construit  ce  vers  avec  la  même  sévérité  qu'Horace. 

6.  Le  Sapphique  majeur  -o-- | -i|  uu- | -wu- flu-u,  dipodie  tro- 
chalque formant  base,  deux  choriambcs,  plus  une  dipodie  iambique  cata- 
lectique,  avec  césure  à  la  cinquième  syllabe  et  après  le  second  choriambe. 
Ce  vers  se  trouve  en  distiques  avec  l'Aristophanius  chez  Horace. 

7.  L'Alcaïque  hendécasyllabe  y-u-- 1| -uu-|uy  peut  être  considéré 
comme  choriambique  ou  comme  dactylîque.  La  cinquième  syllabe  est  tou- 
jours longue  dans  Horace  et  la  césure  après  cette  même  sylbbe  ne  manque 
que  rarement  chez  lui.  Il  n'offre  Yanacrusis  brève  que  17  rois  sur  634  vers. 
Cu  mètre  s'emploie  dans  la  strophe  alcalque.  Consilium,  III,  4.  41  etprincipium, 
III.  6,  6,  s'expliquent  comme  fluviorum  rex  Èridanus  de  Virgile. 

8.  Le  Priapeus  V.  Cat.  17,  19. 

VERS  ASYNARTÈTES. 
(àovvopTioioi)  Daetyîico-iambiques. 

On  nomme  ainsUes  vers  formés  de  la  succession  de  deux  vers  de  rhythme 
différent.  Ils  admettent  la  dernière  douteuse  et  l'hiatus.  Tels  sont  les  archi  - 
loquiens  composés  d'un  archiloquien  et  d'un  iambique  dimètre  :  si  l'iam- 
bique  estle  premier,  levers  est  un  lambelegus  :  û-u-û-uul-uu-uuû. 
Il  se  joint  à  l'hexamètre  Hor.,  Epod.,  13.  S'il  est  le  second,  le"  vers  est  un 
Elôgiambus  -uu-uuy  |  u-u-w-uu.  11  se  joint  au  vers  senaire  :  Hor., 
Epod.,  2,  ou  1  on  trauve  deux  fois  l'hiatus,  v.  14  et  24. 

Les  mètres  employés  seuls  et  consacrés  par  l'usage  pour  certains  genres 
de  poésie  sont:  \*  1  hexamètre;  2«  le  trimètre  iambique,  le  senaire:  3«  le 
sca7on;4Me  tétramètre  acatalectique  ;  5»  le  tétramètre  catalectique»  ou  sep- 
ténaire; e»  le  tétramètre  trochaîque  catalectique  ou  Quadratus;  7»  le  tétra- 
mètre trochaîque  acatalectique  octonaire  ;  8«  le  Galliambus  ;  9»  les  anapesl 

les  Ioniques  mineurs  et  r™*»'»"—   '- *■-' ^--  " — *^-  "■-  •    "• 

nique;  11»  le  Priapeus; 
tnum);  13*  l'Asclépiade  mi 
15*  le  Sapphique  mineur. 

Forment  des  dieola  distropha  : 

1.  L'hexamètre  et  le  pentamètre,  dont  la  réunion  est  connue  sous  le  nom 
de  distique  et  renferme  ordinairement  un  sens  complet. 

2.  L  hexamètre  et  l' Archiloquien  mineur  {metrum  Archilochium I) Hor.. IV, 7. 

3.  L  hexamètre  et  le  tétramètre  dact.  catal.  {metrum  Alcmanium)  Ilor.,  I, 
7,  28,  et  Epod.  12. 

4.  L'hexamètre  etl'iambique  dimètfe  {metrum  Pythiambicum  1)  Hor.,  Epod. 
14  et  19. 

5.  Uhexainètre  et  le  senaire  {metr,  Pythiambicum  //)  Hor.,  Epod.  16. 

6.  L  hexamètre  et  l  lambelegus  {melr.  Archilochium  II)  Hor.,  Epod.  13. 
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DiCOLA   IAHBIQUB8  : 

1.  lambiqae  trimètre  et  lambiqae  dimètre  Hor.,  Epod.  I  et  10.  On  trouve  dans 
ces  deux  pièces  le  tribraque  asses  fréquent  au  second  et  au  quatrième 
pied  ;  dans  le  trimètre  6  fois  le  dactyle  au  premier  pied,  2  fois  au  troisième  : 
2  fois  Tanapeste  au  premier  pied,  2  fois  au  cinquième  ;  dans  le  dimètre  2  fois 
le  dactyle  au  premier  pied.  Martial  emploie  aussi  ce  mètre  ;  il  a  même  uni 
le  scaxon  au  dimètre  une  fois  I,  61. 

2.  lambique  trimètre  et  Elegiambus  (mWr.ArcAiioeAuon ///)  Hor.,  Epod.  11. 

3.  Archiloquien  majeur  et  iambique  trimètre  catal.  {metr.Arckilochium  III J) 
Hor.,  Carm.,  I,  4. 

4.  Trochalque  dimètre  catal.  et  iambique  trimètre  catal.  {metr.  ffippo- 
naeleum)Hor.^  Carm.,  H.  18. 

5.  Aristophanius  et  Sapphique  majeur  {metr.  Sapphieum  maius)  Hor.. 
Carm.,  I,  8. 

6.  Glyconique  et  Asclépiade  mineur  {metr.  Aselepiadeum  II)  Hor.  dans  13  odes. 

DiCOLA  TBTRAUTROPHA  : 

1.  Mètre  Sapphique,  3  Sapphiques  mineurs  et  un  Adonien  Hor.  dans  26  odes. 
Catulle  une  fois,  ainsi  aue  Stace. 

2.  Mètre  Asclépiade  III,  3  Asdépiades  mineurs  et  un  Glyconique.  Hor.  dans 
9  odes.  Catulle  compose  une  stropne  de  3  Glyconiques  etd  un  Phérécratîen,34. 

TrICOLA  TBTRA8TROPHA  : 

1.  Mètre  Asclépiade  IIII.  2  Asdépiades  mineurs,  un  Phérécratien,  un  Gly- 
conique Hor.  dans  7  odes. 

2.  Mètre  Alcalque,  2  alcalques  hendécasyllabes,  un  alcalque  ennéasyllabe 
et  un  logaédique.  Hor.  dans  37  odes.  C'e«t  donc  le  mètre  lyrique  le  plus 
fréquent  chez  ce  po^te,  Stace  l'a  employé  une  fois  Silv.  IV,  5. 

On  trouve  des  mélanges  de  toute  sorte  de  mètres  dans  Sénèque  (Hipp., 
Med.).  Enfin  le  vers  Saturnien,  vçrs  rhythmique  plutôt  que  prosodique 
et  que  les  Romains  de  Tépoque  classique  dédaignaient  en  le  comparant  aux 
mètres  grecs,  avait  son  harmonie  et  sa  beauté.  Terentianus  Maurus  le  dit 
composé  d'un  dimè^e  iambique  cataJ.  et  d'un  Ithyphallique  : 

ddbùnt  mdlSm  Mitélli  \  Naévïô  pôétaé. 

(Y.  les  Inscriptions  de  Tépoque  archaïque.) 


APPENDICE  B. 

ABRÉVIATIONS  ÉPIQRAPHIQUES. 

Les  abréviations  {notae,  siglae)  sont  fort  nombreuses  dans  Tépigraphie.  La 
liste  très-restreinte  que  nous  en  donnons  est  tirée  des  monuments  de  toute 
sorte  que  nous  a  laissés  l'antiquité  romaine.  En  indiquant  les  sources  d'où 
elles  proviennent,  nous  donnerons  une  notion  sommaire  des  principaux  ob- 
jets de  La  science  épigraphique  qui  a  fécondé  et  renouvelé  1  archéologie  et 
l'histoire. 

Inscriptions  sacrées  :  1**  dédicaces  des  temples,  lieux  consacrés,  au- 
tels, statues; 

2*  Tables  gravées  :  actes  des  collèges  religieux  ;  sacrifices,  fêtes.  Sorts  et 
amulettes; 

3*  Epitajphes  :  d'hommes  et  de  femmes  libres;  d'artisans  et  d'ouvriers;  des 
maisons  impériales;  de  pontifes,  prêtres,  etc.,  de  magistrats  {maionam.  mi- 
norumque)  romains  et  municipaux  ;  de  soldats  de  toute  arme  ;  d'esclaves  ; 
d'animaux. 

Inscriptions  profanes  :  1*  de  monuments  publics,  à  Rome,  dans  l'Italie  et 
dans  les  provinces  :  ponts,  aqueducs,  remparts,  portes,  lieux  publics,  basi- 
liques, bains  et  thermes,  théâtres,  amphithéâtres,  portiques,  écoles,  etc. 

r*  De  routes  faites  par  les  princes  ou  les  particuliers  ;  de  bornes  mil- 
liaires. 

3*  De  bornes  de  frontières,  de  propriétés  privées; 

4*  De  poids  et  mesures  ; 

5*  De  statues  et  monuments  honorifiques. 


n 


Sigles  épiQraphiques. 


741 


Tables  :  1*  lois  et  plébiscites,  sénatus-consultes  ; 

2*  Edits  et  rescrits  des  empereurs  ; 

3*  Décrets  et  sentences  de  magistrats  romains  ; 

4**  Tables  historianes  ; 

5*  Actes  publics  aes  municipes  :  décrets  ;  listes  et  fastes  municipaux  ; 

6*  Actes  des  collèges  non  sacrés  ;  monuments  de  corporations  laïques  ; 

7*  Actes  negociorum  soUemnium  :  obligations,  donations,  achats,  etc.; 
contrats  ; 

8*  Testaments. 

Inscriptions  militaires:  1*  sur  .les  ouvrages  militaires:  2*  sur  les  ensei- 
gnes et  les  armes;  3*  Tabulae  triumphales;  4*  registres  militaires;  5*  certifi- 
cats de  congé  régulier. 

Inscriptions  privbks  :  1*  sur  les  édifices  ;  2*  sur  les  œuvres  d^industrîe  et 
d'art;  3*  sur  les  objets  d'usage  commun,  lampes,  etc.,  etc.;  4*  sur  les  an- 
neaux, sceaux,  cachets. 

Inscriptions  bn  vbrs,  sacrbbs  kt  propanbs. 


ABRÉVIATIONS  (NOTAB). 


A.  Adiut.  Adiutriz  (legio).     * 

A.  Absolve  (jugements). 

A.  Auctoritate  (Ex  A.  Q.  lunii  Rus- 

tici,  inscr.  d'un  poids  en  pierre). 
A.  A.  A.  F.   F.  auro  argento  aère 

fiando  feriundo  (triumvir). 
A.  A.   V.  S.  P.  P.  aedUem  annonae 

urbi  solemnibus  publiée  procuran- 

dis. 
A.  C.  assium  centum. 
A.  D.   A.   agris   dandis  assignandls 

(triumvir). 
A.  I.  A.  agris  iudicandis  assig.  (trium- 

viri). 
A.  O.  F.  C.  amico  optimo  faciendum 

curavit. 
A.  P.  antiquam  (legem)   probe  (vote 

dans  les  comices). 
A.  P.  aediliciae  potestatis. 

A.  P.  R.  C.  anno  post  Romam  condi- 
tam. 

Ad.  P.  F.  Adiutrix  pia  fldelis  (legio). 

Ae.  C.  Aère  communi  (sive  collato). 

Ani.  Aniensi  j[tribu). 

Arn.  Arniensi  (tribu). 

Arf.  arfuerunt  (=  adfoerunt,  décrets). 

Avff.  N.  V.  Augusti  nostri  vema. 

B.  Dovem  (marem). 

B.  7.  beneficiarius  centurionis. 

B.  Cos.  beneficiarius  consulis. 

B.  M.  P.  bene  merenti  posuit. 

B.  M.  R.  bene  merenti. 

B.  R.  P.  N.  bono  rei  publicae  natus. 

B.  Spr.  beneficiarius  subpraefecti. 

C.  leç.    IV    Scyth.    Centurie    legio- 
nis  iV  Scythicae. 

C.  Colonia. 

Cos.  consul,  consules,  consulibus. 
C.  Cemitialis  dies  (in  cidendarie). 
C.  C.  C.  D.  cum  censilie  collocutus 

dixit. 
C.  C.  V.  V.  clarissimi  viri  (pluriel), 
ce.  V.  V.  calator  curiatus  virglnum 

vestalium. 
C.  D.  Caesaris  decreto. 


C.  I.  P.  N.  M.  Colonia  Iulia  Patema 

Narbo  Martius. 
C.  M.  F.    Carissimae  memoriae  fe- 

minae. 
C.  or.  Consul  ordinarius. 
C.  P.    Caesaris   permissu  et  castra 

peregrina). 
C.  P.  F.  Claudia  pia  fldelis  (legio  XI 

et  VU). 
C.  Q.  F.  cum  qua  fecit. 
C.  R.  civium  Komanorum. 
C.  condemno  (jugements). 
C.  S.  N.  P.  A.  condemna,  si  non  paret 

absolve. 

C.  V.  F.  cupiunt  ut  faciatis. 
Ca.  Camillia  (tribu). 

Ces.  ou  Cens.  Censor,  Censores. 

Cl.  Claudia  (tribu). 

Clust.  Clustumina  (tribu). 

t^ol.  CoUina  (tribu). 

Cor.  Cornelia  (tribu). 

Cru.  Cmstumina  (tribu). 

Cur.  R.  P.  Curator  rei  pnblicae. 

D.  Décurie. 

D.  Dedicatum,  —  dédit,  —  dies,  —  do- 

natus. 
D.  K.R.I.  C.  de  ea  re  ita  censuerunt. 
D.  E.  R.  Q.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  C.  de  ea 

re  quid  fieri  placeret  de  ea  re  ita 

censuerunt. 
D.  F.  dare  facere  (sestercios). 
D.  I.  M.  Deo  invicto  Mithrae. 
Des.  designatus. 
D.  M.  dolo  malo. 

D.  M.  dis  Manibus,  —  deao  Magnae. 
D.  M.  S.  diis  Manibus  sacrum. 
D.  D.  decurionum  decreto. 

—  dat  dedicat. 

—  dare  damnas. 

—  dea  dia. 

D.  D.  D.  dono  dédit  dedicavit. 

D.  D.  P.  P.  dédit  dedicavit  pecimia 

propria. 
I).  D.  P.  P.  decreto  decurionum  pe- 

cunia  publica. 
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D.  D.  S.  F.  C.  de  decurionum  aen- 
tentia  faciendum  curaverunt. 

D.  D.  V.  L.  M.  donavit  dedicavit  voto 
libens  merito. 

D.  S.  P.  de  suo  posuit. 

D.  S.  P.  F.  de  sua  pecunia  fecit. 
—       R.  —  restituit. 

D.  S.  S.  de  senatus  sententia. 

D.  T.  dum  taxât. 

D.  O.  dare  oportebit. 

D.  P.  D.  M.  Diti  patri  deo  magno. 

D.  R.  A.  de  re  agitur. 

D.  S.  L.  L.  M.  de  suo  libens  laetus 
merito. 

E.  E.  Q.  Q.  R.  R.  équités  Ro- 
mani. 

E.  I.  erigi  iussit. 

E.  M.  V.   efregiae  memoriae  viro. 
Exq.  EsquiUa  (tribu). 

Ex.  S.  N.  ce.  S.  P.  F.  p.  D  ex  ses- 
terciis  nummis  CC  suâ  pecunia  fac- 
tum  dono  dederunt. 

Ex  sta.  ex  statuto. 

Ex  V.  ex  voto. 

F.  F.  F.  felix  faustum  fortunatum. 
F.  filius. 

F.  (in  calend.)  festus  dies. 

F.  B..  D.  F.  fide  bona  dare  facere. 

F.  P.  (in  calend.)  festus  (dies)  priore 
parte. 

P.  S.  et  S.  fecit  sibi  et  suis. 
Fab.  Fabia  (tribu). 
FI.  Fir.  Flavia  Kirma  (legio  XVI). 
O.  F.  gemina  fideiis  (legio  VII). 
O.    M.    V.     gemina    Martia    victrix 
(leg.  XIV). 

G.  P.  R.-  F.  genio  populi  rom.  féli- 
citer. < 

G.  R.  Gemina  rapax  (leg.  XXI). 

Gai.  Galeria  (tribu). 

Gem.  P.  F.  Alexandr.  Qem.  pia  felix 

Âlexandriana. 
H.  hères. 
H.  hic. 
—   homines.. 
H.  F.  honore  functus. 
H.  H.  P.  P.  Hispaniarum  provincia- 

rum. 
H.  L.  hac  lege. 

H.  L.  N.  R.  hac  lege  nihil  rogatur. 
H.  L.  S.  H.  N.  8.  hic  iocus  sepulturae 

heredes  non  sequitur. 
H.  M.  D.  A.   hoc   monumenlo  dolus 

abesto. 
H.  M.  S.  S.  E.  H.  N.  S.  hoc  monu- 

mentum  sive  sepulcrum  est  heredes 

non  seouitur. 
H.  S.  E.  nie  situs  est. 
H.  S.  E.  O.  T.  B.  Q.  hic  situs  e8t,08sa 

tua  bene  quiescant. 
H.  S.  E.  S.  T.  T.  L.  hic  situs  est,  sit 

tibi  terra  levis. 
H.  V.  Hercules  victor. 


Hor.  Horatia  (tribu). 

I.  D.    iuri  dicundOf  —  ius  dicit,  —  in 

diebus. 
I.  D.  P.  iuri  dicundo  praeerit. 

In  F.  P...  a  T.  cox.  P...  in  fronte  pe- 
des...  a  tergo  coxae  pedes  (mesure 
du  terrain  autour  des  monuments. 
(V.  Hor..  Sat.,  I,  8,  12). 

In  R.  P.  (in  fronte  pedes...).  in  re- 
cessu  pedes...  (id.). 

I.  L.  H.  lus  liberorum  habens.- 

I.  O.  M.  lovi  optimo  maximo. 

I.  N.  intercessit  nemo  (décrets  du 
sénat). 

I.  S.  inrra  scriptum. 

I.  S.  M.  R.  luno  sospita  magna  re- 
gina. 

In  H.  D.  D.  in  honoreiQ  domus  di- 
vinae.  * 

In  P.  in  pace. 

lui.  Iulia  (tribu). 

K.  casa. 

K.  K.  kalumniae  causa  (marque  infa- 
mante). 

K.  L.  caput  le^s. 

K.  M.  castrensis  modius. 

L.  libcrtua,  liberta. 

L.  ludos. 

L.  D.  D.  D.  Iocus  datus  decurionum 
decreto. 

L.  L.  libentissime. 

L.  P.  M.  legio  prima  Minervia. 

L.  S.  libens  soivit. 

Leg.  Leg.  lej^atus  legionis. 

Lem.  Lemonia  ftribu). 

L[ib).  libertus,  liberta. 

Lib.  ch.  librarius  cohortis. 

Mag.  magister. 

M.  mater  —  menses  —  modius. 

M.  C.  monumento  cedit  (dit  du  ter- 
rain devant  un  tombeau). 

M.  D.  M.  I.  Magnae  Deum  matri 
Idaeae. 

M.  F.  miles  factus.  —  monumentnm 
fecerunt. 

M*  G.  Martia  gemina. 

Maec.  Maecia  .tribu). 

Men.  Menenia  (tribu). 

M.  P.  mille  passuum. 

N.  natione. 

N.  (in  calend.)  nefastus  dies. 

N.  noster,  nostri, — numerus,— oepos. 

N.  B.  numeravit  biba  (—  viva). 

N.  D.  N.  Aug.  numini  domini  nostri 
Augusti. 

N.  E.  P.  D.  t.  nomini  eius  ponendum 
dicandum  iuaserunt. 

N.  L.  non  liquet  (vote  dans  les  juge- 
ments). 

N.  M.  Q.  numini  maiestatique. 

N.  M.  V.  nobilis  memoriae  vîro. 

N.  P.  (calend.)  nefastus  priore  parte. 

O.  C.  S.  ob  cives  servatos. 
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O.  M.  H.  M.   optio  inissus  honesta 

missione. 
O.  O.  obitis. 
O.  P.  opus  perfecerunt. 
O.  V.  optimus  vir. 
O.  V.  F.  orat  ut  faciatis. 
Ouf.  Oufentiaa  (tribu). 
P.  pater,  —  plebs,  —  pondo,  —  po- 

suit. 
P.  C.  patronus  civitatis,  —  Pisano- 

rum  colonia,  —  post  consulatum, 

—  patres  Conscripti. 

P.  F.  Pia  lidelis  (leç.  VI.  —  leg.  VII 
Gemioa.  —  leg.  A.XX.  —  ala  In- 
diana). 

P.  F.  C.  R.  Pia  Adelis  civium  roma- 
norum  (ala  I.  sinçularis). 

P.  H.  C.  provincia  Hispania  citerior. 

P.  I.  D.  praefectus  iuri  dicundo. 

P.  M.  pontifex  maximus. 

P.  P.  pater  patriae  (de  plusieurs  em- 
pereurs). 

P.  P.  patrono  posuit  —  posuerunt,  — 

—  pecunia  publica,  —  praepositus. 

—  primipilus,  —   çro   praetor,   — 
provinciae  Pannoniae. 

P.  P.  F.  Primigenia  pia  fidelis  (le- 

gio  XXII). 
P.  P.  F.  C.  pecunia  publica  factum. 
P.  P.  R.  publica  (forma)  populi  romani. 
P.  P.  V.  V.  perrectissimi  viri. 
P.  Q.  pedes  quadrati. 
P.  R.  populus  romanus. 
P.  R.  permissu  reipublicae. 
P.*  R.  Q.  populus  romanus  Quiritium. 
P.  V.  Pia  victrix. 

P.  V.  Pi&  vindex  (coh.  III  praetoria). 
P.  V.  praefectus   urbi   et   perfectis- 

simo  viro. 
Pal.  Palatina  (tribu). 
Pap.  Papia  (tribu). 
PI.  placuit. 
Pob.  Poblilia  (tribu). 
Pol.  PoUia  (tribu). 
Pom.  Pomptina  (tribu). 
Pr.  praetor.  —  praetoria  (cohors). 
Pr.  C.  nraefectus  cohortis. 
Pr.  P.  R.  E.  V.  procurator  privatae 

rei  egregius  vir. 
Pr.  Pr.  pro  praetore. 
Proc.  ou  Pro.  Cos.  proconsul. 
Proc.  F.  C.  procurator  flsci  Caesaris. 
Pro  Pr.  propraetor. 
Proq.  proquaestor. 
Pu.  Fupinia  (tribu). 
Q.  quaestor,  —  quaestorius,  —  Quiri- 
tium. 
Q.  A.  quaestor  aerarii. 
Q.  D.  A.  Q.  S.  S.  S.   quibns  de  agitur 

qui  supra  scripti  sunt. 
Q.  D.  E.  R.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  C.  quid 

de  ea  re  tieri  placeret,  de  ea  re 

ita  censuerunt. 


Q.  D.  R.  qua  de  re. 

Q.  E.  R.  Ë.  quanti  ea  res  erit. 

Q.  I.  S.  S.   quae  infra  scriptae  sunt. 

Q.  S.  quae  supra. 

Q.  S.  g.  S.  qui  supra  scripti  sunt. 

Q.  V.  F.  S.  quod  verba  iacta  sunt. 

Qui.  Quirina  (tribu). 

R.  retulit,  —  reddidit,  —  restituii. 

R.  C.  restitui  curavit. 

R,  P.  res  publica. 

R.  P.  P.  K.  Q.  res  publica  populi  ro- 
mani Quiritium. 

R.  R.  recta  régions. 

R.  S.  rursus. 

S.  sacravit,  —  semis,—  sirems,  —  sua. 

Scr.  arf.  scribendo  arf^ierunt  (=  ad-» 
fùerunt). 

S.  C.  senatum  consuluerunt,  —  se- 
natus  consulto. 

S.  D.  M.  sine  d(Ho  malo. 

S.  E.  situa  est. 

S.  L.  R.  I.  C.  Q.  O.  O.  R.  E.  sirems 
lex,  res,  ius,  causaque  omnibus 
omnium  rerum  esto. 

S.  M.  sesquimodius. 

S.  O.  V.  sine  offensa  uUa. 

S.  P.  C.  P.  S.  R.  sua  pecunia  consti- 
tuerunt  pro  sainte  reipublicae. 

S.  P.  D.  D.  sua  pecunia  dono  dédit 
(dant  dedicant). 

S.P.  Q.  A.  senatus  populusque  Anag- 
ninus. 

S.  P.  Q.  R.  senatus  populusque  ro- 
manus. 

S.  P.  P.  Q.  R.  senatus  populus  ple- 
besque  romana. 

S.  Q.  C.  senatusque  consultum. 

S.  S.  S.  supra  scripta  sunt. 

S.  Tr.  secutor  tribuni. 

Sab.  Sabbatina  (tribu). 

Sca.  Scaptia  (tribu). 

Sec.  H.  secundus  hères. 

Ser.  Servilia  (tribu). 

Ser.  ou  S.  servus. 

Sig.  leg.  signifer  legionis. 

Spr.  suopraefectus. 

Stel.  Stellatina  (tribu). 

T.  turmae. 

T.  F.  testamento  fecit. 

T.  F.  I.  testamento  iieri  iussit. 

T.  M.  V.  templo  Martis  Ultoris. 

Ter.  Terentia  (tribu). 

Tess.  7.  tesserarius  centuriae. 

Tr.  mil.  tribunus  militum  (PLplebis). 

Tr.  pot.  tribunicia  ])otestas. 

Tro.  Tromentina  (tribu). 

Uff.  Ufficinator. 

Ulp.  Ulpia  (tribu). 

U.  R.  uti  rogas  (vote  dans  les  co- 
mices). 

V.  vivus,  ou  vixit. 

V.  C.  Q.  K.  vir  clarissimns  quaestor 
candidatus. 
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V.  C.  R.  voluntariorum  civium  roma- 

Dorum. 
V.  F.  verba  fecic. 
V.  F.  S.  vivus  fecit  sibi. 
y.  L.  L.  C.  voti  libens  laetas  com- 

pos. 
Y.  L.  S.  Totum  libens  solvit. 
VQt  pupiUa(tab.  llerad.)* 
V.  S.  vice  sacra. 
V.  V.  Ulpia  victrix  (leg.  XXX). 
V.  V.  Valeria  victrix  (leg.  XX). 
V.  V.  Victrix  valens  (leg.  XV). 
Y.  V.  virgo  vestalis. 
V.  V.  P.  F.    Ulpia  victrix  pia  felix. 
V.  V.  S.  A.   Ulpia  victrix  Severiana 

Alexandrina  (leg.  XXX). 
Vex.  vexillahus. 


Vict.  victimarius. 
Vol.  Voltinia  (triba). 
Vultin.  Vultinia(tribQ). 
II  =  iterum. 
H.  duo. 
III.  triremis. 

V.  quin<)ueiuialia  (vota). 

VI.  sévir. 
X.  Decimus. 

X.  V.  decemvir. 

X.  V.  stlit.  iudik.  decemvir  stUtibus 

(=  litibus)  iudicandis. 
XV.  S.  F.    quindecimviri    sacris   fa- 

ciundis. 
0.  Gaius,  Oaia. 
X.  denarius. 
6.  6sv(ov,  OocvoOoo. 


Abréviations  des  prénoms  : 

A.  Aulus.  L.  Locins. 

App.  Appius.  M.  Marcus. 

C.  Gaius.  ^.  Manius. 

0.  Gaius,  Gaia.  Mam.  Mamercus. 

Cn.  Gnacus.  j^j  ©u  Num.  Numerius. 

D.  Decimus.  p,  Publîus. 
K.  Kaeso. 

Abréviations  usitées  dans  le  style  épistolaire  : 


Q.  Quintus. 

S.  ou  Sex.  Sextus. 

Ser.  Servius. 

S.  ou  Sp.  Spurius. 

T.  Titus. 

Ti.  Tiberius. 


D.  Data  [est  epistola). 
S.  D.  Salutem  dicit. 
S.  P.  D.  Salutem  plnrimam  dicit. 
S.  V.  B.  E.  E.  V.  Si  vales,  bene  est  : 
ego  vaieo. 


S.  T.  E.  Q.  V.  B.  E.  E.  Q.  V.  Si  tu 
exercitusque  valetis,  bene  est  :  ^go 
quoque  valeo.  ' 

S.  V.  G.  V.  Si  vales,  gaudeo  :  va- 
leo. 


Abréviations  usitées  dans  le  latin  moderne  pour  servir  à  la  lecture  d^s 
commentaires,  lexiques,  traductions,  notes  en  latin  : 


A.  C.  Anno  Christi., 
A.  D.  Anno  domini.* 
A,.  M.  Anno  mundi. 


t  c.  l:  I  "«  I  Chriatum  naum.. 

C.  caput  (chapitre). 
Cet.  cetera. 
Cf.  confer,  conferatur. 
Cod.  Codd.  codex,  codices. 
Coll.  collato,  coUatis. 
Comp.  compara,  comparetur. 
del.  dele,  aeleatur. 

D.  O.  M.  deo  optimo  maximo. 
éd.  edd.    editio,  editiones. 
e.  g.  oxempli  gratia. 
h.  e.  hoc  est. 
I.  C.  lesus  Christus. 
Ictus.  luriscoDsultus. 
ibid.  ibidem  (citations), 
id.  idem, 
i.  e.  id  est. 
i.  q.  id  quod. 
L.L.ib.  Libb.  liber,  libri. 

Note.  —  Les  principaux  modes  d'abréviation  sont  en  résumé  les  suivants  : 

1*  La  première  lettre  du  mot  se  présente  seule  suivie  d'un  jioint  :  P.  c=; 

Publius.  De  même  sur  les  pierres  tumtilaires  :  V.  (vivus  ou  vixit)  et  H,  signe 


L.  B.  lectori  benevolo. 
1.  c.  loco  citato. 
1. 1.  loco  laudato. 
leg.  lege,  leçatur. 
L.  S.  locus  sigilli. 

MS.   —  MSS.  Manuscriptum  ou  -us 
(liber).  —  Manucripta  ou  -i  (libri). 
N.  B.  nota  bene. 
N.  T.  uovum  testamentum. 
obs.  observa,  observetur. 
P.  S.  post  scriptum. 
Q.  V.  quod  ou  quem  vide. 
Se.  scilicet. 

sq.  sqq.  sequenti,  sequentibus. 
S.  V.  sub  voce  (au  mot). 
Vid.  —  V.  vide. 
Vis.  videlicet. 
V.  versus.    * 
V.  C.  verbi  cauisa. 
V.  Gel.  vir  celeberrimus. 
V.  Cl.  vir  clarissimus. 
V.  T.  vêtus  testamentum. 
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dans  lequel  il  faut  voir  la  lettre  grecque  6  (=:  6<xv(tfv  ou  ^vaxoç),  ou  une 
forme  particulière  de  la  lettre  latine  D  (defunctus)  ou  O  (ol)iit).  Selon  Kopp, 
6  est  formé  de  Tunion  de  D  et  de  E.  On  trouve  même  Fabréviation  ÔT 
(=  DT  defùncto)  au  lieu  de  B.  I^a  lettre  capitale  retournée  de  droite  à 
gauche  ou  renversée  la  tète  en  bas  marque  les  féminins  correspondants  : 
5  =  Gaia,  A  =^  Lucia,  M  =:  Karissima,  '>i  et  jl^=  filia,  1  =»Lueia.  De  même 
W  =  millier. 

2*  La  première  lettre  est  suivie  de  plusieurs  autres  appartenant  au  com- 
mencement du  mot  :  DEC  .  CONL  .  CENT.  :  Decurio  conlegii  centenariorttm. 

30  La  première  lettre  est  suivie  de  la  dernière  :  MS  ^s  minus  ;  les  deux 
premières  sont  suivies  de  la  dernière  :  FRI  =s  fratri. 

À*  La  première  lettre  du  mot  est  suivie  de  la  première  de  chaque  syllabe  : 
M.R.T.  iB  merenti;  M. S.  a  mentes;  F.C.R.  «=  fecerunt.  Quelquefois  les  lettres 
ne  sont  pas  séparées  par  des  points  :  PS  ^  posuit;  SD  :=  sedit;  FCRBM  = 
fecerunt  bene  merenti.  Quelquefois  la  dernière  syllabe  du  dernier  mot  est 
écrite  tout  entière  :  B.  N.  M.  R.BUS  =  bene  merentibus. 

5*  La  première  lettre  est  suivie  d'autres  arbitrairement  choisies  dans  le 
mot  :  A  KION  =s  a  rationibus.  £.  FR  et  BFV  =  bona  fortuna;  BI  =»  brevis; 
Fie  ■=  fidei  commissum. 

6*  Le  redoublement  des  lettres  qui  forment  abréviation  ou  des  dernières 
lettres  de  l'abréviation  sert  à  marquer  le  pluriel  :  HH.  «s  heredes;  MM.  ss 
milites;  IMPP.  «s  imperatores  ;  COSS.  ^  consules.  La  lettre  répétée  plus  de 
deux  fois  marque  le  chiffre  qu'il  faut  lire  à  la  suite  du  nom  pluriel  :  M.M.M. 
=  Marci  très;  CAESSS.  AUCrGG  Caesares  Augusli  très.  Quelquefois  la  lettre 
répétée  marque  aussi  le  nombre  :  C.C.=s  Gaii  duo ;'PR.  PR.  ^praefecU  duo: 
LL.  Bs  librae  duo  (dupondium).  Quelquefois  le  redoublement  d'une  lettre 
marque  le  superlatif  :  FF.  =  fortisstmvs  ;  LL.  «i  libentissime  ;  BB.  <»  bene 
bene  =  optime. 

Sources  :  Inscriptions  d'Orelli,  t.  Il,  Index  notarum,  p.  453-474.  —  Hand- 
buch  der  ROm.  Ëpigr.  Cari  Zell,  Heidelberg,  1874.  —  Exempla  inscr.  lat.  in 
usum  praecipue  academ.  ii.  Wilmann:»,  Berlin,  1873.  —  Hûbner,  Index 
gramm.  Corp.  inscr.  lat.  acad.  BeroL,  t.  I,  610-613.  —  Index  de  Henzen, 
t.  III  du  recueil  d'Orelli,  p.  202-220.  —  M.  Valerii  Probi  de  luris  notarum 
signif.,  p.  573-576  du  Novum  Enchiridion  lur.  Rom.  Ch.  Giraud,  Paris,  1873. 
—  Isid.  Hispal.  Orig.,  I,  22. 


APPENDICE  C. 

DU  CALENDRIER  CHEZ  LES  ROMAINS. 

Les  jours  du  mois  étaient  indiqués,  chez  les  Romains,  non  point  i)ar  des 
noms  particuliers,  comme  chez  nous  les  jours  de  la  semaine,  division  qui 
n'était  point  en  usage  avant  l'introduction  du  christianisme,  mais  d'après  le 
rang  qu'ils  occupaient  avant  les  trois  jours  qui  marquaient  les  divisions  du 
mois,  et  qui  étaient  les  Calendes,  les  Nones  et  les  Ides  {Kalendae,  Nonae, 
Idus).  A  ces  noms  on  ajoutait  comme  adjectif  le  nom  des  mois  :  nonis  decem- 
bribus  et  moins  exactement  Kalendae  ianuarii,  car  les  noms  du  mois  sont  de 
véritables  adjectifs  :  libertate  deeembri,  Hor.  Les  calendes  étaient  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois,  les  nones  le  cinquième,  les  ides  le   trei- 


zième, sauf  pour  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  où  les  nones  tom- 

iaes  le  q  u  i  n  z  i  è  m  e.  Des  premières  lettres 
de  ces  quatre  mots,  en  joignant  à  VI  de  Iulius  un  L,  pour  que  l'initiale  ne 


_  —    _  ,      _  __  —     ^  _  —     — _  ^ 

baient  le  septième  jour  et  les 


puisse  pas  être  confondue  avec  celle  d'autres  mois,  on  a  formé  le  mono- 

S  ranime  mnéiftotechniaue  MILMO.  On  prenait  ces  trois  jours  pour  point  de 
épart,  et  on  comptait  a  rebours,  c'estràrdire  que  les  nones  de  janvier  tombant 
le  5  de  ce  mois,  le  4  était  la  veille  des  nones,  le  3  était  le  troisième  jour 
avant  les  nones,  le  2  était  le  quatrième  jour  avant  les  nones,  le  jour  des 
nones  étant  compris  dans  la  supputation,  suivant  l'usage  des  Romains  qui 
faisaient  entrer  aans  les  comptes  le  terminus  a  quo  et  le  terminus  ad  quem.  On 
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faisait  de  même  pour  les  ides,  ainsi  que  pour  les  calendes.  Le  31  décembre 
était  donc  la  veille  des  calendes  de  janvier,  le  90,  le  troisième  jour  avant 
les  calendes  de  janvier,  et  ainsi  de  suite  en  montant  jusqu'au  14  décembre, 
lendemain  des  ides.  Dans  les  années  bissextiles,  le  iour  intercalaire  se  plaçait 
entre  le  septième  et  le  sixième  jour  avant  les  calendes  de  mars.  Les  dates 
se  marquaient  par  une  expression  où  les  rapports  syntactiques  ont  été  al- 
térés :  au  lieu  de  dire  quarto  die  ante  ealenaat  febiruariag,  la  désignation 
numérique  du  jour  prit  place  après  ante,  et  se  construisit  à  Taccusatif,  suivi 
do  l'accusatif  primitivement  construit  avec  ante;  Ton  eut  alors  Texpression 
ante  diem  quartum  ealendat  febrtunrias,  en  abrégé  a.  d.  IV.  Kal.  feo.  Cette 
construction  se  trouve  aussi  avec  des  noms  de  fêtes  :  a.  d.  V.  Terminalia. 
Elle  en  vint  même  à  être  considérée  comme  formant  un  seul  mot,  et  à  se 
construire  avec  les  prépositions  in  et  ad  :  in  a.  d.  V.  Kal.  nov.  jusqu'au 
quinsième  jour  avant  les  calendes  de  novembre;  ex  a.  d.  III  non.  iun.  ad 
pridie  Kal.  Sept,  (depuis  —  jusqu'au).  I^  jour  intercalaire  des  années  bis- 
sextiles se  comptait  et  se  marquait  a.  d.  busextum  Kal.  mort. 


CALENDRIER. 


Mars,  Mai, 

Juillet,  Octobre 

(31  jours). 

1  Kalendis 

2  VI     \ 

3  Y       (  ante 

4  IV     (  Nouas 

5  m     ) 

6  Pridie  Nouas 

7  Nonis 

8  VIII 

9  VII 

10  VI 

11  V 

12  IV 

13  III 

14  Pridie  Idus 

15  Idibus 

16  XVII 

17  XVI 

18  XV 

19  XIV 

20  XIII 
XII 


ante  Idus 


21 

22  XI 

23  X 

24  IX 

25  VIII 

26  VII 

27  VI 

28  V 


ante 
Kaleodas 


Janvier,  Août, 
Décembre 
(31  jours). 

Kalendis 
IV       I  ante 
III       I  Nonas 
Pridie  Nonas 
Nonis 

VIII       X 

VII     j 

VI       ' 

<./       »  ante  Idus 

III      ' 
Pridie  Idus 

Idibus 
XIX    , 
XVIII 1 
XVII  ' 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 

Pridie  Kalendas 
(du  mois  sui- 
vant). 


Avril,  Juin, 
Septembre,  No- 
vembre (30  jours). 

Kalendis 
IV       (  ante 

III  t  Nonas 
Pridie  Nonas 

Nonis 
VIII 
VII 
VI 
V 

IV  \ 
III  / 
Pridie  Idus 

Idibus 
XVIII 
XVII  1 
XVI 


ante  Idus 


Février  (28  jours, 

années  bissextiles 

29  jours). 

Kalendis 
IV    è  ante 
III    (  Nonas 
Pridie  Nonas 

Nonis 
VIII 


ante     Idus 


ante 
Kalendas 


XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

Pridie 


ante 
Kalendas 


VII 

VI 

V 

IV   \ 

III    ) 

Pridie  Idus 

Idibus 
XVI 
XV 
XIV  J 
XIIlJ 
XII 
XI 
X 
IX 
VIIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 

Pridie     Kalendas 
Martias. 


ante 

Kalendas 

Martias 


29  IV 

30  III      '  III       /  Pridie      Kalendas 

31  Pridie  Kalendas  Pridie     Kalendas        (du   mois    sui- 
(du  mois  sui-        (du    mois   sui-       vaut), 
vaut). 

On  trouve  le  quantième  moderne  qui  correspond  à  la  date  romaine  en 
ajoutant  1  au  chiffre  du  jour  où  tombent  les  Nones  ou  les  Ides,  et  2  au 
nombre  des  jours  du  mois  qui  précède  les  Kalendes  :  on  soustrait  du  nombre 
ainsi  obtenu  le  quantième  romain.  Soit  1^  date  a.  d.  V  nonas  Martias.  Les 
nones  de  mars  tombant  le7,  ona74-l=8  —  &b3  maurs.  Soit  encore  la 
date  a.  d.  Vif  idus  octob.  Les  ides  d'octobre  tombant  le  15,  on  a  15  4- 1  ■»  16 
_  7  s.  9  octobre.  Soit  enfin  la  date  a.  d,  XVIII  Kal.  febr.  Janvier  ayant 
31  jours,  on  a  31  -h  2  =  33  ~  18  =  15  janvier. 
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L'abréviation  IJI  Id.,  VI  Kal.  etc.  tertio  Idus,  sexto  Kal.  équivaut  à  a.  d, 
IlIIdua,  a.  d.  VI  Kal. 

Note  1.  Avant  la  réfonne  du  Calendrier  par  César  (45  av.  J.-C),  Mars, 
Mai,  Juillet  et  Octobre  avaient  31  jours,  Février  28,  tous  les  autres  mois  29. 
De  là  vient  que  les  Noues  et  les  Ides  tombent  dans  ces  mois  deux  jours  plus 
tard.  Il  faut  se  souvenir,  si  Ton  cherche  la  date  des  lettres  de  Cicéron,  que 
bon  nombre  de  ces  lettres  sont  postérieures  à  Tannée  45  av.  J.-C. 

Note  2.  Avant  l'introduction  des  deux  premiers  mois.  Tannée  romaine 
commençait  au  mois  de  mars  et  ne  comprenait  que  deux  mois  (V.  Censorinus, 
De  die  nat.). 


APPENDICE  D. 

MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES. 
(surtout  d'après  Roby). 

L'usage  de  la  monnaie  à  Rome  date  de  l'époque  des  lois  décemvirales 
(303  de  Rome).  La  pièce  de  monnaie  qui  servait  a  unité  était  Vas,  dont  le  poids 
supposé  était  une  livre,  as  liltralis  ou  librarius.  On  frappait  aussi  des  semis, 
tnenSf  quadrans,  sextans,  et  des  unciae.  Les  pièces  non  usées  qu'on  a  pu 
retrouver  sont  en  moyenne  de  10  unciae.  Elles  sont  de  cuivre  avec  un  al- 
liage de  7,  16  à  7,  66/UO  d'étain  et  de  19,56  à  29,33/00  de  plomb. 

L'usage  des  pièces  d'argent  date  de  485  de  Rome.  Au  même  temps  Tas 
tvLl  réduit  à  4  onces,  au  lieu  de  10  onces  réelles  et  de  12  nominales  (avant  la 
an  de  la  première  guerre  Punique,  il  descendh  à  2  onces).  Il  y  eut  d'abord 
trois  monnaies  d'argent  :  le  aenarius  bigatus  ou  ^uadrigatus,  portant  un 
biffa  ou  un  quadriga  au  revers  et  valant  10  as  réduits  ;  le  quinarius,  valant 
5  as  ;  le  sestertius,  valant  2  ^  as.  L'as  réduit  était  de  cuivre  et  s'appelait 
libella.  La  moitié  de  cet  as  s'appelait  sembella,  le  quart,  teruncius.  Il  y  avait 
des  pièces  de  2  as,  appelées  dupondius;  tressis  =»  3  as  ;  decussis  es  10  as.  Le 
denarius  était  probablement  —  de  livre  d'argent. 

En  587  de  Rome,  Tas  de  cuivre  fut  réduit  au  poids  d'une  uncia ,  sa  ~  de 
denarius,  sa  i  de  sestertius.  Probablement  au  même  temps,  le  denarius,  qui 
graduellement  diminuait  de  valeur,  était  descendu  à  ~-  de  livre  d'argent. 
Tas  à  la  valeur  de  4  uncia, 

Probablement  vers  526  fut  introduite  une  nouvelle  monnaie  d'argent,  la 
victoriatus  marqué  d'une  Victoire  au  revers.  D'abord  il  valut  j  de  denarius, 
d'où  il  descendit  à  ^  denarius  ;  c'est  la  valeur  qu'il  avait  au  temps  de  Ci 
.  céron,  de  Varron,  etc. 

De  Néron  à  Marc-Aurèle  le  denarius  fût  de  ^  de  livre  d'aigent.  Né- 
ron altéra  Targent  des  monnaies  d'un  alliage  de  5  à  10/00.  Sous  ,Trajan 
Talliage  f^t  dans  la  proportion  do  15,00,  sous  Hadrien  de  20/00,  sous  Marc- 
Aurèle  ^e  25/00,  sous  Commode  de  30  00,  sous  Septime  Sévère  de  50  à  60/00. 

Les  monnaies  de  cuivre  cessent  d'être  frappées  de  670  ou  680  de  Rome 
jusau'à  739,  sauf  Quelques  pièces.  Le  sesterce  d  argent  ayant  été  abandonné, 
on  nt  à  la  place  aes  pièces  de  4  as,  et  une  pièce  valant  moitié  du  nouveau 
sesterce,  le  dupondius.  Ces  deux  monnaies  étaient  de  brome  (à  peu  près 
j  de  sine  et  j  de  cuivre).  L'as,  le  semis  et  le  quadrant  étaient  de  cuivre. 

On  frappa  des  monnaies  d'or  en  537,  mais  en  petite  quantité  jusqu'à  Sulla, 
Pompée  et  César.  La  monnaie  de  César  était  Yaureus,  =:  25  denarii 
^  mo  sesterces. 

*  VALBUR  DK8  IfOMNAIBS  ROMADtES. 

aalibralis  (cuivre) Ofr.53 

de  495  à  547  de  R.  as  sextantarius (=  |  sestertius)  (cuivre).  ...  0      092 

sestertius  (argent) 0      23 

denarius   (argent) 0     93 
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do  547  à  734  aestertius  (argent) 0  20 

denarius   (argent) 0  825 

aureus  (or)  :=  25  aenarii,  =  100  sesterces.  .  .        21  25 

mille  sestertiuin 212  50 

decies  sestertium 212500  00 

La  valeur  intrinsèque  de  ces  monnaies  n'est  point  d'accord  avec  leur  va- 
leur usuelle.  Hussey  estime  la  valeur  intrinsèque  du  dmarius  à  0  fr.  862, 
celle  de  Yaureus  à  26  fr.  40.  Si  la  valeur  du  denarius  était  calculée  d'après  celle 
de  Taureus,  elle  serait  supérieure  à  ceUe  que  donne  le  tableau  ci-dessus. 

L'as  était  à  l'origine  ue  12  onces;  les  subdivisions  de  Tas  avaient  des 
noms  particuliers  : 

once».  valeur.  signe. 

12       assis,  as 1 I 

11        deunx W S  =  =  — 

9  dodrans j S  =  — 

8  bessis,  bes j S  = 

7  septunx 77 S  — 

6  semissis,  semis •; S 

5  quincunx ^î. =  =r  — 


4       triens j 


t 


3  quadrans,  teruncius.  .  .   .  j 

2  sextans -J 

1  \  sescuncia i 

1  uncia 


i 

•    .    •       la 

I  .._ ^:_  I 

â" 
I 


semuncia ^ 1  ou  C 

sicilicus -î- 0 


4 

i       sextula -y'- «*  ou  — 

Le  sidliciis  n'a  pas  été  en  usage  avant  l'ère  impériale.  Le  êer^tubm,  ou 
seripulum  (ypâ{j.|ia).  valait-^  d'once.  Binae  sextulae,  on  duella  s^j^'à'as; 
dimidia  texttda,  ou  duo  scripula  =  jj-  d'as. 

Les  fractions  susnommées  étaient  duodécimales,  sans  être  rapportées  à 
une  unité  concrète.  Ce  système,  qui  datait  de  l'époque  où  les  monnaies 
étaient  de  cuivre,  survécut  à  plusieurs  modiâcations  au  système  monétaire. 
Quand  on  frappa  les  premières  monnaies  d'argent,  le  denarius  était  l'unité 
et  valait  10  as,  le.  sestertius  2  as  |.  L'as  était  appelé  libella,  ^  libella  s'ap- 
pelait itmbella  ou  singula,  \  sembella  s'appelait  teruncius.  On  ât  bientôt  le 
denier  do  16  asses,  le  sestertius  de  4  asses. 

Dans  les  comptes,  tantôt  le  denarius  (16  as),  tantôt  le  sestertius  (4  as) 
étaient  pris  pour  unité.  L'appoint  {aes  excurrens)  se  faisait  dans  le  pre- 
mier cas  d'après  le  système  duodécimal,  mais  en  exprimant  les  seizièmes  en 
douzièmes;  dans  le  second,  d'après  le  système  décimal(v.  les  tableaux  ci-après). 

INTÉRÊT. 

D'abord  l'intérêt  fut  compté  par  parties  proportionnelles  du  capital,  et  on 
se  servait  pour  ces  comptes  des  inactions  de  l'as.  La  législation  déoemvi- 
rale  fixa  l'intérêt  légal  à  «^  du  capital,  fenus  unciarium,  =  6,33  0/0;  et  si  ce 
taux  est  relatif  à  l'année  primitive  de  10  mois,  =  10  0/0  style  actuel.  En  407, 
le  taux  fut  réduit  à  ~  du  capital,  fenus  semiunciarium,  rr  5  0/0  S.  A. 

A  partir  de  Sulla,  l'intérêt  se  calcula,  d'après  la  méthode  grecque,  par 
mois,  et  le  taux  légal  fut  —^  du  capital  par  mois,  centesima  (i.  e.  pars  sortis) 


Intérêt.  —  Appoint, 
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=  12  0/0  S.  A.  h»centesxina  étant  prise  comme  as,  c'est-àrdire  comme  anité, 
on  calculait  les  fractions  de  centesima  comme  les  fractions  de  l'as,  et  avec 
les  mêmes  noms  ;  les  gros  intérêts  se  désignaient  par  distributifs,  ou  une 
combinaison  de  distributifs  et  de  fractions. 
D'après  Cicéron  ou  le  Corpus  luris  : 


-^  de  centesima 


1  = 


1 

ï 

1 

3 
5 

I  X 

I 

■ 

"i 

1 1 


1  pour  cent. 
3         — 


nsurae  unciae 

—  quadrantes 

—  trientes,  ou  tertia  cente- 
simae  pars. 

—  quincunces 

—  semisses  ou  dimidia  cen- 
tesimae 

—  besses,   ou    bes    cente- 
simae 

—  deuûces 

—  centesimae 

binae  centesimae 

temae  centesimae 

quaternae  centesimae 

quinae  (centesimae) • 

On  trou%  e  aussi  au  singulier  Texpression  du  taux  :  fenus  ex  triente  factum 
erat  bessibus  Cic,  Att.,  IV,  15  :  le  taux  s'était  élevé  de  i  à  |  =de  4  0/0  à  8  0/0. 

Appoint  {aes  exeurrens)  du  denier  unité,  jx.  Ce  signe  est  censé  précéder 
tous  les  autres.  —  ^Ti^^Ti* 
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09 
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den&riuB 

quindeciaere 

quatuordeciaere 

tredeciaere 

duodeciaer« 

undeciacre 

dcevB  (decnsaiB) 

nonu^  (nonuBiis) 

octus  (octuMls) 

■eptua  (Beptasais) 

sexis 

qulnquex  (quinqnetsia)? 

quattruBsis 

tresalB 

dupundios 

aB 
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s=— 

s=o 

s-r 

ssc» 

s 

==v 
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so 


deunx  slcUicuB 
dextaoB  semuncia 
dodrazxB  Bomuncia  Bieillcus 
dodranB 

b«B  BiciUcttB 

septunx  semunda 

semiB  Bemunda  ricUicuB 

BemiB 

quincunx  BidlicuB 

triana  semunda 

quadrans  semunda  sidiicuB 

quadranB 

BextanB  aidUcuB 

Beacunda 

temxinda 
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Appoint  du  sesterce  unité.  —  S 
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1  e 
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4 

37 
3 

2î 
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I7 


I    i 


NOMS. 


sestertias 

tresAis  semis 

tressis 

dupundius  semis 

dupundius 

as  semis 

as 

semis 


"Ë 
^i 


1 

T 

8 
3 

4 
5 

S 

a 
3 

8 

I 

4 
I 
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BIONBS. 


IIS 

s=-2:t 

S— T 

S 

VT" 

— T 


NOMS  DBS  SIGNES. 


octo  libellae  singuia  temncius 
septem  libellae  sîngula 
sex  libellae  teruncius 
quinque  libellae 
très  libellae  sîngula  teruncius 
dua#  libellae  singula 
libella  teruncius 


VALEUR. 


— +  — +  — 

-  +  - 
10      i     40 

10 

--+  —  +  — 
i  +  i 

J._|_  J- 

10       I       40 


POIDS. 

L'as  fut  i  unité  de  poids  jusqu'à  l'époque  impériale,  où  s'introduisit  le 
système  grec,  qui  avait  pour  unité  la  drachme  =  denariut,  dont  la  livre, 
Itbra  {=  a«)*contenait  84  jusqu'à  Néron,  96  après  lui.  La  drachme  contenait 
3  scriptula,  le  scriptulum  2  oooli,  Vobolus  3  siùçuae. 

La  livre,  d'après  les  évaluations  les  plus  autorisées,  valant  environ 
459,38  grammes,  le  denarim  avant  Néron  valait  5,469  gr.,  4,68  gr.  après  lui. 

MESURES  DE  LONGUEUR. 

L'unité  de  mesure  é.tait  le  digitus;  4  digiti  =  1  palmus;  A  palmi  =  1  pes; 
1  pes  +  1  palmus  ■=  1  palmipes;  1  ■+"  î  P«*  =  1  cubitus.  —  On  prenait  Vulna 
pour  I  de  la  longueur  totale  du  corps  de  l'homme. 

Le  pes  était  divisé  en  12  soiis-multiples,  qui  avaient  les  mêmes  noms  que 
ceux  de  Ta.*.  2  pieds  s'appelaient  dupondius^  2  j  pieds,  pes  sestertius,  comme 
les  multiples  de  l'as. 

10  pieds  formaient  la  jperttca,  perche,  appelée  pour  cette  raison  decempeda,. 
Uactus  (longueur  d'un  sillon  tracé  en  une  fois)  mesurait  12  perticae. 

li'unité  de  distance  était  non  le  gradus,  pas  simple  de  2  ^  pieds,  mais  le 
passus,  de  5  nieds,  distance  approximative  du  point  où  un  pied  se  lève  au 
point  où  le  même  pied  se  pose.  Mille  passus  ont  formé  le  mille.  Le  stadium 
des  Grecs  était  pris  pour  ~  de  mille  =  166,66  mètres.  Le  pes  =  0,278  mè- 
tres; 1,()00  passus  =  1,390  mètres. 

MESURES  DE  SURFACE. 

Le  pes  quadratus  était  l'unité  de  mesure  pour  les  surfaces  ;  mais  on  avait 
adopté  dans  l'usage  une  unité  de  plus  grande  dimension  qui  était  la  deeem- 
peda  quadrata  ou  scripulum,  perche  carrée. 

Vactus  (quadratus)  =  144  perticae;  2  actus  =  1  iugerum;  2  jugera  =  l  he- 
redium;  100  heredia  =s  i  centuria;  4  centuriae  «  1  saltus.  Les  fractions  du 
iugerum  étaient  désignées  par  les  mêmes  noms  que  celles  de  Tas:  donc  1  sici- 
licits  =  ^.  1  sextida  =  ^,  le  scripulum  =  -^  de  iugerum,  le  iugerum  valant 
environ  25,2920  ares,  Vheredium  50,5840  ares. 

MESURES  DE  CAPACITÉ. 

L'unité  de  mesure  pour  les  liquides  était  le  quadrantal  <=  vas  pedis  çua~ 
drati,  contenant  1  pied  carré  de  vin.  Cette  mesure  s'appela,  depuis  le  temps 
de  Cicéron,  amphora  (àutçopEuç).  l  amphorasas  2  umae;  1  uma  =  4  congii; 
1  congius=  6  sextarii;  1  scxtarius  =  2  heminae;  1  hemina  =  2  quartarii; 
1  quartarius  =  2  acetabula.  1  culeus  =  20  amphores.  On  appliquait  au  sexta- 
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riu8  le  système  duodécimal  :  ^  de  aextarius  =■  1  cyalhus  =  1  uneia;  4  cyathi 
=  1  trient  :  3  cyathi  =  1  qiiadrans  ;  2  cyathi  =»  1  sextana,  etc. 

L'unité  de  mesure  pour  les  matières  sèches  était  le  moditu  »  2  semodii 
SB  16  sextarii,  le  sextarius  étant  subdivisé  comme  ci-dessus. 

Le  sextarius  valait  à  peu  près  54  centilitres,  TampAora  25,94  litres,  le  mo- 
ditu 8,530  litres. 

DIVISION  DU  TEMPS. 

Les  Romains  divisaient  le  temps  en  années,  mois,  jours  et  heures.  Le  jour 
civil  allait  de  minuit  à  minuit,  le  jour  naturel  du  lever  au  coucher  du  soleil. 
Le  jour  naturel,  d'après  le  système  duodécimal,  était  divisé  en  12  horœ  dont 
la  durée  variait  :  au  23  décembre,  où  la  durée  du  jour  naturdl  était,  en 
chiffres  actuels,  de  8  h.  54',  l'heure  romaine  était  de  44'  30';  elle  allait  crois- 
sant jusqu'au  25  juin,  où  la  durée  du  jour  naturel  était  de  15  h.  6'  et  l'heure 
romame  de  75' 30'.  Aux  équinoxes  (23  mars,  25  septembre),  l'heure  romaine 
avait  la  duré^e  de  notre  heure.  —  Quelquefois  le  jour  civil  est  divisé  en 
24  heures. 

La  nuit  était  divisée  en  4  veilles  d'égale  longueur.  Voici,  d'après  Censo- 
rinus,  les  noms  des  diverses  parties  du  jour  et  de  la  nuit,  à  partir  de  mi- 
nuit :  1.  de  média  uocte;  2.  gaÙicinium  ;  3.  conticinium;  4.  ante  fucem;  5.  dilu- 
culum;  6.  mane;  7.  ad  meridiem;  8.  meridics;  9.  de  mendie;  10.  suprema; 
11.  vespera;  12.  crepusculum;  13.  luminibus  accensis  {prima  face)',  14.  eoncu- 
àium  ;  15.  intempesta  nox  ;  16.  ad  mediam  noctem  ;  17.  média  nox. 


APPENDICE  E. 

LA  FAMILLE    ROMAINE. 
I.  Dks  noms  chez  les  Romains.  —  II.  Dks  degrés  de  parenté. 

I. 

Trois  classes  de  citoyens  composaient  la  société  romaine  :  les  patricien» 
fnobles),  les  chevaliers  (bourgeois),   le  peuple.  A  câté  des  hommes  libres 
iinpenm),  il  y  avait  les  esclaves  («ervi),  oui  recevaient  le  nom  d'affranchis 
(liberti,  libertini)  lorsqu'il?  étaient  rendus  a  la  liberté.  La  famille  était  forte- 
ment constituée  ;  la  propriété  du  nom,  fidèlement  transmise  de  génération  en 
Sénération,  en  perpétuait  la  durée  comme  un  héritage  inaliénable.  L*héré- 
ité  du  nom  représentait  un  véritable  patrimoine.  L'illiistration  des  familles 
dépendait  moins  du  rang  et  de  Tordre  auxquels  elles  appartenaient,  que  de 
l'ancienneté  de  la  race  {cens).  M.  Porcius  Caton,  dit  le  Censeur  ou  l'Ancien, 
était  d'une  famille  plébéienne  qui  ne  le  cédait  en  rien  aux  plus  illustres  de 
la    noblesse  :    sed   omnes   patricios    nlebeiosque    nobilissimarum    familiarum 
M.  Porcius  longe  anteibat  (T.-L.,  XXXÏX,  40).  —  On  voit  que  les  Romains 
différaient  absolument  des  Grecs,   qui  ajoutaient  simplement  à  leur  nom 
celui   du  père  :  Socrate,  fils  de  Sophronisque  ;  Alcibiade,  fils  de  Callias; 
Alexandre,  fils  de  Philippe.   Les  surnoms,   assez  rares  en  Grèce,  n'étalent 
point  transmissibles.  A  Rome,  toutes  ou  presque  toutes  les  famUles  patri- 
ciennes et  la  plupart  des  famiUes  plébéiennes  d'une  grande  notoriété  avaient 
des  surnoms  qui   étaient  religieusement  conservés  et  transmis.  Il  est  vrai 
qu'autrefois  les  familles  sans  illustration  n'avaient  point  de  surnom,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  les  fastes  de  la  magistrature  romaine.  Plutarque  remarque 
ei^resséraent  que  les  hommes  nouveaux  (ceux  dont  les  ancêtres  étaient 
restés  étrangers  aux  fonctions  publiques)  n'en  avaient  point  ;  par  exemple 
C.  Marius  et  L.  Mummius  (Gaius  Memmius,  son  of  Lucius,  of  the  Galenan 
tribe,  had,  lilie  the  rest  of  his  family,  no  cognomen.  Munro,  notes  sur  Lu- 
crèce, p.  326  de  la  3*  édit.  ;  cf.  p.  328).  La  famille  des  Memmius  remontait 
cependant  à  Vénus,  selon  les  uns,  h  Hercule  selon  les  autres.  L'observation 
de  Plutarque  n'est  pas  d'ailleurs  rigoureusement  exacte;  M.  Tullius  Cicé- 
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ron,  qui  était  pourtant  un  homme  nouveau,  possédait  un  surnom  qui  était 
dans  sa  famille  longtemps  avant  qu'il  l'eût  illustré.  Cette  remarque  faite  en 
passant  n'a  d'autre  objet  que  de  montrer  Tincertitude  qui  règne  dans  This- 
toire  des  mœurs  et  des  coutumes  ,  tout  simplement  parce  que  les  mœurs  et 
les  coutumes  changent  avec  les  siècles.  Dès  le  temps  de  Cicëron,  les  familles 
les  plus  obscures  avaient  des  surnoms  distinctifs,  et  sous  les  empereurs,  ces 
•compléments  du  nom,  autrefois  honorifiques,  étaient  dans  toutes  Jes  familles. 
La  plupart  des  surnoms  des  anciennes  maisons  étaient  empruntés  des  lieux 
de  leur  origine  :  la  noblesse  féodale  avait  cela  de  commun  avec  le  patriciat 
romain. 

Les  Romains  étaient  divisés  en  différentes  races  {gentei)^  et  chaque  race 
ou  gens  en  plusieurs  familles  {familia.  stirps).  Ainsi  la  cens  Comelia  compre- 
nait les  familles  des  Scipion,  des  Lentulus,  des  Céthégus,  des  Cinna,  des 
Dolabella,  des  SuUa.  Les  Mamercus,  les  Regillus,  les  Paulus,  les  Scaurus, 
les  Lepidus,  etc.,  représentaient  autant  de  branches  d'un  même  tronc,  la  gens 
ASmiWsL.  On  ap{>elait  gentiles  les  citoyens  de  la  même  race,  et  agnaii  ceux 
de  la  même  famille.  Le  mot  agnati  désignait  aussi  les  alliés  à  la  famille  du 
côté  paternel,  par  opposition  à  cognati,  qui  désignait  les  parents  du  côté  ma- 
.temei.  lies  expressions  maiores  et  minores  aentes  s'expliquent  par  Tusage 
ancien  qui  réservait  le  terme  gens  aux  familles  patriciennes  seulement.  Ijm 
plébéiens  jouirent  aussi  du  droit  des  pentes  {iura  gentium,  gentilitia)^  lors- 
qu'ils i>urent  s'allier  aux  familles  patriciennes  et  prétendre  aux  honneurs.  On 
appelait  sine  gente  un  citoyen  d'une  race  obscure  {ignobile  regnum,  dons  Ho- 
race, signifie  l'origine  obscure  de  Servius  Tullius  ;  ionobile  mitaus^  dans  un 
vers  de  Virgile  souvent  cité,  ne  veut  pas  dire  «  la  vue  multitude  •)  ;  le  mot 
generosus  est  opposé  à  libertinus  dans  Horace,  et  nous  savons  par  le  même 
poète  que  le  mot  ignotus  désignait  le  roturier. 

Le  nom  de  famiUe,  précédé  du  prénom  et  suivi  du  surnom,  servait  à  dési- 
gner les  différentes  races  et  les  individus  de  la  même  famille  :  ttmquam  ha- 
oeas  tria  nomina,  dit  Juvénal  (VI,  127).  Or,  c'était  là  le  privilège  de  l'homme 
libre  :  Propria  liberi,  quod  nemo  habet  nisi  liber,  praenomen,  nomen,  cognamen, 
tribum  Qtl.,  Inst.  Or.,  vil,  3,  37,  t.  II,  p.  30  Halm.— -Le  prénom  désirait  Titt- 
dividu  qui  le  nortait,  le  nom  indiquait  de  quelle  race  {gens)  il  était  issu,  le 
surnom  à  quelle  famille  il  appartenait  :  species  propriorum  nominum  quatuor 
sunt  :  praenomen,  nomen^  eof  nomen,  agnomen.  Praenomen  dieitwr 
eo,  quod nomini praeponattir^  ut  Luetus,  Quintus.  Nomen  voeatum, quianotat  ge- 
mu,  ut  Cornélius.  Comelii  emm  omnes  in  eo  génère  voeantur.  Cognomem,  quia 
nomim  eoniungUur,  ut  Scipio.  Agnomen  vero  quasi  aeeidens  nomen,  ut  Me- 
tellus  Cretieus^  quia  Cretam  subegu.  Extrinseeus  enim  venit  agnomen  ab  aliqud 
ratione.  Cognomentum  autem  vulgo  dietum  est  eo,  quod  nomini  cc^gnitionis  eautd 
superadiiciatur,  site  quod  cum  eognomine  est  Isia.  HispaL,  Orig.»  I,  VI,  3-4, 
p.  21,  t.  III  des  Oramm.  de  Lindemann,  éd.  Otto. 

Le  prénom,  plaqé  le  premier,  s'écrivait  ordinairement  avec  une  aeule 
lettre  :  quelques-uns  avec  deux,  d'autres  avec  trois  :  A.  =  Aulus  ;  CsCaloa; 
D.  =  Decimus;  K.  »  Kaeso  ;  L.  »  Lucius:  M.  a-  Marcus:  M'.  =>  Manias  ; 
N. -^Numerins;  P.  >«  Publius;  Q.  «*  Quintus;  T.  <=  Titus.  —  Avec  deux 
lettres  :  Ap.  -»  Apius  ;  Cn.  =  Cneius  ;  Sp.  «  Spurius.  —  Avec  trois  lettres  : 
Mam.  e=  Mamercus  ;  Ser.  »  Servius  ;  Sex.  s=  Sextius.  etc.  Le  nom  de  fa- 
miHe,  placé  après  le  prénom  et  désignant  la  race  ^ens  etjfamiUa  sont  syno- 
ujrmes  dans  Tite-Live),  se  terminait  en  général  parle  sufnxe  (adjectif)  -ius  : 
Cornélius,  Fabius,  Julius,  Octavius,  Tullius.  I^  surnom  placé  en  <femier  lien, 
i^irèa  le  nom,  désignait  la  maison  :  Cicero,  Caesar,  Crispas,  Hortalus,  etc. 
Fublius  Cornélius  Scipio,  prénom,  nom  de  la  race,  nom  de  famille,  déai- 
gnant  un  individu  de  la  gens  Comelia  et  de  la  maison  des  Sdpion.  On  a  Ta 

2ae  quelques  races  n'avaient  point  de  surnom  :  C.  Marins,  Q.  Sertorius, 
>.  Mummius.  Quelquefois  le  prénom,  le  nom  et  le  surnom  étaient  suivis 

d'un  anA.trîAmA  AlÀrriAnt /A«rn/Mn«M  *\n    é»tXMtutmu^ti\  •  €%    VoKîiia  M««imiia  /Sin«**«- 


d'un  quatrième  élément  (agnomen  ou  cognomen)  :  Q.  Fabius  Maximus  Cuncta- 


tandis  que  le  surnom  de  Cunetator  désignait  un  général  qui  s'était  illustré 
par  sa  tactique  :  Unus  homo  nobis  eunetando  restituit  rem  (Bnn.).  Le  se- 
cond Africain,  AfHcanas  ^inor,  ainsi  nommé  par  les  historiens,  était  flls 
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d*Aeiniliu8  Paulus  ;  il  fVit  adopté  par  le  fils  du  grand  Scipion.  Ce  dernier, 
•elon  Tite-Live  (Kpit.,  lib.  XXA.),  mt  le  premier  qui  ajouta  à  son  surnom  le 
nom  du  peuple  par  lui  vaincu  :  Scipio  Afrieantu  {ineertttm  militari  priut  fa- 
vcre  an  populari  aitrd  ita  eognonùtuiiuB)  primut  eerte  hie  imperator  victoê  a  se 
nomme  gentis  nobilitattia  est. 

Il  paraît  que  les  Romains  n'avaient  d'abord  qu'un  seul  nom  :  Romulus, 
Remus  ;  ou  deux  :  Numa  Pompilius,  Ancus  Martius,  Tnllus  Hostilius,  8er^ 
vins  Tullius,  Tarquinius  Priscus,  Mucius  Scaevola,  Horatius  Cocîès,  etc., 
pour  ne  citer  que  ces  exemples  empruntés  à  Thistoire  légendaire.  L'habitude 
d'en  prendre  trois  s'introduisit  quand  ils  furent  partagés  en  tribus,  races  et 
familles.  Du  reste,  on  n'employait  pas  toujours  les  trois  noms ,  ordinaire- 
ment on  se  bornait  à  deux  et  quelquefois  à  un  seul,  qui  était  en  généra)  1« 
prénom  :  gaudent  praenomine  molles  Awrieulae^  dit  Horace. 

Les  surnoms  rappelaient  le  plus  souvent  quelques  circonstances  de  lieu,  de 
temps,  quelques  particularités  du  corps  ou  de  l'esprit,  des  qualités  ou  des 
défauts,  etc.:  Catus,  Calvus,  Crassus,  Macer,  Frusi,  Lentulus,  Piso.  C'est 
ainsi  qu'on  a  dit  Charles  le  Chauve,  Louis  le  Gros,  Pépin  le  Bref,  Philippe  le 
Bel.  Beaucoup  de  ces  surnoms  prêtaient  aux  jeux  de  mots.  On  connaît  la 
plaisanterie  d  Horace  sur  Vinius  Asella,  les  brocaurds  de  Cicéron  contre  Ver- 
res. Virgile  n'a  pas  craint  de  dire  :  vel  te  suleo,  Serrane,  serentem  (Aen., 
VI,  844)  en  rapprochant  u^  nom  propre  et  un  participe  présent  de  même  ra- 
cine. On  sait  que  Q.  Cincinnatus  fût  surnommé  Serranus,  parce  qu'il  ense- 
mençait ses  terres  quand  il  fut  nommé  dictateur.  Suétone  nous  a  conservé  les 
plaisanteries  des  soldats  sur  Tibère,  qui,  dans  les  camps,  passait  pour  aimer 
le  Tin  :  In  etutris  tiro  e/tam  tum  propter  nimiam  vint  avitkUem  pro  Tiberio  Bi- 
berius,  pro  Claudio  Caldius,  pro  Nerone^  Afero  voeàbatur  (11b.,  42).  Un  rap- 
prochement analogue  se  trouve  dans  deux  vers  satiriques  contre  cet  empe- 
reur, conservés  par  le  même  historien  : 

Fastidit  vinum,  quia  iam  sitit  iste  cruorem. 
Tam  bibit  hune  avide,  quam  bibit  ante  merum  (ib.,  S9). 

Sur  les  surnoms  des  Romains,  il  faut  consulter  la  monographie  de  Pr.  El- 
lendt  :  «  De  cognomine  et  agnomine  romano  «  (KOnigsberg,  in-8*,  1853),  où  le 
sqjet  est  traité  à  fond  en  quatone  paragraphes.  Ce  savant  établit  une  dis- 
tinction entre  le  eognomen  et  Yagnomen,  un  peu  subtile  en  apparence,  mais 
d*autant  plus  nécessaire  que  ces  deux  mots  sont  le  plus  souvent  confondus 
comme  synonymes.  Par  sa  formation  même,  le  mot  agnomen  indique  un  nom 
^ui  est  ajoute  à  un  autre,  un  surnom  redondant  ou  surabondant,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  les  grammairiens  Priscien  et  Diomède.  Le  surnom  proprement 
dit  {eognomen)  faisait  en  quelque  sorte  partie  du  nom,  puisqu'il  servait  à  dis- 
tinguer des  familles  issues  d  une  soucne  commune  ;  n  se  transmettait  par 
conséquent  comme  un  héritage  de  famille.  Ainsi  les  Claudius,  appartenant 
à  la  gens  Claudia,  se  divisaient  en  Nerones,  Pulchri,  Marcelli  ;  les  Aemilius. 
issus  de  la  gens  Aemilia,  en  Paulus,  Lepidus,  Scaurus,  etc.  Vagnomen  était, 
au  contraire,  individuel  et  particulier  au  membre  d^une  famille  qui  s'était  si- 

gialé  par  une  action  d'éclat,  un  fait  mémorable,  et  distingué  par  là  de  tous 
s  antres.  Les  surnoms  (agnomina)  d'Africanus,  d'Asiaticus,  d'Asiagenus,  par 
exemple,  distinguaient  particulièrement  des  individus  de  la  famille  Cornélia; 
de  même  que  les  surnoms  {agnomina)  de  Macédoniens,  Numidicus,  Calvus, 
distinguaient  des  individus  de  la  famille  des  Caedlius  Metellus.  Il  est  rare 
que  Vagnomen  se  prenne  pour  le  eognomen,  tandis  que  ce  dernier  se  prenait 
souvent  pour  Vagnomen  (cf.  Cic.  pr.  Mur.,  c.  xiv);  hanc  hoc  biennio  consul 
^vertes,  eritque  eognomen  ta  tibi  per  tepartum  quod  habes  adhue  a  nobis  here- 
ditarium,  dit  le  premier  Africain  à  son  petit-fils  par  adoption,  Somn.  Scip.,  4. 
Du  reste,  il  y  a  souvent  permutation  entre  les  deux  mots  :  Vagnomen  devint 
maintes  fois  eognomen,  et  vice  versa  ;  mais  il  est  vrai,  en  thèse  générale, 
que  Vagnomen  était  individuel  et  ne  se  transmettait  point  de  père  en  fils. 
Néanmoins  les  agnomina  devenaient  eognomina  et  servaient  à  aési{;^ner  des 
branches  nouvelles,  des  subdivisions  dans  la  même  famille.  C'est  ainsi  que 
les  deux  Scipions,  Publius  et  Cneius,  tués  en  Espagne  dans  la  guerre  contre 
les  Carthsginois,  eurent  pour  fils,  l'un  Scipion  l'Africain,  l'autre  Scipion  Na- 
sica.  Le  surnom  d'Africain  passa  au  petit-fils  par  adoption,  qui  le  fit  sien 
par  droit  de  conquête  ;  et  le  surnom  de  Nasica,  oien  que  tiré  a  une  particu- 
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larité  physique,  resta  si  bien  dans  la  famille,  qu'il  fallut  encore  d'autres  sur- 
noms pour  distingruer  trois  membres  de  cette  même  famille  :  le  prince  du 
Sénat  fut  surnommé  Optimus,  son  fils  Corculum,  et  le  petit-fils  Serajpio.    • 

Les  enfants  adoptifs  prenaient  les  noms  et  surnoms  de  ceur  qui  les  adop- 
taient, et  ajoutaient  à  fa  fin  le  nom  de  leur  propre  maison  et  le  sumcun  de 
leur  famille.  Le  surnom  se  conservait  tel  quel,  tandis  que  le  surnom  deve- 
nait un  adjectif.  C'est  ainsi  que  M.  Junius  Brutus  ayant  été  adopté  par 
Q.  Seryilius  Caepio  Aqalo,  se  nomma  dès  lors  Q.  Servilius  Caepio  Âgalo 
Brutus.  Octave,  après  1  adoption  de  Jules  César,  se  nomma  C.  Julins  Caeaar 
Octavianus.  Le  fils  adoptif  pouvait  retenir  le  surnom  qui  était  dans  sa  fa- 
mille :  Q.  Caecilius  Pomponianus  Atticus.  Octave  ajouta  à  ses  autres  noms 
celui  d'Auguste. 

On  mettait  généralement  de  suite  le  prénom,  le  nom  et  le  surnom  :  mais 
cet  usage  ne  fut  pas  constant  :  animaàioerto  «ntm  in  eongulian 'f astis perplexmn 
Msum  praettominum  et  cognominum  fmsse,  dit  Julius  Paris,  1  abréviateur  de 
Tauteur  anonyme  d'un  opuscule  attribué  à  Yalère-Maxime  (p.  484-487  de 
l'édition  de  Halm),  et  il  cite  :  Postumus  Cominius  Auruncus;  Postnmns 
Aebulius  Helua  ;  Vopiscus  Iulius  ;  Opiter  Virjg^us  Tricostus  ;  Paulus  Fabius 
Maximus. 

Quelauefois  le  nom  qui  désignait  la  famille  passait  avant  celui  de  la  gens  .- 
Gallo  Fabio,  Balbi  Comelii,  Pi4>um  Aemilium,  danf  Cicéron  ;  Paulus  Aemi- 
lius  consul,  dans  Tite-Live,  etc.  Or  Oallus,  Balbus,  Papus,  Paulus,  étaient 
des  surnoms  de  famille  et  non  des  prénoms.  Quelques  surnoms  sont  devenus 
des  noms  ;  quelquefois  ce  sont  les  prénoms  :  Tuluus,  Servilius  ;  M.  TulUns. 
D'autres  fois  les  prénoms  ne  se  mettaient  au'en  second  lieu  :  Atlius  TuUos, 
Manlius  Cnaeus,  Octavius  Mettius  T.-L.;  Maluginensis  M.  Sûpio  Cic;  ad 
Pompeium  Cnaeum  SueU  Sous  l'Empire,  ce  n'est  jdus  le  prénom  qui  dis- 
tingue les  particuliers  et  les  frères  entre  eux  :  M.  TttUius  Cicero,  Q.  Tullins 
Cicero  ;  le  nom  propre  est  placé  le  dernier  :  Flavius  Vespasianns,  Flavius 
Sabinus  étaient  les  deux  frères.  Autre  exemple  :  M.  Annaeus  Seneca  (le  rhé- 
teur), écrivant  à  ses  trois  fils,  les  désigne  ainsi  :  M.  Annaeus  Novatns, 
L.  Annaeus  Seneca,  L.  Annaeus  Mêla.  Le  père  adressant  ses  écrits  aux 
trois  frères  dit  :  Seneca  Novato,  Senecao,  Melae  filiis.  Cet  exemple  prouve 
que  c'est  le  dernier  nom  qui  distinguait  les  iVères  entre  eux.  L'atné  des 
trois,  ayant  été  adopté  par  lunius  Gallio,  fut  nommé  lunius  Annaeus  Oallio; 
et  il  n'est  guère  connu  que  sous  ce  dernier  nom,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les 
écrits  de  son  frère  le  philosophe.  Le  célèbre  professeur  de  grammaire  C.  Ma- 
rins Victorinus  était  surtout  connu  et  cité  sous  ce  dernier  nom.  Cet  usage 
est  devenu  général  dans  les  écrivains  ecclésiastiques.  C'est  ainsi  que  Palla- 
dius  Rutilius  Taurus  Aemilianus  est  généralement  nommé  Palladius.  De 
même  Macrobe,  qui  n'était  pas  moins  nche  en  noms  :  Macrobius  Ambrosius 
Aurelius  Theodosras.  Cassiodore  se  nonunait  Cassiodorus  Senator,  et  Ton  a 
eu  tort  de  prendre  ce  dernier  nom  pour  celui  de  la  dignité  dont  il  était  re- 
vêtu. On  voit  que  l'ancien  usage  s'était  altéré  dès  avant  Trajan.  Les  innova- 
tions, qui  se  multiplièrent  dès  les  premiers  temps  de  l'Empire,  allèrent  si 
loin  que,  dès  le  second  siècle  de  J.-C.,  on  voit  un  seul  individu  porter  plu- 
sieurs noms,  les  prénoms  remplacés  par  des  surnoms,  et  les  noms  aussi  bien 
que  les  surnoms,  dans  une  même  famille,  changer,  être  pris,  abandonnés. 

Varron  estimait  qu'il  y  avait  environ  mille  noms  de  ramiile  et  une  tren- 


taine  de  prénoms  {Oentibeia  nomina  Yarro  putat  fuisse  numéro  oo  ,  ^ 
drea  XXX)  (epit.  me.  auct.,  §  3).  Ce  nombre  est  difficile  à  déterminer  pour 
les  noms  des  génies  :  gentiles  sunt^  qui  inter  se  eodem  sunt  nomine  ab  ingenui* 
oriundi  Cic,  Top.,  29.   On  peut  consulter  là-dessus  les  index  des  recueils 


S  renom  ni  surnom.  On  objectait,  il  est  vrai,  à  cette  opinion  de  Varron  le 
ouble  nom  de  Rea  Silvia,  mère  des  deux  fVères  dont  la  légende  fait  iea 
fondateurs  de  Rome,  les  deux  noms  de  leur  aïeul  Silvius  Numitor,  de  son 
frère  Amulius  Silvius,  ceux  des  rois  d'Albe,  Capetus  Silvius,  Agrippa  Sil- 
vius, et  des  chefs  Metus  Fufetius  et  Tutor  Cloeuas.  On  citait  en  outre  des 
noms  sabins  :  Titus  Tatius,  Numa  Pompilius  et  son  père  Pompius  Pom- 
pilius,  et  des  chefs  sabins  Pustolanus  Lauranus,  Yolesus  Valensias,  Meltus 
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Curtius,  Alius  Fuioasilleaticus ;  et  parmi  les  Étrusques,  Lar  Fotaemur; 
parmi  les  Aequicules,  Septinius  Modius  et  Fertor  Resius.  Cette  otjeotion 
serait,  en  effet,  parfaitement  fondée,  s'il  était  prouvé,  comme  oni  peut  1» 
croire,  que  les  Romains  avaient  pris  des  Albains  et-  des  Sabins  la  coutume 
de  donner  plusieurs  noms.  Pour  les  noms  des  familles  romaines,  outre  le» 
inscriptions,  il  faut  consulter  les  fastes  consulaires  et  les  historiens.  Pour 
les  surnoms  {cognomina,  agnomina),  on  consultera  avec  fruit  la  monographie 
de  Pr.  EUendt.  qui  en  a  donné  la  liste  par  ordre  alphabétique  (p.  87-9<l)i,  après 
les  avoir  classés  dans  un  ordre  méthodique. 

Nous  donnons  ici  les  prénoms  les  plus  usités,  avec  leur  si^âcation  et 
leur  étymologie.  quand  il  se  peut,  et  nous  mettons  à  côté  les  sigles  d!abcé- 
viation,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  : 

A.  ACLU9  L.  Lucius  Q.,  Qu.  QinifTifs 

A.  Ap(p)n78  M.  Marcus  Skr.  Sbrvius 

C,  O.  Cmus,  Gaius  m.  M'.  Ma.  Makius  S.,  Sp.  Spcrius 
Cl.  Claudius  Mam.  Mambrcds  S.,  Skx.  Skxxds 
Cn..  Cg.  Cnakcs,  Gnabus    N.  Num.  Numbrius  Ti.  Tibkbius 

D.  Dkcimus  Op.  Opitbr  T.  Tm». 
K.  Kaksg  p.  Publius  (Publilius) 

D'anciens  prénoms  étaient  devenus  des  surnoms,  p.  ex.  :  Aorippa,  Cabbar,, 
P08TUMU8,  Procclus,  etc. 

Parmi  les  anciens  prénoms  tombés  en  désuétude,  citons  :  OprrsR,  e*68tpà~ 
dire  né  après  la  mort  du  père  et  du  vivant  du  grand-père  ;  Vopiscus,.  c\s^ 
à-dire  un  jumeau  qui  survivait  à  Tavortement  ae  l'autre  ;  Hobtu»,  c'esVà- 
dire  né  dans  une  maison  étrangère,  peregre,  apud  hospitem  ;  tel  était  HosMa 
Lucretius  Tricipitinus,  collègue  de  L.  Sergius.  De  là  le  nom  de  HosnuKrs, 
en  usage  dès  les  premiers  temps  de  Rome  ;  Volbro,  c'est-à-dire  désiré  pf 
les  parents  ;  Lar  (gén.  Lartis),  prénom  qui  rappelle  les  dieux  Lare»,  peut- 
être  d'origine  étrusque  (Lar  Herminius  ftit  consul  avec  T.  Ye^lnitts  Tlri* 
costns). 

I^s  étymologies  de  ces  noms,  telles  que  nous  les  ont  tramiDises  Ito 
anciens,  sont  b  plus  souvent  approximatives  ou  coigecturales.  If«»aa  les 
donnons  ici  à  titre  de  purs  renseignements  : 

Ancub,  prénom    d'origine  sabine.  d'après  Varron;  dérivé  du  moi  à:ftim^ 

d'après  Valérius  Autias,  quod  aûntwn  vitio9um   habuerU  (aokylQaa  dA. 

coudée). 
Appius,  ab  Atto,  eiusdem  regionis  (le  pays  des  Sabins)  praenamiae. 
AuLi,  quod  dû  eUentibu»  neucuntur. 
Cabsonks  adpelUUi  smit  qui  e  mortuiê  matribus  exsecti    erani,. 

Kaeso  avec  Caesar,  surnom  de  la  gens  Julia. 
Faubtus,  a  faoore.  :  primutque  Caesarem  a  eaeso  wuUris   utera 

de  causa  et  Caesones  of^Uati  Plin.,  VII,  9  (7),  47,  t.  II,  p.  IS 
Oaius  {Gaii  indicantur  dicti  a  gaudio  parentwn). 
Gnakub  s=i  naeous^  oh  insigne  naevi  aapeUatus  est.  Ce  nom,  qui  a'écrivaiâ 

Gnaeus,  Cnaeus,  Naeus,  paraît  se  rattacher  au  thème  maiM»-«n| 

(cf.  ignavust  naoare,  elc.  «t  la  forme  archaïque  gneUvod  daos  l'iasonipti 

du  tombeau  de  L.-C.  Scipio  Barbatus  C.  I.  R.  30.  Ritschl,  tab.  XXXVU,  B,)^ 
Lucius,  c'est-à-dire   né   avec  le  jour,  ou,  selon  d'autres,  d»a  LufiwnMUi 

étrusques. 
Makiub,  ne  le  matin  {nume),  vel  ominit  cnitfd,  quasi  boni;  nuuoim  «mm  «ntiqmi 

boHum  dicebant. 
Marcus,  prénom  qu'on  donnait  aux  enfants  nés  au  mois  de  Mava,  Jttrtk^ 

mense  geniti. 
Numbrius,  surnom  de  la  famille  patricienne  des  Fabius.  Après  la  aiort  dea 

306  Fabius  à  la  bataille  de  la  Cremera,  l'unique  survivant  épousa  la  fiU* 

de  Numerius  Otacilius  Maleventanus,  à  la  condition  de  dcaner  an  fttt- 

mier-né  le  prénom  de  l'aïeul  maternel. 
Publius.  Il  y  a  deux  étymologies  de  ce  prénom,  également  contaatabka  i 

Tabréviateur  de  l'anonyme  dit  :  Publt  qui  prius  pupiUi  fmtti  «temt  fiun» 

praenomitui  haberent,  aïii  ominis  causd  e  pube. 
QuiXTUS.  L'étymologie  de  ce  prénom  est  toute  numérique. 
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Sbrvius,  guod  mortud  nuUre  m  utero  servatus  est.  Singulière  étymologie.  Ce 
prénom  était  fré<iueiit  dans  la  gens  Solpicia. 

Skrtor,  d'où  Sertorius,  né  pendant  les  semailles  (per  eationem).  Cf.  snr  ce 
nom  Fest.,  de  Verb.  Sign.,  p.  340,  25^  O.  MOiler. 

Sporius,  dont  le  père  n'était  pas  connu,  pâtre  incerto  aeniti  quasi  incopatdtot, 
dit  l'abréviateur  de  l'anonyme,  et  Gains  :  (Ai  enint),  qui  ex  eo  coitu  (con- 
cubinage, union  illégitime)  nascuntur,  matrem  çitidem  habere  dieuntur, 
patrem  vero  non  utique.  Unae  soient  spurii  /lin  appeliarifVel  a  Graeeû  voce, 
quasi  <T7:opMT)v  eoneepti  vel  quasi  sine  pâtre  filii,  I,  64.  Giraud,  p.  155. 

Stat{i)us,  a  stabilitate. 

TiBBRius.  Ce  prénom,  qui  rappelle  le  nom  du  Tibre,  était  donné,  paraît-il,  à 
ceux  ^ttt  ad  Tiberim  nascebantur. 

Trrus,  prénom  d'origine  sabine,  e  Sabino  nomine  Tito  fbait. 

Tuxxus,  a  toUendo  (changement  de  o  en  u,  comme  dans  tollo  de  tulo,  tettUi. 
tuli). 

La  plupart  de  ces  prénoms  annoncent,  par  leur  ori^ne,  un  état  de  civi- 
lisation peu  avancée  et  des  mœurs  tout  a  fait  primitives.  On  remarquera 
que  les  noms  de  gentes,  Statiub,  Tullius,  Auuus,  Vibius,  ne  sont  pas  des 
I>rénom8.  Presque  tous  les  prénoms  se  terminent  en  us  ou  en  laïf,  et  appar- 
tiennent par  conséquent  au  tnème  en  o-;  quelques-uns  seulement  ont  une  con- 
sonne finale  au  thème;  tels  sont  :  Kaeso,  Caesar  (ancien  prénom),  Opiter, 
Lar,  Voiero,  Sertor. 

L*usage  était  de  ne  citer  que  les  prénoms  quand  on  parlait  du  père  et  de 
Taleul.  On  donnait  ordinairement  le  prénom  du  père  au  fils  atné,  et  celui  du 
grand-père  et  des  ancêtres  au  second  et  aux  suivants. 

Le  prénom,  qui  répondait  à  notre  nom  propre  ou  petit  nom,  comme  on  dit, 
ne  fût  introduit  qu'asses  tard.  Selon  Festus  et  Plutar^ue,  la  coutume  était 
de  donner  le  nom  de  la  maison  aux  enfants  quelque»  jours  après  leur  nais- 
sance (le  nouvième  jour  pour  les  garçons,  le  huitième  pour  les  filles).  I^ 
{»rénom  n^aurait  été  donné,  selon  quelques  auteurs,  que  fors  de  la  prise  de 
a  robe  virile,  c'est-àrdire  à  l'Age  de  dix-sept  ans  aux  garçons,  et  aux  filles, 
lorsqu'elles  se  mariaient.  Mais  ce  témoignage  de  Q.  Scévola,  le  jurisconsulte, 
cité  par  l'abréviateur  de  l'anonyme  {pueris  non  prius  quam  togam  viriiem  su- 
merettt,  puellis  non  ante  quam  ntâerent  praenomina  imponi  tnoris  fuisse  Q.  Scae- 
vola  auetor  est  [§  3]),  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  haute  antiquité.  En  effet, 
dans  les  inscriptions,  des  prénoms  précèdent  les  noms  des  enfants  en  bas 
Age.  On  appelait  dies  lustrici  les  jours  où  les  noms  étaient  domés  aux 
nouveau-nés.  Dans  Cicéron,  les  enfants  des  deux  firères  sont  nommés  sim- 
.  plement  Cicérones  pueri;  ce  n'est  qu'an  moment  de  la  virilité  qulls  sont 
nommés  Marcus  filins,  Quintus  filius. 

On  a  prétendu  sans  fondement  que  les  femmes  romaines  n'avaient  point 
de  prénoms.  Cette  erreur  ne  tient  pas  devant  les  témoignages  des  documents 
nombreux  qui  prouvent  le  contraire.  Citons  parmi  les  anciens  prénoms  de 
femmes  '.  Burra,  Coesellia,  Murrula,  Rodacilla,  Rutila,  tons  tirés  de  la  cou  • 
leur,  a  colore  dueta.  li  est  vrai  que  ces  prénoms  ressemblent  singulièrement 
à  des  surnoms  ;  mais  on  a  déjà  vu  que  d'anciens  prénoms  devinrent  par  la 
suite  des  surnoms  de  familles  plébéiennes  :  Agrippa,  Caesar,  Postumus, 
I^culus.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  le  prénom  Postumus  dans  les  gentes  Co- 
minia  et  Aebutia;  celui  d'Agrippa  dans  les  gentes  Menenia  et  Furia;  celui 
de  Proculus  dans  les  gentes  Julia,  Gegania,  Virginia.  Plus  tard,  Postumus 
devint  un  surnom  dans  les  familles  plébéiennes  Kabiria  et  Vibia  ;  Agrippa, 
dans  les  familles  plébéiennes  Fonteia,  Vibullia,  Vipsania,  Asinia;  Proculus, 
dans  les  gentes  Licinia  et  Plautia.  Citons  parmi  les  prénoms  de  femmes  em- 

Sruntés  à  ceux  des  maris  :  Gala,  Lucia,'  Publia.  Numeria.  Le  plus  iUusU^ 
e  ces  prénoms  féminins  était  celui  de  Gaia,  qui  fut  porté  par  Gaia  Caecilia, 
femme  du  roi  Tarquinius  Priscus,  le  modèle  qu'on  proposait  aux  jeunes 
épouses.  Varron  croyait  qu'on  n'avait  jamais  nomme  une  femme  Marca, 
Numeria  ;  et  il  prétend  que  les  femmes  avaient  autrefois  leur  nom  parti- 
culier :  Caia,  Caecilia,  Lucia,  'Volumnia.  On  trouve  de  même  Titia,  Bfarca. 
D'après  Quintilien,  ces  prénoms  de  femme  s*écrivaient  avec  ^'initiale  ren- 
versée :  Q.  q.  j^.,  etc.  Plus  tard,  les  femmes  n'eurent  plus  do  nom  propre. 
Les  filles  uniques  recevaient  le  nom  de  la  maison,  avec  la  désinence  femi- 
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nine  :  TuUia,  TereDtia,  SempronÎA.  Le  diminutif  désirait  les  jeunes  enfants, 
et  servait  aussi  pour  les  jeunes  tilles*  dans  la  familiarité  de  rintérieur  ou 
des  correspondances  :  TuUiola,  Terentilla,  etc.  Qucmd  les  filles  étaient  en 
nombre,  on  les  désignait  par  des  nombres  ordinaux  à  désinence  féminine, 
et  qui  pouvaient  aussi  recevoir  le  suffixe  des  diminutifs  :  Prima,  Secunda, 
Tertia,  Quarta.  Quinta  :  Secundilla,  Tertulla,  QuartiUa,  Quintilla,  etc.  Du 
reste,  il  serait  inexact  d'afiirmer,  d'une  manière  absolue,  que  les  femmes  ro- 
maines n'avaient  point  de  prénom  ni  de  surnom.  La  fille  de  SuUa,  qui  fut 
mariée  à  Milon,  avait  le  surnom  de  Comelia.  Dans  Caelius,  un  des  corres- 
pondants de  Cicéron,  il  est  question  d'une  Paula,  sumonunée  Valeria.  Nous 
avons  conservé  parmi  les  noms  de  femmes  célèbres  ceux  de  TuUia,  la  fille 
de  Cicéron,  de  Julia,  fllle  de  Caesar,  d'Octavia,  sœur  d'Auguste.  Le  nom 
d'Âugusta  désignait  aussi  la  mère,  les  sœurs,  la  femme,  les  filles  de  l'em- 
pereur. C'était,  à  vrai  dire,  un  titre  plutôt  qu'un  nom,  comme  majesté,  al- 
tesse, etc.  Quand  il  y  avait  deux  sœurs  ou  deux  parentes  du  même  nom,  on 
les  distinguait  par  l'addition  d'un  comparatif  :  Comelia  maior,  Comelia 
roinor. 

Le  nom  des  Romains  {nomen  gentis,  nomina  gentilitia)  répondait  an  nom 
patronymique  des  Orecs  :  AlaxtSat,  descendants  d'Éaque,  Jnlii,  descendants 
de  Jule.  Tous  ces  noms  sont  proprement  des  a^joctifs  et  se  terminent  en  -ius, 
hors  deux  ou  trois  :  Peducaeus,  Poppaeus,  Norbanus  (?).  On  a  vu  que  le 
surnom  désignait  particulièrement  les  familles  ou  les  branches  d'une  même 
race.  D'après  Tite-Live,  la  maison  des  Potitius  était  divisée  en  douse  far 
milles.  Le  même  auteur  confond  souvent  les  termes  gens  (le  tout)  et  familia 
(la  partie).  Tous  ceux  qui  étaient  de  la  même  race  s'appelaient  gentilet, 
et  ceux  qui  appartenaient  à  la  môme  famille,  agmUi,  La  lamille  des  Césars 
était  de  la  maison  ou  de  la  race  des  Jules.  C.  Jmius  Caesar  est  une  formule 

Îui  renferme  à  la  fois  le  nom  propre  du  personnage,  le  nom  de  la  race  des 
ules,  et  le  nom  de  la  famille  ou  de  la  oranche  a  laquelle  appartenait-  le 
dictateur.  Cette  formule  représentait  une  véritable  unité,  malgré  les  trois 
éléments  composants  :  Nomen  autem  eum  dicimus^  eognomen  quoque  et  agno- 
men  itUeltigatur  oportet,  dit  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Herennius.  On  peut 
en  dire  autant  du  eognomen.  Salluste  a  écrit  :  JUasinissa  in  amidtiiun  ré- 
citas a  P.  Scipione,  cui  postea  Africano  eognomen  fuit  ex  virtute;  et  Cicéron 
dit  à  son  ami  Atticus,  au  début  de  Caton  l'Ancien  (ou  de  la  Vieillesse)  : 
Teque  non  eognomen  Athenis  soîum  deportoêee,  sed  humanitatem  et  prudentieon 
intellego.  On  sait  que  Titus  Pomponius  était  surnommé  Atticus,  à  cause  du 
long  séjour  qu'il  avait  fait  à  Athènes.  Qu'on  remarque  l'analogie  qui  existe, 
par  rapport  a  leur  origine,  entre  les  nrénoms  et  les  surnoms. 

Ces  noms  étaient  héréditaires  dans  les  familles  ;  mais  on  pouvait  les  chan- 
ger, en  ajouter  de  nouveaux.  Quelquefois  le  nom  de  famille  était  suivi  de 
celui  de  la  tribu  à  l'ablatif:  C.  Verres  Romulea;  Servius  Sulpitius,  Lemonia. 
Les  esclaves  n'avaient  primitivement  d'autre  nom  que  celui  de  leur  mattre  ; 
Marcipor,  Lucipor  {=»  Marci,  Lucii  puer  ;  cf.  en  rasse  la  terminaison  ofp  oui 
.indique  la  propriété,  et  qu'on  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  noms  de  fa- 
mille, comme  une  marque  de  l'antique  servage).  Plus  tard  on  les  désigna 
par  un  ailjectif  tiré  du  nom  de  leur  pays  :  Davus,  Geta,  Syrus  (Basque, 
Champagne,  Picard,  etc.).  Les  afflranchis  prenaient  le  prénom  et  le  nom 
de  leurs  maîtres  :  M.  Tullius  Tiro  ;  Publ.  Terentins  Afer.  Les  étrangers  et  les 
alliés  prenaient  aussi  le  nom  du  patron  qui  leur  avait  fait  obtenir  le  droit 
de  cité  romaine  :  I^icinius  Archias,  Publilius  Svrus,  Vulteius  Mena.  Les 
liberi  ou  ingenui,  nés  de  parents  libres,  se  considéraient  bien  supérieurs  aux 
liberti  ou  affranchis.  Les  afllranchis  recevaient  le  nom  de  liberti  dans  leurs 
rapports  avec  leurs  maîtres  :  Phaedms,  Augusti  libertus  ;  libertus  meus  ; 
libertus  Caesaris.  Le  nom  de  libertinut  (»  non  ingenuus)  désignait,  paralt-il, 
les  affranchis  dans  leurs  rapports  avec  les  hommes  libres  ou  citoyens.  Quant 
à^  la  distinction  devenue  classique  entre  libertus,  affranchi,  et  libertinus,  fils 
(d'aflOranchi,  elle  ne  repose  que  sur  un  passage  de  Suétone  {temporibus  Appi 
et  deineeps  aliquandiu  tibertmos  dictos  non  ipsoSy  qui  manu  emitterentur,  sed 
ingenuos  ex  his  proereatos  (Cl.,  24),  dans  lequel  on  voit  précisément  que  li- 
bertinus,  devenu  synonyme  de  libertus,  n'eut  que  pendant  un  certain  temps 
le  sens  particulier  qu'on  a  voulu  lui  reconnaître  depuis  à  toutes  les  époques 
de  la  langue  latine.  Isidore  est  tout  à  fait  d'accord  avec  Suétone  :  Libertorum 
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mmtêm  filU  ^md  anti^fuoi  tibertmi  appellabantur»  oiuMt  de  Ubertia  noH.  Nune 
MTD  iià0rtimu  oui  a  hberto  faetut,  omU  j>o$»e**us.  Orig.,  IX.,  47,  p.  305  éd.  Otto. 
Sénèque  oppose  souvent  tervi  à  liben  et  ingenui  à  Jibertim.  Ce  mot,  fréquent 
4aae  Cioéron,  est  déAni  par  Tite-Live  :  qui  termtutem  sennsêent.  Horace,  qui 
•Mftit  flls  d'un  affranchi,  et  qui.  sans  tirer  vanité  de  son  origine,  n'en  ron- 
ignaait  poiat,  a  dit  en  parlant  de  ceux  qui  lui  reprochaient  son  humble  nais- 

Nunc  ad  me  redeo  libertine  pâtre  natum, 
Quem  rodunt  omnes  libertino  pâtre  natunt. 

II. 

DBOBBS  DB  PA8BKTB. 

<La  «ociété  se  compose  de  familles  unies  par  des  obligations  et  des  devoirs 
communs  qu'impose  le  droit  ou  la  loi  :  concilia  coetuaque  haminum  iure  sociati, 
mMe  cimiaiêM  appeUantur  (Cic,  Somn.Scip.,4).  Les  familles  sont  les  branches 
d'un  mAme  tronc,  c'est-à-dire  sont  issues  d'une  même  race.  La  famille  est 
donc  nn  groupe  organique,  une  fraction  de  la  société,  une  petite  société 
dans  la  grande,  qui  est  la  cité  ou  la  nation.  Ce  groupe  qui,  comme  la  société 
oUe-méme,  se  perptétue  en  se  renouvelant,  se  compose  de  parents  :  parents 

£ar  le  sang  (nliation..  hérédité),  parents  par  alliance  (mariage,  adoption), 
l'alliance  établit  des  liens  entre  des  familles  différentes;  l'hérédité  perpétue 
les  .germes.  La  famille,  considérée  dans  le  temps,  est  comme  un  organisme 

âui  croit,  se  développe  et  opère  son  évolution.  Elle  compte  des  ancêtres 
ans  le  passé  et  se  prépare  une  postérité  dans  l'avenir  :  ascendants,  des- 
cendants. En  descendant  le  courant  des  temps,  la  famille  se  ramifie  à  droite  et 
.à  gauche,  comme  un  fleuve  qui,  tout  en  suivant  son  cours,  reçoit  des  affluents 
ou  alimente  des  canaux  de  dérivation.  La  ligne  héréditaire  est  formée  par 
les  ascendants  et  les  descendants  ;  les  collatéraux  représentent  les  embran- 
chements :  Omnet  perscnae  eognatorum  aut  tuora  tnemorantur  aut  infra,  aut 
€x  tranncTêo  rive  a  latere,  dit  excellemment  1  auteur  anonyme  qui  a  traité 
des  degrés  de  parenté,  au  point  de  vue  du  droit  (Giraud,  Nov.  Enchirid. 
iuris,  p.  140).  Cette  notion  ae  l'arbre  généidogique  des  familles  est  indis- 
pensable pour  bien  saisir  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails  la  compo- 
sition de  ces  tableaux  compliqués  {$temmata)  qui  représentaient  légalement 
cbes  les  Romains  les  groupes  organiques  de  la  société  civile.  D  abord  le 
père  et  la  mère  {parentes)  ;  puis  les  enfants  [liberi),  et  en  ligne  collatérale  les 
frères  et  sœurs  et  leurs  enfants.  Par  conséquent,  au  premier  degré  le  père 
•t  la  mère  ;  au-dessous  le  Als  et  la  fille  ;  au  second  degré,  en  remontant, 
l'aïeul  et  l'aïeule  {avtu,  aoia);  au-dessous,  au  degré  correspondant,  le  petit- 
fils  et  la  petite-fille  {nepos,  neptis);  en  ligne  collatérale,  le  frère  et  la  sceur 
et  leurs  enfants.  Au  troisième  degré,  en  remontant,  rarrière-grand-pêre  ou 
bisaïeul,  et  l'arrière-grand'mère  ou  bisaïeule  {proavus,  proavia)\  et  au  degré 
CQcvespondant,  au-dessous,  Farrière-petit-fils  et  l' arrière-petite-fille  (proMP- 
poi,  pronepti*)',  en  ligne  collatérale,  le  fils  et  la  fille  du  frère  et  de  la  sœur, 
c>st-à-dire  l'oncle  et  la  tante  du  côté  paternel  {patrutis^  amita).  Au  quatrième 
degré  en  remontant,  le  trisaïeul  et  la  trisaïeule  {abavus,  abaoin);  au  degré 
parallèle  en  descendant,  les  petits-fils  {abnepos,  abnepti$)\  en  ligne  coUaté- 
nle,  le  petit-fils  et  la  petite-fille  du  frère  et  de  la  sœur;  le  grand-oncle  et 
la  graniftante  {patruua  magnus,  amita  magna)  du  côté  du  père,  c'est-à-dire  le 
frère  et  la  sœur  de  l'aTeul  (aci);  le  grand-oncle  et  la  p'snd'tante  du  côté 
de  la  mère  {avunculu*  magnus,  matertera  magna),  c'est-a-dire  le  frère  et  la 
aoBvr  de  TaTeule  {aviae).  i^outes  au  même  degré  les  enfants  de  Tonde  et  de 
la  tante  des  deux  côtés  {consobrinut,  consobrina),  cousins  issus  de  germains 
au  quatrième  degré.  Il  est  bon  de  remarquer  ici  qu'on  appelait  proprement 
eomMobrinî  les  cousins  qui  sont  nés  de  deux  sœurs,  comme  qui  dirait  conaoro- 
rini,  tandis  qu'il  y  avait  un  autre  nom  pour  les  cousins  nés  de  deux  ttèl^s 
{fratrcM  patrueleg);  les  enfant» du  frère  et  ceux  de  la  sœur,  cousins  par  con- 
séquent au  même  degré  et  au  même  titre,  étaient  dits  amitini.  Au  cinquième 
degré,  les  grands  parents  sont  nommés  ataviis^  atavia,  et  les  petits-enfants, 
adStepot,  aaneptis;  en  ligne  collatérale,  les  enfants  du  frère  et  de  la  sœur. 
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pronepoM,  pronepti»  ;  de  même  propatruus^  proamita;  le  frère  et  la  sœar  du 
proanus,  et  le  IVère  et  la  sœur  de  la  proama,  proavunculut^  promatertera  ;  puis 
le  fils  et  la  fille  du  eonsobrinu»;  puis  encore  le  sobrinuê  et  la  aobrina,  c  est- 
à-dire  le  fils  et  la  fille  du  patruug  mo^nttf,  de  Yamita  magna,  de  Yavunculug 
magnus,  de  la  maiertêra  magna.  Au  sixième  deirré,  les  ascendants  étaient 
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culu»  et  YamaterterOp  c'est-à-dire  le  frère  et  la  sœur  de  Yabavia;de  même  le 

1>etit-fil8  et  la  petite  fille  du  contobrinus;  puis  les  enfants  du  propatruui,  de 
a  proamita,  du  proavuneulus  et  de  la  prùomatertera  ;  et  enfin,  les  sobrini  et 
soorinae,  soit  les  garçons  et  les  filles  nés  de  deux  eonsobrini.  —  En  résumé, 
on  aura,  en  remontant  du  père  aux  ancêtres  : 

Patbr,  âvus,  Proavus,  ABA^1;s,  Atavus,  Tritavits; 
en  descendant  : 

FiLius  i/Uia)  ;  "Sbpob  {neptis);  Prokbpos  {proneplù);  Abnbpos  {abnepth); 
Adnbpos  {adneptis)  ;  Trinbpos  {trineptis). 

Pour  les  collatéraux  :  Frater,  Patruus,  Patruus  magnus,  Patruus  maior, 
Fatruus  maximus, 

et  de  même  :  Fratris  filius,  nepds,  pronepot,  abnepos,  adnepos,  trinepos. 

Par  le  mariage  du  fils  :  Uxor  (qui  est  en  puissance  de  mari),  Nurus,  Pro- 
NURCS,  Abnurus,  Aonurus,  Trinurus,  c'est-à-dire  femme  du  fUs,  du 

Setit-fils,  de  Tarrière-petit-fils,  et  ainsi  de  suite  en  descendant   les 
egrés. 

On  comprend  de  quelle  importance  était  la  connaissance  de  ces  généalogies 
pour  déterminer  les  droits  et  les  prétentions  des  parents  de  toute  sorte, 
apnati  et  eognati,  dans  les  successions  et  héritages.  C'est  aussi  dans  les  ju- 
ristes que  nous  trouvons  toute  l'histoire  de  la  famille  légale  et  des  degrés 
de  parenté  et  d'alliance.  (V.  Dig.  XXXYIII,  8;  Cod.  VI.  15,  de  successtone 
eognatorùm;  id.  ib.,  10,  de  gradmu  eognationis;  et  les  titres  Y  et  VI  des 
Institutes  de  Justinien,  III,  p.  436-489,  Griraud.) 

Parmi  les  divers  tableaux  généalogiques  {eognationum  stemmatà),  dressés 
d*après  les  jurisconsultes  romains,  notamment  d'après  l'exposition  du  sujet 
par  Gains  et  tllpien  {de  gradibuSy  et  affinibus,  et  nominihut  eorum  Dig.  Iib. 
XXXVllI,  tit.  X),  il  sera  bon  de  consulter  celui  du  Novum  Lexieon  totiua 
Latimtatiê,  de  ForceUini,  édition  Vinc.  D«-Vit,  à  l'article  avua,  p.  512;  celui 
qui  est  reproduit  dans  le  Enehiridion  jurit  Romani  de  M.  Ch.  Giraud.  p.  140, 
(V.  la  note  du  compilateur,  p.  141);  et  celui  de  M.  Rob^,  dans  le  tome  I*'  de 
sa  grammaire  latine,  append.  Ë,  p.  456457).  Nous  aurions  pu  reproduire  un 
de  ces  tableaux,  qui  rappellent  plus  ou  moins,  avec  des  modifications  plus 
ou  moins  heureuses,  les  nombreux  modèles  qu'ofiRrent  les  manuscrits.  Après 
y  avoir  réfléchi,  nous  avons  cru  devoir  suivre  pour  plus  de  clarté  Isidore  de 
Séville,  qui  a  longuement  exposé  ce  stget  complexe  au  livre  IX  des  Ori- 
gines,  ch.  V,  de  Affinitatibu»  et  gradibua;  chap.  VI,  de  agnatia  et  cognatis. 
Nous  empruntons  à  ce  docte  compilateur  un  résumé  très-bien  fait  de  ces  deux 
chapitres,  et  l'un  des  trois  tableaux  qui  accompagnent  son  exposition,  et  que 
nous  reproduisons  d'apès  l'édition  de  Otto,  pp.  311,  313  : 

S  23.  Auctor  mei  generis  mihipa^er  est,  ego  iUi  filius  aut  fi  lia, 

Patris  mei  pater  mihi  avus  est,  ego  illi  nepos  aut  neptis. 

Patris  mei  avus  mihi  proavut  est,  ego  illi  pronepot,  aut  pro' 
neptis, 

Patris  mei  proavus  mihi  a b avus  est,  ego  illi  abnepos,  aut  ab- 
neptis. 

Patris  mei  abavus  mihi  atavus  est,  ego  illi  adnepos,  aut  ad» 
neptis. 

Patris  mei  atavus  mihi  tri t avus  est,  ego  illi  trinepos,  aut  tri- 
neptis. 
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S  S4.  Patris  mei  frater  mïhï patruus  est,  ego  illi  fratrif  filiu$  voxfilia^ 
Patrai  mei  pater  mihi^iafer  magnui  est,  ego  illi  filii,  aat  filiae- 
fratrii  filius,  aat  filia. 

Patmi  mei  avus  m\h\ propatruut  est,  ego  illi  filii,  kvX  filiae  aot 
iiepof,  aot  neptiê. 

Patroi  mei  proavus  mihi  adpatruut  est,  ego  illi  nepotit  aut  neptis 
iciuf  aut  filia. 

^  25.  Patris  mei  sonor  mihi  amita  est,  ego  illi  fratris  filius,  aut  filia. 
Amitae  meae  mater  mihi  atnita  magna  est,  ego  illi  filiae  fratrir 
filiut,  aot  filia. 

Amitae  meae  avia  mihi  proamita  est,  ego  illi  nepotit  aut  neptis 
filius,  aut  filia. 

Amitae  meae  proavia  mihi  abamita  est,  ego  illi  a ep o f  t « ,  aut  neptis 
filius,  aut  filia. 

^  26.  Matris  meae  frater  mihi  avuneulus  est,  ego  illi  sororis  filius  aut 

Avunculi  mei  pater  mihi  avuneulus  magnus  eat^  ego  illi  filii  so- 
roris filius,  aut  filia. 

Ayunculi  nei  avus  mihi  proavunculus  est,  ego  illi  filii  nepos„ 
aut  neptis. 

Avunculi  mei  proaTUs  mihi  abavuneulus  est,  ego  illi  neptis  filium, 
aut  filia. 

^  27.  Matris  meae  soror  mihi  matertera  est,  ego  illi  sororis  filius,  aut 
filta. 

Materterae  meae  soror  mihi  matertera  magna  est,  ego  illi  sororis 
nepos,  aut  neptis. 

Aviae  meae  soror  mihi  abmatertera  est,  ego  illi  pro  a  epo»  sororis^ 
aut  proneptis. 

Proayiae  meae  soror  mihi  promatertera  est,  ego  illi  neptis  filius^ 
aut  filia. 
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APPENDICE   F. 

TABLEAU  CHRONOLOGIQUE   DE  L'HISTOIRE  DE  LA  LITTERATURE 

LATINE. 

Prkmiêkb  pbriodb.  —  Depuis  les  origines  jusqu'au  Décemvirat.  {Littératwre 
latine.) 

Inscriptions  ombriennes  et  osques.  Tables  Eugubines.  Table  de  Bantia. 
Difliectes  de  la  basse  Italie. 

Vers  Saturniens.  Axamenta  {axiê  =>  tabula)  ou  chants  sacrés  des  Saliens. 
Inscriptions  rhythmées .  Inscription  apocryphe  de  la  colonne  de  Duellius.  Les 
chants  des  frères  Arvales.  Inaigitamenta.  Chants  de  triomphe.  Carmen  ro- 
gationit.  Chansons  de  table.  Neniae^  Elogia^  ou  chants  funèbres. 

Vers  fescennins.  Carmina  ludicra,  etc. 

Commencements  de  la  prose  «latine.  Fondation  du  temple  de  Diane  sur  le 
mont  Aventin  (cf.  Orelli,  C.  »I.  2490).  Traité  d'alliance  du  second  Tar^uin 
avec  les  Gabii.  Traité  d'alliance  avec  Carthage,  documents  officiels. 
Traité  d'alliance  de  Spurius  Cassius  Vecellinus  avec  les  Latins.  Lex  de 
clavo  pangendo  (T.-L.,  VII,  3);  lex  leilia  de  Aventino  publicando.  Traité 
d'alliance  avec  Ardée. 

Document»  chronologiques  et  historiques.  Le  calendrier.  Liste  des  magistrats 
éponymes  {fatti).  Les  grandes  annales  {annalei  tnaximi).  Voy.  le  recueil  de 
Herm.  Peter  :  Hittoricotian  Rùmanorum  relliqmae. 

Documents  politiques  et  juridiques  :  libri  Auaurales;  eommentarii  magistra- 
tuum  ;  lois  royales  (legea  regiae)  et  le  code  de  Papirius  {iut  Papirianum). 

Seconds  périodb.  {Littérature  itaUgue.) 

Période  guerrière  et  militante. 

Lois  des  XII  tables  (v.  la  monographie  de  Rud.  Schoell). 

Influence  croissante  de  la  littérature  grecque.  Les  jeux  publics.  Les  jeux 
scéniques.  L'enseignement  des  écoles. 

284-204  av.  J.-C.  La  Pobsib.  Livius  Andronicus  (284-201  av.  J.-C.;  470- 
S50  de  la  f.  de  R.).  UOdyMée  d'Homère  traduite  en  latin  ;  le  chant  de 
triomphe.  Tragédies.  Le  choeur  de  la  tragédie  romaine.  Comédies. 

264-204  av.  J.-C.  Naevius  Cn.  (490-S50  de  R.}.  Tragédies.  Praetextae.  C6- 
médies.  Belhun  Punieum  ^>oeme).  Satire  rappelant  la  comédie  an- 
cienne ou  politique. 

254-184  av.  J.-C.  T.  Maccius  PI  au  tu  a  (environ  500-570  de  R.)  :  Amphi- 
truo,  Atinaria,  Aulularia,  Bacchides,  Captivi,  Câlina,  Cistellaria,  Cur- 
eulio,  EpidicuM,  Menaechmi,  Mile*  gloriontt,  Mottellaria^  Mercator,  ' 
Pteudulus,  Poenulus^  Pena,  Rudens,  Stichus,  Trinummut,  TruculentuM» 
Nous  avons  à  peu  près  le  nombre  des  pièces  reconnues  authentiques 
par  Varron.  La  plupart  des  prologues  sont  apocryphes. 

239-169  av.  J.-C.  Q.  Ennius  (515-583  de  R.)  :  Annales.  Tragédies  et  co- 
médies. Saturne.  Euemerus.  V.  les  fragments  de  ce  poëte,  édit.  Vahlen. 
Influence  considérable  d'Ennius  sur  la  langue  latine  par  la  métrique. 

220-132  av.  J.-C.  M.  Pa  eu  vins  (environ  534-622  de  R.)  :  auteur  dramatique 
(fragments). 

219-166  av  J.-C.  Caecilius  Statius  (environ  535-588  de  R.).  Poëte  comique 
(fragments). 

lfô-159.  PubliusTerentiusAfer,  né  à  Carthage.  affranchi  du  sénateur 
Terentius  Lucanus,  auteur  de  six  comédies  :  Adelphoe,  Andria^  Bu- 
nuehus,  ffeautontimorumenot,  Hecyra^  Phormio. 

170-104.  L.  Attius  (environ  584-650)  :  auteur  dramatique  (fragments).  Tra- 
gédies. Praetextatae.  Didasealica.  Ecrits  sur  la  grammaire. 
Titinius. 

78.  T.  Quintius  Atta  (mort  environ  676  de  R.). 

154.  L.  Afranius  (environ  600  de  R.^.  Ces  trois  auteurs  représentèrent  avec 
gloire  la  comédie  nationale,  fabula  togata.' 
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m.  L.  PomponiuB  (environ  660  de  R.),  fat,  avec  Novius,  le  plus  célèbre 
auteur  des  farces  dites  fabuiae  Atellanae,  dont  il  aurait  été  l'inventeur, 
selon  V.  Paterculus. 

105-43.  D.  Laberius  (649-711  de  R.),  auteur  célèbre  de  mimes;  eut  pour 
rival  Publilius  Syrus.  D'autres  auteurs  dramatiques  illustrèrent 
le  théâtre  de  Rome  au  septième  siècle.  Tels  sont,  dans  la  tra^çédie  : 

C.  Julius  Caesar  Strabo,  -*  C.  Titius,  —  Atilius,  —  San- 
tra,  —  Q.  TuUius  Cicero.  Et  dans  la  comédie  : 

Trabea,  — Atilius,  <— Aauilius,  —  Licinius  Imbrex,  — 
luventius,  —  Luscius,  —  Valerius,  —  Tnrpilius. 

148-103.  C.  Lu  cil  lus,  chevalier  romain  (environ  606-651  do  R.).  Une  reste 

aue  des  Aragroents  de  ce  grand  satirique  (v.  l'édition  de  Luc.  MQUer). 
1  fut  le  rénovateur  de  l'ancienne  Satura,  et  resta  le  modèle  des  sati- 
riques. 
99-55.  T.  Lucretius  Carus  (655-699  de  R.),  auteur  du  poème  en  six  chants 
dererumnatura.  Exposition  du  système  du  monde,  d'après  Epi- 
cure.  « 
87-54.  C.  Valerius  CatuUus  (667-700  de  R.),  poète  épigrammatique,  ly- 
.rioue,  élègiaque,  auteur  de  quelques  chants  épiques. 

Parmi  les  autres  poètes  du  septième  siècle,  dont  les  vers  ont  péri, 
citons  : 
Hostius,  —A.  Furius  d'Antium,  —  Tannsius  Geminus, 

—  M.  et  Q.  Cicéron,  dans  la  poésie  épique  ; 
Salluste. 

82-36.  P.  Terentius  Varro  Atacinns  (672*718  de  R.). 
C.  Helvius  Cinna.  Kt  parmi  les  lyriques  : 
Pompilius,  —  Valerius  Aedi  tu  us,  —  Porcins  Licln(i)ii  s), 

—  Q.  Lutatius  Catulus,  —  Sueius(?),  —  Q.  Valerius  de 
Sora,  —  Volcacius  Sedigitus;  —  Valerius  Caton  (distinct 
de  l'auteur  homonyme  des  dirae). 

Laevius,—  Cn.  Matins,  —  Purius  Bibaculus,  —  C.  Li- 
cinius Calvus,  —  Anser,  —  Cornificius,  —  Ticida,  — 
G.  Memmius,— Q.  Hortensius  Ortalus.  (Auteurs  des  Priapées.) 


Prosatkurs. 


312. 


Appius  Clandius  Caecus  (censeur  Tan  412  de  R.). 

K  Sempronius  Sophus     }  jurisconsultes. 
Ti.  Coruncanius  ^  j«.  o  «  a    »oe 

Les  fraçrments  des    plus   anciens  historiens  romains  ont    été  re- 
cueillis, des  le  seizième  siècle,  dans  diverses  collections.  Les  plus  cé- 
lèbres de  ces  vieux  chroniqueurs  sont  : 
214.  Q.Fabius  Pictor  (environ  150  de  R.). 

L.  Cincias  Alimentus. 
155.  C.  A  c  i  1  i  u  s  (environ  599  de  R.)> 
151.  A.  Postumius  Albinus  (consul  Tan  603  de  R.). 
234-149.  M.  Porcius  Cato  (520-605  de  R.),  surnommé  l'Ancien,  Major,  ou 
le  Censeur;  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  :  fjrigmwn  lion  VII; 
nombreux  discours,  également  perdus  ;  de  re  nuticd,  ou  traité  d'agri- 
culture. Parmi  ses  petits  ouvrages  :  Praecepta  ad  filirnn;  Carmen  de 
moribus.  U  avait  aussi  écrit  des  lettres  et  composé  un  recueil  d'a- 
pophthegines. 

La  jurisprudence  ou  science  du  droit  fut  cultivée  de  bonne  heure  à 
Rome.  Il  y  eut  un  grand  nombre  de  jurisconsultes,  parmi  lesquels  se 
distin^èrent  : 
201.  P.  Aelius  Paetus  (consul  l'an  553  de  R.); 
198.  Sex.  Aelius  Paetus  Catus  (consul  Tan  556  de  R.): 
193.  P.  Cornélius  Scipio  N as ica  (consul  Tan  561  de  R.); 
L.  Acilius; 
Ser.  Fabius  Pictor; 
183.  Q.  Fabius  Labeo  (consul  en  571  de  R.); 
M.  Porcius  Cato  (Licinianus). 
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149.  M*.  Manilius  (consul  l'an  605  de  R.); 

M.  lunius  Bratus;  • 

133.  Q.  Mucius  Scaevola  (consul  l'an  621  de  R.); 
95.  Q.  Mucius  Scaevola  (consul  Tan  659  de  R.): 

M.  Junius  Oraccnanus. 

Après  les  jurisconsultes  viennent  les  orateurs,  dont  les  fragments 
ont  été  recueillis  par  H.  Meyer.  V.  l'opuscule  d'Ellendt  (F.)  sur  1*U*- 
toire  de  Téloquence  romaine  avant  les  Césars. 

Au  nombre  des  anciens  orateurs  de  la  République  figurent  lea  plus 
illustres  hommes  d'Etat  : 
917.  Q.  Fabius  Maximus  (dicUteur  l'an  537  de  R.); 
206.  Q.  Caecilius  Metellus  (consul  l'an  548  de  R.); 
.204.  M.  Cornélius  Cethegus  (consul  l*an  550  de  R.); 
205.  P.  Licinius  C  ras  su  s  (consul  Tan  549  de  R.); 
206-194.  P.  Cornélius  Scipio  Africanus  (consul  Tan  549  et  en  560  de 

R.),  et  son  fils  ; 
177-163.  Ti.  Sempronius  Oracchus  (consul  Tan  577,  et  en  581  de  R.): 
le  mari  de  Comélia  ; 

L.  Papirius  de  Fregellae; 
182-16B.  L.  Aemilius  Paulus  (consul  en  572  et  en  586  de  R.); 
166.  C.  Sulpicius  G  al  lu  s  (consul  en  588  de  R.); 

C.  Titius. 
147-134.  P.  Cornélius  Scipio  Aemilianus  (consul   en  607   et  en  620 

de  R.); 
145.  Q.  Fabius  Maximus  Aemilianus  (consul  en  609  de  R.); 

C.  Laelius  le  Jeune; 
144.  Ser.  Sulpicius  Galba  (consul  en  610  de  R.): 
137.  M.  Aemilius  Lepidus  Porcins  (consul  en  617  de  R.); 
136.  L.  Furius  P  h  il  us  (consul  l'an  618  de  R.); 
133-123.  Ti.  et  C.  Sempronius  Oracchus,  tribuns  du  peuple  (621<631 

de  R.); 
123.  C.  Papirius  Carbo  (consul  l'an  614  de  R.),  etc.; 
99.  M.  An  ton  lu  s  (consul  en  655  de  R.); 
95.  L.  Licinius  C  ras  sus  (consul  l'an  659  de  RJ; 
91.  L.  Marcius  Philippus  (consull'an 663  de  R.); 

C.  Ittlius  Caesar  Strabo; 
76.  C.  Scribonius  Curio  (consul  en  687  de  R.); 
88.  P.  Sulpicius  Rufu s  (tribun  l'an  666  de  R.); 
75.  C.  Aurelius  Co t ta  (consul  en  679  de  R.); 

HiSTORiKzn  du  VI*  et  du  vii*  siècle  de  R, 

189.  M.  Fulvius  Nobilior  (consul  en  565  de  R.); 

153.  Q.  Fulvius  Nobilior,  son  fils  (oonsul l'an 601  de  R.); 

Cassius  Hemina; 
133.  I^  Calpurnius  Piso  Frugi  (consull'an  621  de  R.}; 
129.  C.  Sempronius  Tud itanu s  (consul  l'an  625  de  R.); 
122.  C.  F  an  ni  us  (consul  l'an  632  de  R.); 

Vennonlus; 
149.  L.  Scribonius  Libo  (tribun  du  peuple  en  606  de  R.); 

L.  Coelius  Antipater;  —  Cn.  Oellius;  —  Q.  Clandins  Qua- 
drigarius;  —  Cn.Aufidius;  —  P.  Sempronius  Asellio;  >- 
Q.  Aelius  Tubero. 

AuTBURB  de  mémoireê  et  d'amiobiographies  : 

Q.  Lutatins  Catulus  ;  ~  M.  Aemilius  Scaurus  ;  —  P.  Ru- 
tilius  Rufus;  —  L.  Cornélius  Sulla,  le  dictateur;  —  L.  Lici- 
nius Lucullus. 

Parmi  les  amnaubtks,  les  plus  célèbres  sont  : 

Valerius  Antias:  —  0.  Licinius  Macer;  —  L.  Cornélius 
Sisenna;  ~L.  Manlius;  ~  T.  Pomponius  Atticus;  —  Q.  Hor- 
tensius;  —  L.  Lucceius. 
100-44  av.  J.-C.  C.  Iulius  Caesar  (654-710  de  R.).  orateur,  grammairien, 
historien.  Commentatree  de  la  guerre  des  Gaules,  en  8  livres  ;  coati — 
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taires  des  guerres  civiles,  en  trois  livres.  Outre  ses  mémoires,  on  cite 
de  lui  :  de  Analogid,  libri  II:  AiUieatotuts  II.  Àpwhtkegmata.  Lettres, 
Hirtius  a  continué  le  8*  livre  de  la  guerre  des  Gaules  et  la  guerre 
d*Âlexandrie.  On  ne  connaît  pas  les  auteurs  des  guerres  d'Afr^ue  et 
d*Espagne. 
86-35.  C.  SaUustius  Crispus  (668-719  de  R.).  Conjuration  de  Catilina. 
Guerre  de  Jugurtha  ;  fragments  de  sa  grande  histoire  romaine.  Ecrits 
apocryphes  :  lettres  à  César,  déclamation  contre  Catilina,  etc. 
94-24.  CorneliuH  Nepos  (environ  660-790  de  R.):  historien  et  biographe. 
De  viris  illustrilnis,  1.  xVI,  dont  il  reste  le  III*  livre  de  exceUenti&us 
ducibus  exterarum  gentittm,  et  du  1.  XIV  de  Latinie  historiciê,  les  vies 
de  Caton  et  d'Atticus.  Les  vies  des  capitaines  illustres  sont  attribuées 
par  quelques  savants  à  Aemilius  Probus,  abréviateur  de  Cornélius.  Il 
avait  écrit  en  outre  Ckronica,  ou  résumé  de  l'histoire  universelle  en 
trois  livres;  des  Exemple,  des  livres  de  géographie,  les  biographies 
étendues  de  Cicéron  et  de  Caton,  et  des  poèmes. 
Parmi  les  grammairiens  du  septième  siècle,  rappelons  quelqu  es  noms 
Aelius  Stilo  Praeconinus,  —  L.  Plotius  Gallus,  —  Sae- 
viusNicanor,  —  Aurelius  Opilius,  —  M.  AutoniusGnipho, 

—  M.  Pompilius  Andronicus,  —  Q.  Cosconius,  —  Cornélius 
Epicad(i)us,  —  Ser.  Clodius,  —  Staberius  Eros.  ~  Orbi- 
lius  Pupillus,  —  Curtius  Nicia,  —  les  deux  Saserna,  — 
Cn.  Tremeliius  Scrofa,  —  Mamilius  Sura,  etc.  Mentionnons 
encore  l'auteur  inconnu  (Comiflcius?)  de  la  Rhétorique  à  Herenmue. 

98-45.  P.  Nigidius  Figulus  (environ  656-709  de  R.).  ~  L.  Tarutius, 

—  Appius  Claudius  Pulcher,  —  A.  Caecina,  etc. 

A.  Ofilius,  —  C.  Trebatius  Testa,  —  A.  Cascellius,  — 
L.  Valerius. 

95-46.  M.  Porcius  Cato,  le  Jeune,  ou  Caton  d'Utique  (659-708  de  R.); 

79-42.  y.  lunius  Brutus  (environ  675-712  de  R.). 

116-27.  M.  Terentius  Varro,de  Reate  (683-727  de  R.).  Grand  érudit  et 
polygraphe.  Nous  avons  des  fragments  de  ses  satires  Ménippées,  mêlées 
de  prose  et  de  vers.  Il  avait  composé  des  discours  et  aes  ouvrages 
philosophiques  et  historiques  :  logistorici,  amialeSt  de  vità  sud  1.  III  ; 
de  Pompeio  1.  III,  legationum  1.  III.  Il  avait  écrit  un  ouvrage  consi- 
dérable en  41  livres  antiquitatum  rerum  humanarum  (25  1.)  et  aivincuntm 
(16  1.);  un  abrégé  du  même  en  9  1.  De  vità  populi  Romani  1.  IV.  De  fa- 
miliis  Troianis;  Aetia;  Rerum  urbanarum  1.  III.  TWfttuim  liber.  Tons  ces 
traités  d'antiquités  sont  perdus.  Ecrits  historico-littéraire  :  De  biblio- 
thecis  1.  III.  De  pronrietate  seriptorum  1.  III.  Depœtis,  de  poematis  1.  III. 
De  lectionibus  1.  III.  De  oriainibus  tùenicis  1.  III.  De  personis,  de  des- 
criptionibus.  De  comoediis  Plautinis;  quaestiones  Plautinae.  Ecrits  de 
grammaire  :  De  lingud  latinû  1.  XXV  (dont  un  abrégé  ep  9 1.).  De  ser- 
mone  latino  1.  V.  De  grammatied.  De  antiquitate  Utterarum.  De  origine 
linguae  Latinae  1.  III.  De  similitudine  verbontm  1.  III.  De  utilitate  ser' 
monis  1.  IV.  Renan  ntsiicàrum  1.  III,  ouvrage  conservé,  l'un  des  meil- 
leurs et  des  plus  agréables  sur  l'économie  rurale.  Ephemeris^  rustiea 
et  navalis.  De  iure  civili  1.  XV  {de  gradibus,  epistohcae  quaestiones). 
Imaginum  (ou  hebdomades)  1.  XV.  Disciplinanon  I.  IX.  Libri  singulares 
X.  Sententiae.  Ce  dernier  a  été  conservé. 

10&43.  M.  Tullius  Cicero  (6'18-7II  de  R.).  Le  plus  varié  des  écrivains 
latins.  Fragments  poétiques  de  ses  traductions  ou  œuvres  originales. 
Nombreux  discours  :  accusations  ou  plaidoyers  ;  harangues  ;  fragments 
de  ses  discours  politiques  et  plaidoyers  perdus.  Traités  didactiques  et 
historiques  sur  1  éloquence  :  De  inventione  1.  II.  De  oratore  I.  III.  Bmtus 
de  Claris  oratoribus.  De  optimo  génère  oratorum.  Topica.  Partitiones 
oratoriae.  Ecrits  historiques  et  politiques  :  eommentartus  consulat  us  sui; 
laudationes  ou  éloges  de  Caton,  de  César,  de  Porcia  ;  admiranda  ;  àvéx- 
dora.  Ecrits  philosophiques  :  traduction  de  YŒeonomique  de  Xénophon  ; 
de  republicd  i.  VI  ;  de  îeaibus  1.  III  ;  Paradoxa  Stoieorum  1.  VI.  Conso- 
latio.  ffartensius.  De  finious  bonorum  et  nuUorum  1.  V.  Aeademica  priera 
1.  II  ;  posteriora,  1.  I.  Timaeus.  Tusculanae  disputoHones  1.  V.  De  aeontm 
naturdl,  III.  De  divinatione  1.  II.  De  fato^  de  augvariis,  Cato  major  de 
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seiteetute.  LaeHua  de  amieitid.  De  offieiis  1.  III.  De  glorid  1.  II.  De  virtu- 
tibui.  Il  reste  enfin  de  Cicéron  un  nombre  considérable  de  lettres 
écrites  à  ses  amis,  à  son  frère  Quintus,  à  T.  Pomponius  Attieas,  à 
Bnittts. 

Qointus  Tullius  Cicero,  le  frère  de  Torateur^  avait  aussi  éorit 
des  tragédies.  Nous  ne  possédons  de  lui  que  quelques  lettres  et  l'opus- 
cule de  petUione  congulatus. 

Parmi  les  nombreux  commentateurs  de  Cicéron,  le  plus  connu  est 
Q.  AsconiuB  Pedianus. 

Troisibmk  pbriodb.  —  La  langue  latina,  parlée  et  écrite  dans  les  provinces 
oon4]uises,  donne  à  la  littérature  romaine  le  caractère  cosmopolite  de 
la  littérature  grecque.  . 

POÉSIE. 

65-8.  Q.  Horatius  FI  accu  s  (089-746  de  R.),  poète  lyrique,  satirique,  mo- 
raliste. Poésies  lyriques  et  erotiques  [Cartnina)  IV  livres.  Epodes  I  1. 
Carmen  soeeiUare.  Deux  livres  de  Satires,  deux  livres  d'Epitres  (Ser- 
mones),  et  une  épitre  historico-didactique,  connue  sous  le  titre  a  Art 
poétique,  Ars  pœtiea.  Le  plus  célèbre  commentateur  d'Horace  est 
Porphyrion. 

70-19. > P.  Vergilius  Maro  (684-735  de  R.].  poète  bucoliuue,  didactique, 
épique  :  Bucolica  (Eclogae  X).  Georgicôn  1.  IV.  Aeneidot  1.  XII.  Cm  a 
encore  sous  le  nom  de  Virgile  ouelaues  pièces  apoci^ihes  :  Culez,  — 
Ctris,  —  Aforetum,  —  Copa,  —  Catalecta  (recueil  d'épi^an^mes,  eic). 
Le  plus  célèbre  commentateur  de  Virgile  est  le  grammairien  Servi  us. 
Parmi  les  poètes  perdus  de  la  période  dite  d'Auguste,  il  faut  citer 
quelques  noms  célèbres  :  L.  Val  e  ri  us  Ru  fus,  —  Cornélius  Se- 
veruB,  —  iEmilius  Macer,  —  Cornélius  Oallus,  — L.  Va- 
rius,  —  Cassius  de  Parme,  —  C.  Valgius  Rufus,  —  C.  Rabî- 
rius,  —  Albinus,  — Lupus,  —  Domitius  Marsus.  Quelques-uns 
de  ces  poètes  avaient  chanté  les  événements  contemporains.  D'autres 
payèrent  de  la  vie  leur  attachement  à  la  République.  Plusieurs  sont 
cités  ou  mentionnés  par  Horace  et  Virgile. 

54-18.  Albius  TibuUus  (environ  700-736  de  R.),  poète  élégiaque.  On  a  le 
recueil  de  ses  poésies  en  quatre  livres.  Bien  des  conjectures  ont  été 
émises  sur  l'auteur  du  quatrième  llATe.  que  l'on  a  attribué  à  Lyed»- 
m  u  s.  Il  est  probable  que  dans  le  recueil  qui  porte  le  nom  de  Tibuue  se 
trouvent  des  pièces  appartenant  à  d'autres  élégiaques  du  cercle  de 
Messalla. 

49-16.  Sex.  Aurelius  Propertins  (environ  706^738  de  R.).  Quatre  livres 
d'élégies;  cinq  selon  d'autres  (voir  les  éditions  de  Burmann,  de 
Lactîmann  et  de  L.  Mueller,  et  particiilièrement  celle  de  D.  Carutû  : 
Sex.  Aur.  Prop.  Cynthia,  etc.,  la  Haye,  1869).  Le  quatrième  livre  est 
considéré  comme  ajpocryphe.  L'ordre  des  pièces  de  Properce  diffère 
notablement  d'une  édition  à  Tautre. 

43av.J.-C»  — 17  a.  J.-C.  Publius  OvidiusKaso, chevalier  romain  (741-770 
de  R.).  Le  génie  le  plus  facile  de  la  poésie  latine  ;  poète  éroti'^ue,  didac- 
tique, épique,  élégiaque,  tragique,  satiri<)ue.  Meaea,  tragédie  perdue  ; 
Epishdae  ou  Beroides ;  Amores ;  Medicamina  faeiei;  Ars  amatoria;  /le- 
média  Amoris;  Afetamarphoseôn  1.  XV;  Tristium  1.  V;  Epistularum  ex 
Ponto,  1.  IV;  Ibis;  BalieiUita:  Fastorum,  1.  VI  (ouvrage  précieux  pour 
Thistoire  du  calendrier  et  du  culte  romain) . 

Autour  du  nom  d'Ovide  se  groupe  une  pléiade  de  poètes,  parmi  les- 
quels il  faut  mentionner  :Ponticus  Macer,  le  pseudo-Pedo,  l'au- 
teur des  élégies  de  Mecaenatis  obitu  et  de  moribundo  Meeaenate,  et  l'au- 
teur anonyme  de  l'élégie  intitulée  Nux,  le  Noyer. 

15  av.  J.-C.  —  19  np.  J.-C.  Gratins  Faliscus.  — Oerman  icus  Caesar 
(739-772).  —  Man  il  iu  s. 

Le    premier  de   ces    poètes   a   écrit    sur  la   chasse  ;   ses^  poésies 
sont  suivies  dans  la  plupart  des  éditions  de  celles  deOlympiutNe- 
mesianus  sur  le  même  sujet. 
Qermanicus  avait  traduit  en  vers,  après  Cicéron, le  poOme  astro- 
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nomique  d'Aratus.  Nous  avons  cette  traduction,  avec  des  scholies 
(V.  Ved.  de  A.  Brevsig,  BerL,  1867). 

Sous  le  nom  de  M  an  il  i  us,  nous  avons  un  pofiine  en  cinq  livres  sur 
l'astronomie,  Aatronomieôn  1.  V.  qui  a  été  publié  car  Jos.  Scaliger  au 
■eisième  siècle  et  par  Richard  Bentley  au  dix-huitième.  —  A  cette  pé- 
riode se  rattache  aussi,  par  son  dixième  livre  sur  les  Jardins, 
L.  lun.  Moderatus  Columelia,  auteur  estimé  d'un  grand  traité 
d'apiculture. 
10-70  environ  av.  J.-C.  Phaedrus,  nom  grec,  suivi  dans  les  manuscrits  de 
cette  qualification  :  Augusti  libertug.  Auteur  d'un  recueil  de  fables  éso- 
piques  en  cinq  livres,  dont  Tautlienticité  a  été  souvent  attaquée.  On 
ne  sait  guère  de  la  vie  de  ce  podte  que  ce  qu'il  en  a  dit  lui-même  en 
plusieurs  endroits  de  ses  fables.  IL  est  le  premier  chez  les  Romains 
qui  ait  fait  de  la  fable  un  genre  littéraire. 

Avianus  a  mis  en  vers  élégiaques  quarante-deux  fables  d'Ksope. 
n  est  probable  qu'avant  lui  existait  déjà  un  recueil  de  fables  en  prose, 
semblable  à  celui  qui  nous  est  parvenu  sous  le  nom  d'un  certain 
Romulus. 
4-  66  av.  J.-C.  T(7}.  Petronius  Arbiter.  Sous  le  nom  de  Pétrone,  il  nous 
reste  un  recueil  de  fragments  en  prose,  entremêlée  de  vers,  et  une 
pièce  considérable  sur  la  guerre  civile.  Dans  ces  fra§[inents  dont  l'au- 
thenticité a  été  fort  discutée,  et  dont  l'auteur  pourrait  bien  avoir  été 
un  autre  que  le  Pétrone  de  la  cour  de  Néron,  celui  dont  parle  Tacite,  il 
y  a  des  traces  évidentes  du  parler  populaire.  Le  fond  est  satirique.  A  la 
suite  de  ces  fragments  figure  dans  la  plupart  des  éditions  un  recueil 
de  poésies  erotiques,  connues  sous  le  nom  de  Priapéea.  —  Il  faut 
citer  ici  deux  noms  de  mimoçraphes  :  Catullus  et  Marullus. 
34-62.  A.  Persius  Flaccus,  satirique  et  moraliste,  imitateur  d'Horace. 
Nous  avons  de  lui  un  prologue  et  six  satires,  avec  les  commentaires 
des  scholiastes.  Ces  satires  de  Perse  furent  publiées  après  sa  mort  par 
son  maître  Annaeus  Cornutus. 
39^.  M.  Anneau  s  Lucanus.  Célèbre  par  sa  mort,  à  la  suite  de  la 
conjuration  do  Pison.  Poète  précoce  et  fécond,  Lucain  avait  écrit 
beaucoup.  Il  ne  nous  reste,  sauf  quelques  fragments,  que  son  poème 
sur  la  guerre  civile  en  dix  livres,  avec  des  scholies.  Ce  poBroe  est  es- 
sentiellement historique. 

Calpurnius,  auteur  de  poésies  bucoliques  {Eeloçae  IX)^  impri- 
mées le  plus  souvent  avec  celles  de  Nemesianus.  L'auteur  inconnu 
du  Cannen  panegyricum  ad  Calp.  Pisonem, 

(Lu ci li us?)  L'auteur  du  poôme  didactique  et  descriptif  sur  l'Etna 
fy.  l'éd.  Miuro,  Cambridge,  1867V  —  Sous  le  titre  de  Bomermt  Latûnu, 
U  nous  reste  un  abrégé  de  Tlliade. 

Scaevius  (Scaevus?)  Memor,  auteur  tragique. 

Caesius  Bassus  (auteur  d'un  poème  de  metrts). 
•f  90.  C.  Valerius  Flaccus  Setinus  Balbus.  Poète  épique,  imitateur 
des  Alexandrins.  Argonauticôn  l.  VIII.  Traduction  embellie  du  poème 
d'Apollonius  de  Rhodes. 

Curiatius  Maternus,  auteur  tragique  : Médée  (?) ,  Thyeate,  Co- 
ton^ Domitiu». 

Saleius  Bassus,  son  contemporain,  poète  célèbre.  (Sur  les  deux, 
T.  le  Dialogue  dcM  Oratewrg.) 
26-101.  Silius  Italicus  (26-104  a.  J.-C),  délateur  et  consul  sous  Néron, 
imitateur  de  Virgile,  auteur  d'un  poème  historique  sur  les  Guerres  pu- 
niques en  dix-sept  livres. 

P.  Papinius  St a t lus,  poète  facile,  auteur  de  deux  poèmes  épiques, 
la  Thébalde  et  YAehilléide,  sur  lesquels  il  reste  des  scholies,  et  d'un 
grand  nombre  de  pièces  de  circonstance  comprises  sous  le  titre  gé- 
néral de  Siloae,  Panégyriques,  etc. 
40-101.  M.  Valerius  Martialis,  de  Bilbilis,  dans  l'Espagne  tarraco- 
naise,  poète  ingénieux,  auteur  d'une  grande  collection  <répigrammes 
en  quatorze  livres,  plus  un  livre  à  part  sur  les  spectacles. 

Arruntius  Stella. —  L.  Verginius  Rufus.  —  Vestricius 
Spurinna.  —  I^e  pseudo-Turnus. 


40-96. 
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47-139.    D.fliiDias  lovenalis,  aoteor  d'un  recueil  de  Strf«r»(16),  divi- 
■ées  en  cina  livres,  précieoMs  pour  la  comuûflaanoe  des  mœurs  ro- 
*  maines  soos  I*Empire.  Scbolies. 

Sulpicia.  Un  fragment  de  satire. 

Haarianus.  —  Floros.  —  Anoianas. 

Q.  Sammonicus  Serenas  (contemporaia  de  Caracalla).  PoCme 
Adactiqae  :  D4  medieind  praecepta  siUMoerrima,  résomé  populaire  de 
pathologie  et  de  thérapeutiqae. 

Commodianas  (envirwi  f70}.  Carmen  opologetkMm  adoenuM gentes 
et  ludaeos. 

Terentianus  Maarus  (vers  la  fin  du  troisième  siéde),  poète  di- 
dactique :  De  litttri»,  effUatù  et  meîria. 

If.  Aarelius  Nemesianus  (An  du  troisième  siècle),  poCte  didac- 
tiooe  et  bacoliqae  :  Cjfnegeiiea.  —  Eelo^foe. 

Tiberianus    (f).     V'^rti»    Platomet,   a    gmodam    Tiberiano    de 
çraeeo  in  UUinum  troMêlati. 
328.  Pablilius  Optatianas  Porpfayrius.  Panégyrique  de  Constantin 
le  Grand. 

Rufius  Pestns  Avienn8(fin  du  quatrième  siècle), .poète  didac< 
tique  :  Metnphrasù  perieqeeea»  IHomjfrii.  -~  Ora  marithma.  —  Metmpkm- 
91$  phaenomenôn  Aratù  Petits  poèmes. 
309-392.  Decimus  Magnus  Au  so  ni  us,  littérateur  ingénieux,  versifica- 
teur habile,  auteur  d'idylleê,  parmi  lesquelles  la  description  de  la  Mo- 
selle; d'êoigrammeêt  de  pièces  de  circonstance,  d'éloçes  ftmibre*»  d'éni- 
tapheg,  de  souvenirs  deâ  profesteiirê  de  Bordeaux,  de  vers  sur  les  viiies 
célèbres,  les  pensées  des  sept  sages^  d^êpUres,  d'arguments  poétiques,  de 
préfaces  et  cTun  Panégyrique  de  Gratien. 

POBTBS  CHRÉTIKNS  DU  TV*  MBCLB. 

330.  C.  Vettins  Aquilinus  luvencus.  ffistoria  evangeUca. 

306-384.  Le  pape  Dam  a  se.  Hymnes  sacrées. 

348^10.  Aurelitts  Prudentius  Clemens.  Le  plus  renommé  des  poètes 

chrétiens. 
353-431.  Meropius  Pontîus  Anicius  Paulinus  de  Nola.  Hymnes. 
Apicia  Faltonia  Proba. 

Endelechius.  —  Licentius.  L'auteur  du  poème  intitulé  :  Carmen 
in  Genesin, 

Claudius  Claudianus  (An  du  auatrième,  commencement  du 
cinquième  siècle),  poète  très-remarçiuaole  pour  l'époque.  Poèmes  épi- 
ques et  héroïques  :  Raptus  Proserpwae.  —  Gigantomachia.  —  De  beUo 
Getieo.  —  Panégyrùfues  et  épithatames,  —  Idylles.  —  Epigrammes.  — 
Deux  livres  d'invectives  contre  Rufin  ;  deux  autres  contre  Eutrope. 

L'auteur  du  petit  poème  intitulé  :  Pervigilinm  Veneris  (v.  Védit. 
Bttcheler). 

L'auteur  inconnu  du  traité  didactique  ;  Carmen  de  figuris  sententia- 
rum,  vel  sehematibus. 
420.  Claudius   Rutilius  Namatianus.  Un  poème  intitulé  : /ta  rerfî/u 
suo.  Itinéraire  en  deux  livres  (v.,  dans  l'édikion  de  L.  Mueller,  les 
fragments  d'autres  poètes  contemporains).  Le  premier  I<vre  de  Rut i» 
lius  est  mutilé  au  commencement,  et  le  second  est  incomplet. 
435.  Flavius  Merobaudes.  Poésies  et  fragments  d'un  discours. 
Claudius  Marins  Victor  (Victorinm).  >-  Orientius. 
430-480.  C.  Sollius  Apollinaris  Modestus  Sidonius,  évèque.  Let- 
tres, poésies. 

Mamertus  Claudianus.  —  Rusticus    Helpidius  Domnu- 
lus  :  Carmen  de  Christi  lesu  benefieiis. 
460.  Caelius  Sedulius. 
470,  Paulinus  Petrocorius. 
480.  Dracontius. 
•f-  523.  Alcinus. 

Auspicius.  —  Amoenus.  —  Paullinus  Pellaeus. 

Les    poètes    de    l'Anthologie  latine   (v.  les   éditions   de  Burmann, 
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Amsterd.,   17719,  1773;   de  H.  Meyer,  Leipz.,  1835;  et  do  Al.   Riese 
Leips.,  1869-1870). 

L  auteur  anonyme  de  VOrettis,  poëme  qui  porte  le  titre  de  tragédie 
(v.  les  éditions  de  C.  W.  Mûller,  de  L.  Scbvabe,  de  J.  Maehly  et  de 
Schenkl). 

POBTBS  CHRKTIBNS  DU  VI*  8IBCLB. 

+  554.  Arator. 

536-600.  Venantius  Honorius  Clementianus  Fortunatus. 
570.  A.  Flavius  Cresconius  Corippus,   auteur  d'un  podme  en  quatre 
livres  ;  De  laudibus  Itutini  Augusti  minorit, 

PR08\TBUR8    DKPUI8  AUOUSTB  JUSQU'a  LA  KIN  OB  l'bMPIRB. 

63  av.  J.-C.  —  14  ap.  J.-C.  Auguste  lui-même  avait  beaucoup  écrit.  Y.  les 
fragments  dans  Tédition  de  A.  Weichert. 

nés  gettae  divi  Augusti,  d'après  les  monuments  d*Ancyre  et  d'ApoU 
lonie,  éd.  de  Franz  et  Zumpt.  et  surtout  celle  de  Mommsen,  Berlin.  1866. 

C.  Cilnius  Maecenas.  Quelques  fragments.  Y.  les  monographies 
de  A.  Lion  et  de  P.-S.  Frandsen. 

M.  Yipsanus  Agrippa.  De  menturd  orbis  terrae,  carte  du  monde 
romain  sous  Auguste. 

M.  Yalerius  Messalla  Corvinus. 
679-758  de  R.  C.  Asinius   Pollio,  historien,  orateur,  critique;  inaugure 
les  lectures  publiques,  fonde  une  bibliothèque  publique. 

Yitruvius  Pollio,  auteur  d'un  traité  a*architecture  en  dix  livres. 

Hyginus,  surnommé  Gromaticus  :  lÀber  de  munitionibui  cm- 
trorum.  Y.  les  écrits  des  auteurs  dits  gromatici  dans  la  collection  de 
Blume,  Lachmanu  et  Rudorff. 

0.  Iulius  Hyginus,  auteur  d*un  recueil  de  récits  mythologiques 
et  d'un  traité  des  constellations.  Y.  les  recueils  des  mythographes  la- 
tins de  Th.  Muncker  et  de  A.  van  Staveren,  et  les  travaux  de  U.  Lange 
sur  cet  auteur. 

Fenestella,  historien  et  poCte.  —  Le  Calendarium  Praenestinum. 
Y.  le  Festus  de  O.  MQller. 

Santra.  —  Sinnius  Capito. 

C.  Aelius  Oallus.  —  Q.  Antistius  Labeo.  —  C.  Ateius  Ca- 
pito«  jurisconsultes. 

ORATEURS  BT  RHBTBUR8  OU  DBCLAMATBURB. 

Q.  Haterius.  —  T.  Labienus.  —  Cassius  Severus.  — 
M.  Porcins  Latro.  —  Arellius  Fuscus.  — C.  Albucius  Si  lu  s. 
Passienus.  —  Cestius  Plus.  —  L.  lunius  Gallio.  — ^ag- 
ments  et  notices  biographiques  des  déclamatenrs  célèbres  du  temps 
d'Auguste  et  de  Tibère  dans  les  Suasoriae  et  les  CotUrovertiae  de  Sé- 
nèque  le  Père. 

£audatUmes.  —  Cenotaphia  PUana, 

PHILOSOPHB8. 

Q.  Sextius  Niger,  père  et  fils.  —  Papirius  Fabianus. 

A.  Cornélius  Celsus,  encyclopédiste.  11  ne  nous  reste  que  son 
Traité  de  médecine  et  de  chirur^e  en  huit  livres.  Nous  a  conservé 
une  partie  des  doctrines  d'Asclépiade  et  de  l'école  méthodiste,  dont  la 
pratique  se  trouve  exposée  dans  l'ouvrage  considérable  de  Caelius 
Aurelianus  :  De  morbie  aeutU  et  ehronieis  Ubri  VIII,  traduit  proba- 
blement de  Soranus. 
695-770  de  R.  T.  Livius.  Des  écrits  philosophiques  et  littéraires  de  Tite- 
Live,  il  ne  reste  qu^une  partie  de  sa  grande  H%»toire  romaine,  ab  urbe 
eonditd,  1.  CXLU. 

Pompeius  Trogus  (sous  Aug[uste) .  Histoire  universelle,  dont  il 
ne  reste  que  l'abrégé  fait  par  Justin. 
30  a.  J.-C.    M.  Yelleius   Paterculus,  auteur  d'un  brillant  résumé  de 
l'histoire  romaine  :  Niâtoriae  Bomanae  ad  M,  yimkium,  eoiuuUm,  1.  IL 
Le  I*'  livre  est  mutilé. 

Cremutitts  Cordus.  —  Aufidius  Bassas. 

49 


770  APPENDICE   F. 


700-791  de  R.  —  54  av.  J.-C.,  38  ap.  J.-C.  Annaeus  Seneca,  \e  Père  ou  le 
JRhf'tenr.  Son  recueil  de  fra(pnenta  de  compositions  est  précieux  pour 
l'histoire  de  rensei^mement  de  la  rhétorique  à  Rome.  Cet  ouvrage  a 
été  composé  par  Sonèque,  dans  sa  vieillesse,  pour  ses  trois  fils. 

P.  Kutilius  Lupus.  De  figuri*  tententiarum  et  eiocutionis  libri 
dtto.  V.  les  lihetore»  Zatini  minores  de  Halm. 

Valerius  Maxim  us,  auteur  d'une  compilation  utile  sur  les  faits 
mémorables  des  Grecs,  des  Carthaginois,  etc.,  et  des  Romains,  en  neuf 
livres  x  Factorum  et  dictorum  memorabUium  1.  IX.  C'est  comme  un 
traité  de  la  morale  en  action.  Contemporain  de  Tibère. 

P  o  m  po n i  u s  Mêla,  géographe.  De  ehorographid  I.  III.  Contempo- 
min  de  Claude.  V.  l'édition  de  G.  Partbey,  Berlin,  1867. 

L.  lunius  Moderalus  Columel  la,  auteur  d'un  traité  complet 
d'agriculture  :  De  re  natied  I.  XII.  Le  X*  livre,  sur  les  Jardins^  est  en 
vers.  Coluroelle  vivait  sous  le  règne  de  Claudei 

Q.  C  uni  us  Rufus.  que  l'un  croit  aussi  de  la  même  époque,  a 
écrit  une  histoire  rouianesoue  des  faits  et  j^estes  d'Alexandre  :  De 
rébus  gestis  Alexandri  1.  Ylli.  Imitateur  de  Tite-Live. 
716  de  R..  65  a.  J.-C.  L.  Annaeus  S  e  n  e  c  a ,  fils  du  Rhéteur,  surnommé  le 
Philosophe,  précepteur  et  victime  de  Xéron,  poète,  orateur,  philoso- 
phe, naturaliste  ;  auteur  d'uu  grand  nombre  de  traités  de  morale  qui 
forment  comme  un  manuel  de  la  philosophe  stoïcienne.  Les  lettres  k 
Lu  cil  iu  s  sont  la  partie  la  plus  considérable  de  ses  écrits.  l.esC^es- 
tions  naturelles  traitent  de  quantité  de  faits  concernant  la  physique.  La 
plaisanterie  sur  la  mort  de  Claude,  peu  digne  d'un  philosophe,  annonce 
un  écrivain  satirique  et  spirituel  :  elle  rappelle  les  satires  2klénippées 
par  le  mélange  de  la  prose  et  des  vers.  Les  tragédies,  dont  Tautnen' 
ticité  a  été  longtemps  contestée,  sont  reconnues  pour  être  de  lui.  sauf 
Octavie.  11  nst  probable  qu'elles  n'étaient  pas  destinées    au  théâtre. 

M.  Valerius  Probus  (sous  Néron  et  les  Flaviens).  V.  la  collec- 
tion des  grammairiens  de  Keil. 
23-79  ap.  J.-C.  C.  Plinius  Secundus,  ditrAncien  ou  le  Naturaliste  :  mort 
lors  de  la  grande  éruption  du  Vésuve,  qu'il  avait  voulu  voir  de  près. 
Homme  d'État,  militsire,  chef  de  la  flotte  du  cap  Misène;  historien, 
grammairien,  philosophe,  naturaliste.  Son  nevec,  Pline  le  Jeune,  nous 
a  conservé  le  catalogue  de  ses  nombreux  écrits,  parmi  lesquels  un 
seul  nous  est  par\'enu  :  c'est  l'encyclopédie  qui  porte  le  titre  d  Histoire 
de  la  nature,  en  37  livres.. 

A  cette  époque  appartiennent  les  historiens  M.  Licinius  Mucia- 
nus,  M.  Cluvius  Rufus,  Vipstanus  Messala,  Fabius  Rus- 
ticus. 

C.  Iulius  Solinus:  Collectanea  rerum  memorabilium,  Abréviateur 
de  Pline.  V.  l'édition  de  Momrascn.  Berlin,  1864. 
43-116  ap.  J.-C. M. Fabius  Quintilianus,  professeur  public  de  rhétorique 
à  Rome,  sous  Domitien  ;  auteur  d'un  traité  des  études  k  Tusage  do 
l'orateur  :  Institutionis  oratoriae  I.  XII,  et  d'un  recueil  de  déclamations 
dont  l'authenticité  est  contestée. 
40-106  ap.J.-C.  Sex.  Iulius  Frontinus,  auteur  d'un  traité  des  Agueduts 
de  la  ville  de  Rome  en  deux  livres,  et  de  quatre  livres  de  Strata- 
gèmes :  De  aquis  urtrix  Romae  1.  II  ;  Stratagematicôn  1.  IV. 
34  ou  57-117  ap.J.-C.  C.  Cornélius  Tacitus,  homme  politique  et  histo- 
rien. Affricola.  biographie  de  son  beau-père.  Germania,  traité  de  géo- 
raphie  et  d'ethnographie    sur  les  anciens   Germains.    Historianim, 
XIV,  dont  nous  n'avons  que  les  quatre  premiers  livres  et  une  partie 
du  cinquième.  Ab  excessn  dioi  Augusti  1.  XVI,  sous  le  titre  à" Annales, 
onvragB  capital,  dont  une  grande  partie  est  perdue.  On  lui  attribue 
aussi  un  opuscule  remarquable  sur  la  fameuse  Querelle  des  ancieQS 
et  des  modernes,  sous  le  titre  de  Diatogia  de  Oratoribus. 
61/62-114.  C.  Plinius  Caecilius,  fils  de  la  sœur  de  Pline  l'Ancien,  adopté 
par  son  oncle;  orateur,  podte,  épistolographe.  Panegyricns  Tr^jamo 
dietMS,  discours  laudatif.   Recueil  de  lettres  en  dix  livres.  Le  dernier 
livre  renferme  la  correspondance  administrative  de  Tauteur  avec  Tra- 
jan.  (V.  la  monographie  de  Th.  Mommsen,  traduite  par  M.  Ch.  Iforel.) 
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75-160.  C.  Suetonius  Tranquillus,  historien,  biographe  des  douze  pre- 
raiera  Césars  et  autour  de  plusieurs  ouvrages  d'histoire,  d'érudition 
et  de  grammaire,  dont  les  fragments  ont  été  recueillis  et  commentés 
par  Reifferscheid,  Leipzig,  1860. 

lulius  Florus  (Sous  Hadrien),  auteur  d'un  abrégé  de  l'Histoire 
romaine,   d'après  Tite-Live,   œuvre  brillante  et  déclamatoire.    A   la 
suite  du  résumé  de  Florus  se  trouve,  dans  la  plupart  des  éditions, 
l'abrégé  de  Lucius  Ampelius.  sous  le  titre  de  Liber  memoriaU». 
Granius  Licinianus.  Fragment  de  ses  Annales. 
Les  grammairiens  Aemilius  Asper,  Flavius  Caper,  Velius 
Longus,    Q.   Terentius   Scaurus,    C.  Sulpicius    ApoUina- 
ris,  etc.  V.  la  collection  de  Keil. 
90-170.  M.  Cornélius   Fronto,  précepteur  de  Marc-Aurèle,  grammairien 
et  rhéteur  célèbre  sous  les  Antonins.  Fragments  de  quelques  composi- 
tions.  Correspondance  avec  Marc-Aurèle,  L.  Verus,  T.  Antonin  le 
Pieux,  etc.    v.  l'édition  de  S.  A.  Naber,  Leipzig,  1967. 
+  175.  L.  Volusius  Maecianub.  Distribntio  partiuml  V.  le  3*  volume  de 

la  collection  de  F.  Hultsch  :  Metrotogieonim  scriptorum  reliquiae. 
]  10-180' ap.  J.-C.    Gains   le  Jurisconsulte.   InstUutionum  eommentarii,  IV. 

V.  l'édition  de  Lachmann. 
115-165.  A.  Gellius,  grammairien  et  érudit,  auteur  d'un  recueil  très-cu- 
rieux en  vingt  livres,  sous  le  titre  de  Nœtes  Atticae. 
Non  i  us  Marcelin  s,  grammairien.  De  compeadiosd  doctrinâ. 
Dositheus.  Ars  prammatica. 

L.  Appuleius  Kladaurensls  (sons  Antonin  le  Pieux  et  Marc- 
Aurèle).  Rhéteur,  philosophe  et  romancier.  Metamorphoseôn  1.  XI.  Apo- 
logia  sicede  magid  liber.  Florida.  Dialogues  sur  Platon,  Socrate  et  la 
philosophie  platonicienne.  —  Ecrits  apocryphes  sur  la  philosophie 
aristotélique,  l'histoire  naturelle  et  la  magie. 
238.  Censorinus.  —  Auteur  d'un  traité  de  Die  natali.  —  Écrits  grammaticaux. 

Les  Pères  de  TE^lise  du  m*  siècle  : 
200  M.  M  i  n  u  c  i  u  s   Félix.  Auteur  d'un  dialogue  intitulé  Oetaoiiu. 
150-216  Q.  Septimius  Plorens  Tertullianus.   Auteur  chrétien  et  hé- 
rétique o'un  grand  nombre  d'écrits  de  polémique  et  d'exégèse. 
200-258.  Thascius  Caecilius  C^prianus.  Théologien. 
298-303.  Arnobius,  auteur  d'un  livre  célèbre:  Adoersut  génies  1.  VII. 

Les  jurisconsultes  du  troisième  siècle  : 
-h  212.  Aemilius  Papinianus.  — Domitius  XJlpi  anus,  préfet  du  pré- 
toire sous  Alexandre  Sévère. 

lulius  Paulus  (préfet  du  prétoire  sous  Alexandre  Sévère). 
Les  compilateurs  de  V Histoire  de»  empereurs:  {Historia  Augusta)  : 
AeliusSpartianus— VulcatiusGallicanus  — Trebeliius 
Pollio,— !•  laviusVopiscus,  — Aelius  Lampridiu s,— lulius 
Capitolinus. 

Ma  r  i  u  s  M  a  x  i  m  u  s.  —  Historien.  —  Dénombrement  ou  Catalogue 
des  provinces  romaines  (de  l'an  297),  publié  par  Th.  Mommsen. 
Panégyristes  du  troisième  et  du  quatrième  siècle  : 
291-298.  Claudius  Mamertinus. 
296-311.  Eumenius. 

307-313.  Discours  en  l'honneur  de  Maximien  et  de  Constantin. 
321.  Nazarius. 
362.  Mamertin  le  jeune. 
391.  Latinus  Pacatus  Drepanius. 

Grammairiens  et  Rhéteurs  du  quatrième  et  du  cinquième  siècle  : 
Atilius    Fortunatianus.    Marins   Victorinus  (350?).  Cae- 
sius  Bassus,  luba   Sacerdos.    V.   les  collections   de  Gaisford 
{Scriptores  Latini  rei  tnetrieae,  Oxford,  1837),  et  de  Keil. 

N.  B.  Il  ne  faut  pas  confondre  Marins  Victorinus  le  grammairien  avec 

le  rhéteur  Q.  Fabius  Laurentius  Victorinus  (v.AAe/.  lat.  minores  de  Halm). 

355.  Aelius  Donatus  et  ses  commentateurs  Marins  Servius  Hono- 

ratus,  Sergius,  Flavius  Mallius  Theodorus,  etc. 

Grammairiens  et  auteurs  de  re  metried  du  cinquième  siècle  : 

Cledonius,  Pompeius,  Consen^ins,  Rufinus,  Eutjches, 
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Phocat,  etc.  —  Papirius.  Portunatianus,  lulius  Victor, 
Arusianus  Mestius  (environ  395)  et  antres  rhéteurs.  —  lulias 
Valeriui»,  la  traducteur  du  Ptendo-Callisthéne  (avant  340)  et  Vltine- 
rarium  Alexandri  (environ  340)  —  Vibius  Seauester  (lin  du 
quatrième  et  commencement  du  cin<^uièine  siècle),  ae  fluminihus ,  etc. 
—  Notae  Tironianae  —Cyrilli,  Phiioxeni,  oliorum  veterum  gloata- 
ria  —  (iloÊÊae  P 1  a  c  i  d  i. 

Résumés  historiques,  statistiques  et  géographiques  du   iv*  et  du 
V*  siècle  :   Chronicon  Cnspiniani.  . —  Anonymi  orois  aetcr}plio{35S),  etc. 
360.  S.  Aurelius  Victor.  —  Efntome  de  Caetaribus  —  De  Vins  illustribius 
urbit  Bomae.  —  Oi'igo  ffentt*  Jiomanae. 

Julius  Exsuperantius. 

Dictys  (L.  ou  B.  Septimius).  —  Dares.  —  Hegesippus. 
4*  environ  370.  Eutropius:  Breviarium  ab  urbe  conditâ. 

Historia  miseelta. 
.\pr.  309.  [S.l  Ru  fi  us  Festus:  Breviarium  rerum  getiarum  populi  Bomani. 
Mirabilia  Bomae.  Tabula  ilineraria  Peutingerana.  —  Itinéraires. 

Iulius  Honorius  {Aethicus) : Cotmographia. 

Notitia  dignitatiim  (entre  398  et  408)  —  Notitia  provinciarum  et  civi- 
latiun  Galtiae  —  Notitia  proviacianiM  et  civitatum  Afrieae,  etc. 

Polemius  Silvius  (en v. 4.V)) .  V. le  Laterculus  publié  par Mommsen. 

Ravennatis  Anonymi  cotmographia.  —  D(Dicuil}  liber  de  men- 
surd  orbis  terrae. 

Palladius   Rutilius  Taurus  Aemilianus,  préfet  de  Rome 
l'an  339.  —  Dere  rusficd  1.  XIV  (le  14*  livre  est  en  distiques). 

Gargilius  Martialis  (sous  Alexandre  Sévère)  — De  eurd  bovm. 
Caelius  Anicius.  De  re  coquinarid  l.  X  (v.  Tédit.  de  Th.  Schuch). 
Environ  381^395.  Flavius  Vegetius  Renatus  :  EpUoma  rei  milttaris. 

Modesti  libellus  de  voeabulit  rei  militaris  ad  Taeitum  Auguxtum. 

Vegetii  Renati  Artia   veterinariae  *.  mulomedieinae  1.  IV  (dans 
la  colTect.  Ser.  r.  r.  de  Schneider). 

Q.  Aurelius  Syramachu8(préfet  de  Rome  en  384, consul  en  391). 
Discours.  Epistularum  I.  IX. 
389-391.  Ammianus  Marcellinus,  d'origine   grecque,  grand  historien. 
Berum  gestarumX.  XIV-XXXI.  V.  l'édit.  Eyssenhardt,  Berlin,  1871. 

Recueils  de  lois  antérieurs  àJusUnien: 

Lex  Dei  ».  Mosaicarum  et  Romanarum  leoum  eollatio. 

Fragmenta  Vaticana  et  autres  débris  de  fancienne  législation,  etc. 

Codex  Gregorianut  et  Hermogenianux.  —  Codex  Theodoêiaaua  (438) 
avec  les  Novellae. 

Les  Pères  de  l'Église  des  iv*,  v*,  vi«  siècles  : 
-f- env.  330.  L.  Cae cil ius  (ou  Caelius?)  Lactantins  Firmianus,  imita- 
teur de  Cicéron.  V.  le  catalogue  de  ses  œuvres  dans  Hieron3'm.  vîr.  iU. 
80.  De  opificio  Dei —  Dioinae  institutione*.  — De  mortibus  pertecutontm,  etc. 

iCaelius  Symposius).  Aenigmata. 
je  poème  sur  le  phénix.  De  phoeniee. 

Environ  346.  Iulius  Firmicus  Maternus.  De  errore profanarum  religio- 
num  libellus. 

+  367.  Hilarius  Pictavensis. 

340-397.  Ambrosius.   Parmi  ses  nombreux  sermons   et  autres  écrits,  le 
traité  De  officiis.  Auteur  du  Te  Deum. 

331-420.  Hieronymus,  théologien,  exégète,  historien,  épistolographe,  tra- 
ducteur de  la  Bible. 

379-455.  Prosper. 

379-469.  Ida  tins. 

379-566.  Marcellinus  Cornes. 

Environ  484.  Victor  Vitensi s.  Historia perseeutionif  Vamdalieae, 

444-566.  Victor  Tunnunensis. 

=  590.  lohannes  Biclari  ensis. 

155-581.  Marins  d'Avenches. 

Le  Chronicon  Paschale  (sa  636). 

495.  Gennaditts.  Catalogus  virorum  illustritan.  Avec  l'ouvrage  de  saint  Jé- 
rôme :  De  viris  Ulustribus  ou  De  seriptoribus  ecelesiattieis  (39t). 
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Traductions  d«  la  Bible  anténeures  à  saint  Jérôme  {ftala.  V.  l'hist. 

de  la  Vulgate  par  F.  Kaulen). 
:MS-410.  Tyrannius  Rufinus. 
354-430.  Aurelias  Augustiaus,  théologien,  prédicateur,  polémiste  épis- 

tolographe.  Confeiaiones,  De  eioitateDei,  etc. 
363'410.   Sulpicius    Severus.    Histoire  sacrée.    Vie  de  saint  Martin  de 

Tours,  etc. 
4-  421.  Pelagius.  Coelestius,  lulianus  et  ses  adversaires. 
Environ 465.  Maximus. 
-^  environ  435.  loliannes  Cassianus. 
4-  env.  450.  Petrus  Chrysologns. 
-4-  env.  450.  Eucherius. 
4-  finv.  450.  Vincentius  Lerinensis. 
Après  455.  Valerianus. 

•4- env.  470.  Claudianus  Ecdicius  Mamercus. 
•*"  env.  495.  S  al  vi  an  us. 
Env.  390461.  Léo  Magnus  (pape) . 
•173-581.   Magnus    Félix    Ennodius.    Panegyricus    régi   Ostrogotharum 

Theodorieo  dictus  (507).  Poésies,  lettres,  écrits  théologiques. 
Environ  511.    Eugippus.  —  Leander     Hispalensis.   —  Martinus 

Dumiensis. 
Env.  540-604.  Gregorius  Magnus. 
110-439.  Martianus  Minucius  Félix  Capella.  De  nuptiis  Phiiologiae 

et  Mercurii  1.  IX.  V.  Tédit.  d'Eyssenhardt,  Leipz.  1866. 
417.  Paulus  Orosius.  Adversus paganos  historiarum  1.  YII. 
Env.  420.  Aurelins  Ambrosius   Theodosius  Macrobius.  SiUwma' 

liorum  eonviviorum  1.  Vil.   Commentarii  in  Somnium  Seipionis  1.  II.  De 

differentiis  et  soeietatibus  graeci  latiniçue  verbi.  Ce  grammairien,  d'ori- 

^ne  grecque,  a  souvent  piUé  Aulu-Gelle. 
518  Priscianus  Caesariensia.  Auteurd'une  grande  grammaire  et  de  plu- 
sieurs opuscules  de  grammaire  et  de  rhétorique,  vers  didactiques  sur 

les  poids  et  les  mesures,  d'un  autre  auteur,  etc. 
Env.  460.  Fabius    Planciades   Fulgentius.   Mythtdogicôn  1.  III.  De 

abstmns  sermonibus.  De  expositione  Vergilianae  eontinentiae. 
Env.  470-525.  Anicius  Manlius  Torqtiatus  Severinus  BoSthius. 

De  Consolatione  phUosophiae  1.  V.   Ecrits  didactiques.  Commentaires 

sur  Oicéron.  Traductions  d'Aristote. 
Env.  468-575.  Magnus  Aurelius   Cassiodorus  Seivator.    Variarwin 

1.  XII.  Historia  triportita  —  Chronieon  —  Computus  pasehalis.  Ecrits  de 

grammaire,  de  rhétorique  et  de  théologie. 
Monuments  de  la  législation  du  vi*  siècle  : 
500.  Edictum  Theodorici  régis. 

506.  Lex  Romtma  Visigothorum.  —  Breviarium  Alarieianum. 
517-534.  Lex  Momana  Burgondiorum.  —  Pajrianus. 

5Jr9.  (Tribonianns.)  Ctwr  lustinianeus  I.  XII.  — Tnstitutioman  1.  IV. 
533.  Dioestorum,  lustiniani  Augusti  1.  L,  —  Novellae.  —   Edieta,  IjO  tout  ^ 

Corpus  iuris  eivilis. 
Historiens  du  vi*  siècle  : 
Apr.  526.  De  Conitantio  Chloro,   Constantino  Magno  et  aliis  imperatoribus  ««• 

eerpta  auetoris  ignoti  (Anonymus  Valesii). 
Floriss.  551-552.  Tordants  (appelé  à  tort  Jomandés).De  rébus  Geticis  siée 

de  Gothorwn  sive  Getarum  origine,  —  De  origine  tnundi  et  aetibus  Roma- 

norum  eeterarumgue  gentium. 

Environ  493-577.  Gildas  Sapiens.  Liber  querolus  de  ealamitate,  exeidio  et 

eonquêstu  Britanniae. 
Env.  540-594.  Gregorius  Turonensis.  Historiae  Franeorum  1.  X.  Écrits 

de  théologie.  De  eursu  stellarum. 
Env.  570-640.  Isidorus  Hispalansis.  Originum sive  Etgmologiarum  1. XX. 

Beaucoup  d'autres  écrits  d'histoire,  d'archéologie  et  de  théologie.  — 

De  natvrd  rerum,  etc. 
Ce  nom  clôt  proprement  Vantiquité  latine.  Les  noms  de  Beda  et  de 

Boniface  appartiennent  au  moyen  Age. 

49' 


INDEX 

DES  MOTS  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 


A. 

A,  Toyelle  fondamentale,  I, 
M.  —  Prononciation,  ib.  et 
I,  5i,  note. 

a,  pour  am,  I,  <U,  note  2. 

ai,  diphthongue,  =  oe,  I,  SS,  et 
la  note. 

a  rapproché  de  h,  I,  58,  note  8, 

—   équivalent    de  a,  E,    0} 

I.  79.  —  long  r=  â.  Y),  ib.  — 
final  du  thème  -a,  ib.,  et  95, 
S*.  —  4  devenu  à,  I,  190,  !« 
et  Su,  3o,  40.  —  long  devant 
r,  I,  194,  lo.  —  long  abrégé 
devant  r  final,  I,  196,  lo.  — 
ft  devenu  &  au  nom.  s.  th.  n. 
-âli-,  ib..  40.  —  â  B'abrége 
devant  m  final,  ib.,  60.  —  â 
s'abrège  à  l'antépénultième, 
I,  191,  note.  —  ft  de  la  syll. 
th.  du  second  membre  d'un 
composé,  I,  199,  lo.  —  &  de- 
venu 0,  j^uis  a,  I,  199.  30.  —  h 
devenu  u,  (?J,  ib.,  4».  —  * 
affaibli  en  î,  ib.,  fiô.  —  ft  af- 
faibU  en  Ô,  I,  209.  —  à  affaibU 
en  ô,  ib.  —  changé  en  o  après 
V.  I,  214.  —  â  affaibli  en  e,  I, 
217,  lu.  —  â  s'affaiblit  en  f.  I, 

217,  2o.  —  se  perd  rarement, 

218,  223.  229.  —  a  final  reste, 
I,  235.  —  aa  réduit  en  a,  I, 
256,  261.  —  il  final  des  plur. 
n.,  n,  13.  60.  —  a  final  du  th. 
-a,  long(arch.),  II,  16,  2o,n.2. 

â  p.  db,  I,  242.  10. 

>à-,  suff.  nom.,  III,  100. 

-a,  nomin.  plur.  des  th.  neu- 
tres, III,  391. 

à,  suff.  de  l'instrumental  sing., 
m,  388. 

a,  rac.  pron.,  III,  343. 

à,  voy.  rad.,  se  conserve  au 
parf.  devant  b  et  v,  III,  63, 
2«  b.  —  devient  f,  id. 

a,  voy.  finale  des  racines  verb., 
se  perd  au  parf.  et  au  prés., 
m,  62,  5. 

a  prim.  devenu  o  et  u,  III.  E9. 

a  prim.  devenu  e  dans  lot  rac. 
verb.,  III.  69. 

a  prim.  devenu  t,  et  e  devant  r 
en  composition,  III,  59. 

a,  vov.  au  prés,  dans  les  re- 
doubl.,devient  e  ou  i,  III.  62, 1. 

ft-,  suff.  verb.  —  Lois  de  con- 
traction dans  la  flexion  en 
a-,  III,  43. 

-a-  (flexion  en),  origine,  III,  43. 

a-  (th.  en)  donnant  des  verbes 
«n  -io,  flex.  contr.,  111,  41. 

a,  transformé  en  «,  0,  III,  7.  — 
affaibli  en  î.  u,  ib. 

a,  voy.  rad.  affaiblie  en  compo- 
sition, in,  55. 


a,  voy.  modale  du  subj.,  III,  19 
&,  formatif  de  l'imparfait,  =  Y), 

grec,  III,  31. 
a,  1,  u,  suffixes  de  flexion  nom., 

III   387 
ft  affaibli  en  ê,  Ô  III.  65. 
â  affaibli  en  é,  ô,  ib. 

a  et  ab,  abs,  II,  91,  2,  93  et 
note  ;   94,  lo. 

ab  (composés  de),  III,  440. 

ab-,  ad-,  ante-,  circum-,  co-,  ex-, 
in-,  inter-,  ob-,  per-,  prae-, 
praeter-,  prod-,  red,  sub-, 
transeo,  II,  143,  6»,  n.  2. 

ab,  prae-,  rëd-ii,  II,  143,  6», 
n.  1. 

ab-emito,  I,  200. 

abhinc,  I,  121,  note. 

abl(impér.),  I,  192. 

abia  (p.  habeat),  I.  164,  note  I. 

abias,  abiat  (p.  habeas,  habeat), 
1,208. 

abiês  (abiétia),  I,  242,  n.  I  ;  II, 
31,  C.  20. 

ablisse,  II.  123,  2». 

abit  (=  ivit),  III.  70. 

abitat  (p.  habitat),  I,  139; 
note  I. 

Ablatif  sing.,  son  suffixe,  III, 
386. 

Ablatif  de  la  flex.  pron.,  m, 
399. 

Ablatif  plur.  dans  la  flex.  pron., 
III,  406. 

ab-lûtus,  I,  202. 

abnuiturus,  n,  129,  6»,  note. 

abolêre,  II,  134. 

Aborigincs,  II,  47, 11.  1«>. 

*  ab-reptU8, 1, 115,  note  2. 

ab-ripere  ^cf.  rapere),  1, 199,  6«». 

abscondidi,  arch.,  III,  62.  5. 

abs-con-do,  1,  87.  3»  ;  II,  143, 
30.  n.  L 

absida,  ae,  et  absis,  idis,  II, 
51,30. 

abstinêre,  II,  134. 

abs-trahere,  I,  199,  !<>. 

abstules,  opt.,  III,  62,  4. 

abuit  (p.  habuit),  I,  41,  note  I. 

abuit  (p.  habuit),  id. 

abunde,  II,  68,  3o. 

ab-utor,  I.  87,  3o. 

Abydus,  II,  12,  II-60,  n.  2  ;  II, 
50,  I,  2». 

abyssus,  II,  20, 1». 

ac  (at-^w),  1,  238,  S». 

acanthus,  II,  12, 11-3». 

ao-cedere,  ac-cipere,  ao-cur- 
rere,.!,  183. 

accedit,  II,  140. 

Accent,  I,  103-117.  —  significa- 
cation,  ib.,  note.  —  d'après 
Priscien.  I,  104,  lo.  —  élé- 
ments, ib.  —aigu,  105,  111.— 
aigu  d'après  Servius,  ib.  — 
détuii  par  Diofflède,  Ib.,  note. 


—  aigu -grave,  (circonflexe) 
106  et  la  note,  111.  —  grave 
aigu,  107,  et  la  note.  —  des 
monosyllabes.  108, 1».  —  des 
dissyllabes,  ib.,  2o.  —  des 
trissyllabes,  ib..  3».  —  grave 
sur  la  finale,  109. 1»  —  aigu- 
grave  sur  la  dernière,  ib.,  2o. 

—  aigu,  circonflexe  sur  la 
finale,  ib.,  note  2.  —  des  mots 
grecs.  I,  110,  et  la  note.  — 
moyen,  I,  111,  3o,  note.  —  su- 
bit l'influence  de  la  quantité, 
I,  112.  —  sur  la  troisième  ou 
la  pénultième,  ib.,  !«.  — *  cir^ 
confiexe  des  monosvUabes, 
ib.,  2o.  —  des  di8syljal>es  et 
polysyllabes,  ib.  —  influe 
sur  (quantité,  1, 113.  —  dépen- 
dant de  la  quantité,  114.  — 
arch.  indépendant  de  la 
quantité,  1,  115,  note  4.  — 
sur  la  quatrième,  ib.,  n.  3.  — 
éolien,  rapproché  du  latin,  I, 
116.  —  influence  sur  la  pho- 
nétique, 117. —  sacrifié  ft  la 
quantité,  ib.,  lo  et  2o. —  aigu, 
règle  la  quantité,  117,  note  2. 

—  sur  la  pénultième  avant 
renclitiquc,  I.  119,  lo,  —  »ur 
l'antépéntiltiènie,  ib  ,  2».  — 
des  prépositions ,  1, 121,  lo  et 
la  note.  —  des  combinaisons 
de  mots,  I,  121,  40.  —  des 
composés,  ib.,  note  1.  —  son 
influence  sur  l'affaiblisse- 
ment, 1,  203,  notes. 

Accentuation,     I,     108-117,   — 
grecque,  rejetée,    109,  note  3. 

—  des  mots  grecs  latinisés, 
110,  note.  —  déterminée  par 
la  quantité,  112.  —  grecque, 
latine,  I,  114.  115,  note  4. — 
histoire,  I,  117,  notes   1  et  2. 

—  avant  les  enticliques ,  I, 
118,  2«,  119.  10  2»  et  la  note. 

—  des  prépositions,  I,  121,  l»     • 
et  la  note.  —  des  mots  com- 
binés,   ib.,  40.   —  influence 
sur    la    transformation   des 
sons,  I,  121,  note  3. 

acceperis,  I,  194,  60. 
accepso,  II.  73.  3o. 
ac-ceptus  (cf.  captuê),  1, 199,  4». 
accerso   et   arcesso  [accersirt, 

etc.),  1,  120,  3o. 
acccstis  (sync),  III,  69. 
accestis  (sync),  III,  363. 
accepsti  (sync),  111,  68. 
accidit,  II,  140. 
ac-cinere  («'f.  cajure),  ib. 
ac-cipere  ^cf.  capert),  1, 199,  80. 
accitu,  I,  46,  60. 
Accîus,     voyelles   doubles,    I, 

12,    1».  —  et   Attius,    I,   60, 

note  1. 
acclivis,  acclivus,  II,  60,  lo. 
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ao-cObare.  I.  SOt. 

accuMt.  sing.  son  sufBxe,  lU, 
385. 

acruuiL  pliar.  son  sufOxe,  UI, 
393. 

accusatif  des  pronoms,  III,  398. 

accusatif  s..  nnaJe  -m,  II.  13, 
3».  —  pL  m.  f.,  finale  -$,  ib. 
7«.  —  en  -i-m,  en  -I-m,  II, 
33,  >•,  6«,  n.  2.—  pJur.  en  -u, 
-eu,  II,  33,  D'  30.  et  note».  — 
en  -am,  -en  et  -en.  11,  43,  2<>. 

—  en  on  (Uion),  II.  43,  \°, 
note.  —  en  o,  ib.,  3<».  —  en 
«I,  èa,  ib.,  3".  —  de  Piraceus. 
ib.,  note.  —  de  Perse ua  et 
Perses,    ib,,   &j.  —  eu   on  et 

«m  {on^  Ov).  ib..  7o.  —  ^rec 
en  àf  44,  10«.  —  des  noms  en 
i;«  l5o;«  ib.,  ib.,  et  la 
note.  —  pluriel  en  An,  II,  44, 
16«.  —  des  nuojs  défectifs.  II, 
46.  30.  —  neutre  rr)niine 
adverbe.  II,  65,  4"  et  In  note. 

—  neutre  du  comparât. 
comme    adverb*».    II.    66,   6». 

—  th.  a,   abv.The,   II.  68,    l». 

—  th.  t>-  id.  ib..  2".  -  th.  cons. 
id.,  ib.,  30.—  en  mi,  adverbe, 
ib.  40.  —  en  t  -m,  id.  ib.  j<». 
et  la  note. 

-aceo-,  ftuff.   nom.,  III,  122. 
ai*eo.  ariio.  II.  \i\.  ":i". 
àc^r,  II.  li.  11-4"  :  26,  r»o. 
âcer  {aùjrr  .  1,  t24.  note. 

ac-er,  ac-crbu»  (ix-poç,  «X- 

pi;),  ib. 
acer.  is,  e,  II.  Tk).  et  lo. 

nrrÎH,  ib..  .{«'.  nnte. 
ac^rbus    nter,    1,113,10;   189, 

2",  198.  no«.-. 
acer-riiuns,  II,  62,  4». 
art- (uni.  II.  •",  1". 
acvtvir   p.   niftun.   I,  7,  l». 
Achill.-i.  .Vrhilli,   II.  4i.  o». 
-aoi-,  8utT.  nom..  III,  146. 
aciê    'uM*n.,,    II,    19,   2o,  note, 

et  r>o. 
acics,  II.  19,  l*. 

ac-ies  (àx-WX-V)),  ib, 
arie^  (pi.\.  II,  Ki,  8". 
arinn<-es.  II,  2«.  IH»;  42,  4". 
afitms,  -uni.  II.  .>0,  I,  2«». 
acipcus'T.  -Mi*;,  II.  .V),  I,  30. 
-âco-.  NUtT.  iHnii..   m,  139. 
Arr.ipis.  n.  M.  II- i". 
acri-  ,(iit'r\  I,  221,  note, 
acrl-ter.  II.  GG,  !<>. 
AcrofiTiunia,  H,  47,  II,  2o.  ' 
actn.  II.  4K. 

actin,  II,  26.  2"  ;  29.  II.  2». 
artionuui.  II.  33,  pi.  U.  2». 
acturiijui     (p.     mioribtjis' ,     I, 

211.  .•»". 
actus  'rt7-o\  I.  165. 
artntu-m,  II.  6H.  2«'. 
aculeatus,  II,  138. 

ao-umen  (àx-{ir|\  I,  79. 
ac-uo  (xx-fov),  Ib. 
acûo  {an'ttux),  I,  86.  1»  ;  197,  6". 
ac-utus  (àx-ax-|i.£voç),    ib. 


acupedIuB  (coxv-).  I,  SI- 
acus,    II,  31,  Ei   35.   l»  ;    36, 

et  40. 
ad,  II. '91,10;  9i,  20:  94,  îo. 
ad  (composés  de),   III.  441. 
ad  iprép.  encl.),  1, 180,  7©. 

quoad,  ib. 
ad  (prép.  proclit).  I,  121,  note, 
ad-agium,  I,  199,  !«. 
adamaa  (nom.  et  TOc.).  I.  12. 

11-80,    note   ;     U,    26,    8u    ; 

44,110; 

ad-,    ex-amuBsim,    II,    33,    So, 

note  :  69.  n.  1  ;  lU,  423. 
adaram,  ib. 
adhùc.  ib. 
adrurojisi»,  III,  73. 
ad-dere  ;cf.  dare\,  I,  199,  4o. 
Addua.  Il,  22,  I-50. 
adduxerit.  III.  SU. 
Adelphi  ht',  II,  12,  U-7o,  note. 
ad-eo,  II.  Û9.  n.  1. 
adeps.  II,  26,  19«  ;  31,  B,  S»,  3»: 

46.  lOo. 
ad-,  ex.-,   pro  -fari,  II,   144,  40, 

note. 
adfect.ari.  Il,  128. 
ad-,     ab  V,-,     <li  «1-,     ex-,    ob-, 

po«t-,  Kub-  fcro.  II.  143,  2«. 
ad-  predij'tur  (p.  tX'j-qrA.  I,  176. 
'ad-;;^red-ius      {ad-yrc-snut),    I, 

166. 

Adherbal.  II.  31,  D,    lo. 

nd-huc,  II,  69,  n.  1. 
«dl  limpér.).  1,  192. 

adi   =  adivi).  III.  70. 

ad-i.u-ere.  1,  199.  lo. 

n«Jj''tif.  II.  7.  2o.  —  a  les  trois 
genres.  Il,  12.  lV-60.  n.  4.  — 
en  ur.  II.  20.  l».  —  en  fr,  II. 
22,  1«>.—  en  er.  n-m,  u-r.  us, 
II,  23.  —  en  -ii/«,  H.  .'2,  2o, 
n.  1.  —  en  -ali-s  ,-/(7'/-«.  Il, 
2t»,  110.  —  qui  suivent  la 
fle\i.)n  1  et  00ns.  II,  34.  — 
di'-incnre».  II.  53.  —  par.idi- 
puifs,  11,  i>4,  1":  5Ô.  ."56.  1", 
2"  :  .'i7.  3«».  —  pronnrnm.aux, 
II,  .">;,  40.  —  en  rr.  is,  e,  II. 
B-">  et  l'i  note.  —  eu  is  ini.  (.). 
r,  II.  .'ifi.  1<»  et  la  note  —  a 
un»;  seule  forme.  II,  ."jT.  1".  — 
en  «•;**■,  rntiH,  ib.  —  di^frotifs, 
II.  .lî».  1",  2°.  —  înili--hna- 
bles.  ib.  3".  —  ahondntjis,  II. 
6(»,  1",  2«J.  —  sijljstantit'^.  II, 
61  et  note,  —  sans  compara- 
tif. II.  63.  1",  2'>.  —  snn»  hu- 
ferlritif,  ib.  3".  —  nuim-raux, 
I,  70-79.  —  ordinaux,  ih,  76, 
77.--  pronouiiii;ui\.  coinptv 
s»*8.  II.  KG.  —  proiioiuinaux 
corr.'lîxtifs.  II,  89.  —  verbal, 
II.  10:1,  .>.  6";  113,  2*>.  — 
verbal  en  -unilits,  11.  122,  4*>. 

—  en  -nruji,  non  formé  du 
6upin.    II.    122.    6«>.    et  note. 

—  comp')s«'«  'pr«*p.,  partie, 
moy.i.  II,  132,  —  h  forme 
participiale.  II,  137.  1".  — 
composés  avec  in-,  ib.  2o.  — 
en  tormo  de  participes,  II, 
138. 

adiit,  I,  194,  4».  ' 


ad-I-t,  1. 194,  30. 

adiuero  (p  âdiucero^,  I,  150,  lo, 

note  1  :  m,  73,  30. 
adiurâ-t,  I.  194,  lo. 
adiùro.  II,  123,  lo. 
adiuturus,  II.  122,  Co. 
adminic4ilari,  II.  127-11,  fo. 
admisse  (sync.\  III.  69. 
ad-modum,  II,  62,  9»,  note  ;  69, 

n.  1. 
admonefacio.  II,  143,  5o,  n.  3. 
admonitu,  II,  46,  •«. 
admôrunt   (p.  adnibtenint),  I, 

150,  lo,  note  1  ;  II.  133,  1«. 
adnûi  parf.  arch.  III.  63.  So.  b. 
adolesc^ns,  II,   13,   IV-So,  9» 

63,  30. 
adolescentari.  Il,  127-11.  lo. 
adolescente  ;abl.\  II,  33,  50. 
adolescentia,  II,  47,  2». 
adomnia,  ib. 

ador.   II,   26,  3o  ;   89.  lU  ;  46, 

120. 
adque  (p.  atqw),  I,  38,  note  1, 

125. 
ad-,  in-,  re-dipisci,  II,   127, 1. 
ad-seduus.  I.  200,  note, 
adsentari,  II,  128. 
adsentiri,  II,  130. 
adsiduus  et  as::iduus,    I,    113. 

note. 
ad-spar?ere.  I.  199,  1»,  note. 
adulari.  II.  126,  4»  ;  13&. 
adultcr.  II.  22.  lo. 
adultus,  II.  132,  l». 
advena.   II,    12,    IV-S».    n.    3  ; 

lô,  10, 
ad  vénal    forme    d'aor.    on    de 

nrés.,  ni.  48, 
adventi  [gén.),  II,   36,  lo.  note. 
adverbe,  11,  7,  ô*>.  —  déûni.  II, 

64.  —  des  adjectifs  en  us 
(cri,  a,  urn,  65.  1"  et  note.  — 
ablatif  d'adjectifs,  ib.  2o.  — 
eu  -c  et  en  -o,  ib.  3«».  —  accu- 
satif n..  ib.  4».  —  en  -Itrr.  H, 
66,  1".  —  en  -ter,  ib.  *>.  — 
en  -c  et  en  -ter,  ib.  3».  4».  — 
des  partiripes  présents,  ib. 
îjo.  —  comparatif  n..  ib.  6». 

—  des  supt-rLitifs,  II.  67.  lo. 
2o.  —  de  compar.  et  <»uperl. 
anomaux,  ib.  3»».  —  défectifs 
au  positif,  ib.  4°.  —  sans 
conij'ar.ntif,  ib.  5*.  —  sans  »a- 
perlatif.  ib.  6^\  —  ablatifs, 
accusatif».  II,  68  et  les  notes. 

—  conjposés,  11.  69.  n.  i.  — 
de  nombre.  11.  70.  *;    76,  60. 

—  rappnx'btf  des  proposi- 
tion», II.  IK).  —  emploTés 
comme  pr<>|H>si lions,  II.  92. 
2«'.  —    jn<(éparable».    H,    96. 

—  comme  interjections,  U. 
IW».  3«*. 

adver«ari.  11. 127-11,  lo. 

adveniaria.  II,  48. 

ad-\ersum.  II.  69.  n.  i. 

adve«perascit.  II,  141. 

nd-voiare,  1.  201,  lo. 

.\e.  son  mixte,  I.  27,  l».  —  pro- 
nonciation. 1.  28,  note.  — 
=  ë,  I,  19,  et  la  note,  —  poor 
au,  I.  33.  note  8.  —  oonaerre 
la  quantité  longue  dans^rsK. 


DE   LA   PREMIERE   PARTIE. 


I,  S81,  note.  —  ai  =  al,  I,  84. 

—  de  âî,   I,  S6S,  lo  et  note. 

—  de  prae,  l,  S59. 
Aeacidà,  II,  4i,  3o. 

-aec  (nom.  plur.  pronom,  en-), 

m,  404. 
aec  (p.  fuiec),  I,  139,  note  1. 
Aecetial.  I,  28. 
aedepol,  compoa.,  III,  418. 
aedei,  II,   31,   P.  ;  II,  49,    et 

note. 
aedibûB,  I,  195. 
aedile  (abl.),  II,  33,  4»,  n.  1. 
aedis  (nom.),  II,  SO,  I.  3o,  note, 
aedituari,  II,  127-11,  lo. 
aedon,  II,  26,  70. 
aedos  (p.  haedus),  I,  41,  note  1. 
Aegates,  II,  47,   II,  2». 
Aemilius     (cf.     aemulus) ,    I, 

205,  10. 
aemulari,  II,  127-11.  l». 
aenas  et  ahenaii,  1, 146. 
Acnêa,  1,  197,  l®. 
Aene&dùm   (p.   a-rum),  II,  16, 

2«,  n.  3  ;  42,  3«>,  note. 
Aeneân,  ib. 
Aencas,    I,   SI,    note;   II,  41, 

10,  42. 

aenlgmatÎB,  II,  44.  16°. 
-aeo-,  suff.  nom.,  III,  105. 
Aepy,  II,  12,  11-5». 
aequaiis,  II,  63,  3». 
aequiter,  II,  66,  4».  note, 
aequom,  aiquom,  II,  23,  n.  1. 
aequor,  II,  26,  3»  ;  31,  D,  3u. 
aôr.  I.  197,  lo  ;  II,  47,  40. 
aSra  (ace).  II,  44,  lOo. 
aéra,  II.  46,  8»  ;  47,  1«». 
aère  (dat..  p.  aeri).  1, 191,  2»  ; 

II,  33,  30. 
aCres,  ib. 

-aes,  génitif  sing.  arcfa.,  111,387. 
aes  {afrù),  II,  26,  6»,  note  ;  30, 

no  9;     31,    E;    47,     1"    (cf. 

46,  8^). 
Aesculaplu»      (cf.     Asclepias, 

Asclepios),  I,  2JS0,   1»,  note  ; 

11,  41.  10. 

acs-tas  (afdta),  I,  67  ;  II,   29, 

I-2o. 
aesti  (R^n.),  II,  36,  lo  note, 
aestiva,  II,  48. 
ae«tuare,  II,  127-11,  n.  2. 
aetaji  (p.  '  aecitas).   I,   160,  lo, 

note  1  ;  II.  31.  C,  2». 
aetati  (p.  aetatis),  1, 162,  note  3. 
aetatium,    II,    33,    pi.    B,   4», 

note, 
aetemum   (adv.),    II,    63,    40, 

note, 
aethcr.  II.  47,  40. 
aethera  (arc).  II,  44,  lOo. 
Aetna,  II,  12,  I-60. 
aeiun   (p.    aevum),   I,   130,  lo, 

note  S. 

aevnm  (al  (F)  <ov),  I,  77,  lo  ; 
II,  47,  40  ;  50,  I-2«. 

Affaibligtement  des  sont,  I, 
122,  2o  ;  124.  —  de  c  en  0, 
ib.  —  de  /  en  d,  I,  125.  —  de 
p  en  b,  I,  126.  —  de  r  en  /. 
I.  127,  et  la  note.  —  de  dj 
en  j,  I,  128,  So.  —  de  gi  en  j. 


ib.  —  de  (2  en  n,  I,  129.  — 
de  6  en  m,  devant  n,  I,  130. 

—  de  6  en  m,  n,  131.  —  de 
d  en  s,  132.  —  de  d,  devant 
/,  ib.  note.  —  de  /  en  s,  I, 
133.  —  de  d  en  r,  135.  —  do 
n  en  /,  en  r,  I,  137.  —  de  s  en 
r,  138.  —  de  ff  enj,  I,  148.  — 
de  $  dans  la  prononciation, 
I,  163,  lo.  —  do  d  du  th.  du 
second  composé,  I,  199,  lo  et 
la  note.  —  de  d  en  d,  ù,  è,  f, 
ib.  20.  —  de  la  voy.  thém.  du 
second  membre,  1,  203,  n.  3. 

—  des  voyelles  dans  les  mots 
simples,  204.  —  de  a  en  e  du 
suff.  -ia-,  ib.  et  les  notes.  — 
des  voyelles  par  l'influence 
des  consonnes,  I,  209  et  suiv. 

—  de  d  en  ô,  I,  209.  —  de  d 
en  ô,  ib.  —  de  ô  en  â,  I,  210, 
et  notes  2  et  3.  —  de  d  mé- 
dial  en  û,  211,  |o.  So.  —  do  ô 
en  û.  ib.  3o.  —  de  d  en  f,  ib. 
40.  —  de  Ô  en  ê,  ib.  Bo,  et 
217,  30.  —  de  û  archaïque, 
212.   lo.  —  de  ù  en  l,  ib.  i». 

—  de  û  en  e ,  ib.  30.  —  de  a 
en  O,  après  »,  I,  214.  —  de 
voyelles  donnant  e,  215.  — 
des  voyelles  en  t,  216.  —  de 
à  en  é,  I,  217,  lo.  —  de  â  en 
f,  ib.  2«.  —  de  û  en  i,  ib.  40 

—  de  é  en  î,  ib.  50,  60.  —  et 
chute  de  a,  218,  223,  229.  — 
et  chute  de  d.  230. 

affatu,  II,  46,  S», 
af-ferre  (p.  ad-ferrf),  I,  182,  2o. 
af-flcere  (cf.  fncejr)^   I,  199,  60. 
afllnia,  II,  12,  IV-2o.  30. 
afflxes,  déflnition,  III,  2. 
Afrônia  (p.  Afrània),  I,  209. 
ag-  (composés  de-),  III,  427. 
agcdum,  agitedum,  II,  145,   3o. 
agere  (sr),  II,  135. 
agcs  (p.  ag^ns),  I,  164. 
agesîs,  II,  100,  30,  note, 
agesis,  agite  sultis,  II,  146,  3o. 
ag-g»*rere  (p.  ad-g.),  I,  176. 
agîfero,  II,  121.  l". 
aggcniculari.  II,  127-11,  lo-3o 
aggredibor,  III,  51. 
aggredimur,     aggrediri,     II, 

120.  30. 
aggredior,  doubles  formes,  III, 

41. 
agil-limus  (?),  II,  62,  3»,  note. 
Agin,  II,  U,  100. 
a-gmen  (p.  ag-mrn),  1,91,  note, 
a-gnitus  (cf.  nota],  l.  201,  lo. 
ngnus-agna,  II,  12,  IV-io. 

ag-o  {iy-<a),  I,  fô  ;  79. 
ag-i-lis  (ày-OÇt  à,'X'\yéu>),lb. 
agft,  I,  193,  50. 
-àgdn-  (In)  Buffix  nomin.,   III, 

32 
Agonalia,  II,  33,  pi.  D. 
agreis,  I,  30. 
agrestis.  II,  63,  3o. 
a-gri  i«irn-hi»),  I,  91. 
agricoia,  II,  15,  lo. 
agricolari,  II,  127-11,  1*. 
agricolum  (gén.  pi.),   II,  16,  2o, 
n.  3  ;  III,  393. 


I  AgrigénU     (  'AxpâY«^TOÇ  )  , . 
I,  110. 

Agrigentum,  II,  IS,  n-5o, 

agro-  {ager),  I,  221,  note. 

agr-u-s  {ag  (c)r-),  II,  28,  1© 
note. 

Agustus  p.  Augiutus,  I,  33, 
note  2, 

Agustinus  p.  Augustinus,  ib. 

Ahala  et  Ala,  I,  146. 

-ai-,  sufflxe  d'élargissement  des 
verbes,  III,  38.  —  valeur  de 
ce  sufJQxe,  III,  40.  —  se 
trouve  dans  les  verbes  en 
î-re,  ê-re,  â-re,  id.  —  :=  aj, 
du  prim.  ajami,  III,  43. 

ai,  remplacé  par  ae,  III,  56. 

ai  aff.  en  ei,  01,  III,  35. 

-ai,  suffix  prim.  du  datif  sin- 
gulier., ses  transformations, 
fil,  390. 

ai.  II,  lU,  So,  n.  2. 

aibam  (=r  aiebam),  ib.,  ib. 

aiens,  io.,  ib. 

aiere,  ib.,  ib. 

Aiax,  II,  4J,  lo. 

ald-em  (atO-OlKTa),  I.  84. 

aid-ilis  (atOb)),  ib. 

Aiiax  (=  Ajax),  I,  12.  2o. 

ain  (=ramt<>),    II,  144,  2o,  n.  t. 

-aio-,  suff.  nom.,  III,  105. 

âi-o  {ad-àginm).ï,   157,  So  ;  242, 

10;  11,  U4,  20.  n.  1-2, 
aire  (p.  aired),  I,  163,  lo. 
aire,  airïd  (abl.    arch.),  I,  248, 

40.  n.  1  ;   II,  33,  30,  n.  3  ;  III, 
386.  I 

&is,  ait  (archaïque  dû,  ait),  I, 

198. 
ait,  forme  aoristique  =  *aghit, 

III.  47. 
aiuncta  (p.  adiuncta),  I,  156. 
aiutor  (p.  adiutor),  ib. 
Aius  Loquens.  II,  144,  80.  n.  1. 

aivom  (ai  {F)  cov),  I,  84. 

ajo  (p.  agio),  I,  128,  2o. 

-al  (p.  -flif''\  I.  115,  note  3. 

Ala  (p.  vl /«(/a),  I,  2iil. 

ai&,  II,  16. 

alabaster  (-^trum),  II,  50, 1,  2". 

alarer.  II,  35,  lo. 

alacris,  ib.,  30,  note. 

alacri-ter,  II,  66,  lo. 

alatus,  II.  138. 

alauda.  II,  12,  IV-lo. 

alb(>o,  II.  lU. 

albêre,  II,  129. 

Albis,  II,  33,  20. 

alb-ûgo.  I,  199,  40. 

Albiila.  II,  15,    2^. 

albus,  II.  63.  lo. 

Alcibiadae,  II,  41,  4o. 

Alcibiades,  ib. 

AlcindUs,  II,  43.  40,  note. 

Alcumena,  I,  2S0,  lo,  nota  ;  II, 

41,  10. 

aies.  II,  58.  3». 
Ali>9l-tti.*),  II,  26,  60,  note. 
Alesander   (p.    Alexander)^  I, 

158,  20. 
ale-it)-s  (cf.  th.  ald-),  I,  217,  lo. 
aleum  (p.  a/ttim),  I,  243. 
alex,  II,  26,  13o  ;  31,  A,  2o. 
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.Alexandel    (p.    Alexander),  I, 
1S7,  not«. 

AlexAnder  (  XXéÇavfipoc),  I. 
110;S36.  90. 

Alexandréa  et  Alexandrla,  I, 
21,  note. 

Alexandr-u-B  [Alexand{e)-r-), 
H.  22,  10,  note;  43,  2«>. 

Alexi  (voc),  n.U,  11". 

Alexin.  ib.  lO», 

-âli-,  Buff.  nom.,  III,  B94. 

-ali-  (p.  -ari-),  I.  127  ;  (t,  affai- 
bli en  p,  tombe),  I,  237,  3o, 

aliae  (ffén.),  ib.,  ib. 

alia-B  (adv.).  II.  68,  lo. 

ali-ca  (nie-rr),  1.  213,  lo,  note. 

alicQbi,  I,  120,  l». 

alieis,  I.  30. 

alienigena,  II,  18,  lo. 

alii  (gén,).  II,  54,  n.  2. 

alimonia-um.  II,  61,  2o. 

-alio-,  suff.  nom.,  III,  117. 

alioqui  et  alioquin,  1,  161. 

alioqui,  I.  120,  lo. 

alioquî,  II,  68,  80  :  69,  n.  1. 

aliorsiiui.  II,  68,  2». 

aliquot,  ib. 

aliquando  (p.  *  aliguando),  I, 
119,  note,  et  120.  1». 

aliquantulum,  II,  86,  6». 

aliquantus,  A,  uni,  ib.,  ib. 

aliqu),  aliquis,  II,  86,  60  et  la 
note. 

aliquiB,  ib. 

aliquispiara,  ailquisquain,  ib., 
60,  n.  1. 

aliquod  (p.  aliquot),  I,  38,  note 
1,  125. 

aliquot,  II,  59,  3o. 

aliquot,  ib.  60. 

alltûum  (p.  alitum),  II,  33,  pi. 
D,  n.  I. 

alius,  iu9,  II,  64,  40,  et  n.  1. 

aii,  aJÏB,  alid,  ib.,  n.  3. 

aliut  (p.  aliud),  I,  38,  note  1. 

AUia,  II.  12.  1-50  ;  13,  2o. 

allicui  et  nlexi,  III.  n.'i. 

-allo-,  Buir.  nom.,  III.  282. 

Allobrogas,  II.  44,  lo". 

Allobrox,  II,  31,  A,  lo. 

alluvies,  alluvio,  II,  61,  7». 

al-ma,  I,  92,  lo. 

almuB,  II,  63,  lo. 

al-nus,  ib. 

aloe,  II.  42. 

Alpea,  II,  47,  II,  20 

Alphabet  latin,  I,  1,  2.  —  le 
plus  ancien,  I,  6.  et  la  note. 

Alphabet  naturel,  I,  64. 

AlpiB,  pi.  Alpes,  II,  12,  1-6»; 
47,  II,  20  ;  48. 

alsi  lalgro),  I,  157.  2». 

altc  (instrum.),  III,  388. 

al  te  (d),  I,  163,  2o. 

alter,  lus,  II,  64,  40,  et  n.  1. 

al-ter,  ib. 

alter,  a,  um,  II.  86,  60,  n.  2. 

alterae  (dat),  ib.,  n.  2. 

Altérations  des  rac.  par  trans- 
position d'éléments,  III,  7.  — 
Sar  élareissement,  ib.,  ib.  — 
e  sens  des  racines,  ib.,  8. 

alterlus  (aUertiu),  I,  197,  40, 

altero  (dat.),  ib.,  ib. 


altercari,  II.  128. 
altéruter,altérutra,  alténitmm, 

I,  120,  10  ;  II,  86.  60,  n.  t. 
alterutrius  et  al  tenus  utriua.III, 

411. 
alti-tudo    (cf.     th.    altù-)^     I. 

211,  40. 
alt-ior,  II,  62,  >o. 
alumnari,  II,  127-11.  3»,  l». 
alu-mnu-s,  I.  222. 
alvus.  I,  178  :  II,  20,  !«',  et  note, 
-am,  suff.  prim.  du  gén.  plur., 

III,  39S. 
ama-,  ama-v-,  III,  11. 
ami  (p.  amà),  I,  190,  40. 
ama  (p.  nmat),  I,  164,  note  1. 
am-â-  am-â-R,    am-â-nt,  forma- 

Uon,  m,  43. 
amabilis,  II,  63.  3o. 
ama-mini,  I,  213,  lo. 
amant-er,  II,  66,  60. 
amaracus,  II,  12,  II-9o. 
amaranthus,  II,  12,  tl-So. 
amarër,  I,  196,  2o. 
Amaryllida,   II,  44,  lO». 
amasso,  I,  222. 
&màt,  I,  113,  lo. 
amâ-t,  I,  194,  lo. 
Amathunta(acc.  f.),  II,  12,  II-So, 

n.  1. 

Amâzônes  (f.),  II,  12,  Mo. 
amb-,  II,  9o,  lo. 
amb-etambo,  III,  431. 
ambàbus.  II,  16,  2o,  n.  4. 
ambage,  11,  46,  60. 
ambages.  II,  46,  l3o  ;  47,  II-5o. 
ambâgum,  II,  33,  pi.  B,  lo. 
amb-,   com-,    ex-,    per-£do,  II, 

143,  lo,  note, 
amb-,  ambi-,   am-,  an-,    préf. 

Insép.,  III,  430. 
ambcns  (p.  ambedens),  II,  143, 

10,  note, 
amb-i-o,  II,  143.  60,  n.  2. 
ambiens,  ambibat,  ib.,  ib. 
ambô  (p.  ambô),  I.  193,  2o. 
ambo,  nomin.  duel,  III.  392. 
ambo,  formation,  III,  338. 

ambo  (<x|i9(i>),  I,  69. 
ambo,  ae.  o,  II,  71,  3o. 
ambuia  (composésde-),  III,  427. 
amens,  II,  64. 
amentior,  II,  63,  lo. 
amentum   (p.   *apmentum),   I, 

155. 
amer,  I,  196,  2o. 
âmes,  amet,  formation,  III,  43. 
âmes  (p.  *  apme»),  I,  156. 
amethystus,  II,    12,  II-80. 
amiceis,  dat.  abl.  plur.  arch., 

III,  394. 
amiciter,  II,  66,  40,  note, 
amicoro  (p.  anUcorum),  1,  160, 

note  2. 
amicui  et  amixi,  III,  63. 
amicui  et  -xi,  III,  66,  3. 
à-micus,   amic4,  I,  102  ;  II,  12, 

IV-lo. 
Amisum,  II,  12,  II-60,  n.  2. 
â-mittere  (dfr-),  I,  242,  lo. 
amnegaverunt   (p.    abnegave- 

runt),  I,  130. 
amni  (abl.),  II,  33,   5o,  no  1. 
amnis,  II,  26,  lOo,  note. 


fimO.   I.   19S,  6»  ;  II,  8,  3»  ;  U. 
IV-lo. 

amo,  formation.  III,  40. 
â-movere  [àb-),  I,  S43.  lo. 
Amphipolia,    II,  11,  II-5»,  n.  2. 
amphorum  (p.-â-rum),   11,   16, 

20,  n.  3. 
am-,    circum-,   eom-pleefi,  11, 

127,1. 
amplecti  (m),  II,  13S. 
amplio,  as,  are.  II.  117,  9». 
ampullari,  II,  127-11,  »>-lo. 
-â-mus,  I,  194,  1». 
amusais,  II,  33,  2o,  et  la  note. 
amygdala-um,  II.  Bl,  2». 
an-  (p.  am-),  I,  174,  note  1. 
an  (adT.  encl.),  I,  120,  G». 

forsan,  ib. 
anagnostes,  II,  42. 
anas,  II.  29,  I.  2»  ;  31,  C,  t». 
Anâs  {ae),  II,  31,  C.  S», 
an&tum,  II,  33,  pi.  B. 
anceps,  compoa.,  III,  423. 
anc-ops  (gén.  aneipit-i»),  1. 227. 

20  ;  II,  29,  I,  20. 
Anchisesi  II,  42, 
Anchisâ  (voc.),  ib.  3o. 
ancile,  compos.,  III.  431. 
Anciliorum,  II,  33.  pi.  D. 
ancillari.  II.  197-11,  1«. 
ancillula,  II,  16,  to. 
Ancon,  Ancona,  II,  61,  3». 
Andréas,  II.  42. 
Androgeo  (gén.),  II.  43.  3». 
Androgeôna  (ace),   ib. 
Androgeos,  ib. 
Andromacha,  II,  41,  lo. 
-aneo-,  suff.  nom.,  III.  197. 
anfiractus,-um,  U,  51,  6«>. 

ang-=   aYY.  =    agh,    prim., 

m,  7. 
angiportus,-um,  II,  31,  S». 

ango  =  «yx*^»  ï»  ^  ;  "û»  *•- 

ango  (garde  TélargisB.).  II1,5I. 
angui  (abl.),  II,  33,  6»,  n.  1. 

anguls  (êxiC),  It  79;  U,9e.l0o, 

et  note, 
angustiae,  II,  47-11,  6«. 
an-hôlore,   an-hêlitus   [hàlare, 

hàlUuê),  I,  199,  6«. 
Anicio    (pour  Anidut)^    I,  49, 

note  2. 
ani-cula  (th.  anur),  I.  212,  1«. 
anilitari,  II,  127-IL  1«. 
anima  {-bu»),  II,  16,  2«,  n.  4. 
animad-verto,  I,  93,  1*. 
anim-ad-vertere  (animum  «d- 

vertere),  I,  225. 
animâ-i,  I,  952, 1*. 
anim&l,  I,  196,  4*,  II,  31,  D,  1*. 
animal(e),  ib. 
aniroal^e-)  (p.  ammo/i-),  II,  29, 

III  :  31.  D,  i». 
animale  (th.  antma/i),   I^  937, 

3»  ;  948,  !•• 

animans.  II.  26,  19o. 
animantii,  ib. 
animante,  II,  57,  9*. 
animantium.  II,  33,  pi.  C,  n.  2. 
animas  (p.  animant},  I,  1S4. 
anlmula,  II,  16, 1*. 
-&no,  sttff.  nom.,  III,  30&. 
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Anio  (-en-is),   II,  ,31,  l«,  et  la 

noM. 
annale  (abl.),  II,  33.  4«,  n.   9. 
annales,  II,  Î6,  11«;  48. 
anneit,  1, 30. 

Anneus  (p.  Anrieîttê),  I,  147. 
anni-culu-i   (cf.  th.   anno-),   I, 

SU,  4*. 
anno  (p.  annos),  I,  16S,  note  S. 
annonari,  II,  126.  4«:  127-11,  3«. 
annu  (p.  annum),  I,  160,  note  8. 
annûi  parf.,  III,  71. 
an-nut,  I,  92,  i: 
anser,  II,  12,  IV-5«,  note,  et  6*; 

31,  D,  30. 
ante  (compoiés  de-),  III,    442. 
ante,  II, 91,  i«;  92,  1«  ;  93, note; 

94,  30. 
ante&  (p.  anteà},  I,  190,  3*  ;  II, 

69,  n.  1. 
anterior,  II,  63,  5o. 
antes,  II,  48. 
antesta-mino,  I,  213,  1*. 
antestari.  II.  128. 
antiae,  II,  48. 

anticum  (p.  antiquum),  I.  47. 
antidotum,  -us,  II,  SO,  I,  2*. 
antidotus,  II,  90,  lo. 
Antigona,  II,  41,  lo. 
Antinous,  II,  43,  4».  note. 
Antiochia,  I,  81.  note. 
Antipho  (-on),  II,  U,  3». 
antiqueis,  I,  30. 
antiqu-ior,  II,  62,  12o. 
antiqu-is-simu-s,  ib.,  ib. 
antiqui-tus  (cf.  th.  antiquo-),  I, 

811,  40  ;  II,  69. 
antiquo-m,  I,  210,  n.  8. 

Antitigma  (0)  =  ps,  bs  =  ^, 

I,  16. 
antistes-antistitâ,  II,  12,  IV-lo, 
2o,  3«. 

Antôni  {Antônius),   II,  28,  2«. 

anu  (anut),  I,  263. 

Anxur.  II,  18.  II-ôo,  et  n.  8. 

anuB,  II,  35,  lo,  et  36,  2o,  note. 

&nai8  {gén.),  II,  36,  1*. 

aoriste  latin  (traces  de  1').  III, 
17.—  (restes  de  1'),  III,  44. 

aoriste  In*  lat,  formes  optati- 
ves,  III,  49. 

âp-  (•  amo  p.  •  apmo),  I,  155. 

apage,  II,  145,  3*. 

Apella,  II,  41,  1*. 

Apelltos,  II,  41,  10  ;  48,  4*. 

aper  (apru-t),  I,  836,  80,  note. 

aperibo,  U,  184,  8«,  noté  ;  143, 
6*,  n.  8;  III.  SI. 

apes  (nom.),  U,  80,  I,  3*.  note. 

apex,  signe  de  la  voyelle  lon- 
gue, I,  14,  et  les  notes. 

apex,  II,  89,  I.  lo. 

apicula  {abeille),  I.  186,  note. 

apisci  (de  apere),  II,  127, 1. 

Apolllnis  (cf.  Apoloruê,  Apo- 
lone,  Apoloni),  I,  911,  40. 

Apollo  {-(nia  et-^u),  II,  44.  lo. 

Apolone,  datif  arch.,  III,  390. 

Apolonei,  datarch.,  ib.,  ib. 

apor  (p.  apud),  1, 135. 

apostrophus,  II,  90,  lo. 

apothaca  {boutique)  ,  I,  126, 
note. 

apparet,  II,  UO. 


ap-pari-tor,    ap-pari-tu-m,   ap- 

{lari-tu-ru-B  (cf.  ap-parr-re), 
,  217,  60. 
ap-pellere  {p.adrpellere),  1, 183; 

II,  134. 
appello,  II,  121,  10. 
appendix,  II,  31,  A,  9o. 
ap-petere,  I,  200. 
Appi  (gén.  d'Appim),  II,  88,  3«. 
a-pri  Ipri-mu»),  I,  91. 
apricari,  II.  186,  60;  127-11,  3«. 
aprilis,  II,  33,  40. 
&pam,  II,  33,  pi.  C. 

àpium,  ib.  note  1. 
apûs,  II,  26,  230,  note, 
aqua,  II,  47,  lo. 
aquae,  ib. 
aqn&e,  I,  197,  2«. 
Aquae  Sextiae,  II,  47,  II,  3o. 
aquâ-i,  l,  197,  1«. 
aquari,  II,  86,  40  ;  187-11.  3o,  8*. 
aquas,  gén.  sing.  arch.,111, 387. 
aqualis,  II,  33,  lo. 
aquila,  II,  19,  IV-Bo,  note, 
aquilex,  II,  31,  A,  lo. 
Aquinatittm,  II,  33,  pi.  A. 
Aquitani,  II,  47,  II,  lo. 
-ar-,  suff.  nom.,  III,  257. 
ar-  p.  ad-),  I,  135. 
-ar  (p.  -are),  I,  116,  n.  3. 
Arachne.  Il,  49. 
araneola,  II,  16,  lo. 
Arar,  II,  31,  D,  30  ;  33,  9o. 
Arare  (abl.),  ib.,  40,  n.  3. 
aras  (p.-  anas),  1,  138. 
arà-t,  I,  194,  lo. 

ara-tro-  (âpo-Tpo-v),  I,  73. 

ar-o  (àp«6«<i>),  ib. 
Arbela,  II,  19,  II-S». 
arbiter,  compos.,  III,  441. 
arbitramino,  impér.,  III,  371. 
arbitrari,  II,  127-11,  lo. 
arbitratu,  II,  46,  60. 
arbitror,  II,  196,  80,  note, 
arbitrer,  I,  196,  3«. 
arbitrer,  ib. 
ar-bor,  I,  86,  9*. 
arb«r,  f.  II,  19,  II-9o,  50,  3« 
arbor,  II,  31,  D,  30  ;  38.  ao. 
arbos,  II,  89,  UI,  lo;  31,  E  (cf. 

60  :  I,  30). 
arbuscula  {arboê),  I,  211,  2o. 
Arcades,  II,  44,  13«,  15o. 
Areadius,  II,  22,  9o,  n.  1. 
arcano    II,  66,  90. 
arcanus,  II,  63,  8». 
arcë,  I.  191,  3«. 
arcessltu,  II,  46,  6». 
arcessiuntur,  III,  66,  3. 
arcesso  et  accerao,  I,  187,  lo. 
arcesso,  compos.,  III,  441. 
architectari,  II,  197-11,  lo. 
architecton ,    architectus ,    II , 

61,  4». 
arcl  (gën.),  II,  36,  1*,  nota. 

arcus  (gén.),  ib 
arctus,  II,  90,  lo. 
arcubus,  II.  36,  40. 
arcus  {arquus),  1, 169,  note  1. 
ar(êj-.  ï.  826. 

arefacio,  II,  143,  50,  n.  3.  . 

arena  et  harena,  I,  41 .  note  9  ; 


areo, 


(p.  OAena,  fauna),  I,  138! 
>,  III,  59. 


ar-facere,  I,  996. 
Argi,  II,  19,  11-50  ;  47,  II„3». 
ar^lla,  II,  47,  lo.  7 

Argivum  (gén.  pL),   II,  92,  4«, 

note. 
Argo,  II,  96.  10. 
Argos  Hippion,  II,  19,  II-6*. 
arÈui  (u  non  radical),    III,  63, 

argûi,  parf.  (th.  élargi),  III,  11. 
arguiturus,  II,  199,  e».' 
argumentari,  II,  127-11,  3o,  lo. 
Argus  (gén.),  II,  44,  80. 
argutari,  II,  126,  7o,  127-11,  1«. 
ari^utiae,  II,  47-11,  6*. 
•an-,  suff.  nom.,  III,  268. 

Ariadine  (  XpiaSvT)),  I,  930, 

lo,  note. 
Ariadna,  II,  41,  !<>. 
Aria-dne,  I,  91,  note, 
aries  iariète),  I,  242,  n.  1  ;   11, 

19,  lV-40  ;  31,  C,  20. 
-arîo-,  suff.  nom.,  III,  120. 
Ariopagus,  p.  Aréopagus,  I,  21, 

note, 
arma,  II,  47,  II,  5»  ;  48. 
armanienta.  ib. 
amii-ger,  II,  99,  1»,  63.  1«. 
armigenus),  1, 115,  note  3. 
-&ro-,  suff.  nom.,  III,  938. 
-àro-,  suff.  nom.,  III,  249. 
ArpinAs  (p.  ArpinA{ti)s),  I,.  109, 

fo  ;  II,  33,  40,  n.  3. 
Arpinatium,  II,  33,  pi.  A. 
ars,   II,   31,  C,  2»;    G,   n.  1.; 

32,  2o. 
arsurus  (p.  nr$surtu\,  1, 161,  2o. 
arti-fex    (cf.    magm-ficu-s),    I, 

236,  10. 
arti-flcium  {ct.faeerf),  I,  199,6». 
arUcuIation    des   sons,    I,  54, 

note  ;  55,  lo  et  2«>  ;  56  ;  58,  n.  3. 
artîre  (p.  -dre),  II.  120,  1«. 
artocreas,  II,  26,  9: 
artua    (p.  artus),  I,  35,  n.   1  ; 

50-1,  4". 
artua,  artus.  II,  60,  I,  4». 
artubus,'  II,  36,  40. 
artus.  II,  47,  II,  60. 
arundoetharundo,  I,  41,  note  3. 
arx,  I,  90,  S«*  ;  II,  31,  G,  n.  1. 
-â-«,  I,  194,  la. 

-as-,  suff.   nom.  ses  transfor- 
mations, III,  808. 
-as.  suff.  prim.  du  gén.  sing., 

III,  387. 
as  {auia),  I,  837,  4». 
as  {aMis),  II,  26,  80  ;  29,  III;  31, 

C,  20  ;  E. 
a-scendere    (cf.    scandere),    I, 

199,  V>. 
-ascere    (parf.    des   tnchoatifs 

en),  III,  65. 
ascio.  as,  are,  II,  117,  2«. 
ascultare  (p.  au$eultare),  I,  33, 

note  2. 
asina(-bus),  II,  16,  2«,  n.  4. 

a8inas(5voc  =  *  Ôffvoç)-, 
asin&,  I,  79  ;  II,  12,  IV-40. 

asparagus,  II,  12,  II-3o. 

as-pargere  (a$-pergcir),  I,  199, 
lo,  note. 

a-specit,  I,  900,  note. 

aspecti  (g«n.),  II,  36,  lo,  note. 
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aspectu  (dAprctiif).  I.  263. 
aspecUi    idat.'i.  II.  30.  2<>.  not«. 
Atpendiiin.  II.  là.  II-o*,  n.  2. 
asper.  II.  22.  !<>. 
ajperit«r.  II.  66.  4*,  not«. 
aapeinari,  II,  128. 
ajphodeliim.  II.  12,  II-40. 

aspirées  '6,  Ç,  X'»  rejet<*e» 
par  le»  I>atin9.  I.  5  :  —  repré- 
sentées par  ph,  ch,  th,  l,  10  ; 
I,  41. 

aspirée*  aryennes  non  aspirées 
en  latin.  III.  '. 

a-sprëtuni.  I,  88. 

aspris  (à.  Xey.  ',  II,  22,  1«. 
asserla.  H,  l.'S.  1". 
assellori,  II.  127-11,  3"-3«. 
asteutiri.  II,  126,  *«>,  8",  not«. 
asBidu-i*-»iu»u-9,  II,  62,  il*, 
assiduus,  I,  178. 
assimilation    des  sons,  I,   1S3, 
1".  —  homogène,  régressive. 

—  progressive,  ib..  2",  —  ré- 
gressive de  p  en  6.  I.  126.  — 

—  de  «i  en  n,  I  129.  —  de  6 
en  m  devant  n.  I.  130.  —  de 
n  en  t,  I,   13i.  —   de  »  ft  /.  I, 

136.  note;  138,  note.—  de  «  en 
r.  I,  138,  note.  —  de  g.  b,  d, 
hc.p,  t,  I.  16.7.  —  deden  t, 
h  166.  —  de  r  en  j»,  I.  168.  — 
de  m  finale  en  n  initiale.  174, 
note  2.  —  de  5  ft  f,  l,  175.  — 
de  6  en  g,  176.  —  de  p  h.  t, 
ib.,  note.  —  de  c  à  /,  ib.  — 
de  V  en  b.  177.  2».  —  de  g  en  ; 
devant  e,  1.  180,  note  2.—  de  1 
en  ;■  après  d  =  z,  ib.,  note  4. 

—  de  m  k  If,  181.  —  de  &  en 
*,  182.  10.  —debkc,  ib..  2o. 

—  de  6  à  r,  ib.  —  de  d  [fui)  h 
f.  ib.  —  de  rf  à  c,  ç,  183.  —  de 
<f  à  p,  ib.  —  de  {j  à  ni,  184.— 
de  0  A  r,  ib.  —  de  c  à  f.  18a. 

—  complète,  incomplète  des 
voyelles,  I,  204.  —  de  voyel- 
les séparées  par  une  co.is., 
1,  205-209.  —  de  u  en  ï  devant 
/,  205.  lo.  —  devant  r  et  c, 
id.,  2".  —    de  V  en  1.   206,  2«. 

—  de  ô  en  1,  207.  —  de  d  en 
Ô,  809.  —  de  (\  en  c,  ib. 

assolet.  II.  UO. 

assiicfai'io.  II.  143.  5",  n.  3. 

assns.  II,  l'IM. 

Astnrum.  II,  12.  11-5",  n.  2. 

Astacus.  II.  .'>0,  I.  20. 

a-stra.  I.  02.  2». 

-astro-,  SUIT,  nom.,  III.  247. 

Astronomicôn  (gén.).  II.  43,  70, 

n.  1. 
astu.  II.  46.  Ti». 
astur,  II,  26.  22"  ;  31,  D,  3o. 
astus(pl.|,  II.  46,  8". 
astus  (-»««).  II.  37,  N.  B. 
astus,  a,  um  (p.  astutus),  ib. 
astu  tus.  II.   63,  30.  138. 
at  (p.  ad),  I.  38,  note  1. 
-à-t,  194,  1«». 

-â-Us.  ib. 

-àt-,  Ib. 
-ai-,  suff.  nom..  III,  176. 
-at  sufllxe  prim.  de  l'abl.  sing., 

111,386. 


a^avu8.  1, 199,  l®. 

ater,  II,  63,  3o. 

Ateius  (=Atrju9).l,  BO,  note  2. 

ntomus,  II,  20,  1*. 

atresis  (p.  alrrrixis),  I,  154. 

a-tri  f,tres),  1.  91. 

Atridâ  (voc).  II,  42,  3*. 

Atrides,  II.  42. 

atrien.His,  II.  33,  pi.  D,  3o,  n.  2. 

atriplex.  II,  26,  13». 

ACrox.  II.  57,  1". 

Athanasius,  11.23.  3o,  n.  1. 

Athenae.  II,   16.  2«'  :  47,  II,   3». 

Atheniense    (abl.),    II,    33.   4», 

n.  2. 
Atbeniensi  (abl.),  ib. 
athleta.  II,  15,  1«. 
Atlâ  (voc).  II.  44.  11». 
Atho  (ace).  II,  43,  3». 
Athôn  (id.).  ib. 
Athône  (abl.),  ib. 
Athos.  II,  12,  I-6*. 
-âti-,  suff.  nom..  III.  175. 
-âtlco-,  suff.  nom.,  III,  134. 
-àtiii-.  suff.  nom.,   III,  293. 
-âto-,  suff.  nom.,  III,  160. 
attagen.  Il,  31.  D,  2o. 
at-t(?ntu8  [nd-tnitvn),  1,  166. 
attetendit    (redoubl.    en    com- 

pos.),  III.  62.  2. 
attigas.  attigatis  (aor.).  III,  48. 
at-tig-i  (cf.  If-tiff-i).  I.  227,    2«. 
al-tineat(«</-/i/i/'rt/j,  attinet,  II, 

140. 
attinét.  I,  194,  2». 

atticisso    (àTTtxiÇo)),  I,     52, 

note. 

attinge  (p.  nttingem).  I.  160. 

at-tingere  (cf.  tangerr),  I,  199, 
6». 

at-toUo,  II.  143,  2«. 

attulam,  subj.   parf.,  ÏII.  67. 

attulat,  subj.  parf.  de  forma- 
tion simple.  III,  48. 

at-tul-i  (cf.  te-tul-i  =  tul-i),  I, 
227.  2». 

-âtu-,  suff.  nom.,  III.  167. 

au,  affaibli    en  m.  ou,   III,  i>6. 

au  remplacé  par  «5.  III,  55. 

au  atténué  en  û  et  ô,  en  com- 
pos..  III,  57. 

Au.  diphthongue.  I,  33.—  rem- 
placé par  O.  ib.,  note  1.  — 
par  a,  ib.,  note  2.  —  rendu 
par  o,  u,  n  dans  le  novo- 
latin,  ib.  —  pour  aù,  I,  84. 
—  conservée.  I,  2.>3.  —  alté- 
rée eu  0,  lî,  à,  ib.  et  la 
note. 

aù-ceps  (avi-cfps),  1,  227,  !•  ; 
2:,2,  10. 

auccps.  II,  29.  I,  l»  ;  31,  B,  2o. 

auctor,  II,  12,  ÏV-2o,  n.  2,  et3«. 

auctionari,    II,  127-11,  3o-lo. 

auctorari.  Il,  127-11,  1». 

au-cupare.  I,  199.  3«. 

aucuparl,  II,  127-11.  1». 

audactcr  (p.  niuiatitfr),  I,  222. 

hudac(i)-ter,  II,  66.  2o. 

audax,  II,  57,  1». 
•audêre,  II,  131,  l». 

audlam,  audTes.  audlo  {au- 
di-re).  I,  197.  3«. 

audibo,  III,  51. 


audiêbam  et  audibam,   III,  S4. 

audierïs,  I.  194,  6*. 

audierfs,  III,  50. 

audiô.  I,  194,  1<. 

aud-i-o  (tlex.  contracte)  et  for- 
mes du  présent,  III,  41. 

audi-mini.  I,  213,  1*. 

audlrér.  1.  196.  2». 

audii,  audjerim.  etc.,  II.  iS3,  S*. 

audiisse.  audisse,  ib.,  ib. 

audisse  =r  audivisse.  I,  S56,  S*. 

audlsse.  -Isti,  II,  123,  1*. 

audito  (abl.  abs.),  II,  142. 

auditur  comparé  k  legltnr,  III, 
372. 

au  gère.  II,  134. 

augiscere  (cf.rtM9Mcir),I,  213, 2». 

augment  n'existe  pas  en  latin, 

III,  52. 
augur,  II,  12,  rV-2o,  n.  2,  et  S»; 

81,  D,3o. 
augurari.  H,  126,  8»:  127-n,  !•. 
Auguste    écrit  I  pour  ti,  I,  99, 

lo,  note, 
auratus,  II.  138. 
aurea  (dissyll.),  I.  939,  9«. 
aur-eu-s  (th.a«r»-),  I,  241. 
aureus,  II,  63,  i<*. 
auricula    (auris).     II,    16,    1»^ 

note, 
auri-fex    (cf.     th.    auro-)  ,     I, 

211,  4». 
auriga,  II,  15,  1*. 
aurigari,  II,  127-11,  lo. 
auri-8,  II,  32,  6*. 
auritus.  II,  138. 

aur-ora  (p.  *aus-osa)  (av>ti>%), 

I,  84. 
auru-fex   (cf.  auro-),  I,  911.  1». 
aus    (p.    (tvu4),    I,    150,     1*. 

note  2. 
ausi.  II,  131,  1*. 
ausim   (pour  ausu*  sim) ,  II . 

145.  3«. 
ausim.  ausint,  ausis,   ansit,  L, 

222. 

aussim,  ib. 
ausis,  III,  73. 
Ausonius,  U,  29,  9«,  n.  1. 
au-spex  l^avi-spex),  I,  997, 1*. 
auspicari,  II,  197-11,  1«. 
auspicAto.  II,  65,  9«. 
auster-rimus,  II,  69,  4*. 
aute-m,  II.  68,  4». 
autor  (p.  auctor),  I,  IM,  9«. 
au-xi  (aug-e-o),  I,  165. 
auxilia,  n.,  II,  12,  I-l«,  note;  49. 
auxiliari,  II,  127-11.  1«. 
auxilium,  ia,  II,  49. 
avariter,  II,  66,  4».  note, 
avaritia,  11,  B,  II,  1«. 
avariUa  (et  -en).  II,  17,  3«. 
avé,  1.  191.  3». 
-avi,  -ave-,  devenus  h  (smcau 

parf),  UI.  70. 
avi  (abl.),  U,  83,  5»,  n.  1. 
avi-s,  II.  99.  III,  9«. 
avitus,  II,  139. 
avium,  II,  33,  pi.  B,  1«. 
avu-s,  I,  910.  n.  9. 
avus-avià,  II,  19,  IV-1». 
axis.  II.  26,  10*. 
azabenioo   (p.    adiab^nico),    I, 

180,  note  4. 


DE   LA  PREMIERE  PARTIE. 


B. 

B,  son  fort,  I,  36  ;  —  adouci 
en  V,  Ib.,  note.  —  substitué 
au  V,  ib.  —  labiale,   I,  66.  — 

répond  au  P,  I,  69  ;  —  à  9, 
6f  ib.  —  initial,  dérivé  de 
dv,  ffv,  ib.,  note  S.  —  final 
des  monosyllabe 8,  I,  90,  1*. 
—  pour  p,  I.*  126.  —  trant- 
formé  en  p,  I,  iSô.  —  devant 
f,  «,  ib.  —  changé  en  g,  1, 
176.  —  changé  en  v,  I,  177, 
1*.  —  remplace  v  médial, 
ib.,  8«. 

b  lat.  =:  bh  prim.,  III,  7. 

-b-,  suff.  nom.,  III,  S23. 

-b-,  formatif,  III,  88. 

-b-,  euphonique  dans  les  th. 
nom.,  III,  SiO. 

ba,  -bo-,  suff.  nom.,  ib.,  ib. 

ba-  rac.  pron.,  III,  338. 

Babylon,  II.  U,  2«. 

baecar,  II,  29,  III  ;  81,  D,  3o; 
33.4». 

Bacchanalla,  II,  3S,  pi.  D  ; 
47-11,  4«. 

bacchari,  II,  127-11.  1«. 

Bmcchu-s  (n.  et  voc),  II,  22, 2», 
n.  3. 

baculum  (-im),  II,  60.  I,  2*. 

badissas  (Pa5iÇb>\  I,  B2,  note, 
bafatium  (p.  palaliutn),  I,  126. 
balanus.  II,  li,  Il-3o. 
balatrones  (cf.  blaterones),    I, 

260.  20. 
balbus,  II,  63,  1«. 
Baliares,  II,  47,  II,  2«. 
balneae.   II,  48. 
balneum  p.   balineum,    I,   US, 

note  3;  117,  note. 
balneum  (s.),   balneae,    3,    II, 

62,  1». 

halo  (pXY)xdio|JLai),  I,  69 
baisaraum,  II,  12,  II-4o. 
balteus  (-um),  II,  60,  I,  2<>. 
baptisma,  baptismus  l-wn),  II, 

61,  4*. 
barbaria,  II,  B,  II,  le. 
barbari-a  (et  ff),  II,  17,  3*. 
barbatuB,  II,  138. 
barbitOB,  II,  20,  1»,  note. 
baseoB  et  basis,  II.  44,  T. 
-b-â-t  (arch.),  I,  194,  J«. 
baubari,  II.  128. 
bellari,  II,  127-11,  n.  2  ;  3*.  lo. 
bellaria,  II,  48. 
belli,  locat,  III,  389. 
belli-cus  (cf.  th.  beU(h),T,  211, 4». 
bellio,  II,  26,  2*. 
bcUis,  II,  31,  C.  10. 
bellum  (p.  dvellum),  I,  177,   2«, 

note, 
bellus,  II,  63.  2«  ; 
bénê,  I,  191, 1«  ;  {e  flnal  changé 

en   i  en  compos.),   213,    1*, 

note  ;  226  ;  II,  64,  note, 
bené,  inttrum.,  III,  388. 
bene,  ses  composés,  III,  420. 
beneflcissimus  (?),    U,    62,    6«, 

note, 
bene-flcium,  I.  226. 
bene-flcus  (cf.  facert),  I,  199, 6«. 


benevolent-ior,  II,  62,  6«. 
beni-gnu-s,  I,  213,  i«,  note, 
benivolens,  III,  420. 
ben(e)-merita,  I,  226. 
beo,  as,  are,  II,  117.  1«. 
-bèr-,  suff.  nom.,  III,  262. 
-b({')ri-,  suff.  nom.,  III,  261. 
-bero-, -bro-,    suff.   nom.,    III, 

242. 
beryllus.  II,  12,  II-8»,  note, 
bes,    bessis,    II,    29,   III  ;    90, 

n«  16  ;  31,  E  :  77,  2». 

bet  =  élarg.=  6a=9<i  prim., 

III,  7. 
Betilius  (iJc^/fiM).  I.  205,  1». 
-bhi,  suff.  altéré  dans  mihi,  III, 

394. 

-bi  répond  à  -çi,  -ÇtV,  I,  69, 

note  1. 
-bi-,  suff.  nom.,  III,  221. 
bi  (p.  t'«>),  I,  162,  note  2. 
biba  (p.  vivo»),  ib. 
blbï  (parf.),  I,  192. 
bibliopola,  II,  15,  lo. 
bibhim,  II,  12,  II-4o. 
Biblus  (f.),  II,  12,  II-4«. 
bibo,   rac,  pa,  th.    ù  redoubl., 

III.  39, 
Bibracte,  II,  12,  n-6«. 
bi-capite  (cf.  bicipite),  1,199,  lo, 

note, 
biceps.  Il,  29,  I,  2«:  67.  >•. 
bicorpor,  II,   31,  D,  3«;  33,  pi. 

B,  note  ;  68,  5«. 
bidens   (p.  dvidens.    1,  177,  2o, 

note  ;  II,  26,  190  :  30,  n.  S. 
bi-ennis  (cf.  anniw),  1,199,  4»  ; 

II.  76,  7«», 
biennlum,  ib.,  ib. 
bifariam.  II.  68.  1*  ;  76,  6o. 
bifldus.  II,  76.  7». 
bîga  [biiugna),  I,  147. 
bîgae    (bl-iugae),    I,    98,     3*, 

II,  48. 

bi-iQgi-s  (cf.  bi-iûçus),  I,  202, 

203,  n.  1  :  II,  60,  10. 
-bili-,  I,  211,  40. 
-bïli-,  suff.  nom.,  III,  290. 
bili  (abl.),  II,  83,  6o,  n.  1. 
biJibris,  II,  76,  7o. 
bilicem,  II,  69,  2o. 
Bilius  (p.  Bellim),    I,    206,  1*. 
biraatus,  II,  76,  6*. 
bimestre  (abl.).  II.  58,  3»,  note, 
bimestris,  II,  76,  7*. 
bimuR,  ib.,  ib. 
bimulus,  ib. 
bini,  ac.  a,  II,  74.  3«. 
bini-flrlu-m  (p.  bene-ficiu-m),  I, 

213,  10. 
binio,  II,  76.  6*. 
binoctlum.  II,  76,  8*. 
bipartitus.  II,  76,  S*, 
biremis,  ib.,  7o. 
bivium,  ib.,  8o. 
bip^s,    II,    83,    pi.    B.,    note, 

68,  3  ;  76,  7o. 
birtus  (p.  virftM),    I,    177,   2o, 

note, 
•bis.    suffix     de    flexion,    in, 

394. 
bis    (p.   dviê),  l,  177,  S*,  note  ; 

III.  61. 

bis  sex,  II,  73,  6o,  n.  9. 


bis  mUle.  ib.,  ib. 

bis  quaternos  denos,  ib.,  ib. 

bis  bina,  U,  74,  lo. 

bis  septem,  ib.,  2*,  note. 

bita  (p.  vitn),  I,   177,  2o,  note. 

bivira  (=  vidua),  III,  439. 

blaesus.  II,  63,  lo. 

blandiri,  II,  130. 

blasphemus(9lQtilT])y  I,  189, 2o. 

-bo  (futurs  en-)  de  la  flex.  non 

contr.,  III,  51. 
bobus,  boum,  boves,  I,  150,  lo, 

note  1. 
boére  (p.  6odre),  II,  120,  lo. 
boletus,  II,    12.  11-30. 
boluntas  (p.  volurUas),    I,   177, 

2o,  note, 
bombyx,  II.  26,  16o,  note, 
bonis.  II,  63,  N.  B. 
bonô  (p.  botiô),  I,  193.  lo. 
bonorum  (p.  dvonorum)^  I,  177, 

2o,  note, 
bonum,  a.  II,  48. 
bo-nu*,  I,  87,  2o. 
Bootes,  II,  42,  4o. 
Boreas,  II,  42. 
bôs,    U,    12,  IV.40  ;  29,  1,  «o  ; 

31,  O,  note  1  ;  62,  2o. 
Bosporon,  II,  BO,  I,  2*,  note. 
Bosporus,  II,  12,  II-60. 
bôum.  II,  sa,  pi.  C,  52,  2o. 
bount  et   boare,    II,   120,   !•  ; 

III,  16. 
bouitroph^don ,    mode    d'écri- 
ture, I,  17. 
bovati-m.  II.  68,  6*. 
boverum,    gén.  pi.    arch.,  III, 

395. 
boTinari.  II.  127-11,  3o. 
brevio,  as,  are,  II,  117,  2o. 

breris  {'bregrù,   ^oax^i)*  h 

69  ;  157,  20  ;  169. 
brevis,  e,  II,  56,  1». 
-brio-,  suff.  nom.,  m,  119. 
BriMn^s,  II,  U.  130. 
Brittannia  et  Britannia,  I,  60. 
-bro-  (-bri-),  I,  211,  40. 
bubile,    bubulûs   (frov-e-m},    I, 

177,  20;  211,  lo. 
bubo,  II,  12,  IV-60. 
bubulcitari.  II.  127-11.  lo. 
buccina,  -um,  II,  51,  2o. 
buceras,  II,  26,  9*. 
Bucolicûn    (gén.),    II,    43,    7o 

n.  1. 
-bOla,  -bOlo-,   suff.   nom.,   III, 

276. 
bullire  (p.  -ère),  II.  120,  lo. 
-bnlo-  (arch.  -bolo-),  I,  211,  lo  ; 

—  bili),  ib.,  ib.,  40. 
-bundo-,  suff.  nom.,  III,  189. 
bura  et  buris,  II,  61,  3». 
buris.  II.  33,  20. 

-bas,  I,  195. 

-bûs,  ib. 

-bus,  suff.  de  flexion,  III,  394  ; 

—  ancien  suff.  des  th.  en  -o, 

I,  211,  40. 

-bus,   désinence  (dal,  abl.).  Il, 
13,  100.  _  de  th.    fém.  en  a, 

II,  16,  2o,  n.  4. 
baxis  (p.  pyxi»),  I,  126. 
buxum.  II,  12,  11-40. 
buxus   ib. 
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IXDEX  DES  MOTS 


C. 

C.  AfUJTaiciit  4a  G.  4«  R.  L7. 
!♦  et  «•  ;  W  :    p*j«ir  y;.  L  I». 

—  «onn*  «v»rom#  A  «Jetant  a, 
o,  «.  au  :  ci  «-or/ime  «  durant 
«,  /,  «r,  or,  ««.  I,  M.  —  é*i*ii- 

TalcDt  du  X,  ib.,ootc.—  rcm- 

pUA#  p«r  rA,  ib..  p«r  x,  ib. 

—  pour  qu.  ib.  ri  I.  *7.  — 
confondu  mrrc  O.  I.  37.  notr. 

—  tonne  t-outuf  y  I,  *7.  et 
U  nutn.  —  ri  -  /-hi  it*J.  ,  I. 
00,  note  t.—    ch,  ftOD,  I,  63. 

J»;  =  jr,  I,  7«.  1».  —  rem- 
pUr«  lé  Je,  L.  6*.  —  plu» 
UBiti*  qu*  qv.  ib.  —  rare- 
ment Aoaie.  I.  90,  1".—  affju- 
bli  en  g,  1,  124.  —  «-hanir^  en 
g,  ib.,  note.  —  initial  c]e\-arit 
t,l,  r,  n.  t,  Xm.—  aiftimilé 
à  t,  I,  178.  note. 
-c,  w#,  -ri  iuff.  pron.  enrj.  , 
L  1».  4«.  —  hic,  ib.  -  hire. 
Ib.  —  hi<*ine,  ib.  —  h»inr,  ib. 

—  imnr,  ib.  —    pristhar,  Ib. 

—  pra^trrhar,  ib.  —   %ic,  ib. 

—  tunr.  ib. 

c  dao*  hic,  III,  997. 
-ca-,  -eo-,  tuff.  nom..  III,  13t. 
radaver,  II,  K,  6«  ;  »,  IIL 
CanlmuB,  I,  91,  noie, 
cadareui  i-umi.  II,  50,  I,  î». 
r^-Ûnii.  I,  Jll,   3«  ;  II.  63,  1». 
CaeriJi.  ;-i.«  p.  -lo-»^,  l,  Ï6i,  t». 
Caerina.  Il,  15,  1*. 
caeror,  II,  117,  II,  1». 
caecus.  Il,  63,  1«. 
caed-  (rompot^t  de-\  III,  4S7. 
raedere  (p.  •  teaedfre),  I,  1*0. 
ruedere    (t-on- ,  ex- ,   re-<  ulere, 

pnrri-ctda),  \,  tS4. 
raedes,  II.  »,  III.  Se,  31,  p. 
caeduin  rp.  caedium),  II,  3^1. 

caeieb'i,  H,  ».  I.  !•:  31.  B,  !•; 

33,  pi.  B.  note:  S7,  t«. 
carirgte  fabl.),  II.  GS,  3*.  not«. 
r.Aeiirola,  II,  IB,  1«. 
raelirolutn   (p.  -a-rum^^  II,  18, 

S»,  n.  3. 
caelitei,  II,  33,  pi.  B  ;  M. 
caeli-tus.  IL  09. 
raelum  ir/ir/uj),  r^eli,  II,  SS,  1*. 
Caere,  II,  18,  II-C*. 
raeruIeiiR  {cnelum\.  I,  187. 
iwttkT,  II,  31,  D,  »•, 
(.'aeflaruB,  gén.  sing.  arch.,  III, 

387. 
raesim.  IL  61,  6*. 
caestuB,  II,  63,  S*. 
raesus    (p.  ctif»$iu\  I,  151,  9«. 
caido  arrh.  =  raedo,  iU,  67. 
râla  -frompos^B  de-),  III,  4S7. 
r.alanii-«U:r(-*/rumj,iL  60,  1,2*. 
ralare,  I,  111,  f«,  note, 
calr.ftr.  I,  196,  !•. 
calrjir(e-)   (p.  calcari-).   II,  », 

III,  note  ;  31,  D,  3*. 
r.ajceo,  As,  are.  II.  117,  lo. 
ralreuB,  I,  MR.  note. 
raJduB  (n.  raliiiu),  I,  tS2. 
calyi-;-,  I,  136. 


ralefario.  II.  fU.  &•.  n.  1. 

'al  facere.  L  SK. 
'-aJit(ira«.  IL  12Î.  8*.  note. 
caiix.  Il,  M,  14*  :  30.  ■•  1  ;  31. 

A.»». 
raJlÎB.  ri.  »,  10*.  et  ikH«. 
raiJum   -v»  .  IL  50.  L  t*- 
Caipc.  IL  12.  1-8*. 
raJTi,  IL  127.  L 
rajTua.  L  178  ;  H.  83.  1*. 
'•aJx,  L  90.  3»:  IL  26,  17«. 
raJ>x.  II.  M,  18*.  note. 
raiijrlijf,  IL  ll-rV-8*. 
cAutena    p.  *  oannena  ,  I,  242, 

n.  1. 
r.ajnpe«ier.  II,  U.  l»,  et  CI,  !•>. 
rampeBtri*.  ib..  3*.  note. 
raizipo-B   nom.  .  IL  23.  n.  1. 
rkn-   ron-i*  .  II.  2S.  n.  2. 
ran-  ronipofrés  de   II,  4», 
ranaliruia,  IL  26.  10*,  note. 
canaliB,  II,    M,    10*,  et  note  : 

33,  4«.  &•,  n.  2. 
ranati-m.  IL  68,  (•. 
ranrelli.  II.  48. 

ranr^er.  -cri  et  -eris,  II,  51,  4». 
candi-du-c    (cf.    candê-rt ,     I, 

217.  8». 
ranêre.  II,  1».  8«. 
ranes   nom.i,  IL  60, 1,  3«,  note. 
rânc«cere,  IL  144. 
rAni.  IL  47,  II,  6«. 
caniB.    II,    12,   IV-8»  ;  »,     10». 

noti>. 
raniti-a  fet  -r«\  II,  17,  ••. 
cannabis.  II,  33,  2*. 
canon    -ônU,,  II,  44,  3*. 
CanopuB,  IL  12,  II-â«,  n.  S. 
cantO,  L  19:(,  5*. 
c&num,  IL  33,  pL  C. 
caniiB.  IL  63.  1*. 
CapenaB.  II,  33.  4*,  n.  3. 
rapeBBivi  et  capeBBÎ,  III.  86,  S. 
raper-capra,  II,  12.    lV-4». 
capi-  'rompoBéfl  de-i,  III,  427. 
capillari,  II.  127-IL  3«. 
cAp-i-o.  IL  118.  119  et  note, 
capîo,  flex.  Bync.  III,  41. 
capiB,  II,  31,  C,  1*. 
capiBtnun,  capistri,   II,  52,  1*. 
capital is,  II,  63,  3*. 
capitibûB,  I,  196. 
Capitolia,  II,  47,  II,  2*.  note. 
CapUolium  ('  CapU-âl-ium),  I, 

capo  et  capui,  II,  61,  4«. 
Cappadox,  II,  31,  A,  S*. 
capBlB,  caÂtit,  I,  222. 
capBO,  I,  I22. 
capulum  i'Uê),  II,  50,  I,  2*. 
caput,  II,  »,  »•  ;  »,  III  ;   31.  C. 

i«,  note. 
Carambis,  II,  12,  I-6*. 
carbasuB,  II,  M,  1*  et  note. 
carbasuB,  carbasa,  II,  62,  1«. 
carcer,  erea,  II,  49. 
cardo,  II,  M.  2*  ;  30,  n«  8. 
carduuf,  II,  12,  U-3«. 
carendua,  II,  138. 
rarex,  II,  »,  13*. 
Carinae.  H,  47.  II,  2«,  note, 
carint.  II.  124, 1*. 
cariUa,  II,  47,  2*. 
caritunia,  II,  122.  6*.  note. 
Carmen,  II,  »,  II,  2*. 


I  car-faen-â  'aitmenm\  I,  138  * 
I      213.  1«. 

camif.'-arL  H,  127-n.  !•. 

camti  nom.  arch. .  IL  SI,  «•, 
p      not*. 

canitiTex,  eoopoa.  arclL.  III, 
41». 

caro  '^mû  .  IL  98,  !•;  »,  D. 
2«:  51.  "•.  note. 

eJro.  rar«re.  IL  lU. 

carpai.  parf..  IIL  84,  I*. 

carpti-m,  IL  88.  S*. 

rarms   -«un  .  IL  SO.  L  2*- 

Carth&sro.  IL  12,  Il-S*. 

caa.  IL  9.  et  note*  ;  10. 1*  et  i»; 
13.  1*-10*.  —  aemblaUes.  ib., 
7*.  8*  et  10*  :  33.  6«,  N.  B. 
—  Bemblablea  en  -4,  en  -ûi, 
en  -rj,  U.  33.  pL  1*.  —  des 
noma  d^fectifa,  IL  48-47.  — 
aeuiblablea  des  adjectifs,  II, 
&3.  N.  B. 

raaaem.  IL  46.  12*. 

caaaeB.  IL  48. 

caaaida,  ae  et  caatfa,  idis.  II. 
Bl  .3». 

caaaia,  II,  M,    10*  et  note  ;  31, 

C.  1". 
caBBUB.  IL  138. 
caati-monia  (cf.  th.  caaiw-),  I. 

211,  40. 
Caator,  II,  31.  D,  3*. 
ca-Btra  y$tra-çrst^  I,  91  ;  II,  47, 

IL  50. 
rastrum,  a,  IL  49. 
V  -aatûd,  L  211.  S*. 
Cûtalô,  IL  12,  II-6*.  n.  S. 
raauB    (p.  ivufiM ,    L    131,  2*. 
caaaua    (p.   canu„   I,  ib.,  ib., 

note  1. 
rathetua,  II,  »,  1*. 
Catilina,  IL  15.  1«-' 
catinu8,-um.  II,  60,  I,  2*. 
Catô,  L  193.  4». 
Catulle,  cite,  I.  41,  note  1. 
Catultua,  I,  111,  2*. 
ratua-felia.  II.  12.  IV-4». 
caulia,  II.  M,  10*. 
cauponari.  II,  127-IL  1*. 
cauaeia,  dat.  abl.  plur.  arch., 

IIL  394. 
cauava   (p.  coum),    I,    151.  2», 

note  1. 
cauaaari,  II,  127-11.  3M«. 
cauaaiflcari.  II,  ir-II.  2«. 
cAutea,  IL  31.  P. 
cautum  (p.  mr(i)fi«m),  I,  222. 
cautua,  11,  132.  1«. 
cave,  I,  191.  3«  et  la  note, 
rnvea.  I,  208,  note, 
ravi.  Il,  123.  1«,  n.  2. 
caviIJa,-um.  Il,  51,  2*. 
carillari,    II,    126,    3o  ;  127-11, 

3«-l«. 
•ce  (r  dcTient  t  devant  ne),  I 

213.  1«,  note, 
cè-cidi  {câdo).  I.  »S,  n.  2  et  3. 
reoidi  de  cacdo,  III,  6t. 
ce-curri  (th.  cttrro),  l,  212,  3*. 
cedlto,  IL  145,  3«. 
cedO.  L  193.  5*.         , 
cedo.  IL  145,  1»,  2». 
cêdo  (ô  lonfr),  IIL  69. 
ceivela  (ctou).  I,  254  ;  II,  33,  pi. 

D,  3«,  n.  2. 


DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 


oel«ber,  II,  S8,  1*. 

celebris,  ib.,  3«,  note. 

celer,  II,   31,  D,  3»  ;  33,   pi.  B, 

note  ;  55,  !•,  3o,  et  note, 
eelêres,  II,  33,  pi.  B. 
oeleriter,    celenus,    celerrime, 

II.  7,  5«. 
oeler-rimut,  IL  6S,  i: 
celeNisimui,  ib. 
ceiox  {ôcù),  II,  S6,  15*. 
cettibér  {-erii  II,  33,  1«,  note, 
cenare,  II,  127-11,  n.  3. 
cenatus  sum,  II,  181,  S*, 
eenchris,  II,  36,  10*,  et  note, 
eensebo,  II,  145,  1«. 
cenBor  (p.  cen$-tor),  I,  133. 
ocnfui,    censum    et    censure, 

m,  16. 
centiis,  II,  132,  1». 
CentauroB  (n.  de  naTire,  f.),  II, 

18,  II-7». 
centonâ,   II,  74,  S«,  nofe;  4«, 

n.  1. 
centiceps,  II,  76,  T. 
centumgeminuB,  II,  76,  7*. 
CentumceUae,  II,  47.  II,  3o. 
oentum  et  eeptem,  II.  73,  3*. 
eentumvir,  II,  76.  8». 
centumTiri  et  centumvir,  III, 

411. 
eenturia,  ib.,  ib. 
centustis ,  ib.,  8*. 
eentfl-ria  (cf.  centum  tfirt),  I, 

339,  1«. 
centurio,  âi,  are,  II,  117,  3«. 
centrusiit  (a4),  I,  199,  3*. 
Ceo  (ace).  II,  43,  3*. 
cepa  et  cèpe,  II,  51,  3*. 
c«pe,  II,  12,  IIM«,  et  n.  1. 
cera,  ae,  II.  49. 
cerdo.  II.  26.  2»;  31,  D,  2*. 
Cerealig  (de  Cereê),  1, 161,  1*. 
Cerer-u-s,  gén.  sing.  arch.,  III, 

387. 
Ceres.  II,  31,  E. 
-c(ejri-,  suir.  nom..  III,  863. 
cenalis  (p.  eereali»),  I,  208. 
ccrno,  crevi,  cretum,  I,  186. 
-c(e)ro-,  luff.  nom.,  III.  243. 
certori,    II,     187-11,    3«-l»,    et 

n.  8. 
ccrtati-m,  II,  68.  5«. 
certe  ego,  I,  252,  3«. 
certe,  certo,  II,  7,  6*  ;  66,  3*. 
cervical,  II,  31,  D.  1*. 
cenrices,  II,  47,  II,  5«. 
cervicum,  II,  33.  pi.  B,  4*. 
cervo-B  ou  cenru-s,  I,  210.  n.  8. 
cerruB-cerva,    II,    12,    IV-Ao  ; 

SI,  1«. 
-ceBimo-  (p.  *  -cessimo-),  I,  164. 
-ce-flimo-  (pour  -cen-êumo-),  I, 

848,  2«. 
ceBor  (p.  censor\  I.  154,  not^. 
ceBsatus,  II,  132,  1*. 
ceBserit  (p.  gf$serit),  I,  7,  1». 
ceteri,  ae,  a.  II,  59,  2«. 

ceterum,  ib. 
cetero-  (th.  pron.).  III,  337. 
cetenM|ui    et    cetero-quin ,  I, 

180,  1»;161;  11.69.  n.  1. 
ceterum  (adv.),  II,  65,  4*. 
CetheguB,  I,  111,  2«. 
cette,  II,  146. 3«. 
ce-u  (p.  •ce-w),  I,  838,  2». 


Chaerea,  II,  41,1». 

Chalcâ  (voc),  II,  44,  11*. 

Chalybon.  II,  44, 14«. 

chalybB,  II,  86,  19«,  note  ;  31, 
B,  10. 

chao  (abl.),    II,    44,  8*.  note. 

chaoB  (n.),  n,  86  ;  44,  18*. 

chatta.  II,  41,  1«. 

chaÛB  (gén.),  ib.,  12*. 

chentunoneB,  I,  36,  note  ;  41, 
note  1. 

choenix.  II,  31,  A,  8*. 

chirographuB  (-um),  II,  60, 
I,  2«. 

chlamyda,  ae,  et  chlamya,  ydis, 
n,  61,  3». 

chorea,  I,  197,  8*. 

choronae,  I,  41,  note  1. 

Chremea,  II,  44,  iO*,  note. 

chryaolithuB,  II,  18.  II-8*,  note. 

chryBopraauB,  II,  12.  II-8». 

chute  dea  sonB,  I,  139-166.  — 
de  h,  ib.  et  notes  1,  8;  146  et 
note.  —  de  «  initial,  140.  — 
de  p  initial,  141.  —  de  if  ini- 
tial, 148.  —    de  (  initial,  143. 

—  de  y  initial,  lU.  —  de  c 
initial,  145.  —  de  A  médial. 
146  et  note.  —  de  j  entre 
voyellea,  147.  —  de  o  pour  »', 

148.  —  de  >  après  d  IniUaJ. 

149.  —  de  o  entre  voyelles, 
160,  !•,  et  leB  notes.  —  de- 
vant /,  m,  ib.,  8*.  —  de  s  en- 
tre voyelles,  151,  1«.  —  pro- 
venant de  d,  ib.,  2«.  —  de- 
vant /,  ib.  —  de  »  =  r,  ib.  — 
de  r  médial,  ib.,  note  S.—  de 
m.  devant  p,  6,  162.  —  do 
cwn  et  circum,  ib.,  note.  — 
de  n  devant  A,  /,  r,  153.  — 
devant  »,  ib>  —  de  p  devant 
m.  155.  —  de  d  devant  les 
voyelles,  I,  156.  —  devant  r. 
ib.  —  do  r  devant  r,  voyelle, 
I,  166.  note.  —  de  y  médial. 
157,  1«  et  la  note.  —  après 
/,  r,  9,  ib.,  a*.  —  avant  v,  j, 
ib.  —  de  c  entre  consonnes, 
avant  n,  t,  158,  1*.  —  entre 
voyelle  et  consonne,  ib.,  8*. 

—  devant  s.  se,  s/,  f,  ib.  — 
de  X  devant  d,  n.  m,  v,  /, 
159.  —  de  m  finale,  1, 160  et 
notes  1,  8.  —  de  «  final,  I. 
168,  et  notes  1,  8.  ~  du  d 
final  des  suff.  -tod,  -tud,  I, 
163,  1*.  —  du  d  de  l'ablatif, 
ib.,  note.  —  du  d  de  me,  te, 
«e,  ib.,  8«.  —  du  r  Anal  aux 
formes  verbales,  I,  164,  et  no- 
tes 1  et  a.—  de  n  avec  /  flniU, 
ib.  —  de  a,  après  affaiblisse- 
ment,  218,223.^889.—  de  o,  819, 
324. 230.—  de  u,  880,  i;  2*.  3». 

—  de  u  final  en  composition, 
225.  —  de  17,  I,  233.  —  des 
voyelles  longues  abrégées, 
834.  —  de  a  final,  inconnue. 

235.  —  de  4^  et  de  û   final, 

236,  1*,  2».  3«.  —  de  f,  I,  237. 

—  de  i,  I.  888.  —  d'une 
voyelle  grave,  I,  839.  —  de 
la  voyelle  finale  grave,  ib., 
et  SU),  341. 


-ci-,  suff.  nom.,  III,  144. 

cibarium,  a,  II,  49. 

cicer,ll,  12,  II-4*  ;  26,5«,etnote. 

cicera  {ae),  ib.,  note. 

cicercula  (ae),  ib. 
cicer,  cioeres,  II,  58.  1*. 
Cicérones,  II,  47,  I,  note. 
dcOr,    II,    33,    pi.    B,   note  ; 

57,  8*. 
cieo,  cio,  II,  180,  S*, 
cin^  (composés  de),    III,    489. 
cingo,  III,  57. 
cingula— um,  II,  51,  S*. 
cingulum  {-tu),  II,  60,  I,  8«. 
-cinio-.  suff.  nom.,  III,  115. 
cinis,  il,  31,  E  ;  ib..  P. 
-cîno-,  suff.  nom..  III,  314.  b. 
Cintius  et  Quinctius,  I,  168,  1*. 
-cio-,  suff.  nom.,  III,  106,  145. 
-cTôn-.  suff.  nom.,  lit,  333. 
circa  (prép.  encl.).  I,  120,  7». 

quocirca  {quonrca    et  quo- 
circa,  accent  différ.),   îo. 
circà.  II,  68,  7*. 
circâ  (instrum.),  III,  388. 
Ciroenses,  II,  47,  II,  4*. 
-circo    (enclit.    préposit.),     I, 

120,  7». 

idcirco(iiictrco,acc.  diff.),  ib. 
circu-ire  (p.  circum-ire),  I,  158, 

note, 
circu-itus  (p.  ctrcum-tTus),  ib. 
circulari,  II,  187-11,  3«-3*. 
circum,  circum.  I,  109,  note  S. 
circum,   perd    m  en  composi- 
tion, 1, 152.  note, 
circum,  II,   91,    1«;  92,  1«,  93, 

note  ;  94,  4». 
circumdedi,   (cf.    abdidi),    III» 

62,  5. 
circum-,  pessum-,  venum-4o,U, 

143,  3»,  n.  1. 
circum-specientes,  I,  800,  note, 
circumspectus.  II,  138,  1*. 
.circumsteti,  (cf.    adstiti),    III, 

68,  5. 
circumvehens,  II,  133. 
citerior,  citimus,  II.  63,  4«. 
citharistria,  II.  12,  IV-1»,  n.  S. 
citfi  (p.  citd).  I,  193,  1*. 
cito,  II,  65,  8«,  et  note, 
civi  (abl.).  II,  33,  5«»,  n.  1. 
civilis,  II,  63,  30. 
civi-s,  II,  12,  IV-2«et  3o  ;  32,  6*. 
civiutium,    II,    33,    pi.   B,  4*. 

note. 
civiUtum,  II.  33.  pi.  B,  4«. 
civifim,  I,  196,  6«. 
clades,  II,  31,  P. 
Cladius   pour  Claudius,  I,  33, 

note  2. 
cladum  (p.  cladium),  II,  33,  pi. 

C,  n.  3. 
clam,  II,  68,  1*. 
clamât  us,  II,  133,  S*. 
clAmûr   (p.  *  cdldmor),    I,  111, 

a»,  note;  196,  3*. 
clanculum,  II,  69.  n.  1. 
clan  go  (garde  l'élargissement), 

III.  59. 
clirOs,  I,  108,  8*. 
elarus,  a,  um,  II.  84,  1*. 
classi  (abl.),  II.  33,  5*,  n.  1. 
classification  des  mots,  II,  1-6. 

—  des  verbes,  II,  146. 
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elaBsiflration  des  «ont,  1,  S5  ; 

l>M.  &9.  Gti   Gi.  61.  63. 
cl&8«im.  II.  iJ.  2«.  5*.  n.  2. 
clastro     p.     claustro,     I,     33, 

note  2. 
cUthnun,  rlathri,  U,  B2,  !•  (cf. 

II.  «j 

Claude,  introduit  trois  nou- 
veaux si^es  alphabétiques, 
I.  16.  et  !«•«  not<»*. 

claiidere  iron-,  ex-,  in-clûdfrr), 
I.  2.U. 

claudo  (renforcement),  III,  67. 

claudus,  II.  63.  1*. 

clausuft  <'p.  flaunnin),  t,  ISl,  2*. 

claTis,  II.  33,  2«.  S»,  n.  2 

clemens.  II.  138. 

clémente  'ahl.i.  II.  33,  S*. 

clten«,  II,  12,  IV-2«,  et  n.  1. 

clirntiura.  II,  33,  pi.  C,  n.  2. 

clirnaT,  II,  26,  13*. 

clipfu*  i-um  .  II,  SO,  I,  2*. 

clit*'llar.  n,  48. 

CliuB  [^én.  ,  II,  U.  80. 

-clo-  'p.  -rulo-),  I.  220,  1*. 

Clodis  (-I-*  p.  -iVo,  I.  262,  J«. 

rJuo-o,  irluo.  II.  120.  2«. 

ClÛ«T«»  iflufiit.,  I,    198. 

clune,  rJuiK-m,  II,  48,  note. 

cliinps.  II.  48. 

clijo,  rlii«»o,  I,  64,  81. 

Cn.,  abr<>%-iation  de  Gneiiu,  I, 
37,  not«'. 

-ro-,  I,  211,  4«. 

-co-  réduit  h.  -r-,  I,  236,  1». 

coaftu,  II,  4»),  r.o. 

co-a''tui.  I.  lî»9.  1«. 

coalitus,  II.  13J.  !•. 

corcjrx,  II,  26,  16o,  note. 

coohlear  et   rorhli'arc,    II,  29, 

III,  note  :  :U.  D.  3«. 
corionari.  II,  li"-II,  1«. 
corl-it-,  III,  170. 

cocnonien     (p.    cognomen),    I, 

7,  !•• 
cootâ  (ictTTTTj),  I,  79,  note. 

cortl-o  (né^'^O»  ^  *^- 
codicilli.  II,  48. 
Codrus,  II,  43.  2«,  note. 
co-e(çit,  I,  25Jl,  2». 
c6-aequo.  I,  101. 
co-emere,  I,  152,  note, 
co-emptio,  ib. 
coetus,  ib. 
co-ire,  Ib. 

roeperls,  I,  194,  6«. 
coepi,  II,  144,  1». 
coepio.  ii>.,  n.  2. 
co^pit,  ib..  ib. 
coepiti  (syii'^.^,  III,  68. 
coeptum  (r.s/\  ib-,  Ib. 
coeptui  {sum\  ib.,  ib. 
Coerae,  I,  28. 

co-«rcere  (r{.  arrrrr),  I.  199,  ♦•, 
coercuS,  -itum.  -rre,  III,  16. 
coercuntur,  ib. 

oôifere.  r«'>fntare,  I.  263,  note, 
coicitate,  rofritatio.  II,  65.  3«. 
co-gnitu»    (cf.  nota),  I,  201,  i«. 
cogn.Tis.  Il,  144,  1»,  n.  4. 
oo-frnoscere.  I,  144. 
COhaerere  [\>.con-karr^rf,\,  1&3. 
cohores  (p.  con-here»),  I,  163. 
cohibere  (jf).  II,  135. 


robors  et  cor*.  I,  14€. 
rohors  (p.  con-hOT»),  I.  1S3. 
•-ohortan  p.  ccn-kurtari"^,  ib. 
coicere  (p.  con-icrre\  I.  1S3. 
coirarant,  curaverunt  i*  coira- 

venint),  I,  lis.  note  2. 
coiunx  (p.  ronruoj;,  I,  ISS  ;  II, 

12,  IV-2«  et  30. 
col- 1  composés  de\  III,  419. 
cniaphus  [-um\,  II,  SO,  I,  2». 
rol«>s.  II,  26,  18*. 
rolla,  II,  46,  80. 
rollepa.  II.  15.  1«. 
rolli'<;tiiin    fhllrq»),  I,  137  ;  241. 
rolH    abl.f.  II,  33.  5«,  n.  1. 
rollibet,   II,  139,  !•. 
rollifro  (p.  conligo),  I,  137,  note  ; 

II.  121.  1«». 
rolhneo,  as.  âr*.  II,  117,  !•. 
C4>lliquefartu4,  II,  143,  6«,  n.  3. 
cx)llis,  II,  26,  10*. 
rolloquium,  I,  137,  note. 
rol-ia<"ere.  I,  202. 
rollum  l-us),  U,  M,  I,  2*. 
rolo,  cOlo,  II,  121.  2*. 
color,  II.  57,  !•:  r,8,  3*;  63,  1«. 
coluber    et    colubra,    II,    12, 

IV-5«. 
columbari.  lU  126,  7«;  127-II,1«. 
rolumella,  I.  16,  1*. 
colu-mna    (arch.   colomna),  I, 

211,  1»;  222. 

colus,  II,  20,  1«  et  note  :  3S,  1», 

e>  n-  1 :  37,  2«;  51,  5o. 
com  perd  m  en  composition,!, 

132,  note, 
combibit  (redoubl.  du  prdccon- 

servéi,  III,  62.  3. 
com-edere,  I,  152,  note. 

com-itari,  ib. 

com-itium,  ib. 
romedim,  II.  124,  !•. 
cornes,  II,  12,  IV-2»,  n.  3,  et  3«. 
comesus,  comestus,    II,  143,  1«, 

note, 
comètes,  II,  42. 
nom-fluont,  I,  211,  1«,  n.  1. 
co-mTnu»,  II.  69,  n.  1. 
comissari,  II,  128. 

comissor  (x(i>(J.às(o),  I.  52, 
note. 

romitari.  II.  127-11.  1*. 

coraitata  (part,  pass.),  II,  131, 
N.  B. 

comitium,  a,  II,  49. 

comraa.  I.  19. 

commentariuB  {-um),  II,  60, 
I,  2«. 

com-,  e-,  re-mlnîsci.  II.  127,  I. 

comminiscor,  rac.  man,  III,  8. 

commode,  commodo.  II,  66.  3«. 

commodum  (adv.),  II,  fiTi,  3«,4«. 

commonefacio,  II.  143,  6«,  n.  3. 

commdssem,  II.  123.  !•. 

commun  icari,  II,  128. 

communlo,  II,  26,  2*. 

cômo  (()  lonff),  III,  69. 

comoinem,  I,    31  ;  84  :  264. 

comparatif^,  II,  62-64.  —  en 
-ior,  -i'u«.  II,  63  ;  66,  2»;  62,  2». 
—  à  l'ablatif,  II,  58,  4«.  — 
d'un  thème  semblable.  II,  62, 
6*.  —  d'un  thème  analofpie, 
ib.,   60.  —  du  même  thème 


altéré,  ib..-».—  dé&etifs  au 
positif,  ib..  8*.  —  abondaDts. 
ib.,  9*.  —  avec  maçù,  ib.. 
note.  10*j  et  67,  2*.  —  d«a 
màj.  en  uu  et  en  -fmu.  Ib., 
1>«.  —  sans  a^j.  positif,  II, 
63,  4«,  6*:  67.  4*. accus,  n. 

II,  66,  6*.  —  d'adverbes.  IL 
67,  30.  —  sans  superlatiC, 
ib.,  6*. 

com-panit  (ecm-persù),  I,  Iff , 

1«,  note. 
com-pati,  1, 199.  i;  note, 
compede,  II,  46,  6*. 
compedes,  II,  46.  13*  ;  48. 
compello.  II,  121.  1«. 
comperrit  ip.  cvmpererit),lJOl. 
compes,  II,  26,  6«. 
com-petere,  I,  200. 
compita,  n,  48. 
Compitalia,  II.  33,  pi.  D. 
complures,  -rt,  -il,  II,  &8.  6*. 
coropô«  \compo-t-U^,  I,  242,  n.  t. 
compos,  II,  31,  C,  2*;  33,  pi.  B, 

note  :  57,  2*. 
comp^^sés,  définition,  III,  S. 
composés   sjmtactSqaes.    asTO- 

tacciqnes  ;  définition.  III,  410. 

—  syn  tactiques  :  synt.  d'ac- 
cord, III.  411.  —  srnt.  de 
subordination,  m.  412,  aqq. 

—  !•  accus.,  III,  412:  2*  gén., 

III,  413  ;  3«  datif  sin^r..  Ht, 
414  ;  4*  abl.  sing..  lO,  416  ; 
6*  locat.  sing.,  III,  418  ; 
6*  instnun.  sing.,  III,  417.  — 
k  forme  de  flexion  aitérfe  : 
!•  ace.  sing..  III,  418  :  2*  gêa. 
sing.,  III,  419  ;  3«  abl.  sing., 
III,  420  :  4*  locat,  sing..  III, 
421  ;  6*  instrum.  sing.,  III, 
422.  —  contenant  une  prépoe. 
et   son  complément,  III,  428. 

composés   asyntactiques,     m, 

424  s^q. 
composite,  composito,  n.  66,8*. 
composition  des  mots,  III,  409 

sqq. 
compressn,  II,  46,  5«. 
compsi,  I.  171,  8*. 
comptus,  ib. 
comsi.  III,  63,  2»,  b. 
con-  (p.  com-),  1, 174,  noie  1. 
coin-,  préfixe  insép.,  III,  481. 
conari,  II,  128. 
conatum,  -us.  II,  61,  8«. 
con-capi,  I,  199,  1«.  note. 
roncessu,  II,  46,  5«. 
con-cinere  (cf.  cnnrre),  1.189,  ••. 
con-ciperc  (cf.  cnprrr) ,  ib.,  Ib. 
conciaviorum,  II.  33,  pi.  D. 
concludere,  II,  126,  6*.  nota, 
conclùdo,  III,  B7. 
con  coniugi  (p.  eum  conhige\ 

I,  174. 

con  quo  (p.  eum  euo),  ib. 
con-cora  (roncordbs),  I,  SOI,  1*; 

287,  4«  ;  II,  67.  2». 
concrettts,  II,  132,  1«. 
con-,  dis-,  ex-cors,  II,  31,  C,  I*. 
ooncredui,  II,  124, 1*.  n.  1. 
concubita  (dat),   I,  888  ;  U,  88, 

8*,  note, 
concussi  (assimilation},  m,  84, 

2».  —  parf.,  ib.,  8». 
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eoD-cutere  {quaterr),  I,  199,  •!•. 

concutio  (de  gtiatio),  I,  47. 

oondîcio   (c  et    non  /),  I,  60, 
note  1. 

condidcrit,  I,  194,  6«. 

condlderit,  III,  U). 

condocefacio.  II.  143,  6»,  n.  8. 

conducit,  II,  140. 

oon-fectus  (cf.  factu»),  I,  199,4*. 

conrerti-m,  II.  68.  &o. 

*  con-fessufl,  I,  ilô.  note  S. 

eonre»-tlni,  II.  68.  C». 

Gon-flcere  (cf.  facerc),  I,  199,  6». 

confldentiloquus,  II,  68,  5», 
note. 

oonfldènint  (?),  II,  131,  \; 
note. 

confleri,confit,  II,  143,5*,  n.  S,  3. 

contlat,  conficrct,  ib.,  ib. 

con  fllio  (p.  cum  filio),  I,  174, 
note  S. 

conflictari,  II,  188. 

confloTunt  =  confluunt,  111,67. 

confluens,  II,  96,  19«. 

oonfittxet  (sync),  III,  69. 

congener,  II.  46,  11*. 

oongiunta  (p.  coniun«ta),  1, 
188,  1». 

coneordia  (p.  concordia),  I, 
184. 

oon-iûffare,  !,  S02. 

coniui^e  (p.  coniuyi),  I,  191,  t«. 

eon-IOges,  I,  902. 

coniuncti-in.  II.  68.  6«. 

eoniuratus,  II,  132, 1*. 

coniux,  II,  31.  A.  l». 

cowonction,  II.  7,  7o.  —  usaspe, 
lit  97.  —  clansiliration.  ib., 
!•,  8».  — 'copulatiTea,  II,  98. 
—  disjonfîtivoB,  ib.,  ib.  — 
comparatives,  ib.,  ib.  —  ad- 
TersatiTes,  ib.,  ib.—  démons- 
tratives, ib.,  ib.  —  causati- 
ves,  ib.,  ib.  —  consécutives, 
Ib.,  99.  —  finales,  ib.,  ib.  — 
tenjporelles.  ib.,  ib.  —  con- 
ditionnelles, ib.,  ib.  —  con- 
cessives, ib.,  ib.  —  interro- 
ratives.  ib.,  ib.—  composées, 
Ib.,  note. 

conjugaison,  II,  109.  —  péri- 
phrastique,  II,  104,  111,  114, 
(cf.  114.  N.  B.) 

coniocuntur  (p.  conloquuntur), 
1,47. 

con-pecti  (cf.  com-pactiu).  I, 
199.  4». 

con-sacrare,  I,  199,  1*,  note. 

con-scidi    (arch.     Mci-cid-i   =: 
êcid-i).  I,  287,  2». 
•    conscreari,  II,  198. 

conscrlbiilent  (  scribere  ),  I, 
1S9,  9». 

consecrari,  II.  196,  S*. 

consentes  (dii),  I,  lOS,  note. 

consentiont,  I,  911,  1«. 

con-ses-Bu-s  (p.  *con-$ed-tu-i).  I, 
133. 

cpnsideratus,  IIj  138,  1«. 

conaill  =  consilii,  I,  SS6,  1*. 

oontiliari,  II,  197-11,  SM». 

consilium  (cf.  con*u/),I,  906,  1«. 

con-ionare,  con-sonus,  1,901, 1«. 

consonnes  doublées  dans  l'écri- 
ture,  I,  11  ;    169,   note  9.  — 


prononciation,  I,  3ft-63.  — 
momentanées,  continues,  I, 
65.  —  continues,  ib.,  8*  ;  63. 

—  proprement  dites.  I,  66.  — 
explosives,  fricatives,  nasa- 
les,   vibrantes,  I,   57,    1*.  — 

—  dentales. gutturales,  labia- 
les, labio-dentales,  palatales, 
ib.,  9«  et  58.  —  production 
des,  I,  68.  note  3.  —  classifi- 
cation, I,  ri9,  1«  et  2«.  — 
semi- voyelles,  I,  60,  1»  et  8*. 

—  muettes,  ib.  —  origine  et 
évolution,  I.  64-79.  —  con- 
sonne entre  deux  voyelles,  I, 
87,  2*.  —  groupement  s yl la- 
bique,  I,  88  ;  89,  2»,  3»,—  non 
finales,  I,  90.  —  non  initia- 
les, I,  89,  note.  —  groupes 
de  finales,  I,  90,  8»,  3«.  — 
séparation  syllabique,  I,  98, 
lo  et  8*.  —  groupes  de  qua- 
tre, rares,  ib..  3".  —  quan- 
tité propre,  I,  96,  1».  —  sim- 
ples, doubles,  quantité ,  ib., 
note.  —  médiales  et  finales 
(irrationnelles).  I,  06.  2«.  — 

—  liquide,  après  une  muette, 
I,  96,  2»  :  97,  1»  et  notes  i,  9. 

—  avant  une  muette  :  ib., 
2».  —  médiales,  tombent,  I, 
146.  —  médiales,  fortes,  I, 
169,  note  2.  —  influent  sur 
raffaiblissenient  des  voyel- 
les, I,  214  et  suiv. 

consonne  (th.  on-)  donnant  des 

verbes  en  -io   {(lex.    contr.). 

III,  40. 
consonne   initiale  (parfaits   à) 

seuls  redoublés,  lîl,  61. 
consonnes  finales  (rac.  à  deux). 

donnent  des  parf.  en  -i,   lU, 

63,  l». 
consonnes  finales  des  flexions 

du  prés.  primiAivement  élar- 
gies de  t,  III,  340. 
ron-sôpire,  I,  201,  8*. 
consortio,  II,  26,  9«. 
consortio,  -ium,  II,  SI,  4*. 
conspicari,  II,  126,  5«;  128. 
constante  (abl.),  II,  33,  (i«. 
constant-ior,  II,  69,  9o, 
con-,    ex-,  pra»-,   re-etat,     II, 

140. 
constaturus,  II.  123.  6*. 
consterne.  II,  181,  1*. 
constituerain,  III,  66,  3. 
consto,  consisto,  II,  121,  S*, 
consuefacio,  II,  143,  S",  n.  S. 
consuemus  (=«vi-)  sync, III,  70. 
consue-tudo  {eoruueti-tudo),    I, 

287,  1». 
consuetudo,  II,  26,  2*:  89,  II,  9*. 
consul,  II,  86,  80«,  note  :  39,  II, 

1»;  31,  D,  1»:  38,  3*;  O,  n.  1. 
consulari  (abl.),  I,  848,  4*,  n.  1. 
consulto,  II.  65,  9*. 
consultus,  II,  133,  1*. 
contagio,  -ium,  II,  51,  4«. 
contaminare     (p.  *  coniagmi- 

nare),  1, 187,  !•. 
contechnari,  II,  187-11,  3*-t*. 
contemplari.  II,  188. 
contempei,  I,  90.  >•  :  171,  9*. 
contemptuni,  ib. 


contemnît,  I,  194,  3*. 
contempti-m,  II,  68,  S«. 
conticisceret  (cf.  coniiee»eef),  I, 

913.  2«. 
contigerîtis,  III,  50. 
contigit,  contjngit,  II,  140. 
contincnti,  II,  58,  3«,  note, 
con-tingere    (cf.    tangere)^    I, 

199,  6« 
contionari.  II.  187-11,  3*-S«. 
continuo,  II,  65,  2». 
contio  (avec  t),  I,  60,  note  1. 
co-ntio    (  co  -  n  -  vention  id),    I, 

239.  1». 
contra  (p.  contra),  I.  190,  8«. 
contra,    II,   91,  1»  ;  99,  !•  ;  93, 

note  ;  94,  6». 
contra  fadv.).  II,  68.  7». 
contra  (composés  de).  III,    443. 
contrarie,  contrario,  II,  66,  3*. 
controversari,  II,  127-11,  1«. 
con-tubemium    (  tdbema },    I, 

199,  30. 
con-valescerc,  1, 199.  !•. 
convcnam  (forme  d'aor.  ou  de 

prés.),  m,  48. 
convenit,  II,  140. 
conventa  (pax).  II,  138,  1*. 
conviciari,  II,  187-11,  3»-l». 
c-onvicium    (=  convôeium),  I, 

207. 
conviva,  II,  15,  1». 
convivari,  II.  127-11,  1». 
con-vocare,  I,  201,  l». 
cooptassint,  III,  73. 
coperiunt,  coperuisse  (p.  coope- 

riiint),  I.  260. 
copia,  ae,  II.  49. 
copiari.  II,  127-11,  3»-8». 
coptar»,    coptato,  coptaverunt 

(p.  cooptari),  I.  860.   . 
copula  (p.  *  conpula),  I,  166. 
coque  {=qiioquf),  1,  47. 
coquus  —  coqui,    II,  18,    rV-l«. 
côr,  I,  108,  1»  ;  (cord-ia),  î,  848, 

n.  1. 
cor  =  cord-,  III,  384. 
cora-m,  II,  68,  1». 
coraveront,  I,  811,  1*. 
cord-  (nom.  cor),  II,  14,  not«  ; 

26,  3«;  88.  B«;  89,  III  ;  31,  C, 

1«,  et  2«  la  note  ;  G,  n.  1. 
Corinthi  (locatif).    II.  23,  N.  B. 
Corinthi,  locat,III,  389. 
Comeli  (p.  Comelic).  1,869,  1«. 
Corn  cl  io   (p.  Comfliuê),  I,   49, 

note  2;  162,  note.  1. 
Cornélius,  II,  91,  8«. 
corn-eu-s  (th.  «/mu-),  1, 141. 
comirari,  II,  126,  7»;  187-11,  !•. 
ocmi-oen  (thème   cornu-),    I, 

318.  i*. 
corn  ici  Ma.  comicula   (eomix), 

II,  16,  1«,  note, 
comipes,  II,  46,  11*. 
comix.  II,  31,  A,  a*, 
cornu  (=  comui).  I,  863. 
cornu  et  cornus  (.').  II,  50. 1.4*. 
cornu,  II,  35,  n.  8  ;  36,  et  1«,  et 

note  :  50,  I,  4*. 
cornum  (nom.)^  ib. 
cornus  {cornouiller),  II,  37,  1*. 
comutus,  II,  138. 
coroUa  (p.  •  coTon[u)la).  1, 137; 

380,  3*. 
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corpoi  Acorp-or-ùi).  I,  SU,  B«. 
corpaa,  II,  S9,  III,  l»  ;  91.  E. 
eor-ripere  (cf.  m/ifrp),!,  19Q.6*. 
corripio    (p.  con-rîpio),  I,    187, 

note, 
eorrip-i-o,  II,  119,  not«. 
oor-rodere,  I,  Ml,  S«. 
cor>ru-ptiix    (corruj»-/rtx),    I, 

m,  S«. 
cort  (p.  eohon),  1, 160. 
Cortsen,  cité,  I,  66,  note  :  68, 

note  ;  69,  note  2  ;  78  ;  96,  S*, 

note  ;  I,  169,  note  1. 
cortex,  II,  26,  13o. 
ooi,  II,  26,  4»;  31,  C,  2«;  46,  10*. 
Co«.  II,  43.  S». 
-CÔ80-,  lun.  nom.,  III,  202. 
coMis,  II,  26,  10*. 
ootidie  (p.  quotidie),  I,  47. 
Cotta,  II,  16,  1«. 
cottidie  et  cotldie,  I.  SO. 
oôtumix  (p.  côturrûx),   l,  189, 

note  1. 

Coty  (voc.),  II.  44.  11», 
ooiugi  (p.  coniwjî),  I,  128,  i: 
coTentioDld  (p.   conven/tontd), 

I,  163. 
coxendix,  II,  31,  A,  2*. 
crambe,  II,  42. 
cras,  II,  69.  n.  2. 
erauus  {ara»),  I,  124.  note, 
cratet.  II,  46,  13«;  48. 
cratis,  II,  46, 12*. 

cre-  lat.  =  Xpa,  XpSss  kar 

primitif,  m,  7. 
crebro,  II,  65,  2«. 
credi-bili-8  (crcrf-é-rp),I,  213,  i«, 

note. 
credA,  I,  193,  5*. 
credôn'  (p.  credônr),  I,  100,  2*. 
creduam,  II,  124, 1«. 
creduim.-uit,  ib..  ib. 
crema-   (composé»  de),      III, 

427. 
ereo,  âe,  are,  II,  117.  1». 
crêpa-  (composéB  de),  III.   427. 
«repère  et  crepare,    III.  43. 
creput,  -itum,  -are,  III.  16. 
crepui,  (cf.  inorepavit,di»crepa- 

^t).  III,  66,  2. 
crepundia,  II.  48. 
crescendi,  II.  138,  note, 
cresco,  cemo,  II,  121,  3«-4«. 
Cresea,  II,  12.  IV-1«,  n.  2. 
creta,  II.  47.  1». 
eretuk,  II,  132,  1*. 
cri-men-a,  I,  213,  1*. 
criminari,  II,  127-11,  3M«. 
crinl»,  II,  26,  10»,  note. 
crinituB,  II,  138. 
crispus.  II,  63,  3*. 
-croH(-cri-),  I,  211,  4». 
-cro-,  luff.  nom.,  III,  244. 
crocodilus    et    corcodilus,    I, 

186. 
crocum,  II,  12.  II-4*. 
Croto,  II,  12,  II-S*.  et  n.  2. 
Croton,  Crotona,  II,  51,  3«.  ' 
cruclAxuii,  III,  414. 
crQcum,  II,  3:),  pi.  C. 
crue,  II,  31,  E. 
crux,  II,   31,  A.  2*. 
crystalIuB  (-um).  II,  50,  I,  2*. 
ce  pour  X,  I,  ol. 


c^u-,  tuff.  nom.,  III.  143, 
cubitnB(-<um) ,  II.  60, 1, 2*. 
cubui  et  cubavi,  III,  66,  t. 
cucollio ,  II,  26,  t*. 
cucumis,  II,  31,  E  ;  33,  t«,  nota  ; 

50,  I,  2*. 
cndo,  II.  26,  2»;  SI,  D,  S*, 
col.  1,  SSS,  2«. 
cui.  formation,  III,  403. 
cuiaa  {cuiorti-s),  I,  237,  4*. 
culua  (rufia),  I.  197.  4*. 
-o-ul-,  auff.  Terb.,  III.  99. 
cOlina  (cf.  eôguina),    I,    24S, 

n.  1. 
culmen  (cf.  eoUi$).  I,  SU,  1». 
-culo-   (arch.    -coio-)^   I,    211, 

!•,  4». 
-cfllo-,  auff.  nom.,  III.  S77. 
culpa  (arch.  coipa),  I.  SU.  1*. 
cultua  (cf.  colert).  I,  211, 1«. 
cum  Iquom),  I,  169,  note  1. 
cum  (prép.  end.),  I,  120,  7*. 

mécum,  ib. 

aécum,  ib. 

técum,  ib. 
cum-,  com-,  eon-,  II,  91, 2*  ;  9S, 

2«  ;  94,  6*. 
cnmbere  et  cubare,  III,  16. 
cunabola,  II,  48. 
eun  liixi   (p.  cum  rùt),  I,  174, 

note  2. 
cun  caris  amicis  (p.  cum  c),  I, 

174. 
cun  coniuge  (p.  cum  c),  I,  174. 
cun   nobis  (p.  cum  n.),  I,  174, 

note  2. 
cunctari,  II.  128. 
cuncti  (p.  *  coiuncti),  I,  147. 
-cundo-,   suff.  nom.,  lÛ,  190. 
eunae,  II,  47,  II,  5*. 
cuneo.  as,  are,  II,  117,  1*. 
cupedia,  II,  48. 
cupedia,  ae,  II,  49. 
cupio,  doubles  formes,  III,  41. 
cup-i-o,  II,  118,aet  119,  note, 
cupiret,  II,  120.  2*. 
cupreasus,  II,  37,  8»  ;  61,  6*. 
cur  (qtwrU  I.  263,  note, 
curas  ^>.  cumtut),  I,  1S4. 
curasti,    cûràvtsti   (p.    *  mm- 

vûtî),  I.  116,  note  2  ;   839,  2«. 
curculio,  II,  26,  2*. 
curia,  composé,  III,  432. 
curiati-m.  II,  68,  6». 
Cures  {Quirites).  I,  168,  nota  1. 
curritur,  II.  142. 
currA,  I,  193,  6*. 
cumim  (p.  curruum),  I,  267. 
curru-um,  II,  36,  3«. 
curai-m,  II,  68,  6«,  6*. 
cur-su-e  (p.  •  eur-tu-s),  1, 133. 
curyuB,  I,  178  ;  II,  63,  1". 
cûsi  et  cûdi,  III,  63,  2*  a. 
cuapia.  II,  31,  C.  l». 
cuatodiae,  II,  16,  2*. 
cuatodibitur,  III.  51. 
custoa  (p.  autod-ê),  I,  132  ;  II, 

12,   IV-2*,    n.  3.  et   3«  ;   SI, 

C,  1«. 
cuticnla  (cu/ùr),  II,  16,  l«,note. 
cutis  (p.  *  êcutis).   I,    140  ;    II, 

33,  S«,  50.  n.  S. 
CT  pour  Tvc,  qvo,  I,  47. 
Cyd&dâs,  II,  44,  16*. 
Cydades,  II,  47,  II,  S*. 


Cyclopa,  II.  44,  10*. 
Cydop&a,  ib.,  1S«. 
cycnëa,  1, 197,  i«. 
Cynthiua  ldtus\  II,  SS,  S*,  n.  I. 
Cyrenae,  II,  47,  II,  3*. 
Cyrene,  ib. 
<^erêa,  I,  197,  1*. 
cytiaaa,  II,  IS,  U-S*. 
Cyxicnin,  II,  IS,  U-6*,  n.  S. 


D. 

D  final,    I,  38,    et   la  noie   i. 

—  médial  =  di  ^  t,  ib., 
note  S.  —  dentale,  L  86l  — 
aonore,  I,  68,  59.  —  douce.  I, 

60,  61.  —  répond  an  à.  —  mé- 
dial, quelquefoia  répond  an  Q, 
I,  67.  —  final,  étymologiqiie, 
I,  87,  note.  —   suivi  de  it  (r;. 

Îiuantité,  I,  9S,  i*.  —  pour  t, 
,  125.  —  affaibli  en  m  I,  129. 

—  final,  BuiTi  de  «,  I,  132.  — 
affaibli  devant  /.  ib.,  note.  — 
d  de  (u2  changé  en  r.  I,  iSS 
et  la  note.  —  dj,  affaibli  en 
j,  I.  128.  S«.  —  final  de  l'a- 
blattf,  tombé.  I,  163,  1«,  note. 

—  transformé  en  t.  I,  16. 
166.  —  en  (^.  1, 176.—  aseinilé 
au  c.  au  9,  I,  183.  —  aadmilé 
àB,  ib. 

dlat,=  dhprim..  III,  7. 

-d,  suff.   de    flexion    dea    pro- 

nomB,  III,  397. 
-d-,  formatif,  III.  64.  —  soff,  de 

fiex.  au  nom.  neuf..  V.  T. 
-d-  d'élargissement.  III.  198. 
da  (rac.  pron.),  I,  iSO,  11*. 

ibidem,  ib. 

inde,  ib. 

pridem,  ib. 

unde,  ib. 
da,  rac  à  voy.  finale.  III,  34. 
da,  rac.  pronom..  III,  336. 
da-  (composés  de),  III,  417. 
dabo,  I,  193,  6*. 
-dam  (endit.),  I,  ISO,  11*. 

quidam,  ib. 

quondam,  ib. 
dama,  II,  12,  IV-6*. 
damnas  (p.  damnàtué)^  I,  101. 

2«;236,  lo:II,  46.  1». 
Damode  (voc.).  Il,  44,  li«. 
Danaum  (gén.  pi.),   II,  SS,  4». 

note. 
Daniel  (^/û),  II.  31.  D,  i*. 
danunt,arch.,  III.  85. 
danunt  (p.   dtuu),   II,  114,   I», 

n.  2. 
Daphni  (voc.),  II,  44.  11*. 
Daphnide.  II,  U,  1S«. 
Daphnidi  (dat.).  II.  44,  7*. 
Daphnidis  et   Daphnidoa,    II. 

U,  7«. 
Daphnin.  II.  44,  10*. 
dapes,  II,  46,  13». 

Daphine  (AàfVl)),    I,  250,  1«. 

note, 
dapia,  II,  46,  9«. 
Dardanidum,  II,  4S,  3*,  note. 

d&-re  (8(-6o-(Jiai),  I,  67  ;  79. 
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darë.  I,  191,  4>. 
dare  («r),  II.  1S6. 
Dares,  II,  U,  10*,  note. 
DarêuB  et  Dariut,  I,  SI,  note, 

et  197,  !•. 
dari  (p.  dati),  I,  138. 
darl,  I.  192. 
Darie,  II,  23,  S«,  n.  S. 
Darii  (nom.  pi.),  H,  47, 1,  noie, 
dâs  et  d&ris,  11^  34. 
d&s.   I,  108,    1«,  ib.,  et  d&t,  I, 

US,  So. 

datif  et  ablatif  pi.  semblables, 
II,  13,  10».  —  en  -M,  -bù, 
-bui,  ib.  —  plur.  de  quelques 
th.  fém.  en  -a,  II,  16,  S«, 
n.  4.  —  plur.  de  dev*,  II,  SI, 
2»,  et  note.  —  en  -»,  en  -e 
(arch.),  II,  33,  3».  —  abl.  en 
-é,  en  -i,  ib.,  U»,  et  les  notes. 

—  en  -i  et  en  -e,  ib.,  5*,  et  les 
note*.  —  avec  d,  ib.,  n.  3.  — 
plur.  en-bus,  i-btu,  II,  33,  D, 
4*. — sing.  -ui  contracté  en  û, 
II.  36,  2«.  —  pi.  -ubus  et 
-ibtu,  ib.,  4«.  —  de  Orpheus, 
II,  43,  6«.  —  de  PerieuB, 
Perses,   ib.,    «•.  —  datif  gr. 

en  1(0=  I,  T,  II,    U,  90.- 

plur.  en  «i,  $in  (<n,  ffl(v)), 
ib.,  160.  —  des  noms  défec- 
tifs,  11,  46,  3«,  B«.  —  et  abl. 
manquent,  ib.,  11^.  —  dat 
des  adject.  pronom.,  II,  54, 
4«  et  n.  1.  2.  3.  —  abl.  en  -i 
des  adject..  Il,  58,  et  note.— 
ablat.  des  compar.,II,  58,  4«. 

—  ablat.  comme  adverbe,  II, 
63,  S».—  th.  -<i  comme  adver- 
bes. II,  68,  7»,  —  th.  cons.  et 
en  -t  comme  adv.,  ib.,  8».  — 
th.  en  -u,  ib.,  9«.  —  dat.  du 
pron.  pers.,  II,  79,  B». 

datif  sing.,  son  sufaxe,  III,  390. 

datif  plur.,  III,  394. 

datif  dans  la  flex.  pron.,  III, 

403. 
datO,  I,  193.  6». 

da-tûr-u-m  (da-tàr-em),  1, 21 1,3». 
Dans    (p.  mvus),    1,    150,  lo, 

note  S. 
dé-,  d*-,  II,  91,  20  ;  94,  7o. 
de  (composés  de),  III,  444. 
dea,  deo,    deus  (cf.  Diu»,  Dia, 

dimu,  deivae),  I,  243. 
deis,  dis  (th.  diù-,  p.  dit,  diis), 

I,  245. 
deâ-bus,  II,  16.  S»,  n.  4. 
deai,  datif  arch.,  III,  390. 
dêbeo  (è  long),  III,  59. 
debere  {de-habere),  I,  146  ;  259. 
debiat  (p.  debeat),  I,  208. 
decem(8Éxa),  I,  64;  82,  lo. 
dec(fim)  (en  compos.),  I,  226. 
decem  et...,  II,  73,  l",  note. 

decîmatras.  II,  76,  6*. 

decennium,  ib.,  Ib. 

décennie,  ib.,  7*. 

decempee,  ib.,  ib. 

decemvir,  ib.,  8«. 

decuria,  ib.,  ib. 

decussis,  ib.,  ib. 
Decembri,  II,  55,  2». 


decens,  II.  139,  3*. 
decemere,  II,  126,  5*,  note, 
decèt,  I,  194.  2*. 
decet,   dedecet,    II,  119,  la,  S«, 

et  n.  1,  2. 
decimae,  II.  48. 
decipula. -um,  II,  61,  8«. 
de-cipere  (cf.  cayere),  I,  199, 6». 
declivis,    decllvus,  II,   60,  1«  ; 

63,  3*. 
décos-  (dec-or-U),  I,  SU,  5». 
decreivit,  décrivit,  III,  14. 
decucurrerunt,  III,  62,  4. 

decumus  (ôexaTO-j,  I,  81. 

dec-unx,    I,  226. 

decuria  p.  *  decuviria,  I,  116, 
note  3. 

decurio,  as,  are,  II,  117,  S». 

decursus,  II,  132,  2*. 

decus,  II,  31.  E. 
dedecus,  ib. 

dec-ussis  {ns),  1, 199,  3". 

dede,   dedet  (p.  dedii),  I,  248, 
3»,  note. 

d6-dere  {ddre),  I,  203.  n.  2. 

dederis,  I,  194,  60  ;  UI,  60. 

dederitis,  III,  50. 

dederont,  I,  211,  1*. 

dédfirunt  et  dedèrunt,  I,   117, 
note. 

dedët  (=  dédit),  arch.,  III,  361. 

dedT  (parf.),  I,  192. 

dedicatast,  I,  120,  8>. 

dedro,  dedrot  (p.  dederont),  I, 
164;  211,  1»;  221. 

dfdrot  et  dedro,   abrév.  de  de- 
deront, III,  364. 

dê-ductio,  II,  7,  6*. 

deducundae,  I,  211,  1»,  n.  1. 

dêerat,  dêerit,   dcero,    déesse, 
I,  238,  note. 

de-fatigare,  I,  199,  1«. 

defendere,  II,  135. 

défendit,  1, 194,  3«. 

defessus,  II,  127,  I. 

de-flcere  (cf.  facere),  1, 199,  6«. 

defleri  (=  déesse),  II,  143,  G», 
n.  8,  3. 

définition    des  parties  du  dis- 
cours, II,  7. 

défit,  defiunt,  II.  143,  B»,  n.  S. 

deflectere,  II,  134. 

defregerïtis,  III,  50. 

degener,  II,  31,  D,  3*  ;  38,  pl.B, 
note  ;  46,  11»;  57,  1». 

dé  go  =  de-ago,  III,  59. 

degrumari,  II,  127-11,  3*-l*. 

dft-hinc,  I,  197,  2«. 

dei,  II,  12,  I-2«. 

deicere,  1,  30,  et  la  note. 

deico  (ÔetX-VU-|Il),  I,  84. 
deico,  arch.  =  dîco,  III,  57. 
deicundo,  I,  211,  1«,  n.  1. 
de-ieiM)  (de  iûro),  I,  217,  4». 
dèinceps,  I,  107,  note, 
déinde,  I,  119,  8«. 
deiva,  I,  30. 
delectat,  II,  140. 
delèrunt,-6ese,-«sti,  II,  123,  1«. 
dêléssent,   délêvissent  (*  déié- 

vîssent),  I,  115,  note  8. 
deliciae,  U,  47-11,  B». 
delicium,  deliciae,  U,  SS,  i«. 
deligo,  U,  ISl,  1*. 


delineo,  as,  Are,  II,  117,  1*. 
Delius  (Apollo),  II,  82,  8«,  n.  1. 
delphin,  delphis,  II,  50,  1,  3*. 
delphinus,  ib.,  et  51 ,  4*. 
delusalstis   parf.  (assim.),  UI, 
64,  S*. 

dementâre  et  -Ire,  III,  16. 
Demetri.  II,  22,  2o,  n.  1. 
démo  (ê  long),  III.  59. 
demoliundum,  I,  211,  1«,  n.  1. 
demsi,  (cf.  emi,  coemi),  III,  63, 
2«,  b. 

demutassit.  III,  73,  3». 
denarium  (gén.  pi.),  II,  SS,  4*. 
denarius,  II,  76,  5«. 
déni  {décem,   décanuà)^  1,   84S, 

1«  ;  158,  20. 
denominalia,  défln.,  III,  38. 
dens,  II,  26,  19»;  30.  N.  3. 
densére  (p.  densàre],  II,  120,1*. 
dentale  muette  dans   les  parf. 

en-<},  111,64,2*. 
dentales  t,  d,  suff.  verb.,  III,  79. 
dentales  /,  d,   «,    suff.  nom., 

UI,  156. 
dentales  t,  d,  suff.  de  nomin., 

III,  384. 
dentes,  II.  33,  pl.  D,  3*,  n.  8. 
denum  (gén.  pl.  de  dent),   U, 

88,  4*  ;  72,  1*. 
de-nuo,  II,  69,  n.  1. 
dè-orsum,  I,  197,  2*  ;  68,  2*. 
dë-osculantur,  I,  197,  2*. 
déponents  (valeur  des),  111,374. 
deradicaiia,  défin.,  III,  38. 
dêram    (p.    deéram),    U,    105, 

note. 

dest  (p.  dfest),  ib.,  Ib. 

desiet  (p.  dcsU),  ib.,  ib. 
derisui.  II,  37.  note  ;  46.  3*. 
dérivés,  définition,  III,  2. 
dêrunt  (p.  deerunt),  I,  258. 
deses,  " 

note 

63,  30. 
desiderêt,  I,  194,  2*. 
desidi-a  (et  -es),  II,  17,  3*. 
desilierint,  III,    66,  3. 
desîmus,  parf.  sync,  III,  70. 
désinence  (ou  terminaison),  II, 

8,  8*.  —  nominale,    verbale, 

9.  —   de    nombre,  U,  10,  1*. 

—  différente  pour  les  deux 
genres,  II,  12.  IV,  1*.  —com- 
mune aux  deux  genres,  ib.,  2*. 

—  des  cas,  II.  13.  —  des  noms 
neutres,  12,  IV-6*,  n.  2  et  3. 

—  ib.,  2*,  et  notes. um, 

p.  ô-rum,  II,  16,  2*,  n.  3.  — 
-d-bus  (p.  -is),  ib.,n.  4.  —  du 
th.  en  -a  comparées  à  la 
flex.  gr.  en  -a.  II,  17,  1*.  — 
archaïque  du  th.  en  -<i,  ib., 
S*.  —  du  th.  en  -e,  -e»,  U, 
18,  19  et  N.  B.  —  du  th.  en 
-o  (-u),  II,  20-23.  —  des  th. 
-o,  -e  et  -es,  -o.  H,  24.  — 
du  th.  -/,  cons.  et  -û,  37, 
S*.  —  du  nominatif  des  th. 
i  et  cons.,  85.  —  if,  du  génit. 
II,  33,  1*.  —  -#-m  et  -i-m  de 
l'ace,  ib..  S*  et  6*  n.  S.  — 
en  -i  au  diat,  ib.,  3*.  —  en  #, 
du  dat  arch.,  ib.  —  en-e,  -et, 


Qt  (p.  deerunt),  I,  258. 

I,  II,   31,  C,   1*;  33,  pl.  B, 

te  ;  57,   1*;  68,  3*  ;  59,  1*  ; 
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en  -{  de  TabUtif.  tb.,  4«,  S* 
et  notes.  —  en  d  de  l'abl. 
arch.,  ib..  6»,  n.  3.  —  -aiia 
(nom.).-  aliorum  {gén.),   ib.. 

D. tum   du  gén.    pi.    ib., 

A,  i«,  B.  —  en  -um,  ib.. 
l*-4*,  et  C.  avec  les  note».— 
-tum    (arch.»=-rum.  ib.  D. 

n.  S. 1«,  -fin  de  l'arc,  pi. 

ib.  D.  3«  et  notp».  —  -'/«*, 
-i-bua  du  dat.  et  de  l'abl.  ib.. 

4». uîa,  ffén.  du  th.  -V.  Il, 

36,  1». M<M,  g^^n.  du  même 

th.  ib.,  note. ««,  gfin.  des 

noms    neutres,  ih. «i  du 

dat..  rontp.  en  «,  ib. uum 

du  p^n.  pi-,  ib..  3». «ftit», 

-lAuj»  du  dat.  pi..  Ib..  *»  et 
note.  —  du  nominatif  d»Ucr- 
minant  le*  geiiren,  II,  39.  — 
des  deux  groupes  de  la 
flexion  noruin;ilt».lI,  40.—  dos 

adj*"tifs.  Il,  ;;.'». pl''J  de» 

nombre»  multipli-'atifs.  II. 
76.  2».  —  verbales,  II,  101. 
!•.  —  perBonnellee.    Il,   lOa. 

3»;  107.  1«. m  (- —  -{Al)  de 

8U-D1.  ih.,  lOi,  n.  9.  —  de 
riuip<ératir.  II.  107,  !•  ei  n. 
t.  —  verb;ile«  invariuMe^. 
II,  108.  —  verbaifr»  taldeau 
des  ,  II.  U7. 

de«itus  '*um\  II,  143,  7«,  note: 
UV.  I»,  n.  3. 

de»p«'\tt,  I,  194.  4». 

despii^atui.  II,  37,  note. 

desueftK'io.  II.  \*.i,  >,  u.  3. 

desuetuH,  II.  13à.  t». 

dêl,  I.  194.  4». 

detcnor.  deternniu»,  II,  63,  S». 

deterrime.  II.  G7.  4*. 

de-trarinre,  I.  19î»,   l».  note. 

de-trcftare    i<'f.  dr-trtutnrc).,  I, 
199,  40. 

deum    (p^n.    pi.),    Il,    22,    4«, 
note. 

deuni.   gi^nit.   phir.   arch.,   III, 
39Ô. 

deu^-de.-*.  II.  12.  IV-1». 

deu-s,  p,ir;i(Iii:me,  II.  21.  2». 
di'i.  «l<-is.  ib..  ib..  note, 
dii,  diiK.  ib..  ib. 

dextnns.  II.  77.  2», 

dexter  {=  (Ui-^f^r),   I,   64;    II, 
22,  1». 

dexteri  et  dextri.  ib..  et  23. 

dextf'rior.  II.  «îi.  S». 

dextiiiiU"».  ib  .  4».  note. 

dextorrinius,  ib..  O". 

dextra  [cf.  d'j'rrn},  I.  221. 
exuT.   dext  eira,    duxt  e  rum, 
II,  5t,  3».     ^ 

dextra  ladv.^  II,  68,  7». 

d.'xtra    -fnis'.  II.  16,  2<».  n.  4. 

dextrnrsuni    p.  dexlrDVrrsum', 
I,  117.  note  I  :  II.  68,  2«. 

di  p.    dis-,  I,  242,  lo. 

-di-,  Buff.  nom.,  III.  192. 

diadema,  ae,  et -nti«,  II.  Rl,3o. 

dialecti<>a  (-fin<ml.ll,  47,  11, 5«. 

dialectus.  Il,  20,  1». 

diametroB,  II,  -M,  lo. 

Diana  (Diann),  I.  197,  4".  note 

die  (composés  de),  III,  4S7. 


die,  dur,  fac   (apocope  d«  e), 

III.  23. 
dira,  II,  46,  12«. 
dicare  (se),  II,  133. 
dire,  face  (Cat).  III.  S5. 
dii-e  (p.  dirrm),  1.  160. 
dire,  djr,  1.  238.  !•  ;  II,  l«f,5«. 
dir.'bo.  II.  124.2*.  note;  111,61. 
direro  [Cat.  np.  Quint. \,  III,  19. 
di<-rui  abr<*gé  en  dicër  111,  M5. 
dii-endum  [est),  II,  149. 
dirent-  (en  r^mpos.)  part.  «or. 

2,  cf.  dicens,  III,  44. 
dirier,  II,  122,  3». 
dirio  (avec  rj,    I,   SO,  n.  1  ;  II, 

26.  2». 
di'-ionis.  II.  46,  9«. 
diris   rrtu«a),  II,  46,  9*. 

dic-o  (  0ÎX71,    SfrlX-VV-IXl  )  , 

I.  80. 
dirO,  I.  198.  5». 
diro.  diro,  II,    121.  »o. 
dirUitoréd.  U.  33.  3»,  n.  3. 
dicundo,  II,   122.  4(>. 
di-diri  yjiigctre),  I,  158.  2»;  103, 

n.  2. 
Dido,  Didon,  Didûn,  n,  44,  8*. 

note. 
Didûs  laén.).  II.  44.  8*. 
die,  dit'i.  diem  \di'-\],  1,  loi,  1«. 
dir  'p.  dii'i\  I,  264. 
lîfi-.Mlla  ./.'/'  0.    II.  16.  1*.  note. 
dici  .p.  /itet),  diê,  1,  117,  2«,  et 

11»".  1». 
•H.i.  II,  18. 

dU'4,  ib.  et  note,  et  19.  et  N.B. 
di<i»  'devenu  dii's\,    II,    19,  2«. 

dii    p.  diri),  ib..  note. 
di<i.  diê,  lorat..  III,  389. 
dicui    em-lit.  nom.),  1,  120,  H*. 

prt>[i<'ili«'m.  ib. 
die    iMK-lit.    nom.),   I,  120,  ll«. 

cotlidie,  ib. 

p<)«.tridie,  ib. 

pridie.  ib. 
-dm.  -<Iius  (formes  nom.  eocl.), 

I,  120.  110. 

inti^rdiu.  int«<rdiu8,  ib. 
dirs    I>,inus',  I,  1  »9. 
diet.   gruit.  sin^^ul.  arch.,  III, 
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Difspiter.  II,  19,  2». 
dif  -'  p.  */t.v-i,  I.  17.'>. 
dif  fl.ilis  ,rf.  fitrrrr).  I,  109.  6«. 
dii:i.ili-t.»r.  II.  66,  2», 
dil-i'-il  ter.  ib..  ib. 
dil'li-ultatium,  II,  33,  pi.  B,  4^ 

n<it«'. 
ditii.!i»set  i?V    II.  131.  1»,  note. 
ilif  r'UL'ere  (p.  di'-f.,  I,  175. 
dif  lidere.  (p.  dis  /.i.  ib. 

Dujnmma  [F  =  K ),  I,  2. 
n«tte  ;  —  renvi'r«<<,  pour  dis- 
tin  sruer  le  r  de  Vu,  I,  16. 

diL'I.Kliari,  II.  127-11,  3*-l». 

di-iKiri.  II.  128. 

diliu'rn».  II,  57,  !•,  8». 

dilipent-ior.  II.  62,  2: 

diliirulura,  II,  47,  4». 

diluvies,  -io,  -îura,  II,  SI,  7«. 

diniidia  'fMtrg),  II,  77,  !•. 

diiiiidium,  ib.,  ib. 

Dindjmus,  Dindym*,  II,  82,  l», 
note. 


dloeeesium,  II.  33,  pi.  C,  n.  3. 

diox.  II.  ae.  15*. 

diphthongues.  I.  f1-V  ;  S4.  — 
formation,  1,  84  ;  SS2,  !•  et 
note.  —  syllabe,  1,  85,  i«.  — 
longues,  I,  98.  2«.  —  m  de 
^froe  s'abrège  en  composi- 
tion. I.  2S1.  et  note.  —  ai  da 
génitif  =  ae.  I.  252.  !•  et 
note.  ~  transformées  ea 
voyelles  simples,  I,  232,  3«, 
note.  —  à  la  syllabe  radicale 
des  romposés.  1,  2»4. 

diphthoogae.  son  retour  à  ime 
lettre  unique.  III,  10. 

dîphthoQini».  ir  20,  1*. 

di-ripo    p.  dt«-\  I,  S4S,  !•. 

dJ-TOo    p.  (ii9-),  ib. 

dipinniaûs.  II.  44,    16«. 

dirae.  II.  47-11,  5«. 

direrto.  II.  65,  2». 

dirus.  II.  64. 

Dis  'p.  lHre$),  I,  150,  1*,  note  1. 

Dis    rf.  Diti-s),  1,  237,  4*. 

Dis.  II.  31,  C.  i". 

dis  =  diis,  deis.  I,  136,  1*. 

dis.  dite,  dives.  U,  66. 1»,  note; 
57,  2«  ;  62.  9». 

dis-,  préfixe  insép.,  III.  433. 

disd'd'set  (sync),  111,68. 

disriplina  ip.  *  dûcipulinM),  l, 
111,  2«.  note. 

disripultnae  [disciplina)^  I, 
220.  2«. 

disri-turus.  I,  213, 1*,  nota  ;  II , 
122,  6«,  note. 

di-sro  =  dir-sr-o.  III.  8. 

disrors.  I.  201.  1«  ;  11,64. 

di»-cut<rre  {qitaterr),  1,  19»,   3*. 

dîs-di.  II,  93.  2*. 

di-sertus.  I,  93.  2«. 

dispar.  dispanim,  II,  33,  pi.  B. 

displiret.  11.  140. 

dismimilation  des  son»,  I,  tl3.l». 

di»-son.ire,  di»-9onu8,  l.  101.  !•- 

distennite  (p.  distenditc),  I, 
129. 

dîs-traho.  I.  87,  3«, 

dinturb.it  nvnr.  ?■,  III,  70. 

ditior  et  diviti«>r.  II.  62.  ••. 
dttissimu%.  divitissumus,  ib. 

Ditiit    uomin.i,  II.  .'i6.  I".  note. 

ditih    p.  diritij!\.  I.  2'6.  2». 

ditissimus  !p.  diriris.*imu%).  I, 
1J0.  1».  note  1  :  256,  «•. 

ditium.  II,  33.  pi.  B. 

diu  :p.  diHS\  I,  49,  note  S  ;  II, 
46.  S". 

diu.  I,  232.  2«, 

diu.  intf  rdiu.  Il,  68,  ••. 

diurnus   th.  ditut-),  I.  138. 

diutius,  diutissiine.  II,  67,  3*. 

cîiuttu-nus,  U,  63,  3«. 

diversuB.  II,  63,  2». 

di\e8,  II,  33,  pi.  B,  et  note  ; 
&6,  1*,  note  ;  67,  1*  ;  5&,3*  ; 
69.  l». 

divido  (T  non  renforcé  au  prës.), 
111.  37. 

divini-tus,  II.  69. 

divissio  (p.  divisio},  I,  161,  S*, 
note  1. 

divisui,  II,  37,  note. 

divitiae,  U.  16.  2*  ;  48. 

divitum,  II,  33,  pi.  B. 
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divo-m,  I,  SIO,  n.  S. 

dirom   (gén.   pi.),    II,    22,    4«, 

note, 
dixc,  I,  222. 
dixérinius,  1, 113, 1*. 
dixerlB,  I,  194,  G», 
dixerltia,  III,  50. 
dixti   (p.  dixUti),  I,   222;   III, 

69,  et  360. 
-do  (enclit.).  I,  130,  11*. 

quandô.  ib. 
do,  II,  143,  30. 
-do-,  suff.  nom.,  III,  18S. 
docëam,    docéo    {docê-ré)^    I, 

197,  3«. 

doee-mini,  I,  213,  1». 

doo«o  et    di-Bco,    rac.    dak, 

111,8. 
doc-trioa  (cf.  dœ-tor),  I,  210. 
docuît,  I,  194,  4«. 
dodrons,  II,  77,  2». 
doles  (p.  doleriJt),  I,  164. 
dolendus,  II.  138. 
doliturus,    II,    122,  6»,  note, 
dolus,  II.  46,  10«. 
domi   (loc),  II,   28,  N.  B  ;   et 

37,  1«. 
domî,  locat.,  III,  389. 
domI  (composé!  de),  III,  421. 
domina  {-bus),  II,  16,  2«.  n.  4. 
domina-es,  gén.  sing.arch.,  III, 

387. 
dominari,  II.  126,  7o;  197-11,  1». 
dominatû    (dat.) ,    I,   263  ;    II, 

36,  20. 
dominus-domina.  II,  12,  IV-l». 
domitio,  III,  M8. 

dom-o  (ôajJL-à-O)),  I,  67. 
domA  (p.  domô).  I,  193,  1«. 
domû  (abl.),  H,  37,  1». 
domui  ^loc.K  ib. 
domui,  -itum,  -are,  III,  16. 
domui-s,  f;én.  arch..  p.  domûs, 

11,36.  1«;  37,  lo;  III,  387. 
domui t,  I,  194,  4». 
domuos,  te^Tï.   sing.  arch.,  II, 

36,  1«,  note  ;  III,  387. 

domu-it  (66|I0-;),  I,  67. 
domua.  II,  30,  10  ;  33,  1»  ;  37  et 

1«;  51,  5«,  6». 
domuus.    gén.    arch.,   I,    210, 

n.  3  ;  III.  387. 
-don-  (Tnl,  HiitT.  nom.,  III,  32V. 
dona  (p.  donnt),  I,  164,  note  1. 
donaria,  II,  48. 
Donaus  (p.   Donatu»),    I,  lû6, 

note, 
doiifc  {ci.  donicum),  I,  236,  3o. 
donris,  I.  30. 
dono-ni.  II,  23,  n.  1. 
dono  (arch.)  =  donom,  111,384. 
dono.  donu   (p.  donum),  I,  44, 

note  2. 
donu  (  arch.  )  =  donum ,    III , 

884. 
dônum  (6(ôpov),  I,  83,  note, 
dormibit,  III,  RI. 
dormibo,  ib.,  ib. 
dormiei  (p.  dormieTU)^  l,  154. 
dormiO.  1,  193,  K*. 
dortum  (-tw),  U.  80.  I,  2«. 
dos.  II,  26,  4»  ;  31,  C.  2». 
dossum  (p.  donum),  I,  168. 


dotium  et  dotum,  II,  33,  pi.  B, 

4*,  note, 
doublets  laUns,  III,  16. 
dra-chma,  I,  91,  note, 
drachmom    (p.  -â-rwn),  Ui  16, 

2o,  n.  3. 

drachuma  (8()a)^(LlQ),   I,   230, 

lo,  note. 
Drepana,  II,  47,  II,  8». 
Drepanum,  ib. 
Druentia,  II,  12,  1-6». 
Dryasin,  II.  44,  16*. 
-du-, suff.  nom.,  III,  191. 
du,   assourdissement    de    do, 

rac.  da,  III,  34. 
duam,    duim,    subj.    et    opt., 

III,  34. 
duàbus,  II,  16,  2»,  n.  4. 
duce,    duc,    I,    238,    l*;    U, 

122,50. 
ducentenl  (?),  11.74.  3o,  n.  1. 
ducenti,  ae,  a,  II,  72,  2o. 
ducentum  (gén.  pi.),  II,  22,  4*. 
ducerê.  I.  191,  4o. 
duco  =  arch.  douco,  III,  57. 
ductu,  II,  46,  50. 
duel,  II,  10.  10,  note, 
duel,  nomin.,  III,  392. 
duel,   manque   au  verbe   lat., 

III,  17. 
Duilius  (p.  DvelJhu).  I,  206,  fo. 
duim  (p.  dfm),  II,  124,  lo. 
duitas,  II.  76.  60. 
dulc-ior,  II,  62,  2o. 
dulo  (arch.  p.  dolo),  I.  211,  lo. 
dum   ^forme    nom.    encl.) ,    I, 

120,  llo. 

adésdum,  ib. 

agédum,  ib. 

dùdum,  ib. 

intérdum,  ib. 

manédum.  ib. 

nécdum,  ib. 

nédum,  ib. 

nondum.  ib. 

vixdum.  ib. 
dun-taxat.  II,  69,  n.  1. 
duti,  duô  (p.  duo),  I,  193,  2o. 
duô-bus,  cluô-rum,  ib. 
duo,  duae,  duo,  II,  71  et  2o,  et 

n.  1,  2  (cf.  73,  note  anale.) 
duodena.  II,  74,  2»,  note. 
duodetri«"ieB  (?),  ib.,  40. 
duo  nomin.  duel,  III,  392. 
duonoro.    duonorum,  gén.   pi. 

aroh.,  III,  393. 
duovir.  I,  119,  lo. 
duplàris,  -ius.  II,  76,  60,  n.  1. 
duplex,  II,  76.  20,  30. 
duplex    {double,  j»/ico),   I,  91  ; 

126,  note, 
duplum,  II,  76,  30. 
duplus,  ib. 

du-rare,  du-rus,  I,  149. 
dure,  duri-ter.  II,  66,  3o. 
Duria.  II,  12,  1-60. 
duriter.  I,  115,  note  3  ;  211,  4o  ; 

236,  30. 
duritia,  II,  81,  lo. 
dussis,  ib.,  80. 
duum   {-cirunit    gén.   pi.),  II, 

22,  40. 
duumvires,  nom.,  pL  arch.,  III, 
391. 


dux,  II,  12,  IV-20,  n.  2  et  3;  31, 

A.  20;  32,  10. 
duxti  (sync),  III,  360. 
dT  =:  b,  I,  69,  note  2. 
dv  =  quantité.  I,  95.  19. 
dvellum  =  bellum,  ib. 
dvis  =  bis,  ib. 
dvonoro  =  bonorum,  ib. 
dynastes,  II,  42. 


E. 


E,  son  intermédiaire  entre  a 
et  I,  I,  21,  10.  —  ê  équiva- 
lent de  ae,  oe,  ib.,  2o.  —  son 
intermédiaire .  entre  e  et  i, 

ib.  —  équivalent  de  ae  =  Ti , 
ib.  —  avait  deux  sons  (è,  é), 
I,  23.  —  ê  p.  ae,  1,  29  et  la 
note.  —  Yj  =  oe,   I,  29,  note, 

—  voyelle  intermédiaire,  I, 
B8,  note  2.-6  répond  à  S, 

0,  l,  I,  82,  lo.  —  ê  rappro- 
ché de  rj,  ib.,  2o.  —  rem- 
place â  primitif,  ib.  —  tombé 
au  parfait,  I,  115,  note  2.  — 
c  final  devenu  bref,   189,  lo. 

—  é  s'abrège,  191.  —  c  (p.e», 
i),  ib.,  20.  —   long  devant  f, 

1,  194,  lo.—  long,  abrégé  de- 
vant r  final,  I,  196,  lo.  —  ê, 
abrégé  à  la  1«  p.  s.  subj.  pr. 

S.  en  -d,  I,  196, 2*.—  c  abrégé 
evant  m  final,  ib.,  60.  — 
ê  final  du-  th.v.  -ê,B'abrégo,  I, 
197,  30.  —  fi  dans  les  compo- 
sés. I,  200  et  la  note.  —  ë, 
confondu  avec  -ëa,  1,  204, 
n.  1.—  ô  avant  /,  e,  devenu  f, 
I,  206,  lo.—  é  devenu  t  après 
/,  ib.,  2o.  —  ê  devenu  i,  I, 
208  et  la  note.  —  è,  affaiblis- 
sement de  û,  I.  212,  30.  —  ë, 

devenu  ï,  213,  lo. devant 

divers  auffixea.  ib,,  note.  — 
ê  affaibli  en  f,  ib..  2o.  — 
e  provenant  de  voyellea  af- 
faiblies, I,  215.  —  é  affaibUs- 
sement  do  à,  I,  217,  lo.  — 
t^  p.  d,  ib.,  30.  —  é  p.  ù  radi- 
cal, ib.,  40.—  c  devenu  i,  Ib., 
60  et  note,  ib..  60.  —  tombe 
souvent  devant  r,  221.  — 
reste  à  certains  thèmes,  ib., 
note.  ~  final,  en  composi- 
tion, tombe.  I.  226.  —  sujet  à 
s'affaiblir,  2i8,noté.—  6  avant 
r  tombe.  232.  —  à  final 
tombe,  I.  233  ;  238.  —  e  pour 
t,  I,  247,  10,  note,  ib.,  2o, 
note.  —  e  pour  1,  I.  248,  lo, 
20.  —  é  pour  î,  ib..  3».  4o.  — 
e  devant  s,  x,  I,  249.  note.  — 
ee  réduit  en  e,  I,  236.—  e  de- 
vant e  =  ê.  I,  258  «t  note.  — 
ë  pour  êî,  I.  264.  —  lettre  de 
liaison,  II,  27,  lo,  note. 

e  et  ex,  II,  91,  2»  ;  93;  94,  80. 

e,  voy.  de  la  flexion  verbale  en 
-t.  origine,  III,  42. 

ê    aux  imparf.  et  futurs  en 
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-bo    dei   thèmes    consonne. 

—  son  origine,  III,  54. 
e,  voy.  du  prés,    dans   les  re- 
doublements, devient  u  ou  i, 

III,  6t,  S. 
(,  Toy.  rad.  suivie   d'une  cons. 

dans  les  parf.,  III,  63,  So,  6. 
ê,  suff.    verbal ,    conservé  au 

parf.,  m.  66. 
-è-,  suff.  nom.,  m,  101. 
e  final  de  l'inf.  =  ai  ;  valeur 

du  sufSxe,  III,  365. 
•ë,  f-é),  suff.  d'instrumental,  III, 

358. 
-e,  datif  arch.,  III,  390. 
-è,  nom.  plur.  arch.,  III,  391. 

-éa-,    -èo-   (eia-,  -610-)  ,    I, 

197,  S», 
-«à  (dérivé  de  i-),  I,  130,  3«. 

anteà,  ib. 

intéreâ,  ib. 

posteâ,  ib. 

praetéreâ,  ib. 
e&,  eorum,  eum  (cf.  i$,  id,  etc.), 

I,  S43. 
-ea-,  -eo-  (p.  -ia,  -io-),  I,  S43. 
eâd,  abl.  ling.  f.,  111,  399. 
eam,  eo,    eunt  (cf.  ito,  ibo,  ivi, 

in),  L  343. 
ea-tenus,  II,  69,  n.  1. 
eatur,  II,  142. 
cbenum,  II,  12.  II-4». 
ebrio,  as.  are,  II.  117, 3tt. 
ebOluin.  II.  12,  II-4*. 
ebur  (cbor-is),  I,  811,  !•  ;  11,31, 

D,  30. 

•èc-,  suff.  nom.,  III,  152. 
-éc-,  suff-  nom.,  ib.,  153. 
ec  (composés  de),  III.  445. 
ecastor,  oompos.,  III,  418. 
Ecbauna.  II,  47,  II.  3û. 
ecram,  ecros,  eccum,  II,  8S,  3«. 
ecfatus,  arch..  III,  445. 
ecfero,  arch.,  ib.,  ib. 
échelle  des  voyelles,  I,  60. 
écho  (fém.).  Il,"  26,  et  1«. 
ecqui,   ecquis,    ecquisnam,    II, 

85,  2*.  et  note, 
écriture  des   Latins,    I,    17,  et 

les  notes. 

ecsacriflcabat.  I,  185. 

-ecta,  -«cto-,  suff.  nom.,  III,  166. 

ecus  ^p.  e^uu^t),  I,   47. 

ed  (p.  et),  I,  38,  note  1. 

ed,  manger,  es,  être,  III,  iO. 

-*d-.  suff.  nom.,  III,  197. 

edam,  edim,  subj.  et  opt,  eda- 

mus.  III.  21. 
edepol,  copip..  III,  418. 
e-dere  (cf.  darr),  I,  199,  4». 
ê-dere,  I,  242,  l». 
edice.  II,  122.  5«,  n.  1. 
edicito,  ib.,  ib.,  n.  S. 
edim,  II,  124,  1«. 
edim,    edint.    edit   (subj.).    Il, 

143,  1».  note, 
edim,  edi».  111.  Ï7,  28. 
Mo,  II,  143.  i: 

-êddn-  (In-),  suff.  nom.,  111,327. 
fr^ucere.  I,  242,  1». 
édûco,  édùco,  II,  121,  2o. 
-êdula-,  suff.  nom,,  III,  278. 
•duc,  II,  122,  6«,  n.  1. 
«dueito,  ib.,  ib.,  n.  2. 


eeis,  I,  80. 

effero,  II,  121,  1*. 

effice,  III,  25. 

ef-âcere  (cf.  faeerf),   I,  199,  ••. 

effieri,  II,  143,  6»,  n.  3. 

effigies,  II,  19,  1». 

efflasitatu,  II,  46,  B«. 

effodieb&m,  I,  196,  6'. 

effodint,  II,  124,  1*. 

ef-fodio  (p.  ee-fodio),  I,  185. 

ef&renis,  effrenus,  II,  60,  1*. 

e-gelidus,  II,  63,  1«. 

egens,  -tior,  -tissimus,  II,  138, 
note. 

egent-ior,  II.  62.  6*. 

egcnus,  II,  62,  6*  ;  03,  1». 

egestas,  II,  47,  2*. 

egét,  1,  194,  2«. 

fgô.  I,  113,  10. 

ego  (egÔ^  class.),  I,  193,  3: 

ego,  nos,  II,  79,  1«,  8«, 

sgo,  formation.  III,  337.  — 
pron.,  III.  348.  —  hu»  dé- 
sinence, III,  797. 

egomet,  I,  119,  1». 

•  egred-tus  {egrr-nnu),  I,  166. 

egregius  (comp.t,  .II,  62,  lO», 
note. 

egregiissimus,  ib.,  ib. 

egregius,  compos..  111,423. 

ehe  =  ee  :=  ê,  I,  258,  note. 

ei  proposé  pour  représenter  t, 
I,  22.  20.  —  ei  diphthongue, 
I.  27,  2o  ;  30  et  la  note.—  eu. 
diphthongue,  I,  27.  3o.  — 
s'assourdît  en  u,  I,  32. 

ei  .équivalent  de  i  long,  I.  13, 
]•  :  22,  1«  la  note,  et  2».  — 
prononciation,   I,   30,   et  la 

note.  —  =  et,  Ot ,  I,  84.  — 
équivalent  du  son  %'ague  e,  i, 
I,  21,  2*. 

E(,  diphthongue,  t  ou  c  en  la- 
tin, I,  21,  note. 

ei.  eis  (p.  tï,  iis),  I,  245. 

-«1,  nomin.  plur.,  III.  391. 

eidem  (nom.  sing.),  I.  30,  note. 

-eio-,  suff.  nom.,  111.  105. 

eire,  I,  30,  note. 

-eis,  dat.  abl.  plur.  arch.,  III, 
394. 

eis,  pron.  arch.  =  is,  m, 
397. 

eis,  nom.  plur.  pron.  arch.,  III, 
404. 

eisdem,  nomin.   arch,,  III,  387. 

el-tur  (al-IJLl),  1,  84. 

eius,  I,  252,  2o. 

-*la-,  suff.  nom.,  III.  287. 

élargissement  des  sons.  1,122, 
20.  —  par  compensation  I, 
242.  —  n'a  pas  toujours  lieu, 
ib.,  n.  1.  —  par  assimilation 
ou   dissimilation,   I,   243.  — 

Îtar  une  voyelle  médiale,  I, 
50.  lo  et  2«,  et  notes. 
Elaver   (flumcn),   II,   12,    I-S», 

note  1. 
Electrâ,  II,  42,  1*. 
Electran,  ib. 

elegïa,  I,  21,  note  ;  197,  lo. 
elephantus,  II,  12,  IV-5*,  noie; 
51,  40,  et  la  note. 


elephaa,  U,  26,  8*  ;  SI,  4*.  et  ia 

note. 
Bleusin,  Eleuaia,   Blenaîna  (?). 

II,  51,  S*. 

•«U-,  suff.  nom..  III,  296. 

-«lio-,  suff.  nom.,  UL,  117. 

elixuB,  II.  138.  ' 

-eUo-,  suff.  nom.,  III,  285. 

ellopt,  II,  26,  19«,  note. 

elops,  ib. 

-ellulo-,  suff.  nom..  III,  S79. 

ellum,  ellam,  II,  82,  S*. 

elo  (p.  iUud),  I,  163.  2«,  note. 

ê-lùcere.  I,  202  ;  242,  1*. 

-em  p.  -im  (ace),  I,  247,  note. 

em,  accua.Jpron.  arch.,  IU,T~ 

emacrari,  II,  127-11,  1*. 

•mblemaUs,  II,  U.  16*. 

emersus.  II.  1S2,  l*. 

e-minus,  II,  69,  n.  i. 

émit  (parf.),  lU,  361. 

emô,  I,  183.  5*. 

emoriri,  II,  120,  3o. 

emploi  des  formes  en  r  et  en  f 

(parf.  subj.).  III,  73. 
empsi.  I.  171.  2*. 
emptor.  empttoiiis,  emptiu,  ib. 
emundum,  I.  211,  (o,  n.  1. 
-en-  (In),  suff.  nom.,  III,  929. 
enarramUB  (=avi-).svne.,lII,7Q:. 
enclitiques,  I,  118-121. 
-eudo  préféré  à  -undo,  I,  211. 

lo,  n.  2. 
-en do-,  suff.  nom.,  III,  188. 
enim  (coig.  encl.),  I,  120,  5*. 

étenim,  ib. 
enisa.  enixus,  nm,  II,  127,  L 
enituit,  I,  194,  4o. 
EnniuB,    consonnes    doublet, 

I,  11. 
-«no-,  suff.  nom.,  III,  Sli. 
enï,  III,  104,  n.  7  ;  105,  note, 
-ensi-,  suff.  nom.,  III,  287. 
ensis,  II,  26.  lOo. 
-entio-,  suff.  nom,,  ITI,  109. 
-ento-,  suff.  nom..  III.  157. 
enucleo,  as,  are.  II,  117,  lo. 
eo  (dérivé  de  i-).  I,  120,  8*. 

adeo,  ib. 

ideo,  ib. 
e5,  I.  193.  5*. 
è-o,  II,  143,  60. 
-êo-,  suff.  nom.,  III.  105. 
-èo-,  suff.  nom..  III,  105. 
-eo  (origine  des  intransitifs  en^ 

III,  4i. 

-0   (verbes   en)   causatifs,   m, 

42.  —  non  causatifs,  id. 
épcllation,    I,    87-94.   —    des 

mots  composés,  ib.,  3*  et  93. 

10  et  2«.  —  exemples,    I.   91. 

—  des  mots   tirés  du   grec, 

ib.,  note. 
Epi'^us.  I,  197,  20. 
Ephesus.  II,  12.  II^S*. 
Epicurèus.  I,  197,  2*,  note. 
Epidamnus,  II.  50,  I,  2o. 
Epidaurus,  II,  60.  I.  2*. 
epigrammatôD.  II,  44,  14*. 
epitomê,  II,  42. 
êpol,  compos..  m,  418. 
epops,  II,  26,  19*,  note, 
epulari,   U,   126,  8*  ;    1S7-II, 

3M0. 
I  epuium,  ae,  II,  49. 
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epulum.  epulae,  II,  62,  1«. 
equa  {-oui),  II,  16,  S",  n.  i. 
equei  (cf.  th.  eqvo-),  I,  SU,  5»  ; 

II.  »,  I,  S*  ;  38,  i: 
eqaetter  (p.  •  eqxtet-ter),  I,  133. 
equester.  II,  86,  1«. 
equestria,  ib.,  3«,  note, 
equit-is  (cf.  th.  eçvo-),!,  211, 4o. 
equo-m,  II,  23,  n.  1. 

equo-«  (tinco-;),  I.  74  ;  88,  !•. 
eqiu  (p.  equus),  I,  47 
equiiB-equa,  II,  13,  IY-4o. 
-er,  -ip,  -up,  -uâ,  dés.  du  th.  o-, 

II,  20. 

-er  p.  -«rus,  I,  116,  note  8. 

-or  p.  -erum,  ib. 

-er-,  Buff.  nom.,  III,  260. 

-er-,  suff.  verb.,  III,  96. 

eram  =  |((7)yjv,  III,  46  et  62. 

eram,  imparf.  de  forme  prim., 

III,  17.  —  =  esam,    seul  Im- 
parf. de  forme  simple,  III,  31. 

er-â-t,  I,  194,  1*.  • 
•erca-,  suff.  nom.,  111.  137. 
-ère  (p.  -erunt),   I,  164,  note  1. 
-ôre,    3*  p.   pi.   parf.    avec  ê 
toujours  long,  III,  364. 

-ère  et  -êrunt  (douteux)  3»  p.  pi. 

parf.  formation,  III,  368. 
eremus,  II,  20,  lo. 
erepsemus  (syncopé) ,  1 ,   222  ; 

III,  69. 
«»*r5  (p.  ergô),  î,  193,  l». 
ergo  avec  le  génitif,  II,  92,  2», 

n.  2. 
-Ôri-,  suff.  nom.,  III,  266. 
Erld&nus,  II,  12,  1-6". 
Eride,  II,  44,  12». 
erImuB  et   erîmus,  flit.    passé  ; 

variations  de  quantité,  111,60. 
e-ripere  (cf.  rapere),  1,  199,  6o. 
eris,  erlt  (flex.  sync),  III,  60. 
eris,  erit  (âex.  contr.),  ib.,  ib. 
erit,  I,  194,  6». 
erit  (p.  eait),  I,  138. 
erÔ,  I,  193,  5«>. 
-emo-,  suff.  nom.,  III,  303. 
ero  =  eso.   Ait.  —  sa  forma- 
tion, III,  60. 
-Sro-,  suff.  nom.,  III,  241. 
-ëro-,  suff.  nom.,  III,  253. 
errandus,  II,  138,  note, 
erratus,  II  132,  2«. 
erubescendus,  II.  138. 
erûl.parf.arch.,  III,  63,  2a,  et  71. 
é-rumpere,  I,  242,  l». 
-erunt   et  -«re   (parf.),    usage 

des  deux  formes,  III.  364. 
fnmt,   8e    p.    pi.    parf.    deux 

quantités,  III,  364. 
erysipelas,  II,  26,  9«. 
Eryx,  II,  12,  1-6». 
-es  (arch.)  =  -e-is.'II,  19,  2». 
es,   Is  (nomin.,   ace.  plur.)  = 

ci»,  I,  21,  2«. 
-ë(8),  devenu  -ê,  1, 204,  n.  2.   • 
es  (p.  est),  I,  164,  note  1. 

es,  lat.=  £(;=  tu  prim.,  III,  7. 
-es  (-er),  suff.  nom.,  Ill,  212. 
-es-,  eis,  is,  nom.  plur.  arch., 

III,  891. 
-es,  finale  thématique  altérée 

en  -e-,  III,  383. 


-es,   suffixe  du  nomin.  plur., 

III,  391. 
-es  final  long  an  nom.  plur., 

III,  891. 
es  (de  idro).  H,  143,  lo. 
ds  (de  m-^,  ib.,  ib. 
es-,  être,  m,  20. 
esse,  manger  =:  ed-se,  ib.,  ib. 
es,  impérat.   de   esse  être,    de 

esse  manger,  III,  26. 
es  et  ed  =  es,  quantité,  III,  23. 
es,  être,  III,  320. 
es,  être,  perd  e  initial,  ni,  22. 
-escere    (parf.    des   inchoatifs 

en),  UI.  63. 
esae  sunt  (=  ederunt)^  II,  143, 

1«,  note, 
escunt  =  erunt,  III,  60. 
escole  {Mcholae),  I,  249,  note, 
-esi-,  =  •  essi,  I,  164. 
esi,  parf.  de  la  rao.  es,  III,  60. 
esox,  II,  26.  16». 
Esquiliae,  II,  47,  II,  9o,  note, 
-es»-,  -iss-,    suff.  verb.,  III,  93. 
esse,  infln.  à  forme  primit.,111, 

363. 
esseda.-um,  II,  61,  8*. 
essem  (th.  es-), 

essem  (th.  eii-),formatioD,ni,49. 
essentia,  II,  106,  note, 
essét,  I,  194,  2o. 
essetur,  II,  143, 1»,  note, 
essis,  forme  douteuse,  III,  23. 

es-t  {i<J-xi),l,  66  ;  74  ;  82,  l». 
est  (=  st-,  suff.  verb.),  II,  104, 

n.  4. 
est, 'II,  140. 

estur,  II.  143,  1«,  note, 
-esti-,  suff.  nom.,  III,  174. 
estô,  I,  193,  6*. 
es-u-m  (=  sum,  Varr.),  II,  104, 

n.  7  ;  III.  22. 
esuribo,  III,  61. 
esus  (p.  essus),  I,  151,  2«. 
et   (conj.)    avec    les  noms  de 

nombre,  II,  73. 
-et-,  -It-,  suff.  nom.,  m,  170. 
Eteocleos,  II,  44.  6o. 
ethesin,  II,  44,  16». 
ethicji  {-orum),  II,  47,  n-6». 
-ëti-,  suff.  nom.,  III,  183. 
etian  nunc  (p.  etiam  n.),  1, 174, 

note  2. 
-êto-,  suff.  nom.,  III,  163. 
eu  (p.  heu),  I,  139,  note  1. 
eu  remplacé  par  û,  III,  65. 
Eunnchus  (n.  f.  d'une  comédie), 

II,  12,  n-70. 

Euripides,  II,  42,  4». 
Euphrates,  II,  44,  4o,   10«. 
Eusebius,  II,  22,  2«,  n.  1. 
ë-vadere,  I,  242,  1*. 
Evandrus,  II,  43,  2«,  note, 
evançelion,  II,  43,  7». 
ev&ati  (syncopé),  III,  360. 
evenat,  evenant  (p.  eveniat)^  II, 

120,  note, 
evenant,   forme  d'aor.  ou  dé 

prés.,  III,  48. 
evenit,  II,  140. 
-evi-,  -eve-,  devenus  ë  (syncope 

du  parf.),  III,  70. 
ex-ad-versum,  II,  69,  n.  1. 
examen  (p.  ex-agmcn),  1, 167, 1«. 


examen   (cf.   âg-(iymen)f   1, 

242,  1». 
exanijoais,  exanlmus,  II,  60,  lo. 
ex-audire,  I,  284. 
excantassit,  III,  73,  8«. 
ex-cipere  (cf.  capere),  1, 199,  6». 
exclusissimua,  n,  63,  6«,  note, 
exeubiae,    II,   12,  I-l»,  note  : 

16.  20  ;  48. 
excucurrerunt,  III,  62,  4. 
ex-deicatis,  I.  264. 
exead  (p.  exeaf),  I,  126. 
execuntur  (pour  exequurUur), 

excusare  {se),  II,  136. 
exempl&r,  I,  196,  1«. 
exemplar-(e),  I.  237,  3«. 
exeplu  (p.  exemplum),  1, 15Î. 
ex-ercere  (cf.  arcere),  1, 199, 4«. 
exerciti  (gén.),  II,  36,  1»,  note, 
exercitui,  II,  36,  2»,  note, 
exercitum  (p.   exercttimm),  I, 

267. 
ex-«pcitus,  I,  199,  4». 
exercltuu-s,  I,  210,  n.  2. 
exhibere  (se),  II,  133. 
exi^ii-is-simu-s,  II,  62,  11», 
exilis,  II,  63,  3«. 
éxinde,  I,  119,  2«. 
ex-,  in-trinsec-us,  II,  69. 
exit  (=  -ivit.),  III,  70. 
exît  (Plante),  III,  41. 
exlex,  II,  59,  2o. 
exoletus.  H,  132,  1*. 
ex-ôrare,  I,  201,  2«, 
exosus,  II,  137,  1». 
ex-pandere,  I,  199,  1». 
expedibo,  III,  61. 
ex-pedire,  I,  200. 
expedit.  II,  140. 
experibere,  III,  61. 
expergisci,  II,  127,  I. 
experîri,  II,  130. 
éx-pers  (cf.  ;p<zr«),    I,   199,  4«  ; 

203,  n.  3. 
explenunt,  arch.,  III,  86. 
explôdo,  III,  67. 
expurgare  («e),  II,  185. 
exsecrari,  II,  126,  4*  ;  128. 
exsequiari,  II,  127-11,  3o-lo. 
extricari,  ib.,  ib. 
exse^uiae,  II,  48. 
exsihum  (cf.  exsul)^    I,  805,  1*. 
exsto,  exsisto,  II,  121,  3». 
exsul,  II,  12,  iy-2«,  n.  8  et  3*  ; 

26,  20<>,  note  ;  31,  D,  1«. 
ex-sultare  {saltart),  I,  199,  3*. 
exta.  II.  47,  II-6o. 
Extefaniae  {Steplutniae),  I,  249, 

note, 
ex-templo,  II,  69,  n.  1. 
ex-tempulo  {ex-templo)t     ,  2S0 

20. 
exter  {exteru-s)^  I,  236,  2». 
exstinxem  (  syncopé) ,  I,    222  ; 

III,  69. 
ex-tinxi  (es/,  nc$),  I,  90,  3«. 
ex-toUo  II,  143,  2«. 
extra,  II,  68,  7». 
extr&,  instrumental,  III,  388. 
extremum  (adverbe),  II.  66,  4«. 
extremus  (p.  exterimxts),  1,186. 
exugebo,  III,  64. 
exuviae,  II,  48. 
exuvium,  exuviae,  II,  52,  t«. 
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F. 

F,  pour  ph,  I,  10.  —  upiration 
dentale,  I,  39, 1*.  —  élément 
labial,  ib.,  note.  —   distinct 

du  9,  ib..  S*,  et  la  note.  — 
labiale,  dentale,  I,  M  ;  58, 
note  i.  -~  répond  à  9»  )r«  6, 

I,  7S.  —  remplacé  par  b, 
d,  ib.,  note. 

fabella,  II,  16.  !•. 

fabitur.  II,  144.  4». 

Pabrecio  (jp.  FabriciUrt),  I,  49, 

noie  S. 
«kbricari,   II,   «6,  6«;   117-11, 

S*-3*. 
fabruni  (?én.  pi.).  H.  S3.  4«. 
fabula,  II,  12,  IM«. 
fabulari,  II.  127-11,  3«-l». 
fkc,  ftcê.  II.  122.  5«. 
face  (foc),  I,  238.  1«. 
facetiae.  Il,  47-11.  5»  :  48. 
facetiari,  II,  127-11,  3*-l«. 
faci-  (compoaéfl  de).  III.  427. 
faciô.  datif  arcb..  111,  390. 
facieda  {p.  farirnda).  I,  153. 
facii'i  (arch.  faciêi),  I,  197,  2». 
ficïôi.  Il,  18. 

faries.  ib..  19. 

farii,  ib..  2«,  note, 
faciès,   gén.    sing.    arcb.,   III, 

387. 
facile  (adverbel,  II,  66,  4». 
facile,  II.  68,  3: 
facili-,  H.  28,  8«. 
facillime-(d).  1,  163,  2>. 
faril-limus  ■  p.  *  facil-timus),  I, 

136  ;  II,  62.  3*. 
farinas,  II,  31.  E. 
fac-i-o  (et  coiaposés).  II,  118  et 

119,  note, 
facio.  flex.  syncopée,  III,  41. 
facio  (compo»«*a  de).  III,  428. 
facît,  I.  194.  3«. 
facjtùd.  1,  163.  1*  ;  211,  3«. 
faciundum.  1,  211,  1«,  n.  1. 
facU'is,  1,  30. 
farUo.  II,  26.  2'». 
fai'tus  froinpos<^8   de\  III,  428. 
facul  ifadl''.,  I,  237,  3». 
facullAS.  -tes.  II,  49. 
foedifrafriis,  III.  419. 
faenore.  p.  frwire,  I,  Si,  î». 
facx,  II.  46.  10«. 
fapûs.  II.  37,  9*. 
fallit,  II,  no. 
faUo  (cf  dXXo)),  I,  140. 
fallo  (f(nrd«  son  élargissement), 

III,  62.  5. 
falsior.  II,  63,  S*, 
falso,  II.  63.  2». 

fjiJsum  (adv.\  II.  65,   4»,  note, 
fal-su-s    (p.  •  fal-tu-§),   I,  133  ; 

II,  63,  2«  :  132,  1». 
famé.  II,  19.  4*. 

fïLmes.  ib.  N.  B. 

fami.  ib..  2«.  note, 
fam^t  (arch.  famri),  I,  197,   î». 
famMiai.  p.  fnmilirtt,  I.  21.  !•. 
fam«s,  II.  29.  III,  2o  :  31.  F. 
famés,  -ei  et  -ts,  II,  Bl,  7o. 

f&-milia(6é-li.a),  I,  75. 
famllla  (/ame/iVu),  I,  206,  1». 


familiaris.  II,  12:  IV-fo,  3*. 
famUiare  (ablatif  -0,  II,  33,  4o, 

n.  1. 
familias,  gén.  sing.  arch.,  XII, 

387. 
famis,  II.  50,  I-3o,  note, 
famul   {/amnlu-t),    I,  236,   fo, 

note, 
famula  (-biu),  II,  16,  S»,  n.  4. 
faioulari,  U,  126,  S",  8»;   127- 

II,  1«. 
fans,  fanti,  II,  144,  4*',  note. 
Fanumfortunae.  III,  413. 
far,  II.  29^  III  ;  31.  D,  3o;  33, 4*. 
farena(p.  harena),!,  41,  note  1. 

fS-ri  (9ti-ni,  çà-ax-ti)),  1, 

73  ;  II,  lU,  4». 
fan.  U.  128. 
fariart.  ib.,  ib. 
farra.  II,  46,  8o. 
fas.  II,  12,  lU-lo. 
fas.  nefa*.  II,  26,  9«>. 
fasces,  II,  47,  II,  &•. 
fascis.  II.  26,  lO». 
f&sclu.4.  II,  12,  Il-4«,  note;  SO, 

1»,  note, 
fasti.  II,  48. 
fatebOr,  I,  196,  9*. 
fat^'bôr,  ib. 
fat«:ir,  I,  196,  I*. 
fateôr,  ib. 
farêri,  II.  129. 
fatcrier.  II,  122,  3o. 
fati(;arnûs,  1.  193. 
fatisci.  II.  127.  I. 
fatuari,  II,  I27-n,  1«. 
faure,  II.  46, 5«. 
fau.vs.  U.  47.  II,  5«. 
fau'-iiim.  II,  33,  pi.  B.  lo. 
[favjru  fauc-is.   II,  31,  A,  2». 
ravi,  parf.,  III.  6i,  !•,  a. 
Favio  ip.  Fuhio\  I.  177,  1». 
fax.  II.  29,  I-l»:    31,  A.  2*». 
faxim.  faxis,  faxit,  faxint,  faxi- 

tis,  I.  222. 
faxit,  III,  73. 

faxo,  faxim.  I.  222  ;  II,  148,  3*. 
feborari  et  februari.  I,  186. 
ffbre.  febi'im,  II,  33,  5*,  n.  S. 
febris.  II.  33.  2o. 
fc'oei  1=  ftfoi».  arch.,  III,  359. 
fecorimus,  III.  50. 
fertTOiit.  I.  211.  lo.  n.  1. 
fi.'(-«Tun,  abrtfv.  de  fecerunt,  III, 

36  V. 
ffcct  (p.  fecit\  I,  248,  3»,  note, 
fecid  (p.  ffiit\,   1.  38,  n.  1:  128. 
fctdo,  arch.  =:    f ido,  III,  67. 

fei  (yôXo;),  I,  7i. 

fel.  fellis  {fulvns.  flavus).  I.  IW. 

242,    n.   1  ;    II,    29,    III  ;   31, 

D,  1«. 
fd  —  •  folT.  III.  384. 
UWn,  II,  31,  F,  et  felis,  II,  60, 

1.3». 
fl•li.'.^(p.  frlicî).  I.  191,  ï«, 
ÎAu'x  (ahl. ',   II,  33,  6*. 
felic-ior,  II,  62.  2«. 
felioi-ter.  II,  66,  1«. 
felix,  II,  53,  K.  B  ;   B7,  !•,  !•  ; 

62,  2*. 
feUi-,  III,  288. 
fe-uiena, 
fe-mina,  I,  218, 1*. 


fê-mina  (?V-to»),  I,  75  ;  H,  «6. 

13*  ;  48;$0.  3«.  note, 
femin-is  {fémur),  U,  46,  9«,  11»  ; 

50,  3".  note, 
fémur  {femor-is^.  I,  Sli,  f. 
fémur,  II,  31,  D.  3».  et  ismes. 

II,  60.  1-3»,  et  la  note, 
feneran,  II,  127-11,  3a-3o. 
fenisex.  II,  31,  A,  h». 
fenus.  II,  31,  E. 

fér,  con-fer,  I,  !  12,  fo,  note. 

fer—  lat=  9  60=  bhar  primi- 
tif. III,  7. 
fer-  (composés  de).  III.  4S7. 
fer-,   porter,    fer-re  =  fer-ae, 

III,  20. 

ferâcem.  férax,  I,  11S,S«,  note. 

ferar,  I.  196,  lo. 

ferâr,  ib.,  ib. 

ferbui  {JpTCfo.  fervi).  I,  177,  f». 

ferbui  (dun*it  t  en  b),  III,  16. 

ferê,  II,  68.  3«. 

fereba-S  (l-5ep-£-;),l,74,8l,lo. 
ferea.<t  (p.  ferint),  I,  t43. 
feres,  optatif  servant  de  futur. 

m,  28. 
feriae.II,  48. 
feriari.  II.  127-11,  3o-|o. 
ferias  :  p.  /*?»/«»).  I,  138. 
ferinuut    (arch.),    II,   1S4,    1«>, 

n.  2  ;  III.  8ô. 
ferior,  âris,  âri,  U,  117,  f». 
feriundo,  U,  122,  4o. 
fermé,  II,  68,  3". 

fâr-ô  (çép-U>) ,  I,  73  ;  82,  !•  ; 

193,  B'»  :  II,  143,  2o. 
ferox.  II.  57.  1*». 
ferre  (.iç).  II.  133. 
fcrrcm.  formation.  III,  49. 
ferro  — ipniqiic,  I,  25Î,  >o. 

fer-s  (çÉp-El-;),  I,  74. 
ferl  fenclil.).  1,  120,  lO». 
réfert,  ib. 

fer-u-ut  (çSp-0-VTl),  I,    66; 

70,  2«. 
fenis,  II,  63,  1*. 
ferv- élargi  z=.bhar  prim.,  III. 

7.9». 
ferA'êi'e  et  fcrvJre,  II,  110.  î». 
fuso«nninoe,  nom.  pi.  arch.,  111, 

3<Jt. 
ft>!i.suB.  II.  63,  lu. 
fostinato,  II.  63.  2a. 
fciitiiiatus,  II.  132,  9o. 
fi.  fite.  II.  14.1.  6«.  n.  1. 
riaïu.  fi^nt,  fio.  fiuut,  1, 197, 1*. 
n«eut-  len  couipositton'i.    part. 

aor.  2.  (cf.  faciens).  III,  44. 
ûcu*.  II,  12.  II  *•>.  note;  35,  !•»; 

36.  4'>,  nol.*:  37.4»:  61,  B». 
fid-  (composi^t  de  .  III,  40. 
fidô  (p. /W»-/,  1.2t»4. 
Cdi'  (p.  fidèi^.  II.  19,  So,BO%e. 

fidéi  (quant,  duut.),  Ib. 

fldês.  ib..  N.  B. 
ndê.  datif  aroh.,  III,  S». 
ndêbo.  III,  Cl. 
fldoi  (fldéi),   I,    118,    lo  ;  115. 

note  S. 
Ûdôi.  I,  197, 1". 
tldeirommissum.  I,  111,  4». 
fldére,  U,  131,  1*. 
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fldeB(pl.),  II.  Si.  P. 

fldes  (pi.),  II.  47,  II.  50,  48. 

fldi-cen  (cf.  cancre),  I,  199,  4»  ; 

II,  18,  ÏV-lo. 
fldi-cina,  id.,  ib.,  6»  ;  ib.,  ib. 
fldls,  II,  60,  I-ao,  note. 
Fid-iu-«  (Jide-),  I,  S41. 
fldui  (fideliter),  II,  64. 
fiebâtur.  II,  143,  6«,  n.  1. 
flerein,  fTeri  (arch.  fiere,  fîeri, 

fièrent),  I,  198. 
fleri.  H,  131,  1«;  143, 5»,  et  n.  1. 
Agît,  1, 194.  30. 
fil,  U,  131,  1«. 
flleal  (p.  Aliai),  I,  S43. 
fUi  =  fllit  (p.  filiei),  I,  SS6.  l*. 
flll&-bu«,  U,  16,  20,  u.  4. 
flUà-m,  1, 196,  6». 
filie  ifili),  I,  863,  1«. 
mu.  II,  12,  I-8«. 
flli-mi'  (finu-s),  11,22,  >«,etn.  3. 

flliu-k  (nom.  etvoc),  ib.,  n.  8. 
fllio  (p.  filio-s  =  filiu-i),  1, 162, 

note  2. 
flliu»-flUft,  II,  12,  IV-1*. 
fiUx  (p.  fèlisV  I,  206,  8». 
filix,  II,  31.  A,  8». 
fImuB  {suf-Rré),  I,  189,  note  1. 
flmus  (-urn),  II,  60,  I,  a». 
An-alik  (th.  fini-),  I,  240,  1«. 
fines,  flnelii,  finis,  II,  33,  pi., 

N.  B.  et  B,  30,  n.  8. 
fini  (abl.),  II,  33,  6»,  n.  1. 
finis,  es,  II,  49. 

flng-o  (éiYY-â>-<«>)»  It  "ÏO.  In- 
finis, II,  86,  10«,  note, 
fi-o,  n,  143,  6». 
fiio  (composés  de),  lU,  428. 
fiG,  1,  193,  6*. 

fircus  (p.  nirc\u),  I,  41,  note  1. 
firme,  flrmlt-cr,  il,  66,  S», 
fisi,  II,  131,  1*. 
fisus  (p.  Rêsus),  I,  151,  a», 
fit,  II,  140. 

fito,  fitote.  Il,  143,  6«,  n.l. 
fitum   (m/),    fitur,  II,   143,  5a, 

n.  1. 
fia-  (composes  de),  III,  487. 
flabra,  II,  48. 
flamen    (p.  *  flagmen\    I,  157, 

1»,  (cf.  184). 
flâmën  (chute  de  «  final),  II,  85, 

n.  1. 
flamina,  II,  46,  8*. 
flamma  (p.  *  flagma),  I,  157, 1«  ; 

(cf.  184). 
flamman»,  II,  127-11,  n.  8. 
flavêre,  II,  126,  S»,  189. 
flavus,  II,  63,  lo. . 

Hèmw  (p.  flevimus),  II,  183,  8«, 

n.  2. 
flexion  nominale,  II,   9.  —   à 

thème .  voyelle.   II,    14.  — à 

th.  consonne,  Ib.,  ei  la  nots. 

—  en  -A,  II,  15-17.  —  en  a, 

comparée  à  la  gr.  en  a,  II, 
17,  1*.  —  double  f-a  et  -e), 
II,  17,  3».  —  en  -E.  -es.  II, 
18^19.  —  en  -e  rapprochée  de 

là  gr.  en  -r|,  II,  18.  --  en  -o, 
II,  80-83.  —  en  -o,  rappro- 
chée du  grec.  II,  80  et  83.  — 
en  -A,  -£  (-es)  et  -O,  II,  84.  ^ 


en  -I»  -cons.  et  -û,  II,  85-34., 

—  en  -û.  3Ô-38.  —  en  -i,  con- 
tracte, II,  27,  8«.  —  en  -»  et 
cons.  rapprochée  du  grec,  II, 
83,  D.  40.  —  en  -ù,  II.  33-38. 

—  rapprochée  du  grec,  II. 
38,  8«.  ~  tableau  synopti- 
que, II,  40.  —  grecque  en  a, 

U,  42.—  en  r,;,  -OU,  ib.,  4«. 

—  en  -0-;,  0-V,  43,  1«, — 
en  po;,  ib.,  i:—  en  (i>;,ib., 
8*.  —  en  ou;,  ib.,  4«.  —   en 

eu;,  ib.,  s»  et  6«.  —  en  OV, 
ib.,  7>.  —  grecque  th.  cons., 
44.  —  en  Ci)V,  up,  ib.,  1«.— 
en  b>V,  Ovo;,  ib.,  8«.  —  en 
ei;,  6VX0;,  ib.,  4«.  —  en  e» 
(rj;),  ib.,  5».  —  en  nu,  ib., 

6».  —  en  i;,  v;|-  ib.,  7».  — 
en  -ô  fém.  ib.,  8«  et  suiv.  — 
en  is,  y»,  ib.,  li>.  —  en  -««, 
-étùi,  ib.—  nominale,  unique, 
II,  40,  N.  B.  —  des  adjectifs, 
11,63-61.—  des  adjectifs  en 
V4,  a,  wn,  II,  B4,  1».  —  en 
er,  d,  um,  ib.,  8».  —  des  su- 
perlatifs, ib.,  3".  —  des  par- 
ticipes en  tu,  a,  um,  Ib.,  ib. 

—  des  adjectifs  pronomi- 
naux, ib.,  4«,  et  notes.  —  des 
aii^ectifs  en  er,  is,  e.  Ib..  65. 

—  des  adjectifs  en  û  (lu.  f.), 
e.  II,  56,  1«.  —  des  compara- 
tifs {ior,  tus),  ib.,  2o.  —  des 
adjectifs  à  une  seule  forme, 
II,  67,  8».  —  des  trois  pre- 
miers noms  de  nombre^  II, 
71.  —  des  noms  ordinaux, 
ib.,  72,  l».  —  des  distributifs, 
ib.,  ib.  —  des  centaines,  ib. 
ib.,  80.  —  verbale.  II,  101  et 
suiT.  —  verbale,  unique,  II, 
107.  —  verbale  forte,  faible, 
II,  116.  —  verbale  indétermi- 
nable par  la  voyelle  théma- 
Uque,  II,  117. 

flexion   pronominale,  III,  397. 
flesdon   verbale,  III,  344,   sqq. 

—  ses  éléments  identiques 
aux  éléments  constitutifs  des 
pron.  pcrs.,  III.  345,  sqq. 

flexion  contracte    (verbes   ap- 
partenant à  la)  III,  41. 
flexion    syncopée   (verbes    ap- 

fiartenant    exclusivement    à 
a),  m,  41. 
flexion  nominale,  III,  879  sqa. 
flexion   en  -e,  origine,  III,  42. 
flocd,  II,  46,  2«. 
Floralia,  II,  33,  pL  D. 
Floraltorum,  ib. 
fioresccndis,  II,  138,  note, 
flos-.  II.  31,  E;0,  n.  1. 
fitt-  (composés  de  ),  III,  489. 
flucti  (gén.).  II.  36,  1»,  note, 
fluctuarl,  IL  127-11,  l*. 
fiuctuatur,  fluctuât,  II,  186,  8«, 

note, 
fluctu-is  (gén.).  II,  36,1*. 
fluio   (p.  /tuoio),  I,  IJO,  l«,ii.  I. 


flumen  Rhenum  (ace),  U,  IS, 

I-5«. 
fluvie,  II.  22,  2»,  n.  1. 
fluviu-s  (nom,  etvoc),  ib.,n. 3. 
fluxus,  II,  132,  1*. 
focillari,  II,  127-11,  3o-3«. 
fodere  et  fodare,  III,  16. 
fod-i-o.  II,  118,  et  119,  note, 
fod-i-o    (  flex.    syncopée  ),  et 

formes  du  présent,  III,  41. 
doubles  formes,  id. 
fœderatus,  II,  138. 
foedus.  II,  31,  E. 
foemina  f.femina,  I,  SI,  a«. 
foideratei,  1,  31  ; 
foidere.  ib.,  note  1. 
follis,  II,  86, 10«. 
fons,  II,  86,  190  ;  80,  n.  S. 
fontei.  1,  248,  4»,  n.  1. 
fontis  (ace.),   II,  33,  pi.  D,  8», 

.n.  8. 
fontium,  II,  33,  pi.  A. 

<br-,  lat.,  z=:  6ep=ghar  primi- 
tif, m,  7. 

foras,  foris  (pi.),  ^I.  46,  18*. 

fora-s  (adverWl  II,  68, 1». 

forcep-s.  II,  31,  B,  8. 

forctls  Sortis).  I,  78. 

fordeum  (p.  hordirum),!^  M, 
note  1. 

fordus  (fOp-TO;),  1,78. 
for-mus  (Oe'p't&o;),  I,  75. 
for-nax  (§£p-{i.at)>  ib. 

for-nus  (6sp-|xrj),  Ib. 
fore,  fOreni  (de  /u  :  fui,  ftiat.t 

futurus),  l.  246, 1«. 
fore,  U,  104,  et  n.  6. 
fore, 

fSrem  (6  bref),  III,  67. 

forein,  formation,  III,  49. 

fureSj  II,  48. 

foresis  (p.  forenfi»),  I,  154. 

forfex.  II,  26.  13«. 

fori.  II.  47.  II,  6«. 

foria,  II,  48. 

formes  archaïques  du  th.  en 
-a,  II,  17,  2«.  —  du  th.  en  -«, 
•€-*,  II,  19,  &o.  --  du  th.  en 
-o.  II.  83,  n.  1.  —  du  th.  en 
-I  et  cons.  ,11.  33.  —  du  th.  en 
-ù,  II,  37,  1«.  —  archaïques 
des  adj.  pronom..  II,  54,  4», 
n.  1,  8,  3.  —  archaïques  des 
adj.  en  i-a  (nom.  gén.),  ib., 
85,  3«,  note.  —  inusitées  d« 
dive».  II,  66,  1»,  note.  —  ar- 
chaïque de  maiôr,  ib.,  8*.  — 
invariables  d'adjectifs,  II,  59, 
30,  —  doubles  d'adjectifs  en 
us,  II,  60.  1«.  —  adverbiales 
en  -tim.  II,  68,  6».  —  adver- 
biales diminutives,  II ,  68, 
n.  8.  —  verbales  doubles,  II, 
120,  et  note.  —  syncopées  du 
parfait,  II,  123,  1*,  2«,  et  les 
notes.  —  archaïque  de  l'op- 
tatif, II,  124,  1*.  et  les  notes. 
—  arch.  de  l'imparfait,  ib., 
8«.  —  arch.  du  futur,  ib.  ib., 
note.  —  verbales,  II,  108.  — 
temporelles,  ib.,  103,  t*-3«.-> 
nominales    du    (verbe,     Sb., 
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4*-4«.  —  nominiUe  neutre, 
ib..  ;>•.  —  archaïques  de 
$um,  II,  104,  n.  4,  T.  —  «r- 
chalquet  de  poti-irum,  ib..  106. 
n.  1.  2.  —  p^^riphraitiquei  du 
Terb^,  ir,  111-ilô.  —  verba- 
les doubles,  II.    130.  et  note. 

—  couinjuaes  à  deux  Terbes, 
II,  lil.  1".  —  communes, 
a%'ec  quantité  différente,  ib., 
fo.  —  cotiimunes  du  parfait, 
ib.,  3'>.  —  coiuibunes  du  su- 
pin, ib.,  4*.  —  du  parfait 
i-rrvnt.  -érr],  II,  1Î2,  to,  — 
de  1  ind.  prés.  pass.  2»  p. 
{-rù.  -r»? .  ib.,  2».  —  de  l'infin. 
pass.  f-i,  -v:r).  Ib.,  *».  — 
arch.  du  gérondif  (-UTufum). 
ib.,  4*.  —  tnipératives  de 
diro,  dit<'0,  fAtio,  ib.,  5«.  — 
syncopée*.  II,  12-1. —  archaï- 
ques de  l'optatif,  II.  1X4.  1«>. 

—  en  -ibam  de  l'imparfait, 
ib.,  îo  :  1 43.  6«,  n.  J.  —  en 
-ibKi  du  futur,  ib.  ib.,  note  ; 
ib..  ib.  —  ar<"halques  de  edo, 

II,  r»3,  !•,  not**.  —  arch.  du 
parf.  dt  fero,  ib.,  î»,  n,  S. — 
arch.  de  mdlo,  nôlo,  ib.,  4«. 
n.  1.  —  rares  de  /îo,  ib.,  5«, 
n.  1,  2.  —  des  composés  de 
facio,  ib.  ib.,  n.  3.  —  archaï- 
ques de  vén-ro.  ib.,  6«,  n.  3.  — 
rares  de  qiieo,  niqtufo,  ib., 
7«,  note.  —  archaïques  de 
coepi.  H,  144,  1«.  n.  S.  — 
contractes  de  n<3ri\  ib.  ib., 
n.  4.  —  rares  de  aio,  ib.,  2", 
n.  1,  2.  —  rares  de  inquatn, 
ib.,  3o,  note.  —  usuelles  de 
fâri  et  composés,  ib.,  4*.  et 
note.  —  usitées  de  avère, 
galoêre,  valére,  II,  145,  8*  et 
note. 

formes  nomin.  de  l'actif,  III, 

36S. 
formés    nominales   du  passif, 

III,  376. 
formio.  II,  26,  9». 

formosa  (p.  *  formo8$a),  I,  154. 
formu-capi-s.  I,  203,  n.  1. 
formules    d'abréviation,  I,  18, 

et  les  notes, 
formunsus   p.     formonsns,    I. 

211.  2«. 
fomacium  et  fornacum,  II,  33, 

pi.  B,  4o,  note, 
fomirjiri.  Il,  127-11,  3o-3«. 
I^mix,  II,  26,  140;  30,  n*  1  ;  31, 

A,  2"». 
forpex,  II,  26.  13*. 
fors.  II.  46,  12*. 
forsit,  I,  110,  9«. 
forsitan,  ib. 
for-sit-on,  II,  69,  n.  1. 
forte,  II,  68,  8«. 
fortulto.  11,  65,  2». 
fortuitus,  II,  138. 
fort-ùn-a,  I,  211,  3". 
fortuna.  fortunae.II.  17,  4«  ;  49. 
Forumsemproni,  III,  418. 
fostia  ip.  hostta),  I.  41,  n.  I. 
fostis  (p.  ho»tis),  ib.,  ib. 
foverinl  et  fovl,  arch.=  ftil,  III, 

63,  20,  b. 


firafr-   fr^mposés  de),  m,  419.  | 
fractiorem,  II.  138.  note.  | 


frazellum    (p.   fltgeUum),    I, 

IG*:. 
fr&ffilissimus.  Il,  62,  3*.  note. 

frâter  (çpaXMp),  I,  71;  7».— 

soror.  II.  12.  rV-4«,  note, 
ft^ter-,  II.  28.  2*.  note, 
fratres,  U,  12.  I-2«. 
fratrum,  II.  33.  pi.  B,  3*. 
frauda-    ^composés     de),    m, 

427. 
fmadium  (p.  frauium).  H,  33, 

pi.  C,  n.  3. 
fremita-s  {fmnire),  I,  213,  !•, 

note. 
fireDdére  etfrendCre.  II,  130,  2*. 
frenum,  freni,  II,  i»2,  1*. 
fretus,  II,  138. 

fri-c-are  (^pt^fid),  I,  7S. 
fricare.  in.  58. 
fricui,  parfait.  III,  66,  9. 
frigeo.  frigo,  II.  121,  »•. 
frigeo  (î  long),  firixi,  111.  S8. 
fHgus,  II,  31.E. 
frit,  II.  12,  III-lo. 
Crons  {-dit),  I,  237,  4«  ;    n,  31, 
C,  1*. 

frnctétum,  firaticètam  (*  fruii- 
cêtum),  I,  lis,  note  2. 

fructi-fer(th.  fruc-tUr),  1, 212, 2». 

fnictO-s,  II,  36. 

fraendus,  II,  138. 

fnigal-ior,  II,  62,  6*. 

fruges,  II,  46,  13». 

frugi.  Il,  46.  3». 

frugifer-(u-s).  I,  115,  note  3. 

fhigis,  II,  46,  9«. 

frûgum,  II.  33,  pi.  B.  1*. 

firui,  II,  127,  I, 

frui'mino,  I,  213,  1*. 

fnilturus,  U,  122,  60. 

frumcntari,  II,  126,  4*  ;  127-U, 
3«-2«. 

flrunte  (p.  fronte),  I,  211,  1», 
n.  1. 

Prusino,  II,  12,  IÎ-5»,  et  n.  2. 

fnistnl  (p.  fruAlrà),  I,  190,  2«. 

frustra,  II,  68,  7». 

fhistrari,  II,  126,  3«;  127-0, 
3»-l». 

fWistratTii.  II,  46,  3". 

fruticari,  II,  127-11,  3«. 

(frtLt\  flrflg-ls,  II.  31,  A,  i«. 

fa  (rac.  Yerb.),  et  dérivés,  II, 
104,  n.  4. 

ta-,  lai.  =r  ^u-  =  bhu  primi- 
tif, III,  7. 

ta-,  donne  un  subj.  ftiam,  III,  30. 

fuam  =  è-çu-TJV,  III,   45,  2«. 

*  fùam,  d'où  -bam,  III,  53. 
ftiâ-t.  1. 194,  !•. 

fbit,  ib,.  40. 
fùérim,  foi  (arch.   fui),  I,  198. 
fUeris.  I,  194,  6«. 
fùérunt,  I,  107,  note, 
fùet  (p.  (vit),  I,  248.  3»,  note, 
fùêt  (=  fuit),  arch.,  III,  361. 

ftig-a  (9UY"»»)x  I'  75  ;  81. 
fùgore,  dénom.  de  Aiga,  III,  43. 
fOgio,  III,  58. 
fùgit,  II,  140. 


fo-i  (çu-m),  I.  0.  note  1. 
fui.  f&jmos,  m.  Cl,  t»,  b. 
fuissél,  I,  194,  2*. 
fulgeo,  fùlâo.  II,  121, 1*. 
Ailgére  et  falc«re,  U,  110.  !•. 
fulgét.  I,  194,  f». 
Mgur  ifulgor^),  I,  tll,  !•. 
foigur,  IL31.  D,  !•. 
fulgurare.  II,  127-11,  n.  1. 
fiilminarc,  ib..  ib. 
fuJgurâre  et  -ire,  III,  IS. 
fulgurat,  It  141. 
fulgurire  (-are),  TL,  190,  1«. 
fttlix,  n,  31.  A,  2«  ;  et  fUSca, 

ae,  II,  51,  3«. 
fialmen  {flaçro),  l,  187,  ^. 
falment&,-tiim,  II,  51,  t». 
fulmentnm  (/iiinrc),  I,  15S,  1*. 
fulminât,  IL  141. 
Fulvins    (arch.    Foirnw),     I, 

211,  1*. 
fitlvuB  {flanU),  I,  m,  f». 

fu-moa  (Ov-(iov),   I,  7S. 

fonda  (a^EvSÔVTi),  I,  140. 
Pundi,  n,  47,  n,  3*. 
ftindi-toa,  U,  69. 

f>i-a-do  (^é-w),  I,  75. 

fùndo,  II,  121,  10. 

funerari,  II,  127-11,  »>-l*. 

fùngendoa,  U,  138. 

fungi,  U,  127,  I. 

fùngor  (garde  le  renforœi&cnt}, 

III,  57. 
fungus.  II,  12,  n-3*. 
funis,  II,  16.  10«,  note, 
funte  {p.  fonte),  I,  211,  1*,  n.  1. 
fùnus,  11,31,  Ë. 
*  fuo.  prés.,  d'où  le  suffixe  du 

futur  composé  en  *Ao,  III,  61. 
Air,  II,  12,  IV-9«,  n.  3;  29,  lU; 

31.  D,  30. 
furace,  II,  68,  lo. 
furari,  II,  127-11, 1*. 
ftirei,  I,  30.  note. 
fOrere,  III,  57. 
Airf^,  II.  26.  290. 
f\irfbr,  -es,  II.  49. 
furi-bundus  (furi-re),  I,  219.  1«, 

note. 
fVtrio,  as,  are,  II,  117,  9». 
Purius  (p.  Futius),  I,  138. 
ftirnuB    (formu,   fomax),    I, 

211,  1». 
fllro,  fUrëre.  n,  lU,  IW. 
fùrti-m.  II,  68,  6«. 
ftisii  (abl.),  II,  33,  5o,  n.  1. 

fti-tis,  fb-tUis    (x^tUt)    X'^* 
<jtù),  I,  75  {fu-tOum),  tll,  1*. 
fVitur,  II.  103,  et  1*. 
futur,  formation.  III,  80. 

—  simple,  Ib.,  ib. 

—  composé  en  -ho,  111,61. 

—  anciennement  formé  d« 

tous  les  thtmea,ibid.,b. 

—  affecté  aux  th.   élargis 

en  à  et  en  é,  ib.,  ib. 
futur  en  -fro,  lU,  17. 
fbtuniB,   à,  um,   liffi,   etc..  U, 

104,  n.  f. 
fQvi  (fôvi),  ib.,  n.  4. 

fUvisset,  ib.,  n.  7. 
fuvi,  parf.  de  la  rac.  fti,  m.  €0. 
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G. 

a,  distingaë  du  C,  I,  8  ;  —  in- 
troduit par  Spuriuf  Carri* 
lius,  ib.,  note.  ~-  prend  le 
r«Ag  du  Z,  ib.  —  modiâca- 
lion  du  C,  I,  37.  —  confondu 
Aveo  C,  ib.,  note.  —  ffuttu> 
raie  douce,  I,  40,  I,  66.  — 
^j,  devant  e,  i,  ib.  -~  adop- 
tée par  les  Anglo-Saxons, 
ib.,  note.  —  introduit  atant 
Tt',  ib.  —  remplace  le  s,  I, 
58.  —  explosive  et  sonore,  I, 
66.  —  équivalent  de   y,  p* 

%,  ib.  —  =  c  affaibli,  1, 184. 

—  gi  remplace  f',  I,  188,  lo. 

—  affidbli  en  j,  ib.,  8o.  —  gn, 
rare,    I,    89,  3».  —   gnarus, 

Savut,  ib.,  et  144.  —  g  mé- 
d  p.  j,  tombe,  I,  148.  — 
transformé  en  c,  1,  165.  — 
=  n  aduiterinum,  I,  178, 
note.  —  assimilée  à  m,  1, 
184.  —  assimilée  par  r,  ib. 

g  lat  =  gh  primitif,  III,  7. 

-g-,  formatii,  III,  77. 

-g-,  suff.  nom.  formatif,  III, 
164. 

g  a,  rac.  pron.,  III,  337. 
adir,  II,  18,  II-60. 
Oaius  (p.  Gatntu),  I.  188,  80. 
Oaius  =  Caius,  1,  37,  note, 
galeatus,  II,  138. 
galerum(-u«),  II,  50,  I,  So. 
Oallia  Togata,  II,  47,  II,  »>.  — 

Lugdunensis,   ib.  —  Narbo- 

nensls,  ib. 
Oalliae,  ib. 
ga)li-ciniu-m   (cf.    con«re),    I, 

199,60. 
gallus-galHna,  II,  12,  IY-4». 
gamelum  (p.  camelum),  I,  184. 
ganea,-um,  II,  SI,  80. 
Oargara,  II,  18, 1-6c. 
OarganiB,  Gargara,  U,  58,  !<>, 

note. 
Oarumna,  II,  18, 1-5o. 
gaudêre,  II,  186,  8»;  131,  lo. 
gaunaeum   (p.    caunacum)^  I, 

184. 
gausapa^-um,  n,  61,  So. 
gausape,  II,  18,  lll-lo,  et  n.  1  ; 

et  gausapum,  II,  61,  40. 

aavisT,  II,  131,  lo. 
elà  (?),  II,  48, 10. 
gelât,  ÏI,  141. 
gelfls(-iîiO,  U,  36,  n.  8,  et  36,  lo. 

gelu,  ib. 

gelum  (n.),  ib. 
geminâ-t,  I,  194,  lo. 
geminl,  II,  48. 

gemiti  (gén.).  n,  36,   lo,  note, 
gemma,  II,  18,  II-lo. 
gemmare,  U,  187-11,  n.  S. 
gen-  (composés  de),   lU,  489. 
gêna,  II.  48,  note, 
genae,  ib. 
genendi,  III,  48. 

geniiur,  prés,  simple,  III,  48. 

geno  et  gigno,  dans  le  même 
rapport  que  êto  et  ii$to, 
III,  48. 
ganer,  II,  88,  lo. 


gener-nurua ,  II,  18,  IV-40, 
note. 

gener-i8(Yev-6((T)-e-o;),I,  74. 

gen-itor(Ye-V6-'nQp),  I,  88, 1«. 

gen-ui  (i-yev-ô-litiv),  Ib. 

gen-us  (yévoç),  ib. 

genoa  (yévoç),  I,  83,  So. 

geni-bus  et  genu-bus,  II,  36, 40, 
note. 

geniculo-r-um,  II,  36,  lo. 

geniculum,  ib. 

genlculués,  ib. 

génitif  et  datif  s.  semblables 
(-a,  -c),  II,  13,  40.  —  pluriel 
en  -Mwi,  ib.,  9o.  —  pi.  en 
-ûm  p.  â-rum,  II,  16,  S»,  n.  3. 

—  contracte  î  (th.  -iu-$ , 
iu-m),  II,  22,  30,  et  la  note. 

—  pi.  en  -ûm  (p.  ô-rum),  ib.. 
40.  et  la  note.  —  pi.  de  vir 
et  composés  de  vtr,  Ib.  — 
des  th.  I-  et  cons.,  II,  33,  lo. 

—  plur.  en  -i-um,  Ib.,  pi.  A, 
So,  B.  —  en  -ton,  ib.,  1«>,  — 40. 
et  la  note,  C.  —  en  -um,  et 
-i-wm,  ib.,  notes  1,  8,  3.  —  en 
-<iU-o-rum,  ib.,  D.  —  en  -ù-fa 
(arch.)  du  th.  -U,  II,  36,  1«. 

—  en  -u-o»  (arch.),  ib.,  note. 

—  en  'û-a  des  noms  neutres, 
ib.  —  pi.  -u-um,  invariable, 
ib.,  30.  —  pi.  des  noms  pa- 
tronymiques, II,  43,  30,  note. 

—  sing.  en  u,  II,  43,  l»,  note. 

—  s.  de  Androgeos,  II,  43, 
80.  —  de  Perseus,  Perses, 
ib.,  60.  —  plur.  des  noms  en 
-OV,  ib.,  70,  noie.  —  arch. 
de  Apollo,  II,  U.  10.—  çéni- 
tif  des  noms  en  a-,  on-t  II,  44, 
lo,  2o,  30.  .>.  des  noms  en  », 
ent-is,  ib.,  40.  —  des  noms  en 
et,  ib.,  50,  et  notes  1,  8.  — 
des  noms  en  eitf,  ib..  60,  et 

note.>-  des  noms  en  IC*  UC| 
ib.,  70.  —  des  fém.  en  0,  ib., 
80,  et  note.  —  plur.  en  on  = 

UV  ib.,  140,  et  43, 7o,  et  note  1. 

—  des  noms  défectifk,  II,  46, 
So. —  gén.  plur.  manque,  ib., 
100.  —  en  i-uê,  II,  54,  40, 
n.  1,8.  —  plur.  des  noms  en 
er,  II,  56,  3o.  —  plur.  des 
distribatifs,  II,  78,  lo.  ~  du 
pron.  pers.,  II,  79,  40. 

geni-tûr-um   (aent-<dr-e^m),   I, 

811,30. 
génitif  sing.  ~-  son  suffixe,  UI, 

387. 
génitif  plur.  —  son  suffixe,  III, 

396. 
génitif  des  pronoms,  m,  400. 
génitif  pi.  dans  la  flex.  pron., 

III,  407. 
geni-tor-  {gene-trix,  gi-gn-ê-re)^ 

I,  813,  lo,  note. 
Genius  (nom.  et  voc.),  U,  88, 80, 

n.  S. 
genre  des  noms,  II,  10,  So.  ~- 

répond  au  sexe,  Ib.,  11. 
gent-Is,  II,  88,  pi.  D,  9o,  n.  S. 


genu  =  yOVU,  I.  66  ; 

genusss'YEvo;,  ib. 
genu  [genni),  l,  263. 
genu,  II,   35.   n.  2  ;    36,  1»,  et 

note, 
genn-o-r-um,  ib. 
genu-s  (gén.),  ib. 
genùs-,11,  29,  III,  lo;  31,  E;  G. 

n.  1. 

SBometra,  II,  15,  lo. 
eorgicôn    (gén.),    II,  43,    1», 

n.  1  ;  140. 
ger-  (composés  de),  III,  427. 
«rerere  {te),  II,  133. 
Germaniae,  II,  47,  II,  8». 
gérondif,  II,   103,  40,  60,    m, 

3».  —  en  -undum,  II,  128,  4». 
gerrae,  U,  47-11,  30. 
gerre  (p.  gerere).  I,  221. 
gerundae,  I,  211,  lo,  n.  1. 
gerundium,  II,  122,  40. 
genindis,  ib.,  ib..  note, 
gessi,  parf.,  III,  64,  3o. 

gesticulari,  II,  127-11,  3o-lo. 
ianuaria    (p.     Jantuiria),    I. 
128,  lo. 

Giove  (p.  Jove),  ib. 

gibber,  II,  22, 1». 

gibbere,  gil^beri,  II,  51,  40. 

glbbus,  i,  et  gibbus,    eris,  II, 
61,40. 

gigas,  II,  26,  8«. 

gigno,  rac.  gftn,th.  à  redouble- 
ment III,  39. 

-gino-,  Buff.  nom.,  III,  300. 

^t,  II,  18,  Ill-to. 

glaci-aIi-8  (th.  glacie-),  1, 840,  lu. 

glacies,  II,  19,  lo. 

glacio,  as,  &re,  II,  117,  80. 

gladius  i-um),  II,  50,  I,  8». 

glan-s.  H,  31,  C,  1«. 

glis,  II,  86, 10«  :  31,  E,  F. 

glomus,  eris,  II,  31,  E  ;   61,  40, 
et  note. 

gloriari*  II,  127-1 II,  3o.8*. 

glos,  II,  31.  E;  46.  lo,  10«. 

Glycerium,  II,  12,  IMo,  note. 

Gnaeus   {Gnatvod^,   I,  160,   lo, 
note  1. 

Gnaivod.  I,  858,  lo. 

gnarus,  II,  63,  io  ;  64. 

gnatus,  III,  39. 

gnavi-ter,  II,  66,  40. 

-gneo-,  suff.  nom.,  III,  186.  * 

-gno-,  suff.  nom.,  III,  300. 

(g)n6-men  (6-V0-{ia),  1,71. 

(g)nômen  (Yvw-Jirj),     I,    88, 

note. 
(g)nôtus   (yvoï-TO;),    I,    83, 

note  ;  801,  1». 
-gnus  p.  -genos  (rac.  gan),  I, 

886. 
Grac-chus,  I,  98.  lo. 
graci-li-s  (cf.  gr(ui-la),ï,  811, 4*. 

Oraéd  (rpaîxoi),  I,  110. 
Oraiugen-um  (p.  â^rum)^  II,  16. 

80.  n.  8, 
Oralugenum,  gén.  pi.,  ni,  895. 
Oralu-m  (gén.  pL).    II,  8S,  4'>. 

note, 
gral-lae  (p.  *  yrod-Aie),  I,  138. 

note. 
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grmndî  abl.t.  I.  liS,  io,  n,  I. 
grandibo,  III.  vl, 

grmTii  =  ?Otpv:,  I,  M. 
(ni'*il  i-t,  g^raril-u-fl,  II,  60,  lo, 

et  \%  not«. 
grari]-lim>i-«.  II.  fij,  3»,  etDOto. 
gradi.  II,  1i7,  I. 
graerari,  II.  127-11,  l-». 
gramrnatica-,  gramuiaUce-,  II, 

«I,  i>. 
grande.  If,  M,  î«. 
grand  nat,  II.  lit. 
gratîjri.  II.  K7-II,  I«. 
gralilVari,  ib.,  ib. 
grat<*«.  II.  47-11,  Jr 

gT\re%.  II.  46,  t: 

f^atibim,  ib. 
grati.!,  ae,  II,  (91 
gratin.  II.  46.  >>. 
grat  iit'i.  II.  Ri.  2^. 
gratuitu»,  II.  LW, 
gratulari,  II,  li7-II,  2o. 
gravari,  II,  1Î7-II,  !•. 

Srej^ati-m.  II.  6«.  i». 
reg.iriua,  II.  22,  2«»,  n.  I. 

gri^Kura,  II.  33.  pi.  C. 

grex,  II.  86,  13»:  31.  A,  lo. 

gros«ii9.  II.  20.  lo.  note. 

gnin  nio    p.  qnimlw  .  I,  129. 

gru-».  II,  26,  ii».  rt  27.  !•  ;  29, 
I,  1°,  ai,  E  ;  36,  not«  ;  38, 
n.  1. 

grt-nm.  II,  33.  pi.  C. 

gryphès,  II.  4».  13o. 

gryps,  II,  26.  19»,  not». 

gu  =  rr.  I,  26.  2».  —  répond  à 
çr,  1,  fi.'i,  note.  —  =  6  ini- 
Ual,  t,  69,  Dot«  2.  —  a  pour 
pendant  kv  =  i\  I,  77,  2».  — 

SuantiW.  I,9.>,  lo,  _  crément 
e  g,  I,  169. 
gtimia,  II,  13,  1«. 
gummi,   II,  12,   IIM*  ;    S9,  III, 
note. 

gitrf^ullo  'p.  ntrrulio),  l,  lli. 

guttati-m,  II.  6H.  50. 

guttur,   II.  26.   220;   M,  2«;  », 
III  :  31,  D,  3°. 
gTJtturem.  ib. 

gutturale  muette  dans  les  parf. 
en  -ti,  III,  61.  1». 

gutturales  c.  g,  gufflxea  ver- 
baux. III,  73. 

guttural<'8,  c,  qv.  g  :  suif,  nom., 
III,  131. 

GymnaVium,  II,  13,  II-lo,  note. 

içyn&ecéum,  I,  197,  >o. 

H. 

B,  aspiration,  I,  (1  ;  —  entre 
deux  Toyellfs,  ih.,  note  1.  — 
omis,  ib.,  note  2.  —  rappro- 
ché de  P,  I,  78.  —  =  X»  ^***' 
=  6,  ib.  —  ne  fait  pas  po- 
sition, I.  100.  101.  —  Initial, 
tombe,  I,  139  et  note*  1,  2. 
-—  entre  deux  voyelles,  I, 
146  et  la  note. 

H,  =  gh  prliiilUUf,  III,  7. 

h*b<».  T,  1*1,  3«. 

habô-re,  II,  134. 


habe«iit.  IH.  73. 
habi't.  I,  194.  2«. 
ha^'-U'nus.  II,  69.  n.  1. 
Iladria,  II.  13,  2». 
hnec  =  haifîe.  III,  397. 
hae<-,  nom.  p]ur..  III.  404b 
hae  c«  hae-c),  I,  236,  i». 
hae-ci-ne, 

hi-'-i-ne, 

ho-ri-ne.  I.  213,  1»,  note, 
haedus-r^pella,  II,  12.  IV-4». 
haeres  p.  h^r^i,  I,  21,  i: 
haereo  ,dcnom:n.\  II],  U. 
baesi.  III.  64.  3*. 
halryon,  II,  26,  l». 
hai<V.  I,  90.  !•;  II,  »,  IH;    31, 

C,  i;  note, 
halo,  II.  26,  1». 
ILilrm.  HaJ}-n.  II,  44,  10«. 
Hainil'-ar,  II,  31,  D,  3*. 

hajnuB  ()^a{I.ÔÇ,<,  I,  78. 
Hannibal,  II,  31,  D,  1*. 
Hasdrubal,  ib. 
hariolari,  II,  127-11,  1». 
harpaso.  II,  26,  i*  ;  31,  D,  «•. 
haud,  II,  64. 
hausi,  III,  64,  >•. 
hiustunis,  hausurus,  II,  12S,  6*. 
h  avère.  II,  145,  2«,  et  la  note, 
hebdomada,  II,  44,  10*. 
hCben,  II.  31,   C,   2*  ;  33,  pi.  B, 

note  ;  57,  i«;  (>8,  3«;  69,  3*. 
Hebrus,  II,  43,  2»,  note. 
HeratA.  II.  41.  lo. 
llécoba   (archaïque^,    Hecuba, 

(•Exdêïl),  I,  110;  211,   !•. 
Hcr.tnr.  II,  31,  D,  3«. 
Hector*  (Ace.\  II,  44,10«. 
Hecuba,  II,  41,  i«. 
hedera,  III,  &8. 

hedera  et  edera,  I,  41.  note  2. 
hei,  arch.  =  hi,  III,  404. 
heis,  his,  arch.,  ib.,  ib.. 
heisce,  I,  30. 
heisce,  arch.,  III,  406. 
Helena,  II,  41,  l». 
hi-lirbrysus,  II,  12,  II-3*. 
Heliron,  II,  12.  M*. 
Hellcona  <'acc.),  II,  44,  10*. 
hcUeborum,  II,  12,  II-40. 
Hellespootum,    II,     50,   I,    t*, 

note. 

Hellespontus.  II.  12,  II-6*. 
heluari,  II,  127-11,    1*. 

heluBvj^XoTQ),  I,  78. 

helvusf^'^topoç},  ib. 

holus  fxXooç),  I,  78. 
hepar.  II,  29,  III  ;  31,  D,  3*;  33, 
{•;  Cl,  7»,  note. 

herba  (çop-Sr)),  I,  7B. 

Heracleotem,  II,  42,  4*. 

Heracleotes,  ib. 

Ueraes,    gén.  slng.  arch.,  III, 

887. 
herbi-du-s  (cf.Aerftd-).  ï,  217, 2«. 
hercidcerc  et  erciscere,  I,  41, 

note  2. 
Hercolei,   Hercoleni,    HercoH, 

Hercules  (cf.  tferc/e),  I,  250, 

1«,  note. 

Hercules  (  *Hpa7lXtii;),  r,  110. 


Hercnlea,  n,  41,  1*. 
hère  et  ère.  I.  41,  note  t. 
hère  p.  A^  L,  21.  i«. 
berediUtium,  U,  13,  pL  B,  4*, 

note. 
Heren-Ditts    (p.  Hered-nnu)^  I. 

129. 
Herenio   (p.  BemuduM]^  I,  49, 

note  2  ;  162,  note  i. 
hères.  II,  12,  IV-2«,  n.  3  ;   31, 

C.  1«. 
herôa,  I,  197.  1*;  II.  U,  lO*. 
Herodes,  II,  43,  4*. 
herus  et  crus.  I.  41,  note  1. 
herus-heri,  II,  12,  lV-1*. 
hexameler,  II.  43,  2*. 
Hiber  «ou  Ibrr),  H,  22,  1*,  note, 
hiberna,  II.  48. 
hibiscum.  II,  12.  Il-i*. 
hibua,  arrh..  UI,  406. 
hi-bus  <cf.  th.  A<»,  I,  211,  4*. 
hic,  haec.  hoc.  II,  83,  et  la  note. 

hae  (dat.).  ib.,  1». 

hibus  (p.  Au),  ib.,  îb. 
hir,  sans  désin,,  III,  397. 
hire,  I,  119. 
hi-ce  (Aj-c),  I,  238,  >•. 
ho-ce  (A©-*'),  ib. 

hiems  (^eififôv),  I,  78l 
hiem-p-s*  (jf.  hiem»),  I,  171,  f». 
hiemps,  hjemis,  II,  29,   II,  f*, 

N.  B.  ;  31,  B,  3«;  G,  n.  I. 
hifmum,  II,  33,  pi.  B. 
Hierichnntem   (ace.   f.).  Il,  12, 

II-<S«,  n.  1. 
HierosolTma,  II,  51.  2*. 
hilare,  hilari-ler,  II,  66,  3». 
hîla-ri-8  (cf.  hila-ru-s),  I,  211, 3». 
hilarii,  hilams,  II,  60,  1«,  et  la 

note, 
-hilum  (forme  nomin.  end.),  I. 

120,  11*. 

nihilum,  ib. 
Himera,  II,  13, 1-5*. 
hio,  as,  ire,  II,  117,  2*. 
Hippo  regius,  II,  13,    U-S*,   et 

n.  2. 

hir  {henu)  (yttç^t  I,  78- 
hlrcus  {kirquiu),  I,  169,  note  1. 
hirus-capra,  II,  12,  IY-4*. 
Hispal,  II,  12,  II-6*. 
Hispaniae,  II,  47.  II,  3*. 
hister  et  histrio,  II,  61,  4*. 
histrU,  U,  26,  14o. 
ho-,  pri-,  postri-die,  II,  69,  9*, 

10*  ;  69,  n.  1. 
hoc,  pron.,  son  origine,  TH. 337. 
hôc  (p.  *  hode,   de  hâd<t),  1, 

242,  1*. 
hôdie  et  h6die,  I,  193,  l*. 
hodie,  III.  41S. 

holus,  huTus  {hôrus),  I,  197,  4*. 
holitoriuD),  I,  41,  note  1. 
Homerus,  II,  43,  1*. 
homi-cida  (Aornifu-cida),  I,  SI7, 

1«;  11,16,  !•. 
homl-cidlum   (Aomfn-),   I,  143. 

n.  I. 
homin-e-m  (cf.   homânem),    I, 

911,  3». 
hominum,  II,  33,  pi.  B. 
horainus,  g4n.  sing.  arch.,  III, 

387 
homo-,  II,   12,  lY-t*,  n.  3  ;  ». 
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II,  9*  ;  31,  D,  S*  ;   0,   n.  1  ; 

8S,  5*. 
homancio,  II,  34,  S«. 
bom-ûn-cu-lu-B,  I,  SU,  3*. 
lion-«>-tu-s    (th.    Aon-ô«-),     I, 

tl7,  30. 
honor,honoB,  II,  t9,  III,  1*  ;  31, 

D.  3«  ;  E  ;  60,  3«, 
honor«ri.  II,  1S7-II,  l*<4«. 
hononim,  II,  33,  pi.  B,  S>. 

horctum  (O^â-V-o;),  I,  78. 
horduB  ifordu»)  (çop-é(D| 
ÇOp-TOc),  ib.,  ib. 

hortut  (^(OpTOc),  ib.,  ib. 
hordea,  II,  46,  %: 
hortatu,  II,  46,  S*, 
hortus,  i,  -uH,  II,  49. 
ho-spes.  I,  88. 
horrendus,  II.  138. 
hortari,  II,  Itt. 
taortor,  II,  13S. 

hot-pcB  (hofti-pet),  I,  Si7,  1*. 
h<Mp««-hospità,    II,    13,  IV-lo, 

»•,  3«;  69,  3«,  D«. 
hotpitari,  II,  1S7-II,  !•. 
hoau-capa-s,  I,  803,  n,  1. 
hosUa.  n,  18,  IV-30;  86,  10«. 
buiua,  I,  858,  So. 
huiu«-ce,  I,  118,  3*. 
httluBce    {huituque),     l,    169, 

not«  i. 
huiusque  [huiruce),  1, 36,  note, 
hamane,  huraRni-t«r,  II,  66,  3*. 
hamani-tuB,  II,  69. 
humer-u-s,  II,  88,  1»,  note, 
hami  (locatif),  U,  83,  N.  B.  ;  III, 

889. 
hamili-ter,  1, 118,  note  3. 
humil-UmuB  (p.  *  humil-timiu), 

1, 136  ;  U.  68,  3*. 

homa*  ()(a[Aat),  I,  78  (cf. 
hûmo);  I,  811,  !•  ;  11,80,  !•,  et 
note. 

hune  p.  honc,  I.  911, 8*.  —  for- 
mation, III,  898. 

hyacinthuB,  II,  18,  II,  —  8«,  8*. 

hTdropi,  II,  86, 190,  not«. 

Hydrus,  II,  18,  II-C*. 

hypomnematiB,  II,  44,  16*. 

hytsopum,  II,  18,  II-4*. 


I. 


I  doublé.  =s  J,  I.  18.  2o. 

I  long  représenté  par  ei,  I,  13, 

1*  ;  par  i  long  {!).  ib. 
I    long    (/),     médial,    initial 

Sszj)  I,  13,  8*.  —  marqué  de 
'apex,  I,  14,  note  3. 

I  pour  ae,  i  et  équivalent  de  T}, 
I,  88,  8». 

I  Toyelle,  distincte  de  I  con- 
sonne (»,  I,  86.  et  la  note. 

I  consonne  (j)  a  le  son  de  y,  I, 
86,  note  ;  —  fait  position,  ib. 
—  palatale,  sifflante  douce, 
I,  88,  note  1. 

I  sert  à  deux  Ans,  I.  96,  1*.  — 
au  commencement  d'une  syl- 
labe, ib.,  8*.  —  palatale,  lin- 
guale, dentale,  I,  58,  note  8 


I  bref  prononcé  l  (aigu),  I,  tt, 

(Prononcé  c  {i  pingnetptenum), 
b.  et  la  note. 

i  (exile,  tenue)  =  7  =  u  (yptir 
Ion),  I,  88.  l*.  note. 

i,  remplace  le  v  dans  les  ins- 
criptions, ib. 

1  devenu  t,  entre  deux  royel- 
les,  I,  60,  note  8. 

i  après  t,  ib.  —  représenta  a,  i 

primitifs,  I,  80.—  t;  =  0;, 

I,  74. 
i,   tombé  au   parfait,    I,    118, 

note  8. 
I  devenu  bref,  I,  189,  1*. 
i  final,  douteux,  1, 198. 
I  p.  I  chez  les  comiques,  ib.  — 

long  devant  t,  1, 194,  1*. 
1  bref  dans  -i-t,  I,  194,   8*.  — 

long  au  parf.  arch.,  ib.,  4». 

—  du  subj.  prés,  long,  ib.,  6*. 
I  s'abrège    devant  l   final,    I, 

196,  6«. 

i  abrégé  devant  m  final,  ib.,6*. 
I   du  th.  verbal  -I,  s'abrège,  I, 

197,  30. 

!  de  -îus,  s'abrège,  ib.,  4*. 

I  devenu  bref  aux  th.  nom.,  ib. 
note. 

1  reste  au  second  membre  des 
composés.  I,  803. 

I  s'assimile  ù  après  /,  devant 
r,  r,  I,  20r»,  l»,  9o. 
i  de  ê,  I,  206,  1«,  et  913,  I,  et 
la  note. 

T  de  ê,  ib.,  2*  et  917,  6«. 

!  de  ô,  I,  907. 

i  de  ê,  I,  908. 

i  devant  n,  s.  t,  d,  916. 

i  p.  0,  e,  u,  ib.  —  tombe  sou- 
vent, 999,  et  997,  1*  et  2*, 
933,  937.  —  devient  e  devant 
a,  o,  u,  I,  943. 

il  rejeté,  I,  245. 

l  devient  i  I,  217,  1*,  et  nota. 

i  devenu  e,  après  chute  de  m, 
I,  247,  9*,  note,  et  948,  1* 
et9«. 

t  devenu  i,  I,  948,  3>  et  4»,  et 
note  1. 

!  devient  u,  I,  948,  n.  9. 

i  devant  ic,  tp,  $t,  I,  249,  note. 

il  réduit  f  n  I,  I,  935  ;  856,  !• 
et  8*. 

!  de  ie  (de  10),  I.  969,  9*. 

I  de  te  i-if),  ib..  3«.  —  lettre 
de  liaison.  II,  97.  t*,  note. 

J,  semi-voyelle.représentée  par 
i  double,  1, 19, 9«,  -par  I  long, 
L  18,  9«. 

J  (t  consonne),  valeur  et  son, 
I,  98,  noie.  , 

J  s  s  dans  le  latin  popu- 
laire, ib. 

j  =  9,  devant  e,  (,  I,  40,  et  la 
note. 

j  dérivé  de  r  entre  deux  voyel- 
les, 1,  60,  note  9.  —  palatale, 
linguale,   I,   56.  —  sifflante, 

I,    68,   note  1.  —  =  l   (iota), 

Ç,    •  (esprit  rude),  I,  76,  9». 

—  tombé   en  grec,  ib.  —  al- 
longe la  voyelle  précédents. 


I,  99,  i*.  —  assimilé  à  f ,  à  s, 

I,  198,  1*.  —  aifalblissement 
"  de  dj,  ib.,  9».  —  de  gi^  ib.  — 

du  second  composant,  ib.  — 

médial,  147.  —  après  d  ini- 
tial, 148. 
i,  lettre  modale  opUtlf,  III,  97. 
i,  voyelle  mod.  de  l'optatif;  sa 

quantité,  III,  99. 
I,  aller,  variations  de  la  lettre 

racine,  III,  86. 
•i-,  suif,  d'élargissement  des  rar. 

verb.,  III,  88. 

valeur  de  ce  suffixe,  III.  40. 

se  trouve  dans  fVig-i-o,  Ib. 
i  (flexion  en),  son  double  mode 

de  formation,  III,  41. 
l-{thèmes  en)  donnant  des  ver- 
bes en  -10,  flex.  contr.,  111,41-. 
i,    du  suff.  sio-  non  syncopé, 

III,  60. 
I,  provenant  de  at,  III,  66. 
1  (rac    en)    renforcées  en  ei, 

III,  67. 
I,  voy.  de  liais,  du  parf.,  III,  60. 
i,  voy.   du   prés,  aans  les  re- 

doubl.,se  maintient,  III,  68,8. 
-T-,  suff.  nom.,  III,  108. 
i,  th.  pronom.,  III,  348. 
i  douteux,  voy.   de  liaison   au 

parfait.  III,  38. 
I,  voy.    finale  au  parfUt,   U» 

pers.  sing.  ;  origine,  III,  867. 
-l,  finale  de  l'inf.    pass.,  III, 

376. 
•i,  gén.  sing.-  origine,  III,  387. 
-i,  suff.  du  locatif,  III,  389. 
-i,  nomin.  plur.,  III,  891. 
-i,  suff.  du  nomin.  duel,  111,398. 
-i  dans  qui  et  autres  pronoms, 

III,  397. 
-ia-,    affaibU  en  -ie-,  I,  804,  et 

les  notée, 
-ia,  -io-,  suff.  nom.,  III,  106. 
-ia  (th.  nom.   en)  devenue  -le-, 

III.  383. 
lace  (p.  iacet),  I,  164,  note  1. 
iacct,  1,  194.  80. 
iacimûs,  I,  196. 
iac-i-o  (et  composés),  II,  118, 

et  119,  note, 
lacio,  flex.  syncopée.  III.  41. 
-Iftco-,  suff.  nom.,  III,  149. 
iactare  (te),  II,  136. 
laculari,  II.  187-11.  3*-1«. 
lader,  ladlr.  II,  18,  I-6*.  —  p. 

ladera,  ib.,  n.  1. 
iam  (adv.  eocl.),  1, 190, 6*. 

étiam,  ib. 

quispiam,  ib. 

quoniam,  ib. 

uspiam,  ib. 
iam  ;proclit.),  I,  181,  8*. 

iamdiu,  Ib. 

lampridem,  Ib. 
iam,  n,  68.  1*. 
-iino-,  sufr.  nom..  III,  806. 
lanus  (p.  Dùtrnu),  L  188,  2». 

lovis  (p.  Diovù),  ib. 
iaepis,  if.  18, 11-8». 
Ibér  (-/n),  II,  88,  !•,  note. 
Ibéri.  ib. 
Ibéru-s  (-0,  ib. 
ibi  (i  fin.  dont).  1, 199. 

ibi-dem  et  ibi-dem,  ib. 
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fbl  (adv.,  locatif  de  w),  U,  83, 
i;  note.  « 

Ibl,  locatif.  III,  S94. 

Ibl-dem,  I,  118,  S*. 

iblB  (gén.  -it  et  -idis),  II,  81,  C, 
!•  ;  33,  2*,  note  ;  68,  8«. 

ibi«,-ldi«,  Ibei,  -ïvan,  II,  Si,  S*, 
ibô,  I,  198,  »•. 
rlo-,  suff.  nom.,  III,  148. 
-lo-,  Buff.  nom.,  III,  150. 
-ioa-,  -Ico-,  luiT.  nom.,  III,  138. 
-Io-&,  kuif.  Terb.,  III,  76. 
-Ici-,  Buff.  nom.,  III.  148. 
-Icio-,  suff.  nom.,  III,  106. 
'Ico-,  guff.  nom.,  III,  141. 
Icon.  II,  26,  7». 
ieti  (gén.),  II,  36,  lo,  note. 
-Iculôeo-,  suff.  nom.,  III,  804. 
id-  lat.  =  19  =   idh  prim., 

m,  7. 
•^d-,  fuff.  nom.,  III,  184. 
Ida,  U,  12,  1-60. 
1-dem,  I,  841. 

idem,  eadem,  idem,  II,  83,  S*. 
Idem,  son  origine,  III,  836. 
idest,  1, 180,  80. 

iddlu-m  (cfBwXo-v),!,  189,  2o. 
|domenê&  (accj.  II,  43,  S». 
-IdOn-  (In-),  Buff.  nom.,  III,  888 
idoneus,  II.  62,  10*. 
Idùs,  II,  36,  10,  48  ;  47.  II,  4o. 
-ie-,   affaiblissement  de  -la-,  I, 

804  et  les  notes. 
-le-  (de  -lu-s,  th.  -lo-)  =  ï,    I, 

262,  lo, 
-le-s  (=  -ta),  II,  19.  N.  B. 
-le-,  lettres  modales   de  l'opt., 

III,  87. 

-ie-  (formes  opt.  en),  leur  em- 
ploi, ib.,  ib. 

-ie-  (absence  de  formes  en)  à  la 
Ir»  et  à  la  2c  pers.  plur. 
opt-subj.,  ib.,  ib. 

-ie-,  transformation  de  -la-,  -io-, 
cuff.  nom.,  III,  105. 

iecur  (ijKap),  1, 76,  2o;  II,  81, 

D,  a»;  51,  70,  note, 
iei,  dat.  pron.  arch.,  III,  408. 
ielnnus,  IL  63,  lo. 
-iêno-,  suff.  nom.,  III,  812. 
-iens,  -iès,  suff.  nom.,  III.  216. 
-1er,    term.   arch.     de    l'inAn. 

pass.,  formation,  III,  876. 
iërunt,  syncopé,  111,  70. 
les,  iumus  (p.  diêê,  diumtu),  I, 

iferos  (p.  inferoi),  I,  153. 
-îg-à-,  suff.  verb.,  III,  78. 
ign-euB  {igni-},  I,  241. 
igni  (abl.),  II,  33,  5o,  n.  1. 
l-gnis,  I,  88. 
i-gnarus,  I,  89,  8o. 
i-gnavus,  ib.,ib. 
i-gnoscere,  I,  144. 
i-gnôtus,  I,  SOI,  10  et  2«. 
-Igon-  (In),  suff.  nom.,  III,  383. 
-Il-  remplace  -eî-,  I,  846. 
n,  isse,  Issem,  II,  143,  6o,  n.  3. 
n,  nom.  pi.,  formation,  III,  404. 
-n&gon-   (In),   suff.  nom.,   III, 

-Deao-,  tuff.-  nom.,  ni,  818. 


-Xlento-,  suff.  nom.,  III,  159. 

ilex,  II,  26, 13o. 

-TU-,  suff.  nom.,  III,  889. 

-ili-,  suff.  nom.,  III,  297. 

ilia.  II,  48  ;  ium  (gén.),  -iorom, 

-ils,  -ibus,  II,  52,  2«,  note, 
l-licet,  II,  69,  n.  1. 
-ilio-,  suff.  nom.,  III,  117. 
mon  (p.  Ilium),  II,  12,  II-60  et 

n.  2;  48,  lo,  note. 
Ilionëà  (ace),  ib.,  6*. 
illaec,  III,  397. 
iUaqueo,  as.  are,  II,  117,  lo. 
Ulaudatus,  II,  137,  2o. 
Ule  (ollus),  1,  162. 
iUe,  iUa,  iUud,  II,  88,  et  i«,  2o; 

notes. 

illae  (dat.  fém.),  Ib.,  8«. 

illaec,  ib.,  lo. 

llli  {dat.),  ib.,  2o. 
ille,    sans  suff.  de  flexion,  III, 

397. 
il-lecebrae  (cf.  lacère),  1, 199, 40, 
illé-nt,  I.  118,  20. 
illlce,  I,  119,  10. 
llltc  (p.  illtcr),  I,  109,  2o. 
illico  (p.  i7/icô).  I,  193,  10. 
U-lico  (cf.  locus),  I,  201,  10,  II, 

69,  n.  1. 
Ulîdo,  III,  57. 
-iUio-,  suff.  nom.,  III,  117. 
illiB-oe,  arch.,  III,  404. 
iUisit  (parf.),  III,  361. 
Illiturgi,  II,  12,  11-30. 
Ullus,  I,    113,  10.  197.  40,  etil- 

lîus,  p.  *  lllîus  (ace.  sur  t7-),  I, 
115,  note  2,  et  198,  note, 
lllîus  (illius),  I,  197,  40. 
-illo-,  suff.  nom.,  III.  286. 
-illuio-,  suff.  nom.,  III,  280. 
illut  (p.  illud),  I,  38.  note  1. 
-ïlo-,  suff.  nom.,  III,  281. 
im,  accus,  pron.  arch.,  III,  398. 
Imaginari,  II,  127-11,  3o-lo. 
Im-àgô,  I,  193,  40.  et  199,  4«. 
im-becilli-8,  1.  203,  n.  1. 
i.m-becillu-s   (cf.  baculum).    I, 

199,  40. 
ImbecUIis,  imbccillus,  II,  60,  lo. 
imbecillimus    (?),    U,    63,    3», 

note. 
Imber,  II,  27,  III.;  31,  D,  80;  G, 

n.  1. 
•  Im-berbis,  I,  116,  note  2. 
Imberbl-s,  Imberbu-s.  II,  60,  lo. 
Imbre-x  (cf.  imbric-au),  1,236, 

lo;  II,  k6,  130. 
Imbri  (abl.),  II,  33,  60,  n.  i. 
Imbri-um,  II,  33,  pl.  B,  3o. 
Imltari,  II,  128. 
imitor,  III,  374. 
immansuetus,  II,  127,  2*. 
immensum  (adv.),   II,    66,  40, 

note. 
im-mensuB,  II.  132;  187,  2o. 
immerens,  II,  187,  2o. 
immerito,    II,  66,  2o. 
ImmO  (p.  tmmd),  I,  198,  lo  ;  II, 

66,  20,  note, 
immunitat-i-um,  U,  83,  pl.  B,  40, 

note. 
-Imo-  (-dmo-),    suff.   nom.,  III, 

881. 
Im-p.  in-  (en  composition),  I, 
178,  ' 


Impar.  génitif  imparom,  n,  33, 
pL,  B;   67,  10. 

imparé,  II,  58,  a*. 

imparfait,  II,  103,  et  1*. 

imparf.  en  -bam,  ni,  17. 
formation.  III,  63. 
contient  ê  long,  lU.  54. 

imparfait,  subj.  —  opt.  aor.  du 
grec,  III,  17. 

impéraUf,  n,  101.  3o;  103,  f>e( 
3»;  107, 10,  et  n.  2. 

Impératif,  flexion,  III,  SSO. 

impératif  sans  Toyelle  de  liai- 
son, III.  25. 

im-pedlmentum,  I,  20O. 
Im-pedlre,  ib. 
Impedimentum,  -a,  U,  49. 
impelimentum    (pour    impedi- 
mentum) (  £(t^ico§«0v  ),   I. 

72,  20. 

imperatôr-,  I,  196,  3o. 
imperiossua,  I,  134. 
imperterritus,  II.  137,  2*. 
impertibis,  III,  51. 
impetrare  et  -ire,  III.  15. 
împetrassere,  III,  74. 
impelrire  (p.— dre),  II,  120,1*. 
impètû,  1,  108,  30. 
im-petus,  I,  200. 
*  Im-pingit,  1, 115,  note  2. 
implererô,  I,  194.  lo. 
impUcisci,  II,  127,  I. 
impoB,  II,  31,  C,  2o;.3S.  pl.  B. 

note;  87,  lo, 
impraesentiarum,  in,  423. 
imprimis,  II,  fô,  9o,  note, 
improviso,  II,  65.  2*. 
impubes,  U,  31,  E  ;  57,  lo. 
impune.  II,  68,  3o. 

î-mus  (f-|ieç),  I,  71;  U,  «,  f* 

In-  (iv  ==«-}-  v),(o«c.-4»»- 

br.  an-1,  I,  70,  2«:  80- 
In,  II,    91,  30;  93,  note;  84,  S*. 

In  (âv-,  flcvey),  il,  96,  2o. 
In   (préposit.  proclit.),   I,  121, 

note. 

Ullco,  Ib. 

Inarcem,  ib. 

inéa,  ib. 

Ineftdem,  ib. 

inpromlsso,  ib. 

insenàtum,  ib. 
in  p.  en  (tn-oo,  en-do),   I,  213. 

lo. 
-In-,  suff.  verb.,  UI,  86. 
in  locatif,  UI,  389. 
in-,  préfixa  insép.,  III,  434. 
In  (composés  de),  lU,  446. 
Inanimi-s,  inanimu-s,  II,  60,  1*. 
inauditus.  II,  137,  2o. 
inausuB,  ib.,  Ib. 
In-caeduus,  I,  254. 
ln-cas«um,  II,  69,  n.  1. 
incesalvi  et  incessi,  ni,  6C,  3. 
Incestum,  -us,  U,  51.  6*. 
Inchoavlt  et  Incoavit,  1, 146. 
In-clpere  (cf.  capere),  I,  199,  €•. 
incipio,  II,  144,  lo,  n.  1. 
incita,  incitas,  n,  46.  4*. 
Inclinaison  tonique,  I,  118,1*. 
inclinàre,  II,  134. 
inclittts,  inclutoB,  ,U,  61,  i». 


E  LA  PREHIBHB  PARTIE. 


i-du-l-M  (ïlu-tôc),    1 
i-cli-t^  (xlu-tiv),  Ib 


lafln.  pr<t.  et  puf,,  I 


klgv.liilMr..  U,  m.EML 
Inn»,  11.  M.  7>. 

iDi«)(.  m,  1),  1*. 


LnmoriU  (.7MO|i«l,IlI.  V 


Imguun    pr«Krll  ;  KH  nfiport 
ILVFe  in^uto.  —  BUtn*  UunpA 

liM|iiicK?),li,lli,a-,noU. 

ia-rilâ-l  (p.  iB-rfM-m-»  /),  l,  M». 
f  ;  Ûl!^l>:]l.lll.X,  ■■I. 

in-icrib^I    Ip.  Jwrit-U].     1, 


inillul.  puf..  îil.  M.'  I,  ' 
l"E^Mil.^lw';!"l4.°5«'.' 

io!uiïit:ï"f.(ii.*i"-gi).in,ii 


xvTr'i^fïl 


er-dlù    Ict,  itlni).  <<   " 


»rit.  parf.  Bjûcopé,  IIL  T^- 


nr-  "■  "■  ' 


;:s:ïi.T»  "  -^^  ^ 


-■  iS.  nom     m.  IM 


iêut,Ï7w,'"'l«iiota! 
Ir>iliiuu(Z(d<Jl|J.Sc},l.  in. 
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loreram,  gén.  plur.  arch.,  III, 

396. 
loyes,  II,  47,  I,  not«. 
.IoTii(noinin.)t  II.  Kl,   7*,  note. 
Iphigenîa,  I.  SI,  cote. 
Ipta,  ipsa,  ipsu-m,  II,  83,  f*  «t 

n.  1,  2. 
ipii  (dat.),  II,  M,  f«. 
i-pie,  formation.  III,  338  et  343. 
IpslsBimut.  II,  63,  5«,  nota. 
ipsIuB  {ipnhu),  I,  197,  4». 
ipius,  arch.  =  ipu,  III,  397. 
Iraaci,  II.  127,  I. 
Ircoi  (p.  hirctis),  I,  41,  note  1. 
l-re,  II,  143,  6«. 
l-rl,  Ib.,  n.  1. 
l-rier,  ib..  n.  3. 
ire  (composés  de),  fût  en  -am. 

III,  61. 
irio,  II,  »«.  10. 
-Iro-,  lufr.  nom.,  III,  348. 
ir-ritus,  II,  133. 
il,  ea,  id.  II,  83,  1*  et  note. 
-il  (-er),  «uflf.  nom.,  III,  313. 
-ii-   (de   -io9-),  luir.  nom.,  III, 

ie,  pron.,  III,  343. 

-i»,  gén.  Bing.  —  origine,  III, 

387. 
ii,  nomin.,  III,  397. 
-ie,  nom.  plur.,  III,  391. 
-i«,  suff.de  daiir et  ablatif  plur., 

III,  394. 
iaagoge,  n,'41,  !•;  41. 
-iecere    (parf.     de*    inchoatift 

en),  III,  es. 
-Uco  (p.  -èfco),  I,  213, 1». 
-itco-,  Buff.  nom.,  III,  118. 
i-«colastiruB, 

i-scripta, 

i-«peculator, 

i-ep«8, 

I-ipartacuB, 

i-BpurooiiuB, 

i-statuam, 

I-Btillconis, 

i-stipendiis, 

i-Btudio,  I,  149,  note, 
licribet  ^p.  in-8cribrt),   I,    164, 

note. 
iBdem    =   iitdem,  elsdem,    1, 

166, 1«. 
iBdem,  nomin.  maic.  arch.,  m. 

397. 
iBmara,  II,  11,  I-6«. 
iBmaruB,    iBmara,    II,  81,    1«, 

note. 
-iBBa-,  Buflf,  nom.,  III,  117. 
-issimo-,  HUIT,  nom.,  III,  134. 
iBtaec,  III.  397. 
iBte,  iBta,  iBtu-d,  II,  81. 

iBtaec,  ib.,  1*. 

iflti  (dat.^  ib.,  I*. 
iBte,  formation,  III,  343. 
iBter,  II,  12,  1-50. 
iBti  =:  l-vi  sti,  I,  156,  1*. 
iBtlufl  {istius),  I,  197,  4o.    . 
i-«tituerunt  (p.  În-Btitueront),  I, 

164,  note, 
istius,  formation,  III,  400. 
iato-,  démoHBtr.,  III,  336. 
iBtu-B,  arch.=:  ist<>.  III,  397. 
lecur  {ircor-ia),  1,  111,  fo. 
•M  (3«  perB.  sing.  flez.  BTnc), 

I,  194,  30. 


lit,  I,  194,  4*. 
!-t,  ib.,  30. 


tt  (?),  lit,II,  113,1»,  n.l. 

-it,  3c  p.  Bing.  parf.,  III,  ! 

■I-t-Ji-,  suff.  verb.,  III,  81. 


■Itâno*i  luff.  nom.,  Ul,  307. 
ite-m,  II,  68,  4«. 
i-ter  (t-TYi;),  I,  80. 

i-tnm  (l-Ta{l.6ç),  Ib. 
iter,  II.  16,  80  ;  19,  lU  ;  81,  D, 

3o;  61,  70,  note, 
iterato,  II,  65,  1«. 
iteru-m,  II,   68,   1»  ;  75,  1»,  et 

note, 
-iti-,  BufT.  nom.,  III,  184. 
itiner  (-w),  II,  31,  D,  3o  ;  61,  7«, 

note, 
-ito-,  Buff.  nom.,  III,  164. 
itur,  II,  141;  143,  6o,  n.  1. 
itur,  auxiliaire,  III,  377. 
iubar,    II,  19,  III  ;   31,   D,   3*  ; 

33,  4«. 
iubé,  I,  191,  30. 
iûbeo  (û  bren,  iuBBi.  III,  67. 
iabere    et  ioubeatiei     I,     189, 

note  1. 
iudex,   II,  11,  IV-1»,   n.letl; 

19,  I,  10  ;    31,  A,  1«  ;    31,  lo. 
iudicium  (gén.  pi.),  II,  33,  pi.  C, 

n.  3. 
iudlcum,  II,  33,  pl.  B. 
iuenem  (p.  iuvenem),  1, 160,  lo, 

note  1. 
iuenta  (p.  iuventa),    I,  160,  1«, 

note  1. 
iugere,  H,  46, 13*>. 
iugera,  ib.,  13»;  67,  4*. 
iugeriB,  -erum, -eribuB,  11,61,4*. 
iugerum,  iugera,  ib.,  61,  2». 
iuglane,  II,  33,  C,  lo. 
iugulum  (-u«),  II,  60,  I,  lo. 

iugu-m    (l^UYÔv),    I,  66;    76, 

3o  ;  81  ;  128,  lo,  nota. 
lulluB,  II,  11,  lo. 
iumentum    (p.  *  htgatnentum), 

I,  157,  1». 
iunctum    ijoini),    I,    118,    1», 

note. 
iuncUB  n,  12,  II-30. 

lung-o   cÇeûf^^'H'O»  '•    '**' 

10,  81. 
iungo  (garde  toujours  le  ren- 
forcement), III,  57. 
iun-ior,    II,  61,  6o  ;  et    63,  3», 

note. 

iurenior,  ib.,  9o. 
l»p-{pUer\    II,  31,    D,  Se;   O, 

n.  1  ;  61,  "0,  note, 
iura,  II,  11,  1-60  ;  46  8*. 
iur&-rit  et  iura-Te-nt,  1, 180,lo, 

note  1. 
lurà-rlnt   (p.    -iura-ve-r(nt),  1, 

239,  lo. 
iurA-BBet    (p.   {ura-v<-«#e()t    h 

239,  1*. 
iurata  Bum,  II,  131,  >•, 
iurat\:s.  II,  131,  lo. 
iure,    iuri,  iuréi  (e,  i,  eï),  1, 11, 

iK  nota, 
iure  (dat),  II,  38,  3*. 
iure,  II,  68,  80. 
iure-conBuItoB,  1, 121,  4». 
iure  dlcundo,  I,  lil,  fo,  n.  1. 


lur-gâre    (p.  tur-tydrr),  I,  ill, 

fo,  note  ;  UT,  lo. 
Iur0,  I,  193,  60. 
lus,  II,  31.  B. 

-iuB,  géoit.  pron..  111,  400, 
iudnrandam,  I,  111,  40. 
lusse,  I,  122. 
iussi  {iub-eo),  I,  181.  lo. 
iussi  =  *  iabsi,  III,  64,  1*. 
iusaim.  III,  73. 
iusBQ.    II,    37,    note;    51,    C*, 

note, 
iussum.  -us,  n,  SI,  S*,  la  note, 
iusta,  II,  48. 
iustiUa,  II.  47,  lo. 
iuBtiUum,  II,  47,6*. 
iOvat  etiûcundus,!,  189,  note  I. 
luTat.  II,  140. 
luvaturus,  II,  111,  6*. 
iuyen-  liuven-is),  II,   15,    n.  1; 

33,  pi.  B,  note. 
luTenale  (abl.).  II.  33,  4*.  n.  1. 
iuTenari,  II,  116,  40;  ir-II,  lo. 
iurene  (abl.),  II.  33.  4*.  n.  1. 
iuTenem  {J9ine)t   It    IM,    1*. 

note, 
iuvenls.  H,  11,  lY-l*.  S*. 
iuyentuB,    II,    31,    O,    lo;   et 

iuyenta,  iurentas,  II,  51,  3*. 
luTi,  iu-tum  et  iur-a-re,  111.  16. 
ive-,  devenu  le-  (sync  duparC\ 

III,  70. 
-iTl,deTena  I,  rarement  ii  fijac 

du  parf.),  III,  70. 
-Ito-,  suff.  nom.,  III,  ttS. 
-il-,  suff.  Terb.,  III,  94. 
(  (ancien  esprit  rude),    intro- 
duit par  Claude,  I,  lA  ;  S,  lo, 

la  note;  équivalent  de  Vypn- 

lon^  ib. 


K. 

R,  s'adoucit  en  g,  I,  7,  note.  — 
SQnne  comme  c,  I,  36,  note. 

—  =  X,  ib.,  et  64.  —  pros- 
crit par  QÙintilien,  I,  41.  — 
rapproché  du  çv,  I,  47. —  Kt 

=    XO,   XU,    XOU,   I,   4:, 

note.  —  K,  explOBive  sourde, 

I,    64.  —    remplacé   par  le 

c,  ib. 
Ra,  rac.  pron.,  III,  337. 
Raeso,  I,  7,  lo. 

Raledas  (p.  Kalenda$\,  I.  163. 
Ralendae,  II,  16,  1*  ;  47-11,  4*. 

kalendae,  ib. 

kalumnla,  kalumniator,  ib. 

kaput,  ib. 
JTojDpa,  I,  1,  note. 


L. 

L,  diversement  prononoé,  I, 
43  ;  affaiblissenMnt  de  r,  I, 
66.  —  linguale,  dentale,  psJa- 
taie,  I,  68,  note  1.— répond  à 
X,  I,  71.  lo.  —  répond  à  6, 
ib.,  lo.  —  après  une  muetta, 
I,  96,  90;  97,  lo.  et  notes  1,  S. 
—  avant  une  muette,   ib.,  !• 


57 


Ker-  (liwni-Jl,  1,  !3S,  V.  II, 


l»j..«k,cfW.^»:M.iA:i:: 

i.B.v.T'h.  =  1.;".  iii.i? 

SSIS~" 

Ugrrit  p.    •,  leg 

liddf«T^;'fiii!^'î: 


luflor,  l'i.  Ii3.  ■ 


i..«yNra.l.. 


LiU-tiidB-in  [et.  im-rt).  MII,»>. 


I^gllnrp.  Mi^llui. 


l.rÛ>'r  •)  ittliBl 


Eff-l-EolDi.   rom»  <le  pudolpa. 


1*0(0-1.11,  M.  1^  »,  11,  t>,ll^. 
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Ubcnua   (ffte.  pL  de  /i6«rt),  n, 

».  4«. 
Ubet  Vnolit),  I,  IM.  10*. 

cuilibet,  ib. 

quiiibet,  ib. 
Ubei.  II,  139.  1«. 
Ubidinun.  II.  127-11.  »»-l«. 
Ubido  (luhido),  I.  Il 2,  1». 
ttbripcos,  II,  31.  C,  1». 
Ucenf,  II,  139,  3«. 
liccri,  II,  128. 
Ucet    enrlit.),  I,  190,  10*. 

êdllcet,  ib. 

yià^Uret,  ib. 
Ucet,  II.  139,  1«,  etl«,  n.  1. 
Uceto,  Ib.,  et  3«. 
Ufîh«n,  II.  31,  D.  2«. 
Liciniut  Calvui,  proscrit   1«  x, 

I.  15. 
lldtunit,  n,  139,  3«. 
-ITno-,  Buff.  nom.,  III,  135. 
Uên,  II,  29.  II,  !•  ;  31,  D,  I«. 
Llger,  II,  33.  2o. 
Ugna,  II.  47,  1«. 

lignuni.  ib. 
lignari.  II,  127-11,  3«-S«. 
ligneuB,  H,  63.  1*. 
ligo,  U.  2«,  2«;31,  D,  2». 

lig-tuio  {\iy(^^à(ù)f  I,  M. 

Ligiir, 

Ligui.  n,  81,  E;  SO,  3*. 

Ilguitrum,  II.  12,  II-4*. 

lUeum  (p.  lilium\,  I,  243. 

Umax,  ri,  26.  13*. 

-llmo-,  Buff.  nom.,  111,  233. 

Umtu,  II,  20.  1»,  note;  47,  1«. 

u-n-go  (Xi'xvo;)   =   Xeix<0) 

I,  65.  «»:  !rf.  169'. 
Llngonas.  II,  44,  lô«. 
Ungua  (dingua),   ï,  72,  8*  ;  80  ; 

(cf.  169). 
Ungrere  {lingerr),  I,  169. 
linq-vo  (XeÎ7C-(i>),  I,  72,  1*. 
Uno  {Uniri').  II,  120,  3*. 
Une.  III.  58. 

•llno-,  luff.  nom.,  III,  316. 
hnUr  {luntcr),  I.  212,  1«. 

Unter-,   II,    26,    6»,    et    note  ; 

».  4*. 
Untrium,  II,  33,  pi.  B.  3«. 
•lio-,  tuff.  nom.,  III,  116. 
Uquefacio,  II,  143,  6«,  n.  3. 
liquet,  II,  140. 
Uquére,  II,  127, 1. 
Uqui.  ib.,  ib, 
Uquido,  II,  66,  8o. 
Uquides,  r,  l,  luff.  rerb.,  III,  96. 
Uqaidei   r,  l,  luff.   nom.,  III, 

Ui,  li,  31,  C,  »•. 

Utem  (p.  *  gtlitem),  I,  140. 

Utera,  Uterahtra,  lUurtt,  ori- 
gine de  cet  mots,  I,  17, 
note  1. 

Uttera  et  Utera,  I,  BO. 

Uttera,  ae,  II,  49. 

Utus,  II,  SI,  B. 

Uzft,  II,  16,  1». 

Uxivia-um,  II.  61,  1«. 

-lo-  (-/î),  I,  211.  4». 

looArunt  et  locaTenint,  I,  150, 

l;  note  1. 
ocAstim,  I,  1». 


locatif,  n.  9.  n.  I;  ».  N.  B.  — 
domi,  II,  37,  1*.—  de  Slnopê, 
II,  42,  2*.  —  adTcrbial,  II, 
68,    10*.  >   de  i«.   Il,  U,  1«, 

note. 

locatif  singuUer,  III,  3». 

locatif  confondu  arec  le  g€n!- 
tif.  III,  389. 

local  if  pluriel,  III,  394. 

locatif  dans  la  flexion  pro- 
nominale, III,  402. 

loccii,  I.  30. 

Lornis.  II.  43.  2«,  note. 

loculi.  II.  47,  II,  5«. 

locuplet-ior.  II,  62.  2*. 

loruples,  II.  31.  C,  2*. 

locus  >p.  »tl'>rui\  I,  140. 

iocus.  loci.  l0(*a.  II.  62.  1*. 

locutus    >,p.  lof/uutus),  I,  47. 

longe,  II,'  62.  9o,  note. 

lon^ë,  inatmmental,  III,  »8. 

lon-paevii»,  I,  93.  !•• 

longe-aliam,  I,  232,  1*. 

longinquus.  II,  63,  3*. 

lon^rir.r,  I.  196,  3*. 

loqu-    composés  de),  III,   4S7. 

loqu&r,  I,  196,  1«. 

loquàr,  Ib.,  ib. 

loqul,  I.  192. 

loqui.  II,  127,  I. 

loquor,  II,  12.). 

-lôso-,  suff.  nom.,  III,  803. 

lotus,  II,  12,  II-3»  et  4«,  note. 

Lourinâ,  datif  arch.,  III,  390. 

Loucina,  I,  84. 

]otiini>n,  ib. 

louDien,  I,  34, 

lubct.  I,  194,  2«. 

lue-,  lat.  =  Xvx  s=  ruk  primi- 
tif. III,  7. 

Lucas,  II,  42. 

lu»--*©    (Xcvx-éç)  ,    I,   64    ; 

72.  1». 
Luc«res,    II,    33,    pi.    B;    47, 

II.  1*. 
luced  'pl.),  II.  47,  3*. 
luccsoit.  II,  141. 
I«u.«tium  {Lfucf»if),  I,  ». 
lucifucu»,  compos..  III,  419. 
Luciliu4  écrirait  ci  pour  I  long, 

I.  22.  î«  ;  30.    note.  —   dlph- 

thon^ues   al   et   ae,    I,    », 

note, 
lucrari.  II.  127-11,  3»-8«. 
Lucrtrtili»,  II,  12,  1-6». 
lucru    (p.    lucrum)^     I,    106, 

note  8. 
luctarl,  II.  127-11,  3»-l». 
lucubrari,  ib.,  ib. 

ludicrari,  ib.,  ib. 

luditari,  ib.,  ib. 
lucti  fg^n.).  II,  36,  1%  nota. 
lucti-Ûcus  (th.  luctu-),  I,  818,8*. 
luculente.  luculent-er,  II,  66, 3». 
Luculii.  II,  47,  I.  note, 
ludi-br-iu-m  (/u<i-é-re),I,  8U,1», 

note, 
ludi-cri  (abl.  s.—  cf.  /mUcnim, 

ludicra),  I,  211,  4«. 
ludiflcari,  II.  127-11,  8*. 
ludio-  et  ludiu-s,  II.  51.  4*. 
luditari,  II,  127-11,  n.  8. 
ludus,  1.  II,  49. 
ia-«-s,  II,  31,  F  ;  38,  n.  I. 


ingn-bri-s  'cf.  crt-bro\  1.811,  4» 
lOi  arch.  lût\  I.  198,  parf.,    sa 

formation,  III,  71. 
lui,  parf.  arch..  III,  63.  9*.  b. 
luis  nom.),  II.  SO.  I,  3«,  noie. 
Initurus,  II,  122.  6*.  note, 
lumen   p.  *  lucmen),  I,  ISt,  !•. 
luna  (p.  *  Ittena).  ib. 
lunaes,  gén.  arch.,  m,  387. 
lungum  p.  longum,  I,  811,  9*. 

hi-o  (cf.  Xv-loV  U,  116. 
lupari,  n,  127-11, 1«. 
lupinum.  n,  18,  U-4*. 
lapinas,  ib.,  ib. 

lupos  (XVXOC),  I,  M,  note, 
iupos-lupa,  n.  12,  rV-4«. 
lurcari,  II.  127-11,  !•. 
luscinia,  II,  51,  2*. 
luscinius-luBcinia,  H,  19,  rV-f*. 
lusim.  III,  73. 

iussit,  parf.  rassim.),  111,64, 9«. 
lustra  (composés  de),   m,  497. 
lustrari,  II.  127-11,  3*-3o. 
Instrum,  -a,  II.  49,  et  U  note, 
lusus  ip.  lu»sus\  t,  151,  f. 
lùx,  I,  108,  1»  ;  II,  »,  I,  !•;  «, 

A,  2«;  48,  10». 
luxari.  n,  127-U,  3^1«. 
loxnriari,  ib.,  ib. 
luxuria  (et  -es).    H,    17,   3»  ; 

luxuriatur,  luxuriat,  n,  186, 9», 

note, 
hixnriés  (-a),  n,  19,  4»,   BO*e. 
luxurii,  II,  19.  2«,  note. 
Lfcambes,  II.  42. 
Lycori  (TOC.),  II.  44,  H». 
Lycoris  [tém.  toc.),  ib. 
lyncum,  U,  33,  pi.  C,  n.  3. 

M. 

M,  prononciation,  I,  44 —  •»• 
siinU«  à  n,  ib..  n.  1.—  tombe 
à  la  fln  de  la  K*  p.  ind.,  ib. 
et  160.  —  disparaît,  ib,  — 
s'affaiblit,  ib..  note  8.  —  s'é- 
Ude.  ib.  —  labiale,  I,  56.  — 
nasale  et  labiale,  I,  68,  n.  1, 
—  répond  k  (A  et  V  final,  1, 
71, — m  (désinence)  (-ilit-v), 
ib.  —  final,  tombe,  I,  160  et 
les  notes  r810,  n.  1.—  pour  n 
devant  p.  b,  m,  I,  173.  —  de- 
venu n,  I,  174  et  les  notes  1 
et  2.—  finale  de  Taccus,  sing., 

II.  13,  S».—  devant  $  lAienes), 
11,29;  II.  2«,  N.B. 

m,  cons.  fln.  des  rac.  verbales 

(parf.  en  -u^^  III,  65. 
m,  nas.  lab.,  suff.  verb.,  m,  ». 
m,    nasale,     suff.  «nom.,    III, 

230. 
-m-,  suff.  nom.,  III,  838. 
-m  ,  finale  de  la  !»•  pera.sing., 

lU.  344.  .       ^      ^ 

m  de  la  flexion  active   tombe 

au  passif,  III,  368. 
-m.   suffixe  de   l'accus.  sing., 

III,  383.  ^ 
m,  s,  t,  forment  les  •«fflxee 
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des  noms  comme  des  rerbet, 

UI.  887. 
-m&,  -mo-,  BufHxenom.,  III,  SSO. 
ma,  rac.  pron.,  III,  341. 
Macedo  (-Ôw»),  II,  U,  8». 
Maoedooas,  ib.,  15«. 
macer  (maigre),  l,  124,  note. 

machina  ({lYjyavVj),  I,  110. 
macUnari,  II,  'lî7-II,  3»-l«. 
maciater  (pour  m/if/tx/er),  1,7,  1  •. 
macte,  II,  46.  6«  ;  59,  2«. 
macti,  ib..  ib. 
maculor.  II,  127-11,  S*, 
madefacio,  II,  143.  6o,  n.  3. 
Ma«c«nat«B,  II,  47,  t  &<>•  nota. 
Maenala,II.12, 1-6«;47,  II,  2«,n. 
Maenalus.  Maenala,  II,  52, 1»,  n. 
maereo  (dénomin.),  III,  55. 
magalia.  Il,  48. 
mag(e)  (en  compos.),  I,  SS8. 
mage  (magis),  I.  847,  8a,  nota, 
magestatis,  magistatii,  1, 40,  n. 
mAgevolo,  mâvolo,  mâio  et  se» 

formes,  III,  33. 
magis  {maiê,  mn$),  I,  148. 

magister  (maistre),  ib. 

mag-is,  mag-nu8({i.éY'«c).It78. 

magis  {'magiotj  *magiiis),  l, 

862,  3«. 
magis  egregie.  II,  67,  8«. 
maxime  egregie,  ib. 
magis,  maxime,  II,  68,  9*,  n.; 

ib.,  lOo;  64. 
magister-inagistri,  II,  IS.IV-lo. 
maiistratûm,    gén.   pi.   arch., 

ifl,  395. 
magistratu-os,  I,  810,  n.  3. 
magistratu-u8,  ib.,  ib. 
.  magistreS  {nuigùtreU),  I,  168. 
magjstreis,  nomin.  plur.  arch., 

ifl,  391. 
magnanimum  (gën.  pi.  avec  he- 

routn),  II,  22,  4o.  note. 
ma-gna-nimu8,  I,  93, 1«. 
magniflc-ent-ior,  II,  63,  5*. 
magniflc-is-«imus,  ib.,  note. 
magnl-flcuA    (cf.     facert)^    I, 

199,  6o. 
magn-opere,  1, 121,4«;  II,  69,  n.i. 
magnus,  II,  62.  7*;  64. 
Maharbal,  II,  31,  D,  1». 
Maian,  II,  42,  2«. 
maio  (p.  maiu»),  I,  49,  note  S. 
marior  (p.  tnag-ior),  l,  128,  a«  ; 

148  ;  II.  68.  70. 

ma-i-or  (|j.eCCtt>v),  I,  76.8». 
maior  {magnxi»),  I,  157,  8«.  — 

(cf.  màgi»\  I,  242,  1*. 
maior,  -us.  II,  56,  8«  ;  68, 7«. 

maiôs,  ib. 
maiorem  imajnir),  I,  188,  i«,  n. 
maiores,  II,  47,  II,  6o. 
maiomatu,  I,  181,  4». 
maiorum,  II,  33,  pi.  B,  8. 
MaiuB   (pour  magnu)^  I|  149; 

157.  20. 
mal-dicta.  I.  886. 
mâl(^,1. 108,  S«:  191,  lo  ;  II,  64,  n. 
mal(e)  (e  final  se  change  en  i 

en  composition).    I,  213,  !•, 

note;  226. 
mal6,  instrumental,  III,  888. 
maie,  ses  composes,  III,  420. 


maledlcens,  I.  181,  k». 

males&na,  ib. 
maledic-ent-ior,  II,  68, 5*. 
mal-faciant,  I,  826. 
Malieôn,  II,  44,  14o. 
mali-gnu-s,  I,  813,  1*,  note. 
mali-TOlens,  III,  480. 
malleo,  as,  are,  II,  117, 1». 
mUo  (mOgi-vÔlo),  I.  98,  3o  ;  826. 
m&lo  (p.  màvolo),   I,    160.    l», 

note  1;  839,  8«;  11,143,4*. 
mald  (p.  mal&L  I,  198,  1*. 
malùisti,  1, 107,  note, 
malum,  11,  18,  II-4*. 
malus,  ib.  et  4«,  note, 
manâ-t,  I,  194,  1*. 
man-cep-B  (th.  manu-)^  I,  885  ; 

II,  31,  B,  8û. 
mancipi  (gén.  de  maneipitan)^ 

II,  sa,  8». 
man-cipium  (n.)  (cf.  capere)^  I, 

199,  6«;  11,18,  I-l»,  note, 
man-cupium,  1, 199,  3*. 
mancus,  II,  63,  1«. 
man-datom  (th.  tMinur\  I,  885. 
mandattt,  II,  87,  note, 
mandebâ-t,  1, 194,  1«. 
mandidi  et  mandui,  III,  63,  1*. 
mando,  II,  181,  1*.  , 
mando  (-»,  -#-re),  maneo,  II, 

181, 4«. 
mando  (garde  l'élargissement), 

UI,  59. 
manducari,  II,  187-11,  1*. 
manë  (imper.),  I,  191,  3». 
roane,  IL  46,  12*  ;  68,  8«. 
Mânes,  II,  33,  pl.  A  ;  47,  II,  6*. 
manêt,  I,  194,  ï: 
mango,  II,  86,  8o  ;  31,  D,  8*. 
manl-bus  (th.  manùr),  I,  818, 1*. 
manicula  [manica,  manxu),  II, 

16,  !•,  note, 
manifesto,  II,  65,  8«. 
Manllus  p.  *Manilius,  I,  115,- 

note  3;  888. 
mansti  et  mansisti,  1,1 17,n.;  888. 
man-sues    (cf.  man-nietuê),   I. 

836,  1>;  H,  31,   C,  S»;  60,  8*. 
mansum  (p.  *man-fitm),  I,  133. 
manticinari,  II,  187-11,  2*. 
manticulari,  II,  127-11.  8*-2«. 
manu  (p.  manum),  I,  160,  n.   1. 
manuari,  II,  187-11,  8o-l«. 
mana-biae    {manu-hihiM\  I, 

839,  1»;  11,48. 
manus,  II,  35,  1*. 
manuflm,  I,  196,  6*. 
mapalia,  II,  48. 
Marathon,  II,  18,  II-6*,  n.8. 
mare  (th.  mari-),  I,  848,  8«. 
mare-   (p.    mari-),    II,    88,  8o 

89,  ni  ;  31,  G;  38,  7o;(abl.}. 

33,  4«,  n.  3. 
mare  :=  mari,  III,  384. 
margarita,  II,  41,  1*. 
margarita   (sing.),    margarita 

(plur.),-Ârum  et-orum,!I,5a,l«. 
margo,II,S6,  S»;  89, 11,8»;  30.  n»  8. 
mari  (p.  matri),  I,  156,  note, 
maria,  abL    arch.,  I,  848,  4*, 

n.  1  ;  II,  33,  6«,  n.  3  ;  III,  386. 
maritus-uzor,  II,  18,  IV-4«,  n. 
marium,  II,  88,  pl.  B.  8*  ;  C,n.  1. 
marmor,  U,  86, 3«  ;  31,  D,  3«. 
Marones,  II,  47, 1,  note. 


Mars,  II,  31,  G,  8*. 

MarUalo  (abl.),  II,  33,  4«,  n.  8. 
mas,  II,  31,  E. 

masolus  (mAicuitw),  I,  880,  1». 
maaturbari,  II,  188. 
matellio,  II,  86,  8*. 

mâte^  (jXlQTYJp),  I,  71  ;  79  ;  II, 

88,  8»,  noie, 
materl-a  (et  -««),  II,  17,3*;  51,  lo. 
materi&-i,  I.  253,  1*. 
maieri-es  (et  -ta),   II,    19,  4o, 

note  et  N.  B.  (cf.  51, 1*). 
materiari,  II,  187-11.  3o-ao. 
Matrôna,  II,  18, 1-5o;  15, 8». 
mâtrum,  II,  33,  pl.  B,  3«. 
matr-ûna.  I,  811,  3o. 
matur^rimuR,  II,  68,  4*. 
matur-is-simua,  ib.,  ib. 
matutinus.  II,  63,  1*. 
Maurte  (p.  Mavortei),  1, 160,  lo, 

note  2;  211,  1*. 
mavelim,mavelle,II,  143,4*,  n.  1. 
mà-Tis  {mâgia),  I.  242,  1». 
mavolam,   mavoiunt,    II,    143, 

40,  n.  1. 
max!nii>.  II,  67,  1*,  8*. 
maxium-s(m(i<7-^'mu-«),  11,68,7*. 

me  (  (è)  {xe),  I,  71. 

mê,  tê,  se,  II,  80,  1*.  n.  8. 

mèd,  tcd,  ib.,  ib.  et  8*,  n.  1. 

mept«,  II,  81,  8*.  note, 
me-,  th.  pron.,  III,  341. 
me  (accusatif)  sans  sufOse  de 

flexion.  III.  398. 
me,  ablat.,  III,  399. 
mea  (monosyllabe),  I,   8ô8,  8*. 
mecu  (p.  mecum),  I,  160,  n.  2. 
me(d),  I,  163,  8*. 
Medéa,  I,  SI.  note, 
medendus,  II.  138. 
medéri,  II,  188. 
medicari,  II,  187-11,  1*. 
medï-cu-s  (niedé-ri),   I,  817,  6*. 
mediranimn  (gén.  pl.).  Il,  28,4*. 
medimnuB  {-um),   II,  60.   I,  2*. 
medio,  as,  are,  II,  117,  8*. 
mediocris.  II,  63,  1*. 
meditari,  II,  126,  6*  ;  188. 

médius  ((XÉO'OOC),  I,  67. 

medulli-tus,  II,  69. 

meûai  (mtfdMt)(|léaoo;),  1,75, 

note. 

Megalesia,  II.  47,  II,  4*. 

mehe,rnihi,mi,II,79,5*(cf.8l,l*). 

mehercules,  III.  418. 

mei.  tui.  II.  79.  4»;  80,  S*,  n.  8. 

meio  {mingo),  I,  157,  2*. 

mel,  g^'n.  pronom.,  IlI,  400. 

mél,  1,  108.  1*;  II,  89,  UI;  31, 
G,  n.  1. 

mel  =  melt,  III.  384. 

Melampu  (voc).  II,  48,  4*. 

mêlé,  II.  44,  13*. 

Mcleager,  II,  43,  8*. 

melîor.  II,  62,  8*. 

melioreni  (p.  niflicêem),  I,'138. 

melios,  I.  138,  note. 

meliuB,  II,  66,  6*. 

metla,  II.  46,  8*. 

melli-,  III,  888. 

mémento,  forme  unique  d'im- 
pératif parf.,  III,  48. 

meminens,  U,  144,  1*,  n.  3. 
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meminerlmuB,  III,  50. 

me-min-i  ({l.t-piV';ô-<fX'0>)i  ï. 
71  ;  II,  lU.  1«,  et  n.  3. 

memini  a  le  sens  du  parfait  lo- 
gique, III.  60. 

raemor.  Il,  31,  D,  3«;  33,  pi.  B, 
note  :  57,  !•;  58,  3»  ;  59,  1«. 

me-mord-i  (cf.  mi>-mora-î),  I, 
Sll,5«. 

xoemordi  et  momordi,  III,  61. 

xoemori,  II,  33.  pi.  B,  note. 

men  =  (ACv  radical,  I,  71. 

-men-  (-|X6v-),  Ib. 
me-n  (mf-ne),  I,  f38,  î». 
-m(n-  (min),  luff.  nom.,  III,  390. 
Menandrû  (g<«n.).  II.  43,  1«,  n. 
inend&,-um,  H.  Bl,  >•. 
mendacei,  I,  30,  note. 
uendacUoquus,  II,  62,  S*,  note, 
mendacia,    II,    83,    pi.   D,  8«, 

note  S. 
mendicari.  II.  1*7-11,  1». 
Ifenelâe.  I,  197.  1«. 
MénerTal {p..\finrrcae),  I, SI,  1*. 
menitci,  II,  127,  I. 
-meno-  (rlass.  -mino-).  I,  Si3, 1». 
u^DO,  II.  UV.  10,  n.  3. 
xucn-«,  rac.  man,  III,  8. 

mensae  (p.  mnixâ-i),    II,  8,  3*. 
mensi»  (p.  Tfi/>n«(î-(«),  ib. 
m  •n^it,  II,  26.  lO». 
menium  (p.  mensium),  II,  33, 

pi.  C,  n.  3. 
mentp»,  II,  33.    pi.  D,  8«,  n.  2. 
mentibitur,  III.  61. 
menUd.  I,  193,  i». 
men-t-ior.  rac  man.,  III,  8. 
mentiri,  II,  130. 
-mento-,  guff.  nom.,  III.  138. 
nieo,  as.  are,  II.  117.  1«. 
moo-pte,  nie-pte.  I,  224. 
m(>pt«  (p.  vtrpotc).  I,  111,  3«. 
mequni  (p.  vvcum],  I.  47. 
merRari.  Il,  126.  4»;  127-11, 3^-i». 
mercassitur,  III.  74. 
mercfs.  II,  26.  6»;  31.  C,  1»,  P. 
MercQri  (-t  p.  -v-).  I,  109,  note  3. 
Merrurie  (  Sfrrcuri^.  I,  262,  1». 
xuerêri.  II,  129,  et  note. 
XQCrCto  p.  nit'rito,  I,  21,  1«. 
mérites,  II,  26.  6<>,  et  note, 
nicridiari.  11,  127-11.  3«-l«. 
ni<>ridIÔ8  (p.   mcdidica),  I,  135  ; 

II.  18. 
sieritus.  II.  63.  2«. 
nieritiH»iino,  II,  67,  1»,  6«. 
nierito.  II.  $ô,  2»  ;  67.  6». 
nuTops,  II,  26,  1  ««,  nott*. 
mer-si,  parf.,  III,  6i.  1». 
nier-iua  (nwrj/-/,;.  I,  137,  2<». 
mertare  (p.  nicrxare),  I,  133. 
xneruf.  II.  63.  l». 
inefla  (p.  nirn.fa),  1. 1S4,  note, 
mosea  (p.  m^rvirs).  ib.,  ib. 
Messentius   (=    Mesentiiu),  l, 

52,  note. 
Messins,  II.  42. 
messis,  II.  33.  2»;  B«.  n.  8. 
-mpt  \suff.  pron.  encliiique),  I, 

120,  4*.  ^     /.  •• 

efrooiet,  ib, 
mihiuet.   ib. 
mémet,  ib. 


me-t,  particule.  UI,  341. 

Metamorphoieôn,  II,  44,  13*. 

metaphysica(-on«in),  11,47, 11,5*. 

metari,  II,  127-11,  8«-l». 

Metelli,  II,  47,  I.  note. 

niethodus,  II,  20,  1«. 

Metilio  (p.  Metiliu*),  l^i9,n.  S. 

metiri,  il,  130. 

metû  {metui),  I,  163  ;  II.  36,  >•. 

metu-is  (frén.),  II,  36,  1*. 

metûs  (pi.).  II,  46,  8*. 

mc-us,  1,  86,  !•;  87,  t*. 

ni^UB,  I,  101. 

meu-i,  a,  u-m.  H,  81. 

niî  =  mihi,  I,  856,  1". 

mi  (voc).  II,  80,  1«;81,  fo. 

-mi-,  suff.  nom.,  III,  135. 

michi  (p.  mihi).  I,  146.  note. 

niicul  et  micaTi,  III,  66,  9. 

mihti,  popul.  décad.,  III,  403. 

niihtii,  arch.,  ib.,  ib. 

mlhl.  I,  192. 

mihi  et  mi.  I,  146. 

mihi,  III.  394. 

niihi,  tibi,  sibi,  arch.,  III,  403. 

mihipte,  II,  81,  2*,  note. 

n)il<>s  (milit-ù),  I,  2*5  :  n.  1  ;  II, 

12,    lV-2*,  n.  S.  et  3»  ;  29,  1, 

«•;31,  C,  2»;  G,  n.  1. 
miliarius,  II,  76.  5«,  n.  9. 
miliarium.  ib.,  ib. 
milit&re   (p.   milUarù),  I,  947, 

2»,  note, 
militavi  (p.  miJitavit),  1,164,  n,l. 
niilltum,  II,  83,  pi.  B. 
niilium  (sén.  pl.î.  II,  28,  4«. 
niilium.  II.  47,  i«. 
raille.  II,  72,  n.  1  (cf.  73,  5«,n.  i). 
milli,  ib.,  ib. 

niilia,  ib.,  n.  2. 
mille  et.  II,  73,  4». 
niilleni.  II,  74,  3«  n.  1.  " 
Miltiadcs.  II.  42.  4«. 
min-  dans  me-uiin-i.    Min-erra 

=  man  primitif,  III,  7. 

mina  ((xvà-a,  (JLVÔc;,  I,  110; 

230,  1«,  note, 
minac.  II,  47-11.  6«. 
mlnari,  II,  127-III.  3«-l«. 
Minerva  (p.  •  Ilinesva),  1, 138  ; 

213,  1«. 

min  go  =  6[ltXSC0, 1,  65. 
-mini.  Supers,  pi.  pass..  III,  371. 
Minicia  (p.  Minucia],  I,  206, 2«. 
Miniciu«  (p.  ifinucius],  ib. 
minimum,  II,  63,  4". 
miniiiiu-a,  II,  62,  8». 
Diino  (p.  minus),   I,  49,  note  1. 
-mino- (p.  -meiw-),  I,  213,  1». 
-nilno-,  -mno-,    suff.   nominal, 
III,  899. 

-mino,  termin.  d'iinpér.i*p«n. 

Bine  ,  ÏII.  371. 
Minôi.  I,  197,  1*. 
minor  (-lor-),  I  94. 
minus  (-ttw-),  ib. 
minor,  II,  62,  8*. 
minores.  II,  48. 
minorum,  II,  33.  pi.  B,  9*. 
minuente,  II,  134. 

mi-nu-o  ( —  VU-jll),II,  116. 
minus  («nclit.},  I,  120, 11*. 
nihilominus,  ib. 


minus  fp.  manui),  forme  dcib. 

cncllL,  I,  190,  11*. 

éminus,  ib. 

comminus,  Ib. 
minus.  II.  66.  6*. 
minutati-m,  II,  £8,  5*. 

minutim,  ib.,  note. 

minute,  minatius, 

minutissime.  ib.,  ib. 
minutiae,  II.  47-11,  6«. 
miraclutn  (pour  miracw/wR).  l. 

220, 1«. 

mirari,  II,  197-11,  1». 
mlravili  (p.  miràbilv.  I,  117.  !•. 
miriticis^imus.  II,  62,  5*,  note. 
Mirqurios  (p.  Mcmtriuê),  1, 47. 
mirus.  II,  63.  1«. 
miscueris.  III,  50. 
mi»er,  II,  22,  l». 
miser-,  à.  u-m,  II,  64,  9». 
miserê,  II,  64;  65.  1*. 
miscrari,  II,  126,  7«  ;  197-11,  1». 
misereri,  ib..  ib  ;  129. 
miseret,  II,  139.  1*. 

niiserebitur,  ib.,  ib. 

miserescit,  ib..  ib. 
misericordior.  II,  63. 1*. 
misertum    (pour    miseritttm), 

l,  222, 

missit,  parf.  (asûm.).  UI,  64,9«. 

missu,  II.  46.  5*. 

misti  (s>ncopé),  III.  69;  3C0. 

niistus  e;  nilxtus,  I,  136,  9*. 

misy,  I,  90.  1«, 

-mlf-^mùt  I,  suffixe  nom.,  III,  171. 

Mithridates,  II,  42.  «•. 

niittier.  Il,  122,  3», 

mit-to,  I,  92,  1*. 

mitt«^.  I.  193.  6*. 

Mitylenae,  II,  47,  II,  3». 

Mitvlfne,  ib.,  ib. 

Muêethi  tdat),  II,  U,  9*. 

-tiinio-,  suff.  nom.,  III,  119. 

mobllis,  II,  63,  3«. 

mod-  élarj^i  =  (le-S-  =  bm 
prim.,  III.  7. 

moderari.  II,  126,  3*:  198. 

mtid  Tari  ('.w).  II.  135. 

modes.  II.  101,  3«:  102;  103.  6>. 
—  indiratif.  II.  103,  1».  — 
subjonctif,  ib.,  ib.  —  impéra- 
tif, ib.,  ib.  et  3*.  not«  :  avec 
apocope  de  l'r,  II,  129.  6«,  et 
n.  1,2.  —  inâniUC.  ib..  ib. 

modiacari,  II,  127-11.  9«. 

mod  uni  (srén.  ni.),  II,  2t.  A». 

-modi  ,fncl.),  I.  120,  11». 
huiusinodi.  ib, 

-niodi^  (encliL).  ib. 
iijultimodis,  ib. 

modo  (p.  modo),  II,  65,  9«,  a. 

-modo  \  forme  nom.  cadit),  I, 
120,  11». 
quouiodo,  ib. 
tantummodo,  ib. 

modulari,  II,  127-11.  8»-l«,' 

-modum  (forme  nomin.  encllt). 
I.  120,  11«. 
postmodum,  ib. 
prat^modum,  ib. 

moechari,  II,  127-11,  1». 

moenia,  II.  47,  II.  6*. 

molaris,  II,  26,  11*. 

moles,  II,  31,  F. 
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mdléstus  {môles),    I,  180,    80; 

198,  note, 
molîri,  II,  130. 

roolliti-a  (et  -««),  II,  71,  S»;  51,  l». 
moly,  I,  90,  1». 
mômentum  (p.  *  movTnentum),l, 

150,  20. 
mo-mordi  {mordeo),   I,    SOS, 

note  1. 
mono,  I,  191,  3«. 
monendfi  (pour  monendô),   I, 

193.  10. 
moneo,  rapproché  de  memini^ 

III,  42. 
moD-e-o,  formation,  III,  40. 
monêrôr,  I,  196,   2». 
monetas,    génitif  aing.    arch., 

UI,  387. 
-monia,  I,  211,  4«. 
-mônio-,  suff.  nom.,  III,  114. 
monitu,  II,  37,  note, 
mons,  II,  26,  19«  ;  30,  M.  8. 
mon-stro,  I,  88. 
mon-strum,  I,  92,  2o,  et  3*. 
montis  (accusatif),    II,    33,  pi. 

D,  30,  n.  2. 
monu-mentu-m  (p.mone-,  numi- 

merUu-m),  I,  246,  3o. 

mor,  lat=  |ixp,  (JLOp,  =nmr 

prim.,  III,  7. 
moran  li  quaeris  (p.moramn), 

I,  174,  note  2. 
morari,  II,  137-11,  l«-3o. 
morde-x   (cf.    mordi-cu-»),  I, 

236. 10. 
mordi-cus,  II,  69. 

mor-i  (rac.  (JLEp,  (top),  I,  71. 
mor-tuus  (*  {JLpo-TO;i  *  JXOp- 

TOÇ),  ib. 

-mo-(-JiLO-),  ib. 

-mua  (-|l.8;),  ib. 
mori,  II,  127,  I. 
mori,  III,  63,  lo,  a. 
morigerari,  II,  127-11,  .1«. 
morior  {mori  et   morirî},    II, 

120,  30. 
morior.  doubles  formes,  111,41. 
morIturuB,  II,  122,'6o. 
mor-8  (p.  mort-i),  II,  14,  note, 
morti-  (mor{t)-8],  II,  25,  n.  2. 
mortuo-m,  I,  210,  n.  2. 
mortû-s  (p.  mortuu'g),  1^  237. 
mortuu-B,  I,  210,  n.  2. 
môs,  I,  108, 1«  :    U,  29,  UI,  1«  ; 
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MoaèUa,  II,  12, 1-6«. 
mostrum  [jf.monstrum),  I,154,n. 
mots  à  flexions,  II,  8,    1».  — 

techniaues  (du  grec),  II,  41, 

2<».— à  double  flexion,  11,60-52. 
môtum  (p.  •  movtum),  1, 1S0,2«. 
moTé,  I,  191,  30. 
movére,  II,  134,  et  n.  1. 
movet,  ib.,  ib. 
mox,  II,  64  ;  69,  n.  2. 
moyen  (verbe  latin),  ÏII,  17. 
mpn  (p.  mn),  l,  171,  lo. 
mpa  (p.  ms),  ib. 
mpt  (p.  mt),  ib. 

Muciua  et  Matius,  I,  60,note  1. 
muette   Anale   des   raç.    verb. 

(parf.  en  -ui  ou  -w,  III,  65. 


mugU,  U,  26,   2»,  et  note  ;  29, 

II,  1»;  31,  D,  10. 
mugiUa,  II.  26,  10«. 
mugllum,  II,  33,  pi.  B. 
muginari,  n,  128. 
mula  {-bu$),  II,  16,  2o,  n.  4. 

mole-,    mulg-  =:   à^iSp^'y 
àptEXy-  =  mark  pr.,  III,  7. 

Mulciber,  -Cri  et  -«ris,  II,  22, 1«; 
51,  4*. 

mulctra,-um,  II,  61,  2^ 

mul-ctrum,  I,  92,  2o. 

mulge-  (composés  de),  III,  427. 

mulgeo,  mulceo,  II,  121,  3o. 

mulsi  {mulc-cre),  I,  168,  1». 

-multl-  (composés  de),   III,  424. 

multifariam,  II,  68,  l»  ;  76,  60. 

multifarie,  ib.,  ib. 

multiiugi-s,multiiugu*a,ll,60,lo. 

multiplex,  II,  76,  2o. 

multitia,  U,  48. 

multo,  II,  66,  2«. 

multum  (adverbe),  II,  65,  4*. 

muluB-muIa,  II,  12,  IV-4«. 

mund-anus    (th.    mundo-),    I, 
240,  lo. 

munditi-a (et -«,*),  11,17,  3o;  61,lo. 

mundi-ties   (cf.  th.  mundo-),  I, 
211,  40. 

munaus  (subst.),  II,  47,  Bo. 

muneran,  II,  127-11,  8o-lo. 

mungo  (garde  toi^oura  le  ren- 
forcement), III,  67. 

munia  (=  m«n(?rrt),II,46,8o  ;  12o. 

municejïa,  II,  12,  lV-2o,  30. 

mUni-cipe-s,  I,  203,  n.  1. 

munire  (ae),  II,  135. 

munus,  II,  31,  E. 

murium  {murum  ?)t  11,33,  pi.  B, 
2o,  note. 

murmur,  II,  29,  III  ;    31,  D,  So. 

murmura.  II,  46,  80. 

murmurari,  II,  127-11,  3o-lo. 

-mQs  (p.  -mû$),  I,  195. 

mus,  II,  12,  IV-40,  26,  230;  81,  E. 

-mus,  lr«  pers.  pi.,  III,  344. 

musa-que,  I,  118,  2o. 

muscipula,-um,  II,  61,  2*. 

musica,  musice,  II,  41,  2o;  42. 

musices  (gén.),  ib. 

Mustell aria,  (p .Mo { n)9tellaria.) , 
I,  211,  20. 

mutâmus  (=  avi-  sync),  III,  70. 

mutassis,  I,  222. 

mutation  des  accents,  I,  117. 

mutilus,  II,  63,  lo. 

mutuari.II,  126,  4o;  127-11, 8o-2o. 

mutuo,  II,  65,  20. 
mutus,  II,  63,  lo. 
Mvuntem   (ace.   fém.),   II,   13, 

II-Bo,  n.  1. 
myrtua,  II,  37, 10». 


N. 


N,  de-vant  «,  représenté  par  ; , 
I,  lô  ;  43.  —  pour  m  final, 
I,  44,  note  8.  —  prononcia- 
tion, I,  44  ;  n  adaUterinum, 
ib.  et  1, 172,  et  la  note.  — 
final,  affaibli,  ib.  —  dentale, 
I     naaaJB,  I,  86;  58,  note  1. 


N  gutturale  répond  à  y  -f> 
gutturale,  1, 70, 1».— dentale, 
répond  à'V,  ib.,  2o.—  devant 
s  assimilée,  I,  134.  —  assi- 
milée en  /,  en  r,  I,  137.  — 
tombe  devant  h,  j,  v,  I,  153. 
—  devant  «,  134,  et  note.  — 
de  in  disparaît  devant  »,  ib., 
note.  —  des  thèmes  en  on-, 
I,  161.  —  tombe  avec  t  final, 
I,  164.  —  n/,  Tir  (Inscr.),  I, 
137,  et  la  note.  —  assimilée 
en  m,  1, 173.—  pour  ni,  1, 174, 
et  les  notes. 

n,    auff.    d'élargissement   des 

verbes,  III,  38. 
n,  élargit  des  rac.  verb.,111,  58. 
-n  (p.  né,  adv.  end.),  I,  120,  6*. 

satin,  ib. 

vidén,  ib. 
f/ ,  signe  proposé  pour  noter 

le  m  final.  I,  15  ;  44,  note  8. 
n,    cons.  fin.    des   rac.    verb. 

(parf.  en  -ui),  III,  65. 
na,  rac.  pronom.,  III,  340. 
Nabio.  II.  44,  lOo. 
nam,  II,  68,  lo. 
nam  (adv.  encl.),  1, 120,  6«. 

quisnam,  ib. 

ubinam,  ib. 

utinam,  ib. 

utrumnam,  ib. 
nancisci,  II,  137, 1. 
Nar,  U,  12,  I-5o. 
Narbo  Martius,  11,12, 11-3»,  n.  2. 
narcissus.  II,  12,  II-3o. 
nardum,  U,  12, 11-4». 
nardus,  ib. 
nares,  II,  48. 
naris,  II,  48,  note, 
naris,  -es,  II,  49. 
nasale  (verbes  élargis  par  ^la), 

III,  67  ;  59. 
nas.  dent,  n,  suff.  verb..  III,  85. 
nasale  n,  suff.  nom.,  III,  298. 
nasaleB,I,B5,2o;58;  59,  lo;60,2o. 
navalêd,   abl.   arch.,  II,  33,  5*, 

n.  3;  III,  386. 
navebos,  dat.pl.  arch..  III,  394. 
naviculari,JI,  127-11,  3o-3o. 

navi-8  (vaû-ç),  I,  70,  2o. 
narrare    (p.   *    gnarigarc),    I, 

144  ;  184  ;  227,  2o, 
nasci  (de  gnnJtci),  II,  127,  I. 
nasclturus.  II.  122,  6*. 
nasus  {-uni),  II,  50, 1,  2o. 
nasutus,  II,  138. 
nata  {-bws),  II,  16,  2«,  n.  4. 
natalicium,  -ia,  II,  49. 
natalis,  II,  26,  U*. 
natalis.  -es,  II,  49. 
nates,  II,  48. 
natinari,  II,  128. 
natio-,  II,  32,  Bo. 
natrix.  II,  26,  14*. 
natu,  II,  37,  note, 
natus-nata,  U,  12,IV-lo. 
natus  (n.  gnatu»),  1, 144. 
nauci,  II,  46,  2*.      , . 
naufragus  p.  *  navifragua,  I, 
.    115.  note  3.  ^ 

'nau-fragus  (th,  navi-),  I,  22t, 

1«  ;  252,  lo. 
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nauMO.  âi,  ire,  II,  117,  1*. 
nauta  (p.  nav{i)ta),  1  ,178  ;  tS9  ; 

II.  18.  !•  ;  16. 

navi-i.  II,  12.  II-l*  :  fS,  S«  ;  M, 
m.  S«:  31  .F;  33,  S»;  5«,  n.  S. 

naris.  II.  33.  pi.  D.  3*. 

narium,  II,  33.  pi.  B. 

narus  ip.  fftutcua),  1,  lU;  II, 
63,  |o. 

Nazar^uB,  I.  197,  1«,  note. 

-nd-,  lufT.  nom.,  III,  186. 

•4io-.  Buff.  nom.,  III,  110. 

-ndo-,   »uff.   d'adjectif  Terbal, 

III.  365. 

•ndus  adject.Tcrb.  en),  111,378. 
né  (adv.  encL),  I,  liO,  6«. 

aune.  ib. 

hicine,  ib. 

nécne,  ib. 

nonne,  ib. 
né   (conj.  négat.   procUt.},   I, 

lïl.  3». 

néquicqtiam,  Ib. 

nerùtro,  ib. 
ne,  II.  64. 

ne,  pri'lixe  ins4p.,  III,  436. 
nf-,  nf'<^-,  n*g-,  II.  96,  1». 
Neapoli  (toc),  II,  U,  12*. 

nebula  'VEçéXY}),  I.  69. 
nec  ((-(Mij.  proclit.),  I,  121,  S*. 

necr-uiit.  ib. 
ne-c   n'-qtif),  I,  238,  f*. 
neces,  H.  46,  8«. 
neceasario,  II.  68,  2*. 
nercsse  ^de  nece»9if),  I,  S48,  t*  ; 

II,  12,  IIMo;  46,7»  ;68,  3*. 

neoo  (véx-VÇ,  V«-Xp6ç),    I, 

70.  2». 
necopin&to,  II,  68,  2*. 
nec-opinatUB,  II,  132. 
nectar.  11.29.  III;  31, D,  3*  ;3S,4*. 
nécubi.  I,  120,  1«. 
necubi,  compoi.,  III,  438. 
necui  et  necavi,  III,  66, 2. 
necunde,  compos.,  III,  438. 
nefas.  II.  12,  fll-l*. 
fner>Btûd  (abl.    arch.},  I,  211, 

3«;  III,  386. 
nefastus.  II,  63,  1*. 
nefrens,  II,  31,  C,  !•. 
negrabamût,  I,  198. 
negassim,  I,  222. 
neg-Iepere,  I,  200. 
neg-lexi  (wg-leg-o),  I.  168. 
negoif/ radical  conter\'é),in,47. 
negotiarl,  II,  127-11,  3«-lo. 
negotium  (p.  necotium),  I,  60, 

n.  1  :  124. 
nei.  r=  ne,  ni,  I,  21,  t*. 
Nemeà,  II,  42.  1«. 
nêmd  ip.  ne-hfmo).  I,  146  ;  193, 

4«  ;  358.  note  ;  II.  46.  l2o;  87. 
nemo  (ndj.).  II,  61,  note. 
nemuB.  II.  31,  E. 
-néo-,  Buff.  nom.,  III,  128. 
Neocle»,  Neocleus,  II,  44,  8*. 

Neoclei,  Neorlî.  ib. 
Nepet,  11,  12,  Il-fi». 
nepos-neptiB,  II,  12,  IV-1»  ;  81, 

nepôtari,  II.  127-11,1». 
nepotum.  II.  33,  pi.  B,  4e. 
neptis.  II.  33,  6«.  n.  2. 
Nept-ûn-us,  I,  211,  3«. 


nequam.  H,  89,  3*  ;  6t«  6*. 
néquando,  I.  119,  t»,  et  IM,  1*. 

nequàquam,  I,  110, 1*. 

nequlcqiiam,  ib. 

nequiquam,  ib. 
ni-qoeo,  II,  148,  7*. 

nequitum,  ib.,  note. 

né-quitur,  ib..  ib. 

nequire,  ib.,  ib. 

nequlens,  ne<meuntet,  ib.,  ib. 
ne-quid-quam,  II,  69,  n.  1. 
nequinont,  I,  111, 1*. 
nequinunt.  Il,  124,1«,  n.l;III,85. 
nequ-ior.  11.  61,  6«. 
néquis,  1, 110,  1«. 

numquit,  ib. 
nequiti-a(et  <e«),IT,  t7,l«:8t,  IV 
Nerio.  11.31,  D,  1«,  acte. 
Neronft  (p.  AVroni),  I,  191,  >•. 
nervi,  II,  47,  II.  8*. 
nervo-s  et  nerru-a,  I,  SIC,  n.  I. 
nescîA,  I,  193,  8*. 
Nestor,  II,  31,  D,  3*. 
ne-u  {ne-vt),  I,  138,  !•. 
neuter.  iui,  {ne  et  uter)^  I,  SSl, 

!•:  11,84,  4*.  et  n.  1. 
neutri  (gén.).  ib..  n.  t. 
nëTie,  nëvoli,  névelle,  II,  143, 

4*,  n.  1. 

nez,  U,  19, 1, 1«  ;  31,  A,    1*. 

ng  =  Y  (devant  X,  X,  Y>  5), 

I,  70.  1". 
nichil  (p.  nihU),  I,  148,  la  note, 
nihil  et  nll,  I,  146. 

-ni-  (-Vl-),I,  70,  1«. 
-no-  (-^ 


(-V0-),  ib. 
(-VU-3.  ib. 


-nu- 

NigiiÙuB    I^igulat,   proeerit  le 

X,  I,  18.  —  prononciation  de 

en,  I,  41,  note  i. 
nihn(mA£{=ne-Ai7uin),I,196,8o. 
ni-miB  (ne),  I,  106,  1*. 
ni-hil  {ne),  ib.,  ib. 
-ni-,  suff.  nom.,  III,  318. 
nictari,  II,  117-11,  8«-ie. 
nidulari,  ib.,  ib. 
-nto-,  suff.  nom.,  111,  111. 
ni-hil    (cf.  ni'hilum,  dene  iU- 

lum),  I,  136,  3*. 
nn  =  nlhil,  1, 156,  i«. 
nihil,  II.  12,  III-l*. 
nihil.  nitailum,  II,  87. 
□i-mirum,  II,  69,  n.1. 
nimis.  II.  66,  6«,  note, 
nimium  (adv.),  11,  68,  4*. 
ningit.  Il,  141. 
nise.  nisei    (p.  niti),  I,  11,  19  ; 

148,  1*. 
nisTis,  nlxus.  11,  117,  I. 
nitcre.U,  126,  8». 
niti.II,  117,1. 

nivium,  II,  33.  pl.  B,  1«,  C,  n.  1. 
nix,  II,  19,  I,  lo;  31,  A.  lo. 
-no-,  suff.  nom.,  III,  196. 
no-,  th.  pron.,  ni,340. 
nobiliB,  II,  63,  3o. 
nôbil-is-simus,  II,  61,  3»,  note, 
nocet.  II,  140. 
noctesclt,  II, '14t. 
noctUugam(p  nocf<hicam),1,114. 
noctu.  II,  46,  8o  ;  68, 9o. 

noc-toraos  (vuXTttp),  I,  70,So. 


noembrea  (p.  nooembre$)t  I, 
180,  lo,  note  1. 

n-oenum  (p.  ne-mnom),l^  140,lo. 

noicia(pouriMe»«'a),  I,  160,  l», 
note  S. 

nolens,  II,  143,  40,  n.  1. 

noli,  impératit,  III,  18. 

nôlo  (p.  nevolo),  1, 180, 1»,  nota 
1  ;  II,  143,4». 

BOlo,  et  ses  formes,  III, SI. 

noltis,  II,  143.  40,  n.  1. 

nombres,  11,  10,  lo,  et  la  note 
(cf.  44,  49).  —  dani  lea  tot- 
baa,  II.  101. 10;  103,6». 

nombres  cardinaux,  II,  70,  1. — 
déclinables,  ib.,  71.  —  inva- 
riables, II,  71,  lo.  —  de  trois 
chiflVes,  II.  73,  3».  —  au-des- 
sus de  mille,  ib.,  4»,  S».  — 
indéterminés,  ib..  n.  1.  — 
chez  les  poètes,  ib.,  n.  t.  — 
ordinaux,  II,  70,  1.  —  leur 
usage,  II.  73,  6*,  7»  et  la  note. 

—  dtstributifs,  U.  70,  3  ;  74.— 
marquant  le  rang,  II,  78, 1*. 

—  muIUplicatifk.lb.,  »>.  3o.— 
j>our  les  monnaies,  ib.,  6». 

nomen-,  II.  31,.D,  1»  ;  6,  n.  I. 

no-men-e,  I,  113,  1». 

nominatif  m.  et  f.  awc  «,  II, 
13,  lo.  —  sing.  du  th.  en  -a, 
18,  10  et  1»,  n.  1.  —  du  th.  ea 
■«.  -et,  II,  18,  et  19  N.B.—  du 
th.  en  -o  (-u),  II,  10-13.  —  en 
ef^(th.  o),  II,  11,  10.— en  <r- 
(th.  o),  II,  10,  10.  —  en  wr- 
(th.  o).  ib.—  en  u-«  (fém.),  ibu 
et  note. —  en  u«-  (neutre),  ib., 

10.  —  plur.  de  deui.  II,  11,  f» 
et  note.  —  sing.  des  th.  -4, 
cons.  et  -u,  16,  et  notes.  — 
en  Hf,  -HT,  -os,  -OT,  -en  (or), 
-e»,  mascnl.,  II,  U,  lo.  — 
formé  du  th.  avec  la  sif- 
flante, 13,  1*.  —  arch.  du  th. 
»,  cons.  Il,  33,  pl.  —  avec  s 
caractéristique.  Il,  19,  I.  — 
sans  t  caract.,  ib.,  II. —  avec 
«  Anal  du  thème,  ib.,  III.  — 
sans  «,  ib.  —  avec  muette 
finale,  ib.,  A.  I.  —   avec  11- 

Suide  finale,  ib.,  III.  —  avec 
eux  consonnes,  ib.  —  ett  i 
affaibli  en  e,  ib.,  B.  —  avec 
gutturale  -H  «,  11,  31,  A.  — 
avec  labiale  •+•  «,  ib.,  B.  — 
avec  dentale  -t-  «,  ib.,  C.  — 
avec  muette  sans  sifflante, 
ib.,  note.  —  avec  liquide 
finale,  ib..  D.  —  avec  vojelle 
devant  $  (imparissylL),  ib.,  E. 

—  avec  voyelle  devant  s  (pft- 
rissyll.),  ib.,  F.  —  en  e.,  Ib., 
O.  —  plur.  en  -â,  -«£1,  b,  II, 
33,  N.  B.  —  pl.  n.  en  -d,  -ta, 
Ib.,  10.—  en  -ûê,  en  -û,  II,  M. 

—  en  a,  r.  <u,  e$  (noms  gr.), 

11,  41.  —  en  d  (grec),  ib.,  l*. 

—  en  tu,  «m  o-Ç^  0-v),  41, 

!•  ;  43,  1».  —  en  <r  (poc), 
ib.,  ib.,  lo  et  note.  —  en  ot 
(wç),  ibi.  8».—  en  «M  (ou;), 
ib.,  40.—  en  euâ  (tuc)}ib.,  6^ 
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fio.  —  an  on  (ov),  i^-.  '*•  — 
en  (fT,  o,  on,  ib.,  44,  !<>,  S^.  3». 

—  en  M.  entû,  ib.,  4«.  —  en 
e$,  ib.,  B».  —  en  nu,  ib.,  6». 

—  en  i$,  ys,  ib..  11®.  —  en  es 
(êfû),  ib.,  ib.  —  en  û,  ib.,lS«. 

—  plur.  en  «*«  (jfr.),  ib.,  13o. 
^    —  seul   u»itë,   I!,  46   1«.  — 

•eul  usité  (voc.  et  ace),  ib., 
7o.  —  manque .  ou  peu  utité, 
ib.,  90.  —  des  nous  en  it 
(arch.)  semblable  au  génit, 
II,  66,  note.  —  en  u$,  -n,  -um, 
et  en  -ù,  -e  (adj.),  II,  60,  l», 
8o.  _  en  uus,  II,  6Î,  11».  — 
en  uis,  ib.,  M». 

nomin.sing.,  son  8urflxe,ni,38(. 

nominatif   plur.,    son    surâxe, 
m.  391. 

Domin.  plur.  dans  la  flex.  pro- 
nomin.,  III,  404. 

nominati-m,  II.  68,  S». 

nom-in-id,    nom-in-us  (th.   no- 
men-),  I,  213,  1«. 

nominor,  II,  127-11.  3o. 

noms,  II,  7.  !•  et  2o.  —  masco- 
Uns,  II.  Il,  1-et  I-le-6o._ 
féminins,  ib.,  2*  et  II-l»-8«.  — 
neutres,  ib.,  3«  et  IIl-l*  et 
note.  —  des  mois  (m.),  ib., 
I-3«.  —  des  vents  (m.),  ib., 
I-4*.  —  des  courants  d'enu, 
ib.,  I-S».  —  de  montagnes, 
ib.,  1-6».—  d'arbres,  ib.,  ll-i», 
30,  40  et  la  note.  —  de  villes, 
ib.,  I1-5*,  et  les  notes.  —  de 
pays,  ib.,  II-%"  et  la  note.— de 
vaisseau,  de  comédie,  ib., 
II-7*  et  note.—  de  pierres  pré- 
cieuses, ib.,  II-S»  et  note.  — 
indéclinables,  défectifs^lll-lo, 
et  n.  1  et 2.  —  des  lettres.lb., 
etn.  1.  —  variables,  IV-lo  et 
n.  1  et  9.  —  communs,  ib., 
t*  et  notes.  —  noms  ^picènps, 
II,  12.  IV-4».  —  d'animaux. 
ib.  et  6«-6<».  —  parisyllabi- 
ques, imparisyllaliiques,  II, 
28,  2«,  note.—  grcrs.  II,  41-43. 

—  irréguliers.  4ô-ô0.—  abon- 
dants, 50-S2.  —  anomaux, 
SS-6.1.  —  indéclinables.  Il, 
46,  3».  —  défectif»  \cm),  II. 
46.  —  défectifs  (nombre),  II. 
47. —  usités  au  pluriel,  II. 
48.  —  de  signitlraiion  diffé- 
rente au  pluriel,  II,  49.  — 
hétéroclites,  II,  60-,'>l.  K2.  — 
tout  à  fait  anomaux,  II.  52, 
2».  —de  nombre.  11.  70-TJ.— 
comme  interjectîon,II,  100,3«. 

noms  de  nombre.  II,  7,   40  ; 

—  70-79.  —  cardinaux,  70,  1. 

—  ordinaux,  ib.,  2.  —  distri- 
butifi,  ib.,  3.  —  à  flexion,  II, 
71.—  composés.  Il,  76,  7«.  8«. 

nômus   (p.  noscimû»  ou  novi- 

maw),  II.  123,  2*.  n.  2. 
nômus   (=  ovi-),  sync.  III,  70. 
non  (adv.  prorlit.},  I,  121,  3*. 

nonnémo,  ib. 

nonnihil,  ib. 
non  (=  n-oenum  p.  ne  oinom), 

I.  236.  3«. 


Nonae,  II,  16,  t*  ;  47,  U-4«. 

nonagessis.  Il,  76,  8*, 

nanagint&  (nonagintâ).I,190,2*. 

nonquéo  {•=.  né9ueo),II,  143,7*, n. 

nonUata,  I.  34.  note. 

no-rat  (p.  noce-mr),  I.  239,  S*. 
nosse  (p.  no-vi-ue),  ib. 
no-sti  (p.  no^isti),  ib. 

nôrat,  nôris,  II.  144.  1*,  n.  4. 

nôrim,  nôsti,  nôsse,  nôvi,  II, 
123,  10. 

-nos  (-nor-),  suff.  nom.,  111,210. 

noscerem    conserve    rallonge- 
ment du  présent,  III,  49. 

nôsse,  nûssem,  II,  144,  1*,  n.  4. 

nôsti.  ib.,  ib. 

no-stra.  I,  92,  2«. 

nostrapte,  II,  81,  2*,  note. 

nostras,  II.  67,  1*. 

nostras,  vestras,  cuias,  II,  88. 

nostri,  %'cstri,  II.  79,  4«. 

nostmrum,  génitif  pronomin. 

arch.,  III,  407. 
nostrum,  vestrum  (gén.  pL),  II, 

79,  4«  ;  80,  2o,  n.  3. 
notne,  I.  18. 

notus  (p.  gnotiu),  I.  144. 
noum  (p.  novum),  1.150,  l*,n. S. 
nountios,  I,  34,  note. 

nova  (v£''F)a),  I,  79,  note, 
nôvà.  I,  113,  1». 
nove,  novissime.  II,  67.  5«. 
novebres  (p.  notvinfrrcî).  1, 152. 

nnvem  (ivvé(Fja),  I,  70,  2». 
novennis,  II.  76.  7«. 
noverrari.  II,  127-11,  1«. 
novi,  II,  144,  l».  et  n.  4. 
nôvi  a  le  sens  du   parfait    lo- 
gique, III.  60. 

novus  (vÉ(F)o;),  I,  77,  1». 

novus,  II,  63.  3*. 

nox,  II.  31,  A,  2*;  C,  2»;  G,  n.  1. 

-nt  (-VTl),  I,  70,  2*. 

-nt-.  suff.  nom.,  III,  172. 

-nt,  3*  p.  plur.  (p.  -n/j),  I,  237. 

lo;iri.  3U. 
-nt-,  suff.  du  part,  pr.,  III.  363. 
-nu-,  suff.  d'élargissement  des 

verbes,  III,  88. 

nubes  (véfo;),  I.  69. 

nube-s.  Il,  28, 2«;  29,  III,  2«;31, 

F  ;  32.  6». 
nubi  v^bl.).  II,  33,  6«,  n.  1. 
nûbis  i.p.  nôhia),  I,  211,  S», 
nûcum.  Il,  33.  pi.  C. 
nu-dius  (cf.  divo),  I.  197,  4«»,   n. 
nu-diu4-tertius.II,69,n.l;III.Vll. 
nOorc  {nutus,  nùmm),  I.  198. 

nui  (arch.  ma),  ib. 
nugae,  II,  47-11,  5«. 
nugari.  II.  127-11.  3«-l«. 
nulll  (gén.),  II..K4.  n.  2. 
nuUIus  {nullhi/t),  I,  197.  4*. 
n-ullus  ^de  ne-u//iM;,  I.  240,  2*. 
nullus.  ius.  II.  54,  4».  et  n.  1. 
nullo  (dat.).  ib.,  n.  i. 
nuUae  (dat),  ib..  ib. 
num  (adv.  encl.),  I,  120,  6*. 

étiamnum.  ib. 
nu-m,  II,  68.  2w. 

quu-ni.  ib. 

tu-m,  ib. 


Ntima,Nttmltor(cf.nAa),I,S1  l,lo 
numer&to,  II,  66,  t». 
numer-a-«,  II.  22,  lo,  note, 
nûmine  (p,  nômine),  1,  211,  3», 
nummum{jrén.  pl.),    11,22,4». 
nuncopassit,  III,  73,  3o. 
nun-cupare,  I.  199.  3». 

nun-cupat<mmiencaj9<o),S0S,n.3. 

nuncubi,  1,  120,  1*. 

nuncupo  p.  *  nomencapo,!,  115, 

note  3. 
Nundinae,  II,  16;  47,  lUo. 
nundinari,  II,  127-11,  3»-l«. 
nungenti  p.  nongenti,  I,  21 1, 2«». 
n-unquam  (ne-unqu.),  I,  240,  2». 
nuntiâ-t,  I,  194,  lo. 
nuntio,  fts,  ire,  II,  117,  2©. 
nuntius  (avec  0,    I.  80,  note  1. 
nuper,  compos.,  III,  423. 
nu-per,  U,  69,  n.  1.  . 
nuper, 

nuperrime,  II.  67,  S»,  e**. 
nuperrimus,  II,  62,  40. 
nuperus.  ib. 

nupsi  (de  nn6o).  III,  64,  1«. 
nupta.  II.  132.  l*. 
nuptiae.  II,  48. 

nupturus.  nupsi  {nubo),  I,  16S 
nurus,  II,  36, 1». 
nuru-um,  II,  36,  3*. 
nutribat,  II,  124.  2*;  148, 6»,  n.I. 
nutricari.  II.  12741, 1«. 
nux,  1,108,  !•;  II,  81,  A,  2o. 

O. 

O.  a  deux  sons,  selon  la  quan- 
tité, I,  23;  —  s'assourdit  en 
u,  ib.,  note.  — '  dans  le  latin 
populaire,  ib.  —  pour  /lu,  I, 
33,  notel.  —  voyelle  inter- 
médiaire. 1. 58,  n.  2. 

ô  répond  à  l'df  primit.  et  à  e, 

0,  a,  quelquefois  à  Va  pri- 
mit, I,  83,  1«. 

ô  =  fa),  =  â  primitif,  ib,,  note. 

ô  abrégé,  I,  193.  —  abrégé 
devant  r  Ûnal,  196,  1^.  — 
abrégé  à  la  ir*  p.  s.  pr.  et  f. 
ind.  p.,  I,  196,  3*.  —  abrégé 
devant  m  ûnal,  ib..  6*.  —  de 
prô  dans  les  th. comp.^T. 197,6*. 

ô  s'abrège  à   l'antépénultiime, 

1.  198,  note. 

ô  au  second  membre  des  com- 
posés, I,  201,  1*.  • 

û  au  th.  du    second    membre, 

o    devenu  I  devant  c,  I.  207.  — 
ib.,  2".  —  comme  flnal  dans 
-c$,  -om,  I,  210.  n.  7.  —  as-     • 
sourdi  en  ù,  I.  210  et  n.  1,  2. 

6  médial  assourdi  en  %  I, 
211,  1». 

o  après  u  et  v,  ib.,  n.  1.  —  o 
assourdi  en  u  dans  le  snlT. 
-unso-,  ib.,  2o. 

ô  assourdi  en  ti,  ib.,  3e. 

6  affaibli  en  f,  ib.,  ^o.  —  en 
t,  ib..  S».  —  remplacé  par  e 
dans  -PO-,  ib.,  note. 

o  p.  a,  après  t\  214. 
I  ù  affaibli  en  f,  217.  3*.  >  tomba 
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aooTcnt,  SI».  —  tombe  au  sei 
cond  membre  des  composés, 
SSi.  —  0  tombe  aArès  chan- 
gement en  û,  i,  S30. 

oo  réduit  en  o,  I.  255. 

6  final  du  th.  affaibli  en  û,n,  SO. 

o-  (thèmes  en)  donnant  des  ver- 
bes en  -io,  flex.  contr.  III.  41. 

o,  Toy.  du  prés,  dans  les  redou- 
blements, se  maintient  ou 
s'assourdit  en  u,  III,  6S,  4. 

0,  Toy.  rad.  suivie  d'une  cons. 
dans  les  parfaits,  III.  63, 2o,  b. 

-^,  suff.  nom.,  III,  10!. 

-o-  (Ui.  nom.  en)  affaibli  en  -I-, 
III.  3«3. 

-à  devenu  -d,  suff.  du  nomin. 
duel,  III,  392. 

-oa-  réduit  en  ô,  I,  263,  n.  2. 

flb,  II,  91,  !•  ;  92,  2»  ;  94,  11«. 

Ob-  (composés  de-),  III,  449. 

obbrobriun^p.  ojtprobr.),  1, 126. 

obescit  =  ooerit,  III.  56. 

obei.  II.  26,  13«  ;  46,  10«. 

obest,  II,  140. 

obice.  U.  46,  6». 

obices,  II.  48. 

obinunt,  arch.,  III,  95. 

oblre,  II.  134. 

ob-iter,  II.  69.  n.  1. 

oblîqus  (p.  obliquv»),  I,  47. 

obJiscier.  II.  126,  3». 

obUvia,  II,  47-11,  6-. 

obliviici.  II,  127,  I. 

ôb-ruo,  1. 99,  3». 

obs-coenus,  I,  2S4. 

obsedibo.  III,  51. 

obse(d)8tis  (sync),  lU,  68. 

obsero,  II.  121,  !<>. 

obsfis  (obsi-d-iit).  I.  242.  n.  1. 

obses.  II,  12.  IV-20  et  n.  1  ;  II. 
29,  I.  2o  ;  31,  C,  lo. 

obsidiari,  II,  127-11,  3"-lo. 

obsonari,  II,  127-11,  8o-2». 

obtcntui,  II.  46,  12o. 

ob-viam,  II.  69,  n.  1. 

obviuB,  compos.,  III.  423. 

oc  (p.  .hoc),  I,  41,  n.  1  ;  139,  n.  1. 

occanui,  III,  62. 

occasus,  II,  132.  l». 

occccurrl,  III.  62.  4«. 

occidens.ll.  26.  19«»;  30,  N.  3. 

occiderïs,  III,  50. 

occipitium,  occiput.  II,  51,  i». 

occulto  {c(.  oqultod),  I,  169,  n.l. 

occulto,  II.  65,  2». 

oc-currere  (p.oô-cvrr.),  I.182,2«. 

Oceanuni(fFirtrr),  II  .50.1, 2»,  no  te. 

-ôci-Tïuff.  nom.,  III,  147. 

ôdor  (lîïXU;),  1. 83,  note. 

ocius,  ocissime,  II,  67.  4«. 

Octaus  (p.Ocmr«.ï),I,150, 1«>,  n.2. 

octennis,  II,  76,7*. 

octô  (p.  octô),  I,  193.  2». 

octô-ginta,  ootô-nl.  ib. 

octogonon  (adj.  ace.),  II,  43, 7», 
note  2. 

octophoro(adi.abl.),II,43,7o,n.2. 

oculissimuii.  II.  63,  5o,  note. 

-ôd,  -ûd(suff.abl.8ing.),1, 211,3». 

-ôd-,  suff.  nom..  III,  195. 

odam,  as,  at,  subj.  parf.,  111,67. 

ôdi,  II,  144,  lo. 

ôdi  a  le  sens  du  parf.  log., 111,60. 


odiem.  ies,  iet,  imus,  itis,  ient, 
opt  parf..  III,  67. 

od-or  (Ô5-Jl.in),  1,  "i»  **. 
odorari,  II.  127-11,  1». 
-oe,  nom.   pi.  arch.,  III,  391. 
oe,  son  mixte,  I,  27,  1»   et  31, 

note  1. 
Oedipus.  n.  41,  !•  ;  43,  4». 
-oeno-,  suff.  nom.^  III,  309, 
-oes.  dat.  abl.plur.  areh.,111,394. 
OeU,  II,  12,  1-6*';  41,  !•. 
oe  tan  tur.oeti,oetor,arch., 111,57. 
offerrc  (se),  II,  135. 
of-âcium  (p.  ob-f.).  l,   181,  2o. 
of-âcina  {upi-ficina],  I,  227,  .1«. 
offuciae.  II,  48. 

oi,  rempl.  par  I,  û.  oe,  III,  65. 
oi,  diphthougue,    I,    31.  et. les 

notes. 
oi  =  01,  I,  84,   quelquefois  = 

Cl.  ib. 
oino,  I,  31. 
oinos    (olvo;,  olvoç,  oloc), 

uni».  1,84  ;  254. 
oitor,  arch.  =  utor,  III,  67. 
oliê..-.  I,  226. 
oleaater,  II.  12.  II-3«. 
-^lento-,  suff.  nom.,  III,  159. 

ol-cre  (o6-03Ô-a),  I,  72,  a», 
oli^re  et  clJ^re.  II,  120,  2o. 
oleum,  II,  47,  1«. 
ol-facere,  I,  226. 
olim,  lucatif,  III,  389. 
-olio-,  Ruff.  nom.,  III,  117. 
olitorium,  I,  41,  note  1. 
olle,  ollus  arch.=  ille,  111,397. 
-oUo-,  suff.  nom.,  III,  283. 
oUo-,  th.  pron.  arch.,  III,  343. 
ollus.  &,  um,  II,  82,  3*. 
-ôlo-,  suff.  nom.,  III,  273. 
oloes  arch.  =  illis,  III,  406. 
olus,  II,  31,  £. 
Olympia,  II.  47,  II,  4». 
om  (ace.  sing.  arch.,  nom.  et 

ace.  n.),  I,  83,  2». 
•om  devenu  -um,  I,  210. 
-om, -o,  gt^n.plur.  arch.,  111,395. 
ominari.  II,  127-11,  3M». 
omini   (p.  komini),  I,  41,  n.  1  ; 

139,  note  1. 

omitto,   compos.,  III,  449. 
omne  (p.  (mmrni),  I,  160,  u.  1. 
omnei,  I,  248,  4o,  n.  1. 
omnes.  omneis,  omnis,    II,  33, 

pi.,  N.  B. 
omnT-  en  compos.,  III,  418. 
omnia.  I,  252,  2». 
omnibus,  I,  195. 
omninô,  11,  65,  2",  note, 
o-mnis  'p.  om-nis),  1,  91,  note. 
-un-,  affaibli  en  -In-,  suff.  nom., 

III,  319. 
-on-,  suff.  nom.,  III.  331. 
-oneo-,  suff.  nom.,  III.  128. 
-ônio-,  suff.  nom.,  III,  113. 
-<)no-,  suff.  nom..  III,  308. 
onori  (p.  homtri),  1,  139,  n.  1. 
Onorio  (p.  Honorio),  I,  41,  n.  1. 
onus.  II,  31,  E. 
onyx.  II,  1S-II-80,  note;  26, 16», 

note, 
opalus,  II,  12,  1I-8»,  note. 


operae  (f.),  II,  12,  M*,  note. 

operae,  II,  16.  2«  et  17.  4«. 

operari,  U,  127-U,  3M«. 

operâ-t,  I,  194,  1*. 

operibo,  III,  51. 

operio,  compos.,  HI,  449. 

op-er-is  {c(.Ùi.op-o»-jOp-^ra-re)^ 

I,  211.  5«. 
opifex,  U,  12,  rV-3«. 
opi-âcium  (cf.  faecré),  1,199, 6«. 
opimus,  II,  63;  3*. 

opinari,  II,  128. 

opinata(part.  pass.),n.  131,N.B. 

opis,  II,  46,  9»,  12». 
opes,  ib..  13*. 

opitulari.  II.  127-n,  1*. 

oportet.  II,  139.  1«,  2»,  et  n.  1. 

oportet,  compos.,  III,  449. 

oportïret,  III,  14. 

opperibor,    II,   124,  2*,    note  ; 
143,  6«,  n.  2. 

opperiri,  II,  130. 

oppidati-m.  II,  68,  6«. 

oppido,  II.  63,  3*,  note. 

opponcre,  II,  135. 

opprimâr,  I.  196,  1». 

opprinmr,  ib. 

oppugnassere,III.  74. 

(uj)-s),  op-is,  II.  31,  B,  2«. 

Ops.  II.  46,  12«. 

(ops).  opes,  II,  49. 

optatif  en  latin,  III,  17. 

optatif-subjonctif,  III,  27.— -let- 
tres modales  t  et  ie,  ib.,  îb. 

optatif  du  prés,  servant  de  fu- 
tur, 111,51. 

optato,  II.  65,  2«« 

optatus,  -tior.  -tins.  II,  138,  n. 

op-tenui,  I,  300. 

optimas  iqptima-t-i$),  I,  237,  4». 

optimas,II,  26, 8»  (cf.  33.  4»,  n.  3). 

optiroates  'ymatroniw),  ib. 

optimates,  II,  48. 

optiroe,  II,  67,  1». 

op-timus,  I,  136. 

op-timu-s.  op-tumu-s,  I,  212,'l»; 

II.  62,  8«.  

optio.  II,  26,  2«.  "-'^  "« 

opufex,  compos.  arch.,  ni,'419. 
opulens.  opulentus,  II,  60,  9*. 
fipum.  II,  33,  pi.  C. 

opus,  II,  31,  E. 

-6r-,  suff.  nom.,  III,  SSB. 

-^r-.  suff.  nom.,  III,  269. 

ora  (p.  hom),  I,  139.  note  I. 

oraclum  {oraculum),  I,  220,  1". 

orassis.  III.  73,  3*. 

oratiuncula(orrt/io),ll,  16.  l«,n. 

oratu.  II,  46,  5». 

orbi  (abl.),  II,  33,  5«,  n.  I. 

orbis,  II,  26,  10». 

orbistérrae,  I.  121,  4«. 

ordibor,  III,  51. 

ordîri,  II,  130. 

ordo,  II,  26,  2«;I9.  n,2»;30,n»8. 

ordon-  {ordo-,  ortftnis),  I*  ^  161 

Oresten,  II,  42,  2*. 

Orestes,  ib.'  4». 

organes  de  la  voix,  de  la  pa- 
role, 1,  64,  note.  —  leur  in- 
fluenoe,  1, 121,  note  3. 

organon,  II.  43,  7». 

onens,  II,  96,  19»  ;  30,  »•  3. 

oriente  (abl.),    II.  38,  6«. 

origo,  II,  26,  2<»;  99,  U,  9«. 
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oMor  (6p-VU-|li),  I,  n. 

orior,    ortris  (et  orïrii,  etc.), 
n.  1»,  note  ;  III,  40. 

oriri,  II,  130. 

oritufttB.lI,  Uî,  60. 

oriunduB,  I.  211, 1»,  n.  1. 

ornati  (gén.),  H.  36,  1»,  note. 

ornatû  (dat.),  I,  S63  ;   II.  36,  i». 

-oro  devenu  -orum,  I,  ÎIO- 

-ôro-,  Buff.  nom.,  III,  239. 

-oro-,  suff.  nom.,  III,  250. 

Orontei,  II.  U,  8«,  n.  2. 

Orphe&,  I.  232,  2«. 

Orpheî  (diiiyll.).  II,  U,  9». 

Orpheum  face'),  II,  43,  6». 

Orpheut,  ib. 

orum  p.  aurum,  I,  33,  note  1. 

-o«  (nom.  Bing.  arch-),  I,  83,  2». 

orom,  II,  33,  pi.  B,  2*. 

-o»-(-fr-),  1,211.  B«. 

-os  devenu  -U9,  I,  210. 

6s  lossig),  I,  242,  n.  1;  II,26,4»; 
29,  III  ;  31,  E  ;  33,  pi.  B,  2». 

ÔB  (ôrù).n,  26.  4«;  M,  III;  30, 
n«9;31.  E;83,  pl.B.  2-». 

-Of  (-or-),  Buff.  nom.,  III,  214. 

-OB  (-or),  Buff.  nom.,  III,  209. 

oBcen,  iniB,  II,  57,  2*. 

OBcitari,  II,  128,  5o  ;  128. 

OBCularl,  II,  127-11,  3M». 

OBiri  (voc),  H,  44,  11«. 

-OBO-  (p.  oato-),  I,  154. 

-ÔBO-,  Buff.  nom..  III.  201. 

Oior  (p.  ossor),  I,  151,  2». 

OBUB,  II,  132,  1«. 

OsBa,  II.  12,  I-6«. 

OsBân,  II,  42,  2f . 

OBBium,  II,  33,  pi.  B,  2*. 

oBtendo,  compos.,  III.  449. 

OBtentui,  II,  37.  note  ;  48.  3». 

OBteum  (p.  oitium),  l,  243. 

OBtia,  II,  47,  II.  .1«. 

08tiati-m,  II,  68,  B«. 

08tUiae(i).IIo8tiliae\  1, 139,  n.  1. 

oatrea  (s.),  ostreae  et  ostrea, 
-orum,  U,  52,  2«. 

-ôt-,  Bun.  verb.,  III,  82. 

-dt',  Buff.  nom.,  III,  169. 

-Ôt-,  Buff.  nom.,  III,  179. 

-ôti-,  suff.  nom.,  III,  178. 

otiari,  II,  127-11,  3<»-l«. 

otium  (avec  t),  I,  50,  note  1. 

-ôto-,  Buff.  nom.,  III,  180. 

-ôto-,  Buff.  nom.,  III,  161. 

ottimo  (p.  optimo),  I,  176.  note. 

Otto  (p.  octo),  I,  176,  note. 

ou  =  u  latin,  I,  27;  34  ;  —  ori- 
gine de  l'ô  sourd,  I,  28, 
note,  et  34,  note. 

ou,  diphtbongue  arch.  =  iî,  I, 

n.  34  et  la  note.  =  OU,  Su, 

toU,  W,  1, 84.  =  eu  (7),   Ib. 

—  devient  û,  I,  254. 
ou,  remplacé  par  û,  III,  55. 
ou,  devenant  ov,  III.  57. 
oum  (p.  ovum)j  I,  150,  1*,  n.  2. 
ovandi,  ovans,  II,  145.  4*. 
ovaret,  ovatus,  II,  145,  4*. 
Oveo  (p.  Oofo),  I,  243. 
ovi  (abl.),  IL  à3,  8«,  n.  1. 
-ovi,  -ove  devenu   ô  (syno.  du 

parf.),  III,  70. 
ovi,  parf.  arob.,  UI,  63,  2»,  66. 


fivis  (6(f)lO»  I,77,l«;80;83,l«. 
ovi-B,  II.  29,  m,  2». 
Ovium,  n,  33,  pi.  B,  1*. 
ovu-m,  I,  210,  n.  2  ;  II,  21,  1». 
oxytons  (mots),  I,  109,  note  2. 

P. 

P,  pour  Ç,  1, 10  ;  I,  39,  2o,  n. 

ph  =  9,  ib.  et  I,  76,  1«  ;  sans 
aspiration  (triumpiu),  I,  46. 
—  labiale,  I,  66.  —  répond 
au  1C,  I,  68.  —  pour  f  mé- 
dia!, ib.,  note  1.  —  rarement 
finale,  I,  90,  1».  —  changé 
en  6,  1, 126.  —  double  assi- 
milé en  bb,  ib.  —  initial 
tombe  devant  /,  p,  I,  140.  — 
médial  devant  m,  I,  155.  — 
entre  m  et  #,  /,  I,  171,  2«».  — 
asBlmilé  à  t,  I,  176,    note. 

p  (de  -pe,  suff.pr.encl.),I,120,4o. 
Ipsos,  ib. 
quispiam,  ib. 
réapBe,  ib. 
uspiam,  ib. 

-pe  ^uff.  pron.  encl.),  ib. 
némpe,  ib. 
prope,  ib. 
quJppe,  ib. 

-pa-,  -po-,  Buff.  nom.,  III,  219. 

pa,  rac.  pron..  III.  338. 

pabulari,  II,  127-11,  3«-2«. 

pace  (p.  nacem),  I,  160,  note  1. 

pacifican,  II,  127-11,  1«. 

pacisci.  II,  127,  I. 

pacit  (de  pnce),  ib.,  ib. 

paene,  paenissime,  II,  67,  5*  ; 
68,  3*. 

paenibitur,  III,  61. 

paenitendus,  II,  139,  3*. 

paenitenB,  II,  139,  3*. 

Çaenitet,  H,  139, 1«.  2«,  etn.  1,  2. 
aestum.  H,  12,  JI-B«. 
Ïaeniturus,  II,  139,  3«. 
'aganalia.  II,  47,  II,  4*. 
pages  (p.  paeis),  I,  124. 
pagit  (=  pacit)  et  pagunt,  for- 
mes aor.,  III,  48. 
paclie,  I,  36,  note, 
pacit,  paeunt(L.  XIIT.),I,7, 1«. 
palam,  II,  68,  !•. 
palari.  H.  128. 
Palatia.  II,  47,  II,  2*.  note. 
palatuB  i-utn),  11,80,1,  2*. 

Çalearia,  II,  48. 
aUIia,  II,  47,  U,  4». 
Pallâ  (voc),  II,  U,  11». 
Palladl  (dat.),  II,  U,  90. 
Palladis  et  Pallados,  II,  U,  7«. 
pall£re,  IL  126,  8*. 
palleum  (p.  ptulium)^  L  248. 

palma   (p.  *    paldma)^   (ica- 

Xà|Xn),  LHO;  111,30. 

palpari,  IL  127-IL  SM». 
paludium  et  paludam,  II,  83,pl. 

B,  4»,  note, 
palumbes,   palnmba  (?),  II,  12, 

IV-6». 
palumbes,  II,  M,   18*  et  note  ; 

30,  n.  19;  31,  F. 


palumbus  (eo/vmto,   xoXu|&- 

660.  L  68,  note, 
palus,  II,  31,  C,  1*. 
paluster,  II,  55,  1*. 
palustris,  ib.,  3«,  note. 

fampinus,  IL  20,  1«,  note, 
ana  (ace.).  Il,  44. 10». 
Pancrati  et  Prancati,  I,  186. 
pandiculari,  II,  128. 
pando,  patlor,  II,  121,  4*. 
Pangaeus,  Pangaea,  II,62,1«,  n. 
pango,  paciscor,  II,  121,  4*. 
pan^ço  et  ses  formes,  III,  62,  4. 
panium,panum,  11,33,  pl.,C,n.  8. 
panni-bus   (cf.  th.  panruh)^   I, 

211,  4*. 
Panos  (gén.  dePan),U,  U,  6«,  n. 
pantices,  II,  48. 
Panthû  (voc.),  Il,  43,  4o. 
Panthûs  (nom.),  ib. 
paor  (p.  pavor),  I,  150,  1»,  n.  2. 
papaver,  II,  12,  II-4»  et  28,  5«. 
papiUo.  IL  26,  2«. 
papyrum,  II,  12,  II-4«. 

fapyrus,  ib. 
'aquius  (Pocti«).  I,  36,  note, 
par,  IL  12,  IV-3*  :  26,  21»  ;  31, 
D,  3»  ;  33,  pL  B;  46,  10»;  57, 
!•:  58,  3û. 
paradigmes  du  thème  en  -A-, 
IL  16.  —  du  th.  en  E-  et  en 
ES-,  II,  19.  -  du  th.  en  O-, 
n,  21, 1»  et  2«.  —    du  th.  en 
I-  et  cons.,    II,  32,  l»-7«.  — 
du  th.    en   U-,  II.  36 ,  37.  — 
des  noms   grecs  fl.  a,  II,  ^ 

—  de  quelques  noms  défec- 
tih,  IL  46.  120.  —  de  bo»,  U, 
52,  2«.  —  de  /rû»,  ib.,  ib.  — 
de  Tigris,  ib.—  do  tigri8,\h. 

—  de  ibis,  ib.  —  de  iuge- 
mm,  ib.  —  des  adjectifs  en 
u*,  d,  urUy  ib.,  2«.  —  en  er, 
w,  i,  IL  85.  —  en  w,  i.  II.  ,66, 
l».  —  du  comparatif,  ib  ,  ib., 
2*.  —  des  ac^ectifB  à  une 
seule  forme,  IL  67.  3«.  —  des 

Sronoms  personnels,  II,  79, 
0.  —  du   pron.  réfléchi,  {II, 

80.  —  du  pron.  possessif,   II, 

81.  —  des  pron.  démonstra- 
tifs, II,  82.—  du  pron.  défini, 
II,  83,  1«,  2o.  —  du  pron.  re- 
latif, II,  84  et  notes.  —   du 

Îron.  interrogatif.  ib.,  88.  !•, 
»,  3«.  —  du  pron.  indéfini, 
II,  86,  1«,  2o,  30,  etc.  —  du 
verbe  mm,  IL  104,  et  notes. 

—  du  verbe  poasum,  ib.,  106, 
et  notes.  —  des  verbes  (â,  e, 
t,  f),ll,  109,  l*  (forme  active). 

—  des  verbes  (d,  e,  f,  i)  (forme 
passive),  ib.,  2».—  de  eap-i-o, 
II,  119  et  note.  —  des  verbes 
moyens,  II,  125.—  de  edo.  II, 
143,  1«.  —  de  fera,  ib.,  2«, — 
de  do,  ib.,  3«.  —  de  volo, 
nôlo,  màlo,  ib„  4«.  —  de  fio, 
ib.,  6o.  —  de  é-o,  ib.,  6».—  de 
gueo,  Ib.,  7«.  —  de  eœpi, 
tnemini,  rtôvi,  ddi,  U,  ^4,1*. 

—  de  aio,  ib.,  2».  —  de  to- 
9ii4im,  ib.,  ••.— de/dri,  ib.,  4». 

paragraphus,  II,  W,  1*. 
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parasitari.  II.  I27-II,  1«. 
parci  (p.  pareil),  I,  164,  note  1. 
parens,  II.  12,  IV->«.  3*. 
parentes.  Il,  12,  I-2*. 
parentis.  II,  33.  pi.  D,  3*. 
parentium.  Il,  33,  pi.  A,C.  n.  t. 
par  fuit  latin. 

•CI  trois  formes,  III,  60. 

sens  artistique,  ib. 

à  redoublement,  III,  61. 

(loi    de   modi  A  cation    de   la 
▼oy.  rad.  dans  les),  ib. 

perdent  la  syll.  de  redouble- 
ment en  composition,  ib. 

«n  -ri .  -ui ,  -ri,  III,  17.  —en  -i 

sans  redoubl..  ni,  63.  —  en 

-ri,  III,  64.  —  en  -ui,  -ri,  III, 

66.  —  syncopé  de  «ri.  III,  71. 
parfait;  nexioD  ,  III,  3ô5. 
parfait;  tempsetmodes,  III.  67. 
parens,  part,  aor.2  (cf.  pariens). 

III,  4^ 
praéo,  parto,  II,  121,  4*. 
pâreo.  (il,  59. 

pari-  (composés  de),  111,427;  439. 
pariât  (p.  pareat),  I,  208. 

faribls,  m.  51. 
aride,  II,  44.  12*. 
pariés  {pnrifiis),  I,  242,    n.  1  ; 

II,  31.  (',  20. 
parietibus.  I.  232,  2*. 
parietina».  II,  48. 
Parilia  iPnlea),  I,  167. 
Parim,  -idem,  etr.,  II,  44,  10«. 
par-i-o,  II,  118,  et  119,  note. 

tarire,  119,  3». 
arisii,  II,  47,  II,  3». 
parissimtfs,  II,  63,  6*.  note, 
parît,  parf.  synr.,  III.  70. 
pariturus.  H.  122,  6*  et  note, 
parium,  II,  33,  pi.  B. 
parole,  fonction   organique,  p. 

64,  note, 
paroxytons  (pénull.   brève),  I, 

109,  note  3. 
parricida  (parrieidas),  I,  162  ; 

II,  IB.  10. 

parrieidas    farch.),  nom.  sine., 

III,  384. 
pars,  I,  108.  1». 

pars,  partes  (fractions) ,  II,  31, 
C,  2;  49;  77,1»,  2«. 

parsi  (parcere),  I,  168, 1«. 

partei.  I,  248.  4o,  n.  1. 

parti  (gén.),  II,  36.  1«,  note. 

pârtem,  p&trem,  I,  97,  2*. 

partes.  II,  46,  8o. 

parti  et  partei, abl.arrh.,III,3f<6. 

participe,  II,  4  ;  103,  4».  6<».  — 
=  adjectif  verbal,  II,  7,  8«.  - 
féminin  en  -a,  II,  16,  1*.  — 
mascul.  en  us,  n.  en  ti-m,  II. 
23.  —  présent,  II.  34.  1».  —  à 
l'ablatif  s.,  II.  68,  2«.  —  en 
-ttt,  -a,  -um,  II,  64.  3«.  —  pré- 
sent k  l'adrerbe,  II,  66,  5«.— 
prés.  fut.  pass.,  II,  103,  4". 
6*.  —  formes  du  partie,  II, 
107,2«. —  futur  (coiu.périphr.), 
II,  112,  1».  —  parf.  moy.  k 
siffuif.  pass.,  II,  131,  N.  B.— 
en  -hu,  II,  132,  1».  —  des 
verbes  intrans.  au  passif,  ib., 
f: —  en  m*,  moven.  Il,  133. 
—  de  formes  verbales  incon- 


nues, II,  137,  !•.—  adjectifs 
(comp.  superl.),  II,  138,  !•, 
not«.  —  verbal  en  -dus  de 
verbes  intrans.,  ib.,  2«.  — 
aver  la  signif.  trans.,  ib.,  n. 

particules  invariables.  11,90-101. 

parti-m  (partîjt).  II,  33,  pi.  D, 
3»,  n.  1  ;  68.  6«. 

partiri,  II,  130. 

partîrier,  II,  122,  3«. 

partubu4,  II,  36,  3*. 

partus,  II.  36.  4*. 

parum,  II,  68,  2«. 

parum-per,  II,  69,  n.  1. 

parvissiraus,  II.  63,  9«. 

parvulus.  II,  63,  1». 

pasci.  II.  127, 1. 

pascua,  II,  48. 

passrr-,  II,  12,  IV-4«  ;  32,  4*. 

passi  (p.  nofn'm),  I,  160,  note  2. 

passif,  flexion,  III,  366. 

passif,  sens  primitif,  III,  373. 

passim,  II,  68,  6«. 

passum  iparuum),  I,  134. 

passuu  (p.  passuum),,  I,  257. 

pas-su-s  (p.  *  ptU-tu-ê),  If  133. 

passu-uin,  II.  36.  3«. 

patefario.  Il,  143,  5«,  n.  3. 

pa-ter  (icaT^p),  1,68. 

pa-ter-  (ita-TEp-),  1, 73  ;  87,2«. 

-pat4>r  (forme  nomin.  endit.),  I, 

120.  11*. 

Diéspiter,  ib. 

lanuspater,  ib. 

NeptuDUspater,  ib. 
paterfamilias,  1, 121.  4*. 
pater-mater.  II,  12,  IV-4»,  note. 
pMcr's),   II,  25,    n.  1;    28,2", 

note:  31,  D.  3«  ;  32,  4*. 
paternii4.  II,  63,  1*. 
patrius.  ib..  ib. 
patet,  II.  140. 
patl,  I.  192. 
paU.  II,  127,  I. 

patina  (itaxdvrj),  1.  110. 
patior,  flex.  sync,  III,  41. 
patri-,  1.  248.  4»,  n.  1. 
pair»',  abl.  arch.,  III.  386. 
patricius  (avec  c),  I.  50.  n.  1. 
patricius  (p.  paiericiiu),  1, 111, 

2«,  note, 
patris  (p.  patéris),  I,  111,  3«. 

patrisBo  (7raTpîC'*)t  I-  52,  n. 
patrorinari.  II.  127-11.  2«. 
patruelis.  II.  12,  IV-2«,  3o. 
patnlm,  I,  196.  C«. 
pAtrum,  II,  33.  pi.  C. 
pati^On-us,  I.  311,  3«. 
patnis,  gén.sinpr.  arch.,  III,  387. 
paulati-ni.  II,  6K,  5«. 
paulis-per.  II,  69,  n.  1. 
paullum  (adv.),  II,  65,  4*. 
paullum,  II.  68.  2«. 
pau-per  [pauri-per],  I.  227,  l». 
pauper.  11.  31,  D,  3»;  57.  1«;  58. 

3»;  69,  1». 
pauper,  II,  58,  3»;  69, 1«. 
pauperies,  paupertas,  II,  61, 7«. 
paveo,  pasco,  II,  121.  3«>. 
pavo-pava.  II,  12,  IV-4». 
pavo  et  pavus,  II,  51.  4*. 
pax.  II.    29,  I,  1«  ;    31.  A,  2*  ; 

46,  10*. 


pase  (p.  iMKre),  I.  36,  note. 
pectcn,  II,  29,  II,  l*.;  30,  n*  6  : 

31,  O,  n.  1. 
pect-in-is  (cf.pecT-en-),  1,213,1* 
pectoribûs,  I,  196. 
pectus,  II,  31,  E. 
pecû,  II.  36,  n.  2  (cf.  M,  4*;  et 

61,6«). 

pecua,  Ib. 

pecuum,  ib. 
pecu, 

pecus,  Qdis,  Ôris,  II,  81,  €*. 
pecudes,  II,  46,  13*. 
pecudis,  II,  46,  9«. 
peculari.  II.  127-11,  l«-9«. 
pecus.  II.  31,  P.  ;  61,6*. 
pecus  (-ùrf-),  II,  Si,  C,  !•;  il,«e. 
pedes,  II,    29,    I,  2*  ;  30,  a*  3  ; 

31,  C,  1«. 
pedester  (p.  'pedet-ter),  I,  ISS; 

II,  56.  1». 
pedetentim;  II,  66,  6«. 

ped-is  (7ro6-6c),  I,  68. 
pedissequa,  III.  412. 
pédum,  II,  33,  pi.  C. 
pe-ier-o  (p.  pér-iûro,    cf.  per- 

iuru»),  I,  217,  4«;  242,  !•. 
peior  (pcjt-ior),  II,  62,  8«- 
pelagr,  II,  44,  13*;  47-1,  4«. 
pelagus,  II,  90,  2*. 
pelerrinus  (p.  pereyrtma),    I, 

127,  note. 
Peleos  (gén.),  n.  44«  6«. 
PelJon,  II,  12. 1-6». 
pellego  If.per-Ugo),  1,  27,  n. 
pellirio  (p.  per-  licioj,  ib. 
pelleis,  II,  33,  pi.  ;    D,  3*,  D.  S. 
pf'Uex,  II,  26,  13*. 
pellis,  1,  179. 
peilitus,  II,  138. 
Peloris    (a4j.   de  Pflôrui   ou 

Pélôrum\  IL  12.  1-6». 
pelvis,  II,  33,  2«  ;  6*.  n.  2. 
penas  {pèna-ti-9),  I,  S37,  4«. 

fen-ates  (th.  venu-),  I,  240,  !•• 
'enates.  n.33,pl.A:  47,  II,6*;48. 
pend-  (composés   de),  III.  427. 
pendeo,  pendo,  n,  121,  S», 
pend-e-o,  formation.  lU,  42. 
r4>mparé  à  pend-o,  III,  42. 
pend  issent^ sans  redoublement}, 
111,62,  2. 

Pénélope,  II.  42. 
p<ni-tU8,penitior,II.  63.4o,n.;68. 
pcnAra,  penu,    penum,  penua, 
11,  51,  4«.  6«. 

Psnsus  (p.  |M>n<f-nu), I,  161,  9". 
enteroste,  IL  42. 
pe-nul-timuft,  I,  93,  1*. 
penus,  II.  31,  B;  36,  t*  ;  SI,  0*. 
pepëdi,  de  pêdo,  III.  61. 
peplus,  -um,  II,  50,  I,  2*. 
pe-posci  (cf.po-jNwa),  L^lfE*. 
peposci,  ilI.6S.  40. 
peposci  et  poposci,  II,  61, 
pe-puçi  (th.  pug-),  I,  212,  S». 
p^pugi  et  pflpugi.  III,  61. 
pequlatu  (p.  pecvlnt  i«m),  1, 47. 
pequnia  (p.  pecunia),  ib. 
per  (prép.  encl.),  I,  tSO,  7*. 

nuper,  ib. 

parumper,  ib. 

•émper,  ib. 

tantiaper,  ib. 
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er,  n,  91,  1*;94.11«. 
per  (compoié*  de),  lit.  MO. 
pcrmgrari,  II,  1S7-II,  3«-3*. 
pcrceptet  (sync),  HI,  68. 
pereipit,  I,  194,  3«. 
pereontari,  n,  1S7-II,  3M*. 
p«rcu*ti  (sVnc),  III,  360. 
per  dec«n  die»  (p.  decem  d.),  I, 

174,  note  ». 
ptfdldlci,  III,  63,  3. 
perdix,  II,  26,  14*. 
per-4o,  II,  136,  n.  1  et  S;    143, 

8«.  n.  1. 
perauim  {•=  perdant),  II,lt4,l«. 
peregre  p.peregri,  I,  SI,  !•. 
peregri,  III,  416. 
peregrinari.  Il,  li6,6«;iS7-II,l«. 
peregrinuB,  II,  63,  1«. 
per^mere,  I,  SOO. 
perenne  (abl.),  II,  68,  3*,  note. 
p•^-felTe,  II,  7,  6«. 
perfctto  (p.  perfeeto),  I,  176,  n. 
peivflcere  (cr.  jacere),  1, 199,  6«. 
perfUga,  II,  15,  1*. 
pergo  =  *  perrego,  III,  69. 
p<<r>iéro  {iuro),  1.  189,  S». 
periclo-es,  dat.  abl.plur.  arch., 

III,  394. 
periclum  (periculutn),  I,  S20, 1«. 
periculari,  II,  137-11,  3*-l«. 
perimetros,  II,  30,  l». 
perindie,  compo*.,  III,  41>. 
periodtu,  II,  SO,  1*. 
peripetasmatia,  II,  44,  16*. 
perire,  II,  136,  n,  1. 
p^rêt,  I,  194,  S«. 
periflpomènei  (mots),  1,109,  n.S. 
perliutum,  II,  142. 
per-magnus,  II,  63,  1*. 
permistn,  II,  37,  note, 
permitiere  (sr),  II,  136. 
pemiciei.  II,  19,  2«. 
pernicU,  ib.,  note, 
pernix,  II,  S7,  1*. 
pernox.  II,  46.  1*  ;  69,  S*. 
peroitii,  II,  137,  1*. 
perperam,  II,  68,  1*. 
parpea,  II,  81,  C,  2«, 
perpei,  perpetuua,  II,  60,  2*. 
perpetuo,  II,  66,  S*, 
perpetûs  (p.  perpetuu$),  I,  287. 
perplexari;  II,  1S7-II,  3<'-l*;  128. 

ferquam,  II,  62,9*,  note;  69,  n.l. 
erMus,  II,  43,  5»,  6*. 
per-8ôna,  I,  901,  2a. 
pertonnei,  II,  103,  3*,  6». 
perpeti  (cf.  pati),  1, 199,  4*. 
per-petuu-i,  1,  200  ;  210,  n.  t. 
pemipit,  1, 194,  4». 
terta,  II,  16,  !•  :  41,  1». 
Perse*,  II,  42  ;  43,  6*. 
pcrapicuus,  I,  178. 
pertaedet.  II,  131,  2«. 
pertaesum  est,  II,  139, 1»,  et  n.l. 
pertaesuB,  II.  137,  1*. 
Pertinace  (abl.),  U,  83,  5«. 
pwrtlnet,  II.  140. 
pwnanat,  forme  d'aor.  oa  de 

prés.,  III,  48. 
penrenant,  id. 
panrenibunt,  III,  61. 
pm^gilium,  n,  61,  2*. 
p«r-Tolo,  II,  143,  4»,  n.  1. 
p«t,II,  31,  P;0,  n.  1. 
pestiBia-s,  II,  62,  S*. 


Pessinus,  II.  12,  II-5«. 
pessum  (composés),  III,  412. 
pèt-  (composés  de),  III,  427. 
p«U  (p.  peticf),  II,  123,  2«,  n.  2. 
petier(p. /Mrrtt),  I.  246. 
petiei  (=  pctii),  arch.,  III,  389. 
petlerit  et  petiverit,  1, 160,1  •,  n. 
petiisse,  II,  123,  2*,  n. 
petiit,  I,  194,  4*. 
peut,  I,  194,  3«. 
petit.  II,  123,  2«,  n.  1. 
petit  (parf.  sync. ,  III,  70. 
peto  (tm-pctus,  p)emid),  I,  66. 

feUi,  I,  193,  Bo. 
'etrus,  II,  43,  2«,  note. 
Phaedrus,  II,  41,  1«. 
phalangum.  II,   33,  pi.  C,  n.  3. 

fhalerae,  II,  4M. 
hania,  II,  41.  1*. 
pharmacopola,  II,  15,  1*. 
Pharos  (intula),  II.  20.  1«. 
Pharsalus,  II,  12,  II-&«,  n.  2. 
Phaselitum  (p.  -à-rum),  II,  16, 

2*,  n.  3. 
Philaenon  (gén.),  II,  43, 7«,  n.  1. 
Phiiippéos  (arch.  Philippéos),  I, 

198,  note. 
Philippl  (nom.  pi.),  II,  47,  I,  n. 
Philippum  (gén.    pi.  av.  num- 

mum),  II,  42,  40,  note, 
philosophari,  II.  127-11,  1*. 
Phoenissa,  II.   19,  IVl«,  n.  2. 
phoenix.  II,  26,  U«. 
Phrfltes  (p.  Phraate*),  I,  261. 
Phrytctun,  II,  33.  pi.  C.  n.  3. 
Plc^num,  II,  12,  lI-6«,  note, 
pices,  II,  46,  8u. 
pie  et  Pie  (de  piu-9,  Piu-t),  II, 

22,  2*.  n.l. 
pientissimufl,  II.  62,   10*,  note. 

piissimi,  ib.,ib. 
pietas,  II,  47.  2«. 
pigendus,  II,  139,  3*. 
piget,  II,  139,  1*.  et  2»,  n.  1,  2. 
pignerarl.  II,  127-11,  3«-2«. 
pîgnoB-  (pign-or-is  et  pign-«r-i), 

t  211,  &o. 
pignus,  n,  31,  E. 
pigrari,  II,  126,  7»;  127-n,  l: 
pileus,  -um,  II.  60,  I,  2*. 
pinaster,  II,  13,  II-3*. 
pincema,  II,  15.  1*. 
pinsî-ta-B(pm-«(<rc),  I.  213,  l«,n. 
pinus,  II,  37,  6*;  bl.  5*. 
pio,  &s,  are.  Il,  117,  2*. 
piper,  II,  26,  5o.  1 

Piraeea,  II,  43,  6*,  note. 
Piraeeum,  ib. 

firata,  II,  15,  !•. 
isaurese  (p.Pisaurenêe),  1,164. 
piscari,  II,  127-11.  3«-2«. 
pisd-s,  U,  26,  10«;  29,  III,  2*. 
piso   et  pinso,   dans   le  même 
rapport  que  instigo  et  instiu' 
guOf  III.  46. 
pisunt,  prés,  simple,  III,  48 
pius.  II,  62, 10*  et  la  note, 
pix,  I,  108,  1*. 
pix,  U.  31,  A.  2*  ;  46,  10*. 
placendus,  II,  136. 
placet,  II,  140. 
placttos,  II,  132,  1*. 
plagae,  II,  47,  U,  5*  :  48. 
plango  (gmrde  rélargiss.),III.6». 
planètes,  II,  43. 


planiti-a  (et  •««),  II,  17,  3*. 
platéa,  I.  197, 1«. 

flatéu,  ib.,  2*. 
lato.  II.  44,  1*. 
plaûdere  iex-plôderr],  I,  264. 
plèbe  (p.  uiebci),  I,  264. 
plébés,  II,  19.  N.  B. 
plebl  (p.  plebi»),  II,  19,  2*.  n. 

—  scitum,  ib. 
plebiacitum.  1, 131,  4«. 
pleb-s,  II,  31,  B,  10. 
plèbes,   ei,  plebs,  is,  II,  61,  7* 

(cf.  47,  30). 
pie-nus  (nXfi-coç),  I,  68. 
pleores  (p.  *  pieioaea),  I,  147. 
plerïque,  I,  119,  1«  ;  II,  69,  2*. 
plerumque  (adv.),  II,  66,  4«. 
plexus  (de  plertrre),  II,  127,  I. 
plicare  (parfait  des  composés, 

-m  et-tt).  III,  66,2. 
ploirume  (kXeicdv),  I,  84. 
ploirumé,  nominatif  pi.  arch., 

III.  391. 
plorassit.  III,  73,  3*. 
plouruma,  I,  34. 
plûi  (arrh.  plû_i-)i),  I,  198. 

plu-it  (nXu-TOÇ),  I,  72,  lu. 
pluT-ia  (7c).Û|Wt),  I,  72,  1». 

pluit,  II,  141. 

plùit,  pluTÎt.plûverat,  111,63,2*, 
plures.  II,  46, 13«  :  59,  2*. 
plurima  (p.  *pltisima),  I,  138. 
plurinium  laav.),  U,  66,  4«. 
plurimus.  A,  utn,  II,  62,  8«. 
plurium,  II,  33,  pi.  B,  2*. 
plus.  II.  46,  120. 
plus  (adv.).  II.  66,  40. 
pluten,  II,  26,  7». 
poclum  {poculum),  I,  220,  1*, 
pocolo  (p.  pot'olotn),  I.  160,  n.l. 
po-culu-m  (arch.  pixolo-m),  I, 

211.  1«. 
po«ma(n.;.  11,26  (cf.  U,  14«). 
poematU  (dat.),  II,  44,  16*. 
poematibus  ^dat.),  ib. 
poemat-  (or)  -um,  II,  44,  14*. 
poesi,  II,  U,  12*. 
poesin  (acc.^  II,  44,  10*. 
poeseos  et  poesis,  II,  44,  7*. 
poeta.  11.  15,  Iw;  41,  1«- 
poetari.  II,  127-11,  !<>. 
poetria,  II.  12,  IV-I«.  n.  2. 
polfbant.  II,  124,  2«;  143,6»,  n.8. 
pollen,  II,  26,  7«,  et  10°,  note, 
pollis  (?).  ib.,  10«>,  note, 
pol-liceor.  I.  127.  note, 
polliceor,  111,374. 
pollirrri.  Il,  129. 

Çollinis.  II.  46,  9o. 
>(»lliA,  I.  193,  4». 
Pal-lûtus,  I.  209. 
ollux.  Il,  31.  A,  2o. 
Polyclitus  p.Polyclétut,l,  31,  B. 
PolydecU  (voc).  II,  42,  3». 
pomeridianus.  III,  423. 
pômerium  {poêt-moerium,  d),  I, 

242.  2». 
Pompea  (p.  Pompeia),  I,  147. 
Pompé!  (Pompêius),  II.  22.  2». 
Pompeiius  (=  Pompejus),  I,  11, 

3»  :  II,  31.  S*. 
PompiUu-t  (nom.    et  toc.),  II, 
33,  8«,  n.  3. 
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ponMuatîon,  I.  19. 

pondérale,  II,  76.  6o.  a.  1. 

ponderarium,  -iuB,  ib.,  Ib. 

pondo.  II.  46,  Tio. 

pondus,  II,  31.  E. 

poné.  pAne.  I.  109.  note  S. 

ponebà-t.I.  194.  1«. 

ponit.  I.  194.  2o. 

po-no  (p.'  *  u^mno,  de  por-,  $i, 

-no-),  I,  %T},  2o. 
pôno  [uôtui,  pt)9itu*^,  1, 143,  io. 
pôno  (=  *  posino''.  III,  S8. 
pon».  II.  29, 1.  2"  :  30.  n*»  3. 
pontufex,    compot.   archaïque, 

m,  419. 

PontuB.  II.  12,  II-60. 

PDntiiB.  II,  47,  4<>. 
opilius  (cf.  ptipulu»),  1, 205,  lo. 
popioari,  II,  liT-II,  3o-3u. 
pôplicod.  I,  34.  note, 
poplicoid).  1,  163,  lo,  note, 
poplicôd,  abl.  arch.,  III.  306. 
poplo-e.  locat.  arch.,  III,  389. 
>puhit),  I,  290,  2». 


poplus  (p.  pop 
populan.  II.  1 


28. 


popularis,  II,  63.  3o. 
popuIata'Dart.pa«B.).II.131J(.B. 
popul-«i.  lorat.  nrch.,  III,  389. 
popul-i.  lo<-at..  ib.,  ib. 
populo-i.  datif  .irrh..  III,  390. 
populus  (cf.  pitjHjlom\  I,  2tl.lo. 
populus  (nomin.  et  toc),  II,  22, 

1»,  n.  3. 
populas-romAnus,  1, 121,  4*. 
por-,  II.  96.  5». 
porcuB-porca,  II,  12,  IV-40  (cf. 

6*»,  note). 
por-çiae  ( por-riiffrr).  I,  227,  2». 
porricere.  II,  96.  5«». 
porrigo,  ib.,  ib. 

porririo  (p.  prttncin),  I.  187, 1«. 
porrigo.  compos.,  III,  453. 

porro  (fiôpao)),  I.  138,  note, 
porro  iproM),  1.  187,  l». 
porrum,  II,  12,  II-40. 

porrus.  ib. 
porrum,  porri,  II.  52,  1». 
Porsena  et  Pomenna.  1,  45. 
portaiat  (ombrien),  III,  43. 
portendo  (D.  |>r»>/rn/io),I,187,lo. 
portendo,  II.  96.  5o. 
portentum,  ib..  ib. 
portibus  et  porttibus, 11,36. 4",n. 
portirn«  (p.  jHtrtiruu»),  I,  237, 
porticus.  II.  :)a,  lo. 
portio.  II,  26,  2». 
portus,  II,  36.  40. 
posrere  {p.por-at  -err),  I,  151,  2», 

n.  2. 
pOBedeit  (=  po^m-dît),    III.  361. 
poseivei  .=  p^m^•i),  archaïque, 

III,  3ô9. 
poBit  (=/>rtj»iV»7\,II.  123.2o.n.  1. 
po-sl-vi  [po-nl-tH-m'S.  1,  227.  2o. 
p^sivi,  d'où  vomi.  III,  65,  lo,a}. 
posBem.  I.  1&0,  9*. 

possim,  ib. 

poteram.  ib. 

potero.  ib. 

potui,  ib. 
possea-trix  {jWMsid-ére).  l,  182. 
poasetur,   possitur,  posBuntur, 

II,  106,  n.  1. 
potBiem  (p.  pouim),  ib.,  Ib. 


poB-sum   (=  pot-  p.  poti-nan), 

1.  227,  20. 
po»-8um  {=pot-sum),    II,    106, 

et  note», 
post-  tpoêtid),  I,  237.  2o. 
pofl.  Il,  91,  lo;94,  130. 
po8t  (rompoBéB  d«),  III,  451. 
poBtei  (p.  postfà),  I,  190,  20. 
post-ea,  lu  69,  n.  1. 

post-hao,  ib.,  îb. 
poiiteiquam,  I,  119. 
posteri,  II,  22,  1«,  note  ;  49. 
posterinr,  II,  62,  4»,  note. 
po«trt>tuus,  ib.,  9o. 
postumiiB,  ib. 
postis,  II,  26,  10». 
postremiuB,  postremiaavnui,  II, 

63.  .'.o,  note, 
postremo,  II,  65,  2©  ;  67,  lo. 
poBlreiiiumfadT.),lI,«5.4»,67,  !•. 
postiim.  II.  123.  2«,  n.  1. 
pot.  por,  préAxe  inBép.,  111,436. 
potaturuB,  II.  122,  60. 
-pote,  -pte  (enclit),  I,  120,  11». 

mépte,  ib. 

mihipte,  ib. 

tuopte,  ib. 

utpote,  ib. 
poté  (potis).  I,  247,  2o,  note. 

pote  ip.  potPU),  II,  106,  n.  1. 

pot-esfje.  ib.,  ib. 

pote«Him  (p.  poMtm),  ib. 

potis-sûm,  ib.,  n.  1. 

potiHse,    potissera    (p.  po9$e, 
potxrm).  ib.,  ib. 

poterntur,  ib.,  n.  2. 

pote  ri  nt  (p.  potenint),  ib.,  n.S. 

potestur.  ib..  n.  2. 
pote  n  s,  parLaor.  2(cf.potien8), 

III,  44. 
po-tes,  I,  93,  lo. 
pot-e<»  'arch. ;)0//f-r«),  I,  227,  2o. 
potes  (p.  potenis),  I.  154. 
potc's-  (coinposés  de),  IIT,  429. 
poti-u  ypoti-ne),  I,  238,  2o. 
potior,  potissirauR,  II,  63,  5o. 
potior   (pot iris,  potitur  ?),   II, 

120,  note, 
pntior,  doubles  formes,  m,  41. 
potin.  II.  130. 

potïB.  pote,  II,  46, 1«  ;  69,  l». 
potisnime,  II,  67.  1«. 
potitisimum(adT.),II,  6B,4o;67,4o. 

potiundis,  II,  122,  40,  note. 
potiuB,  potissimum,  II,  67,  4*. 
potuit,  I,  194,  40. 

potu»  (iroToO,  I.  M- 
potus  sum,  II,  131,  2«. 
poubliram.  I,  34. 
poublirom.  ib.,  note, 
prao  (roinnoii<*8  de),  III,  452. 
praeila,  III.  58. 
praefamino.imp^r.,  III,  371. 
pracsafrâre  et  -ire,  III,  15, 
praetercâ.  praeterquam,III,416. 
praeteton  lit,  III,  62.  4. 
praidâd,  abl.  arch.,  III,  386. 
prandidi,  III,  63,  1«. 
pr<>(ixes,  d^ûnition,  III,  2.* 
préfixes  inrariableB  (composât 

de),  111,  430. 

inséparables,  ib.* 
préHxes   aéparables  (compotes 

de),  III,  440  sqq. 


présents   sans  Toyelle  de  liai- 

Bon,  III,  20. 
prétérit  —  flexion.  III,  354,  sq. 
pridie,  compos.,  III,  416. 
pro  (composés  de-),  III,  453. 
proconsul,  compos.,  III,  423. 
proconsule.nom.et  ace.,  111,413. 
prodinunt,  arch..  III,  85. 
prômo  (À  long).  III,  59. 
pofùit  (parf.),  III,  361. 
prohibessis.  III,  73. 
promissem  (sync),  III,  69. 
promsi  (cf.  coemi,  III,  63^  to). 
protraxtis  (sync),  III,  19;  363. 
provenant,  forme  d'aor.  ou  de 

prés.,  III,  48. 
-pûlo-,  -plo-,  suff.  nom.,in.275. 
prae,  bref  en  compos.,  1,98,  2*. 
prae.  II,  91.  î»;  93.  pote  ;  94,  U». 
praé-&cutus.  I,  98,  2o. 

praé-ustus,  ib. 
praebeo  [prae-hibeo),  I,  SS9. 
praebere  ^p.  pme-/in6ere),I,l*6. 
praebere  («e),  IL,  135. 
prae-carpere,  I,  199,  !•,  note, 
prae-cellens,  II,  63,  !•. 
praeeeps,  U,  29, 1,  2*  ;  B»,  lo. 
praecbones,  I,  41,  note  1. 
praecipitare,  II,  134. 
prae-cipuuB  (cf.  cnpeTi^).I,IB9,6o. 
praeclBrior.-isBimu8.II,63,  l*.n. 
praeconan.  II,  127-11,  1*. 
praecordia,  II.  48. 
praeeox,  II,  31,  A,  2»;  57,  1». 
praeda  f  p.  •  prtw-kendn).  1,146. 

praedlum  (p.'proe-AemlstifR), 

praedâri,  II,  127-11,  3o-2o. 
prae-divea,  II,  63,  1*. 
praedo,  II,  31,  D,  2o. 
praA-eunt,  pra*-ire,  I.  28t. 
praefectuB-annonae,  1, 121,  4o. 
praegnans,  II,  138. 
prae-gr&ndis,  II,  7,  6*. 
prae-iacere,  I,  199,  1«,  nota. 
praemiari.  II,  127-11,  3o-lo. 

ftrae-mium  {prai-emere),  I,  269. 
>raene8te.  II,    12,  Il-fto   (abl.), 
33,  4«.  n.  3. 
Praenesti,  ib..  n.  2. 
prae-parare.  I,  199,  I». 
praepes,  II,  31,  C,  2";  33,  pi.  B, 

note  ;  57,  lo. 
prae-po»ter-u-B,  II,  22,  lo,  n. 
prae-proper-u-8,  Ib- 
pracrat,    praerit,    praesae    (p. 

prae-erat,  etc.),  I,  269. 
praes.  II,  12.  IV-î«,  n.2;  31, C,  lo. 
praesagîri,  II,  130. 
prae-sens,  II,  63,  1*. 
praeBenti,  II,  58,  3*.  note, 
praesepe,  praesepium,  II, II,  4*. 
praescrtim,  II,  68,  6», 
praeses.  II,  31,  C,  1*. 
praeBidiari,  II,  127-11,  lo. 
prae-Btans,  II,  63, 1*. 
praeBtarl,  II,  185. 
praeBtaturuB,  I,  199,  lo,  note 

II,  122,  6». 
praestigiae.  II,  47-11,  5*. 
praesto,  II.  65,  2û,  note, 
praestolari,  II.  128. 
pr«e8ttl.II,26, 20*.nots  ;  31,  D»l*. 
prae-ter,  I,  236,  3*. 
praeter,  11,91,  !•;  «4,  14*. 
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pnaUrtlui, 

nuluUtU 
IW,- 


pnaTaricu-l,  11,  ^*^"I2 
'')lsiiîii°'l,  &!. 


1er  (itpiaCûiipe;], 


pret-nu  ïp.  *  prnt-m^J>  1, 1 

prtmuù.  il,  it  i«. 

priniu."',  »,'••;'  M,»*,  B 
prim1ii&«i  11,  i<- 
printo.  Ut  76,  î'i  not*- 

prtn'cib«li«  (p.  printi^iiiM: 
priii-;ipiuB(  r  r.m««  I.I.IM 

'riSc''!™'!  «    un  W 

prier-  friinui,  II.  M,  1-. 

prhlJ.  priDIun.  H.  6T.  4*. 
■rlTiUriQ  1p,  bWLNifdriok  l,nV, 

^•i^,  :■;  n.  i-f. 

prlTl-gno.  priif-pno    ' 
pr*-.  prt,  -prô^,  1,  I 


pîïSro'l,  il.  31.  pi.  D!  ",  IS* 


.  prodùer),  1, 

profunt.  Il,  131  t'. 

prtiltull  Iprô-i,  1,  m, 
pnlii.  I.  U),  !■. 

prolH»  "'i     îr    1-     ■- 

r™""-  !•,'•!,■  i!;_, . 


&;^4 


■«&,'■  l'V - 


pivKunlum  (p.'iiKi«m(i"i),  I> 


^m-Mr.U.  M,  l>'(cf-">^.»°) 


■pu  p.  -pow  (Bt-pw;.  1,  m. 
pBbwn,  pulia  (mi»'*).  1.  '*''*' 


SïffSï.'" 
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imdi-baiidii-*   (of.  fudS^t  \, 

117,  S*. 
paditnraf,  II,  IM,  S*. 
pudor,  II.  47.  f*. 
pdéUâ  (pitfr),  1, 107,  not«;108,8*. 
pa«lla  (p.  nueÛamS,  1, 160,  xuS. 
paallitarl,  II,  1S7-II,  1*. 
puer  ipuère),  I,  236,  i*. 
pu«r  \jpuerus),  I,  16f . 
puer-pnelli,  11.  IS,  rV-lo. 
paar-,  n,  SI,  !•;  2S,  1*. 
puerei,  I,  30,  note, 
puer-peni  (cf.  parère).  1,199,40. 
paerttae  (p.  pueritiae),   I,  223. 
pnertiae  p.'puéritùtr,  1, 115,  ii.3. 
puei^u-8  (puer-).  II,  22.  1»,  note, 
pagil  {vugUû).    1,    237,  4o;II. 

12,  lV-2o,  n.  3  ;  26,  20o,  note; 

31,  D.  l»:  33,  pi.  B,Dot«. 
pugUari,  II,  127-11.  lo. 
pugillarei.  II,  26,  llo  ;  48. 
pugio,  n,  26,  2«  ;  29,  II,  2*. 
pugnjire,  II,  127-11,  n.  1. 
pulcher,  &i  um,  II,  64,  3*. 
pnlcher-rimua.  II,  62,  4». 
pulchré.  U.   64  ;  66,-  lo. 
polchriuf,  II,  66.  6*. 
polchruB,  II.  55,  3o,  note, 
poleium  [p.  BuUoium),l.  l28,2o. 
pulenU  {polenta),  1, 211. 1«. 
puis,  II.  $1.  C,  2». 
poltare  (p.  jndaart),  1, 133. 
pulTcror,  II,  127-11,  3«. 
pul¥inar(e).  I,  237,  3». 
pulTit,  II,  26, 10»,  note  ;    31,  E, 

et  O.  n.  1. 
pnmax,  U,  26.  13*. 
pumilio.  II,  34,  2o. 
puneti-m,  II,  68,  S», 
panctum.  -us,  I,  19  ;  II,  51,  5*. 
poniri,  II,  130. 
punitua.  II,  132,  1*. 
puntifex{p.p<m/i/;rx),I,21l,l»,n.l 
puore  (p.  pudort),  ï,  1B6. 
puppU,  II,  33,  2*  ;  6»,  n.  9. 
pnppîs {hae\  II,  33,  pi.  D,  3o.  n.2. 
pur-gare  {pur-igarr),  I,  227,  2». 
purgare  («e),  II,  13û. 
purgor,  U,  134,  n.  2. 

purpura  (TTOOfVpa).  I,  110. 

pus.  Il,  31,  E  ;  46,  lOo. 

pfltiUut  (pùno),  I,189,2*:198.n. 

pusio,  II.  34,  2o. 

putft  (p.  putà),  I,  190,  4«. 

putabô,  1.  194,  1*. 

putA-ttis.  pfltâ-T-Utit  (  *  putor 

vUti»),  I,  115,  n.  2;  239,  2*. 
putar,  putrit.e,  11,55,  1«,  note. 

futo,  II,  145, 1«. 
yladfls,  II,  42,  4«. 
pyrite»,  II,  42. 
Pyr-rhut,  1,  92,  1». 
Pythagor&n,  II,  42.  2*. 

pytlMO  (tn>TtCa>),  I,  62,  note. 

Q. 

0,  gutturale  foKe,  I,  47.  —    te 

confond  arec  k,  avec  c,  Ib., 

et  la  note. 

qu  =  QT,  I,  26,  2»  ;  47.  —  pour 

(   c,  I,  36,  note.  ~  gutturale.  I, 

66.  —  qT  rs  X,  I,  64,  note — 


=  répond  au  groupe  gv,  I, 

66.  note.  —  remplacé  par  le 

e.  I.  64.  —  quantité.  I,  95,  1*. 

=  consonne  simple,  1, 100. 
qui  (pron.  indéf.),  Il,  86,  etn. 
qui,  instrumental.  III,  401. 
quadrangulUED,  II,  76,  8«. 
quadrans,  ib.,  ib.  (cf.  77,  9o). 
qnadrassis,  ib.,  ib. 
qnadriceps,  IL  76,  7*. 
qxiadriduum,  ib.,  8*. 
quadriennis,  II,  76,  7*. 

quadrieonîom,  ib„  iB. 

quadrifldus,  ib..  ib. 

quadrimestris,  ib.,  7*. 

quadriremis,  ib.,  ib. 

quadrirhim,  ib.,  8*. 

quadrupes,  ib.,  ib. 
quadrifanam,  II,  68, 1*;76, 6«. 
quadrigae,  II,  48. 
quadriiugi-B,  quadriiugu-«,  U, 

60, 1«,  et  la  note, 
quadrimus,  II,  76.  6*. 

quadrimatus,  ib..  ib. 

quadrimulus,  ib.,  ib. 
quadripartitus,  II,  76,  3*. 
quadnipedans,  II,  138. 
quadrupes,  II,  26,  6*,  note  ;  33, 

pi.  B,  note  :  57,  2«  :  58.  3*. 
quadniplari.  II,  127-11,  3«-l«. 
quae  r=  quai,  III,  397. 
quaeritët,  I.  194.  2*. 
quaero  et  quaeso,  I,  138. 
quaerd,  I.  193,  5*. 
quaese,  II,  145, 1*. 
quarsendum,  -undum,  II,145,1*. 
quaesit,  ib..  ib. 

quaeso  (=:  quaem),  II,  145,  1*. 
quacsti  (gén.).  II,  36,  l*.  note, 
quaestu-îs  (gén.),  11,36,  1*. 
quaes-tùr-a    (9iMe«-fdr-«m).    I. 

911.  3«. 
quaesumus  et  -tmiu,  III,  24. 
qualro,  arch.  =  quaero,  III,  57. 
qualé,  quâie,  I,  109,  note  8. 
qualis,  quale.  II.  85,  3«  et  note, 
qualus.  -um,  II,  60,  I,  8«. 
quam,  II,  68,  1«. 
-quam  (enclitique),  I,  120,  9*. 

antéquam,  ib. 

postéaquam,  ib. 

postquam,  Ib. 

praetérquam,  ib. 

priusquam,  ib. 

tanquam,  ib. 
quam-Tis,  II,  69,  n.  1. 
quan-  (p.  funm-),  I,  174,  n.  1. 
quando  (p.  ûXLariiô)^  1, 193, 1*. 
quando,  I,  120,  1*. 
quandoQue,  ib. 

quantité,  I,  94-103.  >-  des  grou- 
pe», dv,  gv,  qv.   I,  95,  1».  — 

des  liquides  et  de  $,  96,  8o.  — 

de   position,  ib.,   note;    99^ 

lo  et  note  ;  96,  2*,  note.   >- 

douteuse  d'une  Toyelle,  I,  97. 

1«,  et  notes  1,  2;  99,  2«  et  3*. 

—  longue  ou  brève,  I,  98,  1*. 

—  de»  »yllabes  contractes, 
ib.,  3«.  —  de  la  royelle  àTant 
j,  X,  99,  1«.  —  de  la  finale 
dans  les  poètes,  ib.,  note.  — 
première,  I,  99,  3w.  —  de  la 
Toyelle  avant  voyelle,  diph- 
tliongur  et  A,  I,  101.  —  des 


trois  dernières  srllabca,  1, 
112,114.—  Ame  de  l'aocent 
latin,  116.  —  sacrifiée  à  rao> 
cent,  117,  i:  —  prévaut  sur 
Taccent,  ib..  2«.—  réglée  par 
l'accent,  ib.,  notes  1  el  2.  — 
en  plus,  en  moins,  I,  123,  1*. 
des  voyelles,  modlfide,  Itt.— 
de  ï  devenu  {,  189,  lo.  —  de  f 
devenu  f,  ib.  —  de  1*  voyelle 
radicale  abrégée.  Ib.,  So.  — 
chez  1^  poètes,  ib.,  nete  1. — 
de  la  syllabe  non  acoeotaée. 
ib.,  note  2.  —  cède  à  l'ac- 
cent.. I,  198,  note. 

quani-opere,  II,  68,  n.  I. 

quan  tus,  à,  um,  II,  85,  3*  et  n. 

quantum  (adv.),  II,  65,  4*. 

quaraginta  (p.  quadragintà^  l» 
136. 

qua-re.  H,  60,  n.  1. 

quare  âge,  I,  252,  3*. 

quarto,  quartum,  II,  78,  2o,  n. 

quartana,  II,  76,  1*. 

quase  (p.  quasi),  I,  948,  9«. 

quasei,  quase.  =  quati^  21, 9*. 

quassante,  U,  133. 

qua-tenus,  II,  68,  n.  1. 

quat-i-o,  II,  118,  et  119.  note. 

quater  decies,  II,  74,  4o. 

quatemio,  II,  26,  S*,  n.  ;  76,  6». 

quatio.  flex.  sync.  III,  41. 

quattuor  =  tévtaçtç,  1,  .64, 

note  ;  83,  1«. 
quattuor  et  quatuor,!,  50. 
-que  et  -que,  I.  191,  l*. 
-qu^  p.  -que,  ib. 
-que  (enclitique),  I,  190,  i*. 

haberéaue,  ib. 

isque,  io. 

itaque,  ib. 

néque,  ib. 

oppidumque,  ib. 

sapiénsque,  ib. 
queam,  queo,  queunt  (cC  nàt, 

quibo,  quivi,  qtUre),  I,  143. 
qu«-o,  II,  14^,  7*. 
queatur,  ib.,  note, 
quitus  (fum),  ib.;  144,  1*,  n.  I. 

quel,  ques,  II,  88,  lo,  note, 
quel,  arch.  =  qui,  III,  4ft4. 
quem,  formation,  III,  898. 
quem-ad-modum,  II,  69,  n.  I. 
queri,  II,  127, 1. 
quercetum  (^tierf  ue/iim),  t,  189, 

note  1. 
quercorum,  II,  87, 7». 
quercubus,  II,  36,  4o. 
quercus.  11,35, 1*  :  36, 4*  ;  37,7*. 
ques,  nom.  pi.  arch.,  m,  414. 
qui  (adv.),  11,  68,  8o. 
qui,quâ,quo,Il,86. 1*  (cf.84,n.l). 
qui,  quae.  c^uod,  II.  84,  et  notM. 

quicum,  ib..  n.  1, 1. 

quicunque.  II,  86,  S*,  n.  1  et  I. 

quidam,  II,  86. 1*. 

quilibet,  ib..  3*. 

quispiam,  io.,  Ib. 

quisquam.  ib.,  ib.  et  la  note. 

quisque,  Ib.,  ib. 

quisquls,  ib.,  ib. 

Îutvts.  ib. 
,     (enclitique),  1, 110, 1*. 
—  atqui,  ib. 
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—  qui-dem,  ib. 
éqxiidem,  ib. 

auandoquldem,  ib. 
iqtiidem,  ib. 
qui-,  quo-  (th.  pronom,  indéf.), 

I,  lit,  i*. 

quamobrem,  ib. 

quJMCumqufe,  ib. 

quemadmodum,  ib. 

qaicunque,  ib. 
^1-    pouvoir,    même    flexion 

que  t-,  III,  37. 
qui,  tani  désin.,  III,  S97. 
qui-but  (cf.  th.  giuh),  I,  SU,  4o. 
quio-quam  (p.7iud-fi<am),I,183. 

qui-d  (ti),  I,  80. 

qui-dam,  I.  Sii. 
quidam,   ton  ori^ne,  lll,  S36. 
quidem,  ton  oriffiae,  ib.,  ib. 
quiet,  requiet,  II,  M,  G»  ;  29, 1, 

i*  ;  31,  C,  f. 
quietcâm,  1, 196.  6*. 
quietc«t  (p.  quiescit),  I,  i48,  1*. 
quiescun  (p.  quiescunt)^  I,  IM* 

note  I. 

qnietem, 

quietui,  II,  60,  S«. 
quietut,  II,  ISi,  1*. 
quimatut,  II,  76,  6*. 
qut-n  (çut-ne),  I,  1S8,  t». 
quinam,  quitnam,  II,  W,  S*. 
quinarius,  II,  76, 6*. 
quinio,  ib.,  6*. 
quindeciet,  II,  74,  4*. 
quindecimvlr,  ib.,  76,  8o. 
quindecim,  p.  *  quinquedecem. 

I,  115,  note  3. 
quincunx,  II,  77,  1*. 
quingenti  (g.  p.  c),  I.  1S4. 
quini  (quinquf,  l  bref),  I,S4S,  S*. 
Quinquatnit,  II,  36,  l»  ;  47,  II. 

4»,  48. 
Quinquatrut,  II,  76,  6». 
quinquevir,  ib.,  8*. 

quinque  =  IcévTC,  1, 64,  n.;  80. 
quinque,  quina,  II,  74,  So,  note, 
quinquennit,  ib. 
quinquennaiit,  U,  76,  7*. 
quinquennium,  ib.,  ib. 
Quintilit.  Il,  76,  6*. 
quinto  tricealmo,  II,  73,  7*. 
quinqueremit.  ib.,  ib. 
Quintus  et  Quinctut,  I,  158,  1*. 
quip-piam,  I,  183. 
Qufris.  II.  31,   C,  3»;  33,  pi.  A. 
quiritari,  II,  128. 
Quiris  (p.  Quirftu),  1, 109,  S». 
Quinte»  (Curfg),  I,  805,  io. 
Quiritium,  II,  33,  pi.  A. 
Quiritum,  ib. 

quit  =  Tl(,  I,  64,  note,  et  80. 
quit,  nom.,  III,  397. 
quitquiliae,  II,  48. 
quisquam,  I,  ISO,  1*. 
quisquii  iqtUrqiur),  I,  138,  n. 
quitque,  ib. 
quitquit,  ib. 

quit  (p.  quid),  I,  38,  note  1. 
quiut  (p.  cuïtu),  I,  47. 
quivus  (p.  quibtu),  1, 177,  1*. 
qaA-,  quo-que,  I,  193, 1*. 
quo-,  th.  pron.,  III,  337. 
quod  (p.  quoi),  1, 115. 


quodannii  (p.  fuoranm«),I,38,n. 
quoi  (devenu  rut),  I,  47. 
quoiei,dat.  pron.arch.,  III,  403. 
quoiut  ^devenu  adu»),  I,  47. 
quolut  [quoiuê),  I,  197,  4*. 
quo-modo,  II,  69,  n.  1. 
quon-dam,  I,  S41. 
quo-quam,  th.  pron.,  III,  337. 
quoquii,  I,  ISO,  1*. 
quor«um  (n.  qwhvorsutn),  I,S60. 
quorsum,  II,  68,  S». 

quoversui,  ib.,  note, 
quo-t  et  quu-t,  I,  SIO.  n.  S. 
quottum  (p.  quorsum),  I,  168. 
quot,  I,  ISO,  l*:  II,  85,  3*  et  note. 

quotus,  i,  um,  ib.,  ib. 
quot,  quotcunque,  II,  59,3*. 
quot,  quoteni,  quotiet,  quotut, 

II,  70. 
quotannit,  II,  69,  n.  1. 
quoti-die,   II.  68,  10«;  69,  n.  1. 
quotidiana,  II,  76,  1*. 
quotient,  totiena,  II,  74,  8*»,  n.S. 
quotquot,  I,  ISO,  1*. 
qum  (p.  cum  ou  quum),  I,  47. 
qur  (quor),  p.  eur,  ib.,  ib. 
qura  (p.  cura),  ib.,  ib. 
quum,  formation,  III,  398. 


R. 

R,  prononciation,  I,  48  ;  ton  vi- 
brant et  roulant,  I,  56.  — 
linguale,  dentale,  palatale,  I, 

68,  note  1.  —  répond  à  p,  1, 
73.  —  après  une  muette,  I, 
96,  S«  ;  97,  1«,  et  notes  1,  S.— 
avant  une  muette,  ib.,  S».  — 
influence  de  r,  I,  97,  S«,  note. 

—  r  (final)  p.  -ie,  I,  115,  note 
3.  —  remplacé  par  /,  I,  1S7.— 
final,  affaibli  en  /,  ib.,  note. 

—  des  prépositions,  assimilé, 
ib.  —  remplace  le  d  de  ad,  I, 
136  et  la  note.  —  pour  s  en- 
tre voyelles,  I,  138,  et  la 
note.  —  final  ^  sf,  {b.—  de- 
venu «,  I,  168.  —  très-mobile, 
186;  187.  l«etS*. 

r,    consonne    finale    det    rac 

verb.,  métathèse,  III.  65. 
-ra-,  -ro-,  suff.  nom.,  III,  S37. 
rabies,  II,  19,  S*,  et  6*,  N.  B. 
rabula,  II,  15,  1*. 
racemari,  II,  1S7-II,  3«. 
racine,  II,  8,  note. 

—  monosyllabe,  II,  9. 
racines. 

—  définition,  III,  1. 

—  dérivation  des,  III,  S. 
-~  verbales,  III,  4. 

—  pronominales,  ib.,  ^b. 

—  leur  composit.  prim.,  III,  6. 

—  leurs  formes  diverses,  id. 

—  loi  du  monosyllabismedes,id. 

—  modifications  phonét.   des, 

UI,  7. 

—  primitives  (perte  des),  111,9. 

—  verbales  en  t  et  u,  III,  56tqq. 
en  a,  lU,  59. 

—  élargies, 

—  par  exception,  m,  18. 
radianU.  II,  58,  S*. 


radicari,  II,  1S7-II,  3o. 
radici-tus,  II,  69. 
radicum,  II,  33.  pi.  B,  4*,  note, 
radix,  II.  S9,  1, 1*. 
r&do  (d  long),  III,  59. 
Ramnenses,  II,  47,  U,  1*. 
râna  (ra?»core),I,842,l»;II,IV-4». 
rapa,-um,  II,  51,  S*, 
rapi-  (composés  de),  III,  4S7. 
rapio,  flex.  sync,  III,  41. 
rap-i-o,  II,  118  et  119,  note, 
rapti-m,  II,  68,  5*. 
rare,  raro,  II,  65,  3*. 
rastrum,  rastri,rastrft.  II,  5S,1*. 
ratiocinari,  II,  127-11,  S*, 
ratu-mena,  I,  213,  1*. 
raucari,  U,  127-11,  1*. 
Ravennas.  II,  33.  4«,  n.  3. 
ravis,  II,  33,  2*. 
-re(formenom.enoUt.),I,lSO,ll*. 

quare,  ib. 
rè-  (p.  ré-).  1,  191,  l». 
ré  (p.  rct"),  I,  264. 
Reate,  II.  12.  Il-5«. 
Rëàte  (abl.),  II.  33.  4*,^.  S. 
re-ccidi  (cf.  ce-cidi).  I,  226. 
reccido  (assini.),  III,  61. 
recens.  II,  58,  3«,  note, 
recens  (adv.),  recenter,  II,  68,9*. 
recentari,  II,  127-11,  1«. 
rêcéptus  (rfcïpiû),  I,  108,  S*. 
recesset  (sync),  III,  69     . 
re-cinere  (cf.  cnnert),  1, 199,6*. 
réclatno,  II,  95,  3». 
rcclususi,  ib.,  ib. 
recon<*iliassere,  III,  74. 
recordari.  Il,  137-11,  3«-lo. 
rectâ  (adv.),  II,  68,  7o. 
reo-te  ijrg-o),  I,  165. 
recte  (instrumental),  III,  388. 
re-cûbare.  I,  202. 
red  ((/  étymologique),  1, 87,2*,n. 
ré-  (réd-),  II,  95,  3«. 
red,  re,  r,  préflxe  insép.,  111,487. 
red-amo,  1,  87,  2«,  note, 
red-ar guère,  I,  199,  1*. 
red-dere  (cf.  dare),  I,  199,  4*. 
reddibitur.reddjbo,  U,  1S4. 2o,n. 
reddibo,  II.  143, 6*,  n.  2  ;  III,  61 
red-eo.  I,  87,  2*.  note, 
red-hibeo,  I,  87,  S*,  note, 
rédi  (p.  redit),  II,  123,  S»,  n.  S. 
redi,  parf.  S3rnc.,  III,  70. 
rediam  (=  r«rrii6o).II.143, 6*,  n.3. 
redieit  (=  rediii),  arch.  I,  S45; 

III   361. 
redimibat,  II,  124, 2o  ;  143,«*,n.S. 
redinunt,  arch.,  III.  85. 
redit,  parf.  sync,  III,  70. 
redux,  II,  31,  A,  S*. 
ré-fero,  II,  95.  3*. 
rê-fert,  ib,.  ib.;  140. 
rvfert,  composition,  III,  415. 
rcflecto,  II,  95,  3«. 
reflciundae.  I,  211,  1*,  n.  1. 
regalis,  II,  63,  3«. 
regerum,  gén.  pi.  arch.,  m,  396. 
r«g-e-rum,  II,  33,  pi.  D«  o.  S. 
rcget,  U,  1-2*. 

reges,regeit,regis,II,33,pI.,i^B. 
regifùgium,  comp.,  III,  419. 
regio,  II,  26,  2*. 
regnandus,  II,  138,  note, 
régnante,  II,  68,  S*. 
regnatus,  II,  132,  S*. 
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refnaie  (p.  régnante),  I,  161. 
reeundis.  II.  122,  4*. 
rtffrri  .  1,  1»«. 

rei  (moDosyH.i,  II,  19,  9«,  note, 
rtice,  I,  2Si,  S«. 
rerocATcrla,  III,  SO. 
relincunt  (p.  relinquunt),  I,  47. 
reUquari,  II,  127-11,  1*. 
nliquiae,  II.  47-11.  So. 
raliquid  lp.reliquiti.l,M,n.i;in. 
rallatum  (as«iiti.\  III,  61. 
-rem  ^  -nem  (assimil.),  lU,  49. 
re-manere,  I,  199,  1*. 
remediari,  II,  127-11,  3M*. 
remex,  II,  31,  A,  !•;  O,  n.  1. 
rem-igium  fth.  rcmo-),  1, 240,  S*, 
remui  (p.  *  rrtmog),  1, 151,  S*, 
rên,  II,  ïl,  D,  20. 
r«nei,  II,  48. 
rep€DS,  II.  58.  3>,  note, 
repente,  II.  68.  8*. 
repetundae,  II,  47-11,  5«. 
repetundarum,  II,  46, 12*;lSf,4«. 
rcpleo,  II,  96,  3*. 
repotia,  JI,  48. 
reperibit,  III,  6t. 
re-petere,  I,  200. 
re-pHctus  (p.  repIicUus),  l,  SS2. 
répo  (ê  long\  III.  69. 
re-pperi  (cf.  pe-)tcr-i),  I,  226. 
re-ppuli  (rf.  pe-pul-i),  I,  226. 
reppuli  (ByncJ,  III,  61. 
reqniê  (gén.),  II,  19.  2«,  note, 
requies  (flepiioD),   ib.,  40,  note, 

et  N.  B. 
requièrent.  I,  211.  1«,  n.  1. 
requies,  -«i  et  -^tis,  II,  61,  7*. 
requietus.  Il,  132,  1*. 
rérl,  II.  129. 
rés,  I,  108.  1«  ;  II,  19. 
res,  nomin.  plur.  —  sa  forma» 

tlon,  m.  391. 
reaecui  et  resecavi,  III,  66,  2. 
reaes,  II,  81,  C.  !•  ;  67,  !•. 
reiUivit,  III,  G6,  3. 
reipondetd,  I,  193,  6*. 
reapublica,  I,  121,  4». 
resiis,  II,  33.  2«:  60,  n.  2. 
re»tl8  {har),  I1.33,pl.  D,  3»,  n.  1. 
rete  et  retis,  II,  ûO,  1, 3«. 
rete  (abl.).  II,  33,  4*,  n.  3. 
retem,  Ib.,  ib. 
reti»,  ib.,  ib. 
retrlho,  I,  101. 
retrô   (compot.    de),    III,    428 

et  4Ô4. 
retrorsum,  II,  68,  2«. 
re-t-tul-i  (cf.  te-tul-t),  1,  226. 
rettuli  (Bync.},  III,  61. 
rererto,  II,  IZi. 
roTertor,  ib.,  ib. 
lex,  II,  26,13a;  31,  A,  1*. 
rex-reginà,  II,  12,  IV-1*. 
rezi,  parf.,  III,  64,  1«. 
Bhaninui,  II,  12,  n-5«,  n.  1. 
Bhenum  {flumen),  II,    60,  I,   2« 

et  II,  12,  I-S«. 
Rhenui,  ib. 

rhetAr,  II,  31,  D,  3»  ;  U,  l*». 
rhetorica  (-oruwi),  II,  47,  II,  6«. 
riietoricari,  II,  127-11, 1>. 
rhetorice,  II,  41,  2o;  42. 
rhetoricei  (gén.),  ib. 
Bhodôpê,  II,  12,  I-«o. 
rfaût  (g.  rhoii,  rorit,  aoc.  rhun 


et  rhum),  II,  28,  29o  (cf.  U, 
12,  II-3«). 
rhy-tlunu»,  I,  91,  note. 

-ri-  (=  il,  <T6l-Ci)),  tuff.  rerb., 

ioint  à  -tu-,  III.  97. 
-ri-,  luff.  nom.,  III,  25S. 
rideo  (I  long),  risi,  III,  68. 
ridét,  I,  194.  2«. 
ridicuUstimut,  II,  63,  60,  note, 
rimari,  II,  127-11,  3«-3*. 
-rlmo-,  euff.  nom.,  III,  238. 
ringi,  II,  127,  I. 
-rio-,  suff.  nom.,  HT,  118. 
ripere  (p.  rapere),  I,  227,  2«. 
rite.  II.  68,  8*. 
rivale  (abl.),  II,  33,  4»,  n.  1. 
rivo-m,  I.  210,  n.  2. 
rixari,  II,  127-11,  3«-l». 

-ro-  (-po-)i  I,  73. 
Rôbigâlia,  II.  48,  note, 
robur  (rohor-it),  I,  211.  1». 
rôdo  (renforcement),  UI,  67. 
rôdo  (ô  long),  III,  59. 
rogft  (p.  rof/d),  I,  190,  4«. 
rogatu,  II,  37,  note, 
-rom,  -ro,  gtfn..  pl.arch.,III,396. 
Roma,  II.  12,  II-6«. 
Rnm&,  RHmae.  I,  108.  2*;112,S*. 
Romae,  locatif,  II.  389. 
Romanei,  nomin.   plur.  arch., 

II,  391. 
Rôminl.  I,  108,  3»  ;  II,  47-n,  1*. 
Romano  (p.  Romanorum),  gén. 

filur.   arch.,  I,  160,  note  1; 
II,  395. 
Romanôni,  gén.  pi.  arch.,  ib. 
Romanus.  II,  47.  II,  1«. 
Romilia  (cf.  Jiomulus),  1, 206, 1«. 
RômOii.  I,  108,  3*. 
rorare,  II,  127-11,  n.  2. 
rorat.  II.  141. 
roi.  II,  31,  E;  46,  10«. 
rosi.  I.  108,  2». 
rostratut,  II,  138. 
roBtrum,  -a,  II,  49. 
rotantia,  II.  133. 
-m-,  Butf.  nom.,  III,  264. 
-ru,  gén.*  pi.  arch.,  III,  896. 

rub-,  ruf-.lat.  z=  i-^M%z=zrudh 

Krim.,  III,  7. 
er  (rubru-t),  I,  236,  2». 

rubro-  (£-pu6po-),I,  69,  n.  1. 

rObui,  II,  12,  II-20. 

ructari,  II,  126,  S». 

—  (pour  rucMre),  II,  128. 

rudent,  II,  26,  19*:  30,  n»  3. 

rfldere  et  rûdere,  III,  57. 

rudis,  II,  63,  1«. 

nidui  (crudus),  I,  146. 

ruduB,  II,  31,  E. 

ruere,  II,>  134. 

ruIViB  (ipuOpOc),  I,  76,  81  ;  II, 

63,  1*. 
rOi  (arch,  rûi),  1, 198. 
ruituniB,  II,  122,  60. 
Rùmam  (p.  Rômam),  I,  211,3«. 
rumentum  (p.  *  rupmentttm),  I, 

165. 
rumex,  II,  12,  tI-3«:  26,  13*. 
ruminari,  II,  127-11.  3*-l*. 
rumusculuB  {rumot),  I,  211,  >*. 
nipei,  II,  31,  F. 


rura,  II,  46,  ••. 

nirari.  II.  126.  O»;  127-n,  3*. 

rursum,  II,  68,  S*. 

rorsuB,  ib.,  note. 

rut,  II,  31,  B. 

ruvcum,  II,  12,  11-4". 

ruapavi,  II,  128. 

ruaium  (p.  rumoh),  I,  16S. 

nisticari.  H,  126,  6«;  127-n,  1*. 

rusticior,  II,  63,  1»,  note. 


S. 

S  pour  c,  I,  36,  note.  —  pro- 
nonciation, I,  49.  —  =  z  (C) 
frec,ib.,note2.— final,  tom- 
é,  ib. 
M  S3  ds,  z  et  {^y  I,  82,  n.:  68,  n.1. 
■,  son  Bifllant,  I,  66.  —  répond 
à  ■  et  à  l'esprit  rude,  I,  74. 

-■,  r=  -Ç,  ib. 

-I  =  -<n,  ib.  —  devant  une 

muette,  I,  96,  2*.   —  ■  final 
tombe,  ib.,  210,  n.  1. 
-t  (final)  pour  -je,  1, 116,  note  S. 

—  rapproché  de  j,  I,  128, 1». 

—  aulmilé  à  /précédent,  I, 
136,  note.  —  aflubli  en  r,  I, 
138,  et  la  note.  —  initial  tom- 
bé devant  c,  p,  t,  f,  m,  n,  e, 
T,  I,  140.  avec  le  •  Buivant, 
ib.  —  média],  tombe,  161,  1*. 

■  provenant  ded,  de  r,  1, 161, 1«. 
t  r=  r,  tombe,  ib.  —  final,  ■ 

Anal  tombe,  I,  162.  —  faible- 
ment prononcé,  I,  163,  lo.  — 
finale  du  préfixe  <2ù-,  I,  176. 

—  finale  aes  thème*  en  i»-, 
217,  note.  —  caractéristique 
du  nominatif,  II,  13,  1*.  — 
caractér.  de  l'accuBatif^  pi., 
ib.,  7«.  —  final  du  nomin. 
(th.  /-,  cwu.).  Il,  28, 1».  —  ca- 
ractéristique   du   nominatif, 

II,  29,  31. 

■  syncopé  dans  les  parf.,  m, 

s  allégé  en  r  dans  les  sofC.  nom., 
m.  909. 

-s-  transf.  en  r  dans  la  flexion 
passive,  m,  366. 

s  ae  la  flex.  act.  tombe  au  pas- 
sif, III.  368. 

-s  suff.  du  nom.  sing.,  III,  384. 

-s  au  nomin.  neutre.  III,  384. 

-fl  élargit  le  suif,  de  l'ace,  sing., 

III.  m. 

-s  dans  no»,  w»,  III.  404. 

sa,  rac.  pron.,  III,  338. 

sabulum,  II,  47,  i*. 

saoer,  II,  63,  f*. 

sacerdos,  IL  12,  IY-2*  et  3*; 

29,1,  2»;  31,  C,to. 
sacerdotum,  II,  33,  pi.  B,  4*. 
sacrilegus,  sacrilegium,  I,  iOO. 
sacriBcari,  U,  127-11,  1*. 
sacro-  \MCfT\,  I,  221,  note, 
sacru-flcare  (cf.  «flcn>-),I,>il,le. 


saéclum  (p.  «wcu/iHnX  I|  Hit 

3»:820,  1*. 
saepes,  h.  61.  F. 
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Mepire  (<nix6;),  I,  «8,  note. 
sMpire  (m),  II,  136. 
■Mpiuimam,  II,  63,  i«,  not«. 
sMpius,  Baepissime,  II.  67,  3«. 
■aflpittscuie,  II,  69,  n.  S. 
MATibO,  III,  51. 
■MTitia,  II,  51,  1*. 
SaguBtum,  II,  60,  I,  »••  _'      ^ 
•aC  I.  837,   8»  ;  II.  26,  20»,  «t 
note;»,  II,  l».  31,  D,  1«. 

■aie,  ealem,  ib. 

•aies,  ib. 
■al,  -es,  II,  49. 
Salamina  (ace).  II,  44,  10«. 
Salamis,  -min,  II,  60.  I,  3*. 
Salamis,  inis,  et  Salamina,  ae, 
U,  61,  «•. 

salebrae,  II,  48. 

salictum,  salicetum  (==  salieè- 

tum),  I,  116,  note  1 
sali«re,  parf.,  III,  66,  3. 
salinae,  II,  48. 
salio,  II,  121,  1°,  note, 
•«l-te-m  l-te-m  p.  -ti-m),  I,  247, 

f;  n,  68,  4». 
salti  (g«n.),  II,  36,  l©,  note, 
saluber,  II,  56,  1«. 
salubris,  ib.,  3«,  noie, 
salûbris  (salût-),  I,  99,  2*. 
aaloi,  parf.,  III,  66,  3. 
•alus,  II,  31,  C,  2». 
•alutei,  I,  248,  4«,  n.  1. 
•alTê,  I,  191.  3«. 
salveo,  II,  145.  2»,  note, 
■alvëre,  II,  146.  2o  et  la  note, 
•alvus,  I,  178. .... 
-sam,  Buff.  prlm.  du  gén.  pi., 

m,  S»5. 
sam  =s  eam,  III,  339. 
Samnii,  II.  31.  C,  2.. 
Samnium  p.  Sabinium,  I,  115, 

note  8. 
Samnium  fp.  *  Sabnium),  I,18»; 

II,  12,  li-6«,  note. 
■anaa  (cf.  $anahu),  I.  236,  !•. 
une.  Il,  62,  9«.  note  ;  65,  1*. 
•anguen,  II.  26,  7o;  29,  II,  1», 

30,  n»  6.  (cf.  81,  D,  note], 
languis  (de  sanguen),  II,  29,  II, 
.    i»;  47,  l». 

sangut  (abl.),  II,  33,  5»,  n.  1. 
•apwnte,  II,  58,  2*. 
•apient-er,  II,  66,  5». 
g«p4-o,  II,  118  et  119,  note, 
■aslo,  doubles  formes,  III,  41. 
■aplTi  et  sapui,  III,  66,  3. 
•apphiras,  II,  12,  II-8*. 
Sappbûs  (gén.).  H,  44,  8». 
•ar<»ilus,  -um,  II,  50,  I,  2». 
SardIs,  II,  44,  13«. 
aapdonyx,  II.  12,  II-8>,  note; 

26, 16*,  note, 
aani,  parf.,  III.  64,  1*. 
•ami  et  sarrivi,  III,  66,  3. 
sas  r=  eas,  III,  339. 
SasonJSoiio),  II,  12,  II-6»,  note. 
sata,  n,  48. 

saWIes,  U,  12,  IV.2«,  n.  »,  et  8». 
satias,  II,  46,  12*. 
salin  (Mfu-nc),  I,  242,  n.  1. 
satto,  as,  are,  II,  117,  f. 
satior,  satins,  II,  63,  5>. 
satis,  II,  66,  6«,  note,  67,  S«. 
satisdàt,  1,  121, 4*. 


satlsfacio,  II,  143,  6«,  n.  3. 
satius,  II.  67,  8o. 

setius,  ib. 
satrapa,  ae,  II,  61,  Z: 
satrapes,  is,  ib. 
satrapes,  II,  42,  4«. 
satur,  -11,  -u-m,  II,  20,  i»;  64, 8>, 

note  :  68,  3». 
SaturnaUa,  II,  33,  pi.,  D  ;  47, 

II,  40. 
Saturnins  {filins),  II,  22,  2«,n.l. 
saucio,  as,  are,  II,  117,  2». 
savium  (p.  *  svavium),  I,  150,2». 
Saxo  (-ônes),  II,  U,  3». 
se  et  ss,  suff.  délarg.  des  verb., 

III,  38. 
se-,  redoublé.  III,  61 . 
-to.  suff.  verb.,  III,  92. 
scabillum  et  scapillum,  I,  126. 
Bcabrtti-a  (et  -«•*),  II,  17,  3o. 
scaena,  scaenici,  (p.  «cena,  »ce- 

nicO.I,  21,2«.  ^^ 

scaina,  scaena(<XXYlVTl;,I,28,n. 
scalae,  11,47,11,5». 
scalp-ere  ((TxâXo^' ,  OTtaXfltÇ), 

I,  66,  note, 
soalprum  (scalper).  II,  50, 1,  2». 
scamnum  (p.  »c<i6num),  I,  130. 
scandldi,  ïll,  63,  1». 
gcando  (garde  rëlarg.),  lU,  59. 
Bcatcre  et  scatère,  II,  120,  2». 
scelus,  II,  31,  E.         • 
schéma,  -ae  et  -àtis,  II,  61,  3». 
Bchenicos,  I.  36.  note. 
schoenuB.  -um,  II.  60, 1, 1». 
scibo,  II,  124,  2»,  n.;  143,  6»,n.  2. 
■clbo,  fut.,  lU,  51. 
scicidl,  parf.  red.,  III,  61;  62, 8. 

sci-di  (OX^Ô^).  I.  80. 

sci-n-do  (axî^«*)»  **»• 

scl-licet.  II,  69,  n.  1. 

scir^nce  du  langage,  I,  58. 

scio  (encllt.),  I,  120,  10». 
néscio,  ib. 

Scipiadam,  II,  42,  2». 

Sciplo  Barbatus.  L.  C.  (sarco- 
phage de),  I,  8,  note. 

SciplO.  I.  193,  4». 

scipio,  II,  26,  2». 

Scipiones,  II,  47,  I,  note. 

BCire,  II,  126,  6»,  note. 

sclre  tuum,  II,  12,  UI-l». 

sciseitari,  II.  128. 

scit,  (PI.),  m.  41. 

scltari,  II.  128. 

scito,  -ote,  II.  122,  5»,  n.  2. 

-SCO-,  I,  213,  1». 

-SCO,  suff.  de  présents  inchoatifs 
(cf.  ftit.  arch.  en  -9Co),  III,  60. 

scob-8,  II,  81.  B.  1». 

Bcopae,  II,  47,  II,  5». 

scopio,  II,  26.  2». 

scorpio,  II,  26,  2». 

Bcorpio  et  soorpms,  U,  61,  4». 

scortari,  II.  127-11,  i:     ^ 

scortum,  II,  12.  II-l».  note. 

screo,  ha,  ire,  II,  117,  !•• 

Bcriba,  II,  16.  1». 
scribere,    scrlptura  (Ypaçw, 
gmben,  graver),  1,17,  notai, 
scribîs,  I,  194,  6*. 

I  scribo,  I,  88,  3». 


scribuBdi,  I,  211, 1»,  n.  1. 
scripse,  I,  M2. 
scripsti,  flcrlpstis,  ib.,  ib.      ^ 
BcripsiBti8(p.  flcripsistis),  scnp- 

stis  (accent),  I,  117,  2». 
scripsùs  (sync).  111.  363. 
scripturus,  Bcripel(»cnoo),l,l». 
scri-ptus  (p.  fcrip-tus],  I,  91,  n. 
scrobiculus,  II,  26,  10»,  note, 
scrobis,  II,  26,  10»,  et  note;  31, 

B,  1»;  G,  n.  1. 
Bcrobe,  I.  90,  3»;  II,  31,  B,  1». 
scruta.  II.  48. 
scrutari,  U,  127-11,  3»-l». 
scurra,  U,  16, 1». 
scurrari,  II.  127-11,  1». 
scurr^ilis  {gcurra).  I,  240,  1». 
Scytha,  n,  15,  1»;  41,  1». 
s-e  (rôf),  th.  nron.,  III.  339. 
se,  pron.  réfl.  sert  à  former  la 

flexion  du  pituif,  III,  366. 
se,  sans  suff.  de  flexion,  111,398. 
se,  abl.  pron.,  III,  399. 
se-,  sed-,  II,  95,  4». 
se,  sibi  («ri).  I,  150.  2». 
secaturus,  II.  122,  6». 
secondus,  I,  211,  1»,  n.  1. 
■ecreto,  II,  66,  2». 
secul  (cf.  exBecaTeris),!!!,  66,  ï. 
«ecundanus,  II,  76.  1»- 
secundarius,  ib.,  4». 
secundu-m,  II,  68,  2». 
secunnus  (p.  tecundu»),  I,  129. 
securis.  H,  33,  2»;  5«,  n.  2. 
secus.  H,  12,  lH-1»;  46,  7»;  69. 
-secus  (enclit.),  I,  120,  11». 

extrinsecus,  ib. 
secutus  (p.  aeqtaUu»),  1,  47. 
se(d),  I.  168,  2». 
nèd  (cf.  sêd-,  se-),  I,  191.  1». 
»êd,   se,  sô,  s,  préfixe  insép., 

III.  438.  ^  . 

sedare.  dénominat.  de   •edes, 

III,  43. 
ec(d)-cedere,1 ,  163,  8». 
sedece  (p.  sedeeim),  1, 247, 2»,  n. 
sedecies,  II,  74,  4». 
■edecim  (cex  decem),  I,  169. 
■ed-e-o(lô-oOi  1,67;  74;  82,1». 
sedes,  II,  31,  P;   100,  So,  note, 
sedi-mentu-m  (cf.  seo^re),    I, 

217,  6». 
sèd-itio,  I,  163,  2». 
se(d)-dttoere,  I,  163,  2». 
sedulo,  II,  86,  2». 
sedum,  II,  88,  pi.  B,  4».  C,  n.  8. 
seges,  U,  26, 6»,  29, 1,  2»;31,C,2». 
segniti-a  (et -<►*),  II,  17,  3»;51,1». 
Ml'a  (=  sella),  scr'a  (=  serra), 

I,  11.  ,       . 

Selinus.  II,  12,  II-6»,  et  n.  1. 
sella  (p.  •  sed-la),  I.  132,  note, 
selni  (p.  sitvn),  I,  247.  !•,  note, 
-sem.  suff.  d'opt.  aor-,  III,  49. 

devenant  -rem,  id. 

joint  au  thème  verbal  par  la 
lettre  de  liaison  i,  id. 
sem-animls  {êemi-),  I,  240,  2*. 
semel,  II,  76, 2». 
sementis,  D.  33,  2»;  5»,  n.  2. 
Sementivae.  II,  47,  II,  4». 
semestris  ('  sejmestns),  h  iW. 
sèmi-(l?illl-)l,   82,  2»;   11.77, 
I      2»,  nota  ;  96,  4». 
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lemianimUt  I.  Kl,  9*. 
■emUnimi-s,  Mmiaiiimn<«,  II, 

CO,  l: 
Mmienni-»,Mniiennu>cn,<0,l*. 
Mmineci,  II,  46,  1S«;  69,  S*. 
Mmit=Ministis,  II,  4<,l»fn,S*. 
MnÛB,  II,  59,  30. 
Mmiaomnt-*(?),MmiiomDii-«,II, 

«0,  !•. 

•amoTant,  III,  16. 
•em-per,  II,  69,  n.  1  et  S. 
•emuncia,  II,  77,  S*. 
wnarîui,  II,  76,  5*. 
senati  (g«n.),  II,  36,  1«,  note, 
senatorbus,  arch.,  III,  394. 
Mnatuel,  datif  arch.,  III,  390. 
•enatui-t  {gén.),  II,  86,  1«. 
•enatuo-fl  {gén.\  ib.,  note, 
•enatuo-s,  I,  210,  n.  3. 
■enatur  (p.  »cntaor),  I,  Sli,  3*. 
•enatût  (p.  senatu-iu),  I,  257. 
«Mnatutcontultuin ,   I,  121,   4*. 
Mnecta,  senectus,  II,  61,  Z: 
«eneftcendorum.  II,  138,  note, 
senex,  II,  12,  lV-3*  ;  31,  A,  2«  ; 

61,  7»,  note. 
seni  («rx),  I,  1S9. 

séoi  (gr.  îi),  I,  242,  «o. 

tenio,  II  26,  2«.  note  ;  76,  6*. 

•en-ior,  II,  62,  6«;  63,  3«,  note. 

Senonaa,  II,  44.  15«. 

•enùm,  II,  68,  6«. 

■entes,  II,  48. 

sentibo,  III,  61. 

sentid,  I,  194,  lo. 

sentis,  II,  26. 10*;  46, 12*. 

sénum,  II,  33,  pi.  G. 

sennm  (gén.  jpl.  de  êen£),  II,  19, 

4^,  72,  10. 
s6-onuni,  I,  197,  2*. 
s^arati-m,  II,  68.  B«. 
sepëli  (pour  tepelivi),  U,  113, 1*, 

note  2. 
sepelibis,  III,  61. 
Seproni  (p.  Sempnmi),  1, 161. 
seps,  II,  26,  19*;  31,  B,  2«. 
sepie  (p.  êrptem),  1. 160,  n.  2. 
sept(Cin)  (en  conipos.),  I,  226. 

■eptem  (élCTà),  I,  74;  82,  1«. 

September,sepiembrei4I,66,l*. 
eptenos  octies.  II,  74,  1*. 

•epten&,  ib.,  2«,  noté. 

■epteno,  ib.,  3»,  n.  1. 
Septunatrus,  II,  76, 6«. 

■entuennium,  -ennium,  ib.,7>. 
septimo,  II,  76,  2*,  note, 
septunx.  II,  77.  2*. 
•eptentrlo,  II,  26,  S*. 
septuagintA  (p.  êeptuagirUâ),  I, 

190,  2«. 

sept-unx,  I,  226. 

se-pul-crum    (cf.    «epeUre),   I, 

ni  :  246.  2«. 
Sequana,  II,  12, 1-6*. 
sequet-tri-s    {$emieê-trum  ;  m- 

qxtestra),  I,  211,  4*. 
■eqni.  II,  127,  I. 
seqtt&or  (?},  Il,  63,  6*. 

lequ-or  (S7CO-|iOu),  I,  74. 

■eq«ar.  I,  196,  S*. 

sequôr,  ib. 

seqntus  (p.   teeutu»  ou  sectoi- 

tu$),  I,  47. 


Sergioa,  dlatbigoe  d  de  d  pour 

le  son,  I,  23. 
séries,  II,  19,  1>. 
sermd,  I,  193,  4*. 
sermocinari,  II,  127-11,  i>. 
sermonari,  II,   128,  9»  ;  117-11, 

lo-lo. 
serO  (p.  serô),  I,  193,  1*. 
sero,  II,  65,  2v. 
sero,  rac.sa,  tli.à  redonblemaot, 

III,  39. 
serpens,  11,26, 19*. 
serra  (de  $eco),  I,  186,  note, 
seru,  II.  48. 

serra  (-frtu),  II,  16,  2*,  n.  4. 
senrare  {se),  II,  136. 
servâ-t,  I,  194,  1». 
serTibo,  11,124, 2«,n.;  ia,A*,n.l. 
servibunt,  III,  61. 
senrili  (abl.),  I,  248,  4*.  note  1. 
servi-tium    (cf.    th.   $ervo-),  I, 

211,  4». 
servi  tus,  II,  31,  C,  2«. 
serro-m,  I,  210,  n.  2. 
s«rvo-s  (nom.).  II,  23,  n.  1. 
sescentas  et  sexcentas,  1,168,2*. 
sese  (p.  $e),  II,  M).  1*. 
sepse  vP.  K  i»»c.),  ib.,  Ib.,  B.  1. 
seseli.  Il,  29.  lll,  note, 
scsqui,  II,  76.  2«;  77,  n.;  96,  So. 
sesquipes,  ib..  7«. 
sestertiuni  (gén.  pi.].  Il,  11.  4^. 
se-s-tertiuB  {semi-<i4-tertiUM}f  I, 

227,  1». 
set  ip.  sed),  I.  38.  note  1. 
Setus  (p.  zetnuji).  l,  62. 
se-u  (jet-fc),  I.  238,  2*. 
ScTënis,  II,  23. 
seTir  («ex  vir),  I,  169. 
sexagesimo  et  quingentesimo, 

II,  73,  6*. 
■exagena  milia,  II,  74,  l».  n. 
sexagies    (  =  6,000,000  s.},  II, 

78,  50. 
sexa!gint&(p.  s«xdgtn<d),I,ttt>,l*. 
Sexatrus,  II,  76,  6*. 
sexennis,  II,  76,  7*. 
sexcenU,  II,  73,  6o,  n.  1. 
sex  et  trecenti...,  II,  73,  3o. 
sexuns,  II,  30,  n<»  3  ;  76, 8o;77,l*. 
Sextilis,  II,  76,  6*. 
Sexto  (p.  SejctuM),  I,  161,  n.  1. 
sexto  tricesimo,  II,  73,  T. 
Schleicher,  I,  68,  note  ;  136,  n. 
si  (conjonct.  enciit.),  I,  120,  8*. 

étsi,  ib. 

etiamsi,  ib. 

nisi,  ib. 

quasi,  ib. 

quodsi,  ib. 
-si-,  BufT.  nom.,  III,  199. 
sibe,  sibei,  =  sibi,  l,  U,  1». 
sibe  (p.  «/»«),  I,  248,- 2«. 
sibe,  popul.  décad.,  III,  403. 
sibei.  arch.,  lU,  403. 
sibi,  I,  192. 

-sTbllT-,  suff.  nom.,  III,  291. 
sibilus,  sibila,  sibUi,  U,  62, 1*. 
sic-cus,  I,  92,  10. 
ticilieuê  ('),  signe  orthofraphi- 

que,  I,  11. 
sicilicus,  siclliquus,  n,  77, 1*. 
-sicio-,  suff.  nom.,  III,  107. 
sicubi,  I,  110,  1». 
■icud  (p.  siciU),  I,38,Dota  1  ;  116. 


Sicyon,  H,  44,  1*. 

•id  (p.  $ù),  I.  38,  note  1,  ItS. 
sfdi  de  si  do.  lU,  63, 1«,  a. 
sidos,  n,  31,  B. 

siëm  (p.  tim)  (cnjv),  I,  81, 1». 
nfei  (sibi),  I,  7S,  note. 
■ifSante  s,  râif.  Terb.,  III.  82. 
sifflante  «,  suff.  nom.,  III,  iW. 
sifflante  dans  les  psirl  en  «si, 
UI,  64,  3«. 

■Iflfante  fin.   des    rac.    Terb- 

parf.  en  -m,  III,  65. 
•ifllare,  sifllus  (p.  tUniare,  nU- 

lua),  I,  181,  8». 
tiglae,  I,  18. 

■igmatiques  (formes)   dn  par- 
fait optatif,  du  futur  passé 

indicatif  et  infinitif.  UI,  71. 
sigmatiques    (formes)  dana   la 

flexion  rerbale,  ib.,  ib. 
leur  emploi,  III,  73. 
signe   de    la   personne  et  dn 

nombre,  III.  345. 
âgni-fer,  II,  28,  1*  ;  68,  1*. 
Silenium,  II.  12,  II-1«,  note. 
siler,  II,  12,  II-2»;  26,  6*. 
sUex,  II.  26.  I30. 
-sTli-,  suff.  nom.,  III,  299. 
siliquari,  II,  127-11,  3*. 
silva,  1, 178. 

silvester,  II,  55,  !•  (cf.<3,lo,  n.). 
silTcstris,  ib..  3*,  note. 
sUvestriora,  II,  63,  1*.  note, 
sim,  sis,  sit  («i>m,  ete«,  smt),  I. 

161,  3*. 
sim  =  esim,   forme   c^tetlve, 

III,  11. 
-sim,   -sis,  forme  parallèle  de 

-erlm,  -eris,  III,  71. 
^m  (opt.  parf.   en),  fwvMllon, 

III,  74. 
-sim  et  -esim  (parf.),  origliM  de 

ces  formes,  III,  74. 
simla,  U,  61, 1*. 
simil-Umus  (p.  *  êimitrttmt^  I 

136;  n,  61,  30. 
simitts-simia,  II,  12.  rv..«*. 
-sTmo-,  suff.  nom.,  III,  939. 
SImois  (-œntù),  II,  U,  4*. 
Simonides,  II,  42,  4*. 
simplex,  H.  87,  3*  ;  78,  9». 
simplice,  II,  68,  3o. 
simplum,  U,  76^  3o. 
simplut,  compos.,  III,  4M. 
■imuluiium,  II,  33,  pL  B,4%«. 
Bi-n  (n'-ne),  I,  288,  1*. 
sinapi,  n,  12.  IIM*  ;  91,  m,  n. 
sincerus,  compos.,  III,  48I. 
sin-ciput  {êenii-caput\  I,tn,l«. 
sindon,  II,  26,  7«. 
dngularis,  II.  76,  6*,  n.  I. 
singult,  ae,  a,  II,  72,  !•;  74»  1». 

et  note  :  3o. 
singulo,  ib.,  n.  1 . 
singulti-m,  II,  68,  6«. 
singultfre  (p.-dr«).  11,190,1*. 
singulus  (p.  *  siîiru/iw),  I,  194. 
fine  (composés  de),  III,  411» 
sinerem.    conserve    l*aU<nic«> 

ment  du  présent,  III,  49. 
singultâre  et  -ire,  m,  H. 
sini,  parf.  de  sino,  d'oft  iSait, 

opt.,  ni,  67. 
•inibus  et  dnubue,  n,  88.  4*,  n. 
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•Inisterior,  II,  61,  9*. 
•iniftimut,  ib.f  i*,  Bote. 
«inittrà  (adv.).  H.  68,  7*. 
•Inittronum,  II,  68,  S*, 
sinlt,  1, 194,  3*. 
•ini-to  {rine-to),  I.  21S,  1«. 
Sinopaa  (locatif).  II,  41,  S«. 
SInopën  (ace),  io- 
àna-o,  as,  ire,  II,  117,  8*. 
fllBam  et  tlnus,  II,  81,  8*. 
-■Ida-,  luff.  nom.,  III,  384. 
SIpuB,  II,  18,  II-8*,  n.  1. 
slqua,  I,  ISO,  1«. 

•iqald,  ib. 

■tquii,  ib. 
siquando.I.  119,  8^  180,  i*. 
siren,  II,  S6,  7*  ;  31,  D,  S«. 
»i-ri«  (p.  tive-ris),  I,  889,  S*, 
slrlt,  ttrit,  II.  123,  1*. 
xU,  aultii,  II.  143,  4«,  n.  8. 
KÎB  (p.  «t  vin),  I,  SS6,  8«. 
Slaenna,  II,  15, 1*. 
Hïser,  II,  86,  5«,  et  note  ;  88,  1«. 
Riserea,  ib.,  ib. 

-fliue,  syncopé  en  se-,  III,  69. 
•alssem, syncopé  en  -sem.IU,69. 
-aissemus  —  en  -semtis,  id. 
-sfsaet  —  en  -$et,  id. 
sistr  (composés  de),  in,  487. 
^ternae  (p.  cittemae),  I,  36,  n. 
-sistl,  syncopé  en  sti,  III,  68. 
-sistis  —  en  -»tia,  id. 
sisto,  sans  parf.,  III,  68,  6. 
sbto.  rac.  aia,  th.  à  redoubi.. 

III,  39. 

sit,  I,  194,  S». 

sitis,  II,  33.  20,  40  ;  47,  S«. 

sitûs  (pi.),  II,  46,  80. 

sltns  {moiiti.<isure),  ib.,  18*. 

smaragdus,  II,  12,  II-So,  note. 

-so-,  suff.  nom.,  III,  200. 

-so-,  suff.  nom.,  III,  165. 

so-,  th.  pron.,  III,  339. 

-so,  -sis,  forme  psûrall.  de  -ero. 
-«ris,  III,  72.- 

-so  et  -Bso,  origine  de  ces  for- 
mes, III.  74. 

soboles  (p.  niboUs)t  I,  844  ;  II, 
SI,  F. 

aobrio,  as,  are,  II,  117,  fo. 

socer  (ixupoç),  I,  .74. 

socer  ($oceru-a),  I,  236,  8». 

socei^socruH,  11.12,  IV-l*;  82,  lo. 

soceri,  II.  12,  I-20. 

socia  {'btis),  II,  16,  S«,  n.  4. 

Bocio,  h»,  are,  II,  117,  S*. 

soeium  (gén.  pi.),  II,  88,  4«. 

socordia  {srcordta),  I,  244. 

Socrates,  II,  42,  4»;  U,  11". 

socrus,  II,  35,  1*. 

sodale  (abl.),  II,  33,  4«,  n.  1. 

Sodoma,  II,  51,  8o. 

SOI,  II,  85.  n.  1  ;  86,  80«,  et  note  ; 
89,  II,  lo  ;  31,  D,  10;  47,  40. 

solacium  (ret  non  /),  I,  SD,  o.  1. 

solari,  II,  128.  ^ 

■oldum  (p.  tolidum),  I, 

solea,  I,  808,  note. 

solére,  II,  131,  !•. 

■olét,  I,  194,  So. 

solet,  II,  140. 

solfus  (so/fia),  I,  197,  4*. 

•oUer-tv,  U,  66,  8*. 


soUertior,  II,  68.  lo. 
solui,  II,  131,  10. 

solnerat,  soluertnt,  ib.,  ib. 
solum  (adv,),  II,  66,  4*. 
soins,  ius,  II,  54,  4*,  et  n.  1. 

Bolae  (dat.).  ib.,  n.  8. 
solvere,  II,  134. 
-som,  gén.  plur.  arch.,  111,395. 
somniari.II,  187-11, 3o-lo,  et  n.8. 
Bomnium,  somnus,  1, 181. 
som-BO-  ^U1C-V0-),  1,  70,  S», 
som-nu-s  (p.  sop-nus),  1, 68. 
son  intermédiaire  entre  l*t   et 

Vu,  I,  88,    lo,   note.  —  entre 

OU  et  b  =  V,  I,  86,  lo,  note. 

son,  phénomène  physique,  I, 
54.  —  classification  des  sons, 
I,  55,  58,  69,  60,  61.  —  pro- 
duction organique,  ib.,  8o, 
56,  58,  note  3.  —  deux  élé- 
ments, quantité,  qualité,  I, 
128, 10.—  additionnels,  ib.,8o. 

sona  (p.  zona),  I,  52. 

sona-  (composés  de),  III,  489. 

sonaturus,  II,  122,  6o. 

Bonère  (p.  $onâre),  II,  180,    1«>. 

sonere  et  sonare,  III,  16  «t  43. 

sonipes,  II,  46,  llo. 

soniti  (gén.),  II,  86,  1*,  note. 

sons,  11,  69,  lo. 

sonui  et  sonavi,  III,  66,  8. 

sophista,  II,  13,  lo. 

Sojphoclem,  U.  44,  10*. 
Sophocle  (voc),  ib.,  llo. 

sop-ire  (OTtVt);),  I,  68. 

-sor-,  suff.  nom.,  III,  270. 

Soracte,  II,  12,  1-6*. 

BOrdes,  II,  48. 

sordis,  II,  46.  12o. 

-sorio-,  suff.  nom.,  III,  181. 

sorix,  II.  26,  14o. 

sors,  -tes,  II,  49. 

s-orsum  (de  »e-orsum),  I,  S40,So. 

Bortiri,  II,  130. 

sortito,  U.  66,  So. 

SOS  =  eoo,  in,  339. 

Bospes,  U,  57.  10:  38.  3o  ;  63,1  o. 

-sp-  (p.  *  M  =  -n»  ==  -rUx), 1,154. 

sp-,  redoublé,  111.  61. 

spar-g-,   élargi  de  g,  =  (mep 

=  apnr  prim.,  III,  7. 
Bjparsi  (ipargo),  I,  157,  2o. 
Spartiates,  II,  42,  4o. 
spasma,  spasnius,  II.  51.  40. 
spatiarl.  II.  127-11,  3«-3'». 
speca,  p.  spira,  I,  23.   lo,  note, 
speciatim  (?).  II,  68,  5o. 
speciê  (p.  tprciêi),  I,  864. 
Bpeciebus,  II.  19,  lo. 
spectém,  I,  196,  60. 
specierum,  II.  19.  lo. 
species  (pi.),  II,  46.  80. 
Bpeci-men  (cf.  $pecê-re),  I,  813, 

lo,  note, 
spécimen,  II.  47,  5«>. 
spec-l-o  (et  composés),  II,   118, 

et  119,  note, 
specio  (adspicio),    flex.    sync, 

III,  4  . 
speclum  {tMeulum),  I,  880,   1". 
specubus,  II,  36,  4*. 
speculari,II,126,6o  ;  187-Il,8o-3o. 
speciis,  11,35,  n.  1;  86,  4^,61,6*. 


spei,  spam  (  *  raeses),  1, 181,  lo. 

spei  (monoSTll.),  II.  19,  9o,  n. 

spe-pond-i  (cf.  9po-p<nid4),  I, 
811,  50. 

spëpondl    et  spSpoBdl,   parf. 
red.,  m,  61. 

spera-ram  (p.  tpera-ve-rmn).  I, 
889,  So. 

Sperchie,  IL,  89,  So,  n.  S. 

spemo,  sprevi.  spretum,  1, 186. 

Bpës.  II.  19,  lo  et  N.  B. 

spicio   (cf.    speeio,  sttecies),   I, 
806,10. 

spinther,  II,  86,  60  ;  89,  IIL 

spinus,  II,  37,  llo. 

spirante  /  répondant  aux  trois 
aspirées  primitîTes,  III,  7. 

spirante  lab.  v,  suff. verb.,  111,91. 

spirantes^,  v,  suff.  nom. ,111,893. 

splen,  II,  31,  D,  2o. 

splendor,  I,  89, 3o. 

spolia,  II,  47,  II.  50. 

spolio,  as,  ftre,  II,  117,  S*. 

sponsalia,  II,  48. 

sponsaliorum,  II,  33,  pi.  D. 

sponte,  II.  46,  5o;  68,80. 

apontis,  II.  46,  12o. 

spr«tum,  I,  89.  3o. 

spumare,  II,  1S7-II.  n.  9. 

spurciti-a  (et  -*«),  II,  17,  3*». 

Spurinna,  II,  15. 1». 

Spurius  (p.  Spusiiu),  1, 138. 

Spurius  Carrilius,  1.  8,  n.  ;  DS. 

-Bsere  (inllnitif  en).  III,  74. 

-ssim   ^opt.  parf.    en),    forma- 
tion, III,  74. 

st-,  redoublé,  III.  61. 

-st-  dans  le  parf.  latin   identi- 
que k  -cb-,  III,  356. 

gta,  ne.  à  TOT.  Qnale  longue, 
III.  35. 

5ta-bia-s  (ttta-buhi-m),  1,911,  40. 

Btabulari."  II.  197-11,  3«»-3o. 

Stagiritem,  II,  42,  40. 

Stagirites,  ib. 

sU-re    (atOt-vOl,    ffTa-fflç), 

I.  66  ;  74,  79.  81. 
starero.  form**  opt.,  III,  49. 
stat.  II.  139.  140. 
BtatiTa.  II,  48. 

statua  (axa-Trip),  1,79. 

stati-m,  II,  68.  So. 

statui(u  non  thémat.),III,63,So,b 

statûo  (ittntûtwi),  I,  197,  60. 

statur.  II.  142. 

st<>llare,  II.  127II,  n.  9. 

stellio.  II.  26.  2o. 

Btercus.  II,  31,  E. 

stern-  (composés   de),  III,  487. 

Bteivno  ((TT6p-VU-|Jn),  1,  74. 
sterno,  straTi,  stratum,  I,  186. 
stemuere    (TCTâpVUffOat),    I, 

66.  note, 
ster-nu-o  (-  -W-fl),  II,  116. 
steti  (parf.).  I.  198. 
steti,  [ct.  sisto),  III,  61. 
steti,  parf.  de  sto,  III,  68,  6. 
stetit,  I,  194,  40. 
stetlt  (parf.),  III,  361. 
-sti,  9«  pers,  parf.,  origine,  II! 

356. 
Btibi,*II,  18,  lU-l*. 
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■tllus,  stlmalus  (cf.   dt-êtinffo^ 

instinctus),  I,  iki,  n.  1. 
•timmi,  U,  »,  UI,  noie. 

itinguere  (7rvtYE.iv).  I,  66,  n. 
Mngvfre  (in-*Hg-art),  I,  169. 
■tipendiari,  II,  127-11,  3<^3«. 
sti-pendium  Istipi-pendium),  I, 

«7,  10. 
■tip-s  {9tiph),l.î31M»U,il,B,i: 
stipulari,  II,  128. 
•tirpi-tus,  II.  69. 
•tirpt,  I,  90,  30  ;  II,  36,  190  ;  31, 

B,  30  :  G,  n.  1. 
stiti,  parf..  III,  6S.  S. 
•UiB,  lUocus,  I.  89,  3*. 
•to,  listo,  II,  121,  40. 
■tomachari,  II.  127-11,  3o-io. 
ftrabo  et  strabus.  II,  61,  4*. 
•tragula,  -um.  II,  61,  S«. 
■trâTi,  II,  123,  1«,  n.  S. 
ttreDu-it-«imu-i,  II.  62,  U*. 
■trepiti  (génj.  II.  36,   1«,  note, 
strepl-tu-i  istrepére),  I,  213,  !•, 

not«. 
■tricti-m,  II,  68,  S«. 
ttrîdeo  et  strîdo.   III.  68. 
•tridêre  et  8tridt"ir€,  II,  130,  2*. 
•trTiribus  (p.  «rrt'/ i6iM;,I.189,a.l. 
atrigiliB,  II,  33,  2*:6«,  n.  S. 
strlRura,  II,  33,  pi.  B,  I*. 
■tringo,  I,    89.  3». 
strio,  as,  km,  II.  117,  2«. 
ttrii.  II.  31.  A.  1*. 
•trûere  i*trtimentunt),  I,  198. 
•trues.  II,  31,  F. 
■truthio,  II,  U,  l: 
Btrfl-«-s,  II,  38,  n.  1. 
■trCi-i-x,  ib. 
strOum,  II.  33,  pi.  C. 
■tubebant  (p.  stu]*ebant),l,  126. 

■tudere  ((m&vôetv),  I,  66,  n. 
ttudiat  (p.  strtdfat),  I,  208. 
■tultinr.  I,   196,  3». 
stupendium  ip.  (tti}nmdi'»m),n.i. 
■tupula  (p.  fiipuUt),  I,  248,40,  ib. 

■tumus(4;àp),  I,  66,  not«. 
styrax,  II.  12,  II-3o. 
Styx,  II,  12,  1-50.  Q.  S. 
au  =  IV,  I.  26.  2». 
•u  (p.  mm),  I,  1G0,  note  2. 
-su-,  tuff.  nom..  III,  16ô. 
ftuâ-,s\ii-,  suis-,  f(uà-met,II,81,2o. 
suâ-,  Buo-pte,  ib.,  ib. 
Bù-âpte,  1. 107,  note. 
suaTiari,  II,  127-11,  3o-lo. 
sûb.  II,  91,  3*  ;  93.  note;  94,  I60. 
Bubblandibitur,  III.  61. 
BubdTAlis  (ditut,  dm),  l,  196,  n. 
Bub-dinicilis,  II,  63, 1». 
Bubduc,  II,  122,  60,  n.  1. 
Buber.  II,  26.  S». 
Bubicere  {ne),  II,  133. 
Bttbiît,  1, 194.  4*. 
Bubit,  11,  140. 
subito,  II,  63,  2*. 
subjonctif  aor.   en   latin,  m, 
46,  sqq. 

Bublimi-s,  Bublimu-s,  II,  60,  1*. 
Bub-rupere  (cf.  raperc),  l,  199, 
»•,  6«. 

sub-ruptum,  I,  199,  6«. 
BUbBCUS,  II,  31,  C,  10. 

•abselUa,  II,  48. 


subsUntif.  II,  7,  1». 
m.  et  f.  nomin.  s  caract.,  II, 
13,  10.—  verbaux.  III,  103,  40. 

subsidiari,  II.  127-11,  1*. 

sub-tilis  (cf.  têtn),  I,  206.  fo. 

subtolare»  (cf.  talaria),  l,l99,2o. 

sub-tUB,  II,  69. 

succenseo,  Buccendo,  II,  121, 4o. 

suc-currem  (p.  mb-currert),  I, 
182.  20. 

succurrit.  II,  140, 

fluc-cus  (OICOC  I,  68,  note. 

suêmus  (-evi-),  sync,  III,  70. 

SuessAnès,  II,  44,  13o. 

Buetus,  II.  132,  10. 

sufflcit,  II,  140. 

flufQxes  des  comparatifs  et  des 
superlatifs.  II.  62.  2o.  —  des 

adverbes,  II,  66  et  69. met 

des  pron.  pers.,  II,  79,  6».  — 

-6t,  -hi  (-91),  II,  80,  20,  n.3.— 

-bis,  ib..  ib. mH  ei-ptf,\l, 

81,    2o. ce   des   pron.  dé- 

monstr.,  ib.,  82.  note,  et  lo, 
note.  —  des  pron.  indéfinis, 
II,  86. cunque^    ib.,  n.  2. 

—  des  formes  nominales  des 
verbes,  II,  107,  2o. 

BufHxes.  définition.  III,  2. 

—  leur  valeur  prim.,  III,  S. 

—  dériven  t  de  racines.  111,4. 

—  primaires ,    secondaires , 

III,  10. 

—  d'élargissement    n'affec- 

tent d'ordinaire  que  le 
présent,  III,  16. 

—  —  énumérés,  III,  38. 

—  verbaux    (voy.-,    cons.-}, 

III.  7.S-100. 

—  nominaux,  —  III,  100-332. 
suffragari.  H,  127-11,  3o-io. 
Buf-fUnd«re  (p.  gub-fundere),  I, 

181,  2«. 
8Ug-g»«rere  (p.  sub-^.),  I,  176. 
suggestum,  -us,  II,  51,  b». 
sut,  II,  80. 

Bûi,  parf.  de  suo.  III,  63,  2o,  b. 
sui.  gén.  pron.,  III,  400. 
sulfur,  II,  31,  D,  30;  47,  lo." 
Sulla,  II.  15,  10. 
Sulmo,  II,  12.  11-50,  et  n.  S. 
B-ultis  («ï  vultix),  I,  240,  2o. 

B-um  (el-JJ.i),  l,  71. 

su-m.  II,  104  (cf.  ib.,  n.  9).  - 
avec  mouvement,  ib.,  n.  8. — 
avec  If»  et  Tacc.  ib.,  10.  — 
aflQrmatif,  ib..  n.  9.  —  com- 
posés de,  II,  lOô  et  notes,  106 
et  notes. 

sum  r=  eum,  III,  339. 

Bum,  conser^'e  la  trace  de  la 
formation  primitive,  III,  345. 

Bummas,  II,  26,  8*. 

summates  (matronag),  ib. 

Bumme,  II.  62,  9o,  note  ;  67,  lo. 

Bumm-opere,  I,  121,  40. 

Bumm-opere,   II,   69.  n.  1. 

summum  (adv.).II,  66.4s  ;  67,lo. 

summus  (mper),  I,  131;  II,62,9*. 

Bumpse  (sync),  111,  69. 

Bumpsi,  I,  171,  2*. 
BumptuB,  ib. 

Bumptl  (g^.),  II,  36,  is,  note. 


somsi,  nr,  63,2*,  b. 

sumuB  (cf.  aomiu),  I,  211,  1*. 

BumuB  et  simus,  ind.  pr.,  III,S4. 

B-u-nt  (è-^vri),  I,  70,  f. 

suo-m,  1. 210.  n.  2. 

Bupellectili  (abl.),  11,33. 5*,  n.  1. 

Bupellex.II,  31,  A,2o;  47,  3«;tl, 
70,  note. 

super,  II.  91,  3o  ;  92,  lo  ;  94,17o. 

super  (composés  de),  IIL.  457. 

supera-s^es  (p.  tupem-tfi-9seÊ), 
I,  239,  20. 

Buperescit  =  mpererity  m,  60. 

superest,  II,  140. 

Buperâeri,  II.  143.  6*,  n.  3. 

supcri.  II,  47,  II,  60. 

superior,  supreinus,   II,  62,  9*. 

BuperlaUf,  II.  62-64.  —  en  -n- 
murs,  a,  uniy  ib.,  62,  2*.  — 
flexion  des....,  ib.,  64,  3*.  — 
des  six  adj.  en  -f/ic,  ib..  3« 
et  note. —  en  -rimuê  des  aiiy. 
en  cr,  ib  ,  40  et  note.  —  d*un 
tbème  semblable,  ib.,  S*.  — 
rares,  ib.,  note. —  d'un  thème 
analogue,  ib.,  60. —  du  même 
tbéme  altéré,  Ib.,  7o.  —  d^aa 
autre  thème,  ib.,  80.  —  abon- 
dants, ib.,  90.—  par  maxiine, 
ib.,  note,  10«  ;  et  67.  2o.~  des 
adj.  en  -mu,  ib.,  Ifo.  —  des 
adj.  en  -ui»,  -quwt,  ib..  12*. — 
manque  aux  a(^.  en  -bilù.  H, 
63,  30  et  note.  —  d'adverbes 
comme  positifs,  ib.,  4*  et 
notes.  —  sans  positif,  ib.. 
60  et  note.  —  adverbial,  II. 
67,  lo.  —  sans  comparatif, 
ib.,  60. 

supemé.  I,  191,  lo. 

supins,  II,  103,  40,  6*. 

supparum  (t/4r;.  II,  50,  I,  9*. 

sup-petere,  1,  200. 

Bup-petiae,  ib. 

suppetiae,  suppetias,  II,  46,  4*. 
ISo. 

Buppetiari,  II,  127-11,  lo. 

suppetit,  II,  140. 

supplex,   II,   33,  pi.   B,  noie  ; 

59,  10. 
supplice,  II.  68,  80. 
suppllcium  (gén.  pi.).  H,  33,  pi. 

C,  n.  3. 
Buprft,  I.  190,  90. 
supra  (cf.  gupt^ra),  I,  Stl. 
supra,  II,  68,  70. 
suprà,  instrumental,  m,  389. 
supremum,  suprême,  II,  67,  f  •. 
Sura,  II,  12,  I-5o. 
surdus.  II,  63,  lo. 
su-rgere  (cf.  rigere^  ar-riefre). 

I,  227,  90. 
su-rpite  (p.  svr-rtpiff),  1,227,  S*. 
su-^rpul  (p.  mr-ripui),  ib. 
Burre^e  (sync),  uI,  09. 
sur-ripere   (p.  tub-riperé)^    I, 

182,20. 
sur-ripere  (cf.  ropeir),  I,199,6». 
Bu-rupuerii.  ib. 
sur-rupui,  Ib. 
sursum,  II,  68,  S*, 
sus,  II,  12,  rV-6o;  se,  tS«,  etl7, 

lo;29,I,l*;91,Bîl«,i»otoî 

38,  n.  1  ;  61,  2o. 
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■ut-,  préfixe  insép.,  III,  439. 

•UB  (compotéf  dfl),  m,  466. 

Sota,  II,  47,  II,  3». 

■utpexerlt,  III,  50. 

soipicari,  II,  1S8. 

8Ufpic«t,  ib.,  ib. 

■U'Spicio,  I,  93,  S«. 

niiplcor,  II,  186,  8«,  note. 

suttinere  (««),  II.  13S. 

Suthul,  II,  18.  II-6». 

«flum,  n,  33,  Pi.  C. 

SybariUs,  II,  18,  1V-1«,  n.  S. 

sycophantari,  H,  187-11,  !•• 

•yllabe  (définition),  I,  85.  — 
ouverte,  fermée,  I,  86,  î»;  II, 
14.  —  voyelle  ou  consonne 
Initiale,  I,  89,  1«.  —  de  cinq 
consonnes,  I,  90,  8o.—  quan- 
tité, I,  94-103.  —  finale,  ac- 
centuée, 109,  8«.  —  avec 
l'accent  grave,  ib.,  note  et, 
111,  1«  et  So.  —  contracte, 
longue,  I,  98,  3o.—  radicale, 
conserve  la  quantité,  I,  108. 
,  —  accent,  118,  et  1«.  —  de 
longues,  b^^ves,  I,  113, 1».  — 

f raves  disparues,    ib.,  8«.  — 
arytones,  116,  et  note  1.  — 
oxytones,  ib.,  ib.  —  médiales 
du    thème,    117,    note    1.  — 
finale  du  thème,  II,  14  et  n. 
synodus,  II,  80.  1*. 
Syracusae,  II,  47,  II,  3». 
■yringum,  II,  33,  pi.  C,  n.  3. 


T,    pour  6,   I,    10.  —  pour  d 
final,  I,  38,  note  1.  —  dispa- 
raît, ib.  —  final,  se  confond 
avec  t,  ib.  —   prononciation 
forte,  I,  50.  —  dur  devant  i, 
ib.  —  influence  sur  f,  ib.  n.2. 
ti  =  ai,  ib.,  noie  1. 
tl  pour  Cl,  ib. 
'^    ti  =  31  (ital.).  ib.,  note  8. 
t,  dentale   linguale,  I,  66.    — 

dentale  sourde  ^  X,  1, 66.  — 
dérivé  d'un^?  ib.,  note.  — 
—  continuabon  d'un  p,  ib. 

tli  =  6,  1,76, 1«. 

t  changé  en  d,  I,  185.  —  affai- 
bli en  9,  I,  133.  —  assimilé  à 
l,  I,  136.  —  tombé  avec  s 
précédent,  I,  140.  —  final, 
tombe,  I,  164. 

>t  (suff.  pron.  encl.),  1,  180,  4«. 
é-t,  ib. 
u-i,  ib. 

tt  sttff.d'élarg.  des  verbes,  111,88. 

-t&  (suff.  ^ron.  encl.),  1, 180, 4«. 
itaque,  ib. 

^C&,lb. 

lt&,ib. 
-t-&-,  suff,  verb.,  m,  80. 
-ta-,  -to-,  suff.  nom.,  III,  166. 
ta,  rac.  pron.,  III,  336. 
tobë  (abl.),  U,  33,  5«,  n.  1. 
tabès,  II»  81,  P. 
tabi,  II.  46,  18*. 
tableau    des   ions,   I,  68,  69, 

60,61. 


tableau  synoptique  des  flexions 
-a,  -«,  -o,  U.  84.  —  des  cinq 
flexions,  II,  40.  —  des  noms 
de  nombre,  II,  70.  —  des  ad- 
jectifs pronominaux,  II,  89.— 
des  désinences  verbales,  II, 
103,  30.  —  des  sufflxes  de 
flexion,  II,  107,  S».  —  des 
flexions  verbales,  II,  109, 
lo-S».  —  du  participe  ftitur, 
U,  112.  —  de  ladjectif  ver- 
bal, II,  113.  —  du  gértmdlf, 
U,  114.  —  du  verbe  «ip-c-re, 

II,  119.  —  des  verbes  primi- 
tifh,  143.  l«-7o.  —  des  verbes 
défectifs,  II,  lU,  1».  —  de 
classification  des  verbes.  II, 
146.  —  des  désinences  verba- 
les, II,  147. 

ta-bula,  ae  (arch.  ta-bola),    1, 

III,  1»  ;  II,  49. 
tac*,  1, 191,  3«. 
tacitus.  Il,  132,  1«. 
taedet,II,  131,  2«;  139,1». 
Taenarus.Taenara,  11.68,  l«,n. 
tagam.  forme  aoristique,  111,48. 
tagit,  Id- 

ta{»),  suff.  d'élarg.    des  verbes, 

m,  38. 
talentum  (gén.  pi,),  II,  22,  4«. 
talio,  II,  26, 2«. 
talpa(p.  stalpa,   OTcdXaÇ),    I, 

66,  note  ;  II,  18,  lV-6o. 
tam,  II,  68,  1«. 
t&men  (coi\j.  encl.),  T,  180,  6o. 

attamcn,  ib. 

veruntamen,  ib. 
Tamesa  et  Tamesis,  II,  61,  8*. 
tan  concorde  (p.  tam  c),  l,  174. 
Tanaquil,  II,  31,  D,  1«. 
tanto-n  {tanio-ne),  I,  838,  8«. 
tantfidem,  II,  59,  8*. 
tantidem,  ib. 

tantumdeni,  ib. 
tant-opere.  Il,  69,  n.  1. 
tantum  (adv.),  II,  65,  4». 
tapes,  II,  31,  C,  2«». 
tapes,  tapete,  tapetum,II,  11, 4». 
Taras.  Il,  12,  Il-fi». 
tardiora.  II,  63.  l*.  note, 
tardus  (*  trnhidui'*),  I,  187,  2». 

Taréntum  (Tapa;),  I,  UO  ;  II, 
60, 1,  So. 

Tarquiniense  (abl.),  II,  58, 3o,n. 
Tarraoô,  II,  12,  U-5o,  n.  8. 
-tat-,I.  811,  4«. 
-tat<i)-,  suff.  nom.,  III,  177. 
tourus-vacca,  II,  18,IV-4o;4S,l«». 
Taygeta,  II.  12, 1-6";  47,  II,  2o,b. 
Taygeten,  II,  48,  8o. 
Taygetus,  Taygeta,  II,  58,  lo,n. 
-te  (suff.  pron.  end.),  1. 180,  4». 
tute,  ib. 

te,  tibi  {tv,  fui),  I.  180,  8o. 

te,  sans  suff.  de  flexion,!!!,  398. 

té,  abl.  pron.,  111,  399. 

Tebere  (p.  Teberim),  I,  a47,8«,n. 

technioe  et  iechna,  1, 880,  io,n. 

te(d),  1. 163,  So. 

tefe  (tibi),  1,  76,  note. 

tegere  («e),  II,  135. 

tegerér,  1, 196,  ». 

teges,  U,  M,  60  ;  ai   C,  »>. 


tego,   tegula,    toga  {oxiyfù* 

-tei,  -ti  (formes  pronom,  enclit.), 

I,  180,  4o. 

utei,  uti,  ib. 
tëla  {texeré),  I,  159  ;  242,  2°. 
telebra  (p.  terebra),  I,  127,  a. 
teUus,  IL  31,  E  ;  47,  4». 
-tem  (suff.  pron.  encl.),  1,120,40. 

item,  ib. 

aûtem,  ib. 
Tempe.  II.  U,  13o. 
iempen,  tempcrius,  II,  67,  3o  ; 

68,  8o,  lOo. 
tcmporint,  II,  124,  i: 
tempestatébus,    p.    feifipe^foti- 

6u*,  I,  21,lo. 
tc-mpestivior.  II,  63,  1«,  note, 
templum  [temp[u]lum),  I,  220, 

20  ;  231. 

iempuli,  tempulo,  ib. 
tempora,  U.  48,  note,  49  et  n. 
temps,  II,  101,  2o;   102,  103,  6». 

—  principaux,  ib.,  103.  — 
historiques,  ib.,  ib.  —  forma- 
tion, U,  110.  —  composés  des 
verbes  moyens,  II,  131. 

tempus,  11,89,  lU,  !«  ;   31,  E; 

32,  7». 
tempus,  -ora,  II,  48,  et  la  note, 
tenax.  II,  67,  lo. 
tendêre  (parf.  tans  redoubl.}, 

III,  68,  2. 
tendisse  (sans  redoubl.J,  ib.,  ib. 
tendit  (parf.  sans  red.),  ib.,  ib. 
tende.  II.  26,  2o. 
toné,  I,  191,3«. 
téne-  (composés  de),  III,  427. 
tenebrae,  II,  47-11,  6o. 
teneo,  tendo,  II,  121,  4o. 
tener,  II,  22,  l». 
tenimus,  III,  14. 
tenu-ior,  11,  62,  12o. 
tenu-is-simu-s,  ib.,  ib. 
tenus  (prép.  end.),  I,  180,  7». 

hactenus,  ib. 

quatenus,  ib. 
tenus,  II.  68,  3*. 
tenus  avec  le  génitif,  II,  92,  8o, 

n.  1  (cf.  93,  note). 

—  avec  l'ablatif,  ib.,  96,  n.  1. 
-teo-,  suff.  nom.,  111,  124. 
-tei^  (-TEp-),  I,  73. 

ter,  très,  trini,  1, 186. 
ter  déni,  II,  73,  6*,  n.  2. 

ter  centum,  id.,  ib. 

tertium  et  vicesimum,  ib.,  6*. 

ter  novenae,  II,  74. 1*. 

terni,  très,  ib.,  2«>,  note. 

terni,  trini,  ib..  S». 

tertio,  tertium,  U,  75,  2«et  la 
note. 

tertiana.  II,  76, 1«. 
-ter  (p.  -terum),  I.  »6j3». 
-ter-,  suff.  nom.,  111,  266. 
Terebonio  (p.rreftonio),I,260,2o. 
Tereos  (gén.).  Il,  U,  6o. 
teres,  U,  31,  C,  2»  ;  33,  pL  B,  n. 
tergeminus,  11,  76,  7». 
tergêre  et  tergére.  H,  180,  *>. 
Tergesie,  II,  il,  U-6o. 
tergus,  U,  31,  E. 
-t(eyri-,  suff.  nom.,  III,  265. 
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nfpl.).  II.  «.' 


eonuBiii,  -TnjïUe. 


!îuttÏÏi.n*t'")ÎJ' 


Su«ÎIï'îjJ"ri'  '  J 


poTclt.  Ll,  1M.  —  conjuguai 


rfgrl.,  i>,  IL  M.  f. 
fifria.  -il»  ;  Ugni,  -IDID.  V 

.mt.na.»m..  m.  m. 

lUe-i-lili-i.i.Ml.f. 


■K->(Té-n-").'-™-" 


tt  TclhïM  II.  M,  7* 


UbcU  IKh.,  Ul,  U4. 


Ejîw£™rt«-ii;; 

UlùlrtÙ  l-lUt.  11.  51, 

^^^  (imu^irl 

1,  M,*" 

"'Sirîi'  iis"i 

lîw(ïï!îl  -wi  (f.),  1 

II,  lv-1 

-to^Vjif.  n™.,  m 

P1„D- 

1.  III. 

iorailBi!  ni  *^'  ^ 

urvlS'll.^>^.' 

.ïl 

lan-t  (p.  '  '"*« 

(«pB-< 

ti").'.". 

toTTii.n.  n,  in*. 

xon-t  (f.  ■  Jorwui) 

lon^  -h  II.  u. 

(or,-a  [TàpS-et) 

lu).  1,    1». 
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tOltUS  (p.  '  tOMtUM),  l,  IBl,  Jo. 

tôt,  toUdem,  II,  69,  S», 
totut,  lui.  II,  64,  *•,  et  n.  1. 

toto  (dat.).  ib..  n.  i. 
-tra,  -tro-,  «uff.  nom-,  III,  »W. 
trab-8,  II,  31,  B,  l*». 
Traehia,  TraeehU,  I,  36,  note. 
musU-m,  II.  M,  6»-    .^   ^ 
tra-dere  (cf.  Aire),  1,  IW,  *"• 
tradere  («).  II.  IJ».  ^^ 
trado,  ccmpo».,  III,  Wb. 
tradux,  II,  «6, 16»  ;   30,  n»  1  ; 

Si,  A,  !•• 
trahôr,  II.  IW,  3«. 
trano,  compos.,  lu,  ♦M. 

9*.  18«. 

tran»  (composé»  de),  111,  W. 

tran-Kcribo,  1,  93,  i:  , 

traniierlUi,  III.  BO. 

transni^Ai  "•  **:  *••.«  ,         - 
transiet  (ftit.),   II.  1*3,  6*,  n.  B. 

trantsilivit,  III,  W,  3. 
transtra,  II.  **•     ,  _ 
tran»Ter«um,  II,  68,  !•. 
lYapesut,  II.  12,  1I-8*,  n.  t. 
Tratumenum  {^.Tanumenum), 

I,  187,  1*. 
traxe.  I.  Ul. 
traxi,  parf.,  III,  64,  1®. 
Trebia.  II.  lï,  M», 
trecentl,  II,  73,  B».  n.  1. 
trec«ntum  (gôu.  pi.),  U.  ".  ♦*• 
tréma,  I,  19. 

tremebundlor,  II.  63,  !•,  note. 

tremefactus.  II,  143,  B«,  n.  3. 

tremendtti,  II.  138. 

tremi-sco  {treme-êco),  I,  818. 1». 

tremonti  (chant  eaUen),  111,  349. 

tKB  =  tpeîç,  1,  66. 
trea,  n,  83,  pi.  A. 
tref,  tri».  II.  33,  pi.  T).  8». 
très,  tria,  II,  71  et  4». 
trii  (p.  Ire»),  Ib.,  4». 
treMie.  II,  76,  8». 
tresvirl  et  triumvir,  III,  411. 
Trênr,  II,  80,  1». 
Trevlrl,  11,  47.  II,  3«». 
Triatruft,  II,  76,  6». 
tribula.-um,  U,  Bl,  8«. 
tribunil(e),  1, 196,  4o  ;  837,  S«  ; 

II,  31,  D,  1«.        ^   ,  ^^ 
tribuniciui  (avec  c),  I,  BO,  n.  l. 

tribunusplébii,  1, 181,  4«. 

trlbunut  plebi.  II,  19.  S»,  note. 

tribus  (p.  tribuu-t),  I,  857  ;  II, 
88, 1«;36,  4*. 

tributl-m,  II.  68,  B*. 

tricari.  II.  127-11,  3»-l». 

tricae,  II.  48. 

tricetimo  aexto,  II,  78,  6*. 

tricesBls,  II,  76.  8». 

trichiUnlum  (/ne<imum),  I,  880, 
9*,  note. 

-tric(i)-,  luif.  nom.,  m,  161. 

tridena,  II.  86, 19*. 

trieonit,  II,  76,  7*. 

triennium,  ib.,  ib. 

triena.  II,  77,  2». 

trifarianu  11,76,  6». 

triidnta(p.  tngmta),  1, 115,  n.  s. 
triginU  (p.  tngintâ).  I,  180, 8». 

triiugi-s,  triiugu-s,  II,  60,  1*. 
trUibrU,  II,  76,  7o. 


trillcem,  II,  69,  8«. 
trilinguia,  ib.,  ib. 
trimestria,  ib.,  ib. 
triparUtua,  II,  76,  3». 
tripea,  ibM  7». 

triauicus,  ib.,  ib. 
trimuB,  II,  76,  6«. 

trimulua,  Ib.,  ib. 
-trina-,  aun.  nom.,  UI,  317. 
triniua.  II,  76,  6«. 
trinoctium,  ib.,  8o. 
tripea,  II.  83,  pl.  B,  note, 
triplex,  II,  76,  2«. 

Iriplum,  II,  76,  8«. 

triplua,  ib. 
tripiaris,  ib..  6«,  n.  I. 

tripus,  II.  86,  23«. 

trirème  (abU.  II.  33,  4«,  n.  1. 

triaUrl,  127-11,  lo.- 

triatis  {trùtiut,  Inste),  II.  64. 

triumphandus,  II,  138,  note. 

triumphatua,  II,  132,  2o. 

triumpia  (io    trwmpe),  h  41, 
note  1  ;  46. 

trivi,  II,  123,  1>,  n.  8. 

triticum,  II,  47,  1*. 

-tro-  (-TOO-),  I,  78. 
-tro-  (-/n-j.  I,  211.  4«. 
Troaain,  II,  44,  16». 
Troeaen,  II,  81,  D.  8*. 
Trôiani  (p.  Trâtanl)^  I.  209. 
-tru-,  aun.  nom.,  lit,  264. 
trutlnari.  II,  irU,  3«-l». 
trux,  II,  31,  A,  9«  ;  67,  1*  ;  69, 

10  ;  63,  1»  ;  64. 
tu  =  TU,  I,  66. 

-tu-  (-T0-),  (primitif  -to),  1,81. 
-tu-,  auff.  nom.,  III,  166. 
tu,  aans  déainence,  III,  897. 
tu,  pron.  origine,  III,  836. 
-tu-,  autf.  dea  aupina,  III,  866. 
tùber,  II,  86.  B«  et  note, 
tûlierculum,  ib.,  note, 
tflber-ea,  ib. 

tubi-cen  (cf.  tube-),  I,  817,  2». 
tuburclnari.  II,  127-11,  2». 
-tûd    (p.   -tôd),    I,  63,   !•   (cf. 

III.  386). 
Tuder,  II,  12,  II-«». 
-tudon-,  I.  211,  4». 
-tûdân-  (-fn),  auff.  nom.,  III,  326. 
tueor  et  tuor,  II,  120,  2«. 
luéri,  II.  189.  .      ,  ,  ... 

tiigurium  (p.  legunum),  I,  244. 
tuf.  «en.  pron.,  UI,  400. 
tulèrabllia  {tolerabtlit),  1,811,1*. 
tûli  (de  m/o),  II,  143.  2«. 
.tulo-(arch.  -toUh),  I,  211,  1«. 
tuîo,  111,  62,  4. 
tumulU  (gén.),  II,  86.  !•,  note, 
tumultuarl,  II,  187-IL  3«-l». 
tu-n  {tu-ne),  I,  838,  2». 
tund-a-a,forme  contracte.111,1». 
tundem,  remplacé  par  tuadam, 

III,  19. 
tund-e-«,  ib. 

ttindo  et  sea  formea,  III,  62,  4, 
Tunea,  U,  12,  II-6». 
-tur-  (p.  -tor-),  I.  211,  8«. 
-tur-o-,  -tur-a-  (cf.  -tor),  ib. 
tura,  II,  46,  8*. 

-tûra,  -tùro-,  auff.nom.,  111,858. 
I  turbasaitur,  111, 74. 


turbo,  II,  80,  n>  8;  81,  7».  8«. 
turbulente,  turbulenter,II,66,8*. 
turdua,  II.  18.  lV-4». 
tu-ri-,  auff.  d'élargissement  dea 

Tcrbea,  III,  88. 
turio.  II,  96,  2». 
-turo-,  auff.  du  parf.  Ait.,  111,386. 

turri»  (tvpaiç)f  ï.  l'*»  »*>*•  » 

II.  33,  8»,  8*.  n.  2. 
turritua,  II,  188. 
turtur.  II,  26,  88«:  31,  D,  3o. 
-tua,  -ta,  -tud  (formes   prono-  , 

minalea  encliUquea),  I,120,4«. 

iatua,  iata.  iatud,  ib. 
tua,  II,  31,  B. 
tuaaia,  II.  33,  2»,  4». 
-tut-,  auff.  nom.,  III,  188. 
tutc.  tuto.  II,  7.  B». 
tutiaalmo,  U,  67,  !•« 
tuto.  II,  65,  2». 

tutuderim,  formation.  Xli,  o7. 
tutuderla  et-îa,  -Tmus  et  -imus, 

III,  67.  _^  ^  « 

tutudero,  -«ris  et  -la,  ertt  et  -it, 

-erimus  et  -imus,  III,  67. 
tu-tudi  (tundo),  L  203,  n.  8. 
tutudiaae,  formation,  111,  67. 
Tydeoa  (gén.),  II,  44,  6». 


U. 

u  aaaimilé  à  ryp*f/<m,  I,  84  et 

la  note, 
u  voyelle,  dlatincte  de  u  con- 
aonne  (r),  1,28.  ,  ««   «. 

u  se  confond  avec  c,   i,  »i  i* , 

et  la  note, 
û  remplace  ou,  I,  84,   note.  — 
unie  à  q,  1.  47.  -  labiale  et 
gutturale,  1,  68,  note  8. 
u  (é),  après  le  0,  I,  66.  note, 
û,  d'un  a  primïUf,  1,  81.-  =  tt 
primitif,  ib.—  quantiM,après 
5,  17.  «.  1,  9».  !•.  _ 

u  long  devenu  bref,  i,  iw.  -- 
long  s'abrège  devant  r  final, 
,9e.  !•.  -  abrégé  devant  m 
flnil,  ib.,  6».  -  s'abrège  aux 
formes  vert>..  I,  »?7«^iW- 
_  a'abrége  à  lantepénul- 
tième,  I,  198,  note, 
û,  û  reate  au  aecond  memDre 

dea  composés,  I,  202. 
û  arch.  afltibli  en  un  son  inter- 
médiaire, I,  212.  !•.-  abré«f 
en  f,ib.,2o.— affaibli  en  é,ib.3». 
u  aubatitué  à  ff,  L  «»*•  „  .. 
û  radical  devenu  i,  I,  817,  »•• 
u  =r  o  affaibli,  disparaît,  I,  220, 

4a      4a     fttt 

u,  voyelle 'finale,  diaparalten 

compoa.,  I,  228. 
û  tombe  devant  I,  290,  ï«,  a*i. 
û  final  tombe,  1,286. 
u  devient  o,I.2U;  246,  !•. 
u  poŒP  e,  ib..  2o. 
û  p.  #  final,  ib-.  *^     ^-  ^  _ 
uu,  réduit  en  û,  1, 266;  287  et  n. 
u  pour  ui,  1,  263. 
u.  voy.  de  liaiaon,  altéré  de  «, 

III,  24.  _,  ^     .^ 

u,    euff.   d'élarrissement    des 

T«rb«s,  III,  n. 
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n-  (th.  en)  doanaat  des  verbes 
en  -to,  flex.  eonCr.,  III,  41. 

û,  provenant  d«  «cm,  UI,  U. 

tt,  voyeUe  du  prée.  diuis  les 
redoubl.  ae  maintient,  UI, 
U.  4. 

0,  roj.  rad.  cuivie  d'aae  cons. 
dan*  lee  parfaits,  III,  «>,  S*,  b. 

-tt-,  «iff.  nom..  III,  104. 

-u-,  Toy.  de  liaiion  au  patetf, 
9*  p.,  iii.no. 

-u  (supin  en)  sa  ▼aleor,  3T7. 

-u-  et  -I-  (-thHnes  nom.  en)  sui- 
vent la  llexion  des  thèmes  en 
consonne,  III,  389. 

-u  (thèmes  monosylL  en),  leur 
nomin.  plor.,  Ilf,  SOI. 

•na-.  -UO-.  suff.  nom.,  UI,  130. 

ttbe  (p.  ubt\  I,  S4I.  1*. 

uber.  II.  M.  (•:  19,  UI;  31.  D, 
9«;  33.  pi.  B,  note  ;  57,  lo. 

ûber  (oS-Oac),  I,  Ci,  note  i. 
nberitts,  uberrime.  II,  87,  4«. 
ubcrtibn.  ib.  ib.  ;  SS,  6«. 
nhi,  locat,  UI,  394. 
abieubi,  I,  190,  1*. 
uUqne,  Ib. 
-ûca-,  -aco,  1,911,  9*. 
-oeeo-,  suff.  nom.,  III,  193. 
ûoo,  suff.  nom.,  UI,  140. 
-Od-,  suff.  nom.,  III,  193. 
-ûd-,  suff.  nom.,  III,  196. 
udo,  II.  90,  9*  ;  31,  D,  9*. 
Hkdta-  (fn),  suff.  nom.,  III,  335. 
-ûgon-  (In),  suff.  nom.,  III,  332. 
-uf  (parfaits  à  deux  syll.  eni. 

UI,  63,  9»,  b. 
ui,  diphthongue,  I,  97,  4*. 
•Oi  (UI),  1, 198. 
Ai.  parf.  arch.,  III,  63,  9o.  b. 
-ui,  suff.  parf.  de  ftii.  III,  63. 
•ni-,  suff.  nom.,  III,  99S. 
-01-  (-d/.  -Il),  suff.  verb..  III.  98. 
ulclsci,  II.  136.  3o,  1S7,  I. 
-olco-,  snff.  nom.,  UI,  136. 
ttlcus,  II,  31,  E. 
-ftlento-,  suff.  nom.,  III.  169. 
-ûli-,  suff.  nom.,  III,  995. 
UUmî,  Ulixi,  II.  44,  60 
•uUo-,  suff.  nom..  III,  984. 
ulio-,  th.  pron..  UI.  343. 
ttUus,  nullus,  II,  87. 
ollus,  ius,  II,  B4,  4*,  et  n.  1. 

ulll  (gén.\  ib.,  n.  2. 
-OIo-,  suff.  nom.,  III,  974. 
ulterior,  ultimus,  II,  63,  4*. 
ultimo,  II,  65.  9«;  67.  1*. 
nltimum  (adverbe),  U,  65,  4*  ; 

67,  lo. 
nlUmum  vale,  II,  19,  IU-1«. 
ttl-tim-us,  I,  196. 
ultra,  II,  68,  T. 
ultro  (composés  de).  III.  422. 
-ultu-,  suff.  nom.,  III,  166. 
ultus  (p.  •  ulctui),  I,  168, 1». 
ttlttlatus,  II,  139,  3*. 
-um  (-fm),  suff.  verb.,  UI,  90. 
-u-m,  -u-s.  -us,  d^in.  du  th.  -e, 

II,  90,  et  l«et9«. 
unanimi-s.  nnanimu-s,  II,  60, 1». 
nncia,  II.  77,  1*. 
-uncfllo-,  suff.  nom..  Ut,  277. 
undare,  II.  127-U.  n.  2. 
«adeeentum,  II,  73,  1*. 


undequadragiens,  II,  74,  4*. 
undevigittti,  I,  191,  4*. 
-undo-,  suff.  nom.,  III.  197. 
unio,  II.  96.  9*.  noie  ;  76,  6*. 
unius  (unitu),  I,  197,  4«,  198,  n. 
uno-,  III.  340. 
-ûno-,  suff.  nom.,  III,  310. 
u-na,  I,  96, 1*  et  ^. 
-ûa-a,  ikn-o,  I,  911,  3». 
una,  uni,  I,  109,  note  9. 
unaetvtcésima,  I.  191.  4*. 
un-animis  (cf.  un-animu-t),  I, 

903,  n.  1. 
un-animu-s  (Mn/*),  I,  940,  9*. 
-An-ca-,    -ùn-co-    (cf.  -ôc-i,    I, 

211,  3*. 
un-da,  I,  96,  9*. 
un*de,  I.  941. 

unda  (uda>p),  I,  81. 

-undo  et  -endo.  I,  211,  1«.  n.  1. 

unedo.  II.  26.  2«  ;  31,  D,  2«. 

undlque.  I,  190,  1«. 

-undo  pour  -ondo  (?),  I,  211,  1»; 

note  1. 
ungo  (irarde  toigours  le  ren- 
forcement), III,  67. 
unguen,  II.  96.  7*. 
uneui  (abl.).  II,  33,  6«,n.  1. 
unltas,  U,  76,  6». 
unité  de   la  flexion  nominale, 

III,  396. 
-nnso-  pour  -onso-,  I,  911,  2». 
unquam,  I,  120.  1». 
unus,  -ius,  II,  54,  4»,  et  n.  1. 
unus,  a,  um,  II,  71,  et  1©  (cf.ii4. 

4*  et  la  note), 
unus  et...,    II,  73,   9*   (cf.    73, 

note  finale), 
unusquisoue,  II,  86,  3*. 
-uo-  réduit  à  u,  I,  963,  n.  I. 
-u«»-  équivalent  de  -vo-,  I,   178. 
-uo  (dénominaux  en).  III.  41. 
-uoso-,  suff.  nom..  UI,  906. 
-urp.  -or,  I,  911,  1». 
-Or-,  suff.  nom.,  III.  969. 
urbei.  datif  arch.,  111,390. 
urb(e)s-  (ur6i-),  II,  26,  n.  9;  31, 

B.  1»  ;  39,  9o. 
urbs,  I,  90,  3*. 
urëbam,  formation,  III.  54. 
urrvere  (uryrre),  I,  160. 
uri-,   suff,  d'élargissement  des 

verbes,  UI,   38. 
-ûri-,  suff.  nom.,  III,  971. 
urier  et  uri,  infln.  passif,  tll,  54. 
urinari,  \ï,  197-11,  2*-3: 
-umo-,  suff.  nom.,  III.  302. 
-Oro,  suff.  nom.,  III,  2iA. 
-ùro-,  suff.  nom.,  IH,  901. 
ursus-ursa.  II.  19,  IV-4«. 
-us  (-er),  suff.  nom.,  UI,  911. 
-us-  (de  -ios-),   suff.  nom.,  III, 

915. 
-ûs-  (-Or-),  suff.  nom.,  UI,  216. 
-u»,  gén.  sing.  arch..  lU,  387. 
-us  p.  -o«,  I,  910,  n.  3. 
usquam,  I,  190,  1«. 
usque,  ib. 

ussl,  parf.,  UI,  64,  3». 
us-tor  ((û-a>),  I,  74. 
usui,  II,  36,  f,  note, 
usurpare  (rompes.),  III,  413. 
usu  venit,  U,  140. 
-ut-,  suff.  nom.,  III,  187. 


ut  (enclitique),  1, 110,  9*. 

sicttt,  ib. 

Télnt,  Ib. 

uti,  ib. 

sicuti,  ib. 

véluU,  ib. 
ut-  (uU),  I,  987,  t*. 
ntendus,  II,  139. 
utensilia,  U.  49. 
uter,  -tus,  U,  54,  4«,  et  n.  1. 
uter-,  th.  pron.,  III.  397. 
uter.  tttri,  utrum.  II.  96,  3*. 
uter  (uteru-t),  I,  996.  9*. 
uterque,  1. 190,  1*. 
uterque,  utraque,  utrumque,  II, 

86,  a»,  4». 
utercunqne  ib.,  4*. 
•iterlibet,  ib.,  ib. 
uter-u-s,  U,  99,  1*,  note, 
«terris,  ib.,  ib. 
-ût-i-,  suff.  verb.,  III.  93. 
uti.  U,  197,  I. 

ûéil-is-simus,  II,  69,  3«,  note, 
utiaam,  U.  100,  4«,  note, 
utique  (uftoue),   I,   119,  note  ; 

190,  lo. 
-ûto-, -suff.  nom.,  UI,  169. 
ut-pote,  II,  69.  n.  1. 
utraque,  I,  119,  l*. 
utraque,  190,  1*. 
utrinde  (p.  *  utrinde\  I,  119,  b. 
utriusque  (ulrnuf  uej,  1, 197, 4*. 
uvi,   ûvi,  parf.  arcn.,  IB,  13, 

20.  67. 
uxôr,  I,  196,  3*. 


V. 

V  =r  u  {on)  et  le  son  interm4> 
diaire  entre  Vi  et  Tu,  I,  99, 
io,  note.  —  consonne  lahiala 

=  F,  I,  96,  10,  note.—  suba- 
titué  au  b,  I,  35,  note.  — 
suit  toigours  q,  I.  47.—  labio> 
dentale,  I,  53.  90;  58,  note  1. 

répond  h  Ff  k  l'esprit  rude, 

I,  77,  lo,  _  au  P,  ib.,  9o.  — 
quantité  après  d,  h,  q,  I.  9», 
1*.  —  changé  en  b,  I,  177, 1«. 
—  raédial  remplsicd  par  b, 
ib..  2«.—  changé  en  u.  1, 179. 

V  latin  se  substitue  à  g  primitif, 
III,  7. 

V,  syncopé  dans  les   parfaits, 

111,68,70. 
-va-,  -vo-,  suff.  nom.,  III,  994. 
va.  rac.  pron.,  III,  849. 
vacat,  U,  1U>. 
vacuus  (r<l^l^t»^,  I,  179. 
vadari.  U,  197-fl,  3M*. 
vâdo  (à  loag),  III,  59. 
vaga-  (composés  de),  III,  429. 
vagari,  II,  197-11,  lo. 
vagus,  II.  63,  1*. 
Vahala  et  Vahalis,  II,  51,  3o. 
valdc(p.  valide),  I,  999;  II,  «9, 

90,  note  ;  65,  note. 
v91e.  I,  113,  1«:  191,  90. 
valedicere,  I.  191,  4*. 
VAlèra,  II.  146,  9o,  et  la  note. 
Valéri  (gén.>.  Valeri  (voc.),  II, 

99,  3«,  note. 
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ral-Iia,  I,  M,  !<>. 

Talvae,  II,  47,  II,  S*. 

Van  Helmont  (Fr.  Mercure),  I, 

63,  note. 
Tannug,  II,  tO,  lo. 
vànu«  (cf.  vâeivuê^  odfcinw),  I, 

2*»,  1«. 
Tap-or  (xatC-U-lo),  I,  77,  !•. 
▼npalare,  II,  136. 
Tapulo.  II,  136,  8«,  note, 
▼arix,  11,36,  i4o;30,  n>  i;  31, 

A,  S«. 
Tas  (vatis),  II,  36,  9*  ;  29,  III  ; 

!•;  30,  n.  9;  81,  B. 

vauu  -oniDi,  II.  63. 1*. 
ras  (iNK^ù),  H,  39,  I,  8«  ;   SI, 

C,  3*  ;  48,  12«. 
Ta«a  {-&rum)f  II,  33.  pi.  D,n.  t. 
Tatee,  II,  13.  IV-3«'3o:  31,  F. 
Taticinari,  II,  137-1I,  i*. 
Tatl-cinat  (cf.  otTiere),  1, 199, 6*. 
Tatum,  II.  33,  pi.  B,  4«. 
-yé  (p.  vu),  I,  348, 1«. 
Të>,  II,  96,  S«. 
▼e  (p.  vi»,  enclit),  1, 110,  10». 

gesaeritve,  ib. 

néve,  ib. 

plebémye,  ib. 

sive,  ib. 
Te-,  préfixe   insép.,  III.  439. 
Tea,  vella  (p,  via,  villa),  I,  93, 

1*,  note. 
Tectigal(e),  I,  937,  3>. 
TBCtlgal,  II,  31,  D,  !•  ;  32,  7*. 
vectigaliorum,  II,  33,  pi.  D. 
▼ectit.  II,  36.  10*. 
vector  (p.  Victor),  T,  347.  1«,  n. 
Teemene  etvehemena(ocmefM), 

I,  146. 
▼egrandia,  coropoi.,  III,  439. 

reb-  lat.  =  ^0^= vagh  prloi., 

III.  7. 
Tehemeni,  II,  138  ;  III,  439. 
rehentem.  II,  133. 
Tebenti,  ib.,  ib. 
▼ehes.  II.  31,  F. 
rehiclum  {vehictJum),  1, 210, 1*. 
▼ehia,  II.  QO,  I,  3*. 

reb-o  ((f  )6x-OÇ),  I.  77, 1«,  78, 

82,  10. 
Teieus,  Tiens  (f)otXOC)y  I,  77, 

1*  84. 
Vefènt,'ll,  67,  1». 
Tel,  impér.,  III,  13. 
TeliAcari,  II,  127-It,  1». 
Tell-m,  forme  optative,  III,  21. 
Tclit  etTolea,  formes  optatlTet, 

III,  28. 
Tellt.  1. 194,  6o. 
TeUUri.  U,  in-II,  1». 

Tcl-le  (pôXo(Lai)f  I,  77, 1*. 

Telle  =  veUe,  IIl.  90. 

Tellem  (p.  *  vcl-tem),  I,  138,  n. 

Tellem,  formation,  III,  49. 

Tellns,  II,  31,  E. 

Telox,  II,  81,  A,  l*. 

Têmens,    Têmcnter    (p.    vehe- 

mens).  I,  158,  note. 
Tenari,  II.  128. 

Tcn-dere  (vénum-dare),  1, 1284 
Tendere  et  Ténire,  III,  418. 
Teadidit,  I,  194,  4«.]| 


venditare  (se).  II,  138. 

Ten*do,  II,  136,  n.  2 :  143,  So,  n.t. 

vendundeis,  1, 211,  1*,  n.  1. 

vendundi,  ib. 

Tendundis,  ib. 

Tenear,  Teneatur,  II,  136. 

Tê-neo,  I,  93,  1*. 

Tên-e-o.  II,  143,  6*.  n.  2.  3. 

Teniebam  (=v«nîfratii),ib.,n.3. 

Teniet(^  venibit),  ib.,  ib.,  et 
n.  5. 
Tenerari,  II,  127-11.  3«-l*. 
Ven-er-is  (cf.  th.  Ve-no«  et  ven- 

er-a-ri),  I,  211,  6». 
Tenl  (impératif),  I,  192. 
Ténia,  II,  47,  6«. 
Teniatur,  II,  142. 
Tenibo,  III,  51. 
Tenieit  (p.  venilt),  1,  246. 

ve-n-io  (patV-(O)i  I,  77,  2». 

venimûs,  I,  193. 

vtfn-ire  (vénum  ire),  I.  225. 

Tënîre,  v^nirc,  II,  121,  2*. 

vénire,  II,  136. 

Téniri,  ib.,  ib. 

veniri,  II,  142. 

veno,  Tenui,  Tcnum,  II,  46,  4». 

Tcntrittm,  II,  33,  pi.  B,  3«. 

Tentum  {ett,  erat),  .II.  142. 

Tenum  (coroposég),  III,  412. 

TcnumdKre  (mif.)*  Ii  121,  4*. 

Venu-a  (p.  Yeno-i),  I,  210,  n.  3  ; 


'enu-a  (p. 
11,31,  E. 


Teprecttlâ  (-m).  II,  26,  18*,  n. 
Tcprem,  II,  46,  12*. 
Tepres  (plur.),  ib.,  13»;  48. 
Tepres  Te'.ng.),   II,  26,    18o  et 

note;  30,  n«  12. 
Ter,  II,  26,  6*  :  29,  III  ;  31,  D,3*; 

46,  10»  :  47,  4«. 
-Ter-,  eus.  nom.,  III,  929. 
Terber,  II,  26,  6*  :  29,  IIL 
Tcrbcra,  II.  46,  13»  ;  48. 
Terbere,  II,  46,  6*. 
Tcrberis,  II,  46,  12«. 
Terberit,  IIL  73,  3*. 
Terbe,  H,  7,  8»;  101  et  suiT.  — 

comme  interjection,  II,   100, 

3*.  —  éléments.   H,  101,  1«. 

—  formes,  ib.,  IM,  1».  — 
transitifs,  ib.,  2*.  ^  intran- 
sitifs, ib.,  ib.—  passif-moyeo, 
ib.,  note.  —  moyens,  mixtes, 
ib.,  3*.  —  substanUf,  auxi- 
liaire, IL  104  et  les  notes.  — 
à  thème-Toyclie,   U,  108,  1«. 

—  à  théme-eonsonne  ou  u, 
ib.,  ib.,  et  B,  2«.  —  aTec 
Toyelle  de  liaison,  ib.,  ib,  — 
sans  ToyelIe  de  liaison,  ib., 
ib.  —  à  thème  en  a-,  ib.,  A, 
1«.  —  à  thème  en  e-,  ib.  ib., 
2».  —  à  thème  en  î-,  ib.  ib., 
3«.  —  à  thème  en  t- syncopés, 
ib.,  B.  —  divisés  en  deux 
classes,  II,  115.  —  purs,  con- 
tractes, avec  voyelle  de  liai- 
son. II,  116.  —  en  e-o  selon 
U  flexion  -d-,   II.  117,  lo.  _ 

—  en  »-o  selon  la  flexion  en 
-d-,  ib.,  2».  —  en  tt-o,  ib.  ib., 
S*.  —  en  -i-o,  U,  118-119  et 
note.  —  dériés  de  ea^-i-o, 
IL   119,    note->    abondants 


(hétérocllt^),n,  110,  et  note* 

—  à  formes  communes,  II, 
121,  1».  —  dlfférenU  par  la 
quantité,  tb.,  >>.—  ayant  le 
parfait  commun,  ib.,  3*.  — 
ayant  le  même  sunln,  ib.,  4*. 

—  perdant  Ve  à  l'impératir, 
II,  121,et  les  notes.—  moyen» 
et  mixtes.  U,  126.  131.  — 
moyens  forts,  contractes,  IL 
126,  !•.  -  moyens  exprimant 
la  durée  de  raetion,  ib..  3*. 

—  moyens  réfléchis,  ib.,  4>*. 
•<-  moyens  contractes.  Ib.. 
5«,  6*.  —  moyens  exprimani 
rétat,ib.,  7*.- moyens  expri- 
mant l'éUt  et  l'action,  ib.,  8*. 

—  moyens  dlTlsés  en  deux 
espèces,  II,  127.  —  à  signiA- 
cation  abstraite,  IL  126.  5*, 
note. —  moyens  non  contrac- 
tes, IL  137, 1.—  moyens  con- 
tractes, IL  127,  IL—  moyens 
dénomInatifW,  ib.,  1*4*.  •<- 
moyens  d'origine  et  de  signl- 
floaUon  douteuse,  II,  128.  — 
moyens  contractes  en  -^,  II, 
129.  —  de  la  flex.,  /,  IL  130. 

—  moyens,  aux  temps  com- 
poste, IL  131.  —  mixtes.  II, 
131, 1*,  2o.—  moyens  à  forme 
actiTe.  Il,  134.  —  transitifh 
avec  le  pronom  réfléchi.  II, 
135.  —  à  forme  actiTe  et  à 
eignif.  passive,  II,  136.  — 
uni-personnels,  défectifs,  IL 
139  et  Buiv.  —  employés 
comme  uni-personnels.  Il, 
140.  —  météorologiques.  II, 
141.—  uni  personnels  au  pas- 
sif, IL  149.  —  primilifli,  II, 
143,  IMo.—  défectifs,  II,  144, 
10-4*.  —  défectifs  par  néces- 
sité, II.  148,  io-4o.  —  classés 
d'après  leur  nature.  II,  146, 
1*.  —  d'après  leur  fonction, 
ib.,  2w.—  d'après  leur  forme, 
ib.,  3*.  —  leur  origine,  ib., 
4«.  —  leurs  éléments,  it>.,  6* 

—  leur  composition,  ib., 
6«.  —  leur  signification, 
Ib.,  7». 

vere,  Tero,  II,  68,  3». 
verecondue.  L  211,  1*,  n.  1. 
verecundari,  II,  127-11,  1«. 
Tcrecunnus  (p.  verecundu»),  I, 

129. 
vereor.  II,  123. 
Teréri.  Il,  129. 
Verglli,  nom.  Vergilius  (Tocat. 

i  pour  t'e),  I,  109,  note  3  ;  II. 

22,  2o. 
Teri-dicus  (cf. th.  vero-),  1,21  ],i*. 
Tcri-U-s  (cf.  th-oero-),L21l,4>. 
Termiculari,  II,  127-11.  3«. 
Tema,  II,  16,  !<>. 
vemus.  H,  63,  1*. 
Terres-scropha.    H,  11,  IV-4«  ; 

16.  18*;  3L  F. 
Verrius  Flaccus,  noie  le  m  final 

par  y.  1,16. 
Tcrro,  Terto,  IL  111,  4#. 
Terr-Oca,  I,  211,  3». 
Tcrsa-  (composés  de),  m,  417. 
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T«rd-cvla-s  (th.orr«u-),I.Slt,t«. 
-venut  (encht.),  I.  1»,  11«. 

ItaliamYenuB,  ib. 

•Tonum  (encliU,  I.  110,  11». 

deztrôTonum,  ib. 
Tersum,  Tenot,  II,  M,  l*.  n. 
Tertêre,  II.  1S4. 
Terum.  Térum,  I,  liW,  note  I. 
veru.  11,  36,  D.  S  ;  86,  et  i;  ««, 

et  note. 
Tervbus.  II.  36,  4*,  et  note, 
▼erus,  il,  63,  i*». 
▼ervex-orb.  II.  f t,  IV-i»  ;   31, 

▼e-Mnue,  II,  63, 1*. 
Teecendus,  II,  13S. 
vesci,  U.  137.  I. 
Tesper,  II,  Sl,l«  ;  46, 11^  47,  4«. 
vespera,  II,  51,  4*. 
-▼esperi  et  -érii,  Ib. 
Tcepémm,  Ib. 
Vesperus,  ib. 
Tcspermscente,  II,  141. 
vespere(-i),II66,  P». 
TeepertUio,  II.  M.  S*. 
Vestale  (abl.).  II,  68,  3*,  note. 
TeeUbat,  II,   134,  S*  ;    143,  6*, 

note  S. 
veetibttlum,  eompot.,  III,  438. 

yesper  (loff&po;),  I,  77,  1». 

vee-tio  (Ev-vu-tic),ib. 

vee-Ui  (erjta),  ib. 
▼ettrorum,  gte.pron.  arch.,111, 

407. 
Tcter.  Teter-rimui,  II,  61,  4*. 
reterior,  vetuRtior,  II,  63,  S*. 
vetA,  I.  193,  6«. 
vetulUB,  II,  63.  1>. 
vêtus,    II,    33,    pi.    B,    note  ; 

67,  S*,  3*;  58,  >•,  6>  ;  61,  4*  ; 

63,  S*. 
Tetusie,  II,  64. 
vetuttjor,  II.  63,  2*. 
▼exata   (part  pau.},    II,   131, 

-rf,  tuff.  parf..  de  fUI,  Itl,  65. 
-▼I-,  tuff.  nom.,  III.  >i7. 
Tia  (p.  vittm),  I,  160,  note  1. 
via  (s.  -ent),  II.  68,  7«. 
vibex,  II.  16.  13». 

—  et  vibix,  31,  A,  1*. 
vicati-m.  II,  68,  6<. 
vice-m,  invice-m.  H,  68,  4*. 
vices  (nom.  pi.),  II,  46, 10*. 

vlcls,  Ib.,  13*. 
vicésimus  (p.  *  dvicéntitimus),  I, 

115,  note  3. 
viceslmus  (p.  *  vieennmtus),  I, 

154. 
vicésimus,  a,  II.  73,  note  finale, 
vicessis.  II,  76,  8«. 
vlclnari,  II,  IS7-II,  1«. 
vicinus,  II,  63,  3*. 
vicissi-m.  II,  68,  5*. 
victor-victrix.  II,  13,  IV-l«,n.  1. 
vicUVr-,  II,  31,  O,  n.  1. 
victiix  {vie-trix),  I,  »ï.î». 
victû,  daUf  arch.,I.  363;  II,  36, 

So,  note  :  III,  300. 
victus  (subst.),  II,  47,  3*. 
vidé.  1, 181.  S«  et  la  note, 
vldebani,  vldellcet,  vTdeo,  1,103. 
vide-lîoet,  II,  60,  n.  1. 


\iii-n  {mde(»yHe),   I,  338,  S«; 

348,  n.  1. 
>1dét,  1, 104,  3». 

vid-es  ((f  )i8eïv,  el-8ov),  i, 

67  ;  77,  !•;  81. 
vTderc,  III,  58. 
vlderlmus.  III,  50. 
Tiderttis,  in,  80. 
vidit  (parf.),  lU.  361. 
vidua,  I,  178. 

vigesimus  (p.  vicentmu),  1,134. 
vigil  (cf.  pervigilis),  I,  237,  4«  ; 

57,  3«. 
vigll,  U,  31,  D,  !•  :   33,  pi  B, 

n(>te. 
virilandtts.  II,  138,  note, 
vigilatus,  II.  133,  3*. 
viffiliae.  II.  16,  8*  ;  47-n,  6». 
vigiilae  (f.).  H,  13,  M«,  n,  ;  48. 
vigilia,-um,  II.  51,  3*. 
viginti   =   dvigenti,    I,    143  ; 

III,  61. 
virinti,  m.  303. 
vUlicari,  II.  137-n.  1». 
vim  (vire»),  I,  151, 1». 
vin'  (  =visne),  II,  143,  4*,  n.  S. 
vlna,  II,  47,  1*. 
vinam,  ib. 
\inaoea,  II,  48. 
VinaUa.  II,  33,  pi.  D. 
vincendû  (p.  rtncendd),  I,193,l«. 
vinoere.  II.  134. 
vincis,  I,  104,  6*. 
vinclmn  (p.  vineuium),  I,  111. 

3*:i80,  !•;  131. 
vinco,  vivo,  II,  131.  4«. 
vindex.  II,  13,  lY-S»,  n.  3  et  3. 
vindiclae,  II,  48. 
vinea,  I,  308,  note. 
Vinius  et  Vinnius,  I,  46. 
vintl  (p.  vigitui).  I.  157,  1«.  n. 
Tînu  (p.  vintim),  I,  160,  note  S. 
vlnum  ((f  )oïvoçj,  I.  77,  1«. 
violandum  (esf).  II,  143. 
violens,  violenttts,  II.  60,  S*. 
vi-pera  (cf.  parère),  I,  190.  4». 
vir   (forme   nom.    enclit.),    I, 
130, 11«. 
duumvir,  Ib. 
duovirum,  ib. 
vir  (et  composés),  II,  30,  1*  et 

31.  1«. 
viré,  vire!  (nomin.  pi.  arch.),  I, 
31,  n.  S:  m,  301. 

vireis,  I.  30. 

vires.  II.  33.  pi.  A  ;  48. 

virginari.  II.  187-11,  1». 

virgO.  I,  103,  4». 

virgon-  (virgo-,  virtiim»)^  1,161. 

virg-ùn-cu>la,  I,  311,  3*. 

vindans,  II,  138. 

viridior,  -issimus.  II,  63, 1«,  n. 

virltl-m,  II,  68.  5*. 

virium,  U,   33,  pl.   B.  8o  ;   C, 
notel. 

viro  (p.  vtrom),  I,  160,  note  1. 

virô  (p.  virô),  I,  103,  l». 

virtus,   U,  18,    !•;  31,  C.  !•; 
33,  S*. 

virtutei.  I,  348,  4«,  n,  1. 

virutei(d),  I,  163,  1»,  note. 

Tirtuturo,  H.  33,  pi.  B,  4«. 

rirum  (gén.  pl.),  II,  38,  4*. 

virus.  II,  30,  1*  ;  47, 1«. 


vis,  II,  33,  3>,  4«  ;  46,  1>». 
vis.  S*  pers.  de  volo,  III.  33. 
vU,  vuft  (enclit.),  I,  IM,  10«. 

mavts,  ib. 

mavult,  ib. 

quamvis,  ib. 

quivis,  ib. 
viscera,  II.  46,  11*,  13*  ;  48. 
viscus,  II,  31,  E. 
viset  et  biset  (p.  vixùy,  I,  14ft, 

3<>,  note, 
visi  de  viso.  III.  63,  lo  a). 
visit  (p.  vixit),  I.  168,  1». 
viU  (p.  vitam),  1, 160,  note  S. 
vità-i,  I.  852,  1«. 
vitarsse  (p.  vita^i-^ae),  I,339.1«. 
vitex,  II,  36.  13*. 
Vittorio  (p.  Victoria),  I.  176,  n. 
vitulari,  il.  136.  7"  :  137-11,  !•. 
vitulus-vitula.  II,  13,  lV-4». 
vivi-dus  {vivé-re),  I,  213,  t»,  n. 
vivont,  I,  211,  1«,  n.  1. 
vius    (p.   viom),    1,   IBO,   i«, 

note  1. 
vivo,  rac  vi  =r  ^vl,  th.  à  re- 

doubl.,  III.  30. 
viviis(Pt(f)o;),I,77,2-,   U. 

63.1*. 

vix  II,  68,  n.  1. 
vixet(sync),  I.«2.  III.60. 

vlxi  (p.  vixU),  1,  164,  note  1. 

vixi«r  (p.  cm/),  1, 88,  n.  l,  1». 

vixIt,  I,  104.  40. 

-vo-  (-»»-).  I.  311,  40. 

vo-,  th.  pron-,  III,  343. 

vocare,  vocatio  (p.  voeare^  co- 
c<Uto),i,  800. 

vocatif,  semblable  au  nomina- 
tif, II,  0.  n.  2,  et  13,  »•;  M. 
3«,  n.  3;  33, 5«,  N.  B.- affai- 
blissement du  thème.  Ib.  — 
des  noms  en  cr.  H,  13,  !••  ■— 

de  deu»,  II,  21,  «••«l».  •*• 
—  en-t(th--to-),II,  2t,2«.- 

en  -t>(th.  -fo-).  ib.,  n.  1.  — 
en  -c  (th.  -îu-»).  ib.,  n.  1.  — 
des  noms  défecUfs,  II,  46, 
C»,  70.  —  en  -e  et  en  -4  {gr.  en 
-e»),  II,  42, 3«.  -en  -û  (th.  gr. 
OVÇ),  11,43,  4»  et  U.  11«.  — 
des  noms  eu  -eus,  ib.,  5*  et 
44,  ll«.  —  de  Perseus,  ib., 
6*.  —  des  noms  en  -4$,  -ys,  44, 
U*.  —  des  noms  en  -as,  -an- 
fis,  ib..  ib.  —  des  noms  en 
-es,  -ê/M,  ib.,  Ib.  —  de  pré- 
noms, II,  80,  2».  —  vocatlf- 
intcrjectlon,  II,  100.  4*. 

vodferari,  11^  127-n,  2». 

voc-o  (*  i-f  eic-o-v),  I,  77,l«. 

voc^  =  Tox  (Cf  )64;.  (f  )é- 

1t-0;),  Ib,,  88,  |o. 
vôcum,  II,  33,  pl.  B,  1*. 

vocnus  (p.  taoïtis),  I,  100. 
voix  (du  verbe),  U.  103.  6*. 

—  active,  II,  100.  1*. 

—  passive,  Id.,  1». 
vol,  vouloir,  III,  30. 

vol  (altération  de  la  rae.),III,3l. 
volam,  p.  volem  au  ftai.,  III,  30. 
volare  (composés  de),  III,  439. 
vo»,  1,18»,  5*;  II,  121,l». 
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},  lo  ;  h,  143,  4«. 


yOI-o 
83 

volt^  voltis,  III,  32. 

voluc«r,  II,  55,  10,  3«  ;  68,  i«. 

yolueiis,  ib.,  3*.  note. 

volflcrum.  Il,  33,  pi.  B. 

Tolup,  ▼olupc,  volupest,  I,  S37, 
3*  ;  II,  46,  7o. 

▼oIup(e),  I,  90, 1«>. 

TolupUUuin.  II,  33,  pi.  D,  4*,n. 

voWox,  II,  S6,  lô«. 

voin-{o)  ((jF)»jji-(6Ci))),  I,    71. 
83,  lo. 

▼olumat  (cf.  voïonmt),l,iH,i: 

voW«ntia,  II,  133. 

vomer,  vomis,  11,  ôO,  I,  3o. 

vouiii  (et  vomer),  II,  31,  E. 

vopM  (p.  vo»ple).  II.  81,  2",  n. 

vorsuB  et  versus,  I,  211,  5*. 

vorto  et  verto,  ib. 

vortex  et  vertex,  ib. 

-vos  et  -vus,  I,  210,  n.  2 

voster,  -ra,  -um,  II,  81,  2*,  n. 

vostronim,  vostrarum,  ib.,  ib. 

vovesse,  I,  120,  8«. 

Toyellas  doublées   dons  l'écri- 
ture, 1, 12,  1«,  2«. 

voyelles,   prononciation,  I,  ch. 

II,  20-27. 

production  organique,  I,  54, 
note;  Sô,  1«,  2«;  56;  68, n.  1. 

—  rapports  avec  les  c  ^nson- 
nes,  1,  65,  !•;  57,  2«;  58,  et 
note  2.  —  simples,  I,  60,  1*. 

—  doubles,  ib.  —  fondamen- 
tales, I.  62,  —  intermédiai- 
res, I,  68,  note  2.  —  origine 
et  évolution,  1,  79-84.  =  syl- 
labe, I,  86,  1«.  —  deux 
voyelles    indépendantes    = 

■  deux  syllabes,  I,  87,  1>.  — 
Anales,  I,  90.  —  longues  ou 
brèves,  I,  94.  —  longues  Ana- 
les, I,  96,  2o.  —  devant  /,  r, 
«,  96,  2«.  —  devant  une 
muette  et  une  lic^uide,  97,  i», 
et  note  1.  —  suivie  de  }',  I, 
99,  l:  —  de  x ,  ib.  —  Anale 
dans  les  poètes,  ib.,  note.  — 
avec  l'accent  grave,  tombent, 

III,  2*,  note.  —   accentuées, 

1,  112,  10.  —  modiAées,  1, 
188. —  longues,  devenues  brè- 
ves, 189,  1«  et  2o  et  notes  1  et 

2.  —  abrégées  devant  t,  r,  l, 
m,  n,  I,  196,  note.  —  abré- 
gées devant  les  voyelles,  I, 


197,  l»,  2*.  —  affaiblies,  a«8i- 
milécs,  I,  204.  —  séparées 
par  une  cons.  assimilées,  I, 
205-209.  —  affaiblies  par  lin- 
Auence  des  consonnes,  I,  209 
et  suiv.  —  affaiblies  en  /,  I, 
216.  —  s'abrègent  avant  de 
tomber,  234.  —  accentuées 
restent,  ib.  —  voyelles  tom- 
bées à  côté  d'autres  voyelles, 
I,  239,  !•,  2-.  —  voyelle  avec 
accent  grave,  i«)wbe,  ib.  — 
vuyelie  gravo  en  composl- 
lioii,  240.— voyelle  grave  avec 
voyelles  graves,  24 1.  —  Ana- 
les du  thème  nominal,  II,  14 
et  note.  —  avant  m  Anal, 
brève,  II,  16,  2»,  n.  2. 
voyelle  de  liai«on  (verbes  h.)t 
m,  18.  —  (verbes  san»),  ib., 
ib.  primitive  ;  ses  affaiblisse- 
ments, ib.,  ib.  —  voyelles  mo- 
dales, a  Bubj.,  t  opu,  111,  19. 

—  quantité  prim.  de  a  subj., 
ib.,  ib.  —  voyelles  des  ra- 
cines, leurs  variations  au 
présent,  III,  56.  —  voyelle  du 
prés,  dans  les  redoublemenu, 
m.  62.  —  voyelle  longue  (ra- 
cine à)  suivie  d'uue  cou«., 
donne  des  parf.  en  -i,  111.  b3, 
8*  a).  —  voyelle  brève  (racines 
à}  suivie  d  une  cons.  donnent 
des  parf.  en  t,  III,  63.  2»,  b). 

—  voyelle  radicale  (degré  de 
la)  au  parf.  en  -«i,  lll,  64,  3». 

—  (quantité  de  la)  au  parf. 
en  -«»,  m,  64,  3«.  —  voyeUe 
Anale  de  la  rac.  dans  les 
parf.  en  -vi  toujours  longue, 
m,  63,  1»  a). 

Vuicanus(p.  Vofcanîa),I,211,l«» 

vulgaris,  11,  63,  1<*. 

vulgo.  II,  Ûô,  2«. 

vulgum    (ace.    m.),   II,  20, 2», 

47,  3«. 
vulgus,  ib.,  ib. 
vulgus   (arch.   volgum,    Vùlgi. 

vofyo),  I,  211,  1». 
vulnua(«o/nu«),  I,211,lo-,n.31,Ë. 
vulpes,  II,  31,  F;  et  vulpis.  II, 

00,  1,  3<*. 

vulpes  mascula,  II,  12.  IV-ô»,  q. 
vulpinari,  II.  126,  7«;  127-11,1*. 
vulsi,  vulsum   (cf.  «-,  con-,  di- 

tK>/«U«),I.21l,l«. 

vult,  vultis  (arch.  t;o//,  voUt$), 

1,  111,  lo. 


vultur  {imlturus)^  I,  236, 2»,  II, 

26,22*,  31,  D,  3u. 
vultur  et  vulturius,  II,  61,  4». 
vultus  (arch.  volnu),  I,  911,  I*. 

X. 

X  (=  es  =  Ç),  I,  4  ;  vainement 
rejeté,  I,  15.  —  remplace  e 
devant  e  et  i,  I,  36,  note.  — 

Îiaralt  pour  la  première  fois, 
,31.—  remplacé  par  c«,  par 
Xi.  ib.  et  la  note.  —  trans- 
crit en  italien  par  «  ou  «s,  ib. 
gutturale  et  sifAante,  I,  68, 
note  2.  —  non  initiale,  I,  89, 

'  note.  —  allonge  la  voyeUe 
précédente,  1,  99,  1». 

Xenocrates,  II,  42,  4*. 

Xenophon,  II,  44,  3». 

Xerxes,  U,  42,  4»;  lOo. 

Y. 

Y  =  ypiilon,  I,  9,  et  la  note. 

—  ne  se  trouve  que  dans  les 
moU  d'origine  grecque,  1, 
24,  note. 

yuiUon.  représente  par  r,  par 
\  I,  9.  -  assimile  &  l'ù,  I, 
24,  et  la  note. 

Z. 

Z  (»,  «),  I,  3.  —  dernière  let- 
tre, I,  9  et  la  note.—  pour  e, 
I,  36,   note.  —  =  d«,  =  di, 

1,  36,  note  2.  -*  tombé  en 
désuétude,  I,  62.  —  remplacé 
par  le  g,  ib.  —  réubli  par 

'  Verrius  Placcus,  ib.  —  em- 
ployé par  Cicéron,  ib.,  note. 

—  initial,  médlal,  ib.  —  lin- 
guale dentale,  I,  5»,  2^.  — 
non  initial,  I,  89,  note.  — 
remplace  t',  I,  128, 1». 

zaboluB(p.  diaMus),  1, 38,  note 

2,  et  180,  note  4. 

xaconus  (p.  diAConia),  I,   18, 

note  2,  et  180,  note  4. 
tanuari  (p.  ianuart),  I,  IH»  l"« 
tes  (p.  d&$),  1,  38,  note  2. 
xingiber,  U.  26,  5o. 
zingiberi,  29,  UI,  note. 


FI.N. 


D. 


